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Les  Jages  Politiques  conuiennent 
tous  en  ce  poinfî , que  la  connoiffan - 
ce  de  l’Hifloire  ejl  absolument  necef 
faire  aux  grands  (^Monarques  , & 
qüils  en  peuuent  tirer  de  notables 
auantages  dans  le  gouuernement  de 
leurs  Eflats.  C ejl  cette  e/lude  qui  en 
feu  de  temps  nous  fait  en  quelque 
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façon  viure  & conuerfer  auec  les 
hommes  qui  nous  ont  précédé  de  plu- 
fieurs  fecles , & qui  eflend  la  durée 
de  nofre  vie  au  delà  de  fon  com- 
mencement , par  la  fcience  quelle 
nous  donne  des  chofes  pajfées , com- 
me fi  elles  nom  efloient  pre fentes  i & 
Jans  elle  il  feroit  impoffihle  de  fup- 
pleer  aux  defauts  & manquemens 
de  nofre  expérience , que  la  durée 
trop  courte  de  la  vie  laifferoit  toû- 
iours  imparfaite.  Dans  cette  vafe 
efendue  de  t H foire , il  riy  a pas 
de  doute  que  chacun  doit . /appli- 
quer principalement  à connoifre  cel- 
le de  fa  patrie , qu’il  doit  aymer  par 
deffm  toutes  les  autres  régions  de 
la  terre , dans  laquelle  il  paroifroit 
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efranger , s il  negligeoit  de  l'appren*. 
dre.  Et  auffi  V.  &M.  Sire,  tire* 
ra  beaucoup  plus  de  fruift  & d’vté 
lité  de  la  connoiffance.  de  l’Htfloirc 
de  fon  Royaume , par  les  exemples, 
quelle  y verra  plus  conformes  au 
genie  & naturel  des  François  , que, 
ceux  que  l’eflrangere  peut  fournir. 
V.&M.  Sire,  aura  fans  doute  re- 
connu la  vérité  de  ce  que  ie  luy  dis 
dans  la  letfure  de  la  vie  du  Roy 
L o vi  s XI.  tvn  de  fs  predecef 
feurs  ,f  naifuement  de  frite  par  ce 
fage  & vertueux  Cheualier  Philip- 
pes  de  Comme  s , qui  a reprefenté  ce 
Prince  .grand  à la  vérité , & doué 
de  parties  excellentes  ; mais  qui  pour 
sefre  trop  attaché  à fon  fens  , ejl 


tombé  en  des  inçonueniens  < 
gers  extremes.  Il  a eu  toute  fa  vie 
l’ejfrit  inquiété  de  foupçons  & de 
ialoufies  , il  a donné  de  la  terreur 
dans  celuy  de  tous  Jes  fubiets , il  a 
troublé  fon  repos  par  la  défiance  de 
Jes  plus  proches , & enfin  il  seli  fait 
craindre  luy  mefme  a luy  mefme. 
Cét  eftat , Sire,  efloit  certaine- 
ment déplorable , & le  récit  en  doit 
faire  ouurir  les  yeux  aux  Princes , 
& leur  faire  cognoifre  qü ils  ne  peu- 
uent  regner  heureufement , ny  viure 
auec  plafir , s ils  ne  font  perfuadez, 
que  leurs  fubiets  les  aiment  \ que  la 
crainte  qüils  ont  de  les  ojfenfer  eH 
la  production  d'vn  véritable  amour, 
& le  tefmoignage  de  refeCt,  & non 
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point  l’ apprehenfon  de  leur  colere , ou 
la  crainte  des  cbaflimens.  le  pren- 
dra) la  hardieffe , S i re  , de  dire 
à V'.  M.  cjue  le  grand  fens  du  Roy 
L o v i s X I.  doit efhre principalement 
confideré  en  ce  poinft  : ff)ujl  a eu  la 
dexterite  de  rompre  la  force  de  fes 
plus  puiffans  ennemis  en  leur  fufci- 
tant  des  affaires , & fomentant  les 
parties  qui  leur  efloient  contraires , 
fans  s’engager  en  <v ne  guerre  ouuer - 
te  y dont  les  fuites  euffent  eflé  peril- 
leufes  , & euffent  pu  altérer  au  de- 
dans le  repos  de  l’Eftat  qu  il  a main- 
tenu auec  <vne  diligence  toute  extra- 
ordinaire,  apres  auoir  éuite  les  périls 
dans  lefquels  il  f cveid  enuelop  - 
pé  par  la  guerre  du  Bien- pub Itc 


EPIS  TR  & 

a fon  aduenement  à la  Couronne. 
oAyant  eu  l’honneur  de  dedier  il 
y a quatre  ans  à V M.  cette  H i- 
froire  de  Philippe  de  Comrnes  Je  me 
pre fente  encor  es  à elle  pour  luy  en  of- 
frir *vne  autre  du  Régné  du  Roy 
Charles  VI.  eferite par  Iean 
Iuuenal  des  V rfins , employé  dans 
les  plus  grandes  affaires  de  fon  temps: 
Comme  les  acctdens  de  ce  Régné 
furent  très  - differens  de  ceux  qui 
accompagnèrent  tout  le  temps  de 
L o v i s XI.  ils  fourniffent  au  fi 
d’autres  exemples  : K.  M verra 
njn  ieune  Prince  en  l’aage  de  dou- 
zje  ans  fucceder  au  Roy  Char- 
les le  Sage  fon  pere , & re- 
cueillir les  fruits  de  fa  prudente  & 
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fage  conduite , par  laquelle  il  auoit  re- 
fably  les  forces  & la  réputation  de  cet 
Efat  affoiblies  par  les  iniufles  <vfur- 
pations  des  Anglois , qud  chafa  des 
plus  grandes  Prouinces  du  Royau- 
me , & ft  ioüir  fes  peuples  d’<vn 
profond  repos . Les  premières  an  - 
nées  du  Régné  de  ce  Roy  3 durant 
fa  minorité , furent  gouuernées  par 
Mejfieurs  fès  Oncles  : les  heureux 
fuccés  & les  vifîoires  fgnalées  rem- 
portées fur  les  Anglois &* F lamens\ 
les  rendirent  Aorieufes  & triom-ï'i 

1 ir  11  ufb 

phantes;  & il  fembloit  que  tant  de 
prof  entez,  deujfent  affermir  la  tran- 
quillité de  cét  Efat , & l'afeurer 
contre  les  reuers  de  la  fortune  : Ce- 
pendant la  fuite  fa  toute  contraire 

* ^ i • 


La  Batail- 
le de  Rofc- 
bccqucgai- 
;néc  contre 
Fl  amena 
No- 
uébrctjSz. 
le  Rojr  y 
cftant  en 
per  Tonne, 
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aux  efierances  que  ton  en  auoit  con - 
ceuès , d autant  qü au  lieu  d'employer 
le  temps  de  la  paix , & l'abondance 
des  biens  à fortifier  ce  Royaume , a 
faire  regner  la  Iufiice , & à preuenir 
tous  les  abus  qui  auroient  pû  figlif- 
finies  efints  fi  la  fièrent  corrompre; 
la  volupté , l’ambition , &.  l’auarice 
s eflablirent auec  tant  de  licence,  que 
dans  l’emportement  de  ces  pafiions 
funeufis  , & pour  y fatisfaire , les 
peuples  fioujfrirent  des  opprefiions  & 
violences  extraordinaires  : Enfin 
le  de  [ordre  vint  a vn  tel  excès , que 

.«mol;--;  J l 

ton  eufi  dit.  que  la  dfiolution  de  l JE- 
niuers  efloit  proche* , tant  la  face  des 
chofis  ejloitfiangée . Les  reuolutions 
Gc  qui  jumirent  donnent  de  l’horreur 
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à ceux  qui  fè  les  reprefentent , & lors 
principalement  que  ton  conjidere  le 
rigoureux  chajliment  dont  la  Iujlice 
diuine  punit  les  vices  & desborde- 
mens  des  François , enuoyant  à leur 
Roy , Frince  d’vn  tres-bon  & tres- 
excellent  naturel , cette  fajcheuje  ma- 
ladie, qui  le  mit  dans  limpuiffance 
de pmruoir  à tant  de  dejordres.  Dans 
cette  Ht  foire,  Sire,  K:  M.  confi- 
derera,sil  luy  piaf,  combien  il  im- 
porte au  falut  du  Monarque  & de 
fon  Empire  de  reprimer  les  vices , 
& de  mettre  des  bornes  à l’ambition 
& d l’auarice  des  plus  puiffans , qui 
attirent  U ruine  des  peuples,  & l’af 
joiblijjement  des  forces  & de  la  re- 
pktation-'ds  l’Efiat . La  qualité  de 

c iij 
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Tres-Chrefien  que  vous  portez,. 
Sire,  excite  dans  <voftre  ame  des 
fentimens  de  pieté , qui  porteront 
fans  doute  V.  M-  à faire  cejfer  tous 
les  maux  & les  def ordres  parmj  lef 
quels  l’impieté  hraue  infolemment  ce 
qu'il  y a de  plus  fainff  dans  la  Re- 
ligion: L inclination  quelle  tefmoi- 
gne  pour  toutes  les  grandes  chofes 
nous  fait  eferer  que  nous  ri  apprend 
drons  plus  déformais  les  malheurs 
de  la  France  que  dans  l’Hiftoire 
des  fecles  pajfez, , & que  la  fafcheu- 
fe  efreuue  que  nous  en  auons  faite 
pendant  ces  derniers  mouuemenS  ÿ 
ne  nous  feruira  plus  qu’à  mieux  gou- 
fer  la  douceur  du  calme  quelle  a 
reflably  : Quelle  fera  triompher  la 
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Pieté , la  Iuflice , & les  Loix , dont 
le  mépris  excite  le  iufle  courroux  de 
la  diuine—Maieflé : Et  quelle  fera 
comblée  pendant  tout  fon  Régné  des 
bénédictions  du  Ciel , & des  prosc- 
rite z*  de  la  terre.  Ce  font  les  vœux 
ardens  que  fait  celuj  qui  fe  dit  en 
profonde  reuerence, 
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Le  tres-humble-  tres-obeïflant , & 
tres-fidele  feruiteur  ôc  fuiet , 

DENYS  GODEFROY. 
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AV  LECTEVR 


CEtte  Hiftoire,  qui  fut  pour  la  première 
fois  mife  en  lumière,  à Paris  l’an  1614.  par 
Th.  Çodefroy  M.  P.eft  alléguée  de  plufieurs, 

& entre  autres  par  Pafqûier , en  lès  Recherches 
de  la  France.  Vignier  aulli  en  fait  mention  en  fa 
'Bibliothèque  Hijloriale  l’an  mille  quatre  cens  vingt- 
deux,  en  ces  mots  : Maiftre  Alain  Chartier*  Toë-  • u,y 
te  ér  Hijloriographe  François  -,  qui  viuoit  foubs  le  Boy  hum  smjhfit 
Charles  VII.  a eferit  vne  Chronique  des  fai£ts‘& 
geftes  d’iceluy,  &C  des  affaires  de  la  France.  Sonf*Jt‘h™} 
contemporain  a ejlé Maijlre  Iean  Iuuenal  des  Vrfins, 
lArcheuefquc  & Duc  de  Bbams  ; e nfemble  auffi  Euefque  /«»•'’  /*- 
de  Laon  , qui  a femblablement  eferit  l’Hiftoire  de  Ion 
temps,  auec  vn  Traiélé  de  la  Querelle  de  France 
contre  les  Anglois.  c,u*n. 

Ledit  Sr  Godefroy  en  ayant  fait  recherche  cu- 
rieufe  , ôc  par  bon-heur  en  ayant  enfin  recouuré 
deux  Exemplaires  -,  l’vn  defquels , auec  l’Extraiéb 
d’vneChronique*manufcritequi  commence  l’an  *trvnt*-. 
1402.  &:  continue  iulques  en  l’an  145-8.  eftoit  de' 
la  Bibliothèque  du  feu  Prefident  de  Thou.  Et  l’au- 
tre, de  celle  du  Sr  Marefcot  Maiftre  des  Reque- 
ftes  : Il  les  conféra  diligemment  enfemble,ôd  rrou- 
ua  que  où  l’vn  manquoit , quafi  par  tout  on  le 
pouuoit  fuppléer  par  le  moyen  de  l’autre.  Il  eut 
outre  cela  recours  à vne  Chronique  Latine  , 
compoféc  du  commandement  de  Çuy  de  Mon- 
ceaux , &C  Philippes  de  Villette  Abbez  de  Saintt 
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PREFACE. 

Denys,qui  luy  fut  autresfois  communiquée  parle 
Sr  /f  Feure  Précepteur  du  Roy  Louys  XIII.  Pareil- 
lement où  il  en  fut  befoin,  il  s’ayda  des  grandes 
Chroniques  de  France, imprimées  l’an  1476. 1493. 
& 1514.  Car  elles  fe  trouuent  extraites  prefques 
mot  pour  mot  de  celle  Hiftoire  , dés  l’an  mille 
trois  cens  quatre-vingt, iufques  en  l’an  mille  qua- 
tre cens  trois,  que  noilre  Autheur  pourfuit  beau- 
coup plus  amplement , &c  auec  plufieurs  parti- 
cularitez , iulques  à la  mort  du  Roy  Charles  V I. 

Or  ce  qui  le  fit  refoudre  de  la  donner  au  pu- 
blic, c’eft  quelle  eft  efcrite  par  vn  grand  Prélat, 
lequel  l’an  mille  quatre  cens  feize  fut  fâitConfeil- 
ler  &:  Maiftre  des  Requeftes  de  l’Hoftel  de 
Charles  Dauphin  , depuis  Septiefme  du  nom  Roy 
de  France  ; après,  a elle  fon  Aduocat  au  Parle- 
ment de  Paris  transféré  à Poi&iers  ; & en  fuite 
Euefque  de  Beauuais , puis  de  Laon  , & finale- 
ment Archeuefque  de  Rheims  l’elpace  de  vingt- 
quatre  ans.  Et  par  ainfi  vray-femblablement  ne 
dit  rien  pour  la  plufpart  fans  bons  Mémoires,  ÔC 
qu’il  n’ait  veu  , ou  peu  apprendre  de- ceux  qui 
eftoient  prefens  és  affaires  qui  1e  palToient  : Et 
nommément  en  a peu  fçauoir  vne  bonne  partie 
de  fon  pere  ( duquel  il  parle  fouuent*)  qui  fut 
vn  long- temps  Garde  de  la  Preuofté  des  Mar- 
chands de  Paris , & depuis  Aduocat  du  Roy  au 
Parlement,  &:  Chancelier  du  Dauphin. 

Auec  cela  la  vérité  y eft  exactement  obfer- 
uée  ; & ce  qui  concerne  la  Dignité,  Maiefté, 
&C  les  droi&s  de  nos  Roys  en  diuers  poin&s, 
y eft  non  moins  fidèlement  recité.  Et  comme 
Froijjart  & CMotiJlrelct  enclinent  du  cofté  des  Bour- 
guignons , taifans  ce  qui  condamne  leur  faélion, 
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celle  Hifloirç:  mpnftre  au  contraire  ce  qui  fait 
pour  la  defenlè  & iulle  querelle  de  ceux  quoii 
appelloit  Qrleannoit , ou  Armagnacs.  Sans  néant- 
moins  qu’elle  oublie  les  iugemens  de  Dieu  no- 
tables fur  ceux  ( de  quelque  party  , & quelques 
grands  qu’ils  ayent  efté  ) dont  les  allions  ont 
eflc  tournées  au  mal  ; & qui  meus  d'ambition , 
auarice,  vengeance  , & fèroblables  pallions  » ont 
efté  caufe  des  malheurs  qui  s’en  font  enlhiuis. 
Qui  eft  la  raifon  pourquoy  l’Autheur  ne  fe  nom- 
me point , mefme  en  vn  endroit , * pour  n’eftre 
cogneu , veut  taire  croire  qu’il  eftoit  natif  du  Dio- 
celè  de  Chaalons,  & auoir  efté  féruitcur  &.  coro- 
menfal  des  Ducs  de  Boutigohgne.  i,  lioKi 
Au  relie  ..pour  ce  qui  eft  du  langage,  on  la 
verra  en  celuy  que  l’Autheur  l’a  eferit , à fçauoif 
fans  fard,  &C  fans  artifice.  N’y  ayant  ozé  ny  vou- 
lu rien  changer  , faifant  plus  d'eftat  de  fia  naïfue- 
té , que  tout  ce  que  l’on  pourrait  apporter  à la 
polir  , qui  ne  feruiroit  qu’à  galler  l’ouurage  , & 
en  altérer  le  fens.  i 

Quant  au  deflfein  de  celle  fécondé  édition  il 
eft  tel  : Comme  les  exemplaires  de  la  première 
en  elloient  deuenus  tout  à fait  rares , il  y a nom- 
bre d’années  que  ledit  Sr  Çodefroy  M.  P.  iugeant 
auec  plufieurs  autres , de  fon  importance , &c  vti- 
lité,  eftoit  dans  la  volonté  delà  faire  reimprimer, 
auec  augmentation  des  ^Annotations  fur  icelle  : 
Mais  entr’autres  grandes  affaires  qui  l’en  ont  con- 
tinuellement diuerty,  les  longues  & pénibles  oc- 
cupations, par  lefquellesjfur  fies  derniers  iours,  il 
fut  retenu  à Munller  pendant  fix  années,  lors  de 
celle  importante  & difficile  Negotiation  , à l’ad- 
uancement  & concluûon  de  laquelle, par  vn  zele  de 


•?<£.  401. 


PREFACE. 

paix  il  employa  iufques  à fa  vie  ;lereduifirentdans 
l’impoflibilite  d’accomplir  fa  refolution  , qu’à  ion 
defout  il  me  recommanda  diuerfes  fois,  &c  m’en 
chargea  comme  d’vn  ouurage  de  confequence  : 
De  forte  que  ie  ne  fois  à prêtent  que  fuiure  les 
traces , fur  ion  proiet , ôc  faire  paroiftre  ion  in- 
tention qu’il  m’auoit  comme  infpirée. 

Or  parmy  tant  d’exquis  & excellens  labeurs 
que  l’Imprimerie  Royale  du  Louure  ne  ceflè  de 
mettre  au  iour,  celui-cy  a efté  iugé  digne  d’eftre 
paré  de  ces  agréables  caraéteres  , qui  attirent 
aufli-toft  l'admiration  de  ceux  qui  les  voyent.I’a- 
uois  défia  tiré  de  la  mefme  Prefi’e  en  1649.  les  Mé- 
moires fi  fameux  de  l’illuitre  Philippe s de  Comi- 
nes, qui  comprennent  vn  interuallede  trente-qua- 
tre années,  depuis  1464.  iufques  à 1498.  Auiour- 
d’huy  nous  reprenons  de  plus  haut,fçauoir  de- 
puis 1380.  iufques  en  1422.  qui  eft  vn  efpace  de 
quarante-deux  ans , dans  le  deflein  de  donner  en 
bref  dequoy  ioindre  enfemble  ces  deux  Trauaux, 
par  la  publication  d’vne  Hiiloire  de  Charles  VII. 
non  encores  imprimée , commençant  où  cefle  de 
regner  Charles  V I.  & finifiant  où  commence 
Louys  XI.  qui  fera  vne  fuite  fans  difcontinuation 
de  quelques  fix  vingts  années  : efperant  en  après 
de  donner  fuccefliuement  en  mefme  forme  & 
cara&ere  d’autres  Hiftoriens  François  non  en- 
cor publiez,  tous  Autheurs  contemporains  com- 
me les  plus  croyables  & dignes  de  foy  : Et  ce 
pour  le  plus  grand  enrichiffèment  & ornement  de 
noftre  Hiftoire  de  France. 

Après  Jean  Juuenal  des  Vrfiru  nous  auons  fait 
fuiure  vn  ^Abrégé*  d’HiJloire  Chronologique  du  mef- 
me Roy  Charles  VI.  non  encor  imprimé  , com- 
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mentant  mille  quatre  cens,jufques  en  mille  quai 
tre  cens  foixanre-fepr.  «h 

Puis  vne  autre  Hijloin  Chronologique *de  ce  Prin-»^,.4„. 
ce  par  le  fufmenrionné  “Berry  , premier  Héraut 
d Armes  de  Charles  Vil.  depuis  14.02.  iulqües 
à 14-57* 

De  fuite  font  les  Mémoires  * d’vn  nommé  Piirre  .P, 
de  Venin  Efcuyer  & Panneticr  de  Charles  VI.  qui  * * 
commencent  .14.07.  & finifïènt  14.22.  qui  iufques 
a prefent  n’auoient  elle  mis  au  iour. 

Apres  vient  vn  loumal  * attribué  communé- 
ment  à vn  Bourgeois  de  ‘Paris  , grand  partifàn  de 
Bourgongne  ; Piece  notable  &c  curieufe,  non  en- 
core veuë, laquelle  contient  depuis  1409.  iufques 
en  1449.  . J ?! 

En  dernier  lieu  fuiuent  les  Annotations  * fur  toufp^»1- 
le  general  de  cette  Hiftoire , fort  amples , & remJ 
plies  de  Pièces  très -remarquables  , vierges  pour 
la  plufpart , c’eft  à dire  non  encore  publiées , dont 
le  détail  eft  mis  à part  dans  vne  Table  exadte. 

Voila  l’ordre  tenu  en  la  difpofition  de  ce  Re- 
cueil Hiftorique.  Et  daurant  que  cette  Hiftoire 
dans  l’Original  de  fon  Autheur  ne  s’eft  trouuée 
diuifêe  par  chapitres, contre  ce  qui  eft  ordinaire- 
ment vflré  en  telles  matières  -,  afin  d’y  fuppléer, 
il  a efté  trouué  à propos  de  faire  vne  briefue  8c 
fuccinte  collection  , comme  par  extraiCl  & abré- 
gé , du  contenu  en  icelle,  diftribuée  par  chaque 
année,  pour  la  plus  grande  facilité  du  LeCteur. 

Refte  de  rendre  tefmoignage  au  public  de 
ceux  qui  ont  le  plus  feruy  à ce  trauail,  Meilleurs 
Dupuy  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  , & 

Prieur  de  Sainct  Sauueur  , loly  Chanoine  de  No- 
ftrc-Dame  de  Paris , de  Vyon  fleur  d’Herouual  Au- 
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diteur  des  Comptes*  & do  Satnâe-dMarthe  Hïfto- 
riographes  de  France  y ont  tellement  fourny  & 
. contribué,,  que  fi  leur  modeftie.  ne  me  reténoit 
ie  les  en  publierais  les.  principaux  Atnheurs  : 
outre  J'oecafion  légitimé  que  l’aurois  en  ce  ren- 
contre d’énoncer  leur  mérité  & capacité  : mais 
du  moins  nepuis-ie  taire  l’obligation  particuliè- 
re que  ie  leur  ay  de  ne  m'aucrir;  rien  efpargné  , 
ains.d’auoir  tres-liberalemerit  communiqué  tout 
ce  qu’ils  ont  ereu  pouuoir  eftre  vtile  en  ce  ren- 
contre -,  & ce  auec  zele  , & franchife  non  com- 
mune. : Sans  aulîi  obméttre  les  bons  conièils  &: 
aduis  dont  ils  m’ont  fauorablement  aydé  fur  l'or- 
dre & la  difpoiition  de  ce  Recueil:  De  lôrte  que 
tout  bien  examiné,  il  fe  trouuera  que  ce  qui  peut 
relier  & eftre  dit  en  quelque  forcedü  mien  ; n’eft 
que  la  bien  moindre  partie  : Et  c’ell  en  cela  que 
le  prefent , qui  en  eft  faitau  public,  n’en  doit  eftre 
eftimé  que  plus  riche  & plus  recommandable: 
Aulft  n’ay-ie  autre  efgard, linon ,que  la  leélurede 
cette  Hiftoire  ferue  à la  feule  gloire  de  Dieu  ; en 
incitant  les  hommes  par  tous  moyens  à luy  ren- 
dre toute  obeïflance  & fidelité  -,  afin  qu’eftans  du 
moins  touchez  par  l’apprehenfion  de  fes  iugemens 
terribles  , ils  ayent  vne  fainéle  crainte  de  fes 
Commandemens  ; Et  foient  en  fuite  efleuez  au 
defir  ardent  de  luy  porterl’amour  pur  & filial  qui 
luy  eft  fi  raifonnablement  deu  par  fes  créatures. 
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Quelques  .Annotations  &•  remarques  particulières  fur 
le  nom  , & les  diuers  Ouvrages  de  Iean  Iuuenal 
des  Vrfins  , Autheur  de  THifioire  f, Vivante  du  R oy 
Charles  V I.  Jluec  aucuns  tefmoignages  aduanta- 
geux  rendus  à fa  mémoire . 

GV  A GV I N fin  Carolo  Sexto , parle  tres-honorablemcnt 
de  la  F draille  du  Urfins  P art  fie nne , la  failànt  venir 
de  la  Romanic. 

Bartholomæus  ChafTcneus  Æduus , ex  Aduocato  Régis 
Æduenfi  & cddtContefinerio , S enator  Tarifienfis , pojlea  T refis 
S en  et  us  Aquenfis,  prima  parte  Catalogi  glorix  Mundi  ,con- 
fideratione  fixage fima  prima:  An  liccac  ambire  leu  appeterc 
dignicarem  aut  officium.  Pt  apud  Francos  Guaguinus  lib.  9. 
cap.  3.  refert  au'od  cum  loannes  Solle  illus  * homo  fine  con-‘p“î  eo- 
trouer  fia  eruditus  & iufius , duo  gubernacula  in  Vrbe  Pari-'*' 
fienfi gcfitjjct , non  infeius  quanta  folhcitudinis  erat  v trique  ofi 
ficio  tnferuire,  Regem  Carolum  Sextum  admit , enarrans  cu- 
ras qua  bino  Magifiratu  incumberent , alteri  vix  fi  fatis  pojfe, 
orare  vt  fi  vno  abdtcare  pojfet.  Deputatur  tn  etus  locum 
IOANNES  IwENELLVS*  inter  Parlamenteos  zAduoca-  • /«j.  70. 
tos  boni  nominis  & probitatis  vir.  Hoc  récitât  Guilielmus 
Benedidi  in  fiua  repetitione,  c.  Raynutius.  In  •verbo  duasha- 
bens  filias.  extra  de  tefiamentis. 

Ledit  “Jean  Iuuenal  du  Vrfins  premier  du  nom  , eftoie 
perc  de  noftre  Autheur,  portant  mefme  nom.  Il  fut  nom- 
me vn  des  Exécuteurs  du  Teftamcnt  de  Louys  de  Sancerre 
Conncftablc  de  France,  lan  mille  quatre  cens  deux,  ainfi  140». 
qu  il  je  peut  voir  pag.  739.  lig.  53.  des  a Annotations  mifes 
en  fuite  de  cette  Hilloire  , en  ces  termes  : Ledit  Teftateur 
nomme  & efiit  par  eu  prefintu  fiu  Exécuteurs  & féaux  Com- 
mtfairu,  tru-haut , tru-noble , & tru-exceUent  Prince  Mon- 
fieur  Louys  Duc  d’Orléans,  &c.fu  tru-chers  & bien-amez, 

CtMaiflre  Henry  de  Marie  Prefident  en  Parlement , Matflre  , 

Ichan  Iouucnele Aduocat  & Confiiüer  du  Roy  nofire  Sire  en 
fon  Parlement  à Paris  , &Cc. 

Extraid  d'vn  compte  de  Me  Guillaume  Charrier  Rccc- 
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ueur  general  des  finances, depuis  l’an  1419.  lequel  efl:  gardé 
en  la  Chambre  des  Comptes. 

, A Me  (lire  jehan  Iouuenel  Cheualicr  ,Confciller  &C  Prefi- 
dent  au  Parlement  du  Roy  , Si  de  Moniteur  le  Kcgenc , à 
Touloulc  , la  lômmc  de  cinq  cens  liurcs  , que  mondic  Sei- 
gneur'par  les  Lettres  données  le  ij.  luillct  1410.  luy  a don- 
née, tant  pour  conlidcration  des  grandes  charges,  millions 
&C  deipens  qu'il  auoit  eus  Si  loultenus.àauoir  cite  par  l'or- 
donnance g C commandement  de  mondit  Seigneur  , de  la 
ville  de  Poi&icrsau  pays  de  Languedoc  exercer  Ton  Offi- 
ce audit  lieu  de  Toulou(ë;&  aufli  pour  aucunement  le  rc- 
leucr  des  pertes  Si  dommages  qu  il  auoic  eues  SC  (oufte- 
nuës  en  la  ville  de  Paris,  par  les  rebelles  & aducrlâires  du- 
dit Seigneur.  ï ' " '■ 

Paptre  Maffon  liurc  quatricfme  de  fes  Annales  de  Fran- 
cc,  imprimées  A Pans  l’an  1^78.  Soubs  Charles  PL  pag.  499. 
clcrit  cccy  : Ioannes  Iuuenalis  Vrfinus,  ex  rAduocato  fifii , 
Eptficopus  Bdlouacorum , refert  Carolum  in  illo  fiurore  (il  en- 
tend de  cette  maladie  furieufe  qui  luy  prit  en  1391.  * en  al- 
lant faire  la  guerre  au  Duc  de  Brccagnc)  ntbil  molcfltùs  ar- 
que acerbiùs  tulifie , quam  fi  quù  Anglia,  Anglorumve  men- 
tionem*  faceret , & purpureai  cruces  Anglica  mtlitia  figna  plu- 
rimùm  execrari  Jolitum.  Et  foubs  Charles  VII.  pag.  jn. 
vixit  hoc  Rege  Ioannes  Gerfo  magni  inter  Théologal  nominis , 
& Ioannes  Iuuenalis  Vrfinus,  ex  Aduocato  filci  ,Pontifex 
Bcllouacorum , cuius  Itbros  aliquot  ad  Carolum  Regem , non- 
dum  editos  , euoluimus , plenos  fàpicntta  , & fingularis  erga 
Rempubhcam  anitni.  Et  dans  vnc  Table  mile  à la  fin  defdi- 
tes  Annales , intitulée  Scriptorum  nomina  quorum  tefiimo- 
nio,&  aufforitate  in  fuis  Annalibus  Papirius  Matlonus  njfus 
eft,  Ioannes  Iuuenalis  Vrfinus  , ex  Bibliotheca  viri  clarifiant 
D.  Chcuernij , manuferiptus , eft  allégué. 

Extraie!  du  Liure  xrv.  de  l’Hiftoirc  Généalogique  de  la 
Maifon  de  France,  recueillie  par  Sceuole  & Louys  de  Sain- 
ile-Marthe  frères  jumeaux,  Conlëillcrs  Si  Hiltoriographes 
ordinaires  du  Roy  , imprimée  l’an  1647.  troifiefinc  édition  , 
'1  orne  premier,  page  615.  ^ '■  ' - ' 

Outre  l'Authcur  des  Grandes  Annales  de  France  , qui 
a deferit  le  Règne  de  ce  Roy  "Charles  VI.  Froifiart , Si 
CJïConfirelet  y ont  trauaillé,  Si.  Jean  luuenal  des  Vrfins  Ar- 
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cheucfque  de  Reims  a fait  le  mefme  ; ncantmoins  c’efl: 
plus  naïfuemcnt,8c  félon  la  vérité  des  choies  palfécs  : Car 
comme  Frotffart  &C  Alonfirelet  enclincnt  du  coite  des  Bour- 
guignons \ ce  digne  Prélat  de;  bonne  naifl'ancc  , & de  bon 
iens  > qui  fut  employé  par  les  Roys  en  affaires  importan- 
tes , SC  eut  des  charges  honorables , monftre,au  contraire 
de  ces  Efcriuains , ce  qui  fait  pour  la  defenfe  & la  iufte  que- 
rclc  des  Orleanou  : Il  cil  dautaric  plus  digne  de  foy  , qu’il 
a cité  tcfmoin  oculaire  de  la  plufpart  de  ce  qu’il  eferit.  De 
nagucrcs  cette  Hiltoirc  a cfté  mife  en  lumière  par  le  foin 
& la,  diligence  de  Théodore  Godefroy  Hiftoriographe  du 
Roy  , Çerlônnagc  grandement  verfe  en  la  cognoiflance  de 
l’Hiftoirc  , SC  de  ce  qui  concerne  les  droiéb  & prerogati- 
ues  de  nos  Roys  &C  leur  Couronne.  D’ailleurs  Guy  de 
çJXConceaux  , & Philippe  de  Villcttc  Abbcz  de  Sainét  De-i 
nys  firent  defcrire\en. gangue- Latine  la  vie  du  mefme  Roy, 
elle  le  trouuc  manulcritc  dans  l’exquife  Bibliothèque  de 
Moniteur  de  Thou.  ioU 

i;s  îtriia/I  a!'  auptatndnA  v.Ayt  ’ ;bi»b  anro-ntH 

Catalogue  des  autres  Ouurages  de  Jean  Iuuenal 
des  Vrfîns  non  encor  imprimez. 

Extrait  d'vn  Liure  manuferit  de  CMonfieur  Dupuy, 
cottf  y 1 9.  qui  porte  pour  titre  au  dos , Diuers  Dif- 
cours  de  jean  Iuuenal  Archeuefque  de  Reims, 
Autheur  de  l’Hiftoire  du  Roy  Charles  V I. 

ET  au  dedans  de  ce  Volume,  Diuers  Difcours  de  Mcffire 
Jean  Iuuenal  du  V rfins  Euefquc  de  Beauuais , puis  Euef-  ' 
que  de  Laon  l’an  1443.  &C  enfin  Archeuefque  de  Reims , 
qui  viuoit  des  Régnés  des  Roys  Charlu  VII.  Sc  Louys  XI.  Cap>>ca,ù* 
Epillre  de  Jean  Iuuenal  du  Vrfîns  Eucfque  &C  Comte  de  ^'jtrrlL 
Beauuais , pour  enuoyer  aux  trois  Efhcs  tenus  à Blois  l’an 
mille  quatre  cens  trente-trois.  page  du 

Epiltrc  dudit  Euefcpte  à vnc  Aflemblée  tenue  à Orléans 
par  ordre  du  Roy,  pour  fçauoir  s’il  entendroit  à vnc  paix 
auec  l’Anglois.  page  19 

Dilcours  dudit  du  Vrfîns,  touchant  les  qucltions  &c  dif- 
férons entre  les  Roys  de  France  & d’Angleterre  ,1456.  p.  9/ 
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Difcours  dudit  Jean  luuenal  lors  Euefque  & Duc  de 

Laon  , a Meffirc  Guillaume  luuenal  dee  Vrfins  Chcualier  , 
Seigneur  8c  Baron  de  Treignel .Chancelier  de  France,  fon 
frère  , fur  le  taict  de  la  lultice  , 8c  la  charge  de  Chancel- 
lerie. p.iu 

Remonltrancc  faite  par  ledit  des  Vrfins  lors  Archeuei- 
que  8c  Duc  de  Reims,  8C  premier  Pair  de  France,  pour  la 
reformation  du  Royaume  , principalement  concernant  les 
Cens  d'Egliic.  par.  uj 

Exhortation  dudit  sJrchcucfque  au  Roy  , de  faire  mifëri-I 
corde  a Jean  Duc  d'Alençon  criminel  de  lezc-Maicftc  ; 

Aduis  dudit  des  V rjîns , lors  Euelque  de  Bcauuais  , à 
ceux  qui  auoient  le  gouuerncment  de  fa  lurifdiéhon  tant 
fpirituelle  que  temporelle.  pag.  347.  b 

Propofition  faite  par  ledit  Eucfofuc  de  Beauuaù  à haut 
U puilTant  Prince  le  Comte  d’Eu  , Lieutenant  general  du 

R°y-  /><*£. -360 

Harangue  dudit  dei  Vrjlns  Archcucfque  de  Reims  au 
Roy  Loujs  X /.  auant  fon  Sacre,  1461.  pà{,  <64 

Harangue  dudit  Archeuejque  aux  trois  Eftats  tenus  à 
Tours  1468.  ,67 

vCc  tut  vne  deliberation  laite  à Tours  aux  trois  Eftats 
par  çét  Archeuefque  , lequel  en  outre  a compofc  vn  Dif- 
cours  Du  droiét  de  Charlcj  V II.  au  Royaume  de  France, 
& particulièrement  aux  Duchcz  de  Normandie  , Guyen- 
ne , Aniou  , 8c  Touraine  , 8C  aux  Comtez  de  Poiétou  , du 
Maine  , 8c  de  Ponthieu  , contre  les  Prétentions  du  Roy 
d'Angleterre,  mis  par  eferit  du  commandement  dudit  Roy, 
en  l'an  1444.  duquel  Traité  il  y a vn  Exemplaire  en  la  Bi- 
bliothèque du  Roj  , aucc  plufieurs  autres  Liures  de  ce  met 
me  Autheur. 
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DV  CONTENV  EN  L’HISTOIRE 

DV  ROY  CHARLES  VI. 

DE  IE  AN  IV  VEN  AL  DES  VRSINS: 

Divise  par  les  années  de  fin  Régné. 

TABLE  GENEALOGIQVE  pour  monftrcr  la  proximi- 
micé  entre  les  Princes  du  Sang  de  France  , defqucls  il 
eft  fréquemment  parlé  dans  cette  Hiltoire. 


M.  C C C L X X X. 

MO  RT  du  Roy  Charles  y.  page  i.  à qui  fucctde  Charles  CI.  fin 
fils.  ^Ancienne  auerfion  des  Anglais  contre  la  France,  Mffcmblée  te- 
nue pour  aduifier  au  Gouuemement  du  Royaume.  Louys  Duc  d'Anton  pré- 
tend la  Régence  pendant  le  bas  aage  du  Roy  fin  neucu.  Pierre  d Orge  mont 
principal  du  Confiai  du  Roy,  pag.  1.  Jean  des  Mares  lAduocat  du  Roy 
en  Parlement.  Raifions  pour  aduancer  les  Sacres  des  Roys  fi  ieunes  qu'ils 
fioient , par  l'exemple  du  Roy  Sainél  Louys.  La  guerre  (fi  la  iujhce  exercées 
fioubs  le  nom  du  Roy  mineur,  pag.  j.  Le  différend  pour  la  Régence  ejl  re- 
mis a Arbitres  ,qui  adiugent  i éducation  du  Roy  aux  Ducs  de  Bourgongne, 
(fi  de  Bourbon,  (iy  le  maniement  des  finances  au  Duc  d' A mou.  Ptlleries  en 
France.  Charles  CL  enclin  aux  armes,  4.  Le  Cardinal  d'Amiens  Ro- 
main, mal-voulu  du  Roy  fiy  du  peuple  fie  retire.  Oliuierdc  Clffon  eft  fait 
Conneftable  apres  le  refus  de  Louys  de  Sancerre , en  fuite  de  la  mort  de  Ber- 
trand du  Cueficlm.  Trefiordu  Roy  en  gros  lingots  itorpiis  par  le  DucctAn- 
iou,  j.  Sacre  de  Charles  CI.  à Rheims.  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bour- 
gongne précédé  fion  fine  aifné  à ce  Sacre.  Le  Roy  fuit  d’entendre  les  plaintes 
de  fies  Subiets.  Couftume  ancienne  des  Roys  d'aller  faire  prières  à t Abbaye 
de  S.  Denys  après  leurs  Sacres.  Crys  anciens  deNoel  aux  entrées  folennelles 
des  Roys,  6.  Maux  caufa  par  les  gens  de  guerre.  Plaintes  contre  le  Rcgenr. 
Preuoft  des  Marchands  de  Paris  forcé  par  le  peuple  de  faire  Ajfembtre  de 
Cille . Miles  de  Dormons  Euefique  de  Beauuats , Chancelier  de  France.  Sup- 
prelsion  des  Aydes  accordée  au  Peuple  fioufleué.  7.  Efimotion  contre  les  Imfs 
(fi  Cfuricrs.  Rouages  desAnglois  en  France , à la  fiaueur  de  Iran  IC.  Luc 
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de  Bretagne ,vers  lequel  le  Roy  enuoye  fcsAmbaffadeurs.  Arnaud  de  Cor- 
bie  Prefident  ou  Parlement,  8.  Siège  de  N ante  par  les  Anglais , qui  font 

deffatts  par  les  François.  Affemblée  des  Notables  pourtimpofirion  de  dousçe 
deniers  pour  liure.  Pèlerinage  du  Roy  à Saintl  Denys , ÿ.  Deuife  prijè 
parle  Roy  au  fubiet  d'vn  cerf  pris  à la  cbajfe , 10 


M.  CCCLXXXI. 

AMbàssADEVRS  d’Ejjagne  (y  £ Hongrie  en  France  en  faneur  de 
l ejlctlion  du  Pape  V rbain  VI.  Henry  Second  ejl  fait  Roy  de  (jajltllc  à 
l'ayde  de»  François  en  la  place  de  Pierre  dit  IcCrucl.Lc  Duc£ AniouRcgent, 
'Prince  fort  aduisé,  io-  Clcment  Septiefme  recognu  Pape  légitimé  par  la 

François  (fig  Anglois.  Violente  ejlelhon  £V rbain  Sixiefme.  Grand  Schijme 
dans  lEghjc.  Auarice  da  Cardinaux , Reformations  (y  Graca  expcclati- 
uu.  ëxafhon  delà  Chambre  Apojhlique , il.  Rcmonjbranca  del'Vni- 
uerfté  de  Taris  contre  la  abus  de  la  Cour  Papale.  Lettre  d Vrbain  Sixief- 
me à ladite  Vniuerjùé.  Violence  du  Regent  contre  icelle  Vniuerjùé.  Termif- 
fion  de  Clcment  VII.  au  Regent  de  leuer  vn  Dixiejmc  fur  la  Benefca. 
lean  Duc  de  Berry  onde  du  Roy , pourueu  da  Gouuememens  de  Languedoc 
(Sg  Guyenne,  à quoy  s'oppofe  le  fomte  de  Foix,  n.  Exaflton  en  Poiclou 
par  fon  gouuemement  : Le  Roy  baille  P Oriflamme  à Pierre  deVilliers.  Piüe- 
ria  en  Languedoc  par  fon  nouucau  Gouuemeur.  Affemblée  à Touloufe  du 
trou  E fiais  du  Pays.  Le  Duc  de  Berry  deffait  par  le  Comte  de  Foix , qui 
luy  quitta  toutufns  leGouueinement  du  Languedoc  pour  ta  paix  du  pqys,i}. 
Hugua  Aubriot  Preuojl  de  Paris  accufé  d'heirfa , ejl  condamné  à prijon  per  - 
petudle.  Louys  Comte  de  Flandra  fait  cxaflion  fur  fa  fubiets,  14.  Ledit 
Comte  ajjîege  la  ville  de  Gand , qui  je  dtffcnd,  (ff  prend  pour  chef  lacqiia 
oArteuelle ,qui  deffait  ce  Comte  en  bataille,  ij.  ProceJJlon  du  précieux  Sang 
à Bruga , en  laquelle  ledit  Comte  fut  furpris  par  la  Gantois.  Louys  Premier 
Duc  £ A mou  adopté  par  1 canne  Première  Reyne  de  Napla  (jy  de  Sicile, 
qui  ejl  arrtjlée  prifonnierc  par  Charla  Prince  de  Tarente , (y  meurt , 16. 
Exploits  du  Marefchal  de  Sancerre  contre  la  Anglois  en  Limoftn.  Bout  de 
tan  du  deceds  du  Roy  Charla  V.  fait  folemnellement  à Sainfl  Denys  par 
fon  fils.  Prolongation  de  Trefua  entre  France  & Angleterre.  Hommage  fait 
par  lean  I V.  Duc  de  Bretagne  au  Roy,  17 


M.  CCCLXXXI  I. 

PARIS  donne  exemple  aux  autre»  villa  , qui  s’oppofent  au  rejiabliffement 
da  Aydes,  (y  du  dougtefme  denier,  17.  Sédition  à Rouen  où  les  Tri- 
uilcgrs  de  l'Abbaye  Saincl  O üen  font  perdus.  Efmotions  des  peuples  con- 
tre les  Nobles.  V » Archeuefque  de  Cantorbery  en  Angleterre  tué  en  pre- 
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farce  de  fin  Roy.  Coutelier  du  Duc  d'd  mou  four  amufer  le  peuple  de 
Paris  pendant  qu'il  eftabhffoit fur  eux  des  impofts.  Commencement  de  fedi- 
tion  aux  Halles  au  fuiet  d'vne  vendeuse  d'herbes,  18.  Soufleuement  con- 
tre le  rejlablijfement  des  impofts.  Deliurance  d'Hugues  <. dulriot  , qui 
eftoit  prifonmer , faite  far  le  peuple  mutiné,  qui  le  veut  faire  fon  chef , 
mais  il  s'enfuit.  Âionftre  produit  par  une  vache , 19.  Apparition  de  globes 
defu  fur  Paris.  Tariftens  fe  repentent  de  leurs  feditions  paftccs.  df  emblée 
des  trois  Eftats  à Compïègne.  Harangue  d'dmaud  de  Corbie  premier  Trtfi- 
denr,  four  frouuer  la  nectftirc  du  reftablijfcmcnt  des  dydes,  10.  xMccord 
pour  le  pardon  fy  retour  du  Roy  à Paris.  Contribution  faite  par  la  ville  de 
Paris  dont  les  Ècdeftaftiques  font  exempts.  T e Deum  chante  pour  le  retour 
du  Roy  à Paris.  Mort  de  Marguerite  Comtejfe  de  Flandre.  Mariage  de 
Philippe s le  Hardy  Duc  de  Bourgongnc  auec  l’heritiere  de  Flandres , il. 
Le  Duc  et d mou  s'achemine  à la  conquefte  de  Naples , eft  receu  4 duignon 
par  le  Pape  Clement  Septiefmc , qui  enuoyc  des  Cardinaux  au  deuant  de  luy, 
l'inueftit  de  ce  Royaume  : Eft  receu  (tj  reconnu  par  les  Proucnçaux  pour 
leur  Seigneur,  11.  luftic e faite  d'vn  qui  vouloir  empoifonner  ledit  Duc. 

Rébellion  renouuellée  des  Gantois  contre  leur  Comte  foubs  t drteuelle  leur 
chef,  13.  Défaite  dudit  Comte.  Oudenarde  deffendu  par  les  François.  Le 
Roy  menacé  par  drteuelle.  Le  Comte  de  Flandres  implore  la  proteélion  du 
Roy  contrt  fin  valfal,  14.  Le  Roy  en  perfonne  va  fecourrr  ce  Comte. 
Defcente  de  la  Chaffe  de  Sainél  'Denys.  L'Oriflamme  confiée  à Pierre  de 
Villiers.  dnglois  défaits  par  mer  par  ceux  de  Normandie.  Exploits  du 
tddarefchal  de  Sancerre  contre  les  dnglois,  if.  Grande  rejîftance  des  Fran- 
çois dans  Oudenarde  ajftegé par  les  Flamens,  1 6.  t-dmuée  du  Roy  à dr- 

ras.  Le  pont  de  Comines  pris  (fly  repris,  17.  Commencement  de  deffute 
des  Flamens  par  les  François , 18.  Jean  de  Vienne  ddmiral  de  France. 
Ipre  fe  rend  au  Roy.  Prife  de  Damme  en  Flandre  par  les  François , 19. 
Dijfofttion  de  l armée  du  Roy  contre  les  Flamens.  Euefque  de  Beauuais  en 
armes.  Les  gens  de  chcual  de  l'armée  du  Roy  fe  mettent  à pied  pour  comba- 
tte. Multitude  de  Corbeaux  ,ég  le  temps  deuenu  fort  obfcur  peu  auant  le 
choq  des  deux  armées.  LOnftamme  eftant  dejjdoyte  le  temps  s'efclaimt  tout  à 
coup,  30.  Crys  de  Noftre-Dame , Mont-ioye , (jy  Saincl  Denys.  Fu- 
rieux Combat  à Rofebec  ou  les  François  furent  viélorieux  des  Flamans.  Le 
fige  (T  Oudenarde  abandonné par  ceux  de  Flandres,  31.  Le  corps  dé  drte- 
uelle trouué parmy  les  morts.  Refolution  d'vn  Capitaine  Flamant  a la  mort. 
Pillage  de  Courtray.  LéOrtflamme  remife  par  le  Roy  à Sainél  Denys  , où  il 
fait  fon  offrande,  31.  Retour  du  Roy  en  armes  a Paris , où  il  fait  empri- 

ftmncr  ffg  décapiter  aucuns  habitons.  Les  chaifnes  de  Pans  rranftortées  au 
Bois  de  Vmcennes,  33.  Rejlablijfement  des  impofts  cr  gabelles  fur  Paris. 
Jean  des  Mares  dduocat  du  Roy  en  Parlement,  condamné  à mort  par  haine 
des  Ducs  de  Berry  gr  Bourgongnc , a la  tefte  tranchée  aux  Halles.  Liél  de 
juftict  du  Roy  tenu  fur  les  degré % du  Palais  de  Paris.  Harangue  du  Chance- 
lier déOrgemont,  34.  Pardon  du  Roy  aux  Pariftens,  moyennant  qu'ils  luy 
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baillaffent  la  moitié  de  tous  leurs  Liens.  Punitions  fort  feueres  à Rouen  pour 
mefme  caufe  qu’à  Paris.  Prifonmers  dehureç  en  mémoire  de  la  Refurreéhon 
de  nofbre  Seigneur  lefus-Chrifl.  Finances  mal  employées , 31 


M.  CCCLXXX1II. 

SEDITIONS  en  Angleterre.  Anbeucfque  de  Cantorhery  tué.  Pèleri- 
nage du  Roy  à Chartres.  Efmeute  dans  Orléans,  36.  Rauagcs  des  An- 
glois  en  Flandres.  Oriflamme  baillée  à Guy  de  la  TrimoiiiHe.  Perfidie  des 
Gantois , 37.  Le  Roy  fecourt  la  ville  itYpre  affegée  parles  Anglois.  Pri- 

fe  cr  bruflement  de  Grauelmes  par  les  François , 38.  Vaillance  de  Phihp- 
pes  £ Artois  Comte  dé  Eu  , 39.  Anglois  receus  à compofiion  dans  Bour- 
bourg  par  lentremife  du  Duc  de  Bretagne.  Pilleur  d'Eglfe  cha/lié  miraculeu-  . 
fement.  Oriflamme  remife  à Sainél  Venys.  Mort  de  Louys  de  JMalc  Com- 
te de  Flandres,  auquel  fuccede  Philippe  le  Hardy  fin  gendre  .oncle  du  Roy, 
40.  Anglois  doubla  fr)  difftmulc % en  leurs  paroles.  Expédition  de  Louys 
Duc  de  Bourbon  en  Afrique  contre  les  Sarrafms,  41 
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CR  VA  VT  EZ  des  Communes  en  Poiélou  (fi  ailleurs,  reprimées.  Accueil 
fait  dans  Auignon  par  le  Pape  Clément  Vil.  à Jean  Duc  de  Berry  on- 
cle du  Roy , 41 


M.  CCCLXX  XV. 

GRANDE  quefhon  pour  defiouunr  où  véritablement  ejloit  le  Corps  de 
Sainél  Denys,  41.  Amaurabaquin  Prince  des  Turcs.  Réception  du 
Roy  S Arménie  en  France,  43.  Mort  de  Louys  1.  Duc  L A mou,  Roy 
de  Sicile.  Exemple  contre  ces  vafles  entreprifis.  Perfidie  de  Pierre  de  Craon , 
44.  T roce fions  en  France  pour  les  biens  de  la  terre.  Le  Duc  de  Berry 

oncle  du  Roy  employé  en  Ambaffade.  Changement  Cr  afoibhjfemenr  des 
Monnayes  au  dommage  du  Royaume  , 43.  Entreprife  par  poifin  fur  la 
vie  des  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne.  Taille  exceffue  en  France  , 4 6. 
Armée  nauale  des  François  contre  l'Angleterre,  47.  François  peu  ajffte % 
des  Efcoffois  contre  les  Anglois  leurs  ennemis  communs.  Retour  de  /’ Admi- 
rai de  Vienne  en  France  après  fa  defeente  en  Angleterre , 49.  Trifc  par 
affaut  de  Damme  proche  Brugge  par  les  François,  jo-  Don  fait  par  le 
Roy  de  tEfclufc  au  Duc  de  Bourgongne  fort  oncle,  (fronde  auerfion  des 
Cfantois  (t)  Zelandois  contre  la  domination  frrançoifr.  Exemple  d'inhuma- 
nité effrange.  Auance  des  Cardinaux  eftans  auec  Clement  Vil.  à A ui- 
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gnon  pour  fubutn'tr  à Itwr  luxe,  fi.  Ordonnance  contre  le  trinfhort  de 
deniers  hors  le  Royaume , (t)  touchant  t cmplty  du  menu/  Ecrlefiafliques. 
Traité  du  Roy  auec  la  F lumens.  Mariage  du  Roy  aurc  Jfabeau  de  Bouter e 
dans  Amiens.  Difme  de  l'Abbaye  de  Saincl  Denys  modem,  ji.  Pierre 
de  Courtenay  Anglois  , faifant  arma  contre  le  fleur  de  Clary  françois , 
eft  par  hcy  -vaincu , jj 


M.  CCCLXXXVI. 

LE  Roy  dArmenie  s'entremet  de  paix  entre  fronce  (t)  Angleterre. 
Conférences  de  Boulogne  gr  Calots  pour  cét  effeél  , mats  fans  fiuiél, 
J coule  da  demandes  hautaines  des  Angloit,  74.  Grand  appareil  de  guer- 
re en  fronce  contre  la  Anglois , 5J.  'Victoire  des  'Portugais  fur  les  Efjut- 
gnols.  Ohuierdu  Çutfdm  va  au  fecours  d-EJpagne.  Accord  entre  les  Ray  s 
de  Cajhlle  gr  'Portugal,  j 6.  Grande  mortalité  en  Effagrte.  JUiariage  du 

Jils  du  Duc  de  Berry  auec  Catherine  Jieur  du  Roy.  LOrtflamme  ne  Je  deuott 
prendre  fnon  lors  qu’il  efoit  cptefhon  de  la  defenfi  du  Royaume.  Le  Duc  de 
Berry  ejl  coûté  de  rompre  vne grande  entreprife  fut  Angleterre , y/.  Noif- 
fance  ft)  mort  du  fils  aifnédu  Rj>y.  furieux  vents  y)  tonnerres.  JMiraclc 
de  la  foin  fie  Hoflie.  Machine  enferme  de  Fille  de  bois  portatiue,  fl.  Mort 
de  Charles  l.  dit  le  JHamats  ,Roy  de  Nouant.  'Pratique  (fig  vfoge  des 
gages  de  batadle , 


M.  CCCLXXXVI  I. 

PROCESSIONS  pour  faire  ceffer  tes  maladies.  Aduantage  remporté  fur 
mer  par  les  Normans  furies  Anglais,  60.  'Pierre  de  Luxembourg  Car- 
dinal meurt  à Arragon  , fait  miracles , & ejl  canonisé.  Jean  1 V.  Duc  de 
Bretagne  fait  mettre  en  prifon  le  Conneflable  de  Clijfon , 6t.  Le  Duc  de 

Bretagne  adtoume  pour  crime  de  lege-Maicflé  à comparoir  deuant  le  Roy  à 
Orléans.  Di  fûtes  publiques  touchant  l’immaculée  Conception  delà  Sainéle 
Vierge,  61.  tj ronds  troubles  en  Angleterre  contre  le  Roy  Richard  II. 

qui  efideffdit  par  les  Nobles  mefeontens  de  fon  gouuernement , fij 


M.  CCCLXXXVI  II. 

PA  IX  faire  entre  le  Duc  de  Bretagne  ür  le  Conneflable  par  f entremifedes 
Ducs  de  Berry  & Bourgongnc.  Doélrine  contraire  à la  croyance  de  l'im- 
maculée Conception  de  la  Sainéle  Vierge  , condamnée  par  CUniuerfté  de 
Paris.  Dn  Hcrmtte  imnte  le  Roy  à foulager  fon  peuple,  66.  Opiniaflreté 

d'vu  Duc  de  Cjueldres  lequel  auoit  enuoyé  défier  le  Roy,  qui  le  met  à la  rai- 
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fou , C-j.  Le  Confiai  du  Roy  'ft  d’aduis  quil  gouverne  feul  dorefnauant  les 
affaires  du  Royaume  ,69.  Le  Roy  congédié  Jes  oncles  , & les  cfloigne  du 
gouvernement.  Cardinal  de  Laon  empoifonné.  Le  Roy  compofe  un  nouveau 
Confit,  puis  renouvelle  (t)  confirme  les  anciennes  Ordonnances.  Dcjjdaifir 
du  Duc  de  Boutgongne  de  n avoir  plus  de  part  aux  affaires,  69.  Or.gine  de 
la  famille  des  Vrfms.  Rcflabliffement  de  la  charge  de  ‘ Treuofi  des  Marchands 
de  Paris,  dont  fut  pourueu  Jean  Iuuenal  des  Frfins,  70.  La  navigation 
fur  Marne  rendue  plus  aisée  a l’auantagt  de  ‘'Paris.  Accufiation  dvn  Reli- 
gieux Bénédictin  contre  le  Duc  de  Berry,  à caufes  des  exactions  qu’il  faifoit 

dans  fon  Çouuemcmcnt  de  Languedoc,  71 


M.  CCCLXXXIX. 

ENtr  EE  4 Taris  de  la  Reynç  lfabcau.de  Bauiere,  71.  Armoiries  de 
fronce  réduites  à trois  fleurs  de  lys,  qui  efloient  auparavant  fans  nom- 
bre. Sauoifÿ  in  des  familiers  du  Roy.  Le  Roy  fe  trauefiit  pour  voir  ladite 
■ Entrée  fans  cfire  reconnu,  71.  Le  Roy  dans  Samcl  Denys  fait  Cheua- 
liçrsjcs  coufins  Louys  II.  Cr  Charles  d’An’iou.  Diffiolutions  font  caufc  de 
'grands  maux.  Le  Roy  fait  faire  en  fa  prefence  dans  Sainél  Denys  in  Service, 
funèbre  à la  mémoire  du  Conneflable  du  Çuefdin , mort  neuf  ans  auparavant 
73.  Mariage  en fécondés  nopccs  du  Duc  de  Berry  avec  J canne  de  Bologne. 

Trefùcs  pour  trois  ans  entre  fronce  Çtf  Angleterre. La  Chambre  des  Com- 
ptes s'oppof  aux  dons  immenfs  du  Roy . Le  Sieur  de  A ouiant  Surintendant 
des  finances , 74.  Grâces  faites  par  le  Roy  en  refouyffance  de  la  groffeffè 

delà  Reyne  fa  femme  , laquelle  fait  fon  Entrée  ,efi  f ocrée  & couronnée  à 
Paris,  grande  oppreffion  du  peuple.  Prefens  du  Rcy  'a  l’Eglife  Saincl  De- 
nys, 7;.  Entrée  du  Roy  à Lion  , & la  réception  à Avignon  par  Clément 
FIL  Louys  II.  Ducd'Aniou  couronné  Roy  de  Sicile  par  ledit  Tape, 
qui  ochoye  au  Roy  toutes  les  dtffenfcs  qu'il  luy  demande,  76.  Accueil  fait 
au  Roy  par  le  Comte  de  Foix.qui  luy  rend  fiy  & hommage.  Ce  Comte 
fait  trancher  la  tefle  à fon  fils  inique  qui  l avoir  voulu  empoifonner , 
$ fait  donation  de  fa  Comté  au  Roy.  Les  Romains  font  efeclion  de 
Bon  face  1 X.  78.  Jmpofieur  qui  fe  difoit  Tatrianhe  de  Conftan  - 
tinople,  5° 
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LE  Roy  ofk  le  Gouvernement  de  Languedoc  au  Duc  de  Berry  fon  onde  à 
caufc  de  fs  vexations  ,75.  ^Ambajfadc  de  Çcnnes  vers  le  Roy  pour  luy 
demander  affftanccs  contre  les  Turcs.  Refolution  d’aucuns  Seigneurs  François 
déaller  f courir  les  Gennois  contre  les  Sarrafns.  Semences  de  diuifions  a la 
Cour,  80.  Continuation  du  Sdiifme  en  l'Eglife.  V alliance  de  Louys  1 1 . 
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Duc  de  Bourbon,  81.  Descente  des  François  en  Afrique,  où  ils  affegent 
Tunis.  Sarrafns  défaits  par  les  Chrejhens.  Accord  entre  tes  Çennots  tt)  le 
Roy  de  Tunis,  8z.  Les  florentins , tt)  Boulonnois  Je  'veulent  donner  au 
Roy.  Jean  le  Moindre  dit  Bouctcaut.  Grands  vents  (j ) tonnerres  Jùruenus 
à Saincl  Çermain  en  Laye  ,font  caufe  de  faire  rompre  vn  deffein  d'tmpof- 
tion  de  nouuelle  Taille  fur  le  peuple.  Jean  /.  Roy  <t  Eftagne  meurt  de  cheute 
de cheual,  Henry  III.  [on  fils  luy  fuccedc.Sj.  Diffentions  par  tout  le  Royau- 
me pour  le  mauuais  mefnage  cir  emphy  des  finances, à la  ruine  du  peuple. 
Vents  extraordinaires  tenus  pour  ftgnes  de  grands  maux  a venir,  84 
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LOvrs  frere  du  Roy  appanagé  du  Duché  d'Orléans,  84.  Jean  III. 
Comte  <t  Armagnac  allant  au  fecours  des  Flamens , eft  tué  au  fuie  S Ale- 
xandrie dans  le  Milanais.  Mort  de  Gaflon  Pbcebus  Comte  de  Foix , tt) 
fis  vertus , 8;.  Réception  faite  par  le  Duc  de  Bretagne  au  Duc  de  Berry  à 

fon  arriuée  à Nantes.  Tlaintes  du  Roy  contre  ledit  Duc  de  Bretagne  , tjui 
perffte  dans  fis  inconfiances  (fj  dijf  mutations , 0-  s’achemine  à Paris  bien 
accompagné,  8 6.  Réiouyffances  publiques  pour  la  naiffance baptefme  du 
fécond  fis  du  Roy.  Venue  du  Duc  de  Lanclaflre  à Amiens  vers  le  Roy, 
qui  auoit  couflume  de  bien  receuoir  les  Etrangers,  mefniet  fés  ennemis,  87. 
Reffonfe faite  de  la  part  du  Roy  aux  demandes  des  uAnglois,  88 
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LE  Duc  d'Orléans  eft  repris  de  fréquenter  auec  gens  repute sj  forciers , 88. 
Cbjfon  attaqué  en  trahi  fon  Q)  grie fuement  blefté  par  P.  de  Craon , qui  à 
cette  caiijé  eft  banny  , tt)  fés  biens  confifqun j comme  pour  crime  de  le%c- 
Maiefte.  ^Augmentation  et appanagé  au  Duc  d'Orléans.  Craon  fe  refuge 
vers  le  Duc  de  Bretagne  ennemy  de  Cliffon.  Entrcprifc  à ce  fubier  du  voya- 
ge & de  la  guerre  du  Roy  en  Bretagne,  83.  Jaloufts  ty  plaintes  des  on- 
des du  Roy  contre  les  principaux  de  fin  Confeil , qui  l’cnuironnent  de  telle 
forte  qu’ils  empefebent  qu'on  ne  luy  puijfe  librement  parler,  po.  Le  Roy 
commence  à fe  reffentir  de  quelque  alteration  d‘ offrir,  puis  entre  en  fenaifie , 
qui  luy  fut  tuer  quatre  hommes.  ProceJJions  pour  le  recouurement  de  la  fonte 
du  Roy , dont  les  ondes  reprennent  d’eux -mcfmcs  le  gouuemement  de  l’Eftat, 
duquel  ils  auotent  efte  eftoigne^  il  y auoit  quatre  années,  pi.  Le  Conne- 
ftable  de  Cliffon  dt/graeié,  tt)  banny  pendant  la  maladie  du  Roy , fy  Phi- 
lippe d’ Artois  Comte  de  Eu  mis  en  fa  place.  Les  Sieurs  de  la  Riuiere  tt)  de 
Nouiant  parens  de  Juuenal  des  Vrfms  perfécutr. ç , tt)  mis  à la  B a fille , 
puis  cftargs,tl)  bannu.  Grande  fonce  du  Roy  malade  en  fa  ville  de  Paris, 
pi.  Quelques  bons  interualles  dans  la  maladie  du  Roy,  font  caufe  de  foin 
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reflabhr  le  Connefiable  de  Chjfon.  Ballet  dansé,  auquel  le  Roy  court  grand 
hasard  defire  brufié,  ayant  eflé  fduué  par  une  femme  ; t Hojlcl  de  la  Reyne 
Blanche  au  ftuxbourg  Saincl  Marcel  démoly  à ce  fubiet.  Le  corps  de  Sainfl 
Louys  mis  en  uneChaffc  couuertt  <tor  à Sainfl  Denys, en  reddition  de  grâ- 
ces de  ce  que  le  Roy  auoit  eflé preferué,  93.  Dixitfme  ordonné  par  le  Pape 
eftre  leur  fur  les  Ecclefupques , en  f tueur  du  Roy  de  Sicile,  pour  le  recouure- 
ment  de  fin  Royaume.  Publication  (y  cnregtfbrtment  de  l'Edi  fl  de  Maiori- 
té  des  Roy  s à quatorze  ans,  94.  JMeffc  injhtuée  pour  l'C non  de  l'Eghf, 

que  deux  Chartreux  follicitent.  Le  Roy  prefent  au  Seruicc  funèbre  4 Saincl 
Denys  pour  Blanche  [ ancienne  Ducheffe  d’Orléans,  93.  Jean  Juucnal  des 
Vrfins  reprend  de  quelques  ieuneffes  le  Duc  dOrleans frère  du  Roy, qui  s’en 
corrige , &•  fait  conjlruire  une  Chappelle  aux  Celejhns,  96 
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PARLEMENT  tenu  en  Angleterre,  96.  Grand  pourparler  (ff  elfe- 
rance  de  paix  entre  France  (t)  Angleterre  rompue  par  la  reclseute  du 
Roy , 97.  Réconciliation  entre  le  Duc  de  Berry , ft)  le  Connejlable  de 
Cliffon.  Malucillance  du  Duc  de  Bourgongne  contre  Iean  luuenal  des  Vr- 
Jins  Prtuojl  des  Marchands,  98.  Traie  1 de  ta  proutdencc  de  Dieu  pour 

deliurer  ledit  J.  luuenal  innocent,  de  la  perfecution  du  Duc  de  Bourgongne. 
Louanges  diceluy  luuenal.  Maxime,  qu’on  ne  doit  procéder  par  informa- 
tions contre  un  Officier  Royal , 99.  Ledit  I.  luuenal  iujhfié  de  la  bouche 

mefme  du  Roy  contre  les  calomnies  de  fesfaux  accufateurs.  Miracle  à Saincl 
Martin  des  Champs.  Titoyable  eflat  du  Roy  dans  fa  maladie,  où  il  ne  Je 
cognoijl  pas  luy  mefme.  Valenrine  de  Milan  femme  du  Duc  d'Orléans,  fou- 
pçonnée  d' auoir  enforcelé le  Roy,  100.  Rclafchc  dans  la  maladie  du  Ryy 
attribuée  aux  bonnes  prières  de  fes  Subiets.  Philippes  l'icomte  de  Melun 
Ambaffadeuren  Angleterre.  Pèlerinage  du  Roy  à Sainfl  Denis  , y au 
Mont  Sainfl  Michel.  L'V niuerfté  de  Paris  s'entremet  pour  tVnion  de 
l’Eglife  , ioi.  Mocqucries  des  Infidèles  touchant  le  Scbifinc  de  tEglife. 
Deceds  du  Roy  d Arménie.  H'aix  entre  le  Duc  de  Bretagne  (f  CliJJbn.  Re- 
liques de  Sainfl  Hilaire  tt)  Sainfl  Rcnoift  efehangees  par  le  Duc  de  Berry 
auec  f Abbé  de  Sainfl  Denis,  101.  Conpuflion  du  petit  Pont  à Pans 

bafh  d'une  amende  fer  les  lu  if.  Conucrfion  d aucuns  luifs  à la  Religion 
Chrepenne.  Le  Royaume  de  Boheme  ajfuieti  par  tes  François  , quifccou- 
rent  le  Roy  d Hongrie  contre  les  Turcs,  103 
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TREPVES  pour  quatre  ans  entre  les  François  (t)  Anglois.  Epsbliffe- 
ment  des  Archers  (èg  Arbalepicrs  en  chaque  F die, par  émulation  fur 
les  Anglois.  Le  Cardinal  de  la  Lune  Légat  en  France.  Pénitence  publique 
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imposte  par  iceluy  Légat  aux  faux  tefmoins  qui  auoient  mefchamment  dé- 
posé contre  Jeun  luuenal,  104.  Différends  entre  l'Vniuerfsé  çÿ-  le  Légat 

pour  faire  cefferle  Schifme.  Deux  Docteurs  refufent  d’aller  trouuer  Clcment 
VII.  crainte  de  leur  vie.  Ledit  Pape  attire  à fin  pany  le  Duc  de  Berry  con- 
tre IV niuerfté,fupportée  par  le  'Duc  de  Bourgongne.  Iceluy  Clément  VII. 
meurt  d’apoplexie,  îof.  Le  Roy  veut  empefeher  que  les  Cardinaux  ne 
s’affemblent  en  Conclauc  pour  leleéhon  d’vn  nouucau  Pape.  Raymond  de 
Turcne  neueu  diceluy  Pape,  fait  guerre  aux  Cardinaux.  Ledit  Pierre  de  la 
Lune  créé  foubs  le  nom  de  Benoijl  XIII.  Ce  nouueau  Pape  s’exeufe  en  - 
tiers  le  Roy  de  fon  élection,  10 6.  Notable  jiffemblée  du  Clergé pour  ad- 
uifer  à appaifer  le  Schifme.  Naiffance  de  Charles  Duc  dOrleans  pere  du 
Roy  Louys  XI 1.  107 
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AMBASSADE  du  Roy  à A uignon  pour  la  paix  de  l'Sgfi/c,  108.  Am- 
bajfadeurs  du  Roy  dijnent  auccle  Pape,  qui  eft  incité  d entendre  4 l’V- 
nion  de  I Effile.  Promeffe  des  Cardinaux  pour  faciliter  cette  Vnion , 10 9. 
Louys  Duc  d’Orléans  conftfé  (y  communié  par  le  Pape , 110.  Defmenty 
donné  par  vn  Cardinal  à vn  autre,  ni.  Première  pierre  mife  à l’ÈglifeS. 
Pierre  Celcftin  à oA uignon.  Oraifon  funèbre  à la  louange  de  Samél  Pierre 
de  Luxembourg  Cardinal.  Euaftons  du  fufdit  Pape  pour  fe  defdire  de  ce  qu’il 
auoit promis  en  faueur  de  l’V nion  de  I Eglife,  nz.  Les  Ducs  d’Orléans, 
Berry,  & Bourgongne  fe  feparent  mefeontens  diceluy  Pape.  Le  Roy  député 
en  u Allemagne  (ff  Angleterre  pour  l’Vnion.  Décimé  accordée  au  Roy,  113 
CMartage  de  Richard  Second  Roy  d Angleterre  auec  Ifabel  de  France.  Les 
places  de  Cherbourg  (fy  Bref I dégagées  des  c Anglois . Grands  vents,  Corne- 
tte, 114.  La  pompe  & la  bonne  chere  prouoquent  lire  de  Dieu.  La  Fran- 
ce chaftice  par  la  maladie  du  Roy,  qui  donne  le  Gouucrnement  de  Gennes  au 
Marefchal  de  Boucicaut,  11;.  Victoire  de  Stgtfmond  Roy  d’Hongrie  fur 
les  Turcs  à l'aide  des  François,  ntf.  Gennes  fe  met  foubs  la  proleétion  du 

Roy,  qui  tombe  en  a me  pitoyable  maladie , 
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MO  R T de  Jean  Tremicr  Roy  d’Arragon  , 118.  Entreucue  du  Roy 
auec  Richard  Second  d Angleterre , 119.  Prefeance  du  Roy  fur  celuy 
d Angleterre,  no.  Prefens  que  ces  deux  Roys  s entredonnent , ni.  La 
fille  du  Roy  liurée  à celuy  d'Angleterre  fon  mary,  113.  Défaite  des  Fran- 
çois en  Hongrie  par  les  Turcs,  qui  en  font  mourir  plufeurs , 116.  Confer- 

uatturs  des  Trefues  entre  France  fy  Angleterre.  Malades  guaris  à Sarnét 
Denys.  Naiffance  du  trotfiefme  fis  du  Roy,  ni.  ^ A dut!  du  Confeil  du 
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Roy  de  ne  plus  reeognoifire  le  Pape  Benoifl  XII.  qui  s ’otjlinc  auec  Boni  face 
IX.  de  ne  rien  ceder  en  joueur  de  l'V mon  de  I Eglifi.  Ordonnance)  contre  la 
blaflhemateurs , Up 
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NE  MO  VRS  érigé  en  Duché.  Comté  de  Mortain  , 130.  Duc  de  Glace - 
flre,(flg  Comte  dtArondel  décapité^.  Continuation  de  la  maladie  duRey. 
Louys  de  Sancerre  fait  Conneflable , Boucicaut  Marefchal , Laqua  de  Bour- 
bon grand  Chambellan , & Hutin  £ Aumont  Torte-Oriflamme.  cJMarie 
file  du  Roy  Reltgeufe  a Poijfy.  Le  Roy  fait  enchajfervn  da  clouds  de  N. 
Seigneur  à S.  Denys,  131.  Manuel  Empereur  de  Conflantinople  implore  le 
Jècours  de  France.  Entreucue  du  Roy  auec  V vencejlas  Roy  de  Bohême,  131 
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LE  Roy  ne  veut  receuoir  vn  Cardinal  que  luy  enuoyoit  le  Pape  Benoifl, 
131.  AjfembKe  du  Clergé  pour  le  fai  fl  de  l'Eglife.  La  France  fe  fouflrait 
de  l’obeijfince  du  Pape.  Liberty  de  I Eglifi Gallicane , 133.  Philippu  de  Fil- 
lette eleu  Abbé  de  S.  Denys.  Cardinaux  quittent  le  party  cficeluy  Tape. 
Boucicaut  prend  prifonnier  le  Comte  de  Périgord, dont  le  Comté  eft  donné  au 
Duc  d’Oneans.  Le  fufditPape  ajpegédans  le  Palais  d'Auignon,  134. 1.  luue- 
nal  da  Vrfms  aide  à pacifier  la  dtuifions  entre  Orléans  tflj  Éourgongne,  133. 
Deux  Auguflin  s décapité^  pour  auoir  abufiuement  entrepris  deguarir  le  Roy. 
Parlementer  A Jf emblée  du  trois  Eflats  en  Angleterre.  Gaga  de  bataille,  13  tf. 
Mort  de  Blanche  dcNauarre  veufue  du  Roy  Philippa  de  Valois,  137.  Luxe 
de  deux  Cardinaux.  Cardinal  mort  de  pauureté,  cr  vn  autre  mis  à rançon,  13g 
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LE  Roy  reçoit  le  Sacrement  de  Confirmation,  138.  Confiltation  (dp  dtflu- 
tc  de  Médecins  fur  la  maladie  inconnue  du  Roy.  Sain  fl  Suaire  de  Noflre 
Seigneur  mis  aux  Bernardins  île  Paris.  Vénitiens  implorent  le  fecours  du 
Roy  contre  la  T uns.  Décimé  extorquée  da  Ecelefiaftiqua.  Boucicaut  pafle 
au  f cours  de  l'Empereur  de  Confantinople,  139.  Dejbordemens  d'eaues. 
Grande  mortalité  par  la  France.  Corps  Sainfl  Hypolite  à Sainfl  Denys. 
Comete.  Dvenceflas  démis  de  l Empire.  Rébellion  da  Irlandais  contre  le  Roy 
J Angleterre , 140.  Domefliqua  François  de  la  Reyne  £ Angleterre  chaf- 
fçK>  & e^e  prifonniere.  Le  Roy  Richard  Second  £ Angleterre  (gendre  du 
Roy  Charles  VI.)  priué de  fon  Royaume  & mis  à mort.  Henry  I V.  de 
Lancaflre  eleu  en  Jà  place  par  les  trois  Eflats,  çÿ  ficri  par  /'  Archeuefque  de 
Cantorbery , 141.  Ampoulle  en  Angleterre  pour  oindre  les  Roys.  Mort  fu- 
bite  de  Louys  £Eureux  Comte  d'ëflampes.  Defenfe  du  pèlerinage  de  Rome , 
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é~  Ju  ,r4nJjx>n  (itn,m  pendant  le  Schifrne.  LVniuerfité  de  Pétris  cefie 
Jet  Leçons  par  mefeontentement  des  Collations  ahufwes  de  Bénéfices , 141 
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REcErTION/iiff  à Paris  à Manuel  Empereur  de  Confiaminoplc.  Ce- 
remonies de  ÏEgliJè  Grecque  differentes  de  la  Latine,  143.  I.  IuuenJ 
Preuofi  des  Marchands  élcu  Confeiller  (fi  Aduocat  du  Roy  au  Parlement. 
Mariage  dcLouys  11.  Roy  de  Sicile  auec  / olandd’Arragon.  Robert  de  Bauiere 
Comte  Palatin  du  Rhm  (leu  Empereur,  144.  Mort  du  JecondfilsduRoy,  i4J 
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IE  A N de  Poupaincourt  premier  Trefident  du  Parlement.  Retdur  en  France 
ctljabel xeufiue^  du  Roy  Richard  II.  d'Angleterre,  i4j.  Cheute  de  ton- 
nerre fur  le  licl  de  la  Reyne.  (Jrofieur  prodigieufe  de  grefle.  Venue  d'in  Duc 
de  Gueldrts  à Paris.  Jaloufie  entre  les  Ducs  d’Orléans  & Bournngnt  pour 
le  Gouuemement.  Hofiel  de  Nejle  au  Duc  de  Berry,  ,4c 
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LO  v YS  Duc  d'Orléans  ordonné  par  le  Roy  fin  frère  Lieutenant  (fr  Gou- 
uemeur  du  Royaume  enfin  ahfencc  : ce  nonobfiant  l'adminiftration  de 
l’Efiat  commife  au  Duc  de  Bourgongnc,  147.  Traité  entre  Charles  Pre- 
mier Duc  de  Lorraine  (t)  ceux  de  JWets.  'Pierre  des  EJfrars  mis  à rançon 
parles  ^Anglois.  Jean  de  Herpedenne  Senefchal de Samclonge , 148.  Ar- 
naud Çuillon  de  Barbafan  t-Anciennc  erreur  de  combatte  à outrance  en  Jo- 
ueur des  Dames,  14p.  Combat  de  fept  François  contre  autant  d'Anglois 
qui  y furent  furmontr^.  Ieanne  de  Nauarre  leufue  de  Jean  Quatne frie 
Duc  de  Bretagne  , efioufi  Henry  Quatriefme  Roy  d' Angleterre  fifo.  Fem- 
me brujléc  pour  auoir  empoifinné  [on  mary.  Défaite  de  Baiayeth  par  le  Ja- 
merlan.  Duc  d'Orléans  défie  le  Roy  dl Angleterre.  Treflas  du  Connefiable 
de  Sancerre,  ip.  N ai  fiance  du  Roy  Charles  Septiefme.  Le  Tape  Benediil 
fi  frtuue  dAuignon  où  tl  eftott  affiege,  lft 
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MAriace  du  Dauphin  auec  la  fille  du  Comte  de  Neuers , içi.  Bou- 
cicaut  appaifi  des  diuifrons  à (Jeunes , ijj.  Refiitution  d'obeifiance  par 
le  Roy  au  [ù [nommé  Benedicl , 1J4.  En  force  leurs  brujleg,  ij;  Duc  d Or- 
léans receu  dans  Saincl  ignan  d’Orléans  en  habit  de  Chanoine.  Vifloires 
N auales  des  François  fur  les  ^Anglois , 

u iij 
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LEve'e  d'vne  greffe  taille.  Trefor  du  Roy  pris  par  le  Duc  d’Orléans.  Mort 
de  Thilippes  dit  le  Hardy , 'Duc  de  Bourgongnc , ij8.  Croix  donnée 
par  le  Duc  de  Berry  à Noftre  Dame  de  Paris,  139.  ProceJJîon  de  l’Vni- 
uerjié  de  Taris  pour  la  Jante  du  Roy , 160.  Recompenfe  à Charles  II. 
Roy  de  Nauarre  pour  les  Comtek  de  Champagne  (Jy  Eureux , 161. 
Conncjlahle  d’Alhrtt , 163.  cSMort  de  Bonifacc  IX.  fj)  elechon  d'Jn- 
nocentVlI.  Benediél  permet  a àuers  Abbex_  de  porter  Anneaux  (t)  My- 
tres,  KS4.  Double  taille  en  fronce  en  une  mejme  année, 
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PAVVRE  gouuemement  en  ce  temps  delà  France.  Notables  effeéls  du 
tonnerre  chajé  auec  eau  benijle,  : 6y  Libertinages  commis  à Toiffy. 

La  Reyne  (tf  le  Duc  d'Orléans  Jortent  mefeontens  de  Paris.  Le  Dauphin 
emmené  fecrettement  d icelle  ville , où  il  ejl  ramené  par  le  Duc  de  Bourgon- 
pte,  1 66.  Proposions  dudit  Duc  de  Bourgongnc  pour  la  rejormation  de 
l'Efiat.  Le  Duc  de  Berry  prend  en  fa  garde  les  autres  enfans  du  Roy,  (jref 
fait  Capitaine  de  Paris.  Le  Royaume  menacé  de  ruine.  Depute^enuoye ^ a 
Melun  vers  la  Reyne  , qui  ne  veut  reuenir,  167.  Euefque  de  Liege  au 
Je  cours  du  Duc  de  Bourgongnc.  Taris  enuironné  de  trouppes  Etrangères. 
Déplorable  ejlat  de  la  France.  ^Alarme  dans  ladite  Uille,  itf8.  Plaintes 
du  Duc  dOrleans  contre  celuy  de  Bourgongnc.  Retraite  des  armées  Etran- 
gères. Retour  de  la  Reyne  4 Paris.  foye  du  peuple  pourl accommodement  des 
Princes.  Diminution  des  OJJîciers  du  Roy,  tfy  retranchement  de  leurs  gages. 
Belles  Ordonnances  mal  obferuécs , 160.  Exploiéls  du  Comte  d Armagnac 
en  Çuyennc contre  les  ^Angfois.  Dixiefme  leué  en  futeur  de  Benediél,  170. 
La  Reyne  accusée  auec  le  Duc  dOrleans  defhre  caufe  des  exaélions  (éf  defor- 
dres  publics , en  et  blafméc  publiquement  par  vn  Prédicateur,  171.  Cette 
Reyne  (g)  ledit  Duc  en  péril  defre  noyc%.  Le  Roy  toujours  pauure  (t) 
en  necefité  par  la  mauuaife  adminifration  des  finances , 173.  Panifions 
- en  crainte  qu'on  nenleuafl  le  Rcy.  Le  Duc  de  Bourgongnc  s’offre  de  re- 
média au  mauuais gouucmemcnt , iy&.  Le  Roy  trauaiUé  de  faim  conti- 

nuelle, (Jy  affligé  de  pitoyables  infirmité %,  177.  Dcfenfc  du  commerce  des 
bleds  en  Angleterre.  Hoftilttc  de  Charles  I.  Duc  de  Lorraine  contre  la 
France,  178 
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ECLIPSE  de  Soleil.  "Tain  ct-vn  denier,  178.  LV niuerfîré  de  Paru  oppo- 
sée à Benedicl , JhuJknu  au  contraire  par  celle  de  Toutoufc.  Defenfe  de 
tranfj>orter  argent  vers  le  Tape,  179.  Finança  du  Roy  mal  employéa. 
Ouuerture  dsfjfcmblée  du  Clergé  au  fubiet  de  Benediél,  181.  Le  Roy  peut 
affembler  le  Clergé  de  fon  Royaume,  cr  y pre/lder.  Concile  demandé  pour 
la  reformation  de  l'Eghfe.  Subftrachon  derechef  fane  à Benediél.  Procejfon 
de  tjdjfemblée  du  Clergé,  Jndulgence  pleniere  en  la  ville  du  Puy , 184. 
Le  Comte  de  Hainaut  fait  du  Con/eil , (frf  penfionnatre  du  Roy.  Dtbte 
annuelle  de  ceux  de  Toumay  au  Roy.  Le  Duc  de  Lorraine  fi  foufmet 
au  iugement  du  Parlement,  i8j.  Le  Royaume  d Angleterre  de  tout  temps 
fuccejjf,  186.  Tracés  touchant  le  chefSainél  Derrys.  Le  Duc  de  Bour - 
gongne  delaijfc  tentreprijè  de  Calais.  Le  Duc  d'Orléans  leue  le  fege  de  Blaye , 
187.  tsMort  d’ Innocent  VI I.  Eleélion  de  Çregoirc  XI I.  188 
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MO  R T du  Connejlable  de  Cliffon.  Plainte  de  tVmunfaé  contre  le  Pre- 
uoft  de  Tarit,  f literies  fur  le  peuple.  Duc  tt  Orléans  ajfajfmé  par  ctluy 
de  Bourgongne,  185.’  Puu  enterré  aux  Celejhns.  Son  meurtrier  s'enfuit. 
La  Seine  toute  gelée.  La  Duché Jfe  veufûe  d'Orléans  demande  iufbce.  Le 
Duc  de  Bourgongne  retourne  à main  forte  dans  Paris,  190.  Crys  feditieux 
de  Viue  Bourgongne.  Iean  Te rit fôujhent  mefehamment  le  meurtre  du  Duc 
d’Orléans,  191 
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L Eglise  de  France  rtmife  dans  fis  anciennes  hbertcg  (frf  franchifet. 
Tracés  touchant  la  Comteg  de  Roucy  ÿy  Prenne.  Dcmiffxn  du  Preuoft 
de  Paris  4 la  [oUicttation  de  l’F niuerjîré.  Bulle  de  Benediél  excommuniant 
le  Royaume,  dont  tft  fait  appel,  193.  Ladite  Bulle  brufh e publiejuenunr . 
guerre  du  Liegeoif  contre  leur  Eue  fine,  194.  La  Reyne  ordonnée  Çouucr 
nantedu  Royaume  durant  la  maladie  du  Roy,  193.  Défaite  du  Liegeou  par 
le  Duc  de  ‘Bouigongne.  Dmifums  dans  Taris , 19 6.  Dangers  de  che- 

mins caufctg  parla  courfitdc  Soldats.  La  Reyne  emmene  le  Roy  4 Gien, 
puis  4 Tours.  Deceds  de  la  Duché ffe.veufue  d'Orleaos.  Jean  bajltrd  ef  Or- 
léans Comte  de  Dunois  & de  Longue  mile.  Effny  dans  Paris  à caufe  ,le  la 
fortic  du  Roy,  197.  Le  Duc  de  ‘Bourgongne  ne  ‘veut  demander  pardon 
au  Roy.  Penfens  ‘vont  rtejutrir  le  Roy  de  reuenrr  vers  eux.  Cheute  de  tem- 


Sommaire  de  l’Histoire 

pefte  fur  l’Abbaye  Je  foyaitmonc.  Conférence  de  Chartra.  Député g du 
Parlement  en  icelle.  Paix  feinte  entre  Orléans  tfy  Bourgongne,  198.  Sen- 
tence du  Concile  de  Tife  contre  la  Jitfdits  Grégoire  gy  Benedtél.  Alexan- 
dre V.  éleu  en  leur  place.  "Retour  du  J{oy  à 'Taris,  159 
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FRANÇOIS  chajfegde  Genna  ,199.  Ordonnance  contre  la  duels.  2(J- 
iouyjfances  publiques  pour  la  prluation  du  fufdits  Antipapa  Çregorre  (fy 
Benedicl,  2.00.  Gennois  mis  à rançon  dans  le  Bjtyaume.  lean  de  Mon- 
tage grand  Maiftre  d'Hoftel  du  Bjsy  décapité.  Commiffatru  ejlabhs  pour 
leuer  taxes  fur  la  Bénéfices . Création  de  nouucaux  Efcheuins,  toi.  Bjryau- 
mont  brujlé  du  tonnerre.  Sergent  pendu  a in  arbre,  101 


M.  CCCCX. 

MO  R.  T d’Alexandre  y.  Eleélion  de  Iran  XXI 1 1.  Plufeurs  P rinça 
mefeontens  fe  retirent  à Gien , dé où  ils  ejeriuent  Lettres  au  Bjry  contre 
le  Duc  de  Bourgongne,  103.  Contributions  leuées  dans  Paris  par  le  Duc 
de  Bourgongne , qui  arme  contre  le  Duc  de  Berry , 106.  Le  Duc  de  Bour- 
gongne  fi  firt  du  nom  du  Bjry  tenu  par  luy  comme  captif.  Sainél  Dertys  pil- 
lé par  le  Duc  de  Brabant  fon  jrere.  Traité  entre  ta  ^Princes  par  tentremife 
du  Comte  de  Sauoye,  107 
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LETTRE  au  "Koy,  de  Charles  Duc  d'Orléans  contre  le  Duc  de  Bour- 
gongne  meurtrier  de  fon  pere,  109.  Défi  dudit  Duc  J Orléans  fait  au 
Duc  de  Bourgpngne,  qui  y refond,  gy  efent  à la  Bjyne,  111.  Ancien- 
nes familles  de  Bourbon  4 Paris,  114.  Origne  des  Cabochiens  autheurs  de 
grands  maux.  Ceux  du  party  du  Duc  d'Orléans  furnommeg  Armagnacs. 
Bourgeois  tuez  & maffacreg ■ Armées  des  Orleanois  (jfy  Bourguignons  en 
campagne,  nç.  Ces  derniers  bruflent  Han,  (t)  prennent  J{oye  gy  Chau- 
ny.  Le  Duc  de  Bourgongne  s’allie  des  Anglois , 116.  Il  ejerir  Lettre» 
iniurieufes  contre  le  Duc  d Orléans.  Garni fins  mips  aux  enuirons  de  Paris. 
Retour  de  la  Bjryne  à Paris,  où  on  luy  retranche  fon  train,  ny.  Prtjes  de 
Sainél  Derrys  gy  Saint!  Cloud  par  les  Orleanois.  Efcarmouches  iufques 
aux  portes  de  Paris.  Intelligences  des  Armagnacs  en  icelle  ville,  118.  Guet 
posé  fur  Montmartre.  Inclination  des  bons  Bourgeois  a la  paix,  emjrejchée 
par  U faâion  de  Bourgongne,  119.  Le  Chafteau  de  Biceftre  brujle , 130. 
Déclaration  (fy  Lettres  du  Bj>y  à l'y niucrjité  contre  les  Orleanois,  131. 

Le 


dv  Roy  Charles  Vî. 

Le  Duc  Je  Bougongne  amené  a fon  [ccours  Jet  Anglois  dans  Taris  , ou 
ils  font  mal  voulus.  Cjrandci  confitfions  dans  icelle  Utile  causée»  par  la  Bout- 
guignons.  Ranges  Jet  Armagnacs  à la  campagne,  iji.  Saine!  ClouJ re- 
pris par  les  Parfiens,  133.  Abbé  Je  Sainfl  Denys  arrejlé  prifonmer.  Orlea- 
nois  bannis,  ($g  leurs  biens  confifque^.  Trifc  d'Eftampes  fur  le  Duc  deBer- 
ry , 134.  Comte  de  la  Marne  du  party  de  Bougongne  emmené  prifon- 

nier  à Orléans , 133.  Le  Comte  de  Richemont  depuis  Connellablc,  c?  le 
Comte  d'Alençon  viennent  au  fecours  des  Orleanois.  La  croix  blanche  quit- 
tée pour  prendre  celle  de  Bourgongne,  13 6.  ^Anglais  recompenfe Z par  le 

Duc  de  Bourgongne , puis  congédié^.  Chajkau  de  Coucy  miné,  137.  Chan- 
gement Je  Jiuers  Offices  à la  Cour ■ Connejlable  de  Luxembourg. , 138.  Ta- 
xes leuétt  fur  pluficurs  riches.  Changement  de  Treuofl  des  Marchands 
EJcheuins.  Malheureux  ejfeéh  des  guerres  ciuiles,  139 


M.  C C C C X I I. 

ORIFLAMME  portée  au  voyage  du  Roy  contre  le  Duc  de  Berry.  Pro- 
cédions a Paris  nuds  pieds  pour  la  profperiré  des  armes  du  Roy,  140. 
cArriuée  du  Roy  Jeuant  Bourges,  où  il  enuoye  vn  Héraut  vers  le  Duc  de 
Berry,  141.  Cens  de  guerre  mal  payeg.  ^Argent  tiré  de  Taris.  Longue 
ProceJJlon  de  IV ntuerfté,  141.  Dreux  prts  par  les  Tarifent,  143.  <_An- 
glois  au  fecours  des  Orleanois.  Neceffté  grand deftr  de  paix  dans  les 

deux  Partys.  Traité  de  Bourges ■ Entreueué  des  Ducs  de  Berry  (t)  Bougon- 
gne, 144.  Le  Duc  de  Berry  prefente  les  clef  de  Bouges  au  Roy.  Reli- 
ques de  la  Saméle  ChappeUe  de  Bouges  employées  à payer. la  garni  fon.  Le 
fufdir  Traité  confirmé  à c Auxerre . Entreprifc  fur  la  vu  des  Ducs  d'Orléans 
(fif  Berry.  Le  Comte  dé Angoulefmt  donné  en  oflage  aux  ^Anglais,  143. 
Oriflamme  mifi  4 Sainfl  Denys.  Neufihaflel  en  Lorraine  tenu  a homma- 
ge du  Roy , 14 6.  Arrefl  du  Parlement  contre  Charles  l.  Duc  de  Lorrai  • 
ne,  qui  obtient  remijfion.  Tenue  da  trois  Efl.its  à Taris,  147.  Plainrcs 
contre  les  maluerfations  des  Financiers , 148.  c Mort  d'Henry  IV.  Roy 
d’Angleterre,  luuenal fait  rcmonjbrance  au  Duc  de  Bougongne,  149 
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NO  V V E A V x Surintendant  des  finances,  149.  Les  Cabochiens  fi 
font  vn  Capitaine,  130.  Chapperons  blancs  pris  par  les  ennemis  des 
•-Armagnacs.  Reuelaticn  de  quelques  Religieux  touchant  le  mauuats  eflat 
des  affaires,  içt.  Trifies  prefages  pour  la  France , 131.  Commijfaires  or- 
donne^ pour  leuer  emprunts.  Plufiettrs  fi  retirent  Je  Paris.  Jnfolences  des  fc- 
dttieux  contre  le  Dauphin.  Le  Duc  de  Bauiere  fiere  de  la  Reyne  emprtfen- 
ne,  comme  aujfi les  Damoifiües  de  ladite  Reyne , 133.  Ordonnances  an- 
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ciennes  rtnouucllécs , 1J4.  luuenal  mis  à ranpon,  ijj.  T'urre  des  Effort 

décapité.  Le  Dauphin  repris  Je  fes  trop  grandes  cheres , Janjès,  (fi  defienfes. 
Grande  confiance  en  Dieu  de  Iuuenal,  (fi  fa fitmifiarité  auec  le  Duc 
de  'Berry  ,157.  Le  Çouuemement  de  la  Bafitlle  ofié  au  Duc  de  Bourgon  ■ 
pic.  LVniuerfité  follicire  le  Roy  de  paix,  161.  Les  Ducs  de  Bautcrc  ty  de 
Bar  Jelmrex.  de  prifon.  Nouueaux  Efcheums.  Tanneguy  du  Chafiel  fait 
Treuofi  de  Paris , xCt.  Grand  changement  de  face  des  affaires  à la  Cour, 

çjr  dans  Paris.  Le  Duc  de  Berry  fait  Capitaine  d'icelle  Fille.  Juuenal  em- 
pefche  que  le  Roy  ne  foit  enleué  par  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  cfl  contraint 
de  fe  retirer , 163.  Affemblée  (fi  Procejfion  de  ÏFniuerfité.  Arriuée  du 
Duc  d'Orléans  à Paris,  164.  Ordonnances  Cabochienncs  abolies.  Offi- 
ciers démis.  Le  Roy  rcuoque  tour  ce  qu’il  auoit  fouffert  cfire  publié  au  defa- 
uantage  du  Duc  d'Orléans.  Cabochiens  ejr  partifans  de  Bourgongne  ban- 
nis, & les  Armagnacs  tfig  Orleanois  rappelle g refiablis,  i6f.  Lettres 

du  Roy  (dg  delà  ville  de  Paris  contre  le  Duc  de  Bourgongne,  166.  Ce  Duc 
pille  Sainél  Denys.  Le  Roy  fe  déclaré  fon  ennemy.  Doéfrinc  de  Jean  Te rit 
condamnée,  militance  dudit  Duc  meffrisée  parle  Roy  de  Sicile.  Defenfe  du 
Roy  de  donner  aucun  paffage  à ce  Duc , 167-  & 171.  Lettres  de  la  ville 
de  Paris  à me  fine  fin,  1<s9 
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MA  VVAIS  commerce  des  biens  JEghfi,  174.  Bénéfices  rendus  hé- 
réditaires. Grâces  expeélatiues.  LcRoyva  en  guerre, <gj  fait  porter  l'O- 
riflamme contre  le  Duc  de  Bourgongne.  Deux  Lieutenant  generaux  laiffe ç 
dans  Paris  en  l’abfence  du  Roy,  173.  Compiegne  pris  fur  le  Duc  de  Bour- 
gongne par  le  Roy,  177.  Soffons  emporté  d'affaUt,  2.78.  Le  Comte  Je  Ne- 
uers  fiere  dudit  Duc  obtient  pardon  du  Roy , 17 9.  Lie  Duc  appelle  les 

Anglais  à fon  fecours.  Peronne  (fi  Bapaume  fe  rendent  au  Roy  , 180. 
Amufe  a Paris  des  Ambaffadeurs  d'Angleterre , 181.  Défaite  des  Bour- 
guignons par  les  troupes  du  Roy . 181.  livras  ouure  fis  portes  au  Roy  , 
luyfaitfby  & ferment,  183.  Concile  de  Pifc  transféré  à Confiance , 184. 
Alençon  érigé  en  Duché.  Paix  ctAiral  entre  le  Roy  (fi  le  Duc  de  Bour- 
gongne , 183.  (gages  de  bataille  (fi  combat  à outrance  , i8fi.  Jean 
XXIII.  cité  au  Concile  de  Confiance , où  il  efi  emprifonné  & dé- 
posé, 188 


M.  C C C C X V. 

LETTRE  de  Henry  V.  Roy  d'Angleterre  au  Roy,  150.  Rcfionfe  qui 
luy  fut  faite.  Defcente  d’vnc  greffe  armée  et  Anglois  en  Normandie , 191. 
grand  pouuoir  donné  au  Connefiable  d'Albrct.  Boucicaut  fait  ÇoHuerncur 
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Je  Normandie,  z$i.  Lettres  du  Duc  Je  Bourgongnc  à la  nation  de  Ti- 
cardie  dans  Taris,  193.  Aduis  de  Jean  Gerjon  touchant  le  meurtre  du 
Duc  d'Orléans,  commis  parle  Duc  de  Bourgongnc,  194.  Prie  de  Har- 
feurpar  les  Anglois , 193.  Les  mauuaijês  nouuellcs  cachées  au  Roy,  1 96. 
Incertitude  des  nouuelles  dans  Paris.  Changement  de  Preuoft  (fy  E cheuins. 
Profanation  dans  l'Abbaye  de  ffefcam.  Lettre  du  Duc  de  Bourgongnc  au 
Roy,luy  offrant  fieruice  contre  les  Anglais,  197.  Lettre  J abolition  du 
Roy  en  faueur  dudit  Duc.  Députez  des  mis  Eflats  de  Flandres,  300.  & 
318.  Aides  imposées  pour  refjler  aux  tAnglois,  304.  Dixiefme  accordé 
au  Roy  par  le  Clergé.  Diucrjcs  plaintes,  requefies  çr  /appliques  dudit  Duc 
M E°J‘  3°f-  Lettres  des  N obles  des  Duché  & Comté  de  Bourgongnc  au 
Rj>y,  308  309.  Offres  de  paix  faites  par  les  Anglois  méprisées  par  les 
François,  311.  Anglois  guignent  la  bataille  d'Agincourt  fur  les  François, 
313.  Le  Roy  ([Angleterre  après  fa  viélo'trt  va  à Calais.  Les  prejèns 
eju  il  donna  ,@)  les  paroles  qu'il  tint  d fes  principaux  prifonniers  François, 
3>f-  Effroy  dans  Paris,  (fy  crainte  que  le  Duc  de  Boitrgorgne  ny  vint. 
Députation  des  Eflats  d Angleterre  vers  leur  Roy,  317.  Menaces  de  ce 
2^07  de  venir  a Paris,  318.  Dcffenji  du  Roy  à tous  Trinces  du  Sang 
d'entrer  à Paris,  319.  Le  Roy  d'Angleterre  défié  par  le  Duc  de  Bourgon- 
lnc  • & l'humble  re/Jronfc  qu'il  luy  fit.  Fenue  de  ce  Duc  d Troyes , 310. 
Retour  du  Rcy  à Paris,  où  il  efimal  recru.  Grande  alarme  en  icelle  Fille, 
311.  grand  Confeil  du  Roy  tenu  en  l'Hofiel  de  'Bourbon ■ Fenue  à Paris 
des  Députez  du  Duc  de  Bourgongne,  311.  Partifans  de  Bourgor.gne  em- 
pnfonnr^,  313.  Mort  du  Ducde  Guyenne  Dauphin,  314.  LeComte 
J"  Armagnac  fait  Ccnneftable,  313.  Les  Duc  de  Bretagne  (y  Cardinal  de 
Bar  s'entremettent  de  paix,  }i6.  D ffcntion  parmy  ceux  de  l'Fniuerfité , 
Ordonnance  du  Duc  de  Touraine  nouueau  Dauphin  .pour  faire  retirer  les 
troupes.  Plufieurs  d'icelle  F niuerfité  exilez ■ Grand  armement  en  Angleterre 
contre  la  France,  318.  Dénombrement  de  tous  les  habitant  de  Paris.  Let- 
tre du  Roy  à l’F niuerfité  fur  tempnfionnemcnt  d'aucuns  des  leurs.  Autres 
Lettres  pour  la  contribution  des  Ecctefiafliques.  Entrée  à Paris  de  t Empe- 
reur Stgifmond, 
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EMprvNTS  frf  taxa  fur  Paris.  Trahifon  contre  ceux  du  Conjèil  du 
Roy  defcouuerte , })i.  Chanoine  Je  Noflre-Dame  de  Paris  iugé par 
fon  Chapitre.  Confijcations  pour  crime  de  leze  - Maiefié.  Chai  fines  (F  ar- 
mes des  Parificns  jerrles  au  Louure.  Boucheries  abbatues , fy  Communauté 
des  Bouchers  efleinte.  o Armées  nauales  i[Efj>agric  , (y  Gennes  pour  le  Jc- 
cours  Je  la  France  contre  les  c. Anglois , 333.  Le  Confeil  du  R oy  refufe  U 
paix  auec  les  Anglois,  qui  deffont  la  flotte  de  France.  Deceds  du  Duc  de 
‘Berry , 334.  Suiuy  de  celuy  du  Duc  de  Touraine  Dauphin , à qui  fuccede 
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Charlei  fon  frère,  depuis  Roy  Vil.  de  ce  nom.  Le  Duc  de  “Bourgongne  pré- 
tend auoir  le  Gouucrncment , que  plufieurs  d'auprès  le  Ryy  foient  chaf- 
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LEDIT  Duc  d'intelligence  aucc  les  ^Anglois,  333.  “Vains  (fig  ridicules 
habillemens  de  ce  temps.  Diffolutions  fcandalcufes  dans  le  logis  de  la  Rey- 
ne,qui  efi  enuoyée  à “Blois,  ft)  vn  de  fes  domefiques  noyé.  L'or  des  Reli- 
ques de  Sainfl  Denys  (fiy  C baffe  Saine!  Louys  conuerty  en  monnoye.  Sé- 
dition à Rome  en  faueur  dkcluyDuc,qui  feduit  plufieurs  Villes,  33 fi.  Croix 
blanche  enfeigne  de  ff rance.  Nombre  de  'Voleurs  en  campagne,  337.  Red- 
dition de  Caen  au  Roy  it Angleterre , qui  conquefiela  Normandie.  Grands 
effecls  du  tonnerre  ft)  de grejle,  338.  Pontoife  pillé  par  les  “Bourgu  gnons , 
339.  Ce  Duc  tafehe  de  furpnndre  Paru  ou  Ion  fait  bonne  garde , 340. 
344.  Efcarmouche  vers  les  Chartreux,  341.  Prouin  s pillé  par  vn  Capitai- 
ne Lorrain.  Plufieurs  françou fe  retirent  ailleurs  a caufe  des  guerres , 541. 
La  Reyne  je  fait  enleuer  par  le  Duc  de  “Bourgongne  proche  de  Tours.  Fran- 
çois rebelles  à leur  Roy , excommunie^,  343.  Ce  Duc  pour  [c  faire  mieux 
fouhaitcr,  publie  abolition  de  tous  impofts.  Le  Roy  d'Angleterre  [rend  Fa- 
laife,  344.  Le  Duc  de  “Bretagne  s'allie  auecles  u Anglois . France  defirui- 
te  par  les  François  me  fines.  Grande  ref fiance  dans  Dreux  contre  les  Anglois. 
idMarttn  V.  (leu  par  le  Concile  de  Confiance,  au  lieu  de  lean  XXI  ! I. 
(y  Çregoire  X II.  dépoft g , confirme  l’Ordonnance  de  ce  Concile  , que  do- 
refnauant  les  Papes  y feroient  fubiets  , (êf  qu’il  fe  celebreroit  tous  les  dix 
ans.  Le  Roy  fe  tient  à Creil  durant  leftege  de  Sentis,  343.  Ofiages  mis  à 
mort.  Dtjfcntions  des  “Bourguignons  ft)  Armagnacs  caufent  la  defiruéhon 
du  Royaume.  Religieux  fai  fans  meflier  de  Soldats.  Le  Dauphin  reprend 
Rouen , 34 C.  Pont  de  l’Arche  pris  par  les  Anglois,  347.  333 
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DIVERSES  concufjions  faites  dans  “Taris, y rendent  plufieurs  mejeontens 
du  Gouuernement.  Les  Bourguignons  enfin  s’en  rendent  maifires  par  tra- 
hifon,  348.  Le  Dauphin  e/l  fauué  haftiuement  par  Tannegiy  du  Chafiel. 
fuuenal  s’enfuit.  College  de  Nouant  pillé.  Sainél  Denys  faccagé.  Le  “Duc 
de  “Bourgongne  aduerty  aucc  la  Reyne  de  cette  prifè  dans  Troyes,  349.  Le 
Connefiable  d’ Armagnac , (fif  le  Chancelier  de  Marie  mis  à mort.  Grande 
cruauté  ft)  inhumanité.  Euefqucs  majfacmf,  330.  Chaifnes  remifes  par  les 
rues,  331.  Le  Dauphin  s'exeufè  de  venir  trouuer  la  Reyne  fa  mere.  Entrée 
eficellc  Reyne  ty  du  Duc  de  Bourgongne  à Paris , où  ils  ne  penfent  qu'à  fe 
. venger,  331.  Sédition  renouuellée  parles  Cahochiens,  333.  Mai  fin  dcsRc- 
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quefles  décapité.  Tunition  diurne  fur  les  fednieux,  334.  Tours  rendu  au 
Dauphin.  PourpaAer  de  paix,  Le  Dauphin  fe  (àuùc  de  Taris  ,)f6. 
Rouen  fe  rend  aux  Anglois,  fy  en  fuite  Mante  ©>  Vemon.  Genereufe  re- 
folution  Avne  Dame  Françoife,  337.  Efcoffois  -viennent  au  fccours  du 
Dauphin  contre  les  Anglois , 338.  Juuenalfait  perte  de  tous  fes  Lent,  339. 
'Fortement  de  Paris  transféré  à Potéhers.  Grands- leurs  de  'Berry,  cAuuer- 
gic,<fr  Poitfou,  }6a 


M.  C C C C X I X. 

LE  Dauphin  pixnd  qualité  de  Relent  du  Royaume.  Le  Comte  de  Ver- 
tus Lieutenant  general  de  l'armée  du  Regent  en  Poiélou , 369,  Surfean- 
ce  d’armes  ft)  Trefues  proposées.  Le  Duc  de  Bourgongne  efl  le  premier  in- 
fiaélcur  des  Traite 361  Trefiie  pour  trois  mois  entre  le  Regent  & le 
Duc  de  Bourgongne.  Ambition  de  ce  Duc  efl  caufe  d'empefcher  U paix , 
Le  Roy  d Angleterre  deuenu  orgueilleux  par  fes  profierite^,  361.  Entre - 
ueue  de  la  Reyne  auec  ce  Roy  à Meulant , 364.  grandes  demandes  dudit 
Roy  pour  entendre  'a  la  paix.  Quejlion  au  Confeil  du  Roy,  S'il  -valoir  mieux 
traiter  auec  le  Regent  qu'auec  les  Anglais,  j66.  Jjc  Roy  hors  d’cjlat  de 
pouvoir  gouuemer  tuy-mefme.  Le  Duc  de  Bourgongne  [eut  en  conférence 
auec  t Anglois , 367.  Le  Confeil  du  Roy  efl daduis  de  préférer  l’alliante 
du  Dauphin.  Pontoife  furpris  par  les  Anglais , 368.  Sacrilèges  commis 
dans  l'Abbaye  de  Sainél  Denys.  Ledit  Duc  empefeht  la  paix,  369.  En- 
treueué  du  Dauphin  à Montereau-faut-Y onne  auec  ledit  Duc , qui  y efl 
tué,  370.  371.  Le  Dauphin  en  cfcrità  Paris,  puis  s'achemine  en  Berry. 
Séditions  renouuellées  au  bruit  de  ce  meurtre,  37 1.  Phtlippes  le  Bon  nou- 

veau Duc  de  Bourgongne  renouvelle  alliance  auec  les  Anglois  contre  le  Dau- 
phin , pour  venger  la  mort  de  fin  pere.  Grande  difette  dans  Paris , 374. 
Défaite  d"  Anglois  fur  mer.  Le  Duc  de  Bretagne  arrcflé  prifonnier  par  le 
Comte  de  Penthieure  , 373.  Gouuemcment  du  Languedoc  donné  par  le 
Dauphin  au  Comte  de  Foix.  Rébellion  de  Nifines  tff  du  Pont  Sauté} 
S frit  reprimées,  }7<* 


M.  C C C C X X. 

PAr  IS  &■  plufteurs  autres  Pillet  mifu  par  le  Duc  de  Bourgongne  es 
mains  des  Anglois.  Traité  de  Troyet  auec  le  Roy  t Angleterre , qui  efiou- 
fe  la  file  du  Roy,  & efl  abufluement  déclaré  Regent , (fly  prochain  heritier 
de  la  Couronne,  377.  Sens  fe  rend  aux  Anglois,  378.  Qtu  emportent  en 
fuite  Melun  par  capitulation,  383.  Cruauté  , & manque  de  parole  de  a 
Roy.  Venue  du  Rqys  & Reynet  de  France  d'Angleterre  à Pans,  384, 
cAf emblée  du  trois  Eflats  en  la  Salle  Sainél  'Paul.  Refrrmation  de  U 
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monncye.  Sukuentions  demandéa.  Emprunt  £r  grief  impoft  des  marcs 
d'argru.  Sentence  prononcée  contre  le  Dauphin  Regrnt,  58;.  Priée  de  la 
Fille  Q)  du  Marché,  ou  Forterejfe  de  JÜcaux  par  la  Anglois  (ff  Bour- 
guignons , 38 6.  387.  Compiegne  rendu  aux  Anglois.  Euejque  de  Beau- 
uais  de  leur  party.  Le  Roy  d'Angleterre  repajfe  en  fon  pays.  A ’ouucau  fé- 
murs ÎEfcoffois  pour  le  Dauphin , jgg 


M.  C C C C X X I. 

DV  C de  Clarence  frere  du  Roy  J Angleterre  défait  ,q)  tué  à Baugé  en 
cAniou  parla  François  tp)  Efcojfois.  Reddition  de  graca  à Dieu  par 
le  Dauphin  pour  cette  fignolée  viftoire,  390.  Dîners  progrès  du  Dau- 
phin en  Beauce,  <p)  ailleurs,  391.  Le  Roy  d'Angleterre  pajfe  derechef  en 
France.  Dyfenterie  en  l'armée  de  ce  Roy,  qui  emporte  Dreux , 391.  Il 
enutye  fit  femme  enceinte  en  Angleterre  , où  elle  accouche  d’Henry 


M.  C C C C X I I. 

DEFAITE  d' Anglais  a Bemay  en  Normandie.  Mort  d'Henry  V.  Roy 
d Angleterre  dans  le  Chajleau  de  Fmcenna , 394.  Suiuie  de  celle  du 
Roy  Charles  F 1.  39«.  A qui  fuccede  fon  fils  le  Roy  Charles  FIL  398 


Suiuent  quatre  autres  Hiftoires  de  differens  Autheurs , concer- 
nans  la  vie,  &c  le  Régné  du  mefmc  Roy,  adiouftees  à celle  de  Jean 
luuenal  des  F fins,  commençans  pages  401.  411.  443.  & 497.  dont  eft 
fait  plus  particulière  mention  en  la  cinquiclme  page  de  la  Préface 
precedente. 
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D E Qjy  E L Q_V  ES  PIECES 

ET  PRINCIPAVX  ACTES  u 

Cy-  apres  inferez  parmy  les  Annotations  adiou- 
ftées  à la  6n  de  cette  Hiftoire  du  Roy 
Charles  VI. 

NA  ISSANCES  du  Roy  Charles  VI.  (y  du  Duc  d'Orléans  fin  frere,  <}<*8. 
page  531.  Le  Roy  déclaré Maieur , 531.  Du  Cardinal  df Amiens,  1380. 
3)3.  Lettres  £ aucuns  Cardinaux  touchant  t'éteftion  violente  tPVrbain  J 381. 
VI.  334.  33 <5.  Bulle  dudit  Pape  enuoyée  à l'Vniuerfité  de  Parts,  337.  >378. 
Catalogue  de  diuerfcs  pièces  concernant  le  Schifme  ,339  Toile  Chronologi- 
que des  dtuers  Tapes  tiens  durant  ce  Schifme , 34  o.  De  l'Oriflxmtne.  L'a-  >380. 
doption  du  Duc  d'Aniou  par  U Reyne  de  Siale,  341.  Tefiament  d'icelle 
Reyne  en  faueur  de  ce  Duc,  34t.  Déduflion  du  droifl  de  Charles  VI  II.  1451. 
aux  Royaumes  de  Naples,  Sicile  <y  Arragon , par Baronnat , 344.  Jn- 
uentMre  de  plufeurs  Titres  (t)  Enfeignemens  concernant  le  fùjdit  droifl,  331. 
Infiruchon  drejséc  1316.  pour  le  mefme  fuhiet,  333.  Taile  généalogique  des  IJ16. 
Roy  s de  Naples  des  deux  tranches  et  A mou , 339.  Du  Traité  entre  le  Roy  138s, 
(y  Thdippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne  , touchant  Lille , 'Dciiay,  (t) 

Orchies  mille  trois  cens  quatre-vingt  fix,  360.  De  Jean  des  Mares  Ad-  ' 
uocatdu  Roy.  Et  de  Marie  de  Chajhllon  'Duchejje  d'Anjou , 36 1.  De 
Saine 1 Charles  de  Chajhllon , dit  de  Blois  : cfy  linqufition  faite  déjà  vie  1371. 
(fi  de  fes  Miracles,  361.  Duel  de  Jean  de  Carnages  contre  1 acquêt  le 

Cris  mille  trois  cens  quatre-vingt  fix.  De  Sain  fl  Tient  de  Luxembourg  138  <. 
Cardinal.  Bureau  fieurde  la  Riuiere.  Ordonnance  de  Charles  VI.  à "Ver- 
non  mille  mis  cens  quatre-vingt  huifl , 363.  Jean  luuenat  des  Vrfins  1588. 
(farde  de  U Treuofié  des  Marchands  mille  trois  cens  quatre-vingt  huifl. 

Pierre  Cardinal  de  Turey  Euefque  de  Maillerais,  VA-  Louys  {y  Char- 
les d'Amou  faits  Cbeualicrs  par  le  Roy , f6f.  VMariage  du  Due  ce 
Berry  auec  Jeanne  J 1.  Comteffe  £ A uuergne , (y  de  Bologne.  Jeanne  •' 1 
£Eu  Duchejfc  d" Athènes.  Sacre  ft)  Couronnement  de  Louys  SeccndRoy  1389. 
de  Siale,  y)  Duc  d'Amou  mille  trois  cens  quatre-vingt  neuf,  ;66.  Pierre  ' 
de  Cheureufê  mille  mil  cens  nonante.Diuers  appcnnrges  des  enfansdeFran-  ,,  aq. 
ce,  371.  373.  Jean  Bafiard  de  Foix.  Pierre  de  Craon  déclaré  criminel  de  "J  : 
le rc-Maicfté  pour  auan  outragé  Oliuier  de  Chjfon  Conmjlaile , mille  'mis  1 3 9Î.‘ 
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cens  nouante  deux , 374.  CMort  dudit  de  Chjjon  mille  quatre  cens 
fept.  Philippe s d' Artois  en  mille  trois  cens  nonante  deux , & Louys  de 
Sancerre  en  mille  trois  cens  nouante  fept  faits  Connefiablet.  Blanche  l'an- 
cienne Duchejfe  d'Orléans.  Jean  Iuuenal  des  Vrjlns  accusé faujfement  mille 
trois  cens  nouante  quatre,  376.  Nicole  de  Clemangis , Pierre  £Ail!y,  (y 
Gilles  Defchamps  Dotleurs,  577.  Raymond  Vicomte  de  Turcnc.  Simon 
de  Cramault  Patriarche  d’Alexandrie.  Traité  de  mariage  de  Richard  II. 
Roy  d'Angleterre  aucc  Ifabel  file  aifnée  du  Roy  mille  trois  cens  nonante- 
cinq , 578.  La  ville  de  Gennes  fe  donne  au  Roy  ,gy  le  Marcfchal  de  Bou- 
cicaut  en  ejlfait  Çouuemeur  mille  trois  cens  nouante  fx , 584.  Recueil  des 
droiéls  du  Roy  Henry  II.  en  ladite  Seigneurie , par  le  Chancelier  Oliuier, 
j8j.  K^icle  de  prife  de  poffeffion  de  (pennes  par  les  Amhalfadeurs  du  Roy 
mille  trois  cens  nouante  fix , f 86.  Titres  du  Trefbr  des  Chartes  concernons 
Gennes,  589.  Amaury  de Seuerac.^Aite de prefeance  de  France  fur  Angle- 
terre, J93.  Donation  de  la  Comté  de  Mortam  à Pierre  de  Nauarremille 
quatre  cens  vn,  394.  Oriflamme  donnée  a porter  à Hutin  d'Aumonr  mille 
trois  cens  nouante  fept,  593.  Accroijfement  d’appennage  au  Duc  d’Orléans 
frire  du  Roy  mille  quatre  cens  quatre,  397.  Du  famél  Suaire  de  noftre 
Seigneur  en  l’ Abbaye  de  Cadoütn.  Ordonnance  pour  la  defenfe  du  Pèlerina- 
ge de  Rome  mille  quatre  cens,  399.  Guerre  entre  le  Duc  de  Lorraine  ff) 
ceux  de  Mets,  600.  Traité  de  mariage  de  Louys  Duc  de  Çuienne  aucc 
C Marguerite  de  Bourgongne  mille  quatre  cens  trois,  601.  Semblable  Trai- 
té entre  Nicolle  de  France  (fij  Thihppe  de  Bourgongne,  601.  Obbin  ou 
Ouuin  Trince  de  Galles.  Jacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  603. 
Commencement  de  l'année  au  mois  de  Ianuier,  604.  Arreft  du  Parlement 
de  Paris  contre  Charles  TremierDuc  de  Lorraine  mille  quatre  cens  dowge, 
603.  Traité  de  mariage  d’ifabel  de  France  auec  Charles  Comte  £Angou- 

lefme  mille  quatre  cens  quatre,  609.  Grande  ^Aff emblée  faite  à Paris  mil- 
le quatre  cens  fix,  touchant  le  Schifme  de  l’Eglifc,  (t)  les  aduis  différents  des 
Docleurs,  610.  613.  614.  616.  617.  Harangue  de  Jean  Iuuenal  Aduo- 
cat  du  Roy  au  Parlement , en  cette  AJfembléc , 613.  De  ta  puiffance  du 
Roy  de  f rance , 618.  Meurtre  du  Duc  d'Orléans,  enterré  aux  Celefhns 

de  Pans,  (y  fon  Epitaphe  mille  quatre  cens  fept,  619.  Tcfiamcnt  dudit 
Duc  mille  quatre  cens  trois  , 631.  Deux  Efcolters  pendus , puis  dépendus. 
Mort  de  la  Duchejfe  veufuc  dOrlcans  mille  quatre  cens  huiél.  Contrafl  de 
mariage  du  Duc  d’Orléans , 647.  Conférence  de  Chartres  pour  la  paix, 
648.  Jean  de  Montagu grand  Maifire  d'Hofiel  du  Roy  mis  à mort  mille 
quatre  cens  neuf.  Du  titre  de  Tres-Chreftien , 649.  Ttllenes  gy  rouages 
de  U France  en  mille  quatre  cens  dix.  Le  Roy  de  France  le  premier  Roy  des 
Chrefiicns,  630.  Du  Chafleau  de  Viceftre , 6fi.  Anglots  au  ftcours  du 
Duc  de  Berry , 6yy.  Neufchaficl  en  Lorraine  releue  du  Comté  de  Cham- 
pagne. Edouard  g 1 Robert  Comte  de  Bar,  660.  Ligrtéc  gy  pofterité  de  Jean 
Iuuenal  des  V fins,  661.  661.  Henry  de  Marie  éleu  Chancelier  mille  qua- 
tre cens  treize,  661.  Concile  de  Confiance  mille  quatre  cens  fei^e,  où 
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France  précédé  EJfiagne,  66).  1 ean  J uuenal  désappointé  mille  quatre  cens  1414. 

ifitarorçe,  664.  Guillaume  de  Boifatier  Archeuefque  de  Bourges.  Char- 
es  d'Albnt  Conneftable.  Iean  de  TJatlly  Frejùlcnr.  Jean  de  Montagu  Ar- 
cheuefque  de  Sens.  Ferry  1 . Comte  de  Faudemont  mille  quatre  cens  quinze,  1 4 1 1. 
66).  Guillaume  de  prenne  ficur  de  Sainéle  Croix , (Jr  Sain  fl  Georges , 

Jean  deVergy  feur  dAntrey.  Trrftias  (y  Ordonnance  de  longs  de  Guyen 
ne  Dauphin  contre  les  blafthemateurs  nulle  quatre,  cens  neuf',  666.  Louys  >40?. 
Cardinal  (Jy  Duc  de  Bar,  670.  Trotté  entre  le  Roy  gy  Sigijmond  Roy 
des  Romains  mille  quatre  cens  dix-fept , 671.  Du  Comte  'Bertold  des  Fr-  1417. 
fins,  671.  Titre  concernant  la  famille  des  F rflns,  67).  Mort  & Tefta- 
ment  du  Duc  de  Berry  mille  quatre  cens  fei^e,  674.  Jean  d'Ange  unes,  1414. 
dit  Sapin , fieur  de  Rambouillet . Maniffte  de  Jean  Duc  de  'B  ourgongne  con- 
tre les  Gouuerneurs  du  Royaume  mille  quatre  cens  dix-fept , 679.  Chariot  1417. 
de  Veully , Hector  de  Saueufe.  Gilbert  feur  de  la  Fayette  (y  Tontgibaur. 
Déplorable  eflat  de  la  France  mille  quatre  cens  dix-huifî.  Haine  ctyttre  les  1418. 
eArmagnacs , 683.  Çudlaume  Marof  Cardinal  ëuefque  de  Caflrcs.  Cha- 
flellenie  de  Monftnùil-  Bonnin.  Martinde  Charpagnes  ,du  Gouge , Euefque 
de  Chartres  de  Clermont.  Pierre  / feur  de  Bcauuau,  484.  Guichard 
d'Appeluoifn  mille  quatre  cens  dix-neuf.  Robert  de  Bracquemont  Admi-  1 4 1 
rai  Pierre  Baftardd'  Alençon , 687.  Arreft  contre  O limer  de  'Blois  Com- 
te de  Pentbteure  mille  quatre  cens  vingt,  484  Traité  de  Troycs  aucc  le  Roy  1410. 
d Angleterre  au  preiudtcc  du  Dauphin  mille  quatre  cens  -vingt , 69).  Trai- 
té de  mariage  de  Catherine  fille  du  Roy  auec  Henry  F.  Roy  d’Angleterre  à 
Troyes  mille  quatre  cens  -vingt  ,696.  Que  les  Roys  de  France  ne  peuuent 
déshériter  leurs  prochains  fucceffeurs.  Poton  de  Xaintrailles.  EJhenne  de 
Vignolles,  dit  la  Hire,  701.  Adioumement  (y  Arreft  contre  le  Dau- 
phin mille  mille  quatre  cens  -vingt.  Mort  du  Roy  Charles  F 1.  mille  quatre  1411. 
cens  -vingt-deux.  Lifte  de  fes  Officiers,  703.  Traité  d‘ Alliance  de  ce  Roy 
aucc  Fvcnceftas  Roy  des  Romains  tfy  de  Boheme  mille  trois  cens  quatre-  1380. 
vingt , 706.  Triuilcge  du  mefme  Roy  pour  l’annullation  des  fubfdes  en 
France  mille  trois  cens  quatre-vingt,  707.  Ordonnance  de  l'Hoftel  dudit 
Roy  faite  au  Louurc  à Paris  mille  trois  cens  quatre-vingt fx , 708.  1 Au-  1384. 
tre  j emblable  Ordonnance  faite  à F rrnon  mille  trois  cens  quatre  - vingt 
huifl,  71 4.  Jjcttrcs  du  fufidit  Roy  contre  celles  de  cachet  mille  trois  cens  1388. 
quatre-vingt  neuf,  717  Hiftoire  d'vne  Concubine  du  Roy  Charles  FJ. 

Lifte  des  Pièces  touchant  les  different  entre  les  Maifons  d’Orléans  (ftp  Bour- 
gongne  .depuis  mille  quatre  cens  cinq  iufques  à mille  quatre  cens  trente  fx, 

717.  Emancipation  des  enfans  du  Roy  Charles  FJ,  mille  quarte  cens  deux,  1401. 
719.  F mon  au  domaine  des  Places  limitrophes  mille  quatre  cens  fept , 730.  « 407. 
La  naiffance  (fy  les  noms  des  enfans  du  Roy,  731.  "Ve  la.  défaite  des  An  - 
gfois  à Bougé  mille  quatre  cens  vingt  f 731 
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Autre  Table  des  Annotations  fur  l’Hiftoire  du 
Roy  Charles  VI.  attribuée  à Berry 
premier  Héraut  d’Armes  du  Roy 
Charles  VIL 

CHARLES  Seigpeur  Jt Albrtt , 731.  Louys  de  Sancerre  Conneftable 
île  fronce,  733.  Teftament  dudit  Conneftable  mille  quatre  cens  deux, 
734.  De  Bertrand  du  Guefdin  Conneftahle,  741.  Guillaume  le  Bou- 
teiller  Senefthal  de  Limoftn,  741.  Combat  de  fept  François  contre  fèpt 
txdngtois,  743.  De  la  “Tlace  de  Cherbourg.  Jean  le  Moindre  dit  Bouci- 
caut,  Marejchal  de  France,  74 6.  De  lean  de  JMontagu  grand  Mai- 
ftre  d'Hofttl  du  Roy,  747.  Ducs  d'Orléans  CT  de  Bourbon  prifonniers 
du  Anglais,  7J0.  Charla  d’ J mou  Comte  d'Eu.  Jean  de  Filltrn  fleur 
de  Lifte- Adam.  Surprifè  de  “Taris  par  lu  Bourguignons  mille  quatre  cens 
dix-huifl,  731.  Jean  de  Torfay  Maiflrc  des  Arbaleftriers  de  France.  Jean 
du  Croix , CT  Barons  de  Plancy  de  la  race  de  S omet  Roch , 733 


Quelques  Additions  aux  fufdites  Annotations. 

TESTAMENT  de  lean  de  la  Grange  Cardinal  d'Amiens  mille  quatre 
cens  deux,  734.  Guy  F.  Sire  de  la  TremoiUe , 764.  Teftament  de 
Louys  Premier  Duc  d’Amou  mille  trois  cens  quatre-vingt  trois , 7 63.  lean 
de  l 'Tienne  admirai  de  France.  Traité  entre  fronce  ftj  Efcoffe  mille  trois 
cens  nonante-vn,  76p.  BrcJ  eftat  du  Gouuemcment  de  la  France  depuis 
mille  trois  cens  quatre-vingt  huifl,  773.  Rcicflion  de  f Empereur  Vven- 
cejlaus  par  lu  Electeurs  de  l’Empire  mille  quatre  cens.  Charlu  de  Sauoisy. 
Rente  amortie  en  Joueur  de  IF muer  fit  é mille  quatre  cens  quatre,  773.  Let- 
tre du  Duc  d Orléans  au  Roy  de  Sicile  mille  quatre  cens  cinq,  77 6.  Lettre 
du  Roy  au  Comte  de  Montbehart  mille  quatre  cens  dix,  777.  Du  Sei- 
gneur de  Gaucourt , 777.  Dtffenfe  faite  aux  obfeques  du  Duc  de  Berry 
mille  quatre  cens  feitçe,  779.  Extraicl  du  Teftament  du  Roy  Charles  Fl. 
mille  trois  cens  nouante  deux,  780.  Diuers  Extraits  de  la  Chambre  du 
Comptes  concernons  plufteurs  noms  de  Familles  illuftres,  du  Régné  de  Char- 
les Fl.  781.  Autheurs  qui  ont  eCcrit  de  iHiftoire  du  Roy  Charles  FI. 
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i.  L O V Y S V I.  dit  l e G » 


FRANCE. 

x.  L o y t s V 1 1. dit  leleune, Roy 
de  France,  l'an  1137. 

3.  Philippe  s Avgvste  Roy 
de  France,  l'ann8o. 

4.  LovysVIII.  Roy  de  France, 

l'an  1113. j 


D R E V X Se  B 

a.  Robert  I.  Comte  de  Dreux  1137.  duquel  font  iflus  les  Comtes  de  Drct 
peredc  Iean  III.  Duc  de  Bretagne  1311.  Gvy  de  Bretagne  Comte  de  P. 
Blois,  fils  de  Guy  de  ChaJIillon  /.  du  nom  Comte  de  Blois,  p.  44.  Et  ledit  de 
p.375.  d’ARTVs  III.  Comte  de  Richcmonr,  puis  Duc  de  Bretagne  1431 
François  I.  Duc  de  Bretagne  1441.  & de  Pierre  II.  Ducde  Bretagne 
488.  elle  fut  femme  de  Ch  arees  VIII.  Se  de  Lovis  XII.  & mourut a BI. 
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r.  Sainct  Lovy'sIX.  dunom,  j.  Robert  I. Comted'Artois  1117. deluyfontvenuslesComtesd'Arcois 
Roy  de  France,  l’an  iti«.  Pair&ConncftabledcFrance, 1393^.59.  quidccedai397.Iaiflantcntre 

fans:  partant  en  luy  prie  fin  la  branche  mafeuline  des  Comtes  d' Artois  d 
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Hardy  , Roy ’dc  France,  l'an  né  1337. mort  1410.  aage  de  73.3ns,  p.41.  pcredelEAN  I.mort  1434 
lt_Q  ' | 1 a c q_v  e s 1 1.  Comte  de  la  Marche  Roy  de  Naples  & de  Sicile , mort  K 

uarre,  l'an  1389.  pere  deLovrs  XI I L aufii  Roy,  l'an  1610.  perc  d 


| VALOIS. 
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Lovys  Comte d’Eurcux,  12; 


France  & de  Nauar.  l'an  1183. 
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1183. 


1 


Ch  a rles  I I.  ou  1 1 1.  furnoi 


FRANCE. 

* Lovys  H vt  1 n Roy  de  8.  P h 1 l 1 p p e s de  VALOisRoyde  8.  Charles  Comrcd'AIcnçon  13 
France,  l'an  1314.  te  Roy  de  France,  l’anlja8.  J furnomméirJaçr.Comte  1404.P 

Nauarrè,  l'an  1307.  de  par  fa  9. Iean  II.  Roy  de  France,  l'an  1 330.  Iean  IL  Rene  147É.&CHARL1 
mère  Iean  ne  fille  de  H en- 
r y I.  Roy  de  Nauarre  , l'an 


1270.' & Comte  de  Cha’mpa-  .0.  Charles  V.  fumomméle  Sage,  10  Lovys  Ducd'An 

gne  , pere  de  I E a n I.  Roy  Roy  de  France,  1 an  1364, de  Sicile,  en  1 an  ■ ; 

de  France  Se  de  Nauarre , l’an  ' " 1 ORLEANS. 


A N I 

10.  Lovys  Ducd'Aniou, adopté  A 
Si.  par  Iean» 


1316. 


11.  CharlesVI.  Roy 
de  France,  l’an  1380. 
-JC. 


il. Lovys  deFrancc,  Duc  d’Orléans, mort 
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13.  LovysDuc  13.  Iean  Duc  il.  Charles  VI I.  Roy 
de  Guyenne,  de  Touraine,  de  France,  1 an  14L3. 
D.deVicnois, 
mort  1416.  ou 
«7-PUJ- 


ii.Char-13.  Philip-ii  Iean  13.  ItANfilsn: 
les  Duc  pe  Comte  Comte  deDunois,] 


Dauphin  de 
Viénois,mort 
1413.  p.334. 


dOr- 

Icans, 

p.107. 


deVcrtus, 
p.  360. 
mort  1430 


d'En- 
goulcf. 
p.  147. 


luy  victHEN 
LEANS  Il.du 

dcLôgucuill. 
Gouucrn.  de 


FRANCE. 

13.  Lovys  XL  ^.Charles  13.  Lovys  XII. 
RoydeFran-  D. de  Ber-  Pere  du  peuple, 
ce,l'ani4£i.  ry.deNor- 
mand.  puis 
dcGuycne, 
mort  1473. 
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Roy  de  France , 
l'an  1498. 


13.  Charles  Comi 
goulcfme. 


Jc_ 
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14.  Ch  a rle  s VIII.  Roy 
deFrancc,  l'an  1483. 

a _ , 


FRANCE. 

14.  F R AN  Ç O I S I. 
France,  l'an  1313. 


15.  Charles  Orland 
Dauphin  né  l'an  1493- 
mort  I49J- 


Cettt  Gencdlogie Je  met  au  datant  de  l'Hifioire  du  Roj  CHARLES  VI. 
de  Jean  luucnal  des  V rfms.  pag.  1. 


15.  H ENRY  II.  Roy  d 
l’an  1547. 

i<.FrançoisII.  16. 1 
Roy  de  France,  R' 
l'an  1339.  la 
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E'  EXT  RE  QVELQVES  ROTS  ET  T RINCES  DV  SANG  DE  FRANCE, 
1 flufmrs  endroits  de  tHiflotre  juiuaHtc  du  Roj  CHARLES  VI. 


E Gio  s , Roy  de  France  , l’an  1108. 

^TTr  ETAG  N E.  ** 

I'  Drcrtj  iufqucscn  l'an  1343.  & les  Ducs  de  Bretagne  depuis  l’an  nij.  entre  autres  Art  vs  11.  Duc  de  Bretagne,  1303. 
te  dcf’ainticure,  Se  Iean  Comte  de  Monfort.  Ledit  Gvïperc  de  Ieanne  Ducheffede  Bretagne,  femme  de  Chéries  Jt 
:ditdcMonrfotipcrcdc  Iean  IV.  Aille  Duc  de  Bretagne  1363.  p.<i.  perc  de  Iean  V.  Duc  de  Bretagne  13  99. 

oc  1438.  SeConncftablc  de  France  des  r 424.  p.ij<.  Se  de  Richard  Comte  d’Eftampcs.  Ledit  Iean  V.  pere  de 
:(aonei4;o.  Etlcdit  Ri  chard  perc  de  François  II.  Duc  de  Bretagne  14(7.  perc  d'AsNE  DuclielTc  de  Bretagne 
ut  a Blais  l’an  1313.  Mcrc  de  CXnufr  première  femme  du  Roy  FrançoesI.  perc  d'HENRY  11.  heritier  de  ce  Duché. 
_____  - ^ 

Artou,  Se  les  Comtesd'Eu.iufqucs  à Iean  d'Artois  Comte  d’Eu  mort  1388.  pere  de  Phi  lippes  d’Artois  Comte  d'Eu, 
>t  entre  autres  en  fans  de  Marie  de  Berry  la  femme  Ch  a RLEsd’Arcois  Comte  d’Eu,  lequel  trcfpalla  1472.  fanslailfcren- 
rtcit  èfE»,  qui  a duré  enuiron  deux  cens  cinquante  ans. 
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c Bombon.mort  1317.  De  luv  font  venus  les  Ducs  de  Bourbon,  iufques  à Lo  v ys  1 1.  Duc  de  Bourbon, furnommé  le  Son, 
t 1434.  Du  mefme  Robert  Comte  deClermont  font  déplus  defeendus  les  Comtes  de  la  Marche,  & encre  autres 
norti4j8.  p.233.  EclesComtcs&Ducs  dcVendofme,  donc  cftilfu  Henry  le  Grand  Roy  de  France  icdeNa- 
pere  deLovYsXIV.  Roy,  l’an  164;. 

E V R E V X.  ' 

IX,  1298.  duquel  font  fortis  Philippes  III.  1319-  Ch  ar  les  I.  ou  1 1.  1349.  furnommé  le  Meuuois.  pag.  39. 
furnommé  le  Noble  Roys  de  Nauarrci386.  p.  161.  more  142.3. 

ALENÇON  ~ " ' 

:on  13 14.  perc  de  Ch  arles  II.  Comte  d'Alençon  1346.  Se  de  Pierre  Comte  d'Alençon  8c  du  Perche  pere  de  Iean  I. 
404.  puis  Duc  d’Alençon  1414.P.  236. mort  à la  bataille  d'Azincourc  1413. p.3 12. duquel  font  defeendus  fuccelEuement 
T arlss  1492.  Ducs  d’Alençon, ce  dernier  mort  1325.  auquel  finit  \é  Branche  i' Ahnçen,  qui  auoit  duré  200.  ans. 


A.N10V.  BERRY.  BOVRGONGN  E. 

opté  üinllitué  heritier  au  Royaume  10.  1 e an  Duc  de  Berry  10.  Philippes  dit  IcHardy,  Duc  de  Bourgongne, 
Ieanne  I.  Reyne  de  Sicile,  p.  16.  mort  1416.  p.  334.  l'an  1363.  p.  40. 
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11.  Lo  v ys  II.  Roy  de  Sicile,  l'an  1383.  II.  Iean  Duc  de  Bourg,  n.  Anto  1 ne  ii.  P h i li 


,morti4o7. 


p.  144. 


Comte  de  Flandre  Se 
d’Artois,  1404.  p.371. 

r A 1— _ 


Duc  de  Bra- 
bant, p. 320. 


PPE 

Comte  deNe- 
uers,  p.  320. 


1 fils  naturel, C.  12.  Lovvs  ra.RENEd'Aniou,  ix.Char- 
nois,  p.  197.  de  III.  Roy  RoydcSicile.l'an  LEsCom- 
de  S ici-  i434.DucdcLor-  te  du 


: Henry  d’Or- 
ll.dunomDuc 
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rn.  dcNorm. 


le,  l'an  rain.parfafcmmc  Maine. 
1417.  p.  Isabeav  Duch. 

267.  de  Lor.  l’an  1430. 
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12.  P h 1 l 1 p p e s dit  le  Bon , 
Duc  de  Bourgongne  , l'an 
1419.  p-  37«- 


1 


11.  Marc  v e rite 
Duchcflc  de  Guyen- 
ne, p.  iyi.&3iy. 
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de  Lorraine 
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de  Calabre. 
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Duc  de  Lor- 
raine 1470. 
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Tcftament  en  1481. 
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heritier  au  Royau- 
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fuccefleurs  Roys  de 
France. 
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CHARLES  VI 

ROY  DE  F RAN  C E, 


ET  DES  CHOSES  MEMORABLES 
aduenuës  durant  42.  années  de  Ton  Régné, 

Depuis  l'an  m.ccclxxx.  iufqucs 
à M.  cccc.  XXII. 


'An  mille  trois  cent  quatre-vingt , le r — 

fciziefme  iour  de  Septembre  alla  de  vie  1 3 °°* 
à trcfpaflemcnt  le  noble  Roy  Charles  ‘s-  Stfum- 
cinquicfmc  de  ce  nom,  lequel  fut  nom-  ' 
me  Charles  le  Sage.  Car  il  auoit  fens , 

jouucrner  fon  r.JiiUSt- 
fait  de  guerre,  en  refi-  8e' 


IT*ên  prudence, fiedifcrction  de g< 

ILafl  Royaume  tant  en  fait  de  gu 

à fes  ennemis,  & conqucftcr  & rc- 

* — — — — couurer  ce  qu’ils  auoient  gaigne , tenoient 

Seoccupoient,  par  vaillans  chcualiets, chefs  de  guerre  à ce  commis 
Si  députez , comme  Conneftablcs  , Marcfchaux  & gens  de  guerre 
en  armes  exercez,  comme  aufli  fur  le  fait!  de  la  Iufticc.  Et  fit  vifi- 
ter  les  Ordonnances  anciennes  de  fes  prcdcccfTcurs,6£  les  confirma 
& approuua.  En  grand  honneur  Si  rcucrcncc  auoit  l’Eglife  & les 
personnes  Ecclcfiaftiqucs  , & grande  efperance  auoit  en  Dieu , Si  à 
Monficur  fainct  Remy  Apoftrc  de  France,  & tres-volonticrs  il  fai— 
foit  lire  les  Hiltoires.  Et  en  l'Eglife  de  fainâ  Remy  de  Rhcimsoù 
il  fut  facré , fit  de  belles  fondations  Si  leur  donna  de  beaux  & 
Iuucn.il  du  Vrfins.  A 
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g grands  reuenus.  Belle  fut  fa  fin , & mourut  comme  vray  Chrcftien. 
1 1 Et  fut  porté  à Saindf  Denys , & mis  en  fcpulturc  , les  folcmnitez 
njlcl!rU,  accou“um*cs  gardées.  Et  laiffa  deux  enfans,  l’vn  nommé  Charles, 
ri.fm  fit.  aifné  , & le  dcuxicfmc  Louys  ; lcfquels  eftoient  en  bas  aage.  Et  fi 
auoit  trois  frères,  Louys  Roy  de  Sicile  & Duc  d'Aniou  , Iean  Duc 
de  Berry , & Philippcs  Duc  de  Bourgogne.  Et  auquel  temps  du 
trcfpaflcment  dudit  feu  Roy  Charles  cinquiefmc  l'an  mille  trois 
cent  quatre-vingt , les  choies  en  ce  Royaume  eftoient  en  bonne 
difpofition,&  auoit  fait  plufieurs  notables  conqueftcs.  Paix  & Iu- 
HAjutimt-  fticc  regnoient.  N’y  auoit  obftacle  finon  l'ancienne  haine  des  An- 
ttru dtiAm-  glois,  defplaifans  & comme  enragez  des  pertes  qu'ils  auoient  fai- 
f ’iFruftl.  tes  > qui  *cur  fembloient  eftrc  irrécupérables  ; lcfquels  fans  ceffer 
efpioicnt  & confpiroient  à la  dcftruûion  torale  de  ce  Royaume  , 
& contcmnoient  toutes  maniérés  d'ouuertures  de  paix.  Souucnt 
venoient  en  armes  d’Angleterre  en  France,  & aucunes  fois  defeen-r 
doient  en  Guyenne, autresfois  cn-Brctagnc, Normandie, Picardie, 
& fpccialcment  vers  les  riuages  de  la  mer , boutoient  feu  és  mai- 
fons  du  plat  pays,  comme  és  grains , & par  tout  où  ils  pouuoicnt , 
prenoient  prifonniers , & les  menoient  en  Angleterre , & piccufc- 
ment  les  traitoient.  Et  durant  fa  vie  y auoit  ordonné  pour  refifter 
les  Ducs  d’Aniou  , de  Berry , de  Bourgongne,&  de  Bourbon,  qui 
eftoient  és  frontières,  faifans  le  mieux  qu’ils  pouuoicnt.  Et  quand 
on  vid  la  maladie  du  Roy  non  fanablc  , on  enuoya  deuers  lefdits 
Seigneurs  haftiuement  qu’ils  s’en  vinffent , lcfquels  le  firent , en 
laiftant  prouifions  à Ieurfdites  frontières  pour  refifter  aux  entre  - 
prifes  des  ennemis,  & fen  vindrent  à Paris.  Et  fi  deuant  ils  auoient 
efté  curieux  & foigneux  du  fai£t  du  Royaume , cncorcs  délibérè- 
rent de  l’cftrc  plus,  veu  l’aagc  des  deux  enfans  du  Roy,  à ce  que  les 
affaires  du  Royaume  fuffent  bien  gouucrnécs. 

Et  le  Roy,  comme  diteft,mis  en  fepulturc  à Sainâ  Denys  bien 
jijftmhtét  & honorablement , lefdits  Seigneurs  firent  aflcmblcr  vn  grand  & 
MOnmf"  notable  Confcil , auquel  furent  ceux  du  fang  Royal , & plufieurs 
Barons  & gens  de  grande  fcicncc  & authoriré  tant  de  la  Cour  de 
R'jtnmt.  Parlement , que  des  Comptes , T reforiers  & autres.  Et  furent  mi- 
les plufieurs  chofes  en  deliberation  touchant  le  gouucrnemcnt  du 
D“C  R°yaumc-  y eut  diuerfes  opinions  & imaginations.  Car  le  Roy 
,j;X'  de  Sicile  frère  aifné  du  Roy  Charles  cinquiefmc  difoit , que  folori 
gncc.fi*-  la couftumc  de  France, veu  que  Charles  l’aifné  fils  du  Roy  n'auoit 
lup'jtRy  P35  ftuatorzc  ans , qu’il  deuoit  auoir  le  gouaernement  total  du 
/m  ntntit.  Royaume,  & de  tous  les  deux  enfans , iufqucs  à ce  que  l’aifné  euft 
quatorze  ans.  Et  ces  chofes  requeroit  auoir  expreflement  & tres- 
PïtrrtdOr-  inftamment.  En  cette  matière  Mclfire  Pierre  d’Orgcmont  qui  fe 
lc.7üd*rcZ- tcnoit  comme  principal  du  Confcil  du  Roy  , parla  bien  grandc- 
JtiliU  Rej.  ment , & difoit  qu’on  deuoit  attendre  qu’il  euft  plus  grand  aa- 
gc, alléguant  plufieurs  raifons , & fpccialcment  que  le  Roy  Char- 


Roy  de  France.  3 

les  cinquiefmc  pere  des  enfans  , auoit  ordonné  & voulu  qu’il  nc~ 
fuft  facré  , iufqucs  à ce  qu'il  euft  plus  grand  aage  , & que  les  1 * °* 
Ducs  de  Bourgongnc  Si  de  Bourbon  eufïcnc  le  gouucrncmcnt  des 
enfans.  Et  entre  les  Seigneurs  y auoit  de  grandes  diuifions  , & -s 
mandon-on  gens  d’armes  de  toutes  parts  ,lcfqucls  fc  mirent  fur 
les  champs , & pilloient , & roboient  , & empefeboient  que  vi- 
urcs  ne  vinflent  à Paris  , & défia  y auoit  grand  murmure  entre 
le  peuple,  & tafehoient  fort  à eux  cfmouuoir.  Et  pourcc  Mclfire 
Ican  des  Marcs  qui  eftoie  Aduocat  du  Roy  en  Parlement  .bien  no- 
table  Clerc,  Si  de  bien  grand  prudence  .confiderant  les  choies  def-»  PtrlnJt. 
fus  dites  fit  vnc  moult  belle  & notable  propofition.cn  monftrant 
qu'on  deuoit  mener  le  Roy  à Rheims,  pour  cftrc  facré , & allégua 
pluficurs  grandes  raifons , & comme  pluficurs  Roys  en  moindre 
aage  auoicnc  eu  le  gouucrncmcnt  de  leurs  Royaumes , Si  mcfme- 
mentlc  Roy  Sain&*Louys.  Et  monftra  ledit  Maiftrc  Ican  des  Ma -Xdifinpmr 
rcs  , que  quelconque  Loy  ou  Ordonnance  qui  auroit  efté  faite  au 
temps  paffé  , elle  fc  pouuoit  miier  ou  changer  pour  cuiccr  plus  k,ji  fi 
grand  inconuenient , lequel  eftoit  taillé  d'eftre  bien  grand , pour  la  ?•'* 
diuifion  des  Seigneurs  qu'on  voyoit  cuidentc  ; & que  quand  le»*j 'iLmji 
Roy  feroit  facré,  toutes  telles  diuifions  ccffcroicnt.Sc  prendroie  le/4"»*  “« 
gouucrncment  en  fon  nom,  Si  auroit  bon  confiai.  Et  quand  ledit  y'ccrmo. 
Duc  d'Aniou  eut  oüy  parler  ledit  des  Marcs , & aufli  pluficurs  au-  nul  Frm- 
tres , fc  condcfcendir  à fon  imagination.  Toutcsfois  ledit  Duc  J°“‘  T^' 
toufiours  requeroit,  qu’il  ne  fuft  point  defraudé  de  fon  droi&  de  ' ^ 4 ’ 
Rcgent,  ion  mie  pour  conuoitife  ou  ambition  , mais  pour  garder 
fon  hc  .cur.  Et  quand  la  matière  eut  fort  efté  dcbatuc  , fut  le 
Confeil  fort  dilTolu , Si  entre  les  fcruiccurs  des  Princes  y auoit  plu- 
ficurs  paroles, &aux  champs  mcfincs  entre  les  gens  de  guerre  auoit 
en  paroles  telles  manières  que  gucrqgpc  fen  falloir , alloient  iuf- 
qucs à la  voyc  de  f.uet.  Et  pat  l’admoneftement  d'aucuns  gens  de 
bien,  les  Princes  fc  condcfccndircnt  qu'aucuns  gens  de  bien,  y ad- 
uifaflcnt.  Lcfqucls  iurcrentar-t  fainâs  Euangilcsdc  Dieu , que  ceiTans 
toute  amour,  crainte,  ou  r.ur,ils  difeuteroient  félon  laqualicéde 
la  perfonne  du  Roy.  Et  ainfi  fut  iuré  Si  promis, qu'on  tiendroit  ce 
qu’ils  ordonneroient  & tiendraient.  Ceux  qui  eftoient  efieus  fiaf- 
femblcrcnt , Si  après  qu'ils  eurent  efté  quatre  iours  cnfcmble , de- 
firans  dire  leur  aduis  Si  imagination,  félon  ce  que  la  matière  hafti- 
uement  le  requeroit,  dirent  & prononcèrent  leur  fentencc  Si  ima- 
gination en  la  manière  qu’il  f’enfuit  : C’eft  à fijauoir  que  la  loy  des 
prcdcccflcurs  Roys  de  France,  ne  pouuoit  pas  tellement  arrefter 
ou  retarder  ceux  de  la  lignée  Royale  , qu’ils  ne  pculfent  anticiper 
le  terme  prefix  de  leur  Sacre.Ec  à ce  faire  fuc  aflïgné  la  fin  d'O&o- 
bre  , & que  cous  les  vaflaux  Si  féaux  luy  feraient  foy  & homma- 
ge, Si  que  touc  le  fait  de  la  guerre  &:  de  la  lufticc  fe  conduirait  en  Ltsurn 
fon  nom  Si  foubs  fon  fccl , Si  que  les  enfans  du  Roy  feraient  bail-  & u itfiia 
Iuucnal  des  Vrfms.  A ij 
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- . - \cz  au  gouucrncment  tics  Ducs  de  Bourgongne  & de  Bourbon  ,lef- 
1 3 S o.  qacl5  les  feraient  nourrir  doucement , & inftruire  & endoctriner 
Yinm'dT  cn  bonnes  moeurs,  iufques  à ce  qu’ils  fuflent  en  l'aage  de  puberté. 
Kymimur.  Et  que  toutes  les  finances  tant  du  domaine  que  des  aydes  le  met- 
troient  au  trcforduRoy.  Et  au  regard  des  meubles,  or,  argent  & 
ioyaux  qui  furent  au  Roy  fon  perc,  le  Duc  d’Aniou  les  auroit,  cn 
delaiflant  routesfois  au  Roy  fa  prouifion  competente , Si  que  feu- 
lement il  vferoit  de  ce  mot  Regtnt,Si  qua  parler  des  négoces  & 
affaires  il  feroit  appelle.  Le  Diût  desarbitresfut  mis  par  cfcrit,âfles 
Ducs  l’acccpterenr.cn  remerciant  lefdits  arbitres  de  ce  que  par  leur 
tdAri'm‘î.  bonne  diligence,  les  queftions  cftoient  aflfoupies.  Et  combien  qu'il 
**•  •Hxpxt  fembloit  au  Duc  que  l'authorité  de  la  Regence  efloit  fort  dimi- 
nuée  , toutesfois  cn  faueur  du  Roy  fon  ncueu,  en  la  falle  du  Palais 
Dma  Ji  il  le  fit  publier.  Les  gens  de  guerre  cftans  fur  les  champs,  pilloient, 
r°boient,  prenoient  prifonniers  jCfforçoienr  femmes,  violoicnt  Si 
tn , & tt  defpuccloicnt  vierges,  &faifoient  tous  les  maux  queennemis  pour- 
i ro'cnt  ^a're  > excepté  bouter  feux , & fc  rctiroit  tout  le  peuple  és 
fortereffes  Si  bonnes  villes.  Marchands  cftoient  deftrouflez,  Si  di- 
{oient  qu’ils  fc  payoient  de  leurs  gages.  Le  Duc  Regent  enuoya  vers 
plufieurs  Capitaines  , Si  aucuns  manda , Si  parla  à eux  , & fit  faire 
defenfes  par  cris  & proclamations  fur  peine  de  la  hard , que  plus  ne 
vfaffent  de  telles  manières  de  faire.  Mais  conte  n'en  tenoient , & 
pis  en  faifoient.  En  plufieurs  lieux  le  peuple  Pefmcut , & pillèrent 
ceux  qui  fe  mefloient  de  Rcceptcs  des  aides , gabelles  , Si  impofi- 
tions.  Le  Duc  par  douces  paroles  appaifa  ceux  de  Paris. 

Quand  on  délibéra  de  mener  le  Roy  au  Sacre,  il  voulut  aller  par 
Melun,  voir  les  armures  qui  y cftoient,  & qu’il  auoit  veuüs  durant 
la  vie  de  fon  feu  pereCharlcsRoy  dcFrancecinquiefme  de  ce  nom. 
Et  auoit  cfté  délibéré  que  à£-and  compagnie  de  gens  de  guerre  il 
NdtKrtUt  iroit  à Rhcims.  Et  du  temps  de  fondit  feu  perc  la  grand  plaifance 
mTkx  'mx  <lu  ‘* auolt  > cft°it  le  plus  en  beaux  hamois  & armures , que  autrement. 
*mui  <U>f*  Et  luy  monftra-on  de  par  fondit  pere , Si  en  fa  vie  les  plus  grandes 
Umuffi.  parties  des  trefors , où  il  y auoit  de  bien  nobles  chofcs , & fi  luy 
monftra-on  du  harnois  beau  Si  clair  Si  bien  fourbi , & luy  fut  de- 
mandé lequel  il  aymoit  le  mieux  ,&  il  refpondit , que  il  aymoic 
mieux  les  harnois  que  les  richcfTcs.  Et  luy  fut  dit  qu’il  prit  ce  qu’il 
voudroit,  Si  cn  vn  coin  il  vit  vne  moult  belle  efpéc,  laquelle  il  re- 
quit luy  cftre  donnée.  Et  vn  autre  iour  après , le  Roy  Ion  perc  fit 
vn  grand  conui , Si  moult  beau  difner  ; Si  apres  qu’on  fut  leue  de 
table , fit  apporter  vne  moult  belle  & riche  couronne  , Sc  vn  beau 
bacinet,  & lcsmonftra  à fon  fils  Charles,  & luy  demanda  lequel  il 
aimoit  le  mieux,  ou  cRtc  couronné  Roy  de  la  couronne,  ou  auoir 
le  bacinet , Si  cftre  fuice  aux  périls  Sc  forrunes  de  guerre  , lequel 
refpondit  plaiuement  que  il  aimeroit  mieux  le  bacinet  que  la  cou- 
ronne , dont  apperccurent  les  prefens  qu’il  feroit  cheualcurcux. 
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Et  n'eut  pas  feulement  ce  qu’il  demandent , mais  félon  fon  corps  ■ 
on  luy  fit  faire  vn  gentil  harnois , lequel  on  fit  pendre  au  chcuct 
de  fon  lit.  Et  fit  le  Roy  promettre  à tous  fes  parens  fi;  à tous  les 
prefens, qu'ils  le  feruiroient  loyaumcnt  après  fon  trcfpas. 

Le  principal,  comme  on  difoit,  qui  auoit  trouuc  fie  confcillc  à L,CtrM 
mettre  aides  fus, c'eftoic  le  Cardinal  d'Amiens , lequel  cftoit  moult 
hay  du  peuple,  fie  auoit  tout  le  gouuernemcnt  des  finances , fie  l'a-  "J*/, 
uoit  le  Roy  en  grande  indignation.  La  caufc  on  difoit  qu’il  le  /«//»,/>»- 
hay  oit,  pour  caufc  qu’il  cftoit  bien  rude  au  Roy  durant  la  vie  de 
fon  pere  en  plusieurs  manières , fie  vn  iour  appclla  Sauoifi  , fie  luy 
du , Sduoifi  d ce  coup  ferons  uenfp^  de  ce  Preftre , laquelle  cliofc  vint  à la 
cognoi fiance  du  Cardinal,  lequel  monta  tantoft  à chcual,  fie  s’en  guin.ÿ 
alla  de  tire  à Doüé  en  vnc  place  qui  eftoit  à meflirc  lean  des  Ma- 
rcs , fie  de  là  le  pluftoft  qu'il  peut  en  Auignon  , fi;  emporta  ou  fit  uîtion»"' 
emporter  bien  grande  finance, comme  on  difoit. 

Auant  que  le  Roy  fuit  à Rheims  pour  fon  Sacre,  fuc  ouuertc  la 
matière  de  faire  vn  Conncftable.  Car  depuis  la  mort  de  Médire 
Bertrand  du  Glifquin  n’en  auoit  point  cité  ellcu  ou  fait  vn.  Et  di- 
foit le  Duc  d'Aniou  Régent , que  c’ cftoit  à luy  de  le  faire.  Et  aflez 
toft  eut  rcfponfe  des  Ducs  de  Berry , Bourgongne  , fie  Bourbon 
que  non  cftoit , fie  que  feulement  deuoit  vfer  de  nom  de  Regent , 

& que  le  fait!  de  la  guerre,  fe  deuoit  conduire  fie  faire  par  le  Roy.* 

Et  ainfi  fuc  conclu.  Et  à confcillcr  le  Roy  qui  feroie  Conncftable, 
y eut  diuerfes  opinions  fi;  imaginations.  Car  lors  y auoit  en  Fran- 
ce de  vaillans  Princes,  Barons  6c  Cheualters,  6c  y eut  vn  Prince  le- 
quel en  parla  à Meflirc  Louys  de  Sanccrrc , fi ; luy  demanda  s'il  le 
vouloic  élire.  Ec  il  refpondit  que  non.  Car  il  n’y  auoit  fi  vaillanc 
au  Royaume, qui  peuft,  ne  feeuft  faire  de  fl  vaillans  faits  d'armes, 
qui  ne  fuflent  reputez  pour  néant  enuers  ceux  dudit  Bertrand  de 
Glifquin.  Etdcfditcs  paroles  ne  fut  nouuclles,fi;  vinc-oifàcon- 
fciller  le  Roy.  Et  par  deliberation  de  tous,  fuc  nomme  Meflirc  Oh-  oüniirj, 
uicr  de  Cliflon  vn  vaillant  chcualier  de  Bretagne  , 6c  le  fie  le  Roy  O'fmfmt 
Conncftable,  fi;  luy  bailla  l'cfpcc  , 6c  fit  les  fermens  en  tels  cas  ac- 
couftumez.  Et  luy  commanda  le  Roy  d'aflemblcr  gens  d’armes  nfm  it 
pour  le  conduire  à Rheims  à fon  Sacre.  Saarn  • 

Et  le  vingt-cinquiefine  iour  d'Octobre  partie  ledit  Conneftable  frît  U mm 
de  Melun,  fi ; prit  fon  chemin  à Rheims.  Et  le  Roy  apres  fe  partit  * ^ 
accompagnédesDucsd'Aniou,dcBerry,deBourgongnc,deBour-  " 
bon  fiedeBar,  des  Comtes  de  Hainault,dc  Harcourt,  S;  d'Eu,  fi;  de 
pluficurs  Barons, Cheualicrs  fi;  Efcuycrs,ô;  firent  ceux  de  Rheims 
bcaufi;grandapparcilpourrcceuoirlcRoyfi;facompagncc.Orfauc  T 
cftrc  aduerti , que  depuis  le  parlement  du  Roy  de  Melun,  le  Duc 
d'Aniou  contraignit  Sauoifi  à rcucler  le  trefor  , 6c  luy  cuida  faite  *<***»  » 

couper  la  tefte,  ficcftoulcdittreforcn  gros  lingots  d'or,fi;fi  y auoic 
plulicurs  ioyaux.  Le  Roy  vint  à Rheims , où  il  fut  grandement  ô; 
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honorablement  rcceu  à proccflions,  fie  mené  iufques  à l'hoftcl  Ar- 
chicpifcopal,  8ey  auoit  roifon  de  peuple  tant  nobles  que  autres.  Et 
apres  que  ledit  Duc  eut  eu  ledit  trefor  , s'en  vint  haftiuement  à 
Rheims,  fi e fut  le  Roy  facré.  Tous  les  Pairs  de  France  Ecclcfiaûi- 

O refais.  Le  Duc  de  Bourgongne  y citait , mais  le  Comte  de 
es  n’y  fut  point.  Et  fut  moult  belle  chofc  fie  notable  devoir 
le  myilcrc  du  Sacre,  la  manière  d’aller  quérir  la  faindc  Ampoulle, 
Se  de  l'apporter,  & bailler  és  mains  de  l’Archcuclquc , les  ceremo- 
nies de  la  Melle,  la  belle  fie  douce  manière  du  Roy , veu  l'aagc  qu'il 
auoit , Se  aulft  conftammcnt  que  Pii  euft  eu  vingt  ou  trente  ans. 
Et  qui  voudrait  voir  le  liurc  du  Sacre  du  Roy  , on  dirait  bien  que 
deft  vnc  bien  prccicufe  choie.  La  MciTc  âme  , fit  le  feruicc  fait , le 
Roy  s’en  vint  au  Palais  de  l’Archcucfque  pour  dilner , où  tout  c- 
ftoit  ordonné  & apprefté  ainfi  qu'il  appartenoit.  Et  à l’a/Getc  des 
Seigneurs,  y eut  aucunes  controuerfcs  fie  diflentions  entre  le  Duc 
d’Aniou  Louys,  fie  Philippes  Duc  de  Bourgongne.  Car  Louys  di- 
foit  qu'il  cftoïc aifné , fie  auant  fon  frere  Philippes  maifné,il  deuoit 
auoit  les  honneurs, fie  cftre  le  premier  alfis.  Philippes  difoit  que  au 
Sacre  du  Roy  les  principaux  citaient  les  Pairs  de  France , fie  com- 
me Pair  fie  Doyen  des  Pairs  il  deuoit  aller  deuant , fie  y eue  plu- 
fieurs  paroles  d’vn  cofté  fie  d'autre  aucunement  arrogantes.  Car 
Louys  fc  tenoit  Pair , fi:  tenoit  en  Pairie  fa  Duché.  Philippes  ref- 
pondit  qu'il  eftoit  Doyen  des  Pairs , fie  que  fon  frere  ne  tenoit  que 
en  Pairie.  Et  parce  leRoyaiTcmbla  fon Confcil, auquel  il  y eut  di- 
uerfes  opinions.  Et  finablementfut  conclu  par  le  Roy , que  Philip- 
pes au  cas  prefent  irait  le  premier,  dont  Louys  ne  fut  pas  bien  con- 
tent. Et  dient  aucuns  que  ce  nonobilant  Louys  s’en  alla  feoir  allez 
prés  du  Roy,  qui  auoit  fon  iiege  paré  fur  le  banc  : mais  Philippes 
faillit  par  delfus,  fie  fc  vint  mettre  entre  le  Roy  fie  fon  frere  Louys, 
lequel  prit  en  patience , fie  dihimula  le  tout.  Et  lors  Philippes  hit 
appcllé  le  Hardy.  Le  Roy  fut  facré  le  Dimanche  auant  la  Touf- 
famets.  Les  Conneftable  fie  Marcfchaux  feruirent  portons  les  mets 
à chcual,le  Roy  fit  des  Chcualicrs,fiercceut  fes  Hommages, fie  s’en 
vint  à Paris  fans  palier  par  aucunes  bonnes  villes  fermées  où  on 
l'attendoit , pour  doute  des  rcqucltas  que  on  euft  peu  faire  tou- 
chant les  aides.  La  manière  de  fes  predcccffcurs  eftoit  qu'il  deuoit 
venir  à Saimft  Denys  faire  fes  Oraifons,  fie  l'attendoit  l'Abbé.  Mais 
empclché  fut  par  mauuaifes  gens.  Il  encra  à Paris  vcftu  d’vnc  rob- 
be  bien  riche  toute  icmée  de  fleurs  de  lys.  Ceux  de  la  ville  de  Paris 
allèrent  au  deuant  de  luy  bien  deux  mille  perfonnes  vcftus  tout  vn, 
c'eft  à fçauoir  de  robbes  my-partiesde  vert  fie  de  blanc.  Et  citaient 
les  rues  tendues  fie  parées  bien  fie  notablement , fie  y eut  diuers 
perfonnages  fie  hiftoires.  Et  crioit-  on  Noël , fie  fut  rcceu  à tres- 
grandc  iove.  Et  tout  droit  vinc  à Noftrc-Damc.fi  fut  grandement 
rcceu  pat  l'Eucfquc,  fie  s’en  alla  au  Palais.  Et  rcceut  les  dons  que  la 
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ville  Se  autres  luy  faifoicnt , & par  trois  iours  fit  grands  conuis  & ■ 
iouftcs.  Et  furent  les  Dames  prefentes , Se  y eut  grande  ioye  dc- 
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Le  Comte  de  fainâ  Paul  fut  fort  chargé  d’auoir  efté  en  Angle- 
terre, Se  d'auoir  cfpoufé  la  feeur  du  Roy  Richard  fans  le  conten- 
tement du  Roy.  Il  vfa  de  grandes  exeufations  , & finalement  le 
Roy  luy*ardonna.  Et  puis  il  chargea  fort  Médire  Bureau  de  la 
Riuierc,  a auoir  fait  venir  les  Anglois , Se  leur  auoir  eferit  lettres. 

Parquoy  fut  abfent  de  la  Cour,  & haftiuement  referiuit  à ClifTon 
Conncftablc , lequel  tantoft  le  vint  exeufer  iufqucs  à l'cxpofition 
de  fon  corps,  & a gage.  Et  auoit  ledit  de  la  Riuicre  à aduerfaites 
tous  les  Seigneurs  par  enuic,  & fut  fa  paix  faite,  fi  fut  rappelle  en 
Cour  comme  parauant. 

Grandes  diuifions  Pefmcurcnt  derechef  entre  les  Seigneurs , & M* ■*«»- 
eftoient  les  gens  d’armes  fur  les  champs  faifans  maux  innumera-  ^ 
blés, combien  que  commandemcns  leur  euffent  efté  fartsqu'ils  f'en 
allaient  à leurs  maifons  Segarnifons.  Et  en  donnoit-on  grand  char- 
ge au  Duc  d'Aniou,&fpccialemcnt  Philippes  de  Bourgongnc,qui 
le  plaignoit  du  trefor  qu'il  auoit  pris , Se  qu’il  rieftoit  point  com- 
pris en  ce  qu’il  deuoit  auoir,  Se  qu'il  n’auoit  fait  aucune  prouifion 
au  Roy  ainfi  qu’il  deuoit.  Et  cftoit  le  feu  de  toute  diuifion  fort 
allumé.  Prélats  & autres  fc  mefloient  fort  de  tout  appaifer,  & leur 
monftroit-on  que  tout  ne  pouuoit  tourner  que  au  dommage,du 
peuple,  & y eut  accord.  Et  fit  la  propofition  Maiftre  Iean  des  Ma- 
res, lequel  loua  le  Duc  d'Aniou,&monftra  fes  vertus  Se  defpenfes, 
peines  Se  trauaux , & teut  celles  des  autres.  Aucunes  gens  de  bas  c-  Prmf  Jti 
Rat  de  Paris  faflcmblcrcnt  Se  vindrent  vers  le  Preuoft  des  Mar- 
chands  , Se  luy  contraint  vint  à vne  alfemblée  , Se  requeroient  les  piuphJtfdi- 
aydes  à cheoir , difans  que  fur  la  requefte  qu’ils  auoient  fur  ce  au- 
tresfois  faite,  n'auoient  eu  quelque  refponfe  , & le  contraignirent  ‘ 
à aller  vers  le  Duc.  Et  beaucoup  de  gens  de  bien  eftoient  d’opinion 
qu’on  attendift,  cuidans  rompre  le  coup  , mais  vn  fauctier  le  leua 
& allégua  leurs  charges,  Se  les  pompes  de  ceux  de  la  Cour,  & tour- 
na tout  en  grand  mal  Se  fedition.  Et  parla  le  Preuoft , Se  fit  la  re- 
quefte. Le  Chancelier  des  Dormans , Eucfque  de  Beauuais , leur  Miln  it 
monftra  leur  folle  manière  Se  entreprife , Se  fit  tant  qu’ils  attendi- 
rent  iufqucs  au  lendemain , Se  n’oublicrent  pas  à retourner.  Car  on  ^ ch<mc<-  ’ 
leur  auoit  donné  efpcrance.  Et  furent  mis  ius  les  Aydes  , Se  du  Hit. 
commandement  du  Roy  , Se  par  fon  Ordonnance , & auffi  des  Sei  - 
gneurs  du  Sang.  Et  par  le  Confeil  fut  chargé  Meffire  Iean  des  Ma- 
rcs de  parler  au  peuple,  Se  d'e  leur  dire  qu’ils  f’appaifaflent , Se  que 
le  Roy  auoit  mis  Se  mettoit  au  néant  les  Aydes-,  fans  ce  qu'elles  Sipprtfftm 
euffent  plus  de  cours.  Ce  qu’il  fit , Se  print  fon  theme  non  us  Rex , 
noua  Lex , nouum  gusdium , Se  le  deduifit  bien  & grandement , auffi  en  ptmfn  J— Jlt- 
cftoit-il  bien  aifé.  Et  la  chofc  qui  meut  à conseiller  qu'on  les  mift  "• 
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go  ius , c’eftoit  que  le  Roy  Charles cinquicfmc  perc  du  Roy , ordonna 
’ ' à caufc  des  maux  infinis  quelles  cauiôienc,  quelles  cheuflent.  Et  fi 

monftra  au  peuple  le  danger  où  ils  fc  mettoient , de  faire  telles 
commotions,  & comme  ils  deuoient  obéir  au  Roy,  & le  feruir,  Si 
fit  tellement  qu'il  fcmbloit  qu'on  en  fuft  trcs-conrcnt , & cuidoit- 
on  qu’ils  fulTcnt  contcns , mais  ils  requirent  que  les  Iuifs 
riers  fufient  mis  hors  de  Paris.  Et  fur  ce  rclpondit  qu'ijQcn  parlc- 
roitau  Roy,&  qu’il  en  fcroit  fon  deuoir.  Nonobftant  laquelle ref- 
Bfmotion  ponfe,  & fans  attendre  la  publication  de  par  le  Roy  , fcfmcurcnr, 
'!•!{, ‘èr  y-  coururent  par  la  ville  , rompirent  les  boücttes  des  fermiers , iette- 
frritn.  rent  l’argent  par  les  rues,  iertoient  Si  defehiroient  les  papiers , allè- 
rent enuiron  en  quarante  maifons  de  Iuifs,  pillèrent  & roberent 
vaiflellc  d’argenr,  loyaux, robbes  fie  les  obligations  Et  aucuns  no- 
bles & autres  à ce  les  induifoient,  aucun?  en  tuèrent,  & dcfplcut  la 
chofe  bien  au  Roy , Si  fit  crier  que  tout  fuft  rapporté , mais  peu  y 
fut  obey. 

RMugtidci  Les  Anglois  voyans  que  les  Seigneurs  de  France  eftoient  partis 
Frtmi’u  ^es  marchcs  de  Guyenne,  fe  mirent  fus,  Si  cnfcmblc  coururent  les 
faneur dt  pays  de  Touraine,  d'Aniou,  Si  du  Maine , boutèrent  le  feu  es  vil— 
Bacde'jSrr-  “S6®  ^ll  P^at  Pays>  pillèrent  & roberent  tout  ce  qu’ils  trouuercnr. 
Si  fe  retirèrent  es  marches  de  Bretagne  comme  aucc  leurs  amis  Si 
alliez.  Et  combien  que  plufieurs  des  Barons  en  fufient  dcfplaifans, 
tontcsfois  ils  le  fouitrirenc , confidcrans  que  c'cftoit  le  piaifir  de 
leur  Duc,  & frequentoient  en  marchandée  les  vns  aucc  les  autres, 
comme  fi  tous  euflent  cfté  Anglois.  Laquelle  chofe  venue  à la  co- 
gnoifiance  de  Mclfire  Oliuicr  de  Clidon.efcriuit  à Mcflirc  Robert 
de  Beaumanoir  que  à telles  chofcs  il  vouluft  obuicr.  Car  telles  c- 
ftincclles  pouuoicnt  allumer  vn  grand  feu  prciudiciable  à tout  le 
Royaume.  Ledit  de  Beaumanoir  cltoit  vn  vaillant  & gentil  cbeua- 
lier,  lequel  fit  tantoft  venir  vers  luy  , &:  parla  aux  Seigneurs  qui  a- 
uoient  fait  le  ferment  au  Roy  Charles  cinquicfmc, & leur  monftra 
les  mauuaifticz  couucitcs  du  Duc  de  Bretagne  Si  d’aucuns  au  très,  & 
que  le  Roy  de  France  cftoit  leur  fouucrain  Seigneur, deuers  lequel 
ils  cnuoycrcnt  afin  d’y  trouucr  aucun  expédient , Si  dont  fc  mefle- 
daè^nB  rent  kS  ^ucs  ù’Aniou  Si  de  Bourgongne,  Si  plufieurs  Ambafladcs 
tape.  ’ enuoyées  de  cofté  Si  d’autre.  Et  finalement  enuoya  le  Roy  vers  le 
Duc  Si  ceux  du  paysl'Euefque  de  Chartres , le  Seigneur  de  Chcurcu- 
c^^AMelfireArnaulddc  Corbic  Prcfidcnt  en  Parlement.  Et  en  la 
dent  a»  Par~  prefcncc  du  Duc  Si  des  Barons  , furent  leues  lc$  alliances  ancicn- 
Um"r  ncs.fubicdions  Si  fermens  faits  par  les  Ducs  & Nobles, & les  iure- 
rent  garder  Si  obferucr , Si  les  iura  folemnellcmcnt  le  Duc  mcfmc- 
ment, combien  que  aucuns  difoient  que  bien  cnuis,&  non  de  bon 
courage.  Et  furent  toutes  les  chofcs  accordées  , Si  confommécs 
& appointées  au  nom  du  Roy  par  lefdits  Ambafiadcurs.  Quand  les 
Anglois  cftans  à pui fiance  au  pays  de  Normandie  , faifans  tous  les 

maux 
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maux  que  ennemyspeuucnt  fairo , ouvrent  & feeurent  que  le  Duc 
de  Bretagne,  qu’ils  tenoient  pour  leur  amy,clloic  tourné  & décla- 
ré leur  cnnemy  , tres-impatiemment  le  portèrent , Si  en  Bretagne  , L 

entrèrent,  & là  firent  forte  guerre,  & furent  en  Bretagne  breton- 
nant  faifans  maux  înnumcrablcs.  Mais  les  Nobles  du  pays  à coup 
s’alfemblcrent,  Si  par  force  d'armes  Icsrcboutercnt.  Et  lors  les  An- 
glois  vindrent-deuant  N art  tes  aflez  foudainement , en  laquelle  cité  SupJt 
affet  diligemment  & haftiuement  le  peuple  du  plat  pays  fc  retira  .Ar'T",^r 
auec  leurs  biens,  laquelle  choie  venue  à la  cognoiflanccde  Médire  " 
Amaulry  de  Clilfon  Capitaine  de  la  ville , il  fit  grande  diligencede 
pourucoir  à la  garde,  tuition  & defenfe  de  la  ville  , Si  ordonna  fes 
gardes.  Et  n’eftoit  pas  la  ville  en  aucun  lieu  forte  de  murailles.  Et 
pourcc  délibérèrent  les  Anglois  de  l'alTaillir , promettant  argent  à * 
ceux  qui  premiers  y entreraient.  Mais  ceux  de  dedans  vaillamment 
fe  dcfcndoicnc,  & iour  & nui&  clloicnt  a (Taillis ,_  fit  doutoit  fort  le  j 
Capitaine  que  ceux  de  dedans  ne  fe  lalTaflcnt.  Si  enuoya  deuers  le 
Roy  badiuement , afin  qu'il  luy  enuoyaft  gens , par  lcfquels  ils 
peufTent  élire  (ccourus.  Et  fit  lcRoy  grande  diligence, & y enuoya 
de  vaillans  gens  lcfquels  diligemment  chcuauchercnt,&nc  fe  don- 
noient  les  Anglois  de  garde  , quand  foudainement  frappèrent  fur  * 
eux.  Lcfquels  Anglois  furent  bien  clbahis , Si  perdirent  leur  prin-  . 
cipale  bannière,  & fe  retiraient.  Mais  leur  Capitaine  les  coinmcn-  1 

ça  à arguer  de  la  lafchetc  de  leur  courage  , Si  leur  difoit  que  le; 

François  n’eftoient  pas  fi  grand  puitTancc  , comme  ils  elloicnt,  S(  * 

que  l’iis  fc  vouloicnc  rallier,  qu’il  ne  faifoit  doute  qu'ils  defeon- 
hroient  les  François  , & approchèrent  les  vns  des  autres  depuis 
qu’ils  eurent  délibéré  de  combatre , Archers  Se  Arbalcltriers  (fort 
tirèrent,  Se  y auoit  fi  grande  foifon  de  traiû , que  le  iour  en  e-  . 
lloit  offufqué  , & f'aflcmblercnr  aux  lances , haches  Si  cfpccs , Si 
combatirent  durement  Si  alprcment  , Se  fut  long- temps  qu’on 
ne  fçauoit  lcfquels  auoient  le  meilleur.  Finalement  les  Anglois  Londtgm- 
ne  peurent  fouftenir  la  vaillance  des  François , 6c  furent  dclcon-  " p*r  lm 
fits , Si  la  plus  grande  partie  morts  ou  pris  , Se  les  autres  f en  fuirent f 
naurez  Si  bleflez  , Si  le  retirèrent  à Breft  , & y laiflcrcnt  garmfon  • 

Se  le  demeurant  à toutes  leurs  playes , 1e  retirèrent  Si  allèrent  en 
Angl  eterre. 

Cependant  les  Princes  & Ducs  cognoilTans  la  pauurcté  du  Do-  AfiMi 
maine , & qu’il  ne  pouuoit  fuffirc  aux  choies  vrgentes  Si  necclTai-  J? 
•re* , aflcmblercnc  vne  partie  des  plus  notables  de  Paris.  Et  furent 
affez  contents  qu'on  mift  douze  deniers  pour  liurc.  Et  fut  ce  à Ça-  «• 
ris  de  à Rouen  crié,  Si  à Amiens.  Mais  le  peuple  tout  d'vnc  volon-  ’’ 
té  le  contredirent.  Si  ne  fut  rien  leué  ne  exigé. 

Le  Roy  après  l'en  alla  à Saine!  Denys  vifiter  les  corps  faindts  , p^^L, 
&fut  rcceu  par  l'Abbé  Si  Religieux  , Si  venu  quérir  iufqucs  à la  JuXijis- 
porte , Si  le  conduifircnc  iufqucs  àl'Eglife  chamans  Rcfpons , Si  Dnr,,‘ 
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vcid  les  reliques,  & fit  fes  offrandes.  Et  félon  la  puiflancc  de  la  vil- 

ij  8o;  le,  luy  furent  faits  prefens. 

DmJfi  J « Et  de  là  f en.  alla  à Scnlis  pour  chafler.  Et  fut  trouué  vu  cerf  qui 

R.j  tMfuut  auortau  col  vnc  chaifnc  de  cuiure  doré  , Si  défendit  qu|on  «ç  lç 
iz:ir  Prl£  que  au  las,  (ans  le  tuer , St  ainfi  fut  fait.  Et  trouua-on  qu'il  «r 
uoft  au  col  ladite  chaifnc,  où  auoit  eferit  Cf  far  hoc  mihi  donauit.  Et 
dés  lors  le  Roy  de  fon  mouucmcnt  porta  en  dcuilclc  cerf  volant 
couronné  d'or  aurcoI,&  par  toUt  où  on  mettoit  fes  armes  y auoit 
deux  cerfs  cenans  fes  armes  d'vn  collé  & d'autre.  • J. 

9bnr.13liiU.3lii/  J ab  . -.rfcli  si>  1/.!  unA 


•A 

». 


25tl 
J 1 


M.  C C C.  L X X X I. 


°1 


1381. 


Xr"  F,r 

maintenir 
r iltüfm 

drriéÛM 

ri. 


AV  d* *IT  temps  de  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt  & vn,  les 
Ambàffadeurs  des  Roys  d’Efpagnc  Si  de  Hongrie  citaient 
venus  -deuers  le  Roy  , lefquels  furent  ouys  en  la  prcfcncc  du  Roy 
SC  du  Duc  d’Ahiou.  Et  firent  vnc  bien  notable  propofition  en-  La- 
tin touchant  le  faift  de  l’Eglife , én  monft rant  que  lcflèdion  fau 
te  de  Vrbain  en  Pape  apres'la  mort  de  Grégoire  onzicfmc , fut  iu- 
<u7r,t. ÉffA-  fto , fainûc  & canonique  , Si  qu'ils  auoient  alTcmblc  toutes  les 
& Un-  perfonnes  Ecclcfialliques  & Clercs  de  leurs  pays  Si  Royaumes  , St 
que  telle  auoit  efté  trouuéc  , & qu’ils  auoient  délibéré  & conclu 
de  luy  obvïr  comme  à vray  Pape-&  vnique.  En  requérant  au  Roy 

3u'ainfi  le  voulait  faire , ou  autrement  leur  intention  cftoit  de  eux 
epairir  , Si  fc  departifoient  des  alliances  qu'ils  auoient  auec  le 
R-Oy  , & y renonccrokrnt.  Car  ceux  qui  n’obcïroicnt  audit  Vrbain, 
ils  les  repu  roi  en  t fehifmatiques:  Et  auec  telles  gens  ils  ne  vouloient 
• audit  nulle  amour.  Après  laquelle  propofition  faite , on  les  fit  re- 
tirer. Et  fembla  aux  Seigneurs  &•  Conlcil  du  Roy, que  lefditcs  ma- 
nières citaient  bien  eftrangcs.  Au  regard  des  Hongres, de  eux  dé- 
partir de  l'alliance  du  Roy  de  France , fans  ce  que  oneques  leur  euft 
Hanj  11.  c((é  fait  chofc , parquoy  ils  le  d eu  (lent  cftrc.  Et  entant  qu’il  tou- 
chc  les  Efpagnols , ils  raanft roient  bien  ligne  de  grande  ingraticu- 
la  Frtmfn'  de, veu  que  par  le  Roy  trefpalfé  & les'Franqois  il  cltoic  Roy , & fut 

* Pil  eux  delconfit  fon  aduerfaire*.  Et  toutesfois  futvil  conclu, 

Pierre  ht u qu’on  leur  feroit  la  plus  gradieufe  refponlc  que  faire  fe  pourroif, 
C,uc|.  Si  les  fit-on  venir.  Et  le  Duc  mefmcs  d’Aniou  fit  la  rcfponfe , St 
U Du  comme  il  eftoit  fage  , prudent , St  auoit  moule  beau  langage , il 
tAn—  recita  les  alliances  faites  par  feu  de  bonne  mémoire  fon  frère,  le 
fP'&tuZ  R-oy  Charles-cinquicfme , lefquelles  furent  iurées  & promifes  par 
difdnt.  fermens  folemnetlemcnc  faits  parles  Roys-,  Princes  & Barons  du 
•K.deCo-pays , lefquelles  n’cftoiencpas  feulement  perfonnelles , mais  recl- 
nunes  J,  les  * de  pays  à ‘pays , plus  pour  auoir  honneur , que  pour  auoir  me- 
filer  de  cux.  Et  que  l’intention  du  Roy  fon  fils  cftoit  en  volonté  , 
p Se  auoit  intention  de  les  entretenir  & accomplir  , & de  non  icelles 
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enfraindre  en  auainc  manière , tant  que  lcfdits  Roys  garderaient  ~ g “ 
la  loyauté  , qu’ils  auoient  iurée  & promife  aux  Roy  & Princes  de  1 * 1 ’ 
ce  Royaume  de  France.  Et  puis  vint  au  faiét  de  l’Eglife , en  leur 
monftrant  que  après  la  mort  * de  Grégoire  onziefmc  , on  procéda  ‘Eittrmù 
à eflire  vn  fainCi  * Pcrc,  6c  furent  les  Cardinaux  aflcmblcz , mais  le  ijJySréfr. 
peuple  de  Rome  en  grand  tumulte  6c  impetuofité  vindrent  en  àr-  mm  vu. 
mes  dire  qu'ils  tueraient  tout , f’ils  n’auoient  en  Pape  vn  Romain,  '^“5"”" 
& melmcment  celuy  qu’ils  appelaient  Vrbatn.  Et  que  fi  Eflcétion  .,,„cZn 
y auoit  cfté  faite , elle  auoit  efté  violente  , 6c  les  Cardinaux  par  p'?' 
force  ou  crainte  de  la  mort,  f’abfentcrcnt  le  plulloft  qu’ils  peu 
rent , & cfleurent  Clement , lequel  apres  fon  eficâion  enuoya  vers  . & 
le  Roy  fon  frere  trais  Cardinaux  , pour  lcfqucls  ouyr  , le  Roy  fit  „ .. 
aflcmblcr  plufieurs  Prélats , Do&eurs  & Clercs  en  la  prefcncc  def-  ain  tvr. 
dits  Cardinaux  , qui  propoferent  en  effet  ce  -que  dit  cft.  Et  pour-  *"»  y A 
ce  le  Roy  fit  affcmbler  tous  les  Prélats , Chapitres  & Conucnts , à 
ce  qu’ils  enuoyafTent  vers  luy  gens  clercs  6c  notables , 6c  pareille- 
ment aux  Vniucrfitcz.  Et  furent  à Paris  afTcmblcz  , 8c  ouys  dere- 
chef lcfdits  Cardinaux.  Et  conclurent  que  le  Roy  deuoit  adhérer 
à Clément  , & que  aufdits  Cardinaux  on  deuoit  adioufter  foy. 

Mais  que  en  toutes  manières  le  Roy  6c  ceux  de  fon  fang  cftoient 
prefts  d’entendre  à eux  expofer  à trouuer  bonne  vnkm  en  l’Eglife, 

& que  ainfi  fcroit-on  rcfponfc.  Ce  qui  fut  fait.  Et  aptes  laquelle 
refponfc  ,&  d’icelle  les  AmbafTadeurs  furent  très- contens.  Et  par 
aucun  temps  demeurèrent  à Paris , & y furent  grandement  fe*. 
ftoyez , 6c  curent  de  beaux  dons  du  Roy  6c  des  Seigneurs  , &?f’cn 
retournèrent. 

Ledit  fchifme  * fit  de  grands  dommages  en  l’Eglife , au  Royau-  * il  Am  jo. 
me  de  France,  6c  autre  part.  Auec  Clément  y auoit  bien  trente  fix 
Cardinaux,  lcfqucls  meus  de  grande  auaricc  , fouhetrerent  d’auoir  -*••”"** 
tous  les  bons  Bénéfices  de  ce  Royaume  par  diuers  moyens  , 6c  en- 
uoyerent  leurs  feruiteurs  parmy  le  Royaume  , enquerans  de  la  va-  imBurfi- 
leur  des  Prelatürcs.Priorcz&autrcs  Bénéfices.  Et  vfoit Clément  de  £“' 
referuations , donnoit  grâces  cxpeétariues  aux  Cardinaux , & <mte- 
fini.  Et  fut  la  chofe  en  ce  poinét , que  nul  homme  de  bien , tant  ,vp<!Uim*. 
de  l’Vniuerfité  que  autres, ne  pouuoicnt  auoir  bénéfices  Exaction* 
fefaifoient  tant  des vacans,  que  des dixicfmes , que  d’arrerages  des 
chofes  qu’on  difoit  cftrc  deuës  à la  chambre  A poflolique,&  pour-  ExtlhïrJt 
fuiuoit-on  les  heritiers  des  gens  d’Eglifc,  6c  difoit- on  que  tous 
leurs  biens  deuoicnt  appartenir  au  Pape.  Et  ferait  chofe  trop  lon- 
gue à réciter  les  maux  qui  fc  faifoient , & les  inconucnicns  qui  en 
aduenoient.  Et  tout  fcniffroitlc  Duc  d’Aniou  Regent , & difoit- 
on  qu’il  en  auoit  fon  butin.  Et  efloit  grande  pitié  de  voir  partir 
les  elcholicrs  de  Paris , 6c  Regens , & f’en  alloicnt  comme  gens  ef~ 
gatez  6c  abandonnez; '.Lcfqucljcs  cfiolcs  confiderant  l’Vniuerfité 
de  Paris,  dohbercrentdc  le  rcmonftrcr  au  Roy  , & audit  Regent 
1. 1 menti  des  Vrfms.  B ij 
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cfpecialcmcnt.  Et  de  faid  y allèrent , fit  ordonnèrent  vn  notable 
Docteur  en  Théologie  natif  d'Abbcuillc , nommé  Maillrc  lean 
Rouflfe  , demeurant  au  Cardinal  le  Moyne  , 8t  monftra  au  Roy  le 
moins  mal  qu'il  peut , les  inconuenicns  deflus  dics , en  requérant 
que  prouilion  y fuft  mife.  Dont  ledit  Duc  fut  tant  mal  content 
que  mcrucillcs  , & le  monifra  bien.  Car  il  enuoya  de  nuick  furti- 
uement  audit  lieu  du  Cardinal  le  Moyne , fit  furtiucmciu  fit  par 
force  entrèrent  dedans  , fit  vindrent  lufques  à la  chambre  dudit 
iropofant , rompirent  l’huis , fie  le  menèrent  comme  tout  nud , fie 
c menèrent  bien  vilainement  fie  fcandaleufcmcnt  en  Challclct , fie 
le  menèrent  en  vnc  très  cftroitc  pnfon.  Laquelle  chofe  engendra 
vn  grand  fcandalc  en  l’Vniuerfitc , fie  non  fans  caufe.  Et  fc  aflem- 
blcrcnt , 8:  allèrent  deuers  le  Roy  fie  le  Rcgcnt , requerans  tres- 
inltammcnt  la  dcliurance  de  leur  fuict , qui  cltoit  fi  notable  hom- 
me. Finalement  apres  pluficurs  delais  fie  refus  que  le  Duc  faifoit , 
il  fut  rendu,  pourucu  quils  obcïroicnt  à Clément.  Et  aucc  ce  Duc 
cüoicnt  prelêns  prcfqucs  tous  les  Princes  fie  nobles  du  Royaume. 
Et.  cftoit  tien  grand  crime  fie  capital  de  non  obéir  à Clcmcnc,  fie 
fut  le  Docteur  dehuré , fie  tantolf  apres  monta  à chcual , fie  l'en  al- 
la le  plultoft  qu’il  peut  vers  le  Pape  Vrbain.  Or  aduint  que  le  Pape 
Vrbain  cfcriuit  vnc  Lettre  à l’Vniucrfité  de  Paris  bien  gracicufc , en 
les  remerciant  fie  exhortant  qu'ils  luy  vouluflcnt  obéir.  Et  furent 
recrues  lclditcs  Lettres  par  le  Rcétcur , lequel' fît  faire  vne  grande 
aflçmbléc  , fie  les  fit  lire  en  pleine  congrégation.  Dont  ledit  Duc 
fut  . tant  mal  content  que  mcrucillcs , & ordonna  gens  pour  pren- 
dre fie  aller  quérir  ledit  ReClcur , fie  luy  amener.  Lequel  doutant 
de- fa  vie,  fen  partit  hafiiucment.  Car  il  en  fut  aducrci.  Et  prenoie 
le  Duc  la  caufe , pource  que  préalablement  ledit  Rcétcur , n'auoit 
au  Roy  ou  à luy  premièrement  prefente  les  Lettres.  Et  tancoit  a- 

firés  quand  pluficurs  notables  gens  de  Paris  de  l’Vniucrfitc , virent 
es  manières  de  procéder , ils  délibérèrent  de  eux  en  aller,  fie  dépar- 
tir. Et  de  faict  pluficurs  l’en  allèrent  à Rome  , fie  mcfmcmcnt  vn 
bien  notable  hommcchantrc  de  Paris,  nonuné  Maiitrc  Jean  Gilles, 
fie  pluficurs  tant  aucc  luy  que  après.  Et  Clément  toufiburs  voulant 
çapter  la  bcncuolcncc  fit  grâce  du  Duc,you|ut  fi<  ordonna  qlic  Je 
Duc  leuaft  vn  dixiefme  entier , fit  le  fit  leuer  non  mic  par  gens  Ec-> 
elefiaitiques,  mais  par  gens  purs  Jais  fit  Officiers  de  Iuftice  laye. 
Pluficurs  firent  ccrtaincsappcllatio«s,fitoppoficions.  Mars  ce  non- 
obllant  fut  leue  rcaumçnt  fit  de  faiét , fit  par  force,  au  grand  dom- 
ipagc  des  gens  d'Eglifc,&  tels  Bénéfices  y auoit,  qu’on  leuoitpour 
le  dixiefme,. plus  que  les  Bénéfices  ne  valoicnt. 

: Le  Duc  de  Berry  voyant  quede  Duc.d'Aniou  cftoit  Regent , fie 
les  Ducs  de  Bourgongnc  fit  de  Bpurbon  auoienc  la  garde  du  Roy.J 
luy  dclplaifoit  qu'il  n'auoit  quelque  charge  , fit  parla  d'auair  le 
Gouuerncmciu  de  Languedoc  fit  de  Guycnuc.auDuc  d'Anioulon 
- , d ‘ i.i  Wav-.A  A 
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frere , lequel  fut  content  d'en  parler  au  Roy,  & de  luy  ayder  à ob-  I 
tenir  l'on  intention.  Et  de  faict,  luy  fit  auoir  ledit  Gouucrnemcnt,  1 ^ ^ 
Si  en  furent  les  Lettres  fecllées.  Et  quand  ce  vint  à la  cognoifTan- 
ce  du  Comte  de  Foix , il  affcmblaà  Toulouzc  grande  foifon  de/'*6*"" 
gens  de  tous  cftats , pour  fçauoir  qu’il  eftoit  à faire.  Et  pluficurs  fu-  * 
rent  d’opinion  , qu’on  deuoit  obéir  au  Roy  Si  à les  mandemens. 

Les  autres  Si  la  plus  grande  partie , furent  d’opinion  , qu'ils  ne  le 
deuoient  point  fouifnr  , 8c  qu'ils  viuoient  fous  le  Comte  de  Foix 
en  bonne  paix  8c  Indice , & que  le  Duc  de  Berry  ne  demandoit  que 
à exiger  argent, & que  en  la  Comte  de  Poictou,il  auoit  exigé  tous  Extliimnm 
les  ans  à caufc  de  ce  qu'il  la  tenoit , deux  ou  trois  tailles.  Et  furent 
délibérez  de  enuoyer  deuers  le  Roy , & de  faiét  y enuoyerent , en 
luy  faifitnt  requérir  qu’il  fc  vouluft  déporter  de  y mettre  autre  que 
le  Comte  de  Foix,  lequel  le  Roy  fon  pcrc  y auoit  mis,  8c  eu  auoit 
ofte  le  Duc  d' Aniou  pour  les  grandes  exactions  qu’il  faifoit.  Dont 
le  Roy  combien  qu’il  fuft  icunc  , fut  très- mal  content,  Si  renuoya 
les  meflages,  & dit , que  auant  iroit-il  luy  mcfinc,  qu’il  ne  fi  il  que 
fon  Oncle  eu  11  le  Gouucrnemcnt.  Et  de  faid  , fen  alla  à Sainâ 
Dcnys , & vifita  les  corps  finnois , fit  fies  offrandes , fit  bénir  l'Ori- 
flambe  par  l'Abbé , Si  la  bailla  à fylcflirc  Pierre  de  Villicrs,  lequel  LtKqM- 
fit  le  ferment  accoullumé , & la  garda  prés  d'vn  an  entier.  Car  le 
Duc  de  Bourgongne  defmcut  le  Roy  cl'y  aller , Si  qu’il  en  auroit  à 
faite  en  lieux  plus  prochains , c'cfl  à (ijauoir  en  Flandres  , lcfqucls 
fç  rcbelloicnt  fort.  Toutesfois  le  Duc  de  Berry  délibéra  d’aller  en 
Languedoc,  8c  d'en  auoir  par  force  le  Gouuernemcnc , Si  affembla 
gens  d’armes  de  toutes  parts,  & feconfioit  fort  au  Comte  d’Arma- 
gnac  ,6c  f’en  vint  auLangucdoc  accompagné  de  gens  de  guerre  qui  Pibn 
pilloicnt  & roboient  touc  le  pays, 6c  faifoient  tout.ee que  ennemis 
pouuoicnt  faire, hors  bouter  feux  Si  tuer ,&  prenoient  prifomuers 
6c  rançon  noient  ou  mettoient  à finance.  Le  Comte  de  Foix  aüembla 
àThoulouzc  prcfquc  les  trois  Ellats  du  pays, gens  d'Eglifc,  Nobles 
& Marchands  pour  fçauoir  qu'il  eftoit  à faire.  Et  y eut  diuerfes  o-  ,"uE)Lt 
pillions.  Et  finalement  fuc  délibéré  qu'il  falloir  combatrc  les  gens  «'«  ry- 
du  Duc  de  Berry  , où  luy-mcfmc  eftoit  en  perfonne  ; Si  fe  mit  le 
Comte  de  Foix  aux  champs  bien  accompagné  , & auoit  plus  de 
gens  que  le  Duc  de  Berry  : mais  il  fembloit  au  Duc  que  les  gens 
eftoient  plus  vfitez  de  guerre.  Et  combien  qu’on  luy  confcillaft  , 
qu’il  fc  rettahift , & qu’il  ne  combatift  point , il  relpondit  que  ce 
luy  feroit  réputé  à vnc  lafeheté  de  courage.  Et  de  faict  fe  rencon- 
trèrent bien  afprement  Si  durement , Si  eut  le  Comte  la  victoire.  . ^ 
Dont  ledit  Duc  talcha  fort  à rccouurcr  fon  honneur.  Si  tint  les  • ^ 
champs  prés  d’vn  an  , & aucunesfois  couroit  vers  Thoulouzc , 8c 
Vers  Bcficrs , 6c  en  dtuers  lieux.  Mais  toufiours  il  trouuoit  les  au- 
nes prefts  à rcfillcr,  6c  y eut  de  fes  gens  morts  bien  trois  cens, dont 
il  fut  bien  dcfplaifanr.  Toutcsfois  ledit  Comte  de  Foix  confidc-  u Ctmtt, 
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rant  la  deuaftation  ôc  deftruûion  du  pays , qui  fc  falloir  (ous  om- 

1 3 8 1 . (jre  Je  cctte  guerre , voulut  preferer  le  bien  de  la  choie  publique  à 
luJumîit  f°n  fai&  particulier , fut  content  de  ce  qu’il  auoit  combatu  ôc  vain- 
hCt—ina  eu  le  Duc  notablement , ôc  enuoya  vers  luy  , 6c  firent  paix  6c  al- 
m‘”'P*r  <•  ]uncc  > ^ luy  lailTa  tout  le  Gouuernement  du  pays  paisiblement , 
^ r‘J  ' foy  offrant  au  fcruicc  du  Roy  6c  de  luy.  Et  fut  tout  bien  appaife 
audit  pays. 

Hugues  Aubriot  natif  de  Bourgongne , lequel  par  le  moyen  du 
Duc  d’Aniou  fut  fait  Preuoll  de  Paris  , riche  6c  pui/Tant  eftoit , 6c 
fi  auoit  eu  grand  gouuernement  des  finances.  Et  fit  plufieurs  nota- 
bles édifices  à Paris  , le  Pont  fainâ  Michel , les  murs  de  deuers  la 
Baftille  fainft  Antoine,  le  Petit  Chaftelct , 6c  plufieurs  autres  cho- 
fes  dignes  de  grande  mémoire.  Mais  fur  toutes  choies  auoit  en 
grande  irrcuercnce  les  gens  d’Eglife , 6c  principalement  l'Vniuerfi- 
tc  de  Paris.  Et  tellement , que  lccrettcmcnt  on  fit  enquefte  de  fon 
gouuernement , 6c  de  Gi  vie  , qui  eftoit  trcs-ordc  6c  deshonnefte  en 
toute  puteric  6c  ribaudife , à deceuoir  femmes  , partie  par  force , 
partie  par  argent,  dons  6c  promefles,  6c  auoit  compagnec  charnel- 
le à Iuifucs , 6c  ne  croyoit  point  le  fain6t  Sacrement  de  l'Autel , 6c 
f'en  mocquoit,  6c  ne  fc  confclfojt  point , 6c  eftoit  vn  trcs-mauuais 
catholique.  En  plufieurs  6c  diuerfes  herefies  eftoit  encouru , 6c  ne 
craignoit  puilTancc  aucune  , pourcc  qu'il  eftoit  fon  en  la  grâce  du 
Ht£*a  An  Roy  6c  des  Seigneurs.  Toutesfois  fut  fort  pourfuiui  par  l'Vniucr- 
^""^"^fité  6c  gens  d'Eglife  , tellement  qu’on  le  print , ôc  cmprifonna-l'on, 
peurj'mMj  6c  à la  fin  fut  content  de  fc  rendre  prifonnier  és  priions  de  Mon- 
pmrhtrtjîeu  fieur  l’Euefquc  de  Paris.  Et  fut  examine  fur  plufieurs  points , lef- 
quels  il  confeûà,  6c  fut  trouué  par  ^enf  clercs  à ce  cognoilfans, 
qu’il  eftoit  digne  d’eftre  bruflé.  Mais  a la  rcquefte  des  Princes,  cet- 
te peine  luy  fut  rclafchéc,  6c  feulement  au  paruis  noftrc  Dame  fut 

Eubliqucmcnt  prefehé  6c  mi£tié  par  l’Eucique  de  Paris , vcftu  en 
abit  Pontifical , 6c  fut  déclaré  en  effet  eftrc  de  la  loy  des  Iuifs , 3c 
contempteur  des  Sacremcns  Ecclcfiaftiqucs , 6c  auoir  encouru  les 
fentcnces  d’cxcommunicmcnt,  qu’il  auoit  par  long  temps  contcm- 
CttuUmmr  i nées  6c  mefprifccs.  Et  le  condcmna-on  à eftrc  perpétuellement  en 
frif,.  f,rpt  la  folfc  au  pain  ôc  à l’eau. 

I-c  Comte  de  Flandres  Louys  fefforejoit  de  faire  grandes  exa- 
ctions/ur  fes  fubicts  , 6c  les  vouloit  fouuent  tailler  ainfi  qu’on  faia 
foit  en  France.  Et  pourcc  firent  dire  au  Comte , qu’il  s’en  vouluft 
déporter , dont  il  ne  fut  pas  content.  Et  fen  alla  à la  ville  de  Gand 
L—jt  de  requérir  aide  d’argent  par  manière  de  taille  , ÔC  vfa  d’aucunes  hau- 
FU*Jrafai  tcs  paroles  , ôc  luy  fut  refuie  là  requetle  , dont  il  fut  bien  mal 
/a content.  Et  fc  partit  de  la  ville,  6c  délibéra  de  fe  monftrcr  leur 
(umunm  Seigneur  par  voye  de  faiét.  Et  auoit  vn  baftard  bien  vaillant  hom- 
ditr*nci.  mc  £jiarmcs  > auquel  il  chargea  celle  befongne.  Et  de  fai£t , il  fit 
grande  aflcmbléc  de  gens  de  guerre.,  6c  fen  vindrent  loger  allez 
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p tes  de  la  ville  de  Gand  comme  à vnc  lieuë , Si  failoienc  à ceux  de : 

Gand  guerre  morcelle.  On  ruOit , on  prenoit , 6c  mcctoit-on  à 1 Ju- 
rançon , 6c  boutoienc  feux  , ardoient  moulins , 6c  failoienc  toute 
guerre  que  vray?  ennemis  pouüoicnt  faire.  Et  lcdic  Comte  pour  jf,,,,  GU 
lUy  aider , fit  mander  dtsAnglois  ; ltfquels  .vindrent  à fon  feruice. 

Ceux  de  Gand  voyans  les 'maniérés  qu'on  leur  tenoit,  pluficurs  fois^  ^ 
f’aflemblcrcnt , 6c  conclurent  que  pour  mourir  ils  fie  laifferoient 
leurs  libériez,  6c  fort. le  defcndoienc , 6c  portoicnt  des  dommages 
au  Comte.  Et'à  fcurcté  demandèrent  parlcr-à  luy , ce  qui  leur  fut 
oûroyc.  Et  enuoycrcnt  de  bien  notables  gens  deuers  le  Comte, 

(cfqucls  dc  par  les'  liabitans  le  fupplicrent  qu’il  leur  voulult  par- 
dotuicr  , fi  aucune  choie  luy  àuotenc  mesfait.  En  luy  fupphant 

?u'ils  ne  fulTenc  point  fubiets  à aucuns  fubfides  ordinaires  : mais 
il  auoit  affaire  d'aucunes  chofcs  en  lés  nccelhccz*,  ils  clioient 
prelh  de  luy  aider  de  certaine  fomme  ,6c  tant  fane  qu'il  icroit  con- 
tent. Et  cuidoicnt  lcfdifs  AmbalTadcurs  auoir  fatisfaic:  mais  aur 
cims jeunes  hommes  cftans  prés  du  Comte  , commencèrent  à leur 
dire , qu'il  aurait  par  force  les  vilaini  fil  vouloir  ,6c  qu'il  les  falloir 
poindre  à bons  elpcrons,  6c  les  fubiuguer  de  tous  po'incb , 6c  ainfi 
Fen  allèrent  lefdits  AmbalTadcurs.  Le  Comte  les  cutdoit  toufiours 
fubiuguer  6c  fuppediter , & les  mettre  en  eftat  qu'ils  n'euflent  que 
jnangci  , tellement  qu'ils  fe  initient  à fa  volonté  , 6c  toufiours  wi+ 
foie  forte  6c  terrible  giicrrc.  Et  lors  ceux  de  Gand  délibérèrent  de 
y rtfifter  par  voyc  de  faiél.  Et  pour  eftre  leur  Capitaine  .eflcurciu  c,,'f 
vn  nommé  I.icqucs  * Artcuclle  , qui  cftoit  vne  belle  perfonne  , " 

haut  6c  droit , vaillant  6c  de  très -bel  langage  , 6c.  eftoit  fils  d’vn  * 9 - y» 
nommé  Artcuclle  qui  fc  voulut  faire  Comte  , lequel  eut  le  col  Plu' 
couppé  ; Si  fc  mit  fus , 6 c affcmbla  foifon  de  gens , 6c  délibéra'  de 
fc  mettre  Car  les  champs.  La  .chofe  venue  à la  cognoiflance  du 
Comte  , manda  gens  à Bruges  ôc  de  toutes  parts.  Et'.ylfit  Art  cueil- 
le Si  fa  compagnéc , 6c  tant  que  luy  6c  les  gens  du  Comte  fc  ren- 
contrèrent 6c  approchèrent.  D'vn  coftc  6c  d'autre  y fut  combatu 
dé  rraiéfc  tant  d'Arbalcftricrs  que  d'Archcrs,  8c  à la  fin  combatircnt 
main  à main  longuement , 6c  tellement  que  le  Comte  fut  defeon-  SiirW* 
fit.  Et  y eut  bien  cinq  mille  de  fes  gens  morts  6c  tucz.fur  la  place,  ” 
6c  puis  fc  rctrahic  à Bruges.  Et  parla  Artcuclle  au  peuple  toufiours 
les  animant  à la  guerre.  Ec  combien  qu’il  eftoit  nouuclles  que  les 
François  aideraient  au  Comte  , toutesfois  ils  ne  deuoient  point 
craindre  leurs  loliueccz  fuperflués , qui  eftoient  caufc  de  leur  dc- 
ftruchon,  ‘6c  qu'ils  deuoicnc  pourfuiure  leur  guerre  cncommcn- 
occyveu  la  viétoire  qu'ils  auoicnc  eu.  Et  donna  tel  courage  au  peu- 

£le , qu  i]  leur  fcmbloic  qu'ils  cftoicnc  taillez  de  conqucfter  tout  le 
.oyaume.  Et  tellement  que  les  bonnes  gens  du  plat  pays , 6c  au- 
tres , iaificrcnt  leurs  labourages  6c  mclliers,  6c  prindrent  les  armes, 
telles  qu’ils  peorent  finer.  Et  toufiours  fc  foultiuoit. Artcuclle, 
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t gt  comme  il  pourrait  grcucr  le  Comte  , oui  eftoic  dedans  Bruges.  Ec 
* ' de  tout  ancien  temps  ceux  de  la  ville  dc'Brugcs , ont  accoutumé 

de  faire  vne  belle  & notable  proccffion,  & porter  le  précieux  Sang 
de  Bruges , & là  abonde  foifon  de  peuple  de  Bruges  Si  du  plat 
PnctftndM  pays.  Et  là  ordonna  Arteuellc  deux  mille  hommes  des  plus  vail- 
frtcUmx  (ans  > lefquels  feulement  cftoicnr  vertus  de  leurs  robes1,  mais  def- 
SM^iBrrn-  pQUS  armcz  gj  bien  garnis. Et  à diuerles  fois,  & par  diuers  lieux  en-» 
trerent  dedans  la  ville , & fc  trouuerent  tous  enfcmble  au  marché, 
ainfi  qu’on  faifoit  ladite  procedîon  , Si  crièrent  alarme  au  long 
de»  rues, dont  le  Comte  fut  bien  cfbahi.Toutcsfois  allez  diligem- 
1 lnent  ^fTcmbla  gens  , Si  fe  efforça  de  refifter.  Mais  à la  fin  il  fut 
u Comu  fur  vaincu  , & fe  retrahit  en  fon  iioftcl , & fut  fuiui  par  les  Gantois 
iuahrm  violemment  entrèrent  en  fon  hollel , le  cuidans  trouuera 

’ Mais  il  fe  fauila  par  vnc  feneftre , Si  fe  bouta  en  l'hoftel  d'vnc  pau- 
ure  vieille  femme  , Si  y fut  iulques  à la  nuiû  , &.de  là  f’en  alla  à 
l'Efclufe.  Les  Gantois  le  imputèrent  à ceux  de  Bruges , dilàns  que 
c’eftoir  par  eux  qu'il  f’eftoit  fauué,&  leur  coururent  fus,  & en  pii-» 
lcrent  & roberent,  &à  toute  leur  proye  fen  retournèrent  à G and. 

La  Reyne  Ieanne  de  Sicile  & de  Icrufalcm  , Comtcffe  de  Pro- 
uence , fille  de  Charles  Duc  de  Calabre  , fils  de  Robert  Roy  de  Si- 
cile Si  de  Naples , &dc  Marie  fccur  du  Roy  de  France  Philippcs  , 
laquelle  auoit  régné  trente  & vn  an  , & n'auoit  peu  auoir  lignée , 
adopta  Louys  Duc  d'Aniûu  , & en  fit  fon  heritier  ; lequel  l'en  re- 
^ Îtmm  mercia , Si  délibéra  de  y entendre.  Et  de  ce , Charles  Prince  de  Tai 
At Siale.  . jentc  , qui  auoit  cfpoùfc  la  niepcc  de  ladite  Dame  , fut  très  - mal 
content , Si  à luy  allia  les  plus  grands  Seigneurs  du  pays,  & le  Pa- 
pe Vrbain  mcfmcs  luy  aida  & conforta.  Car  il  ne  faifoit  doute  , fi 
te  Duc  Louys  fuit  venu,  qu’il  n’euft  adhéré  à Clément.  Laquelle 
chofe  venue  à la  cognoiffancc  du  Duc  Louys , il  fit  grande  affem- 
blécdcgcns  de  guerre,  fie  cfcriuit  à Mcffirc  Philippcs  d’Artois, 
qui  eftoit  vaillant  cheualier , qu'il  vouluft  prendre  la  charge  d’al- 
i lcr  combatre  ledit  Charles.  Lequel  fen  chargea , affcmbla  gens,  Si 

fen  alla  audit  pays,  & ledit  Charles  fe  prépara  à le  rcceuoir.  Ec  la- 
dite Ieanne  Si  fon  mary  délibérèrent  d'aider  audit  Philippcs  ; & de 
faiâ  le  firent , Si  y eut  bataille  dure  Si  afpre.  Et  auoit  le  Pape  Clé- 
ment enuoyé  gens  auec  ledit  Philippcs,  lequel  fut  defeonfit,  Si 
furent  pris  Ieanne  Si  fon  mary,&:  ledit  Mcffirc  Philippcs  d'Artois, 
Si  détenus  prifonniers.  Et  fc  fit  ledit  Charles  couronner  par  l’or- 
jgmoftpnfidomuncc  de  Vrbain  en  Roy  de  Sicile , & eut  bien  grande  finance 
pnjomoitu  <JC  ]a  rançon  dudit  Meflire  Philippcs,  Si  du  mary  de  ladite  Ieanne, 
fPrac/Âr“  laquelle  affez  toft  après  alla  dc  vic  à trcfpaffemenc.  Quand  le  Pape 
T» mu,  a-  Clément  fccut  ces  nouuellcs,  doutant  que  plufieurs  Seigneurs  fe  mif- 
mt*n‘  fenthorsde  fon  obeïffance,  cfcriuit  au  Roy  Duc  Louys  qu'il  penlaft 
de  fe  mettre  fus,  & de  venger  la  mort  de  ladite  kanne  (a  mcrc  par 
adoption.  Lequel  délibéra  de  ainfile  faire,  & d'y  aller  l'efté  cnfuiuanc. 

En 
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En  ccftc  année , le  Marefchal  de  Sanccrre  s’en  alla  en  Limofin  j ^ ’ 

poui  refifter  aux  ennemis , fpccialcmcnc  aux  gens  , qui  cftoient  en  1 ^ ' 1 * 
vnc  ville  fermée  nommée  la  Souteraine  , deuant  laquelle  il  mit  le 
licgc , & y tue  par  aucun  temps , & par  compolmon  les  Anglois  dts*ncem 
rendirent  la  place , fie  s'en  allèrent  vers  Limofîn , pillant  6c  robant,  """ 1,1 
fie  plulîeurs  maux  innumcrablcs  faifoient,  fit  les  fuiuit  ledit  Ma-  Lmtfi,n 
relchal , & y eut  pluficurs  rencontres  & petites  batailles , mais  le 
Marefchal  cftoit  toufiours  victorieux  , fie  s’en  retourna  à Paris  vers 
le  Roy. 

Le  Roy  accompagné  de  fes  Oncles,  fie  de  pluficurs  notables  Pre-  Bmultim 
lats , 6c  autres,  le  leiziefmc  iour  de  Septembre  alla  à SainCt  Denys, 

6c  fit  faire  vn  bien  notable  fennec  pour  lame  de  fon  père.  Dmjhfir 

Et  pourcc  qu’il  y auoit  iour  afligné  pour  le  faiét  de  la  paix  en  -fi*  fit. 
tre  luy  fie  les  Anglois , il  enuoya  à Boulongnc  l'Archcucfquc  de  Preimg, tUn 
Roiien  , l'Euefque  de  Bayeux,  le  Comte  de  Brenne,  6c  Mcflîrc  Ar- 
naud  de  Corbic  , fie  fc  alfemblercnt  à Lclinguchan  , 8e  là  eut  plu-  & Angt- 
ficurs  chofes  ouuertes , fie  finalement  ne  firent  rien  , finon  de  pro-  urre' 
longer  les  Trcfucs  en  cfpcrancc  de  bonne  paix. 

Le  Duc  dé  Bretagne  fit  fon  hommage  au  Roy  le  vingt-cinquicf-  . 

me  iour  de  Septembre.  Et  cftoit  le  Roy  bien  accompagné  de  Pre-  d.c'T, Bn- 
lats , Princes  fie  Barons , 8e  gens  dcjConfcil.  Et  aufti  cftoit  le  Duc 
venu  à tout  bien  belle  compagncc  6c  genre. 


M.  C C C.  L X X X I I. 

L’An  mille  trois  Cens  quatre-vingt  8e  deux  , le  Duc  d’Aniou,  j , g,  4 
fie  aufti  les  autres  Seigneurs  8e  ceux  de  la  Cour , confidcrans  ’ 
que  depuis  que  les  Aydes  auoient  efté  mis  ius , ils  n’auoicnt  pas  les 
profits  qu'ils  iouloicnt  auoir , defiroient  fort  à remettre  fus  les  Ay- 
des,8efircnt  pluficurs  aftcmblées,mais  jamais  le  peuple  ne  lcürvoü- 
loitfouffrir.  Combien  que  Meflire  Pierre  deVilhcrs,ficMeflircIean 
des  Marcs , qui  cftoient  en  la  grâce  du  peuple  , comme  on  difoir , 
en  faifoient  grandement  leur  deuoir , de  leur  monftrcr  les  grands 
dangers  fie  périls  qui  leur  en  pourroicnr  aduenir , fie  de  encourir 
l’indignation  8c  malueillancc  du  Roy.  Lefqucllcs  demonftrances 
ils  prenoient  en  grande  impatience , fie  reputoient  tous  ceux  qui 
en  partaient  ennemis  de  la  chofc  publique  , en  concluant  qu’ils 
garderaient  les  liberrez  du  peuple  iufques  à I'cxpofition  de  leurs  ^ ^ 

biens,  fie  prindrent  armures  fie  habillcmcns  de  guerre,  firent  Dixe-  .T*f.r- 
niers  , Cinquanteniers  , Quarteniers , mirent  chaifhcs  par  la  ville  , mmritei. 
firent  faire  guet , fie  garde  aux  portes.  Et  ces  chofes  fc  faifoient  pref- 
ques  par  toutes  les  villes  de  ce  Royaume  ; fie  à ce  faire  , commcn-  /«.<■»< 
ccrent  ceux  de  Paris.  Et  à Roiien  fe  mirent  fus  deux  cens  perfon- 
Iles  mécaniques,  6c  vindrent  à l’hoftcl  d'vn  marchand  de  draps,  j„,„. 

/.  Inncn.i!  des  V 'fins.  * C 
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~ qu'on  nommoic  le  Gras , pource  qu’il  cftoit  gros  & gras  , & le  fi- 
1 1 °1'  rent  leur  Chef  comme  Roy  , & le  mirent  fur  vn  chariot  comme 
en  manière  de  Roy  , vouluft  ou  non , Si  contre  fa  volonté  ; Si 
pour  doute  de  la  mort  fallut  qu’il  obeïft,  & le  menèrent  au  grand 
marché  , Si  luy  firenc  ordonner  que  les  fubfides  cherroient  , Se 
qu’ils  n’auroient  plus  cours.  Et  fi  aucuns  vouloient  faire  vn  mau- 
uais  cas , il  ne  falloir  que  dire  Faita  , fi  cftoit  exécuté.  Et  procédè- 
rent à tuer  Si  meurtrir  les  Officiers  du  Roy  au  faidt  des  Aydes.  Et 
pource  qu’on  difoit  ceux  de  l'Abbaye  de  Saindl  Oiien  auoir  plu- 
MmïVfri  “curs  priuileges  contre  la  ville  , ils  allèrent  furieufement  en  l’Ab- 
PriM.hrnd,  baye , rompirent  la  tour  où  eftoient  leurs  Chartes  ,&  les  prindrent 
S ^ ùcfchircrcnt.  Et  y eufTent  eu  l'Abbaye  & Religieux  grand  dom- 
fitti.  * mage , fi  le  Roy  depuis  deuëment  informé , ne  leur  euft  confirmé 
leurfdits  priuileges.  Et  apres  s’en  allèrent  deuant  le  chafteau  , cui- 
dans  entrer  dedans  pour  l'abbatrc.  Mais  ceux  qui  eftoient  dedans  , 
fe  défendirent  vaillamment , Si  plufieurs  en  tuèrent  Si  naurcrent. 
Prefqucs  par  tout  le  Royaume  , telles  chofcs  fe  faifoient  Si  reg- 
noient , Si  mefinement  en  Flandres  &:  en  Angleterre  , où  le  peu- 
Efmttism  pie  fe  efmeut  contre  les  Nobles  , tellement  qu’il  fallut  qu'ils  fe 
%£%  retîrafTcnc  , Si  s’en  allaffcnt.  Aucuns  demeurèrent  aucc  le  Roy 
NM".  d'Angleterre , cuidans  cftrc  affeurez  : mais  le  peuple  y alla , & en 
la  prefencc  du  Roy  tuèrent  cinq  ou  fix  Chcualicrs  des  plus  nota- 
rm/irii »-  blés  , Si  fon  Chancelier  l'Archeucfque  de  Cantorbie.  Et  puis  leur 
ntfq*tdt  coupperent  les  telles  comme  à ennemis  de  la  chofc  publique , par 
grande  cruauté  Si  inhumanité  les  traincrcnt  parmy  la  ville , Si  mi- 
• rcnc  Ia  telle  dudit  Archcucfquc  au  bout  d’vnc  perche  fur  le  pont , 
"n/n'ct'jr  & fouloicnt  fon  corps  aux  pieds  cmrny  la  bouc.  Or  faut  rctour- 
fnRtj.  ncr  à la  matière  du  peuple  efmcu  à Rouen  , & à Paris  , Si  par 
tout.  Le  Duc  d’Aniou  différa  à faire  aucunes  punitions,  ou  met- 
tre remède  aux  chofcs  delTus  dites  dés  le  mois  d'Oûobrc  iufqucs 
en  Mars , Si  cependant  cuidoit  roufiours  mettre  les  Aydes  fus , Si 
mefinement  i'impofition  du  douzicfmc  denier , Si  trouua  des  cau- 
Sîc'joi»*  tC^CS  Cn  ^‘ucr^cs  maniérés  pour  amufer  le  peuple.  Mais  rien  n’y 
7 valoir , à ce  qu’ils  s'y  fufTent  confends.  Toutesfois  cn  Chaftelct 
mmjir u fin-  il  fit  crier  ladite  Ferme  de  I'impofition  , Si  bailler  Si  deliurer  pour 
1*  *cucr  mandement  exprès , dont  on  murmuroir  Si  grommcloit 
fiiiJtiim-  par  tout  très -fort.  Et  deuoit  commencer  ladite  Ferme  le  premier 
iour  de  Mars.  Et  défia  fe  affcmbloient  mefehans  gens  , Si  y eut  v- 
Commnet-  ne  vieille  qui  vendoic  du  crclTon  aux  halles  , à laquelle  le  fermier 
T'if'Jîx  v‘nc  ^cman<^cr  I'impofition  , laquelle  commença  à crier.  Et  à 
HJUt  M coup  vindrent  plufieurs  fur  ledit  fermier , Si  luy  firent  plufieurs 
/“***r*"  playes  , Si  après  le  tuèrent  Si  meurtrirent  bien  inhumainement.  Et 
Yicritr.  tantoft  par  toute  la  ville  le  menu  peuple  s’efmeut , prindrent  ar- 
mures , &:  s’armèrent  tellement  , qu’ils  firent  vnc  grande  com- 
motion Si  fedition  de  peuple  , Si  couroicnt  & recouraient , Si 
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Sc  s’affcmblcrent  plus  de  cinq  cens.  Quand  les  Officiers  & Gon- 
feillers  du  Roy , Sc  l’Eucfquc  de  Paris , virent  Sc  apperceurent  la 
maniéré  de  faire , ils  fc  partirent  le  plus  fccrettemcnt  qu'ils  peu- 
tcntde  la  ville,  & emportèrent  ce  qu’ils  peurent  de  leurs  biensmeu-  .■ 
blés  petit  à petit.  Et  ceux  qui  ce  faifoient  cftoient  mefehans  gens 
& viles  pcrlonncs  de  pauure  Sc  petit  cftat , &c  fi  l'vn  crioit  tous  les 
autres  y accouroient.  Et  pourcc  qu’ils  cftoient  mal  armez  Sc  ha- 
billez , ils  feeurent  que  en  l’Hoftel  de  la  ville  auoit  des  harnois,  ils 
y allèrent,  Sc  rompirent  les  huis  où  cftoient  les  chofes  pour  la  de- 
fcnfc  de  la  ville  , prindrent  les  harnois  , Sc  grande  foifon  de  mail- 
lets de  plomb  , Sc  s'en  allèrent  par  la  ville,  & tous  ceux  qu’ils  trou- 
uoient  fermiers  des  Aydes.ou  qui  en  cftoient  foupçonnez , tuoient 
& mettoient  à mort  bien  cruellement  II  y en  eut  vn  qui  fc  mit  en  smjleiumït 
franchife  dedans  faind  lacques  de  la  Boucherie , & luy  cftant  de-  ’T7?l,n~ 
uant  le  grand  autel , tenant  la  reprefentation  de  la  Vierge  Marie  , j,,  impfti. 
le  prindrent  Sc  tuèrent  dedans  l’Eglifc , s’en  alloicnt  aux  maifons 
des  morts , pilloicnt  Sc  roboient  tout  ce  qu'ils  trouuoicnt , Sc  vnc 
partie  iettoient  par  lesafeneftres , defehiroient  lettres , papiers  & 
toutes  telles  chofcs , cffonçoienc  les  vins  apres  ce  que  tout  leur 
faoul  en  auoient  beu.  Ec  de  tant  furent  encorcs  plus  pires  à exer- 
cer leur  mauuaiftié.  Si  vint  à leur  cognoiffance , qu’il  y auoit  des 
impofitcurs  dedans  l’Abbaye  de  Sainât  Germain  des  Prcz  , fi  failli- 
rent hors  de  la  ville  , Si  là  vindrenc , Sc  s’efforcèrent  d’entrer  de- 
dans , &:  demandèrent  ceux  qui  s’y  cftoient  retraits.  Mais  ceux  de 
dedans  fc  défendirent  vaillamment , tellement  que  point  n'y  eni 
tretent.  Et  de  là  fc  partirent,  Sc  vindrent  au  Chaftelct  de  Paris,  où 
il.y  auoit  encorcs  deux  cens  prifonnierspour  dcliâs  &dcbtcs  qu'ils 
deuoicn't , Sc  rompirent  les  prifons , Sc  les  laiffercnt  aller  franche- 
ment. Pareillement  firent-ils  aux  prifonniers  de  l’Euefque  de  Pa- 
ris , Sc  rompirent  tout , & dcliurcrent  ceux  qui  y cftoient,  & mef- 
mement  Hugues  Aubriot , qui  cftoit  condamne  comme  dit  cft.  Et 
luy  fut  requis’qu’il  fuft  leur  Capitaine,  lequel  le  confentit,  mais tyt.p,,, 
la  fwiâ  s’en  alla.  Ec  toufiours  croiffoic  la  multitudo  de  peuple  ain-  9- 
fi  dcfuoyé.  On  lt  cuidoit  refréner , mais  rien  n'y  valloir , & ta  nuift 
cncendoicnt  en  gourmanderies  Sc  bcuuerics.  Et  le  lendemain  vin-  »'«■■ 
drent  à l’hoftcl  de  Hugues  Aubriot , Sc  le  cuidoient  trouuer  pour 
le  faire  leur  Capitaine.  Et  quand  ils  virent  qu’il  n’y  cftoit  pas  . fu- 
rent comme  enragez  Si  dcfplaifans , S(  commencèrent  entrer  en 
vne  fureur , Si  vouloient  aller  abbatre  le  pont  de  Charcnton.  Mais 
ils  furent  delmeus  par  Mcflîrc  Ican  des  Marcs,  Sc  commençoicnt  ia 
aucunement  à eux  repentir  Sc  refroidir. 

Merueillcs,  en  vn  village  auprès  Saindt  Dcnys , vn  iour  vnc  va-  Mmfirtfn- 
che  auant  ladite  commotion , eut  vn  monftrccn  fcmblancc  d’vne  ?" 
befte  , qui  auoit  comme  deux  vifages , Si  trois  yeux  , Sc  en  là  bou-  yDtyi. 
che  fourchcc  deux  langues,  qui  fèmbla  ebofe  merueillcufe  à l’ Ab- 
/.  luucnal  des  Vfjms.  C ij 
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bé  , qui  cftoit  vn  bon  prud'homme.  • Et  dit , que  telles  choies 
mais  ne  venoient , que  ce  ne  fuflent  mauuais  lignes  de  apparences 
de  grands  maux. 

Parauant  aufli  au  Cardinal  le  tyloync  apparut  feu  à gros  .glo- 
bcaux  fur  la  ville  de  Paris,  corufcanr  & courant  de  porte  en  porte, 
fans  tonnerre  ne  vent,  & le  temps  citant  doux  fie  fcrain,  qu’on  tc- 
noit  chofe  bien  mcrucilleufe. 

Quand  les  chofcs  que  auoient  fait  ceux  de  Paris , vindrent  à,  la 
cognoiflancc  du  Roy  8e  de  fonConfcil  *il  en  fut  moult  defplaifânr 
fie  non  fans  caufe.  Et  délibéra  d’en  faire  vne  bien  cruelle  punition. 
Laquelle  chofe  venue  à la  cognoiflancc  de  ceux  de  Paris , ils  en- 
uoycrcnt  deuers  le  Roy  , fie  aufli  fit  l'Vniuerfitc  plufieurs  notables 
Clercs  fie  Docteurs , lclqucls  monftrerent  bien  grandement  8e  no- 
tablement , comme  les  plus  grands  de  la  ville  fie  principaux  en  c- 
(toicnr  courroucez  Se  defplaifans  ; fie  que.ee  qui  auoit  cité  fait, 
clloic  par  mefehans  gens  fie  de  bas  ellat , en  implorant  fa  ipifcri- 
cordc  , fie  qu'il  leur  voulult  pardonner  toute  l'offcnfc , & furfhoir 
de  mettre  plus  Aydes  fus.  Et  y eut  de  grandes  diflicultcz , fie  le  Roy 
tres-cfmcu  n’en  vouloir  ouyr  parler.  Finalement  racu  de  grande 
mifcricordc.,  fut  content  que  le  peuple  iouyft  de  fes-immumtez-fie 
franchifes , fie  faire  ccflcr  ce  qui  eftoir  mis  fus , fie  leur  pardonna 
tout  ce  qui  auoit  efté  -fait , pourucu  que  lullicc  fc  feroir  de  ceux 
qui  auoient  rompu  le  Chaitclet.  Et  de  fa  relponfe  furent  les  Am* 
bafladeurs  tres-contens,  fie' en  remercièrent  le  Roy.  Et  fc  fit  mec- 
tre  Meflirc  Iean  des  Marcs  en  vne  litière  ,a  caulc  de  fa  maladie  y fie 
mener  par  les  carrefours  , fie  le  publia  au  peuple.  Défia  le  Prcuoll 
de  Paris  auoit  pris  plufieurs  des  malfaiteurs  pour  en  faire  îuftice. 
Et  quand  le  peuple  feeut  qu’on  en  prenoit  foifon  , 8e  qu’on  en 
vouloit  faire  punition  , derechef  s'efmeurcnt  aucunement , en  dé- 
faut , que  c'cftoic  chofe  trop  cftrangc , de  faire  mourir  fi  grande 
multitude  de  gens.  Laquelle  chofe  venue  à la  cognoiflancc  du  Roy, 
manda  que  tout  fuft  furfis  iufqucs  à vne  autre  fois.Toutesfois  fou- 
uent  on  en  prenoit,  fie  les  icttoit-on  en  lariuicrc.  Le  Roy,  fesOn- 
clcs,  fie  fori  Confcil  cuidoicnt  par  fimulations  induire  le  peuple,  a 
confentir  les  Aydes  cftrc  leuées  , comme  du  temps  de  fon  pere , fie 
aflembla  les  trois  Eftats  à Compiegne , fie  à la  my-Auril  manda  les 
plus  notables  des  Villes  à cftrc  deuers  luy  , fie  obéirent.  Et  là  pro- 
pofa  Meflirc  Arnaud  de  Corbic , premier  Prcfidentcn  Parlement  •, 
fie  monftra  bien  grandement  8e  notablement  les  grandes  affaires  du 
Roy , tant  pour  le  fait  de  la  guerre , que  aufli  pour  l'cntrctene- 
ment  de  lôn  Eftat.  Et  qu’il  n'eftoit  pas  poflible  que  fans  Aydes  la 
chofe  publique  fc  peuft  conduire,  ou  quil  falloit  que  le  Royaume 
vint  à perdition  , fie  fuft  fubiet  à pillcnes  fie  robcncs , en  requérant 
qu'ils  n'cmpcfchafftn.c  que  le  Roy  ne  vfaft  de  fa  puiffance , fie.au- 
thoritc  , de  le  pouuou  fie  deuoir  faire.  Lclqucls  ref pondirent 


R o. y de  France.  u 

qu'ils  n’cftoient  venus  que  pour  ouyr  6c  rapporter  , mais  qu’ils “ 

s'cmploycroient  de  leur  pouuoir , à faire  confentir  ceux  qui  les  1 3 ®î>* 
auoicnc  enuoyez,  à faire  le  plaifir  du  Roy.  Et  leur  ordonna  - 
on  que  à Meaux  ils  fi  (lent  fçauoir  la  rcfponfc  , Sc  à Pontoifc. 

Ge  qu'ils-  firent.  Et  tous  prefqucs  firent  rcfponfc  , que  ainçois 
aimeroient  mieux  mourir,  que  les  Aydcs  couruflcnt.  Et  com- 
bien iflic  ceux  de  Sens  qui  furent  à Compiegnc  , fe  firent  forts 
que  ceux  de  Sens  le  confcntiroient  , toutesfois  quand  ils  y fu- 
rent , le  peuple  dit  que  iamais  ne  le  confcntiroient  , ne  fouffri- 
roient.  Le  Roy  fut  fort  preffé  de  pardonner  à ceux  de  Paris , Sc  pon- 
de trouucr  moyen  d’y  aller  ioyeufement , & parler  à eux.  Etfu- 
rent  aucuns  enuoyez  à Paris,  lcfqucls  rapportèrent  que  tres-vo-  Ktjip»rii. 
lonticrs  ils  vcrroient  le  Roy,&  ioyeufement  le  rcccuroicnt.  Et 
le  Roy  dit , que  très- volontiers  il  iroit.  Mais  deux  chofcs  reque- 
roir.  L’vnc,quc  à (à  venue,  ceux  de  la  ville  IaifTafTent  leurs  armures  • 

& harnois , & qu'ils  ne  fe  armaient  point.  L’autre  , que  les  cliaifncs 
de  nuidk  ne  fufTent  point  tendues  que  les  portes  iour  Sc  nu  ici 
fuient  ouucrtcs;&  que  feulement  ceux  qui  éfloicnt  natifs  de  la  vil- 
le de  Paris , Sc  qui  auoient  à perdre,  allaient  armez  par  la  ville  ; 6c 

Sar  fix  de  la  ville  de  Paris , on  luy  fift  fçauoir  à Melun  la  ref-  ..yj, 
:.  Si  s'aflcmblcrent  en  la  ville  de  Paris,  & leur  fut  rapporte  la 
volonté  du  Roy  , & y eut  de  mefehans  gens  qui  commencèrent  à 
murmurer , 6c  dirent  que  iamais  ne  fe  confcnriroicnci  mettre  Ai- 
des ne  tailles,  6c  cftoient  plus  enfiambez  que  deuant.  Et  furent  fût 
enuoyez  deuers  le  Roy,  & y eut  plufieurs  allées  Sc  venues,  Sc  tour- 
nées prifes  à Sainû  Ocnys,  où  il  y auoit  plufieurs  Confeillcrs  du 
Roy.  Et  de  ceux  de  Paris  y eut  ordonnez  aucuns  qui  y allèrent,  8c 
à la  fin  y alla  Meffirc  Ican  des  Mares.  Et  fut  là  vnc  conclafion  fi-  CourUmim 
nalc  prife.  C’cft  à fçauoir  que  le  Roy  iroit  à Paris,  & pardonneroit 
tout,  6c  la  ville  luy  feroit  cent  mille  francs.  Et  de  ce  furent  les  par-  viitdtP*- 
ties  contentes,  6c  fut  fait  grande  ioyc  , Sc  en  l'Eglife  de  Sainct  De-  »' 

nys  chanta  l'on  TtDcum  laudamus.  Et  ceux  de  Paris  furent  bien  /,  ’x,mpfi. 
ioyeux  , & y vint  le  Roy.,  Sc  à grande  ioyc  fut  rcccu.  Mais  à payer  Te  Dcum 
l’argent  de  cent  mille  francs , derechef  y eut  aucunes  difficultez  qu  thdMfpm 
contradictions  , pourcc  que  les  habitans  vouloicnt  que  les  gens 
d'Eglife  y contribuaient.  Qui  cftoit  contre  raifon. 

En  ce  temps  la  ComtcfTe  de  Flandres  Marguerite  defeenduë  dç  ^ 
la  Couronne  de  France , bien  aagée  alla  de  vie  à trcfpafTcment , & 
auoit  fon  fils  Louys  lequel  auoit  toufiours  en  volonté  d'eftre  An-  ComtrftCt 
glois.  Mais  à chacune  fois  la  bonne  Dame  luy  rompoit  fon  pro- 
pos  6c  volonté , en  luy  montrant  la  haute  folie  qu’il  feroit.  Et  en 
montrant  ledit  Louys  fa  mauuaifc  volonté  , il  auoit  vnc  fille  feu- 
le nommée  Marguerite  , laquelle  il  vouloit  bailler  en  mariage  au  MdrUgtA 
Duc  de  Lanclaftrc  d'Angleterre.  Mais  la  bonne  Dame  l’cmpcfcha, 

Sc  fit  tant  que  ladite  fille  fut  mariée  au  Duc  de  Bourgongne  Phi - 
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— - — lippes  le  Hardy, lequel  par  ce  moyen  fut  Comte  de  Flandres,  d’Ar- 
* 38*’  tois  &dcRcthel. 

' Audit  an  mille  trois  cens  quatre-vingt  Si  deux , le  Duc  d' Aniou 
finira,  confidcrant  qu'il  auoitcu  du  Roy  moult  grandes  finances  Si  tre- 
fors , eut  confcil  aucc  aucunes  ieuncs  gens  nobles  de  s'en  aller  en 
Prouence,  & de  là  à Naples,  & print  fon  chemin  par  Auignon  dc- 
LtD  Jsir-  uers  le  Pape  Clément.  Et  de  fai£t  y alla  , Se  fut  reccu  bien  gfc-andc- 
himi  mcnt  Si  honorablement.  Et  enuoya  le  Pape  au  deuantdc  luy  des 
Cardinaux  Si  autres , & à le  rcccuoir  y eut  de  grandes  folcmnitcz. 
Ndfla.  Et  allez  toft  après  le  Pape  l’ordonna  Si  déclara  cftrc  Roy  de  Sicile 
maüf^  & de  Naples , Si  le  couronna  en  Roy  , Si  le  receut  en  foy  & hom- 
citmhrn.  mage  tant  des  Royaumes , que  de  la  Comté  de  Prouence.  Puis  s'en 
alla , Si  fit  forte  Si  afpre  guerre,  en  dcftruifimt  tout  le  pays.  Belle, 
MdHX  MM  dt-  grande  Si  notable  compagnéc  y auoit  amené  aucc  luy , laquelle  il 
"Mtiti.j,  bouta  en  Prouence , Si  faifoienc  les  Prouençaux  forte  refiftancc , & 
Tih'iï, fc  defendoient  fort.  Plufieurs  villes  , chaftcaux  Se  forterefles  y eut 
prifes,  & grande  quantité  de  gens  morts  &:  pris.  Et  dura  ladite  guer- 
re prés  de  huit  mois.  Et  finalement  les  Prouençaux  voyans  qu’ils 
n’auoient  aide  ou  fccours  aucun , fe  mirent  en  l’obeïflàncc  du  Roy 
Efl reconnu  Louys  , comme  vray  Comte  de  Prouence.  Et  receut  les  foy  , hom- 
fnr  Ui  Pn-  mage  & lcrmens  des  gens  d'Eglife,  Nobles  , Si  autres  du  pays , & y 
Uur“sei-*"r  commit  Officiers,  ainfi  qu'il  eft  accourt  urne  de  faire  en  tel  cas.  Et 
P'""'-  allez  toft  apres  fc  partie  ledit  Roy  Louys,  & tira  vers  les  marches  de 
Naples.  Et  fc  faifoient  au  pays  de  Prouence  & à l'enuiron  chantons,, 
comédies  Si  balades  à la  louange  dudit  Roy.  Non  attendans  ne 
confidcrans  les  fortunes  de  guerre,  qui  pouuoicnt  furuenir.  Luy  Se 
fes  gens  entrèrent  au  pays  de  Lombardie  , où  ils  crouucrcnt  de 
grands  rtnpcfchcmcns , fpccialcmcnt  entre  les  montagnes  d’Italie  , 
où  ils  trouucrcnt  plufieurs  grandes  rcfiftanccs  Et  y perdit  ledit  Roy 
beaucoup,  tant  de  gens  que  de  richefles.  Et  fouuent  ceux  qui  paf- 
. foient  dcuant,&auifi  ceux  qui  crtoient  à la  queue  de  l'ort,cftoicnt 

dertrouflez , Si  mis  à pied  ; Se  d'aucuns  on  ncTçauoic  qu'ils  deue- 
noient , ne  oneques  puis  ne  furent  veus.  Toutesfois  luy  & fon  ar- 
mée paflerenr  outre  ; Se  contre  ceux  qui  le  vouloient  empefeher , 
eut  en  plufieurs  lieux  vi&oircs  Se  rencontres.  Et  arriua  le  Roy 
Louys  Se  fon  armée  vers  les  marches  de  Naples.  Et  ce  vint  à la  cog- 
noiflance  de  Charles  foy  difant  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile , lequel 
auoit  aflcmblé  grand  compagnéc  de  gens  de  guerre  , Se  auoit  frop 
plus  grande  puilfancc  Si  quantité  de  gens,  que  le  Roy  Louys.  Et 
auoient  tous  efpcrancc  qu’il  y auroit  bataille.  Se  autre  chofe  ne  de- 
mandoient  les  François.  Mais  Charles  vfa  fort  de  fubtilitez,  & par. 
tout  où  les  François  deuoient  pafler , faifoit  retraire  le  peuple  en 
bonnes  places  Si  fortes  ,& leur  viurc  Si  beftail , Si  mit  grandes &gro£- 
fes  garnifons  en  (es  places.  Et  couroicnt  fouuent  fes  gens  fur  l'oft 
’ des  François  , & leur  porcoicnt  de  grands  dommages.  Et  fouuent 


1 3 8 t. 


Roy  de  France.  zj 

en  cftoicnc  les  François  aducrtis , 8c  rcboutoient  les  parties  aduer- 
fes  bien  haftiucmcnt  en  leurs  places,  & iamais  peu  ou  point  n’arre- 
ftoient  cmmy  les  champs.  Charles  foy  dtfant  Roy  de  Sicile , par  rou- 
tes voyes& maniérés  falloir  diligcncc,dc  trouuer  moyen  comme  il 
pourrait  greuer  le  Roy  Louys  fon  aduerfaire.  Et  vintà  luyvn  compa- 
gnon, qu’on  difoic  eftrc  ouuricr  de  mcrueilleufcs  manières  de  poi- 
fons.  Et  entre  autres  chofcs  il  auoit  vne  petite  lancette , qui  eftoit  jftfy  , 
comme  la  tierce  partie  d'vnc  lance  , de  laquelle  il  auoit  tellement  ;«/«. 
enuenimé  le  fer , que  fi  en  aucune  manière  ccluy  qui  l’auoit , cou- 
choit  à la  robe , chappcron  ou  vertement  d'vn  homme, voire  enco- 
res  fi  vne  perfonne  y fichoir  fermement  fon  regard,  ladite  perfon- 
nc  tantort  eftoit  empoifonnee, S: mourait.  Et  ordonna  IcditChar- 
les  que  ledit  cmpoifonncur,en  guife  de  meflager,  héraut  ou  pour- 
fuiuant , irait  vers  le  Roy  Louys , pour  le  dcfhcr  8c  demander  iour 
de  combatte , afin  qu’il  le  peuft  empoifonner.  De  laquelle  chofe 
faire  , il  fc  faifoit  fort , 8c  n’en  faifoic  doute.  Et  de  laquelle  chofe 
le  Roy  Louys,  pat  vn  Italien  , qui  auoit  cognoiffancc  dudit  mau- 
uais  homme  , fut  aduerci.  Et  ainfi  qu’il  venoit  pour  accomplir  là 
mauuaifc  volonté,  fut  pris , fans  voir  la  prcfcncc  dudit  Roy  Louys. 

Tantort  fut  interrogé  , 8c  a (Tcz  legercment  confcfla  le  cas , 8c  fut  Jww» 
décapité  par  Iuftîcc.  Dont  ledit  Charles  fut  bien  defplaifant , & 
tant  qu'il  pouuoit,  faifoit  diligence  d’empefeher  de  venir  viures  Ir- 
ai l’oft  du  Roy  Louys.  Et  de  ce  , eftoient  luy  Sc  fes  gens  très-fort  <t“  z>“’ 
grèuez. 

Les  Flamcns  fe  rebellèrent  contre  Louys  Comte  de  Flandres,  le- 
quel aflcmbla  pluficurs  gens, tant  de  Bruges , que  d’Artois  & d'ail-  *«*»*•»  <*» 
leurs,  pour  refréner  la  fureur  dcfdits  Flamcns,  & fc  mu  fur  les mHZcîtt 
champs.  Et  en  cette  rébellion  , n’y  auoit  que  ceux  de  Gand  ; & c -/««*<  PUf 
ftoit  leur  Capitaine  Philippcs*  Arrcuellc,  lequel  eftoit  fort  affeélé  Ar,n,t~ 
contre  ledit  Comte.  Car  on  difoit  qu’il  auoit  fait  coupper  la  te-  • £;  jifu 
rtc  à fon  pere.  Et  eftoit  beau  langager,  hardy  Se  courageux.  Mais  ”su"”'Uc" 
les  autres  villes  comme  Bruges , Lifte  , Audenarde  & autres , fc  tc- 
noient  du  parti  du  Comce.  Quand  le  Comte  fccut  que  Arrcuellc 
eftoit  fur  les  champs,  il  prépara  8c  3(Tembla  fes  gens  , 8c  tant  que 
les  batailles  fc  vcircnc  & s’approchèrent  les  vns  des  autres.  Et  à ,A 
l’aflembler,  firent  d’vn  cofté  & d’autre  merueilieux  & grands  cris , 

8c  d’vn  cofté  & d’autre  , traift  fc  tirait , & dards.  Et  y eut  dure 
& afpre  bataille , & vaillamment  de  toutes  parts  fc  combatircnt. 

Foifon  de  Communes  aufli  y auoit  du  cofté  du  Comte, & de  vail- 
lans  Archers  de  Boulonnois  & d’Artois.  Et  de  la  partie  d’Artcuel- 
le  arriuoient  de  tous  collez  gens  de  Communes  du  plat  pays , lcf- 
qucls  vindrent  hardiment  frapper  en  la  bataille  contre  les  gens  du 
Çomtc  , pat  les  collez  & aufli  par  derrière  ; fie  tellement  que  Arte- 
ucllc  8c  fes  gens  curenc  la  viûoirc.Et  s’enfuit  ou  rctrahit  le  Comte 
8c  fes  gens , 8c  s’en  vint  ledit  Comce  par  bois  6c  chemins  eftrangcs 
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iufqucs  à Lille,  les  autres  de  fes  gensi  Bruges,  & les  François  à Au- 

1 3 81.  dcnardc.  Et  y en  eut  de  morts  en  ladite  bataille  des  gens  d'Arte- 
uclle  quatre  mille,  6c  de  ceux  du  Comte  dix  mille.  Artcuclle  en  fa 
Dtfféîtt  du-  compagnée  auoit  enuiron  quatre  cens  Anglois  , & quarante  mille 
jttCtmu.  hommes  fans  les  bannis.  Et  continuellement  arriuoient  vers  luy 
Communes  de  toutes  parts , 8c  leur  difoit  Artcuclle  pluficurs  pa- 
roles par  lcfqucllcs  il  les  animoit  fort  contre  leur  Seigneur , 8c  que 
ce  qu’ils  faifoient,  eftoit  pour  leurs  liberrez  8c  franchifcs  garder  8c 
obferuer.  En  leur  demonllrant  par  diuers  langages  , qu’ils  auoient 
iufte  8c  fain&e  querelle. 

• Quand  Artcuclle  veid  la  grande  compagnée  qu’il  auoic , fi  dif- 
Ondtnitrdt  pofa  d'aller  mettre  le  fiege  deuant  Audcnardc  , où  il  fçauoit  que 
dtftidu pur  (cs  François  s’eftoient  rccraits  ; 8c  de  faiêt  y alla , 8c  y.mit  le  fiege. 
” Et  à l'aborder,  les  François  faillirent  vaillamment  fur  les  Flamens , 
8c  grand  foifon  en  tuerent , mais  ils  ne  peurent  fouftenir  la  gran- 
de charge  6c  quantité  de  gens  que  Artcuclle  auoit.  Et  fc  rctrahirent 
en  leur  place,  laquelle  ils  firent  fortifier  diligemment,  & firenc  vr- 
fiter  les  viurcs  8c  habillemcns  de  guerre  , 8c  fe  trouuercnt  alTcz 
compctemment  garnis.  Et  pource  dclibcrcrent  8c  condurcntdc  eux 
tenir , 8c  fouucnt  faifoient  faillies  , & plufîcurs  Flamens  tuoient 
tant  de  traift  que  autrement.  Au  pays  de  Flandrês , auoit  vn  Sei- 
gneur , nommé  le  Seigneur  de  Hanfcllcs , lequel  fc  ioignit  aucc 
Artcuclle, & enuoya  défier  le  Comte, & fc  mit  audit  fiege  auecjes 
Flamens. 

Artcuclle  fe  doutoit  fort  que  le  Roy  ne  aidait  au  Comte  enco- 
re*, veu  que  ceux  de  dedans  Audcnardc  eftoient  François.  Et  pour 
ce  enuoya  Artcuclle  vn.  cheuauchcur  vers  le  Roy  , en  manière  de 
LtRr/mt - pourfuiuant  ou  héraut , en  luy  faifant  fçauoir  par  paroles  arrogan- 
'"tes , qu’il  fie  vouluft  donner  faucur  aucune  , aide  , ou  confort  au 
Comte  ; ou  autrement  ils  fc  allicroicnt  aux  Anglois  , & efcriuit  v- 
nc  lettre  laquelle  le  melfagcr  pîcfcnra  au  Roy  en  la  prcleiicc  de 
ceux  du  fang,  & de  ceux  du  Confeil.  Et  apres  que  la  lettre  eut  cfté 
Icuc,  veu  que  ce  n'eftoit  qu’vn  melfagcr  , il  fut  gratieufement  ren- 
uoyé  fans  aucune  refponlc. 

Le  Comte  de  Et  tantoft  le  Comte  vint  deuers  le  Roy  , en  luy  expofant  la  rc- 

Fhmdret im-  bcllion  de  fes  fubicts , 6c  qu’il  eftoit  fon  vaflal  tant  à caulc  de  la 
Comté  de  Flandres  , que  de  pluficurs  aurres  grandes  terres  & Sei- 
Kej,  comme  gneuries,  en  le  requérant, 'qu’il  vouluft  l’aider,  6c  donner  confort. 
fetevAjfol.  Et  combien  , félon  ce  que  aucuns  difoient,  qu’il  auoit  fait  des  fau- 
tes , en  ayant  pluficurs  grandes  conionûions  aucc  les  Anglois  s 
toutesfois  le  Roy  délibéra  de  luy  aider  comme  à fon  vaflal , pour 
pluficurs  caufcs  & raifons  lors  alléguées.  Et  pource  qu’on  voyoit, 
qu’il  eftoit  expédient  d’aduanccr  la  befogne  , le  Roy  tres-diligetn# 
ment  manda , 6c  fit  mander  gens  de  toutes  parts  , qu’on  fuft  vers 
luy  à la  my-O&obre  en  armes  , Ôc  que  chacun  fc  difpofaft  d’eftre 

le 
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le  mieux  habillé  qu'il  pourroit.  Et  fut  obéi  par  les  vaffaux,  Capi-  gt 
taincs  8c  autres,  6c  firent  tellement  que  au  iourafligne  , tres-gran-  ; 
de  compagnéc  Si  merueilleufc , & de  vaillans  gens  cftoicnr  fur  les 
champs  par  tout , en  tirant  vers  Arras  Si  les  marches  de  Picardie. 

Quand  le  Roy  feeut  que  fes  gens  cftoient  prefts  , Si  fi  belles  8 c 
grandes  compagnies  , il  délibéra  de  partir  & fc  mettre  fur  les  feZirU 
• champs.  Et  en  enfuiuant  la  loiiablc  maniéré  de  fes  predeccffeurs  , Cmu. 
délibéra  d'aller  à Sainét  Denys,  fi  y alla,  Si  fut  grandement  Si  ho- 
norablement receu  par  les  Abbé  Si  Religieux.  Et  le  lendemain  ma- 
tin fut  par  l'Abbé  Se  les  Religieux  chantée  vnc  bien  notable  Méfie, 
aucc  vn  Sermon  par  vn  Maiftre  en  Théologie.  Et  ce  fait,  les  corps 
de  Sainét  Denys  & de  fes  compagnons  , furent  defeendus  Si  mis  d,v,. 
fur  l'autel.  Le  Roy  fans  chaperon  8e  fans  ceinture  les  adora , & fit 
fes  oraifons  bien  Si  deuotement, Si  fes  offrandes, Se  fi  firent  lesSci- 
gneurs.  Ce  fait.il  fit  apporter  l'Oriflambe,  8c  fut  baillée  à vn  vieil  L0^T\ 
Chcualier  vaillant  homme , nommé  McfTirc  Pierre  de  Villiers  l'an-  p’irre  "J, 
cien.  Lequel  rcccut  le  Corps  de  noftrc  Seigneur , Si  fit  les  fermens 
en  tel  cas  accouflumcz.  Et  après  s'en  retourna  le  Roy  au  bois  de 
Vincennes. 

Le  peuplade  Paris  toufiours  fort  grommeloit.  Si  fut  affemblé , 

Si  en  leur  prcfencc  le  Duc  de  Bourgongne  fit  vnc  propofitionbien 
notable , en  exhortant  le  peuple  à pacification  , Si  à obcïr  au  Roy 
leur  fouucrain  Seigneur. 

Tréfiles  y auoit  entre  les  François  Si  les  Anglois , tres-mal  gar- 
dées Si  entretenues  parles  Anglois,  & toufiours  en  Guyenne  les 
rompoient.  Si  fur  la  mer  vers  Normandie  pilloient  Si  roboient.  Se 
faifoient  pluficurs  grands  cxceds  Se  dommages  aux  François.  Pour 
laquelle  caufc  ceux  de  Normandie  eux  voyans  ainfi  foulez  , firent  ^ ^ ^ 
finance  de  nauire  & fc  mirent  fur  la  mer*;  & rencontrèrent  les  An-  /«u/araur 
glois  lcfqucls  clloient  en  vnc  grande  nef , Se  ioignirent  cnfemblc  , N”~ 

Se  y fut  fort  combatu  d'vn  collé  Si  d'autre , 8e  finalement  les  Nor- 
mans  curent  viékoire,  Se  furent  les  Anelois  defconfits,dontlcfdits 
Normans  fc  habillement  trcs-pompcufcmcnt  de  leurs  biens  , tant 
qu’ils  durèrent. 

En  ce  temps  le  Marefchal  de  Sancerrc  cftoit  en  Poiéfou  , Xain- 
tonge  , Se  Guyenne , Se  mit  en  l'obeïflâncc  du  Roy  pluficurs  pla-  S*/Uu  d» 
ces,  les  vncs  par  compofition  , les  autres  par  force  , 6c  fi  eut  diucr-  tU"d>£frr, 
fes  rencontres  d'Anglois.  Car  pluficurs  fois  fc  trouucrent  en  efcar-  c»tr,  la 
mouches  fur  les  champs.  Si  toufiours  en  venoit  à l’honneur  Si  pto- 
fit  du  Roy, Se  au  lien. 

Le  Roy  lean  d'Efpagne  feeut , que  vnc  bien  grande  quantité 
d'Anglois  tant  Nobles  que  Archers  cftoient  defeendus  envnclfle 
çftanc  fur  la  mer  prés  de  la  Rochelle , Se  là  les  vint  affieger.  Celle 
Iflc  cftoit  tres-peu  peuplée  , Se  mal  garnie  de  viures.  Et  tant  fut 
douant  eux , que  après  qu’il  eut  gaigné  leur  nauire  , Se  que  les  An- 
/.  humai  ila  V fats.  D 
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— - — glois  curent  defaut  de  viurcs , ils  commencèrent  à traiter.  Et  par 
1 3 î’1,  compofition  fut  ordonné  qu'ils  s’en  iroient  tous  defarmez  en  leur 
pays  ,6c  leur  bailla  le  Roy  d'Efpagne  vailfeaux , & promirent  de 
eux  non  armer  tufqucs  à trois  ans.  Et  s’en  allèrent  ainfi.  Et  difoit- 
on,  & eftoit  commune  renommée , que  fi.  le  Roy  d’Efpagne  euft  . 
encorcs  demeuré  par  aucun  temps , il  les  euft  eus  à fa  volonté  , Se 
menez  en  fon  pays.  Et  que  par  ce  rrcs-aifément  euft  efté  ttouué  * 
traiefé  entre  les  François  Se  les  Anglois. 

• Or  faut  retourner  aux  Flamcns  , qui  tenoient  le  fiege  deuant 
Audenardc  , où  eftoient.  les  François.  Et  faifoient  Arteaellé  & 
les  Flamcns  de  grandes  diligences  d'alfaillir  la  place  , Se  auoir  à 
leur  volonté-  lefdics  François , qui  eftoient  fort  laflez  & trauaillez 
de  eux  défendre , Si  non  fans  caufe  ; Si  enuoycrcnt  vers  le  Duc 
de  Bourgongne  Si  vers  le  Comte  les  aduertir , que  fi  en  bref  n'a- 
uoient  fccours  , ils  ne  fc  pourroient  plus  tenir  , Si  que  aufli  viurcs 
leur  defailloicnt.  Le  Duc  de  Bourgongne  faifoit  grandc'diligen- 
# ce  d’aiTembler  gens  de  guerre  , pour  aller  leuer  le  fiege  -,  Se  de  faiéf 
. en  affembla.  Ce  qui  vint  à la  cognoiftance  de  Philippes  Arteuel- 
le , &:  luy  fut  rapporté  par  aucuns  Flamcns  cfpies , Si  le  fccurcnt 
ceux  de  facompagnéc.  Et  en  y eut  vndc  la  ville  dcGajfl,bien  no- 
table homme  , lequel  leur  monftra  bien  doucement  , & le  plus 
gratieufement  qu'il  peut , par  manière  de  prédication  , qu'ils  fe- 
roient  bien  de  trouucr  accord  , S:  qu'il  le  deuoit  requérir  , en 
déclarant  les  inconuenicns  qui  s'en  pouuoicnt  enfuiure.  Mais  in- 
continent il  fut  tué  Si  mis  en  pièces  , & fi  vouloienr-  ils  faire  le 
mefme  à pluficurs  autres.  Mais  Àrteuclle  les  pacifia  Se  appaifa  ,Si 
prefeba  contre  les  raifons  de  celuy  qui  fut  tué  , en  contcmnant  Si 
mcfprifant  les  François  Si  leur  puiifancc  , Se  le  appelaient  les 
Flamcns  leur  Prince  Se  leur  Seigneur.  Et  au  plus  prés  de  Aude- 
nardc , auoir  bien  cinq  cens  pourceaux  , qui  paifloient  & auoient 
gardes.  Ce  que  apperccurcnt  ceux  de  dedans  , iefqucls  eftoient 
bien  dcfpoumcus  de  viurcs.  Et  fe  alfemblercnc  aucune  petite  com- 
pgnécà  chcual&àpied,  & faillirent  hors  delà  ville,  & fc  mirent 
ceux  de  chcual  entre  ceux  de  pied  , & le  fiege  des  Flamcns,  & vin- 
drent  aucuns  de  ceux  de  pied  iufqucs  au  lieu  où  eftoient  les  poùr- 
• ccaux , & en  prindrent  deux  ou  trois  qu'ils  traifnercnt  vers  la  ville,  Se- 

moule fort  le  prindrent  à crier  lcldits  pourceaux  , Si  tous  les  autres 
les  fuiuoient  ; & pour  abréger  tous  entrèrent  dedans  la  ville.  K 
s'eûneurent  aucuns  des  Flamcns  pour  empefeher  que  les  François 
n'euftent  les  pourceaux , mais  ceux  de  chcual  & autres  qui  faillirent 
ft'mt'îa  <3C  b*  ville,  refifterenr.  Pluficurs  des  Flamens  y eut  de  tuez  fans 
Frt- foi  Ht  dommage  des  François  , lefquels  des  pourceaux  furent  fort  reo 
Oudtmrdt.  confortel.  Et  auoient  bonne  volonté  de  eux  tenir  , veu  encore# 

£il  eftoie  ia  venu  à leur  cognoiftance  , que  le  Roy  eftoit  fut  lef 
mps.  Et  eftoit  mcrueillcs  des  vaillances,  que  faiioient  les  Fran- 
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{ois  dedans  la  place , Se  cous  les  iours  cuoient  plufieurs  Flamens  ' 
tant  de  craidt  que  autrement. 

Le  Roy  enuiron  la  fin  d'Oûobrc  vint  en  la  cite  d’Arras , & en- 
uoya  vn  gentilhomme,  qui  entendoit  & parloit  bien  Flamend , par 
deuers  Philippes  Arteuclle  Se  les  Flamens  , pour  les  defmouuoir  & Arrime,  i* 
monftrcr  qu'ils  auoicnc  mal  fait , d'auoir  fait  l'cntreprife  , & les  *7 *Arrti. 
chofcs  qu'ils  faifoient.  Et  fur  ce  leur  monitra  plufieurs  inconue- 
niens  qui  leur  pourraient  aducnir,le  plus  gratieufement  qu'il  peut, 

& firent  bonne  chcre  au  gentilhomme.  Mais  la  refponfe  de  Arte- 
uelle  fut,  que  en  nulle  manière  ils  ne  laifTeroicnc  leurs  harnois , & 
pourfuiuroienc  ce  qu'ils  auoienc  commencé  , veu  que  c’cftoit  pour 
la  liberté  du  pays.  Et  à tout  ladite  refponfe , s’en  retourna  ledit 
gentilhomme  deuers  le  Roy  , auquel  il  dit , ce  qu'il  auoit  trouué. 

Quand  le  Comte  fccut  la  venue  du  Roy  , il  enuoya  deux  Cheua- 
licrs  deuers  le  Roy,  lelqucls  bien  grandement , Se  en  alfcz  briefucs 
paroles  & gratieufes  cxpofcrenc  le  bon  droiét , & la  iufte  querelle 
que  auoit  ledit  Comte , en  le  fuppliant , que  comme  fon  vaflal , il 
le  vouluft  aider,  & rebouter  l’orgueil,  & les  commotions  des  Fla- 
mens. Le  Roy  qui  cftoit  îcune , rcfpondit  de  fon  mouucment  auf- 
dits  Chcualicrs  : Retournez-vous  en  deuers  mon  beau  Coufm  , & luy  dira, 
que  en  bref  il  aura  de  nos  nouuellu , dont  ils  furent  bien  contens.  Et 
quand  ledit  Comte  le  fccuc , aucc  la  compagnéc  qu'il  auoit , il  fut 
bien  ioyeux. 

Le  Roy  diligemment  Ce  mit  fur  les  champs , & ordonna  fes  ba- 
tailles par  le  cohfcil  des  Conncftablc  , Marefehaux  & Capitaines. 

Et  quand  le£omtc  le  feeut , il  confidera  que  le  paflage  ferait  bien 
difficile  au  Roy  Se  à fes  gens,  finon  par  le  pont  de  Commines , le- 
quel les  Flamens  occupoicnc , en  intention  de  defendre  le  paflage. 

Et  pource  pour  le  gaigner  & occuper  fur  lefdits  Flamens , enuoya 
le  Seigneur  d'Ancoing  Guillaume  baftard  de  Flandres, le  Seigneur Sum- 
de  Burdegand  fon  bailard  de  Flandres,  & autres  Capitaines  accom- 
pagnez  de  gens  de  guerre , icfquels  en  belle  & bonne  ordonnance 
approchèrent  dudit  pont.  Si  lcsreccurent  les  Flamens  vaillamment. 

Et  y fut  faitdc  vaillans  faiéks  d'armes  tant  d'vncofté  que  d’autre, & 
crcs-afprement  &i  durement  combatirent , & tellement  refifterent  les 
Flamens , que  les  gens  du  Comte  ia  ne  fuflent  venus  à leur  intention, 
fi  ce  n’eu  11  efté  leaic  Guillaume,  lequel  fe  tira  & fes  gens  vers  vn  mou- 
lin ,où  il  trouua  des  bateaux  ,&  trouua  moyen  de  paflerde  l'autre 
partdelariuiere.  Et  vindrent  luy  & facompagnée  audit  pont, pour 
frapper  fur  lefdits  Flamens , icfquels  furent  defeonfits , Se  la  plus 
grande  partie  morts  Se  tuez.  Et  aflcz  tort  après  fc  raflcmblcrenr  Bc 
rallièrent  les  Flamens  en  nombre  de  huidf  mille  combatans,&  vin- 
drent bien  afprement  audit  pont  de  Commines.  Et  combien  que 
les  gensdu  pont  vaillamment refiftaflcnt,&fc  dcfendiflcnc,toutes- 
fois  il  fallut  qu'ils  dcmarchafl'cnt&ferctrahiflent,&mefmcmcntfç 
/.  luuenal  du  V rjins.  D ij 
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t g rctrahitou  cnfuitleballarddc  Flandres &pluficurs  autres.  Guillau- 
' ' me  dcffufdit  rcfilla,  Si  demeura,  Si  fit  incrueillcs  d’armes,  dont  les 

Flamcns  eftoient  bien  clbahis.  Et  combien  qu’il  full  cnuironnc  de 
fes  ennemis , lcfqucls  de  leur  pui  (lance  tafehoient  à le  prendre  ou 
tuer;  toutesfois  il  fit  tant  par  la  vaillance,  à l'aide  de  fes  gens,  qu’il 
fe  fauua,&  rcuint  deuers  le  Comte, qui  fut  bien  dolent  Si  defplai- 
fant  de  ce  que  les  Flamens  auoicntrccouucrtlcdit  pont.  Et  fit  tres- 
bonne  chère  audit  Guillaume , Si  le  rémunéra , & donna  de  fes 
biens  grjndemcnt.  Quand  Arceuclle  fccut  les  premières  nouuellcs 
de  la  perdition  du  pont , Si  que  fes  gens  auoient  elle  defeorifits , il 
fut  bien  courroucé,  Si  délibéra  de  leuer  fon  fiege.  Si  venir  luy  Si  fa 
compagnéc  vers  ledit  pont.  Et  tantofl  après  luy  vindrent  nou- 
ucllcs, qu'il  auoit  elle  rccouucrt  Si  regaigne.  Et  pourcc  demeura. 

Le  Roy,  comme  dclfus  ell  dit,  fe  mit  fur  les  champs  , en  inten- 
tion & volonté  de  combatrc  les  Flamens , Si  auoit  grande  foifon 
de  peuple  auec  luy,  & ordonna  par  deliberation  des  gens  de  guer- 
re, que  les  gens  débilitez  de  leurs  corps , Si  les  mal  habillez  Se  ar- 
mez , dcmcurcroicnt  à la  garde  du  bagage.  Ec  au  furplus  , pour- 
cc que  nccclfairc  clloit  de  gaigner  le  poiy  de  Comniincs , que  les 
Flamcns  tenoient  comme  deflus  cil  dit , pour  auoir  palfagc  furent 
ordonnez  Melfirc  Oliuicr  de  ClilTon  Conncllablc  de  France,  St 
Mclfirc  Louys  de  Sanccrrc.Marcfchal  de  France , à tout  deux  mil- 
le combatans , qu'ils  iroient  audit  pont , duquel  les  Flamcns  auoient 
rompu  vnc  arche,  pour  cmpcfchcr  le  palfagc.  Et  à la  garde  duquel 
clloicnt  commis  des  plus  vaillans  gens  de  gufrrc  qu'ils  euflcnt.&y 
auoit  des  Anglois.&monllroicnt  bien  qu’ilsauoicntgr^pdc  volonté 
de  eux  défendre.  Les  François  ,c'ell  à fçauoir  Ch/l’on,&Sancerrc,6e 
leurs  gens  allèrent  dcuanc  ledit  pont.  Si  faifoient  les  Flamcns  guet 
mcrueilleufemcnt.  Et  confidcrdïcnt  les  François,  que  vcula  rupture’ 
dupont, ilclloitimpolhblcqucparlcdit  lieu  îllespcuflcntgaigner. 
Et  pourcc  trouucrcnt  moyen  Si  manière  de  palier  la  nuierc  par 
au  dcftiis , la  nuict  enfumant  ,&  par  lieux  dont  lcsFlamcus  en  rien 
ne  fe  doutoient.  Et  quand  ils  le  lccurcnt , ils  furent  bien  clbahis. 
Si  fe  mirent  en  bataille  au  deuant  du  pont.  Et  les  François  vigou- 
DtfAiiiJa  rcufcmcllc  g;  vaillamment  les  alfaillircnc , & furent  iccux  Flamcns 
laFranfiii.  defeonfits , & y en  eue  plulîcurs  morts  Si  tucz,&  les  autres  s’enfui-1 
lent  ou  retrahirent  vers  leurs  gens.  Le  pont  qui  auoit  elle  par  eux: 
rompu  , fut  remparé  Si  refait.  Si  bien  fortifie-  Et  à la  garde  Si  dc- 
fcnlc  d'iceluy  , fut  commis  vn  vaillant  Chcualicr  le  Seigneur  de; 
Sempy , accompagne  de  gens  de  guerre.  Et  par  ledit  pont  palTc-, 
rent  tous  les  François.  Quand  Arteucllc  fccuc  les  nouuelles  de  la-j 
dite  dcfconfitürc,  il  fut  moult  diligent  de  bien  enhorter  fes  gen* 
d'cllre  vaillans  en  armes , & de  eux  apprctlcr  à combatrc.  Et  leur 
vint  dire  vnc  vieille  forcierc , qu'elle  fcroit  tant , qu'il  gaigncioit, 
fi  on  combatoit  en  bataille.  Arteucllc  ordonna  de  neuf  à dix  mil- 
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le  Flamens  pour  y aller  , & à vn  poindF  du  iour  vindrent  frap- 
per fur  aucuns  logis  des  François.  Et  à grande  & belle  ordonnance 
vindrcnc  pour  accomplir  cc  qui  leur  auoit  cité  cnchargé.  Et  de 
fàiét  , approchèrent  d’vn  lieu  , où  eftoient  logées  aucunes  parties 
de  l'oft  dcsj-'rançois  , & frappèrent  fur  ledit  logis.  Mais  les  Fran- 
çois vaillamment  fe  défendirent.  Et  à l’heure  Cliflon  , qui  eftoit 
logé  vers  lcfditcs  marches , qui  fccur  & i ouyt  le  bruit , s’en  vint  au 
lieu,  Si  fi  toll  qu’il  fuc  arriué  , les  Flamens  ne  tindrent  gueres  , Si 
furent  defeonfits.  Et  y en  eut  de  trois  à quatre  mille  morts,  les  au- 
tres s’enfuirent  où  bon  leur  fcmbla.  Philippes  Arteuclle  doutant 
que  fes  gens  dont  il  auoit  grand  nombre  , ne  feeuflenr  ces  nouuel- 
lcs,  fc  prit  à parler  auant  que  aucune  chofc  vint  à leur  cognoiflan- 
ce  , & leur  dit , que  en  bref  il  rccouurcroit  ledit  pont , Si  que  l#s 
François  à ladite  befongne  auoient  cfté  defeonfits. 

Le  Roy  après  les  gens  pafla  audit  pont  de  Commines , vifita  fes 
gens,  Si  en  trouua  pluficurs  qui  auoient  cfté  naurez  & blcficz  aux 
dites  befongnes , & bien  peu  de  morts.  Meftirc  Ican  de  Vienne 
Admirai  de  France , bien  vaillant  Chcualier , fut  ordonné  d’aller 
par  le  pays,  faire  amener  & conduire  viurcs  pour  l’oft,  Si  printfon 
chemin  vers  Iprc.  Pluficurs  Flamens  tant  de  la  ville  que  du  pays 
s’eftoient  aflcmblcz.&s’cfforçoient  de  courir  fus,  &:  de  combatrc  le- 
ditMcflirelcan  de  Vienne, lequel  fe  difpofa  ày  refiftcr,& les  com- 
batif Si  defeonfit , y en  eut  plus  de  trois  cens  de  tuez.  Quand 
ceux  de  Iprc  veirent  ladite  dcfconfiturc  de  leurs  gcns,fe  rendirent. 
Si  mirent  en  l’obeïtlance  du  Roy.  Et  pour  celte  caufe , enuoyerent 
vn  Religieux  deuers  le  Roy  , le  fuppliant  qu’il  leur  vouluft  par- 
donner, & qu’il  les  vouluft  prendre  à fa  grâce  Si  mcrcy.  Ce  que  le 
Roy  fit  trcs-volonticrs. 

Arteuclle  animoit  roufiours  fes  gens , & leur  donrtoit  courage , 
Si  enuoya  douze  hommes  de  fa  compagnée  en  l’oft  du  Roy  , pour 
fçauoir  quelles  gens  il  auoit  pour  confcruer  le  faift  de  l’oft  duRoy, 
Si  de  fes  gens.  Et  aufl'i  le  Roy  enuoya  en  habits  dilfimulcz  Mc  (Tire 
Guillaume  de  Langres  Si  douze  autres, lefqucls  entendoient  Ccpar- 
loicnc  Flamend , pour  fçauoir  l’eltat  de  l’oft  des  Flamens , lefqucls 
y furent  i Si  en  eux  retournans,  rencontrèrent  les  douze  que  Arte- 
ucllc  auoit  enuoyez  en  l’oft  du  Roy , lefqucls  ils  tuèrent , & rap- 
portèrent au  Roy  cc  qu’ils  auoient  trouué  , Si  comme  les  Fla- 
mens  fe  difpofoicnt  à combatrc  le  Roy  Si  fon  oit.  Et  cependant 
les  François  en  diuers  lieux  faifoient  forte  guerre , & foudainemenr 
allèrent  vue  partie  deuant  la  ville  du  Dam  , qui  eftoit  forte  ville, 
Si  la  ptindrcntd’aflauc.  Ettousles  ioursles  François  dotnmageoient 
les  Flamens  ,&  le  commença  Arteuclle  aucunement  à elbahir,  quel- 
que fcmblant  qu’il  monftraft. 

Le  Seigneur  de  Hanccllcs , dont  dclfus  cft  faite  mention,  lequel 
fc  joignit  aucc  les  Flamens  & Arteuclle  , quand  il  fccut  & apper- 
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ô ceut  la  puifiancc  du  Roy  & de  fcs  gens , cognuc  fa  folie , 6e  le  dan- 
1 * 1*  gct  6e  péril , fi  le  monftra  à fes  gens  : Mais  ils  n’en  tindrent  com- 
pte , ôe  fe  animèrent  plus  que  deuant.  Et  pourcc  U monta  fccrete- 
ment  à cheual , ôe  s’en  alla , 6e  les  laifla.  Et  dient  aucuns  que  ainfi 
cuida  faire  Arteucllc , 6e  dift  au  peuple  , qu'on  luy  laiflâft:  prendre 
iufqucs  à dix  mille  combatans,ôe  il  fe  faifoit  fort  de  dcsfairc  la  plus 

Ï;randc  partie  de  l'oft  du  Roy  , ôe  leur  monftroit  la  manière  af- 
cz  apparente.  Mais  ils  rcfpondircnt  qu'ils  ne  fouffriroient  point 
qu’il  fe  partift  d'aucc  eux  , comme  auoit  fait  le  Seigneur  de  Han- 
cclles. 

lcs  batailles  du  Roy  furent  ordonnées,  6e  curent  Clifion  ôe  San* 
ccrrc  ^ & bouton  jc  Blainuille  l'auant-gardc.  Et  auec  eux  fe  ioi- 
gnirent  les  Comtes  de  Sainû  Paul,  de  Harcoutt,  de  Grand-pré,  de 
Salm  en  Allemagne , 6e  de  Tonnerre , le  Vicomte  d'Aulnay , 6e  les 
Seigneurs  d'Antoing , de  Chaftillon  , d’Anglurc  , ôe  de  Hangueft. 
Emtfymt  ii  lcs  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourbon,  l'Eucfquc  de  Beauuais,  Si  îeSei- 
mm*""'  gneur  de  Sempy  faifoient  les  aifics.  Le  Comte  d'Eu , 6e  autres  fai- 
foient  l’arriere-gardc.  En  la  grofle  bataille  eftoit  le  Roy  ,1c  Comte 
de  Valoys  frère  du  Roy , 6e  le  Duc  de  Bourgongne  Philippes,  auec 

!;randc  Si  groffe  compagnéc.  Ec  fut  crié  de  par  le  Roy , que  per- 
onne  , fur  peine  de  perdre  corps  6e  biens , ne  fe  rmft  en  fuite.  Et 
L"  Tl 4 ordonné , que  tous  dcfcendiifcnt  à pied  , 6e  rcnuoyalfcnt  leurs 
rlrm/t  i»  cheuaux.  Et  ainfi  fut  fait.  Excepté  que  le  Roy  fcul  eftoit  à chc- 
Rij  fi  mu-  Ual.  Et  autour  de  luy  furent  ordonnez  certains  Cheualicrs  , le 
fnr‘mh  Bdguc  de  Villaincs , le  Seigneur  de  Pommiers,  le  Vicomte  d'Acy , 
tn . Médire  Guy  le  Baueux  , Enguerrand  Hubin , Si  aucrcs.  Toutesfois 

aucuns  dient  que  vn  Cheualier  nommé  Mellire  Robert  de  Beau- 
manoir  , fut  ordonné  à toue  cinq  cens  lances  pour  les  yerdoïer  Si 
cfcarmoucher  , pour  voir  leur  cftat  Si  gouuerncment.  Ce  qu'il  fit 
bien  diligemment,  ôe  retourna  vers  l'auant-gardc,  ôe  defeendirent 
àpicd,6e  renuoycrcnt  leurs  cheuaux commelcs autres.  Deux  chofes 
MMntii  aduindrent , qu'on  tenoit  merueillcufes.  L'vne , qu'il  furuint  tant 
iicirhdnx.  Je  corbeaux  qui  cnuironnoicnt  l'oft  tant  d'vn  cofté  que  d’autre , 
77»;/  «*.  que  merucillcs.  Si  ne  cefloient  de  voleter.  L'autre,  que  par  cinq  ou 
A*r  Cix  iours  le  temps  fut  fi  obfcur  , 6e  chargé  de  bruines , que  à peine 
* on  pouuoit  voir  l'vn  l'autre.  Et  quand  le  Roy  fccut  que  les  Fla- 
mens  venoient  pour  le  combatre  , il  fit  vne  manière  de  promefle 
qu'il  les  coinbatroit,  6e  fit  marcher  fes  gens.  Si  déployer  l’Ori- 
LOn/Um-  flambe.  Et  auftr-toft  qu’elle  fut  defployéc , le  temps  a coup  fe  ef- 
"ÛjitTli  ''  claircit , Si  deuint  aufli  beau  6e  clair  qu’on  auoit  oneques  veu , tel- 
ttmpi  1 ■{■  lement  que  les  batailles  fe  entre-veirent.  Ec  anima  fort  Artcuelle 
cUmttmjfi-  Flamcns. Pareillement  Meflire  Oliuier  de  Clifion  parla, ôemon- 
ftra  aux  François  qu’ils  deuoient  auoir  bon  courage  à combatre , Si 
plufieurs  mots  6e  bonnes  paroles  leur  dit.  Lcs  batailles  marchèrent 
les  vnes  contre  les  autres , tant  qu'ils  approchèrent  pour  combatre 
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main  à main.  Et  y cutbien  afprc  Si  dure  befongne,&fe  portèrent ~ 

les  Flamens  fi  vaillamment , que  eux  aflcmblez  , ils  firent  reculer 
les  François  vn  pas  Si  demy.  Et  lors  vn  François  commença  fort  à £7/ A No- 
crier  Nojhrc-Dame , Mont-ioye , Stinfl  Drnys  à eux  , Si  pluficurs  au-  Montre) 
très  auffi.  Et  en  ce  poin£t,prindrcnt  vertu  & courage  les  François,  «rs.Dcny». 
Si  tellement  qu’ils  firent  reculer  les  Flamens  , Si  les  rompirent,  & 
furent  defeonfits  en  peu  d'heure.  Et  d'vn  cofté  Si  d'autre  , y eut  F„inxc;. 
de  vaillans  faits  d'armes.  Et  cheurent  les  Flamens  lcsarns  fur  les  au-  *«  » /« 
très  à grands  tas , Si  y en'  eut  pluficurs  morts  eftouffez , Si  fans  coup 
ferir.  Et  cftoit  commune  renommée , qu’il  y en  auoit  bien  eu  qua-  n„x  du 
rantc  mille  morts.  Les  autres  difent  vingt-cinq  ou  trente  mille  de 
morts.  Et  des  gens  du  Roy  enuiron  quarante  trois  perfonnes.  Met 
fin:  Guy  de  Baucux  vn  vaillant  Chcualicr,  y fut  blcfle. 

Après  ladite  defeonfiture  , on  douta  fort  que  les  Flamens  ne  fe 
ralliaffcnt  pour  combatre.Et  poorce  furent  ordonnez  les  Seigneurs 
d'Albrct  Si  de  Coucy  , à tout  quatre  cens  hommes  d'armes  a che- 
ual  à les  pourfuiurc  , Si  firent  tellement , que  les  Flamens  n'eurent 
loifir  de  eux  alfembler  ; & là  où  ils  les  trouuoient  frappoient  def- 
fus , S:  y en  eut  plus  de  mille  morts.  Et  quand  les  Flamens , qui 
s'en  citaient  fuys  de  la  bataille  , virent  qu’on  les  pourfuiuoit  ainfi 
chaudement , ils  s'enfuirent  és  bois , marefeages  Si  riuieres.  Ety  en 
eut  pluficurs  noyez  efditcs  riuieres  &:  marefeages  , où  ils  fc  bou- 
roient  fi  auant,  qu'ils  ne  s'en  pouuoient  auoir.  Si  là  mouroient. 

Et  quand  on  eut  bien  feeu  par  les  Flamens  la  quanticé  d’eux, on 
trouua  que  véritablement  il  falloit , qu’il  y en  eulf  bien  quarante 
mille  de  morts.  Et  fi  y auoit  mefmes  des  Flamens  de  la  partie  du 
Comte  qui  fçauoient  les  adrefics  des  bois,lefquels  s*y  boutèrent, & 
pluficurs  en  tuèrent.  Le  Roy  fut  moult  ioyeux  de  cette  victoire:  Et 
en  eurent  grand  honneur  les  Conneftablc  CliiTon,&  SancerrcMa- 
refchal,&  ceux  de  l'auant-gardc. 

Et  quand  ceux  de  Flandres  qui  citaient  demeurez  au  fiege  de 
Audcnarde  , Si  l'auoient  fort  fortifié , fccurcnt  que  leurs  gens  c-  it 
ftoient  defeonfits  , ils  leuerent  leur  fiege  comme  fans  arroi , Si  s'en 
allèrent  par  diuerfcs  pièces.  Ec  alors  faillirent  ceux  de  dedans  ,Sc  les 
pourfuiuircnt,&les  trouuoient  par  petites  parties  ou  compagnées, 

Si  les  tuoient.  Et  y eut  derechef  grande  quantité  de  Flamens  tuez 
& mis  à mort.  vUV'z' 

: Le  Roy  voyant  Sccognoilfantla  grande  grâce  que  Dieu  luy  a- 
Uoit  faite,  bien  & dcuoccment  auec  les  parens,&  tous  ceux  de  fon  ; | 

oft  en  remercièrent  Dieu. 

LcComtc  de  Flandres  en  faifant  fon  deuoir , vint  en  l oft  du 
Roy  bien  accompagne,  & en  la  prefenec  des  Seigneurs  du  fang,  Si 
de  pluficurs  Capitaines,  Barons , &:  Seigneurs  , remercia  le  Roy  du 
grand  bien  Si  plaifir  qu'il  luy  auoit  fait , Si  pareillement  remercia 
tous  les  affiftans.  Auquel  le  Roy  rcfpondit  : Bttu  Coufn , u -vota  dy 
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~ aidé  & fecouru  tellement , que  vos  ennemis  font  defeonfits.  Combien  que  du 
temps  de  jeu  JMonfeigncur  mon  pere , dont  Dieu  veuille  auoir  lame  , vous 
fujles  fort  chargé  d' auoir  eu  alliance  , <y  fauorifé  nos  ennemis  la  Anglais.  Si 
vous  en  gardr^  dorcfnauant,  & ie  vous  auray  en  ma  grâce- 

Le  Roy  auoic  grand  defir  de  fçiuoir  fi  Artcuellc  eftoic  mort , 
ou  non.  Et  y euft  vn  Flamend  bien  nauré  & blclfé,qui  cfioit  l'vn 
des  principaux  Capitaines  .auquel  on  demanda  s'il  en  fçauoic  rien. 
Et  il  rcfpondit , qu'il  croyoit  certainement  qu'il  eftoic  mort,  Si  c- 
ftoit  à la  befogne  allez  prés  de  luy.  Et  fut  mené  fur  le  champ  , 
tAnouii  g,  tc[ie  diligence  qu'il  trouua  le  corps  d’^rteuclle  mort , & le 
monftra  au  Roy , Sc  aux  affiftans.  Et  pource  le  Roy  le  voulut  fai- 
EftrM-i'  rt-  re  guérir,  Si  donner  fa  vie.  Mais  le  Flamend  ne  voulut,  &'dift  qu’il 
/•imm  tvn  vouloit  mourir  aucc  les  autres.  Et  par  l'cuacuation  du  fang  & des 
Crum^iu  play  es  mourut. 

mtn.  Le  Roy  voulut  venir  a Courtray  , & abatre  les  portes , Si  y tuè- 

rent les  gens  d'armes, & y furent  trouuez  largement  viurcs& biens. 
Et  combien  que  le  Roy  euft  fait  crier  qu'on  ne  tuaft  pcrlonnc  , Si 
qu’on  ne  fift  dcfplaifir  à nul , toutesfois  en  defpit  de  la  bataille  de 
rJUp  it  Courtray , où  les  François  auoient  efté  defeonfits,  les  gens  de  gucr- 
Camrdj.  [c  tucrcnt  prcfques  tous  ceux  de  la  ville,  Si  les  pillèrent  Sc  dérobè- 
rent, 5c  puis  boutèrent  feux  par  tout , Si  ar dirent  & brufierent.  Et 
en  ladite  ville  furent  trouuccs  lettres , que  ceux  de  la  ville  de  Paris 
auoicnc  eferit  aux  Flamens,  trcs-mauuaifcs  St  feditieufes.  Dcfquel- 
les  chofes  le  Roy  fut  bien  dcfplaifant.  Et  aduindrent  les  chofcs  def- 
fus  dites  enuiron  la  vigile  de  la  fain£t  Martin. 

, Le  Roy  aucc  ceux  de  fon  fang,  ioyeux  de  la  viétoire  que  Dieu 
leur  auoic  donné,  délibéra  de  s'en  retourner  à Paris, pour  remédier 
à leurs  mauuaifes  volontez , Sc  pafla  par  les  villes  de  Picardie , ef- 
quellcs  il  fut  grandement  Sc  honorablcmcnc  rcccu,  & luy  furent 
faits  pluficurs  beaux  dons  Sc  de  grande  valeur.  Et  à tout  fon  Con- 
fcil,  St  à tout  fon  aife  s'en  verfoit.  Et  pour  aucunement  paffer  l'hy- 
ucr , il  vint  en  la  ville  de  Compiegne  chaffcr  St  déduire  ,5c  y fut 
par  aucun  ccmps  pour  foy  elbatrc.  Et  après  il  vint  à SainCt  Dcnys 
en  France  prés  de  Paris , accompagné  de  fes  Oncles, & de  pluficurs 
L’OrijUm-  Barons  Si  Seigneurs.  Les  Abbé,  Religieux  &:  Conucnt , & ceux  de 
mi  remtfi m U ville  de  Sainéà  Dcnys,  le  reccurcnt  bien  grandement  Sc  nocable- 
ment  félon  leur  pouuoir.  Et  vint  le  Roy  ài'Eglifc , Sc  print  l'Ori- 
mji , où  il  flambe  luy  citant  nue  tefte  Sc  fans  ceinture , Si  la  rendit  en  moult 
j"'fn  «/-  grande  deuorion  deuant  les  corps  fain£ts,&  la  bailla  à l’Abbé.  Et 
* ' donna  à l'Eglifc  vn  moult  beau  poillc  de  drap  d'or.  Et  auoient  les 

Ducs  de  Berry  St  de  Bourgongnc,&  tous  les  notables  Barons  gran- 
de ioye,  & moult  fe  cfiouylfoicnt  de  voir  les  maintiens  du  Roy , St 
ài'Eglifc  firent  aucuns  dons. 

. Et  cependant  qu'ils  s'clbatoicnt  à S.unct  Dcnys  , le  Roy  dchbc- 
racn  toutes  manières  d’abbaerc  l'orgueil  de  ceux  de  Paris , lcfqucls 

eftoient 
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eftoicnt  moult  clbahis  , & non  fans  caufe.  Et  vint  le  Preuoft  des — 

Marchands  qui  lors  cftoit , vers  le  Roy , & luy  dit , que  toutes  les  1 5 ° î • 
chofcs  eftoicnt  appailccs , & qu'il  pouuoit  entrer  à tout  fon  plaifir 
& volonté  en  la  ville  , & le  pria  tres-humblemcnt  qu’il  euft  pitié 
dû  peuple , & leur  vouluft  pardonner  & remettre  foffcnfc  qu'ils 
auoient  faite.  Et  dient  aucuns  , que  de  ce  que  le  Preuoft  des  Mar- 
chands auoit  dit  au  Roy  , le  peuple  n’en  fçauoit  rien.  Toutesfois 
ils'offroir,  & pluficurs  notables  oc  la  ville  , de  le  faire  entrer  à fes  w 
plaifir  & volonté.  Et  le  Roy  refpondit , qu’il  cftoit  content  d’en- 
trer dedans  la  ville  , & ordonna  audit  Preuoft  le  iour.  Et  fit  crier 
le  Roy  en  fon  oft,  que  cous  fuffcnt  prefts  & armez  pour  entrer  en 
ladite  ville  de  Paris.  Le  iour  au  matin  les  gens  du  Roy  approche-  Xttm  dm 
rent  la  porte  Sain  A Denys  , & furent  les  barrières  rompues  & ab-  *«««»« 
batues,  & pareillement  le  fut  la  porte.  Et  ce  faic , y eut  trois  ba- 
tailles  ordonnées  toutes  à pied.  En  la  première  cftoit  Cliffon  le  fmn&it- 
Conneftablc , & le  Marcfchal  de  Sanccrrc.  En  la  féconde  , cftoit  le 
Roy  grandement  accompagné  de  fes  parens  , & cftoienc  tous  à 
pied.  Excepté  le  Roy  , combien  que  aucuns  dient , que  fes  Oncles 
cftoiènt  à chcual.  Au  deuant  du  Roy  vindrent  à pied  humblement 
le  Preuoft  des  Marchands  , & foifon  de  ceux  de  la  ville , qui  vin- 
drent pour  faire  la  reuerence  au  Roy  , & aucune  briefue  propofi- 
fion.  Mais  il  les  rcfula  , & ne  voulut  qu’ils  fuflent  ouys , ne  qu’ils 
fiffent  rcuetence  , ne  dilfent  parole  , & paffa  outre  , & vint  à No-  >* 

ftre-Dame  , defeendit  de  deffus  fon  cheual , & vint  à l’Eglifc  , & 
en  bien  grande  deuotion  fit  fon  oraifon , & fon  offrande.  Aufli  fi- 
rent fes  Oncles  & autres  Seigneurs.  Et  s’en  rcuint  au  portail  del’E- 
glife,  & monta  à cheual , & s’en  vint  delcendre  au  Palais.  Ses  gens  ’ . 

d’armes  eftoicnt  logez  par  les  quartiers  és  hoftcllerics , & fut  crié  à 
fon  de  trompe , qu’on  ne  dift  aucunes  paroles  iniurieufes , ne  qu’on 
ne  print  biens, ou  que  on  fift  dommage  à aucruy.  D’eux  yeut,lcf- 
qucls  vferent  d’aucunes  manières  feditieufes , & de  mauuais  langa- 
ges , lcfqucls  furent  tantoft  pris , & pendus  à leurs  feneftres.  Les 
Ducs  de  Berry  & de  Bourgongnc , cheuaucherent  par  la  ville  bien 
accompagnez.  Et  y eut  des  habitans  de  la  ville  bien  trois  cens  de  „■  m 
pris.  Et  entre  autres  Mcffire  Guillaume  de  Sens,  Maiftre  Iean  Filleul, 

Maiftre  Martin  Double,  & pluficurs  aucres,iufques  audit  nombre. 

Et  n’y  auoit  ccluy  à Paris , qui  n’euft  grand  doute  8c  peur.  Et  y en 
eut  de  décapitez  aux  halles,  qui  eftoicnt  des  principaux  de  la  com- 
motion. La  femme  d’vn  d’eux  , qui  cftoit  greffe  d’cnfanc  , comme 
defcfpcréc  fc  précipita  des  feneftres  de  fon  hoftel,  & fc  tua.  Après 
ces  chofcs,  furent  cncores  gens  par  la  ville,  pour  ofter  les  chaifncs, 
lefquelles  furent  emportées  hors  de  la  ville  au  Bois  de  Vincennes. 

Et  furent  tous  les  harnois  pris  és  maifons  de  ceux  de  Paris , & fut  r*m  naf- 
vne  partie  portée  au  Louurc,&  l’autre  au  Palais.  Et  difoit-on  qu’il 
y auoit  affez  pour  armer  cent  mille  hommes.  La  Duchefle  d’Or-  " 
l.  Iuucnal  tics  V rfms.  E 
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Icans  fie  l’Vniucrfité  de  Paris  , vindrent  dcucrs  le  Roy  le  prier  Se 
requérir  , que  feulement  on  procédait  à punir  ceux  qui  c (Voient 
principaux  des  feditions.  Vn. nommé  Nicolas  le  Flamend  , qui 
clloit  l'vn  des  principaux  , eut  aux  halles  le  col  couppc.  Et  après 
ces  chofes  ainn  faites , on  mit  fus  les  Aydcs , c’eft  à fçauoir  gabel- 
les , impofitions,  Se  le  quatricfmc.  Et  fut  l'Efcheuinagc  ollé  , fie 
ordonné,  qu’il  n'y  auroit  plus  nuis  Efchcuins,nc  Prcuoll  des  Mar- 
chands , fie  que  tout  le  gouuernemcnt  fe  feroit  par  le  Prcuoll  de 
Paris.  Mcllltc  Ican  des  Mares, qui  eltoirvn  bien  notable  homme, 
Confeiller  fie  Aduocat  du  Roy  en  Parlement , lequel  auoit  cité  du 
temps  du  Roy  Charles  cinquicfme  en  grande  audtorité  , Se  croyoit 
le  Roy  fort  Ion  confeil,fut  pris&emprifonné.  Et  elloit  commune 
renommée, que  ce  n’eltoit  pas, pourcaufequ’ileull cité  confentant 
des  feditions  fie  commotions , qui  auoient  couru.  Cat  elles  luy  e- 
(loient  moult  dcfplaifantes , Se  y cuit  volontiers  mis  remede.  Mais 
és  broüillis  & différends  qui  auoient  cité  entre  le  Roy  Louys  de  Si- 
cilc,cuidant  bien  fie  loyaument  faire, les  Ducs  deBerry  Sede  Bour- 
gongne  auoient  conccu  grande  haine  contre  luy.  Et  luy  impofa- 
on , qu’il  auoit  cité  comme  caufe  defditcs  feditions.  Si  fut  mis  en 
Chaltclct,  Se  riy  fallut  gucres  de  procès , Se  fans  à peine  l’examiner, 
ne  dire  les  caufcs , fut  dit  qu'il  auroit  le  col  couppc.  Ec  combien 
qu’il  rcquill  cltre  ouy  en  fes  iullifications  fie  defenfes,  Se  aufïî  qu’il 
clloit  Clerc, marié  auec  vne  feule  vierge  fie  puccllc,  quand  ilefpou- 
fa,  ce  nonobllanr  fut  mené  aux  halles.  Et  en  allant  difoitcc  Pieau- 
mc  : Indien  me  Dau,  & dijeeme  cauftm  meam  de  genre  non  pmfla.  Eut  la 
telle  couppée , à la  grande  dcfplaifancc  de  plulîeurs  gens  de  bien  fie 
notables,  tanc  parens  du  Roy  fie  Nobles , que  du  peuple.  Auec  le- 
dit des  Marcs , y en  eut  douze  autres  qui  furent  décapitez.  Et  e- 
lloic  grande  pitié  de  voir  la  grande  perturbation  qui  clloit  à Pa- 
ris. Après  plulîeurs  executions  faites , le  Roy  ordonna  qu’on  luy 
fill  vn  fiege  Royal  fur  les  degrez  du  Palais , deuant  la  prefenta- 
tion  du  beau  Roy  Philippes.  Et  tantofl  fut  grandement  fie  nota- 
blement paré.  Et  s'aflit  en  chaire , accompagné  de  fes  Oncles  les 
Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgongnc , fie  de  foifon  de  nobles  gens  de 
Confcil.  Et  là  fit  - on  venir  le  peuple  de  Pans , qui  eftoie  grande 
chofe  , de  voir  la  quantité  du  peuple  qui  y clloit.  Et  commanda 
le  Roy  à Mellïrc  Pierre  d'Orgcmonr , (on  Chancelier  , qu’il  dill  ce 
qu’il  luy  auoit  enchargé  de  dire.  Lequel  commença  bien  grande- 
ment fie  notablement  dire  le  trefpaffcmcnt  du  Roy  Charles  cin- 
quicfme , fie  le  Sacre  fie  couronnement  du  Roy  prefent , le  voya- 
ge de  Flandres  , fie  la  victoire , Se  l’abfence  du  Roy  , les  grands 
fie  mauuais  , fie  mcrucillcux  cas  de  crimes  Se  dclidls  , commis  fie 
perpétrez  en  effcdl  par  tout  prcfqucs  le  peuple  de  Paris  , dig- 
nes de  tres-grandes  punitions.  Et  qu’on  ne  fc  deuoit  cfmerueil- 
lcr  des  executions  ia  faites , en  monllranc  que  encorcs  y auoit  des 
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pnfonntcrs  dignes  de  punition,  & d’autres  à punir  & à prendre, en  j ^ 
déclarant  les  matières  fuftifantes  de  ce  faire.  Et  tint  ces  parolçs  af-  1 ^ l" 
fez  longuement.  Et  en  prenant  ifluc  demanda  au  Roy , fi  c'cftoit 
pas  ce  qu'il  luy  auoit  cnchargé.  Lequel  rcfpondic  que  Ouy.  Après 
ces  chofcs  , les  Oncles  du  Roy  fc  mirent  a genoux  aux  pieds  du 
Roy , en  le  priant  qu’il  vouluft  auoir  pitié  de  fon  peuple  de  Paris. 

Apres  vindrent  les  Dames  Si  Damoifellcs  toutes  dcfchcuclées  , les- 
quelles en  plorant,  pareille  requefte  firent.  Et  les  gens  8c  peuple  à 
genoux  , nue  telle  , baifans  la  terre,  commencèrent  à crier  tJklifcri- 
conle.  Et  lors  le  Roy  refpondit , qu'il  ciloir  content  que  la  pcinccri- 
mincllc  full  conucrtic  en  ciuilc.  Et  furent  tous  les  prifonniers  mis 
à pleine  dcliurancc.  Et  fut  la  peine  ciuilc  impolce  à chacun  des 
coupables,  félon  ce  qu’ils  auoient  mcfpris.  Mais  elle  citait  qu’il  Ptrd.nju 
fallut  qu'ils  payalfcnt  Si  barllalfcnt  de  meuble  ou  la  valeur,  la  moi-  r,,..x  Pt- 
tié  de  ce  qu'ils  auoient.  Et  y eut  moult  grande  finance  exigée  , Si  r'fts’  m’fn~ 
à peine  croyable.  Et  n'en  vint  au  profit  du  Roy  le  tiers.  Et  fut  la  Zj'tMiu}- 
cncuancc  diftribucc  aux  gens  d'armes.  Lefqucls  en  furent  payez  &/«<  >■> 
contentez.  Et  leur  donna  le  Roy  congé  , 6c  promirent,  veu  qu'ils 
citaient  bien  payez  Si  contentez , de  ne  faire  en  eux  en  allant  au-  htm. 
cuncs  pillcrics  ne  robcrics.  Mais  ils  tindrent  trcs-mal  leur  promef- 
fe.  Car  aufli-tort  qu’ils  furent  fur  les  champs  /ils  commencèrent 
merueillcufcs  pillcrics  à faire , en  rançonnant  le  peuple , 8c  faifoient 
maux  innumcrablcs. 

Quand  ceux  de  Roüen  , qui  citaient  comme  dit  eft  encores  en 
courage  de  leur  fureur, fccurent  comme  ceux  de  Paris  s’eftoientefi 
meus  , Se  qu'ils  fe  gouuernoicnt  en  la  manière  deiTus  dite, ils  firent 
pareillement  ôc  pis  que  deuant.  Mais  quand  ils  virent  ce  que  le  Roy 
auoic  fait  à Paris , il  curent  grande  crainte  & peur.  Et  non  fans 
caufc.  Ils  enuoycrent  deuers  le  Roy  demander  mifericorde,6cqu'il 
leur  voulu!!  pardonner  ce  qu’ils  auoient  mefpris.  Et  pour  cette  cau- 
fe,lc  Roy  enuoya  Mclfire  Ican  de  Vienne  Admirai  de  France, 
vaillant  Cheualicr,  de  preud’homme,  accompagné  de  gens  de  guer- 
re. Et  aucc  luy  Meflirc  Ican  Pailourcl , Si  Mellire  Ican  le  Mercier 
feigneur  de  Noujant.  Et  entrèrent  dedans,  6c  firent  abatre  aucunes  Pmirim  i 
des  portes , 6c  prendre  grande  quantité  des  habitans , fpccialemcnt  Reiner 
ceux  qui  auoicqt  contredit  à payer  les  Aydes,  Si  qui  auoient  couru  /•«« 
fus  Si  miurié  les  fermiers.  Et  de  ceux-cy,y  eut  plufieurs  exécutez,  4 
Si  leurs  telles  couppécs.  Et  lors  les  habitans  demandèrent  pardon 
Si  mifericordc  Et  pourcc  que  c'cftoit  prés  de  Pafqucs , c'eft  à fça-  Prifanien 
uoir  la  femainc  peneufe , 6c  la  Refurredtion  de  noftrc  Sâuucur  le- 
lus-Chrilt , les  prilonnicrs  furent  deliurez.  Et  comme  a Paris , le  URefim-e- 
criminel  fut  conucrti  en  amende  ciuilc.  Et  furent  exigées  très-  aum^‘NS- 
grandes  finances  tres-mal  employées, Si  en  bourlès  particulières 
comme  on  dit,  de  non  inic  au  bien  de  la  chofe  publique.  Et  ainfi  "ic]t 
furent  les  chofcs  appaifées  à Rouen. 
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EN  l'an  mille  trois  cens  quatre-vingt  & trois,  en  Ànglcrcrre.y> 
eut  de  grandes  {éditions  & commotions.  Et  eftoit,  pource  que 
à vn  Parlement  qui  fut  tenu  à Londres, fut  mis  en  délibérât  ion,  A. 
on  feroit  guerre  au  Roy  , fie  au  Royaume  de  France.  Et  des  nota- 
bles Prélats  Se  nobles  furent  d’opinion,  qu'on  trouualt  manière  da- 
tion paix , fie  qu'il  eftoit  plus  expédient  & profitable  , que  de  faite 
guerre.  Et  fcntoicnt  bien  que  la  volonté  du  Roy  Richard  d'Angle- 
terre, eftoit  plus  à paix  que  à guerre.  Et  ccluy  qui  fouftenoic  plus 
fort  ccftematicrc,c' eftoit  l'Archeuefque de Cantorbie, vaillant  Pré- 
lat, fiepreud'homme.  Contre  lequel  pluficurs  s'efmcurent,fie  firent 
diCtntrir-  vnc  grande  commotion, & le  tuèrent  & meurtrirent  bien  inhumai- 
nement , & pluficurs  autres  de  fa  compagnéc.  Et  difoicnt.quc  leur 
Roy  eftoit  bien  lafehe  de  courage  , fie  qu'ils  feroient  guerre.  Ee 
pource  ordonnèrent  que  Thomas  fils  du  Roy,  Hugues  de  Carue- 
lay , Creflbnnal , Se  Robin  Canolc  aflcmblcroicnt  gens  de  guerre  , 
& viendroient  en  France.  Et  fc  trouucrcnt  huict  cens  hommes  d'ar- 
mes, Se  dix  mille  Archers  pour  venir  en  France.  Et  firent  appareil- 
ler leur  nauirc,  fie  le  mirent  fur  mer.  Mais  mcrucillcux  vent;  fc  le- 
uerent , tellement  qu'ils  fc  rebouterent  vers  Angleterre.  Et  y eut 

?Uificurs  de  leurs  nefs  pcrics , fie  de  leurs  gens.  Et  quand  les  vents 
urent  cédez  , derechef  préparèrent  pluficurs  autres  nauircs , & ra- 
frefehirent  leurs  gens  qui  clloient  demeurez,  en  ladicc  tempefte.  Et 
bien  orgueillcufement,  comme  ils  ont  bien  accouftumé,  le  mirent 
fur  mer  derechef,  & durent  vent  alfez  propice,  & s'en  vindrenc  def- 
cendre  à Calais.  Puis  fc  mirent  fur  les  champs,  & cheminèrent  iuf- 
ques  en  Flandres , où  ils  furent  en  aucuns  lieux  feftoyez  grande- 
ment, fie  leur  furent  viurcs  adminiftrez.  , 

Et  de  ces  chofes  le  Roy  rien  ne  fçauoit , lequel  fc  difpofa  d'aller 
en  pèlerinage  à Chartres,  fie  vifiter  l'Eghfe  qui  eft  belle  fie  notable, 
fondée  de  Noftrc-Dame.  Et  y fut  grandement  fie  honorablement 
receu,  ainfi  qu'il  appartenoit,  fie  fit  fes  oraifons  fie  offrandes.  Etluy 
cftant  audit  lieu,  on  luy  rapporta  nouuellcs  que  ceux  d'Orléans  s'c-_ 
ftoient  cfmcus , fie  auoicnt  les  aucuns  fait  aucuns  grands  excès  , fie 
auoient  refufe  de  payer  les  Aydes , fie  qu'ils  auoicnt  fait  grande  fc- 
didon  fie  commotion  contre  les  fermiers  fie  officiers  du  Roy.  Ee 
pource  y alla,  fie  fut  grandement  fie  honorablement  receu  par  ceux 
de  la  ville.  Mais  pourtant  ne  demeurèrent  pas  les  fautes  qu'ils  a- 
uoient  fuites  impunies.  Car  comme  à Paris  fie  à Rouen , fit  abatrç 
aucunes  portes  , fie  ofter  les  chaifncs  , fie  aux  principaux  dclin- 
quans  fit  couper  les  celles , fie  payèrent  aucuns  certaine  finance.  Et 
fut  tout  appailè.  ..  I 
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Et  s'enrcrourna  à Paris,  où  il  ouyt  nouucllcs  des  Anglois , qui  " 
eftoicnt  en  Flandres , ôc  faifoient  maux  infinis,  pilloient,  roboient  1 3 ° 3 • 
Si  prenoient  places.  Le  Roy  délibéra  d’y  remédier  , & manda  gens 
de  toutes  parts.  Ceux  de  Gand  fçaehans  que  le  Roy  faifoit  armée , 
enuoycrent  vers  luy  des  Noblcsdc  la  ville, lefqucls  cuidcrent  auoir  • 
accès  au  Roy,  pour  luy  cxjsofer  les  caufes  de  leur  venue.  Mais  le 
Roy  qui  auoic  cfté  informe  qu'ils  s'cftoient  alliez  aux  Anglois , Si 
leur  auoient  baillé  viures  6c  confort , ne  les  voulut  voir  ne  ouyr  ; 

& leur  lit  dire  qu'ils  s'en  retournaflent  en  leurs  maifons.  Gens  ve- 
ndent de  toutes  pans  au  Roy  , ôc  tant  qu’on  trouua  que  le  Roy 
auoit  bien  de  feize  à dix-huidt  mille  Chcualiers  ôc  Efcuycrs, & foi- 
fon  de  gens  de  traidt.  Et  voulut  8c  ordonna,  que  tous  ceux  qui  ve- 
noient  à fon  feruice,eu(rcnt  eftat  en  toutes  leurs  caufes.,  iufques  à 
deux  mois  après  leur  retour.  Et  gens  aagez,  ôcaufli  trop  ieuncs  s’en 
retournaflent  à leurs  maifons , fans  qu'ils  fuflent  tenus  d'aller  au- 
dit voyage.  Les  Gantois  roufiours  pourfuiuoient  de  tfouuer  moyen 
de  parler  au  Roy,  & le  prier,  que  fi  aucunes  chofes  ils  auoient  fai- 
tes, qui  fuft  à fa  dcfplailance,  qu'il  leur  vouluft  pardonner , & fai- 
re leur  paix  enuers  le  Duc  de  Bourgongne  , 8c  le  Comte  de  Flan- 
dres , & ils  eftoicnt  prefts  d'obéir.  Mais  le  Roy  ne  fur  confeillé  à 
ce  faire  , 6c  leur  fuc  dit , qu'ils  s’en  retournaflent.  Et  au  Roy  vc- 
noient  toufiours  nouucllcs,  que  les  Anglois  dcfcendoicnc,&  mef- 
mement  que  le  Comte  de  W arwic  cftoit  defeendu  à bien  mille 
hommes  d'armes , 6c  cinq  mille  Archers,  6c  cftoit  arriué  8c  abor- 
dé à Bourbourg.  Le  Roy  aflèmbla  fes  gens  , 6c  fit  crier  que  fur 
peine  de  la  hart,  ils  ne  fiflent  pilleries , ne  roberies.  Car  ils  furent 
bien  payez.  Difficulté  y eut  grande, commevn  fi  grand  oft  pourroit 
auoir  viures.  Et  fut  mande  vn  marchand  ôc  bourgeois  de  Paris  , 
nommé  Colin  Boulart , lequel  fe  fit  fort  de  trouucr  du  bled  , 6c 
mener  à l’oft  pour  cent  mille  hommes , quatre  mois.  Et  luy  fuc  or- 
donné , afin  qu’il  le  fift  , 6c  aufli  qu'il  feroit  bien  payé  , lequel  fit 
fes  diligences. 

Le  Roy  fe  partit  de  Paris  , 6c  vint  à Saindt  Denys , ouyt  Mefle,  Or.fummt 
print  l'Oriflambe  en  grande  reucrcnce  , 8c  la  bailla  à Meflire  Guy 
de  la  Trimoüillc  vaillant  Cheualier.  Lequel  receut  le  Corps  de  no- 
lire  Seigneur,  6c  fit  le  ferment  accouftumé, 6c  la  prit. 

Er  vint  à la  cognoifl'ancc  du  Roy  , que  les  Gantois  mefmcs,  lef- 
quels  faifoient  fi  bien  la  manière  d'eftre  bons  François , prièrent  Gmm*. 
aux  Anglois  qu'ils  vouluflenr  mettre  le  fiege  deuant  Iprc  en  Flan- 
dres. Lefqucls  le  firent , ôc  ceux  de  dedans  vaillamment  fe  defen- 
..  doient.  La  chofc  venue  à la  cognoiflancc  du  Roy  , il  délibéra  de 
aider  aufdics  de  Iprc  , 6c  de  débouter  fes  ennemis , qui  eftoicnt  au 
pays  de  Flandres.  Etfc  mit  fur  les  champs , 8c  vint  iufques  à Arras 
accompagné  de  fon  oft.  Et  de  là  fe  partit,  6c  entra  au  pays  de  Flan- 
dres , 6c  (ccut  que  ceux  de  Iprc  eftoicnt  bien  opproflez, 8c  fort  tra- 
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uaillcz  des  Anglois , fi  print  fon  chemin  vers  Ipre  , où  les  Anglois 
eftoient , Si  tenoient  le  fiege . Et  eux  fentans  , que  le  Roy  Sc  fon 
oft  approchoicnt  d'eux , ils  leuerent  leur  fiege  allez  haftiucmenc. , Et 
au  partir,  boutèrent  le  feu  aux  faux -bourgs  , lefquels  valoicnt 
mieux  que  la  ville  , dont  ce  fut  grand  dommage.  Et  tout  le  pays 
deftruifirent,  pillèrent  Sc  robberent,  en  prenant  hommes,  femmes 
Sc  enfans , St  en  faifans  maux  innumerables.  Et  de  là  > s’en  allèrent 
deuant  Caffcl,  feignans  d’y  mettre  le  fiege , Sc  de  refifter  à la  puif- 
fancc  du  Roy  ; Sc  de  fait  mirent  le  fiege.  Ceux  qui  auoient  l'auanc- 
garde  du  Roy  , c'eft  à fçauoir  ClilTon  le  Conncftable,  Si  le  Duc  de 
Bretagne,  commencèrent  à tenir  leur  chemin  vers  lcfdits  Anglois. 
Et  auifitoft  qu’ils  le  feeurent,  ils  leuerent  leur  fiege , & boutèrent  le 
feu  en  leurs  tentes , Sc  s’en  allèrent  la  nuitt  à Bcrgues,  Bourbourg, 
Sc  Grauclines , fc  retrahirent  , Sc  faifoient  merueilleux  Si  grands 
lignes  de  refifter  à l'entreprife  du  Roy , & de  fon  armée. 

Robert  Cariolc  eftoit  deuers  Bergucs , & pource  qu'il  eftoit  re- 
nommé d’eftre  le  plus  vaillant  Si  mieux  accompagne  d'Anglois,  le 
Roy  délibéra  d'aller  deuant  l'afliegcr.  Et  quand  Canolc  Iceut  les 
nouuclles,  il  partit  de  ladite  ville  , Sc  s'en  alla  à Grauclines , où  les 
gens  du  Roy  le  fuiuirent.  Et  fut  mis  le  fiege  deuant  ladite  ville,  & 
y eut  de  belles  armes  faites,  & très -vaillamment  fe  portoient  les 
Anglois,  en  monftrant  toutes  manières  de  eux  vouloir  bien  defén- 
dfe  , Si  aulfi  faifoicnt-ils.  Et  pource  les  Capitaines  François  firent 
approcher  l'artillerie  , c'eft  à lçauoir  canons , bombardes , Si  autres 
haDillemens  propices  à aflieger  Sc  aftai  ur  villes.  Et  quand  les  An- 
glois appcrceutcnt  Sc  veirent  les  préparations  qu'on  leur  faifoit , Us 
délibérèrent  de  eux  partir,  Sc  s’en  aller.  Ceux  de  la  ville  refifterent 
le  plus  fort  qu’ils  peurent,  Sc  s’efforcèrent  de  les  retenir , Si  empef- 
chcr  leur  parlement.  Ce  qu'ils  ne  peurent  faire  , Sc  fccrettement 
partirent  par  vne  porte  non  aflïcgée  ; lequel  partement  les  François 
ignoroient.  Ce  qui  fut  rapporté  à ceux  qui  eftoient  deuant  au  ue- 
ge  , mais  ils  ne  le  pouuoient  croire.  Et  i’uppofé  qu'ils  ne  vinffcnc 
point  efcarmouchcr,ne  eux  monftrer  ainfi  qu’ils  louloient,  toutes- 
fois  les  François  cuidoient  Sc  imaginoient  que  ce  fuft  vne  fiftion  , 
pour  cuider  faire  quelque  groffe  entreprife  ou  faillie  fur  les  Fran- 
çois. Et  y eut  trois  de  la  nation  de  Picardie , qui  eftoient  dedans, 
lefquels  pource  que  par  les  portes  on  ne  laiffoit  perfonne  faillir , 
dépendirent  par  deftus  les  murs  Sc  foffez,  Sc  affermèrent  aux  Fran- 
çois que  fans  doute  les  Anglois  eftoient  partis , Sc  encores  on  ne 
les  vouloir  pas  croire.  Ec  pource  y eut  des  plus  vaillans  de  ceux  qui 
eftoient  au  fiege,  qui  prindrent  vn  petit  vaiffeau  , Sc  fc  mirent  de- 
dans ; Sc  par  l'eauë  allèrent  iufqucs  aux  murs.  Si  à efchcllcs  affez  ai- 
fément  entrèrent  dedans  la  ville  en  affez  genre  compaignée.  Et  y 
eut  aucuns  qui  s'aflemblerent  en  la  ville  pour  refifter.  Mais  tous 
furent  mis  à l'cfpée.  Et  apres  tous  ceux  de  l’oft  y entrèrent , Sc  fut 
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tout  pillé  Se  pris  , & en  aucunes  extremitez  de  la  ville , fut  le  feu  - 
boute , tellement  que  route  la  ville  fut  comme  bruflée  Se  arfe.  Plu-  1 ^ 1 ’ 
(leurs  y auoit  des  habitans  retraites  en  leurs  maifons , lefqucls  pour 
euiter  le  péril  du  feu,  faillirent  dehors.  Mais  on  les  tuoic , à inclu- 
re qu’on  les  trouuoit , Se  n'y  en  eut  comme  nuis  fauucz  , qui  fuf- 
fenc  de  defenfe.  Plufieurs  ieunes  hommes  & enfans , furent  pris  Si 
réduits  en  feruitude,  pour  auoir  finance  & rançons. 

Après  ces  chofcs  ainli  faites,  le  Conneftablc  Cliflbn  Si  les  Fran- 
çois lecurent , que  lcfdits  Anglois  s'eftoient  rctraiûs  à Bourbourg, 

& vint  ClilTon  deuant  ladite  ville  aucc  l’oft  des  François,  & fit  tant 
Clilfon  qu’il  trouua  manière  de  parler  à leurs  Capitaines , Si  par 
belles  Si  douces  paroles  les  cuida  induire  , à ce  qu’ils  s'en  allaflcnt 
en  leur  pays , & delaiflaflcnt  le  pays  du  Roy.  Mais  ils  en  furent 
plus  aigres,  Si  fort  abandonnez  en  grofles  paroles.  Si  firent  des 
faillies , Si  de  mcrueilleulcs  armes  Si  vaillances , aufli  trouucrcnt- 
ilslcs  François  forts  & roides  à refiler , Si  les  rebouter  dedans.  Le 
fiege  fut  mis  deuant  eux  de  toutes  parts, Si  drefla  Se  aflit-on  les  en- 
gins , Si  les  fit-on  i ter  Si  tirer  ; Si  enuiron  la  fin  d'O&obre  fut 
ordonné , qu’on  feroit  aflaillir  la  ville.  Et  de  faict , fut  a faillie , Si 
eftoit  mcrueilles  de  la  vaillance  des  François.  Et  entre  les  autres, fit 
moult,  Se  fc  porta  vaillammcnc  Meflire  Philippes  d'Artois  Comte  rtUm  <U 
d'Eu,  Se  print  la  bannière  du  Roy  à fleurs  de  lys  , Si  monta  en  vnc 
efchelle  ; Si  fi  chacun  euft  fait  comme  luy  , on  difoit  que  la  ville  emuntE». 
euft  cfté  prife  d'aflaut,  combien  que  les  Anglois  fortfedefendoient. 

Et  demandèrent  à parler  au  Duc  de  Bretagne,  qui  eftoit  en  la  com- 
pagnéc,  & leur  fut  accordé,  & cefla  l’aflaut.  Et  vint  ledit  Duc  de 
Bretagne  parler  à eux . Auquel  ils  ramenteurenc  le  fcruicc  qu'ils 
luy  firent  en  Bretagne  , Si  que  toufiours  luy  Si  fes  prcdcccftcurs 
auoient  ferui  la  Maifon  d’Angleterre , Si  qu’il  leur  vouluft  aider  à 
trouucr  moyen  , que  honneftement  ils  pcuflcnc  faillir , Si  retour- 
ner en  leur  pays,  ( car  ils  voyoient  bien  , qu’ils  ne  pouuoient  refi- 
fter  à la  volonté  des  François)  & qu’il  deuoit  bien  confidcrcr , que 
fi  n'euflent  efté  les  Anglois , il  ne  fuft  pas  Duc  de  Bretagne.  Lors 
le  Duc  leur  promit , qu'il  y fetoit  le  mieux  qu’il  pourroit.  Et  s'en 
alla  deuers  le  Roy,  Si  parla  à luy,  non  mie  par  manière  de  fuppli- 
cation,  mais  d’vnc  forme  de  admonncftemcnc , en  luy  monftrant , 
que  les  fanfts  de  guerre  eftoient  aducnturcux-,&  qu’ils  cftoient  puif- 
lans  gens  dedans.  Se  que  à les  auoir  d'alTaut , il  y pourroit  perdre 
foifon  de  fes  gens , Se  des  plus  vaillans  qu’il  euft  , & fi  ne  lçauoit 
quelle  en  feroit  l'iftue  , Si  que  l’hyuer  approchoit  fort  , Si  que  le 
pays  de  Flandres  eftoit  froid  , en  luy  monftiant  qu'il  y deuoit  ad- 
uiiër , Si  luy  confeillant  qu'il  deuoit  trouucr  expédient  & moyen 
qu’ils  s'en  allaflcnt , & que  la  ville  demeurai!  au  Roy.  Autres  Sei- 
gneurs Se  Capitaines  eftoient  d’opinion  contraire  , & que  le  Roy 
ne  deuoit  point  leuer  fon  fiege,  ne  partir,  fans  les  auoir  a fon  plai- 
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firfic  volonté.  Et  fpecialement  y eut  vn  vieil  Cheualier  ..vaillant 

1 J ^ 3 . hommc  j nommé  Meflire  Pierre  * de  Villiers , lequel  monftroit  au 
* VtMut  Roy  bien  cuidcmment , que  fes  ennemis  eltans  dedans  la  ville  , c~ 
ro'rilu mm.  ftoient  perdus,  qui  continucroit  à les  affaillir,  Si  que  à l'opinion  & 
/«,  *»•««/?»  imagination  du  Duc  de  Bretagne  ne  fc  deuoit  arrefter,  veu  que 
cffitt.  autresfois  les  auoic  eu  à Ton  léruice , & auoit  cfté  leur  allié.  Et  fi  dit 
plufieurs  autres  paroles  aucunement  poignans  , lefqucllcs  le  Duc 
pour  venir  à fon  intention  diifimula , fie  attrahit  à fa  cordclle  plu- 
fieurs des  Seigneurs  du  fang  & du  Confeil , tellement  que  le  Roy 
conclud  qu'il  traitcroit, fie  s'en  iroit.fie  retourneroie  à Paris.  Et  par 
jingtcû  re-  |c  moycn  dudit  Duc  fut  traité  Se  accordé , que  les  Anglois  s’en 
yfm.  iroient  fauucs  leurs  corps , fie  biens , & : laiflcroicnt  la  ville  à la  vo- 
**1!.  lonté  du  Roy.  Ce  qui  fut  fait,  Se  fc  partirent  de  la  ville , fie  vin- 
»y# drent  au  Roy  le  remercier  fie  regratier  du  gracieux  traité  qu'il  leur 
auoit  fait , Se  vindrent  bien  pompeufement  parez  fie  habillez  , fie 
puis  s'en  allèrent  à Calais.  Et  dudit  traité , lurent  la  plus  grande 
partie  des  gens  de  guerre  trcs-mal  contcns.fie  maudifibient  Te  Duc 
de  Bretagne , en  difant  diuerfes  paroles.  Les  François  entrèrent  de- 
dans la  ville,  fie  y en  eut  vn  de  la  compagnie , qui  par  force  entra 
dedans  l'Eglifc,  fie  rompit  l'huis,  fie  y auoit  vnc  moult  belle  image 
ii'/'clÿ,/  de  fam<a  Ican  , d'argent , laquelle  il  cuida  empoigner  fie  prendre, 
mnwmlttff  mais  l'image  luy  tourna  le  dos.  Et  deuint  ccluy  qui  ce  fit,  enragé  , 
fie  hors  du  fens.  Et  de  ce  , tous  les  autres  compagnons  de  guerre  fc 
mirent  en  grande  deuotion,  tellement  que  dedans  l'Eglifc,  n’y  eut 
aucun  mal  fait , fie  en  la  ville  fc  portèrent  doucement  fie  graticu- 
fement. 

Et  retourna  le  Roy  à Paris.  Et  vint  à Saine!  Denys , où  il  fit  fes 
oraifons  Se  offrandes,  fie  remit  l’Oriflambc  en  la  forme  fie  manière 
deffus  déclarée.  Et  quand  il  fut  à fon  holtcl  à Paris , fie  il  euft  ouy 
aucuns  Capicaines  parler,  il  confidcrala  fraude  fie  malice  duditDuc 
de  Bretagne.  Mais  il  la  diifimula.  Et  après  le  Roy  , ledit  Duc  re- 
tourna à Paris.  Et  apporta  vnc  manière  d'abftincncc  de  guerre.  Et 
de  là  s'en  partit,  le  pluftoft  qu’il  peut , fie  s’en  alla  en  Bretagne.  Et 
fur  ordonné  par  le  Roy  , que  fon  oncle  le  Duc  de  Berry  iroit  de- 
uers  Calais , pour  auoir  conucntion  aucc  le  Duc  de  Lanclaftrc , fie 
y furent  bien  par  l’clpacc  de  deux  mois.  Et  fur  les  matières , pour- 
parlercnt  fouucnc  lefdits  deux  Ducs , fie  enuoycrcnt  deuers  leurs 
Roys.  Et  finalement  leurdite  affcmbléc  ne  porta  nul  fruiû , finon 
vnc  trefue,  laquelle  ne  dura  gucrcs. 

i*uji  à*  Le  Comte  de  Flandres  audit  an,  alla  de  vie  à trcfpaffcment.  Du- 
MMtCtmtt  quel  le  Duc  de  Bourgongne  Philippes  le  Hardy , auoit  cfpoufé  la 
ïmfÊtïfrcu-  nomm=c  Marguerite.  Et  par  ce  moyen  eut  la  Comté  de  Flan- 
cU  phihffu  dres,  fie  y fut  bien  obey.  Et  à l'heure  de  fa  mort  fc  leucrent  les  plus 
tcrr*bles  & horribles  vents , qu’on  auoit  oneques  veu  , dont  plu- 
fieurs  gens  difoient  ce  que  bon  leur  fcmbloit. 
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Les  trcfùes  dont  deflus  eft  fait  mention  , furent  publiées  en  ’ 
Guyenne  , où  cftoit  le  Marefchal  de  Sancerte.  Et  après  ce , plu- 
fieurs  brigans  fie  gens  de  guerre,  le  mirent  foudainement  fus.  fie  fc 
mirent  fur  les  champs , fans  ce  que  ledit  Marefchal  s’en  donnait 
de  garde.  Et  vindrent  frapper  fur  ledit  Marefchal  fie  fes  gens  , 6c 
le  cuidcrcnt  tuer  fie  meurtrir.  Mais  vaillamment  il  fc  défendit, 
fie  y eut  vne  bien  dure  & afpre  befogne.  Et  n'eftoient  pas  les 
François  au  quart  autant  que  les  autres . Et  trouua  moyen  ledit 
Marefchal  de  fc  retraire  fi c les  gens.  Et  y en  eut  d'vn  collé  St  d'au- 
tre de  morts . Et  eftoit  pitié  des  maux  que  faifoient  lefdits  de  " 

Guyenne  , de  piller  , rober,  fit  prendre  places , fit  faifoient  guerre 
à toutes  perfonnes  , où  ils  pouuoient.  Et  clloit  commune  renom- 
mée que  les  Anglois  le  faifoient  faire.  Car  ils  font  caucs  6i  Si  ma- 
licieux, fi c en  telles  manières  ont  accouftumé  d’vfcr  de  paroles  am-  A"i *•«  Am- 
biguës & diuerfes.  Et  par  c(fc£t  monftroient  que  leurs  paroles  n'e- 
ftoient  qu'vne  manière  de  feintife  fans  fcrmcvolonté.  Et  au  temps  Umrifmlm. 
palfé,  plulîcurs  fois  l’ont  fait. 

Et  en  ce  temps  ou  enuiron , le  Duc  Louys  de  Bourbon  fc  partit 
de  ce  Royaume"  pour  aller  en  Barbarie.  En  fa  compagnée  eftoient 
le  Comte  de  Harcourt,  fit  le  Seigneur  de  la  Trimoiiille,  Si  au - ExpUtim 
très  iufqucs  au  nombre  de  huief  cens  Chcualicts,  Efcuyers  , 6c  * 
plulîcurs  autres  de  nations  eftrangcs.  Et  vers  Afrique  fit  de  „ Aftufu 
grands  dommages  aux  Sarrafins  , vaillans  en  atmes  , Si  tous  les  emmJ" 
iours  y auoit  elcarmouches , 6c  de  belles  armes  faites.  Et  y fut  SirrAlu"' 
fix  femaines , en  grande  fouffreté  6c  indigence  de  viurcs  , Se  a- 
uoient  les  Sarrafins  retraiâ  tous  leurs  viurcs  en  Afrique.  Et  tel- 
lement que  ledit  Duc  Louys  6c  les  Chrcftiens  , furent  con- 
traints de  lcuer  leur  fiege  qu'ils  auoient  mis , fie  retourner  en  leur 
pays. 


M.  C C C.  L X X X I V. 

L’A  n mille  trois  cens  quatre-vingt  6c  quatre  , les  trefues  qui 
auoient  cfté  pourparlees  entre  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Lcn- 
claftre  à Calais , furent  derechef  publiées  fie  par  terre  fie  par  mer  , 
fie  aflez  competcmmcnt  gardées. 

Et  délibéra  le  Duc  de  Berry  d'aller  vifiter  le  Pape  en  Auignon, 
Et  en  y allant , il  vint  nouuelles  audit  Duc  que  les  païfans  , labou- 
reurs , fie  gens  mécaniques  en  Auuergne , Poiûou  , Se  Limofin  , fe 
mettoient  fus,  fie  tenoient  les  champs , fie  faifoient  maux  innume- 
rablcs,  fie  firent  vn  Capitaine  nommé  Pierre  de  Bruyères.  Et  quand 
ihr  trouuoient  Nobles  gens  , ou  Bourgeois , ils  mettoient  tout  à 
mefrt , fie  les  tuoient.  Ils  rencontrèrent  vn  bien  vaillant  homme 
d'armes  fie  Noble  d'Efcofte , fie  luy  mirent  vn  bacinct  tout  ardent 
- /.  luum.il  des  Vrjim.  F 
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~^~Z  fur  U telle,  fie  pitcufement  le  firent  mourir.  Ils  prindrent  vn  Pre- 

1 ^re  jUy  coopèrent  les  doigts  de  la  inain  , luy  efcorchercnt  la 

couronne,*:  puis  le  boutèrent  en  vn  feu,  & le  bruflerent.  Us  trou- 
uerent  vn  Hofpitalier,  fie  le  prindrent,  fie  pendirent  à vn  arbre  par 
les  aiflcllcs , fie  le  tranfpcrccrcnt  de  glaiues , virctons , fie  fagettes , 
& ainfi  mourut.  Et  ne  fi;auroit-on  fonger  , dire  ne  penfer  maux , 
qu'ils  ne  fifl'ent , fie  les  plus  grandes  cruautez  Se  inhumanitez  que 
oneques  furent  faites.  Et  pourcc  le  Duc  de  Berry  alTcmbla  desNo- 
Çrmmu»  blés  & des  gens  de  guerre , dont  il  fina  allez  ailément , fie  feeut  où 
a«  Commit-  icfjltcs  Communes  dloicnr.  Et  à vn  marin  frappa  fur  eux  , fie  ne 
firent  gucrcs  de  refiflancc.ôelcgcremcnc  furent defconfits.fie gran- 
nfrimt',1.  je  fotfoncny  eut  de  tuez  fur  le  champ,*: de  prins.lcfquels  furent 
tous  pendus.  Et  les  autres  fe  mirent  en  fuite,  & retournèrent  à leurs 
maifons  labourer  , comme  ils  faifoicnc  parauant , fie  furent  dclaif- 
fez  , Se  leur  fut  tout  pardonné.  Et  de  cet  exploit , fut  le  Duc  de 
Berry  moult  loué  , fie  recommandé , fie  s'en  alla  outre  vers  le  Pape. 
AettuA  fuit  Lequel  quand  il  feeut  fa  venue  , il  enuoya  des  gens  de  l’on  Palais  fie 
Jm‘  AbJ-  feruitcurs , fie  fi  enuoycrent  tous  les  Cardinaux,  fie  fut  grandement 
lèo 'ïoCUmâ  fie  honorablement  rcceu  par  le  Pape , lequel  le  felloya , fie  fit  fe- 
vil.  o ho,  (f0ycr  cn  plufieurs  fie  diuerfes  maniérés,*:  monftra  à chacune  fois 
qu'il  alloit  deuers  luy  , fon  Palais , fie  fes  ioyaux,  fie  tres-longue- 
Roj.  ment  parloicnt  enfemblc,  Se  fc  faifoient  tres-bonne  chere.  Le  Duc 
de  Berry  voulut  prendre  congé  du  Pape.  Car  il  auoit  à faire  cn 
plufieurs  manières  pour  les  befognes  du  Roy  ,6e  du  Royaume.  Et 
au  partir,  n’y  eut  fi  petit  feruitcur  du  Duc , à qui  Je  Pape  ne  lift 
donner  aucune  choie.  Et  au  Duc  donna  vnc  bien  pretieufe  chofe , 
c'eft  à fijauoirvne  partie  des  clous  dont  nollrc Seigneur  futcrucifié. 


M.  CC  C.  L X X X V. 

1 i 8 J-  T N m^c  tro‘s  cens  quatre-vingt  fie  cinq  , il  y 'tut  aucune 
§ j rumeur  Se  renommée , que  le  corps  de  Monfcigneur  Sainft 
Denys , n'eftoit  pas  en  l’Abbaye  ou  Eglife  Sainfit  Denys.  Et  di- 
comtriroH  foient  aucuns  Religieux  de  cllrangc  pays  , qu’ils  l'auoient  en  leur 
mtïufîoAi,  Pays  & Eglife.  Et  y eut  aucunes  enqueftes  faites, Se  trouua-on  quil 
corpiAes.  clloit  en  ladite  Abbaye  de  Sainét  Denys  cn  France.  Et  en  ligne  de 
D,V-  cc>  on  ouurit  la  chafle,  fie  trouua-on  les  enfeignemens  dedans , par 
lefqucls  apparoilfoic,  que  lcfditcs  reliques  eftoient  dedans,  fie  y cul 
de  beaux  miracles.  Car  il  y auoit  vn  homme  enragé  ou  démonia- 
que , terriblement  vexé  fie  trauaillé , qui  fut  mené  deuant  le  Cru- 
cifix , fie  de  là,  deuant  les  corps  faimfts,  fie  y eut  des  Religieux  fài- 
fans  oraifons  fie  prières  , requérant  l'aide  des  corps  fainÔs , fie  fut 
tout  gu'ary  , fie  ne  luy  fouuenoit  de  chofe  qu’il  eull  faite  ou  dite , 
durant  fa  maladie.  Il  y auoit  le  fils  d’vnc  bonne  femme  y auquel 
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vnc  cfpinc  cftoit  entrée  dedans  l'ccil , Sr  difoient  les  Chirurgiens 

qlril  n'y  auoic  rcmcdc  , Si  qu'il  perdroit  l'œil , Si  elle  le  voua  , & 1 J 8 S- 
mena  à Monfeigneur  Sainét  Dcnys , S:  fut  de  tout  poimft  foudaï- 
nement  guari.  Et  vn  homme  y eut , qui  fut  mors  d’vn  chien  enra- 
gé, tellement  qu’il  deuint  hors  du  fens&  enragé,  fi  fut  mené  deuant 
la  chalfc  de  Saind  Dcnys,  Si  tantoft  recouura  lanté. 

En  ce  temps  vn  Sarrafin  Prince  des  Turcs,  nommé  l'Amauraba-  A+mr,\+ 
quin,auoit  promis  Si  voiie  au  Souldan  de  Babylone  de  faire  guer-  V*‘m 
re  aux  Chrcfticns,  Si  qu'il  auoit  fonge  que  Apollon  luy  appor-  * T""' 
toit,.&  bailloit  vnc  moult  belle  couronne  , laquelle  douze  perfon* 
nés  portans  la  croix  adoroient.  Et  luy  fcmbloit  que  ce  fil  fient  Re- 
ligieux de  Sainift  Ican  de  l'Hofpital , Si  que  la  lueur  Si  rcfplcndif- 
feur  de  ladite  couronne  alloit  iufqucs  en  Occident.  Et  de  fa®  fe 
mit  fus,  & fit  guerre  mortelle  aux  Chrcfticns  iufqucs  à bien  dix 
iournées,  Si  conqucfta  tout  le  pays,‘&  fit  tellement  qu'il  mit  l'Em- 
pereur de  Conftantinople  en  telle  neceflité  qu'il  fallut  qu'il  fe  ren- 

dift  tributaire  a luy  ,&  en  auoit  cous  les  ans  certaine  penfion. 

Le  Roy  d'Armenic , qui  cftoit  vaillant  Roy  , fage , prudent , Si 
riche,  fut  tellement  vexe  Si  trauaillé  des  Turcs,  qu'il  fut  contraint 
à foy  partir  de  Ion  Royaume,  Si  délibéra  de  sert  venir  vers  le  Roy. 

Et  fur  la  mer , eut  moult  à faire  par  les  terribles  vents  Si  rempeftes. 

Et  finalement  après  plulieurs  vexations  & trauaux.arriua en  Fran- 
ce. Si  vint  deuers  le  Roy  , ou  il  fut  moult  honorablement  receu  , /!l  Tjw  ^ 
Si  luy  fit  le  Roy  vne  tres-grandc  chcrc,  en  l'accolant  Si  baifant,  & SqfiÂr- 
ordonna , Si  voulut  que  à fes  dcfpcns  fon  Eftat  fuft  tenu  , & ainfi  " 
faire  le  promit  le  Roy. 

Comme  dcfliis  a cfté  touché , le  Duc  Louys , foy  difant  Roy  de 
Sicile,  cftoit  allé  vers  Naples , & eut  bien  à faire  à pafiér  les  mori- 
tagnes,&  y fit  grande  perte  de  gens,  & de  biens.  Car  les  pre- 
miers qui  pafloienc,  aufii-toft  qu'ils  eftoient  outre , les  Lombards 
les  deftruiloicnt,&mettoicnt  à pied.  Et  pareillement  ceux  quipafc 
loicnt  les  derniers  eftoient  dcftroufTcz , & en  y eut  de  morts  au- 
cuns.  Et  quand  ils  éurenc  partez  , cncores  furent- ils  plus  elbahis. 

Car  Charles  qui  fe  difoit  Roy  de  Sicile, auoit  tellement  fait  retrai-  ; 
re  les  gens  Si  viurcs , qu'ils  ne  trouuoicnt  que  manger  pour  eux , 
ne  pour  leurs  chcuaux  , Si  eftoient  en  grande  pauurcté  & milcrc.  \ 

Le  Roy  Louys  enuoya  a Charles  luy  lignifier,  que  la  Roync  l’auoic 
adopté  à lbn  fils  , St  donné  le  Royaume  qui  luy  app'artenoie , en 
luy  requérant  qu'il  luy  vouluft  laifler , fans  luy  donner  aucun  cm- 
pefehement.  Et  promptement  ledit  Charles  luy  fit  rcfponfc  , que 
le  Royaume  luy  apparrenoit  par  fucceflion  , Si  que  fon  intention 
îvcltoit  pas  de  luy  laifler  : mais  l'cmpefchcroit  Si  luy  refifteroit  en 
toutes  maniérés  poffiblef.  Et  lors  le  Roy  de  Sicile  eftant  en  grande 
indigence , & perplexité d auoirconfeii fur  ce  qu’il  auoit  à foire,  veu 
que  leurs  chcuaux  mouroient  ,&que  toutes  leurs  ioliuetez.cftoient 
I . I uuenA  du  y rfns.  p jj 
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— vendues, & à peine  pouuoient-ils  auoir  du  pain  d'orge  ou  * d'ef- 

lî°S'  peautrcjou  trouuer  moulins  pour  moudre  , l'enuoya  fommer  Si 
• Ejÿ'ct  de  tCquerir  qu'il  le  vouluft  combatrc , Si  pluficurs  fois  y enuoya , Si 


■IFrcr  requenr  qu  U le  vouiuit  comoacrc  , ce  piuiicurs  rois  y enuoya , oc 
hJhl'èm- bien  par  dix  fois,  Si  Charles  toufiours  vfoit  de  feintes  paroles  cou- 
w(«fpdia,  uCrtCs.  Et  vnc  fois  iura  Si  promit  de  le  venir  voir  en  champ.  Et 


Lamine  pourcc  lcRoy  Louys  cuidant  que  fon  aduerfaire  le  vint  combatrc, 
' lequel  cftoit  en  la  cité  de  Barlcttc  , alla  deuant  en  bcllc’bataille 
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fpeute. 


Mort  (U 


arrangée.  Et  cfloicnt  les  François  aflez  bien  armez , mais  petite- 
ment habillez  , Si  tellement  que  le  Roy  n'auoit  qu'vnc  cotte  d'ar- 
mes de  toile  , peinte  feulement.  Charles  voulut  accomplir  fa 
promette  de  le  voir  aux  champs  , Si  partit  par  vnc  des  portes  de  la 
ville  , Si  cuidoicnt  les  François  qu'il  les  vint  combatrc , mais  il  ren- 
tra par  vnc  autre  porte.  Le  Roy  Louys  fc  voyanc  illudé  de  fon  ad- 
uerfairc , Si  en  la  neceflité  dcfliis  dite  , Si  que  en  fon  oft  auoit  for- 
te mortalité  , délibéra  de  s’en  partir  & retourner.  Et  de  courroux 
Se  dcfplaifance  mourut , Si  alla  de  vie  à trcfpaflèmcnt  le  vingt  Si 
vnicfmc  îour  de  Septembre.  On  mit  fon  corps  en  vn  coffre  de 
Sicile.  plomb, Se  luy  fit-on  fes  obfcques  pofliblcs  félon  l'aduenturc  Et  au 

regard  de  fes  gens  tant  nobles  que  non  nobles , ils  s'en  retournè- 
rent à grande  peine  à pied  , ayans  chacun  vn  ballon  en  leur  main  , 
Neteiie  t-  Si  cftoit  grande  pitié  de  les  voir.  Et  ainfi  toute  la  cheuance  que  le 
xmfUeen-  R0y  Louys  auoit  eue  duRoyaumc,quicftoit  merucillcufe.fut  per- 
mnfrÿa"  duc.  Et  ce  fut  bel  exemple  a Princes,  de  ne  faire  telles  entreprifes , 
étwcmu  fi  on  ne  fçait  bien  comment. 

Frmcei.  Qi  cil  vray , que  le  Roy  Louys  de  Sicile  , confidcrant  la  grande 
dcfpcnfe  qu'il  auoit  eflé  neceflité  de  faire  en  Prouence  , à conquc- 
fter  la  Comté  de  Prouence  , Si  les  pertes  qu’il  auoit  eu  à pafler  les 
monts,  enuoya  Meflïrc  Pierre  de  Craon  , auquel  moult  if  fc  fioit, 
• Mène jis<  en  France  vers  fa  femme  * fille  du  Comte  de  Blois,  afin  d'auoir  ar- 
gcnt-  Car  il  luy  en  auoit  laiflé  vnc  partie  : Laquelle  bonne  Dame , 
UMeifix  bailla  audit  Meflïrc  Pierre  ce  quelle  auoit.  Et  mit  ledit  de  Craon 


de  BUis, 


à foy  partir  plus  qu'il  ne  deuoit, Si  vint  à Venife  bien  grandement 


f^eëécMfe  & orgiiciilcufemcnt  habillé.  Et  là  fccut  la  mort  du  Roy  Louys  , 


de  l tanne  de  dont  comme  on  difoit,  il  fut  bien  ioyeux.  Si  s'en  retourna.  Si  vint 
Bm.ftfem ■ en  granjc  pompe  à Paris.  Et  vn  iour  entra  au  Confeil  du  Roy  ,au- 


ferfidie  de  eftoit  Monfeigneur  de  Berry.  Et  quand  il  veid  ledit  de  Craon, 
'il  luy  dit  : Ha  faux  traifrre , mauuais  zT  deftoyal , tu  a caufe  de  la  mort  de 


Pierre  de 
Craon. 


mon  frère.  Si  tu  eujfa  fait  diligente , de  luy  porter  l’argent  <jue  tu  auois  receu  , 
la  ebofit  autrement  fuffent  aduenuës  , en  difanc  : Prene^-le  , & rpee  iuflice 
en  foit faite.  Mais  il  ne  fut  pas  pris , ne  arreflé.  Car  il  n'apparoittoit 
en  rien , de  ce  que  Monfeigneur  deBerry  difoit. 

En  ladite  année  , depuis  le  printemps  iufqucs  en  Aouft , y eut  fi 
grande  fcchcrcffe  que  merucillcs,  tellcmSnt  que  tous  les  biens  de 
la  terre  furent  comme  de  nul  fruiil.  Et  depuis  ledit  mois  d'Aoufl 
iufqucs  en  Mars, Si  y eut  fi  merucillcux Si  fi  mauuais  hyucr  Se mef- 


» 
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chant , que  tou»  Ml  raifins  & autres  biens  de  la  terre  furent  pourris.  l , g 
On  faifoit  diligemment  durant  ledit  temps  procédions  , mais  rien 
n’y  vallut.  en  France 

Audit  temps  les  Anglois  firent  fçauoir  qu'ils  cftoient  con - 
tens  qu'on  s’afiemblaft  derechef  pour  aduifer  fi  on  pourroit  trou- 
uer  traité  entre  eux  fit  les  François.  Et  pour  ce  faire,  enuoycrent  le 
Duc  de  Lcnclaftre  à Calais.  Le -Roy  alla  en  pèlerinage  à Sainét 
Dcnys  , fit  en  fa  compagnée  cftoicnr  fes  Oncles.  Et  de  là  enuoya  le 
Duc  de  Berry  vers  Calais  en  bien  grand  cftat  Si  pqmpc,  & y eut  * 
tentes  tendues  fit  dreffées.  Et  quand  les  Ducs  cftoient  affcmblcz , 
faifoicnt  tres-bonne  chere,  St  difnoicnt  & fouppoient  le  plus  fou- 
uent  enfcmblc  , Si  tousfeuls  deuifoient , ainfi  que  bon  leur  fem- 
bloit.  Et  aucunes  fois  parloicnt  du  faiét  de  trouuer  traité  & accord. 

Ec  fc  mettoit  fort  le  Duc  de  Berry  en  fon  deuoir , faifant  plufieurs  /.»  Duc  £ 
offres  grandes.  Mais  le  Duc  de  Lcnclaftre  n'y  vouloir  entendre.  Et  °Kt' 
auoit  le  Duc  de  Berry  très-grand  defir  d'auoir  paix  bonne  Si  fer-  fûj/n  'Âm- 
me.  Et  fut  ordonné  que  par  tout  on  fift  procédons , Si  deuotes 
prières  à Dieu  pour  auoir  paix.  Mais  par  la  manière  que  tenoient 
les  Anglois,  qui  font  cauts  Si  malicieux , & de  la  condition  deffus 
déclarée, apparoiffoit  cuidemmcnt  qu'ils  n'auoientintcntion  aucu- 
ne d'entendre  à paix.  Et  pource  s’en  retourna  à Paris  le  Duc  de 
Berry , deuers  le  Roy.  Et  fe  difpofa  d’aller  és  pays  , dont  il  auoit  le 
gouuerncmcnt,  vers  les  marches  de  Languedoc  Si  de  Guyenne.  Et 
lit  mandement  de  gens  de  guerre.  Si  en  affembla  conpctamment. 

Ledit  an  mille  trois  cens  quatre-vingt  St  cinq  y eut  mutation  de 
monnoye.  Et  difoit-on  que  le  Roy  y auoit  merueillcux  profit , Si 
au  grand  dommage  du  peuple,  Si  de  la  chofe  publique  du  Royau- 
me. Et  y eut  de  grands  murmures  tant  des  gens  d’Eglife , que  No- 
bles, Marchands  Si  autres.  Et  la  faifoic-on  plus  foiblc  , que  celle 
qui  auoit  parauant couru.  Ec  à peine  la  vouloit-on prendre, & mef-  Charnu* 
memenc  les  créditeurs , à qui  cftoit  argent  deu  de  preft  , de  rentes 
fie  autres  manières  de  debtes.  Et  difoit-on  , qu’il  n’eftoie  ia  meftier  me*myn ** 
de  la  muer,  veu  que  le  Royaume  cftoit  opulent  Si  riche.  Toutes-  ** 
fois  la  chofe  demeura  en  la  manière  qu'elle  auoic  efté  ordonnée. 

Et  donna-  on  cours  à la  monnoye  qui  fouloit  cftre , pour  certain 
prix. 

Mariage  fut  traité  entre  le  Comte  de  Neuers,&h  fille  du  Com- 
te de  Harnaut  ; Si  le  fils  du  Comte  de  Hainauc , fit  la  fille  du  Duc 
de  Bourgongne,  afin  que  alliance  fuft  faite  ferme  & ftable  , Se  à ce 
qu'il  fe  déclarait  au  Roy,  Si  qu'il  fe  ioignift  à faire  guerre  aux  An- 
glois. Lcfquclics  choies  furent  iurécsStpromifes.  Et  furent  les  no-  . - ,T 
pces  à Cambray.  Et  y eut  grande  fefte  , Si  belles  iouftes.  Et  com-  ‘ « 
bien  que"  les  Roys  n’ayent  pas  accouftumé  de  eux  exercer  en  telles 
tnànicres  de  iouftes  , toutesfois  le  Roy  voulut  ioufter  contre  vn 
nommé  Colarc  d'Efpinay , fort  ioufteur  réputé.  Et  de  faiti  loufta, 
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~ &i(c  port»  très -vaillamment,  & de  tous  en  fut  toiié  6c  phfé. 


Le  Roy  de  Nauarre  eut  intention  de  faire  empoilonnet  les  Ducs 
de  Berry  & de  Bourgongne  , 6c  de  la  matière  parla  à vn  nomme 
lean  Deftan  Anglois.ôcluy  fit  de  grandes  promcfics.cn  cas  qu’il  le 
feroit,  6c  luy  offrit  bailler  argent  promptement.  Lequel  Deftan  luy 
promit  d’en  faire  fon  deuoir.  Et  ainfi  il  eut  argent  comptant  allez 
f " largement.  Et  fit  faire  ledit  Roy  de  Nauarre  vnc  poudre  , laquelle 

il  bailla  audit  Deftan.  Laquelle  cftoit  de  telle  force  6c  vertu  , que  fi 
vne  pcrfonne.cn  euft  mangé  , tant  fuft  petit , il  fuft  entré  en  vne 
Emr/pr.fi  chaleur,  que  les  chcucux  6c  poil  de  la  telle  luy  fu fient  chcus,  6:  au 
bout  de  trois  iours  fuft  mort,  6c  al  lé  de  vie  à trdpaficmcnt.  Ecman- 
nffo 


DunJiBcr-  gcoicnrtbuucnt  lcfdits  deux  Ducs  cnfcmblc.  Aufl'i  cftoicnt-ils  fre- 
’bmt  m m>  rcs  > & f°rc  s’entrai moient.  Et  touccs  6c  qualités  fois  qu’ils  deuoicnt 
."tVi"'  ou  (oupper  l’vn  auec  l’autre  , toujours  ce  lean  Deftan  fre- 

quentoit  les  beux  où  on  dreflbit  la  viande , 6c  pluficurs  6c  diuerfes 
fois  y vmt,  6 C tellement  que  aucuns  de  leurs  feruitcurs  curent  ima- 
gination, que  ledit  Deftan  qu’ils  ne  cognoifl'oicnt  point,  6c ne  fija- 
uoient  qui  il  cftoit,  n’y  venoit  point  pour  bien.  Ec  pource  le  firent 
prendre  6c  mettre  en  prifon  , ôc  falloir  trop  bien  la  manière  d’eftre 
innocent,  ôc  qu’il  n’eftoit  venu  que  pour  voirl’honneur  de  la  Cour, 
6c  apprendre  la  forme  de  feruir.  Toutesfois  il  fut  interrogé, 6c  au> 
cuncment  aux  interrogations  varioit , 6c  pource  on  luy  monftra  la 
queftion  , 6c  incontinent  après  confefla  ce  que  dcfl'us  cft  dit.  Et 
pour  ce  fut  décapité  6c  efearrelé. 

Le  Roy  cftoit  cncores  à marier , 6c  pluficurs  grands  Seigneurs 
rafehoient  fort  à auotr  fon  alliance,  6c  non  fans  caufc.  Et  enuoya- 
on  en  pluficurs  ôc  diuers  pays  peintres , pour  luy  apporter  au  plus 
prés  que  faire  fe  pourroit  ,.lcs  phifionomies -de  celles  dont  on  luy 
parloir.  Et  finalement  celle  qui  plus  luy  pleut , futifabeau  de  Ba- 
’ - uicre,  qui  cftoit  belle, icunc, 6c  genre,  6c  de  tres-bclle  manière,  o 
En  ce  temps  auoit  en  France  de  vaillans  Chcualicrs, 6c  Efcuycrs, 
. ..  6c  de  gens  de  traict,  6c  bien  largement.  Et  lembloit  aux  Capitaines 
6c Chefs  de  guerre, que  fi  vnc  fois  ils  deiccndoicnc  en- Angleterre, 
que  tres-aifément  la  conquefteroicnt.  Et  tant  que  les  paroles  allè- 
rent iufqucs  en  la  prefence  du  Roy,  lequel  cftoit  icunc,  6c  de  vail-i 
lant  courage.  Et  afiembla  ceux  de  fon  fang,6c  aufli  des  Capitaine*! 
Et  fut  conclud  d’entrcprendr.c  le  voyage  , 6c  defeendre  en  Angle- 
terre. Et  furenc  mis  en  eferit  les  chol'cs  ncccflaircs  pour  exécuter  ce 


qui  auoit  cfté  entrepris , 6c  mcfmemcnt  de  faire  diligence  d'auoic 
nauires.  Lefquellcs  chofes  ne  fe  pouuoient  exécuter,  ne  faire  , lans 
Tàiittxctf-  grande  finance.  Ec  pource  fut  mifefus  vnc  grande  ôccxcclfiuc  raille 
fimnFrm-  Laquelle  fut  caufc  que  vnc  grande  partie  du  peuple , sien  alla  hors 
du  Royaume  en  autres  pays.  Ec  cftoit  pitié  de  l’exadhon.’  Caron 
prenoit  en  diuers  lieux  a peu  prés  tout  ce  qu’on  auoit  vaillant, (ans 
quelque  confidcration,  ou  auoit  regard  à la  faculté  des  perlbnncs; 


« 
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Grands  nauires  ôe  de  diuers  pays  furent  aflemblcz.  Et  eftoit  renom-  I 
méc, qu'il  yen  auoit  fi  grande  quantité, qu'on  en  euft  fait  vn  pont  1 * -** 
à palier  iulqucs  en  Angleterre.  Et  fit-on  grande  prouilîon  dcvi- 
urcs,  habillemens  de  guerre,  & autres  chofcs  nccefl’aires.  Et  cltoicnc 
les  chofes  bien  ordonnées  pour  pafl'er . Et  toutesfois  tout  vint  à 
néant,  & ne  portèrent  lefdites  prouifions  aucun  fruicL  Et  difoit- 
on,  6e  elloit  commune  ' enomméc  , que  aucuns  Seigneurs  du  lang  ' . ’ 
de  France  en  furent  cr  lé.  Et  que  la  groflc  fomme  de  deniers , qui 
fut  leuée  à caufe  de  ladite  taille , fut  entre  eux  butinée.  Et  qui  pis 
eftoit,  aucuns  auoient  eu  argent  & grands  doits  des  ennemis , pour 
rompre  ladite  cntrcpnfe. 

Quand  Meifire  Ican  de  Vienne  , Admirai  dcrFrancc , veid  6e 
feeut  que  rentreprife  defius  dite  eftoit  rompue , il  fut  moult  def- 
plaifant , ôe  hon  fans  caufe  , fi  furent  pluficurs  autres  Capitaines. 

Ledit  Admirai  délibéra  d’aflcmblcr  gens  fSi  de  palier  en  Efcofle  , 
pour  faire  guerre  à l'aide  des  Efcolfois  aux  Anglois,  ôe  fit  tant  qu’il 
eut  foixante  nauires  Si  autres  vaifteaux , garnis  de  gens  de  guerre  6e 
de  viures , ôe  autres  chofcs  neccllaircs.  Et  fc  mit  fur  mer  enuiron 
après  le  commencement  du  printemps , 6e  y fut  iufqucs  au  com- 
mencement d'efté,  auant  qu’il  peuft  entrer  en  EfcolTc.  Pendant  le- 
quel temps  les  Anglois  à bien  groflc  pififlâncc , 6e  plus  deux  fois 
que  n'eftoient  les  François  , f-  mirent  fur  mer  pour  combatrc  les 
François,  6e  auoient  fait  faire  .1  vaifleau  tout  fourré, farcy  Si  gar- 
ny  de  poix,  pour  le  faire  ioinure  aux  vailfeaux  des  François.  Et  leur 
fcmbloit  que  par  ce  moyen  auec  autres  habillemens  qu’ils  auoient, 
qu’ils  brufleroicnt  6e  ardcroicnt  les  vailfeaux  des  François.  Cepen- 
dant y eut  merueillcufcs  tempeftes  fur  mer  de  vents  6e  tonner- 
res, 6e  tellement  que  les  aucuns  vouloicnt  comme  que  ce  fuft  , re- 
tourner en  Franc*.  Et  par  aucun  temps  après , le  temps  s'appaifa  , 

6e  ccflcrent  les  tempeftes , 6e  fut  le  temps  bien  clair  6e  net.  Et  en 
vne  belle  greucfurlamcr  , defeendirent  les  François  pour  eux. ai- 
der. Et  la  plus  grande  partie  de  la  compagnéc  de  ceux  qui  là  c- 
ftoient  , cftoient  d'opinion  6e  volonté  de  retourner  en  France. 

Mais  ledit  Admirai , qui  eftoit  vn  vaillant  Chcualier  6e  courageux ,' 
commença  à parler  à eux  fi  gratieufement  6e  doucement , 6e  telle- 
ment  que  les  principaux,  qui  cftoient  d'opinion  de  retourner,  de-  Frupiitn- 
libérèrent  d’aller  en  Efcofle  auec  ledit  Admirai.  Les  gens  fl’Eglifc lr' 
cognoifl'ans  la  vaillance  dudit  Admirai  r6e  fon  encreprifc  , 6e  aufll  ")rc' 
le  peuple , faifoicnt  belles  procédions  6e  bien  deuotes , en  priant 
Dieu  pour  luy , 6e  fa  compagnéc.  Ils  allèrent  tant  par  mer  , que  ils 
vindrent  en  Elcolfe  , 6e  arnuerent  à Edimbourg.  Et  allèrent  ledic 
Admirai  6e  aucuns  de  fa  compagnéc  vers  le  Roy  d'Efcofle  , 6e  luy 
firent  la  réucrcncc  6e  l’honneur  qui  luy  appartenoit , en  luy  expo- 
fànt  qu’ils  cftoient  là  venus  pour  faire  guerre  aux  Anglois  en -fa 
compagnéc , 6e  pour  l'aider  à les  combatrc , en  le  priant  6e  rcque- 
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— rant  que  le  pluftoft  qu'il  pourroit , tl  liuraft  bataille  au*  Anglois,' 

°5'  &ils  eftoient  prells  & difpofez  d'y  employer  leurs  perfonnes.  Et 
fembloit  par  fcs  maniérés  qu'il  n'cftoit  pas  ir  eux  de  leur  ve- 
nue. Touresfois  il  refpondit , qu'il  falloir  bien  trois  femaines  auant 
qu’il  peuft  auoir  mandé  & aflcmblé  fcs  gens , & qu'il  en  feroit  dili- 
gence. Et  fit  crier  que  aux  François , on  baillai!  viurcs  en  les  tres- 
bien  payant  ,&  non  autrement.  Et  feulement  le  Roy  d'Efcoifc  bail- 
la trois  mille  combatans  aux  François,  lcfqucls  délibérèrent  à ladi- 
te compagnée  palier  outre , & fçauoir  s'ils  trouueroient  les  An- 
glois, &fe  partirent  enfemble,&paiTerent  par  merueilleux  deferts, 
Sc  tant  cheminèrent , qu’ils  arriuerent  en  Angleterre , en  vn  pays 
aucunement  peuplé , & où  auoit  aucunes  fortcrcfics  , & firent  tout 
ce  que  ennemis  ont  accouilumé  de  faire , en  boutant  feux,  & pre- 
nant tout  tant  qu'ils  pouuoicnt  & crouuoient , & tuoiént  ceux  qui 
refiftoient.  Et  tindrent  pJt  huidt  iours  les  champs,  fans  qu'ils  trou- 
uaiTcnt  empefehement , ne  gens  qui  les  vouluifcnt  combatte.  Et 
vindrent  deuant  vn  chafteau  nommé  Drouart , que  les  Anglois  & 
Efcoflois  tenoient  comme  imprenable.  Et  aduifa  l' Admirai  ladite 
place,  & luy  fembla  que  par  vn  endroit  elle  eftoit  prenable  d'af- 
laut,  Sc  en  parla  à fcs  compagnons , lcfqucls  furent  tous  d’opinion 
qu'on  l'aflafllift.  Les  Efcoflois  au  contraire  difoient  que  ce  feroit 
folie , Sc  qu'ils  la  tenoient  comme  imprenable.  L'Admirai  fit  fcs 
préparatoires , Sc  fit  fonner  fcs  trompettes  à l’aflaut.  Et  combien 
qu’u  y euft  gens  de  defenfe  dedans , toutesfois  les  François  aflailli- 
rent  fi  vigoureufement  Sc  afprement  la  place  , qu’ils  y entrèrent, Sc 
la  gaignerent  à la  veuë  des  Efcoflois  qui  les  regardoient , fans  faire 
femblant  d'aider  aux  François,  Sc  eftoient  comme  ftatuës  de  pierre, 
cibaliis  de  la  grande  vaillance  des  François.  Autres  places  y auoit, 
qu'on  tenoit  fortes  au  pays  : mais  rien  n'arrcftoitideuanc  eux.  Et  y 
gagnèrent  allez  compctcmmcnt.  Et  fort  doutoient  les  Efcoflois , 
qu’ils  ne  leur  ioüaflcnt  vn  mauuais  tou.*.  fe  fcparcrcnt  des  Fran- 
çois. Toutesfois  ils  trouucrcnt  toufiours  le  Comte  du  Glas  bon  Sc 
loyal  enuers  eux , & les  aidoit  & confortoit  en  toutes  les  manières 
qu'il  pouuoit.  Les  exploits  que  faifoient  les  François,  vindrent  à la 
cognoiflancc  du  Roy  d'Angleterre , lequel  fut  fort  Gammé  &c  re- 
quis par  les  gens  dcfditcs  marches , qu'il  vouluft  refifter  à l'cntrcpri- 
ie  des  François  , &c  qu'il  y mift  remède.  Ec  diligemment  aflëmbla 
des  gens  de  guerre,  le  plus  qu'il  pcut,&  cfcriuic  à l' Admirai  en  luy 
improperant  fa  folle  entreprife  d'eftre  venu  en  fon  pays , & que  en 
bref  îlluyferoit  monftrcr.L'Admiralreceutlc  plus  honorablement 

Îuc  il  peut , le  meflage  qui  eftoit  venu,  en  luy  donnant  largement 
u fien , & efcriuit  au  Roy  d'Angleterre , qu'il  ne  fc  deuoit  point 
efbahir , s’il  eftoit  entré  en  fon  pays , & qu'il  ne  faifoic  chofe  , que 
ennemy  ne  deuft  faire  à autre.  Ec  que  fi  en  fa  prcfencc  il  vouloit 
qu’on  fift  armes,  il  offrou  à les  .faire  faire  de  dix  François  contre 

trente 
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trente  Anglois,  ou  de  cent  François  contre  trois  cens  Anglois.  Et  g 
le  Roy  d'Angleterre  rcfpondit , que  telles  offres  n’eftoient  ne  rai-  * 
fonnablcs  ne  faillibles  , Si  ne  les  acccptoit  point.  Mais  il  affembla 
foifon  de  gens , & les  enuoya  es  marches  où  eftoit  ledit  Admirai. 

Et  quand  il  le  fccut,  il  parla  aux  Elcoffois  bien  Si  doucement , en 
leur  priant  Si  requérant  que  par  vertu  des  alliances , que  les  Roys 
de  France  & Efeoffe  & leur  pays  auoient  cnfcmblc  , qu'ils  les  vou- 
luffcnt  aider  Si  conforter.  Si  refpondircnt  les  Efcoffois  , que  là  où 
les  Anglois  les  fuiuroient  iufques  à l'entrée  d’Efeoffe,  Si  qu'ils  s'ef- 
forçallcnt  d'y  entrer , ils  rcfiftcroient  le  plus  qu'ils  pourroient , Si 
reccuroient  les  François.  Quand  l’ Admirai  fccut  la  venue  des  An- 
glois, Si  qu'ils  çftoient  fi  groffe  puiffancc.  Si  plus  dix  fois  qu'il  n'a-  Fnupi pn 
uoit  de  gens  , Si  que  les  Efcoffois  n'auoicnt  pas  intention  de  leur 
aider  à combatrc  les  Anglois  , ils  fc  r .rahircnt  vers  les  marches  «««  us 
d’Efeoffe  en  la  Comté  du  Glas,  où  ils  f aent  rcccus.  Quand  les  An- 
glois  fccurent  qu'ils  effoient  audit  pays,  Us  s'en  retournèrent , Si  ne 
pourfuiuirent  plus  Iefdits  François.  ",*”J 

Efdites  marches  furent  par  aucun  temps  les  François  pour  eux 
aifier , & leur  faifoit-on  bonne  chcre.  Et  commença  l'Admiral  à 
fréquenter  les  nobles  Dames  Si  Damoifcllcs  du  pays , lcfquellcs  e- 
ftoient  bien  ioyeufes  de  voir  les  François,  & ioyeufement  Icsrc- 
ceurent.  Et  tellement  que  l'Admiral  s'accointa  d'vnc  Dame  pro- 
chaine parente  du  Roy  , Si  eftoit  aucune  renommée  qu’il  auoit  fa 
compagnéc.  Si  fut  aduerty  par  ladite  jamc  qu'il  fc  fauuaft , où  il 
eftoit  en  aduenture  d’auoir  à fsfire  de  fa  perfonne , Si  fes  gens  auffi. 

Et  tantoft  Si  bien  diligemment  enuoya  vifiter  les  vaiffeaux  , Si  les  *«»»>•  * 
mettre  à point.  Et  le  plus  fccrcttcment  qu'ils  peurent , luy  & fes 
gens  entrèrent  dedans , Si  s’en  vindrent  en  France.  Et  ne  rapporte-  f>*»« 
rent  aucun  profit , mais  feulement  renommée  de  vaillance  Si  liât- 
dieffe , & fans  comme  nulle  perte  de  gens.  Et  par  le  Roy , les  Sci-  ,te„ 
gneurs  Si  autres  furent  bien  rcccus.  «"*• 

Au  temps  que  ledit  Admirai  eftoit  allé  en  Efeoffe  , pource  que 
l'armée  qui  vouloïc  paffer  en  Angleterre,  eftoit  rompue,  il  demeu- 
ra à fEfclufe  tres-grande  foifon  de  beaux  & grands  nauircs.  Et  y 
eut  aucuns  de  la  ville  de  Gand  , l<  quels  meus  d'vne  grande  mau- 
uaiftié , délibérèrent  d'ardre  les  nauircs  Si  y faire  bouter  le  feu.  Et 
ccluy  qui  en  auoit  la  charge , eftoit  homme  de  bas  eftat , nomme 
Franco n.  Si  luy  fit-on  de  grandes  promeffes.  Et  de  fait  s'en  vint  à 
l’Efclufc,  cuidanc  exécuter  fa  mauuaife  volonté  , & luy  &:  les  alliez 
arrachèrent  les  verroüils&  ferrures  des  portes.  Le  Capitaine  de  l'Ef- 
clufc  s'en  appcrceuc  , Si  le  fit  lçauoir  au  Roy  qui  eftoit  au  pays. 

Le.Roy  manda  qu'on  print  les  malfaiteurs , Si  qu'on  en  fift  bon- 
ne iuftice.  Mais  ils  s'enfuirent  & partirent  de  la  ville,  & fe  rctralii- 
rent  en  la  ville  de  Dam  , en  laquelle  auoit  pluficurs  Anglois , qui 
»’cndeuoicnt  aller  en  Angleterre, lcfquels  ceux  de  Dam  retindrent, 
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‘ doutans  que  le  Roy  ne  leur  donnait  des  affaires , comme  il  fit.  Car 
il  ordonna  que  le  fiege  fuit  mis  deuant  la  ville  , ce  qui  fut  fait.  Et 
quand  ceux  de  dedans  virent  qu’on  y mettoit  le  fiege , ils  commen- 
cèrent à fc  mocquer  des  François,  & leur  difoient  plufieurs  iniures , 
opprobres ,&  vilennics.  Ony  fit  pluficurs  affauts,  qui  peu  profitè- 
rent. Car  ceux  de  dedans  eftoient  vaillantes  gens,  8c  fort  fc  defen- 
doient , & mcrucilles  d'ames  faifoient , & auoient  fort  trai& , & al- 
loient  les  pierres  de  leu-  canons  iufques  aux  tentes  du  Roy.  Les 
François  voyans  leurs  manières,  fircntdrcffer  leurs  canons,  8c  firent 
faire  engins  de  bois  nommez  chars , pour  approcher  des  murs,  tel- 
lement que  ceux  de  dedans , ne  les  euffent  peu  grcuer.  Et  quand 
les  afliegez  cognurcnt  les  préparatoires  que  faifoient  les  François , 
& puis  que  le  Roy  y eftoic  en  perfonne  , iamais  ne  partiraient  iuf- 
ques à ce  qu'il  les  euft  , ils  s'alïcmblcrent , 8c  conclurent , & déli- 
bérèrent, s’ils  pouuoient  *uoir  traité  qu'ils  y entendraient.  Et  pour 
ce  faire , ils  enuoyerent  deuers  le  Roy,  & offrirent  bailler  la  ville, 
8c  qu'on  les  laiffaff  aller  eux  8c  leurs  biens  fauues.  Et  leur  fut  ref- 
pondu,  que  le  Roy  aurait  aduis  s’il  le  feroie  ou  non  ,8c  dilayoit- 
on  à faire  refponfe.  Et  douroient  aucuns  de  dedans  que  les  delais 
ne  fc  fiffent , que  pour  leur  faire  dommage.  Or  il  y auoit  d’vn  co- 
llé de  la  ville  mardis  très-grands,  8c  ne  cuidoient  pas  les  François 
qu'on  les  peuft  paffer  , 8c  pource  n'y  auoient-ils  point  mis  de  gar- 
de ; & par  là  aucuns  & quafi  tous  les  Anglois  s’en  allèrent.  Et  au 
matin  , enuiron  le  poindt  du  iour , ceux  qui  tenoient  le  fiege  s’en 
appcrccurcnt  -,  & ahn  que  plus  n'en  partili  par  là  , fut  mis  vn  fiege 
par  deuers  lefdits  mardis , 8c  fut  la  ville  tout  alenuiron  afftegée , 
dont  ceux  de  dedans  furent  bien  efbahis.  Et  quand  les  murs  furent 
aucunement  battus , lesFrançois  conclurent  d'affaillir  la  ville, com- 
bien que  cncorcs  dedans  y auoit  de  vaillantes  gens.  Et  après  au- 
cuns préparatoires  faits , neccffaires  à affaillir  , y eut  fait  affaut  dut 
& afpre , & de  grandes  armes  faites.  Et  finalement  fut  d'affaut  la 
ville  prife  , & fans  guercs  grande  perte  de  François  , veu  la  grande 
vaillance  8c  defenfede  ceux  de  dedans.  En  celte  ville  y auoit  de 
grandes  richcffcs  8c  largement.  Tout  fut  pillé  8c  pris  par  les  Fran- 
çois , & tuoient  & mettoient  à mort  tout  ce  qu’ils  trouuoient.  Le 
Roy  rantoft  fit  crier  que  fur  peine  de  la  hart  on  ne  tuatl  lcsdcl- 
armez  , & y eut  grande  occifion.  Les  vns  fc  cuiderent  fauucr , & 
allèrent  par  vne  tics  portes  : mais  Cliffon  Conncltablc  les  fuiuit , 
8c  ne  céda  l'on  de  tuer  des  ennemis  iufques  à la  nuiét.  Et  Francon 
qui  deuoit  bouter  le  feu  aux  nauircs  , fc  rctrahit  en  vne  bien  for- 
te place  à fix  milles  de  Gand.  On  délibéra  d’y  aller  l'aflieger,  mais 
quand  il  le  feeue , il  s’en  alla  rctraire  dedans  Gand.  Les  François 
vindrent  deuant  ladite  place  , & la  prindrent , 8c  fut  toute  rafée 
iufques  à terre.  Et  cil  chofe  comme  incroyable  des  grandes  ri- 
cheffes , que  les  François  y trouuerent.  Le  Roy  voulant  pouruoir 
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à la  garde  & fcurctÉ  desnauires  cftans  à rEfclufc,fit  faire  vnc  belle  & • 
greffe  tour  à l’Efclufc  au  baurc.  Et  der  ns  comme  on  dit , donna  1 ’ 
le  Rov  lcfdites  natures,  & la  ville  de  l’I  .clufc  au  Duc  de  Bourbon- 
gne  Ion  oncle.  ,/.//«  n.r 

On  rapporta  au  Roy  que  fur  les  marches  de  Zélande  auoit  vn  d' Btmrgm- 
pays  allez  fort,  où  il  y auoit  beaux  pafturages  , Si  largement  viurcs 
Si  gens , lcfqucls  fauorifoient  les  Gantois , & s'eftoicnr  préparez  à 
rciîftcr  à la  puilfancc  du  Roy.  Si  ordonna  le  Roy  qu'on  y allait, & 
qu'on  y menait  fon  armée.  Forte  rcliltancc  y fut  faite  par  ceux  du 
pays , nonobltant  laquelle  les  François  y pallcrcnt  Si  entrèrent.  Et 
trouucrcnt  vn  bien  riche  pays  plein  de  biens , tant  de  viurcs  pour 
eux  Si  leurs  chcuaux , que  autres  richcffes.  Et  prirent  ce  qu’ils  trou- 
ucrcnt , Si  y eut  grande  occifion  de  gens.  Car  ils  s’eftoicnt  mis  en 
defenfe , cuidans  rciîftcr.  Et  fi  y eut  des  prilonnicrs  pris  des  plus  ri- 
ches. Et  cuidoient  ceux  qui  les  prirent , les  mettre  à finance  , & 
auoir  quelques  grandes  fommes  d'argent  : mais  le  Roy  les  fit  pren- 
dre , afin  que  de  eux  punition  en  fuit  faite.  Mais  pluficurs  des  Prin- 
ces Si  Seigneurs  cftans  en  la  compagnéc  du  Roy  , luy  firent  icquc- 
ftes  Si  prières  qu’il  leur  voulult  pardonner  la  mort, & ils  (é  déclare- 
raient fes  fubicts.  Laquelle  choie  le  Roy  eftoie  preft  de  faire , Si 
leur  fut  dit.  Mais  ils  rcfpondircnt  qu'ils  aimoient  mieux  mourir, & 
que  apres  leur  mort , leurs  os  s’ils  pouuoient , refifteroient  à ce  qu’ils 
ne  fuffentien  l'obeï fiance  du  Roy  ,&tres-conftamment  perfifterent  aüZn  "& 
en  celle  opinion  Si  volonté.  Et  pourcc  fut  ordonné  , que  tousfcr  cUaidt 
raient  décapitez.  Et  en  y eut  l'vn  d'eux  cuidant  cuiter  la  mort , le-  ‘Z'.ZÛ, 
quel  s'olfrit  à les  décapiter , Si  lt^kcapita.  Et  le  plus  loin  qui  fut  Frmçnfi. 
en  degré  de  ceux  qu’il  décapita,  cftoit  Ion  arricre-coufin.  Et  pourcc  Eximpie 
le  Roy  , vcué  l’inhumanité  d'iceluy , Si  le  cirage  qu'il  eut  de  de-  j 
capitcr  fes  parens,  le  fit  mourir,  Si  non  fans  caule. 

En  Auignonaucc  le  Pape  y auoit  trente  fix  Cardinaux, fie  li  n’c- 
lloit  obeï  en  toûte  Chrefticnté,  que  à peine  en  France.  Il  n'y  auoit 
ccluy  qui  ne  vouluft  mener  vn  grand  cilat , & tout  le  principal  du 
profit  qu’ils  pouuoient  trouuer  Si  auoir , venoit  du  Royaume  de 
France.  Et  en  toutes  manières  qu'ils  pouuoient  trouuer  d’auoir  ar- 
gent, ils  le  faifoicnc.  Et  lors  y auoit  vn  Abbé  de  Sainct  Nicaifc  de 
Rhcims , bien  notable  homme  , auquel  le  Pape  commanda  qu’il 
vint  en  France,  Si  que  de  tous  Bénéfices  il  prit  la  moitié  des  rcuc- 
nus,  pour  eftrç employée  à tenir  les  cftats  de  luy  Si  fes  Cardinaux. 

Et  que  ceux  qui  dcfobcïroicnt,  il  les  priuaft  de  leurs  Bénéfices.  Le- 
quel Abbé  obéît  au  commandement  du  Pape.  Et  s’en  vint  en  Fran-  Axer, h iit 


beït  au  commandement  du  Pape 
ce , Si  fc  tranfporta  en  Bretagne  Si  Normandie  , pour  exécuter  fa  CxrJn—x 
commiftion.  Et  faifoit  de  bien afpres  contraintes , Si  grande  fom - cumhrir. 
me  de  deniers  commcnçoit  à exiger.  Si  des  Bénéfices  mcfmes  d’au-  * 
cuns  efeholiers  cftudiansà  Paris,  lcfqucls  fe  plaignirent  à l'Vniucr- 
fité.  Et  fut  conclu , que  le  ReClcur , Si  aucuns  Députez  iraient  de-  «. 
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uers  le  Roy.  Et  y vindrenc , & y eut  vnc  proposition  bien  notable 
faite  par  vn  Doâeurcn  Théologie  , ôc  monftra  que  la  chofc  n’c- 
ftoit  ne  fouftcnablc  ne  faifablc  par  le  Pape.  Et  leur  fut  rcfpondu, 
que  le  Roy  y pouruoiroit  Et  y eut  Ordonnances  faites, par  lcfquel- 
les  fut  défendu , que  nul  or , ne  argent , ne  fc  rranfportaft  hors  du 
Royaume.  Etoucrcqu’on  laifift  tous  lesBcncfices,6cquc  les  fruiûsfuf- 
fentmis  en  la  main  du  Roy.  Et  que  le  tiers  en  fuil  mis  es  réparations 
des  maifons  ôc  édifices,  l'autre  tiers  à payer  les  charges,  ôc  l’autre  au 
1 viurc  des  pcrlonnes  Ecclcfial.  ques.  Et  quand  ils  lccurent  en  Aui- 
gnon  ces  nouuclles.iTs  furent  bien  clbahis.  Le  Roy  pour  ccftc'cau- 
fe  enuoya  vers  le  Pape  Meflirc  Arnaud  de  Corbic, lequel  expofa  au 
Pape  les  complaintes  que  faifoient  ôc  auoient  faites  au  Roy  l'Vni- 
uerfiré,  ôc  les  gens  d'Eglifc  touchant  ladite  exaction.  Et  le  Pape  6c 
les  Cardinaux  cognoiflans  que  à bonne  6c  mite  caufc  ils  fc  plai- 
gnoienr,  promirent  ceffer  ; 6c  de  faiû  ceflcrent  lcfditcs  cxaûions. 
Et  s'en  retourna  ledit  de  Corbic  à Paris  deuers  le  Roy.  Et  ainfi  l'V- 
niuerfité  fut  contente  de  la  refponfe. 

Le  Roy  après  la  prilc  de  la  ville  de  Dam  , s’en  retourna  à Paris, 
bien  dclplaiiant  de  ce  que  l'cntrcpnfe.qui  auoit  cite  faite  de  pafler 
en  Angleterre,  auoit  cité  rompue,  6c  qu'on  n’y  eftoit  paflè.  Et  don- 
na conge  aux  gens  d'armes  quils  s en  allafl'cnt  en  leurs  maifons , 6c 
qu'ils  fuflcnt  prclts  de  retourner  au  printemps.  Cependant  ceux  de 
Bruges  6c  de  Iprc  enuoyerent  deuers  le  Roy  vn  Orfcurc  bien  clo- 
quent, en  priant  6c  requérant  au  Roy  qu'il  luy  plcuft  auoir  bonne 
paix  auec  les  fubiccs  de  Flandres.  A laquelle  enofe  le  Roy  eftoir 
fott  enclin , 6c  accorda  d'y  entem^p.  Et  fut  conclu  qu’il  enuoyeroit 
à Tournay , 6c  aulli  vers  les  Flamcns , 6c  que  là  on  aduiferoit  fi  au- 
cun bon  accord  ou  c^cdicnt  s’y  pouuoit  crouucr.  Et  de  fai£t , le 
Roy  y enuoya  de  bien  notables  gens , 6c  aufli  fit  le  Duc  de  Bour- 
gongne.  Ceux  de  Gand  y enuoyerent  cinquante  perfonnes  bien 
pompeufement  habillées,  tanc  en  cheuaux  que  vcfturcs  6c  habille  - 
mens, dont  les  gens  du  Roy  ne  furent  pas  bien  contens.  Car  il  leur 
fembioit  qu'ils  deuftent  eftrc  venus  en  toute  humilité.  Mais  en  pa- 
roles, langages,  6c  manières , ils  fc  portèrent  fi  doucement  6c  gra- 
tieufement , que  tous  des  gens  du  Roy  ôc  du  Duc  en  furent  tres- 
contcns.  Et  y eut  accord  6c  traité  fait , dont  on  fit  grande  ioyc.  Et 
fc  mirent  en  l’obeïflanc  du  Roy  ôc  du  Duc,  félon  les  poincts  con- 
tenus en  la  Charte  faite  dudit  Traité.  t 

En  ce  temps  fut  le  mariage  du  Roy  à Amiens  , 6c  de  Dame  Ifâ- 
bcau  de  Bauicrc,  6c  y eut  iouftes  6c  grandes  feftes  faites. 

La  difme  de  l'Eglife  de  Sainct  Denys  en  France  , qui  fouloit 
eftrc  de  neuf  cens  (oixancc  6c  vnc  liurcs  treize  fols  parifis , fut  ré- 
duite par  le  Pape  à la  requefte  du  Roy  à quatre  cens.  Et  à cette 
caufc  l'Abbé  fit  faire  deux  images  d'argent,  l'vne  de  Saind Ni- 
colas , 6c  l'autre  de  Sain&e  Catherine. 


Roï  de  France.  Si 

Pierre  de  Courtenay  , Anglois  d’Angleterre , lequel  eftoic  des 

plus  prochains  du  Roy  d’Angleterre  en  fennec , & auquel  il  fc  hoir  1 3 8 T' 
moult  .vint  en  France  voulant  faire  armes  contre  le  Seigneur  de  la 
Trimoüillc.  Et  fc  prefenta  en  la  prcfcncc  du  Roy  audit  de  la  Tri- 
mouille  , en  luy  requérant  qu  il  voulult  accomplir  ce  qu’iL  requC- 
r?'n  8‘°y  rcÔ*°odit , que  telles  manières  de  faire 

nettoient  a fouft'rir,  ne  point  bonnettes,  veu  qu’il  n‘y  auoit  point 
de  matière.  Ec  le  Seigneur  de  la  Trimoüillcretpondir  qu’il  le  com* 

batroïc,  & qu'il  y auoit  aflez  caufc  , veu  qu’il  eftoic  François  & 

Courtenay  Anglois.  Et  fut  iournée  afligncc  à la  coutture  Sainâ 
Martin.  Il  y auoit  des  Allronomicns  a Paris  letqucls  vindrent  dire 
au  Seigneur  de  la  Trimoüillc , qu'il  combarill  hardiment.  Et  que  1 

au  iour  afligné  il  fcroit  très-beau  temps , & qu’il  vaincroit  fon  ad- 
ucrfairc.  Au  iour  afligne  , ils  apparurent  en  champ  en  la  prefence 
du  Roy  , & des  Seigneurs,  & laitoir  vn  temps  très . pluuieux.  Ec 
quand  ils  furent  tous  prefts  de  befogner,  & de  faire  armes , le  Roy 
les  ht  prendre,  & défendre  qmls  ne  combatiflen* point.  Ec  ainfi  le 
départirent.  Ledit  Anglois  s’en  parut  de  Paris,  & le  fie  le  Roy  def- 
frayer, & donner  du  ucii  bien  &honncfl:cmcnt.  Ec  s*en  vint  deuers 
le  Comte  de  Sain#  Paul , qui  auoit  cfpoufé  la  foeur  du  Roy  d'An- 
gletcrrc,&  fe  vantoit  qu’en  la  cour  du  Roy, il  n’auoit  trouuéFran- 
«jOLs  qui  l’euft  ozé  combatrc.  Vn  gentilhomme  Seigneur  de  Clary 
cftoit  prêtent,  qui  luy  refpondit.que  s’il  vouloir,  il  le  combatroit 
le  lendemain, ou  quand  il  luy  plairoic.  Et  eftoic  homme  de  petite  ' 

Rature , mais  de  grand  courage.  Et  en  fut  l' Anglois  contenc,  & iour 
afligné  au  lendemain  , &:  comparurent  le  François  & l’ Anglois  au 
champ, St  combatircnt bien  & vaillamment.  Et  finalement  l'An-  cZ',™ 
g ois  rut  bleflc  , & cheut  à terre , & fut  defeonfir , & y eut  le  Sei-  U- 
gneur  de  Clary  grand  honneur.  La  ebofe  venue  à la  cognoiflance  VtZlL 
du  Duc  de  Bouxgongnc , il  en  fut  trcs-mal  contenc , & difoir  que 
ledit  de  Clary  auoit  gagné  de  mourir , & qu’on  luy  couppaft  la 
telle  pourcc  que  fans  le  congé  du  Roy  , il  auoir  fait  armes , & 
combatu  ledit  Anglois.  Et  il  rcfpondit  que  ce  pouuoit  auoir  lieu 
entre  gens  d vn  party  : mais  vn  François  pouuoic  combatrc  vn  An- 
glais fon  cnncmy  mortel,  en  tous  les  lieux  qu’il  le  crouuoir.  Tou- 
tesfois  ledit  de  Clary , craignant  le  courroux  & mal-talcnc  du  Duc 
de  Bourgongne  , fe  abfcnta  , & en  diuers  lieux  fc  lacira , & mufla, 

•i  *“n»‘c  Roy  luy  pardonna  l'offenfe  qu'il  luy  auoit  peu  faire, 
en  rîiuDC  armes  (ans  fon  conge. 
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L'A  n mille  trois  cens  quatre-vingt  6c  fix  ,1c  Roy  délirant  touf- 
iours  de  palier  en  Angleterre, manda  le  Duc  deTouraincfon 
frère ,6c  les  Ducs  de  Berry, de  Bourgongnc,  8c  de  Bourbon,  8c  au- 
tres Princes,  tous  délibérez  de  non  plus  entendre  à aucun  traité  a- 
uec  les  Anglois.  Quand  le  Roy  d'Armenie  fccut  ladite  dclibcra- 
fvmnmuJt  tion,il  vint  en  la  prcfenccdu  Roy , 6c  dcfdits  Seigneurs  6c  du  Con- 
t* ix  t-tre  feil,&  fit  vne  belle  propofition, en  montrant  le  faiél  des  ennemis 
de  la  Foy,&  la  conquefte  qu'ils  auoient  faite,  & les  tirannies  qu'ils 
faifoient  aux  Chrellicns.  Et  que  le  fouucrain  rcmede  eftoit,  que  les 
Roys  de  France  & d'Angleterre  fuflcntbicnvnis  cnfemblc,&  qu'ils 
eftoient  aflcz  puiflans  pour  refifter  à l'entreprifc  des  Turcs , 6c  les 
confondre  6c  conqucfter  leur  pays.cn  exhortant  le  Roy  qu'il  vou- 
lut! cncorcs  entendre  à faire  paix.  Et  s'offroit  à aller  en  Anglotcrre, 
en  parler  au  Roy  , de  laquelle  chofc  le  Roy  fut  tres-contcnt.  Et 
dit,  que  le  plus  grand  dctir  qu'il  euft,c'eftoit  qu’il  euft  bonne  paix 
auec  les  ennemis.  De  laquelle  rcfponic,lc  Roy  d'Armenie  futtres- 
ioyeux.  Et  le  plullotl  qu'il  peut , fc  mit  en  chemin  deuers  les  An- 
glois. Et  de  fai£t  ,arriua  en  Angleterre, où  il  fut  rcceu  grandement 
& honorablement,  6c  vint  en  la  prelcncc  du  Roy  d'Angleterre.  Et 
là  récita  les  caufcs  de  fa  venue.  Et  fi  en  la  prefcncc  du  Roy, il  auoit 
fait  belle  proportion, cncorcs  fcporta-il  mieux,  cnmonftranr  quel 
profit  la  paix  d'entre  les  deux  Royaumes , pouuoit  faire  au  bien  de 
la  Chrefticncc.  Et  conclud  le  Roy  d'Angleterre  d'y  entendre , 6c 
qu'il  enuoyeroit  à Calais  de  fes  gens  en  certain  temps.  Et  retourna 
le  Roy  d'Armenie  deuers  le  Roy  , 6c  luy  dit  la  refponfe  qu’auoit 
fait  le  Roy  d’Angleterre.  Et  eftoit  le  Roy  crcs-ioycux  d’y  entendre. 
Et  pource  enuoya  à Boulogne  bien  noeablc  Ambaifadc.  Et  eftoit  le 
Médiateur  ledit  Roy  d’Armenie, delà  furent  lîx  fcmaincs.  Et  eftoit 
merucillcs  de  voir  l'orgueil  des  Anglois , 6c  leur  arrogance,  6c  dc- 
Ctmfereicet  mandoicnt  plus  beaucoup  , qu'ils  ne  fouloicnt  faire.  * Et  par  leurs 
&Bc!j7u"‘  manières, apparoiftbit  cuidemmcnt, qu'ils  n'auoicnc  aucune  volon- 
fMrUfétx  té  d'accorder, ne  traiter,  6c  n'y  eut  rien  de  fait.  Si  s'en  retournèrent 
TZJ/îd!,’  ^cs  Anglois  en  Angleterre , 6c  les  François  à Paris  deuers  le  Roy  , 
dtmudt,  auquel  ils  récitèrent  les  allées , venues  6c  paroles , qui  auoient  cfté 
faites  & dites.  Et  eftoit  tout  cuidcnt  6c  clair,  que  les  Anglois  ne 
vouloicnt  aucun  accord,  s’ils  n'auoicnt  tout  ce  qu’ils  demandoient. 
4i.  Et  cependant  de  Brcft  en  Bretagne, & de  Cherbourg  en  Norman- 
die qu’ils  tenoient , faifoient  forte  guerre  fur  la  mer.  Et  leur  refi- 
ftoient  les  François , 6c  eftoient  les  frontières  bien  garnies  de  vail- 
lantes gensi  6c  tellement , que  quand  les  Anglois  lailloient  defdi- 
tes  places  , le  plus  fouucnc  bien  chaudement  6c  afprement  eftoient 
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reboutez  , iufques  dedans  leurs  places  deflus  dites  à leur  grande 
confùfion. 

Quand  le  Roy  , ceux  du  Sang  , fit  le  Confeil  fccurent  & apper- 
ccurent  la  manière  des  Anglois , ils  conclurent  de  faire  armée , fit  de 
palTer  en  Anglererrc.Et  pour  ce  faire,  eftoit  chofe  neccflaired'auoir 
argent . Et  furent  faits  gros  emprunts  des  gens  d’EgLife  , fit  vnc 
grofle  taille  fur  le  peuple  , moncans  à grandes  fommes  de  deniers. 

Et  fe  chargea  le  Duc  de  Berry  d’en  faire  les  diligences.  Et  enuoya 
Monfeigncur  le  Conncftablc  de  Cliflon  en  Bretagne,  Mcflire  Ican 
de  Vienne  Admirai  de  France , en  Normandie  , S t le  Seigneur  de 
Scmpy  en  Picardie,  pour  faire  prouifion  de  nauires  , Se  aufli  de f '“t 
gens.  Et  eftoit  commune  renommée , que  ledit  Duc  de  Berry  alTem -gnmn»m 
bla  allez  de  gens , pour  conqucftcr  fit  combatrc  toutes  nations  c- 1,1 
ftrangcrcs.  Et  fut  ordonné , que  tous  fc  rendroient  à certain  temps 
à l’EfcIufe.  Et  pour  au  Vr , quand  on  feroit  defeendu  , quelque  re- 
trait, on  fift  faire  certaines  cloftures  de  bois , en  manière  de  murs 
de  ville,  qu’on  deuoit  drclTcr  audit  pays  d'Angleterre.  Et  pour  les 
chofes  deflus  dites  accomplir , y eut  de  grandes  mifes  fit  defpcnfcs. 

Il  fiat  grande  renommée  que  le  Duc  de  Bretagne  faüorifoit  fort 
les  Anglois , St  furent  trouuécscertaines  lettres  de  ce  faifans  mention, 
fit  y auoit  très-grande  apparence.  Et  vint  lachofe  à la  cognoiflancc 
du  Duc,  lequel  enuoya  bien  diligemment  vne  notable  Ambafladc 
deuers  le  Roy  , en  foy  exeufant , St  monftrant  que  lefdites  lettres 
ne  vindrent  oneques  de  luy , fit  que  les  Anglois  les  auoient  contre- 
faites, pour  luy  donner  charge.  Et  receut  le  Roy  bénignement  fon 
exeufe  , confideré  mcfmcment  qu'il  fit  dire  , qu'il  monftreroit  fi 
euidemment  qu’il  eftoit  bon  François,  qu'on  s’en  apperceuroit , fit 
qu’on  cnuoyaft  à Breft  en  Bretagne,  pour  auoir  la  place  , fit  qu’il  y 
aideroit  de  touc  fon  pouuoir.  Mais  plufieurs  difoient  que  ce  n’c- 
ftoit  que  fiâftn.  Toutcsfois  le  Duc  fit  grand  appareil  de  nauires 
bien  garnis,  St  fit  aflieger  Breft  fur  mer.  Et  fur  les  vaifleaux , fit  fai- 
re chaftcaux  de  bois,  tellement  que  les  Anglois  par  la  mer  n’euflent 

Eeu  fortir  ne  s’en  aller.  Et  pareillement  par  terre  fit  faire  groflcs 
aftilles  de  bois , fit  mettre  gens  dedans , fit  fit  tout  bien  garnir  de 
viures.  Et  eftoienr  les  chofcs  tres-bien  difpofées  à auoir  la  place. 

Le  Duc  dcLanclaftrc  délibéra  d'aller  en  Efpagne  faire  guerre,  fit  af- 
fembla  foifon  de  gens  de  guerre , fit  grande  foifon  de  nauires , pour 
y aller.  Et  de  faitt , fe  mit  fur  met,  fit  fut  prié  fit  requis , que  en  paf- 
lant  il  vouluft  faire  leuer  le  fiege  par  mer,  mis  par  le  Duc  dcBreta- 

5 ne.  Ce  qu’il  promit  de  faire.  Et  de  fiai#  , approcha  les  marches 
e Bretagne,  fit  vint  vers  la  place  où  les  vaifleaux  du  Duc  de  Bre- 
tagne clïoicnr,  les  cuidant  gagner  , ou  au  moins  faire  départir , fit 
par  trois  iours  les  aflaillit  : mais  les  Bretons  fi  vaillamment  fe  dé- 
tendirent, que  le  Duc  de  Landaftrc  ne  vint  pas  à fon  intention.  Ec 
fe  départit  de  l’entreprife , qu’il  cuidoit  faire  , fit  piint  fon  chcmip 
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en  Efpagne.  Et  furent  les  Anglois  dedans  Breft  tellement  affamez , 
qu'ils  eftoient  contraints  , Si  comme  délibérez  d’eux  rendre  , Si 
laiffer  la  place  , n’cuft  efté  que  les  Bretons  furent  contraints  de  le- 
uer  le  fiegc,pourcc  qu'ils  n'eftoient  payez. 

En  ce  temps  y eut  grande  guerre  entre  le  Roy  d'Efpagne  & le 
Roy  de  Portugal, lequel  cftoit  fort  allié  des  Anglois.  Et  l'année  de 
deuant  le  Roy  d'Efpagne  aucc  dix  mille  combatans,  cftoit  entré  au 
Royaume  de  Portugal,  & y faifoit  forte  Si  afpre  guerre, & vint  de- 
uant Lifbonnc  vnc  greffe  ville  de  Portugal.  Le  Roy  de  Portugal 
affcmbla  gens  de  toutes  parts , Si  fi  auoit  des  Sarrafins  Si  des  An- 
glois. Et  aucc  le  Roy  d'Efpagne  cftoit  Meflire  Geoffroy  de  Royc, 
aucc  huidl  cens  hommes  bien  armez.  Et  furent  contens  les  Efpa- 
gnols  Si  les  Portugalois  de  combatre , 6i  fe  mirent  fur  les  champs , 
& : fe  rencontrèrent  l’vn  l'autre  , & y eut  dure  Si  afpre  bataille  , & 
foifon  de  morts  d'vn  cofté  & d'autre  , Si  finalement  les  Efpagnols 
furent  defeonfits,  Si  s'enfuit  le  Roy  d'Efpagne.  Et  le  Roy  de  Por- 
tugal cncorcs  non  content  d’auoir  gagne  la  bataille  , voulut  faire 
forte  guerre.  Si  enuoya  en  Angleterre  pour  auoir  gens, & en  eferi- 
uit  au  Duc  de  Lanclaftre , lequel  auoit  cfpoufé  la  fille  de  Pierre , 
qui  fe  difoit  Roy  d'Efpagne.  Et  fe  difpofa  le  Duc  de  Lanclaftre  de 
venir  en  aide  au  Roy  de  Portugal,  & paffa  par  emprés  Breft,  com- 
me deffus  eft  dit.  Quand  la  enofe  vint  à la  cognoiffance  du  Roy 
d'Efpagne  , il  enuoya  aufli  haftiuement  dcuerslc  Roy  de  France , 
quérir  aide  Si  fccours.  Le  Duc  de  Bourbon , vn  vaillant  Prince  s'of- 
frit d'y  aller,  & d'y  mener  gens  le  plus  qu'il  pourroit.  Et  cependant 
qu'il  faifoit  fon  armée  , le  Roy  y enuoya  mille  combatans  eftans 
loubs  Meflire  Pierre  de  Viltaincs,  Si  Oliuier  de  Glifquin  , & firent 
grande  diligence  d'aller  vers  le  Roy  d’Efpagne.  Dont  il  fut  moult 
ioyeux,  & les  mit  en  garnifon  en  fes  villes.  Quand  le  Duc  de  Lan- 
claftre fccut  que  les  François  eftoient  venus  , il  fut  bftn  elbahi , Si 
leur  enuoya  dire  que  lachofenc  touchoit  le  Roy  de  France, &que 
s'ils  le  vouloicnt  feruir , il  les  contenteroiftres-bien.  Les  François 
rcfpondirent  , que  fi  la'chofe  touchoit  le  Roy  ou  non  , ils  n’en 
auoient  point  à cognoiftre , Si  qu'il  leur  auoit  commandé  qu  ils 
vinffent  feruir  le  Roy  d'Efpagne , Si  pour  ce  y eftoient- ils  venus  j 
en  luy  obcïffant , pour  le  feruir.  Et  commencèrent  à faire  forte 
guerre,  & afpre,  Si  mcrueillcufc,  & fe  monftroicnt  bien  les  Fran- 
çois cftrc  vaillans  en  armes.  Le  Duc  de  Lanclaftre  confideranc  que 
aifément  il  ne  pourroit  pas  venir  à fon  intencion , Si  que  grandes 
nouiiclles  eftoient  de  la  Venue  du  Duc  de  Bourbon,  & que  des  auant 
fon  partement , il  fçauoit  que  les  François  deuoienr  palier  en  An- 
gleterre , Si  faifoicnr  grand  appareil , délibéra  d'entendre  à trouuer 
moyen  d'aucun  traité,  & accord.  Et  y eut  aucunes  trefues  entre  les 
deux  Roys,  Si  finalement  ils  furent  amis.  Et  auoit  le  Duc  de  Lan- 
clâftre  deux  filles , Si  les  deux  Roys  eftoient  à marier, & eut  le  Roy 
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«fEfpagnc  l'vne  des  fille»  , & le  Roy  de  Portugal  l’autre.  Ec  y eut  T~~ 
paix  & bon  accord,  & par  ce  moyen  les  François  s’en  retournèrent,  1 * ® 6* 
Si  ne  fut  aucune  neccflité  que  le  Duc  de  Bourbon  s’en  allait  en  Ef-  dU(ji,Lm- 
pagne.  Ec  deuoit  ledit  Duc  de  Lanclaltrc  porter  des  armes  d'Efpa-  tiéfntfatr- 
gne  vn  quartier.  Et  tous  les  ans  auoit  certaine  fomme  d’argenr , à 
caufc  de  fa  femme  qui  cftoit  fille  de  Pierre  , foy  difant  Roy  d’Ef- 
pagne.  Et  après  ces  chofes  , furuint  vnc  merueilleufe  & piteufe  Crmltmtr- 
mortalicc  cfdits  pays  , & tellement  qu'on  difoit , qu'il  n’y  demeura 
pas  le  quan  du  peuple  qui  y eitoit.  Et  y moururent  la  femme  du- 
dit Duc  de  Lanclaltrc  & fon  fils.  Et  y eut  fur  la  mer  telle  & fi  gran- 
de rcmpcfte,&:  vents  mcrueilleux,que  les  nauires  dudicDuc  furent 
toutes  pcrics  Si  perdues  : toutesfois  il  fit  diligence  d'en  trouuer 
d'autres , & en  eut , Si  s’en  retourna  en  Angleterre.  Ec  y eut  bien 
piteufe  venue,  quand  on  fccut^p  merueilleufe  mortalité  qui  auoit 
cfté  > par  le  moyen  de  laquelle  pluficurs  Cheualiers  Si  Efcuyers  de 
bien  cftoicnt  rrcfpaflez.  Et  ne  fçauroit-on  à peine  déclarer  la  dou- 
leur qu’auoient  les  Dames  & Damoifcllcs,&lcs  enfans,  qui  cftoicnt 
demeurez  vefues  Si  orphelins. 

Le  Roy  fc  tenoit  à Paris , Si  toufiours  faifoit-on  préparatoires 
pour  paflcr  en  Angleterre.  Le  Roy  auoit  vnc  fccur  nommée  Ca- 
therine , qui  n'auoic  que  de  neuf  à dix  ans.  Monfcigneur  de  Berry  Mtrit/t  du 
Dnclc  du  Roy  , auoit  grand  defir  que  fon  fils  l'cuft  en  mariage  ~ 

Si  enuoya  vers  le  Pape  pour  en  auoir  difpcnfe  , laquelle  il  eut  bien  c2mi. 
ailcment.  Et  donna  le  Roy  fa  feeur  au  fils  du  Duc  de  Berry , Si  en  »*/■»'■  <*» 
fat  le  mariage.  J 

Et  après  fc  partit  de  Paris , Si  vint  à Sainâ  Denys  faire  fes  of- 
frandes. Et  y eut  difficulté  s'il  prendroit  l'Oriflambc , Si  difoient  le 
plus  des  Cheualiers  Si  Efcuyers  que  non  , Si  quelle  ne  fc  deuoit «..>  fr,nir, 
prendre  finon  à la  defenfe  du  Royaume  , mais  non  mie  quand  on/”*”  !‘r‘ 
veut  conquçfter  autre  pays  11  fe  partit  de  Saintt  Denys  , & vint  à w,/4 
Scnlis , & de  là  à Amiens  , Si  de  Amiens  à Arras , efquelles  citez  il  drf^/tdu 
fut  grandement  & notablement  receu  , comme  il  luy  apparcenoit. 

Il  fit  enquérir  s'il  y auoit  nauires  prefts.Et  trouua  on, qu'il  y auoic 
neuf  cens  nefs  ou  vaiffeaux  tous  prefts  & garnis  de  viurcs  , Si  huiét 
mille  Cheualiers  Si  Efcuyers , Si  gens  de  traiék  Si  gros  variées  fans 
nombre.  Et  fcmbloit  que  les  chofes  cftoicnc  bien  fort  appreftées 
pour  pafTer.  Ec  fut  ordonné  que  par  tout  on  fift  prières,  oraifons , 

Si  proccflions,  ce  qui  fut  fait  bien  diligemment.  On  vint  deuers  le 
Roy  luy  dire  qu'il  attendoit  trop  à partir.  Si  que  tout  cftoit  preft, 

& le  temps  doux  Si  paifible.  Et  il  relpondit , qu’il  attendoit  fon 
oncle  le  Duc  de  Berry  , qui  cftoit  à Paris  , auquel  il  manda  qu’il 
s'auançaft.  Lequel  Duc  referiuie  au  Roy  qu'il  fift  bonne  chcrc , Si  ««A 
vefcuft  ioyeufement  fans  partir.  Les  gens  de  guerre  & autres  de 
bonne  volonté, cftoicnt  en  grande  dcfplaifancc  de  ce  qu'on  nepar  -fr'f, 

•toic,  veuque  le  temps  efteit  propice, & conucnabic,&  Cftoicnt  de  tAihum. 

I.  lu  ut  ml  du  lrrjjns.  H 
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— très-grand  defir  Si  affcclion  de  exploiter  far.  leurs  ennemis.  Et  de 

trcs-grandc  defplaifancc  commencèrent  à piller  , dérober , & de- 
trouffer  gens  allanspar  le  pays.  Et  fut  l'entreprifc  rompue  , & de 
nulle  valeur.  Et  fi  furent  lefdites  pillcries  fi  mcrueilleufcs , que  au 
pays  ne  trouucrcnc  plus  que  manger  , & furent  contraints  eux  en 
aller  & départir  par  defaut  de  viurcs  & dcpayçmcnt,combien  qu’on 
euft  lcué  grand  argent. 

Audit  an  le  vingt-cinquiefme  iour  de  Septembre  , la  Royne  eut 
vn  fils  nommé  Charles.  Parqijoy  furent  ordonnez  cheuauchcurspar 
tout  le  Royaume  , pour  le  faire  fqauoir  aux  gens  d'Eglife  , Nobles 
& peuple.  Si  en  fut  faite  grande  loye  par  tout.  Et  combien  que  au 
fiisùj he<k  temps  pafle , on  euft  accouftumé  de  faire  aumofnes , Si  rclcuer  le 
peuple  d’aucunes  charges  qu’on  leur  faifoit  -,  toutesfois  de  ce  ne  fut 
rien  fait,  ne  monftré  Icmblant  dejc  vouloir  faire.  Ec  le  iour  des 
Innocens  enfuiuanr,  ledit  enfant  alla  de  vie  à trefpaflement.  Et  fut 
enterré  à Saint!  Dcnys  en  la  chappcllc  de  fon  ayeul  Charles  cin- 
quiefme  de  ce  nom. 

Vuntitx  En  ce  temps  y eut  merucilleux  vents  & terapeftes  , és  forefts  & 
vinutjrun-  iardinages,  arbres  arrachez  de  terre  & maifons , cheminées  abatucs 
fans  nombre , & fi  fit  merucilleux  tonnerres  ; & fi  aduiiit  en  vne 
ville  fur  la  riuicre  de  Marne  , que  le  tonnerre  & foudre  chcut  fur 
M tl  d vne  Eglifc,  tellement  que  ladite  Eghfe  fut  toute  arfe , U lacuftodfl 
U fmüt  ' °ù  eftoit  le  Corps  de  noftre  Seigneur,  mais  on  trouua  l'Hoftie  fa- 
Hefiit-  crée , toute  entière  fur  l’Autel. 

Le  Duc  de  Berry, après  l'entreprifc  faillie  de  pafler  en  Angleter- 
re, & par  fa  faute , comme  on  diloit,  feignit  de  vouloir  tant  faire 
qu'on  paflall.  Et  difoit  en  foy  excufanc , qu’il  ne  pouuoit  nlurtoft 
venir.  Et  ertoient  les  exeufations  apparemment  vaincs  & friuolcs. 
Et  de  faiét,  vint  iufqucs  à l'Efclufe,où  le  Roy  eftoit.  Mais  le  temps 
n’eftoir  pas  bien  difpofé.  Car  fur  mer  eftoient  mcrucilleufcs  tem- 
peftes.  Et  fi  eftoient  les  gens  de  guerre  tellement  feparez  en  diuers 
lieux,  qu'il  eftoit  tout  apparent  qu'il  n’eftoit  pas  portible  de  pafler, 
& les  manières  que  tcnoitlc  Duc  de  Berry  ,n’cftoicnt  que  mocque- 
rics  & dcrifions.Et  eftoit  on  tres-mal  content, & cp  difoit-on  plu- 
fieurs  mcfchantcsparolcs.  Et  furent  tous  les  nauites  péris  par  la  tem- 
pefte  de  la  mer  , ou  gagnez  par  les  Anglois.  Et  y auoit  vaifleaux 
Machine  en  P^ins  de  viutcs  & devins,  iulques  à deux  mille  tonneaux,  lefquels 
/«■me  Je  vil-  furent  gagnez  par  les  Anglois.  Et  fut  contraint  le  Roy  s’en  rctour- 
ftnJékie'  ncl  * farls>  ^ donna  la  ville  de  bois,  dont  deflus  cft  fait  mention, 
au  Duc  de  Bourgongne  fon  onde. 

En  ladite  année,  Charles  I.  Roy  de  Nauarrc  (qui  eftoit  fils  de  la 
Royne  Icannc  El  ..fille  vnique  du  Roy  Louys  X.  dit  H mm  ) lequel 
au  Royaume  de  France  par  plufieurs  & diuerfes  fois  fit  maux  innu- 
mcrablcs,  alla  de  vie  à trefpartcment.  A famorry  auoit  vn  Eucf- 
. que  , lcqifcl  fit  vne  manière  d'cfcnre,à  là  fccur , en  louant  fort  fa 
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vie  Si  fa  fin.  Mais  autres  qui  en  fijauoient  , affermèrent  que  pour-  ^ 
ce  que  par  vieilleffe  il  eftoie  tout  refoidi, on  confeilla  qu'il  fufl  en-  1 ’ 6* 
ueloppe  en  vn  drap  mouillé  en  cauë  de  vie,  Si  y fufl:  coufu  dedans. 

Si  que  quand  le  drap  feroit  fcc , qu’on  l'arroufaft  de  ladite  cane.  Cnrttmtn 
Ccluy  qui  le  coufoit , auoit  deuant  luy  de  la  chandelle  de  cire  al-/J,r  /*»«<«• 
mée  , Si  pour  rompre  fon  fil , il  prit  la  chandelle  de  cire  pour  le  chulci  I. 
brufler.  Mais  il  aduint  que  le  feu  du  filet  alla  iufques  au  drap.  Et  i“, lc  Mlu- 
fur  ledit  drap*mis  en  feu  & en  flamme  , & n'y  peut- on  oneques 
mettre  remede,  & vcfquit  trois  iours, criant Scbrayant  à tres-gran- 
des  Si  afpres  douleurs , Si  en  cet  cftat  alla  de  vie  à trcfpaflement.  Et 
difoit-on  que  c’eftoit  vnc  punition  diuine. 

En  ce  temps  y auoit  vn  gentil  Chcualicr  nommé  Meffire  leandc 
Carrouget,  qui  auoit  efpoufé  vnc  très-belle  Si  vaillante  Dame  , le- 
quel par  aucun  temps  auoit  cfté  abfcnt.  Et  quand  il  rcuint , la  Da- 
me en  plorant  dit  à fon  mary.qü'cllc  auoit  efté  prife  à force  &co- 
gnuë  charnellement  par  vn  Efcuycr  nommé  lacqucsJcGris.  Lequel 
quand  il  feeut  qu'on  le  vouloir  charger  d'vn  telcas,futbicndcfplai- 
unt,  Si  fouuent  aftermoit  par  ferment , que  oneques  lc  cas  ne  luy 
eftoit  aducnu.T outesfois  Carrouget  ne  lc  crcut  point,  & lc  fit  adiour- 
ncr  en  la  prcfcncc  du  Roy  en  cas  de  gage  de  bataille , ^comparut. 

Si  fut  ictté  lc  gage  , & cette  matière  renuoyée  en  la  Cour  de  Parle- 
ment. Et  lc  toutvei«R'confidcré,fut  dit  qu’il  y efeheoit  gage,  & fut 
adiugé  le  gage,  & ordonné  que  la  Dame  feroit  détenue  pnfonnic- 
re.  Et  feroit  ferment , que  ce  qu'elle  impofoit  à Iacques  le  Gris , 
cftoit  vray , & ainfi  le  iura  Si  afferma , Si  ledit  Iacques  aufli  pareil- 
lement lc  contraire.  Si  furent  les  parties  nnfes  au  champ , Si  les  cris 
faits  en  la  forme  Si  manière  accouftumée.  Et  difoit-on  que  Mcfli- 
rc  Ican  Carrouget  auoit  ficurcs  , Si  que  à ccfte  heure  le  prirent , fi 
combatircnt  Icfdirs  champions  bien  & afprement  l'vn  contre  l'au- 
tte.  Et  finalement  Iacques  le  Gris  cheue.  Et  lors  Carrouget  monta 
fur  luy  ,1'cfpéc  traite,  en  luy  requérant  qu'il  luy  dill  vérité.  Et  il  ref- 
pondit  que  fur  Dicu,&  fur  lc  péril  de  la  damnation  de  fon  ame,il 
n’auoic  oneques  commis  le  cas  dont  on  le  chargcoit.  Et  pourtant 
Carrouget  qui  croyoit  fa  femme , luy  bouta  l'cfpéc  au  corps  par 
dcfTous,&  lc  fit  mourir,  qui  fut  grande  pitié.  Car  depuis  on  fccut 
véritablement, qu'il-  n’auoit  oneques  commis  le  cas,  & quevn  autre 
l'auoit  fait,  lequel  mourut  de  maladie  en  fon  li&.  Si  en  l'article  de 
lamort,  il  confcfla  deuant  gfns,  que  ce auoit-il  fait.  k 

En  Bretagne  audit  temps,  auoit  vn  Chcualicr  nommé  Meflire  Pf*à)jU  & 
Robert  de,  Bcaumanoir , qui  fit  appcller  deuant  lc  Duc  vn  autre  . 

Chcualicr  nomme  Pierre  de  Tourneminc  , cri  gage  de  bataille.  Et  bifiille  ' 
difoit  qu'il  auoit  vn  lien  parent  de  fon  nom  Si  armes , lequel  on 
ebargeoit  dentretenir  la  hile  d'vn  laboureur,  deuers  lequel  vint  le- 
dit de  Tourneminc,  Si  luy  dit,  qu'il  cftoit  bien  mefehant, qu’il  ne 
tuou,  ou  faifoic  mourir  le  parent  dudit  de  Bcaumanoir,  veu  la 
/.  I Hucn-.d  de»  Vrfms.  H ij 
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' caufe  dcflus  dite,  Se  luy  confeilloit  qu'il  le  fift  ; Se  tellement:  il  eu- 


ut  , que  le  meurtre  auoit  cite  tait  par  l’induâion  du- 

dit de  Tourneminc  , Se  que  fauffement  Se  mauuaifcmcnt  il  l'auoit 
fait;  Se  s'il  le  vouloir  nier  , il  cftoit  preft  de  l'en  conibatrc , Se  ictta 
fon  gage-  Tourneminc  refpondit.en  niant  tout  ce  que  difoit  Beau- 
manoir.  Et  finalement  veut  la  matière  , & tout  confidcré  , le  gage 
fut  adiugé,&  dit  qu'il  y auoit  gage  de  bataille.  Et  y eut  iour&licu 
alligné,  auquel  les  parties  comparurent  en  la  prcfcncc  du  Duc  , & 
furenc  les  lermcns  faits  en  la  maniéré  accoutumée.  Et  après  cry 
fait, que  chacun  fift  fon  deuoir  , ils  s'approchèrent  l'vn  de  l'autre, 
& combattent  bien  longuement , Se  ne  fçauoit-on  à peine  lequel 
auoit  le  meilleur;  & finalement  de  Tourneminc  fut  delconfit,fan$ 
rccognoiftre  le  cas, & comme  mort  fut  mis  hors  du  champ. 
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L'A  H n^|lc  trois  cens  quatre-vingt  & fcpt,y  eut  en  France  vnc 
mcrucillcufe  Se.  comme  generale  mortalité  ,&  fi  piteulc  que  à 
peine  trouuoit-on  qui  enfeuelift  les  morts,  &t#ftoic  de  bollcs  & de 
flux  de  ventre.  Et  ne  fçauoit-on  remede  humain  trouucr.  Si  fut-il 
aduifé,  qu'il  falloit  auoir  recours  a Dieu  , Se  ordonna -on  à faire 
procédions , & deuorcs  orailons.  Et  cftoit  grande  pitié  de  voir  les 
pleurs  Se  gemiflemens  des  créatures  humaines.  Les  vns  prians  à 
Dieu,  qu'elle  vouluft  cefler,  les  autres  pleurans  leurs  parens  Se  amis 
trcfpaflcï.  Et  comme  foudainement  cefla  ladite  mortalité, ce  qu'on 
tenoit  cruurc  de  Dieu. 

Les  Nobles  de  Normandie  Se  autres  gens  de  guerre  , voyans  que 
en  rien  on  ne  les  occupoir , délibérèrent  de  faire  finance  de  vaif- 
feaux  , Se  eux  mettre  fur  mer , pour  grcuer  les  Anglois , s’ils  pou- 
uoient;  Se  de  faiét  ils  le  firent.  Laquelle  chofe  vint  à la  cognoi (Tan- 
ce des  Anglois,  lefquels  s'appareillèrent  à rcfifter,&  equiperent  léi 
Anglois, & fournirent  de  gens,  & de  chofcs  neccflaires-à  ce  appard 
tenans,  leurs  nauircs  , Se  fe  mirent  fur  mer  en  intention  de  trouuer 
les  François  , lefquels  aufli  ne  demandoient  autre  choie.  Et  cftoit 
Chef  des  Anglois  Médire  Hue  le  Dcf^enfier,&  cinglèrent  cantpar 
mer  qu'ils  s’appcrccurent  les  vns  les  autres:,  & fe  difpofcrcnt: les 
François  Se  Anglois  à cbmbatre , & approchèrent , Se  commence^ 
refit  à tirer  canons,  arbalcftes,  & fagettes;  & y eut  bien  dure  &af- 
pre  befogne  , Se  pluficurs  blelfez  d'vn  coftc  & d'autre.  Or  aduint 
que  le  traicb  fiiillit  aux  Anglois,  & le  joignirent  a eux  les  François, 
& finalement  les  Anglois  ne  peurent  fouftenir  l'aflaut  que  les  Frin- 
çoîslcur  faifoient, dont  ils  furent  dcfconfits,&prcfquc  tous  morts 
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fie  icttez  en  la  mer.  Et  fut  Meflire  Hue  le  Defpcnfier  pris  fie  amené  “ 
en  Normandie.  Dedans  les  vaifleaux  des  Anglois  qui  furent  pris  , y 1 ^ 
auoit  peu  de  viurcs  , mais  de  grandes  richcflcs  , fie  fut  tout  buriné 
entre  les  François.  Et  dient  aucuns , que  Meflire  Hue  le  Defpcnfier 
futdeliuré  fur  fa  foy,fie  comme  fans  finance. 

Le  Cardinal  de  Luxembourg , lequel  fut  fait  pour  le  bien  qui  c-  Pimt  d, 
Hoir  en  fa  perfonne , Cardinal  en  l'aage  de  dix-huiél  ans  , alla  de  f . 
vie  à trcfpaflcmcnt , fie  fut  enterré  en  Auignon  aux  Cclcftins.  Et  à 
fon  enterrement , y eut  foifon  de  peuple.  Et  y eut  des  aueuglcs , A '*•, 

i 'il-  - . 1 « 1 ' Pi  émjtmmné 

qui  par  les  mentes  du  glorieux  Sainct,  recouurerent  veue  , fie  des 
boiteux,  qui  allèrent  droit.  Audi  pluficurs  créatures  humaines, ma-  <*»•»«•«.  tr- 
iades de  diuerfes  maladies, vindrcnt  faire  leurs  deuotions,  en  reque- 
rant  le  glorieux  Cardinal  trcfpaffé  , qu'il  voulu!!  prier  Dieu  , qu'il 
leur  donnai!  fanté  , lclqucls  au  ncuhcfme  iour  elloient  guans , 8e 
tous  fains. 

En  ce  temps  y auoit  grandes  diuifions  en  Angleterre.  Meflire 
Oliuicr  dcCliflon,Conneilablc  de  France, fit  Meflire  lean  de  Vien- 
ne Admirai  , voyans  fie  confidcrans  le  voyage  de  palier  en  Angle- 
terre , rompu , délibérèrent  d'y  pafler  à tout  trois  mille  comba- 
tans  , fie  qu'ils  prendraient  aflez  de  nauircs  fie  gens  aux  marches 
de  Bretagne,  Normandie  , 5c  Picardie  , 5c  leur  fembloit  , veuë  la- 
dite diuifion  qui  elloit  en  Angleterre  , qu’on  porterait  grand 
dommage  aux  Anglois.  E’  pour  faire  aucuns  preparaufs , Cliflon 
s'en  alla  en  Bretagne.  Les  Anglois  qui  en  eurent  aucune  cognoiflan- 
ce  , cfcriuircnt  au  Duc  de  Bretagne , comme  à leur  accointé , qu'il 
les  vouluft  aider,  auec  pluficurs  autres  chofcs.  Quand  le  DuC  de 
Bretagne  lecut  que  le  Connclfable  de  Cliflon  elloit  en  Bretagne , 
il  luy  manda  comme  à fon  amy  fie  feruiteur  de  venir  difner  auec 
luy  , fie  qu'il  luy  feroit  très-bonne  chcre.  Le  Connelfablc  cuidant 
que  ce  fui!  à bonne  intention,  y alla  volontiers,  cuidant  dire  tres- 
bicn  en  la  bonne  grâce  du  Duc , fie  qu'il  n'cull  aucune  malueillancc 
contre  luy.  Et  er  jit  le  Duc  à Vcnnes , fie  aufli-rolf  que  Cliflon  y ^"^‘/y’ 
fut,  par  l’ordonnance  du  Duc  fut  pris,  fie  mis  en  vnc  tres-mauuaife  n*cd<  Bn- 
prifon  , fie  tres-durement  craité,  & fouuent  on  le  menaçoit  de  le 
faire  mourir , fie  le  trairait-  on  moult  durement  fie  raefehamment.  en  prifett  /# 
Et  après  par  le  moyen  d'aucuns  Barons  de  Bretagne , qui  monftrc- 
rent  au  Duc  le  mal  qu’il  faifoit , veu  que  ClilTon  elloit  fi  vaillant 
Chcualicr,  fie  le  perc  duquel , ôe  ClilTon  mefmes  Tauoient  grande- 
ment ferui , fie  quil  elloit  Conncltablc  de  France  , qui  elloit  gran- 
de chofe , fie  parce  il  pouuoit  enedurir  l'indignation  du  Roy , y eut 
aucun  traicé  fie  accota.  Et  requeroit  le  Duc , que  Cliflon  mill  tou-  -P 
tes  les  places  qu’il  ccnoit , en  la  main  du  Duc  , fie  qu'il  luy  filt  cer- 
tains  lcrmens  fie  promefles  de  le  feruir  , fie  autres  chofcs , comme  on  ••""Y' 

difoit  non  bien  nonnelles.  Et  quand  on  dit  à Cliflon  , ce  qu’il  fal-  * 
loit  qu’il  fift , fie  ce  que  le  Duc  vouloit , ou  autrement  il  feroit  en 
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7.  grand  danger  de  fa  vie  , il  luy  fit  grand  mal  de  l'accorder.  T oures- 
1 ^ foi,  ü s.y  accorda , & mit  fes  places  en  la  main  du  Duc , & fit  ce  de- 
quoy  on  le  requeroit , ou  promic  de  le  faire  & accomplir , & à ce 
s’obli  gca.  Et  par  ce  moyen  fut  dcliuré, très-mal  content  ; & mon- 
ftroit  bien  par  fes  manières rque  il  auoit  bien  intention  de  s'en  ven- 
ger. Et  en  le  deliurant  le  Duc, dit  qu'il  voyoit  bien  que  la  dcliuran- 
' ce  qu’il  failoit  de  Cliflon  , vne  fois  retourneroit  au  grand  domma- 
ge du  pays.  La  chofc  venue  à la  cognoi  (Tance  du  Roy  , il  fut  bien 
mal  content',  & non  fans  caufc  , fie  enuoya  vne  Ambaflade  vers  le 
Duc  , fie  luy  manda  que  comme  que  ce  fuft , il  mift  les  places  de 
Cliflon  en  fa  main, ou  autrement  qu’on  l’adiourncroit  à comparoir 
en  perfonne  en  Parlement.  Et  cependant  Cliflon  arriua  deuers  le 
Roy,  foy  plaignant  du  Duc  , fie  luy  récita  la  maniéré  , comment  il 
auoit  elle  gouucrné  par  le  Duc, fie  les  promefles  qu’il  luy  auoit  fai- 
tes, Se  pleinement  deuant  le  Roy , ceux  du  Sang  , Se  le  Confeil,  dit 
que  le  Duc  ciloic  faux&mauuau  enuers  le  Roy,&-  la  Couronne  de  Ftan- 
ce-Lc  Roy  Se  le  Confeil  confidcrans  que  le  cas  eftoit  tres-mauuais.  Se 
que  c'cftoit.  crime  de  lefe  JMaieJlc,  ordonnèrent  qu'on  luy  enuoycroit 
certains  Commiflaires.à  l'adiourner  pourcomparoir  en  perfonne  à 
Orléans,  par  deuanc  luy.  Et  de  faidt,  y furent  certaines  perfonne*  no- 
L Ducjt  tables,  lciquellcs  firent  diligence  de  venir  en  Bretagne  en  la  prefen- 
Brtugual ■ ce  du  Duc,  lequel  les  rcccut  bien  doucement  Se  honorablement.  Et 
’crmuL’u^t  luy  cxP°fcrcnt  les  caufcs  pourquoy  le  Roy  les  auoit  enuoyez  , en 
j r/w/ic",  i aucunement  deteftant  le  plus  doucement  qu'ils  peurent , le  cas  par 
comftroir  |4y  cotnmis  en  la  perfonne  du  Conncftablc , fie  que  pour  cefte  cau- 
k“;Î o'r-  fc  ciloient  chargez,  de  l'adiourner  à comparoir  en  perfonne  de- 
Icruu.  uant  le  Roy  à Orléans,  ce  qu’ils  faifoient.  Et  apres  ces  choies  ainfi 
dites , le  Duc  rcfpondit  en  brefucs  paroles  qu’il  clloit  fcruitcur  du 
Roy,  fi:  luy  voudroit  obéir  en  toutes  chofes.  Et  que  ce  qu’il  auoit 
fait , ce  n’elloit  au  contempt  du  Roy  , ny  comme  à Conneftablc  , 
mais  il  elloit  fon  vaflaL,  & en  plulicurs  St  diucrles  manières,  il  auoit 
mcfpris  vers  luy  , fie  qu'il  auoit  allez  de  matière  de  monftrcr  qu'il 
auoit  enuers  luy  confifqué  corps  fie  biens  , 6 i que  trop  douce- 
ment fie  gratieulcmcnt  il  auoit  procédé  contre  luy.  Ce  qu’il  mon- 
llreroit  en  temps  Se  heu.  Et  que  trcs-volontiers  en  l’efté , il  compa- 
rcllroit  en  pcrlonne  par  deuant  le  Roy , efpcrant  qu'il  n’auroit  que 
iullicc  fie  raifon,  fie  leur  fit  tres-bonne  chère.  Et  prirent  conge , fie 
- s’en  vinrent  deuers  le  Roy , auquel  ils  dirent  la  refponfc  du  Duc. 

En  ce  ce  temps  y eut  vn  Docteur  en  Théologie , de  l’Ordre  de* 
Tmbtttiuu  Frcrcs  Prefeheurs , nommé  Maiftre  Iean  de  Montefono , qu’on- tc- 
& iïfrnm  noie  bien  notable  homme,  fit  bon  Clerc, lequel  fouucnt  prefehoir. 

’ En  vne  prédication  dit  fit  tint  publiquement,  que  lagloricufcVier- 
Fimmaeulet  gc  Marie,  mere  de  nollre  Sauucur  fit  Rédempteur  lefus-Chrift:,fuc 
e5gcn^,'^e  cn  pcché  originel.  L’Euefquc  de  Pans  le  fccut,  fit  fur  ce 
Vurl"  1 aflcmbla  plulicurs  notables  Clercs  tant  Séculiers,  que  Réguliers,  fit 
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mcndians.  Et  fut  la  matière  ouucrtc.&difputée,  & dcbatuc  en  fon  

hoftcl , & fut  conclu  que  ladite  conclufion  dudit  Maiftre  en  Théo-  1387. 
logie  , fcroit  & deuoit  élire  condamnée.  Et  pourcc , fut  fait  vne 
Proceflipn  generale  à Noftrc-Damc  de  Paris.  Et  par  l'Euefquc  de 
Paris  vcfhi  en  eftat  Pontifical  , fut  ladite  propofition  condamnée 
bien  & folemncllemcnt.  Et  à Roüen  , y eut  vn  autre  Docteur  en 
Théologie,  qui  prefeha  publiquement , comme  auoit  fait  l’autre  , 

& eftoit  dudit  Ordre  ; & en  prefehant  dit , que  s'il  ne  le  fçauoit 
monftrer,  quil  vouloit  qu’on  l'appcllall  Huer.  Et  au  contcmpt  de 
ce , quand  on  voyoit  aucuns  de  ladite  Religion  , on  les  appelloic 
Hms,  3c  mefinement  les  jeunes  enfans  de  l’Vniucrfité,  le  crioient  à 
haute  voix , quand  ils  les  voyoient. 

En  Angleterre  y auoit  grande  diuifion,  & difoit-on  que  le  Roy 
"Richard  1 1-  du  nom  fe  gouuemoit  par  gens  non  nobles , & non 
mie  de  grand  eftat,  dont  les  Nobles  du  pays  cftoiertt  très- mal  con- 
tons. Ets’aflcmblcrcnt  les  oncles  &parcns,&  auec  eux  les  pIusNo- 
bles  qui  y fulTcnt , & pourcc  que  aucuns  contrcdifoient  aucune- 
ment au  Roy  , il  fit  coupper  aucunes  telles.  Lefquellcs  chofcs  en- 
flammèrent plus  lefdits  Nobles, Sc  foudainemcnt,&  comme  on  ne 
fe  donnoit  de  garde , vinrent  deuant  Londres  armez,  tous  preftsde 
combacre.  Et  y auoit  auec  le  Roy, le  Duc  de  Hibernic,&  fembloic 
au  peuple  de  Londres,  que  tantoft  les  defeonfiroient  : Et  furent  les 
vns  deuant  les  autres  en  bataille  rangée , 3c  s’approchèrent  d’vn  co-  m 
lié  3c  d’autre  , & tirèrent  largement  fagettes , & puis  s’allcmblercnt  1 
aux  hachés, lances  & cfpées.  Et  en  peu  d’heure  les  Nobles  defeon- 
firentlc  Roy  Richard, &ceux  qui  clloient  auec  luy:Carils  eftoienc 
exercez  en  armes,  & qui  fçauoicnt  ce  que  c’eftoit  de  guerre,  & les 
autres  non.  Le  Roy  Richard  fe  retrahit  aux  prochains  chaflcaux  , 

& auec  luy  le  Duc  de  Hibcrnie  , & les  principaux  de  fon  Confcil. 

Aucuns  y en  eut  de  pris , aufquels  on  coupa  les  telles , & clloient 
ceux  qui  clloient  auec  le  Roy, bien  clbahis,&lcur  contéilla  le  Roy, 

Sis  fe  rctrahi  lient  en  France , ce  qu’ils  firent-  Et  combien  qu’ils 
:nt  ennemis  du  Roy  de  France  , toutesfois  les  reccut-il  douce- 
ment & bénignement,  & leur  fit  ordonner  leur  eftat  bien  grande- 
ment. Et  firent  fqauoir  au  Roy  d'Angleterre  leur  graticulc- réce- 
ption. De  laquelle  chofc  , il  enuoya  remercier  le  Roy  de  France  r 
Et  appaifa  les  Nobles , &c  par  eux  fc  gouuerna  : Ec  y eut  aucunes 
trefucs. 

En  "Guyenne  vers  Limofin  y a vne  place  bien  forte  -nommée 
Chalucet,  & y auoic  grofle  garnifon  de  gens , & en  eftoit  Capitai- 
ne vn  nommé  Tcftc-noirc , vaillant  homme  d’armes,  lequel  endom- 
mageoit  fort  les  François , & couroit  fouucnr  le  pays  : Il  aflembla 
bien  quatre  cens  combatàns  tous  gens  de  guerre  , portans  habille- 
mens  pour  efchellcr& prendre  places,  &s’cn  vinrent  deuant  Mont- 
ferrand,  fçaehans  que  do  ' 


dedans  n’y  auoit  aucunes  gens  de  defenfe  , & 
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arriua  en  vne  nuiâ:  obfcure , & mit  vne  allez  grofle  embufehe  au 
plus  prés  de  la  ville , fii  ordonna  dix  ou  douze  compagnons  aux- 
quels le  plus  il  fc  fioit , qui  eftoient  vaillans  & armez  deffous , me- 
nais hui  A ou  neuf  cheuaux  chargez  de  diuerfes  marchandjfes,  les- 
quels vinrent  au  poinû  du  iour  , au  pont  leuis  crier  & requérir 
qu'on  les  mift  dedans , & leurs  marchandées.  Aucuns  de  la  ville 
vinrent,  qui  fe  déoient  portiers  pour  le  iour , & aualcrcnt  le  pont 
leuis.  Les  Anglois  qui  fc  difoient  Marchands, tirèrent  leurs  dagues, 
& tuerent  les  portiers , & faillit  l’cmbufche , & entrèrent  dedans  la 
ville.  Les  habitans  fe  cuidcrcnt  allier , pour  les  rebouter , mais  ils 
ne  peurent  refifter.  Et  pillèrent  & dérobèrent  la  ville , prirent  pri- 
sonniers, & firent  tous  les  maux  , que  ennemis  ont  accouftume  de 
faire.  Laquelle  chofc  vint  à la  cognoiéance  du  Marefchal  de  San- 
ccrre,  qui  cftoit  vers  lefditcs  marches,  lequel  tantoft  aécmbJa  gens* 
de  guerre,  en  intention  d’aller  aéiegcrTcfte-noire  dedans  Mont- 
ferrand : Mais  Tefte-noirc  en  feeut  les  nouuellcs  , & chargea  fur 
cheuaux  , charertcs  & chariots , ce  qu'il  auoit  pillé  , & le  plutoft 
qu'il  peut,aucc  ce  qu'il  auoit, fc  retrahit  à Chalucer , dont  il  cftoit 
venu. 

Ican  de  Bretagne  , efpoufa  la  fille  de  Mcffire  Oliuier  de  Cliffon. 

Il  y eut  vn  Cardinal  de  l'Antipape  Vrbain  , qui  vint  vers  Clé- 
ment , feignant  qu'il  vouloir  cftrc  en  Son  obcïéance , & dclaifler 
Vrbain  , Sc  y fut  par  aucun  temps , & luy  faifoit-on  beaucoup  de 
biens.  Et  feeut  & enquie  de  tout  le  faiâ  de  Clément , & amafla  de 
l'argent  largement , & puis  s'en  alla  par  Allemagne  , & de  là  vers 
Vrbain  l'Antipape. 


M.  CC  C.  L X X X V I I I. 

L'A  n mille  trois  Sens  quatre-vingt  & huuft , comme  deéus  a 
efté  touché,  le  Duc  de  Bretagne  auoit  efté  adiourné  à com- 

Î>aroir  en  perfonne  à Orléans  par  deuant  le  Roy.  Mais  au  iour  al- 
igné , combien  qu’il  fut  longuement  attendu  , il  ne  vint  ny  ne 
comparut  en  aucune  manière.  Quand  Cliéon  veid  qu'il  ne  venoit 
point,  il  s’agenouilla  deuant  le  Roy  , en  déant  que  autresfois  il  a- 
uoit  dit , & encores  maintenoit , que  le  Duc  luy  auoit  fauéement 
fait  les  chofcs  deéus  dires  , & comme  faux , traiftre  , & defioyal  e- 
ftoit  content  de  le  combatre  , & autre  qui  le  voudroic  fouftenir. 
Et  ietta  fon  gand  par  manière  de  gage  fur  le  li<ft  , lequel  aucune- 
ment ne  fut  reccu  par  perfonne.  Le  Roy  retourna  à Paris , treséort 
indigné  contre  le  Duc,&  auoit  le  Duc  grande  crainte  & doute  que 
le  Roy  par  le  moyen  de  fon  Conncftable  Cliéon  , ne  fift  armée 
pour  aller  en  Bretagne  contre  luy  : Et  pluficurs  de  fes  Barons  y a-* 
uoïc,  Ici  quels  luy  remonftroienc  qu’il  auoit  mal  fait , & qu'il  ferait 
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bon  d'y  trouucr  aucun  expédient  : Et  pour  celle  caufe , le  Duc  cn- 
uoya  vers  le  Roy  certains  AmbafTadcurs,  pour  aucunement  appai-  1 
fer  L'indignation  du  Roy.  Et  quand  ils  furent  à Paris  , y eut  aucu- 
nes difficultcz  , fi  le  Roy  les  oiroit  ou  non.  Car  le  Conncftablc 
toufiours  chaudement  pourfuiuoit.  Et  finalement  fut  dit  que  le 
Roy  les  oiroit.  Ils  exeufoient  le  Duc  , de  ce  qu'il  n’eftoit  venu  à 
Orléans,  en  offrant  qu’il  eftoit  content  de  venir  iufques  à Blois,  & 
il  plcull  au  Roy  enuoyer  perlonncs,  aufqucllcs  il  fe  peuft  fier,  & à 
feureté  il  viendroit  iufques  en  la  prcfcncc  du  Roy.  Et  pour  celle 
caufe , le  Roy  confidcrant  la  matière  cftrc  haute  & grande , enuoya 
fes  deux  oncles  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongoe  iufques  à Blois. 

Et  là  vint  le  Duc  , auquel  les  deux  Ducs  monftrcrcnt  qu’il  auoit 
grandement  failly  & ofîcnfé,  mais  que  s’il  s'en  vouloit  venir  à Paris 
deuers  le  Roy  , il  leur  fcmbloit  qu’ils  trouueroient  moyen  de  tout 
appaifer , tant  enuers  le  Roy  , que  ClifTon.  Et  délibéra  le  Duc  de 
foy  y en  venir  aucc  lcfdits  deux  Seigneurs.  Et  luy  fcmbloit  bien 
veu  qu'ils  le  fupporteroient,que  par  leur  moyen  tout  s’appaiferoit. 

Et  de  faidt,  s'en  vint  comme  eux  à Paris,  & le  prefenterent  au  Roy, 
lequel  quand  ilveid  que  fes  deux  oncles  leprclentoient,  tres-ioyeu- 
femenc  Se  gratieufement  le  receut,&  luy  ne  très-bonne  cherc,donc 
pluficurs  s'cfbahifToient  : Et  luy  difoit-on  pluficurs  paroles  aucune- 
ment contre  l'honneur  de  fa  perfonne, touchant  lcfdits  cas.  Et  des 
maniérés  defTus  dires, Clilfon  eftoit  très-mal  content  &defplaifant, 

& euft  volontiers  vfé  de  faict , s’il  eull  ozé  , & s'arreftoit  fort  à fça- 
uoir  fi  le  Duc  ou  autre  voudroit  leuer  fon  gage , qu’il  auoit  ietté. 
Mais  lcfdits  deux  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongnc  parlèrent  par 
diuerfes  fois  à luy , en  difant,.que  s'il  fc  vouloir  foufmettre  du  tout 
au  Confeil  du  Roy  , en  monltrant  que  autre  chofe  ne  pouuoit-il 
demander,  & que  le  Duc  eftoit  content.  Et  finalement  ClifTon  fut 
d'accord, que  les  parties  ouycs,lc  Roy  en  fon  Confeil  luy  fit  iufticc 
& raifoii;  & fut  tort  à cmouuoir  de  s’y  confcntir , iaçoit  que  autre 
chofe  ne  pouuoit-il  raifonnablcmcnt  requérir  : Il  fccut  que  le  Roy 
à la  requefte  defdits  deux  Seigneurs  fes  oncles , auoit  tout  pardon- 
né audit  Duc  entant  qu’il  luy  touchoic,l'offcnfe,&:  les  cas  commis 
& perpétrez  par  iceluy  Duc  , & en  auoit  eu  remiffion , & apperce- 
uoit  qu'il  n'auoit  que  fon  intereft  ciuil.  Si  vinrent  & comparurent 
en  la  prcfcncc  du  Roy  & de  fon  Confeil , &:  fit  propofer  ClifTon 
les  cxccds  que  le  Duc  luy  auoic  fait , & la  forme , qui  eftoit  pour  le 
Duc  bien  dcshonorablc.  Par  le  confeil  du  Duc  fuc  défendu , en 
propofant  pluficurs  exeufations,  plus  tendans  à exeufation  &i  cou- 
urir  (à  faute,  que  autrement.  Et  les  parties  ouyes,  fut  appointé , & 
dit  par  le  Chancelier,  quelle  Roy  les  auoit  ouys,  & qu'il  feroit 
tout  ce  qu'il  appartiendrait  par  raifon  : Si  fut- le  Confeil  du  Roy  , 
plufieurs  &c  diuerfes  fois  alfcmblé,  tant  cnla  prcfcncc  du  Roy , que 
autrement.  Et  finalement  fut  la  Sentence  prononcée  par  la  bouche 
/.  Iuuenal  det  Vrflns.  I 
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du  Chancelier , par  laquelle  le  Duc  de  Bretagne  fut  condamné  à 

1388.  deliurer  les  places  de  la  Rochcdaricn , Ioflclm,  ôc  autres  qui  eftoicnc 
Paix  f»iu  audit  Conncftablc  Cliflon,  aucc  tous  les  ioyaux  , trefors  , ôc  autres 
ntn  u Die  Blens  rncublcs  e flans  dedans  Lefditcs  places  : Et  en  faifant  du  crimi- 
& u Cmnc-  ncl  ciuil,  fut  condamné  en  cent  mille  francs.  Et  fur  ce,  furent  Ler- 
fttUe.par  trcs  Royaux  faites,  £c  fccllées  , & baillées  à chacune  des  parties.  Et 
‘jaDec  fdt  par  ce  moyen  , fut  la  paix  faite  entre  le  Duc , 8c  le  Conneftablc,  8c 
Berry  & ne  dura  gucres. 

**'*"*’“'  En  ce  temps,  il  vint  à la  cognoiflancc  du  Roy , que  le  Doûeur 
DeBrine  Religieux  Prefeheur,  qui  auoit  prefehé  de  la  Conception  de  la  be- 
‘maMeJ^  noifte  ôc  gloriciftc  Vierge  Marie  , mere  de  Dieu , cftoit  deuers  le 
r imm*c*irt  Pape  Clément.  Et  pource  y enuoya  l’Vniuerlîté  certains  Ambafla- 
jï"lafà‘âiït  deurs  > & fur  appelle  6c  euocqué  de  Montefono  en  la  prcfcncc  du 
rierytcta-  Pape,  & fut  ouy , & aulîi  ceux  de  l'Vniuerfité  bien  8c  au  long.  Et 
aZ’meriu-  finalement  fut  condamné  ledit  de  Montefono  à retourner  à Paris , 
ete Paru  "'  ôc  à prcfchcr,  ôc  à foy  reuocquer  publiquement.  Laquelle  chofe  il 
promit  de  faire , mais  la  nuiét  fe  partit , 6c  s’en  alla  en  Arragon 
dont  il  cftoit. 

La  Cité  de  Boulongne  en  Lombardie  fit  obcïflance  à Clément 
cftant  en  Auignon  ,6c  non  à Vrbain  eftantà  Rome.  Et  enuoya 
l'Vniuerfité  de  Boulongne  vers  lePapeen  Auignon  demander  rooi- 
le  pour  les  efeoliers  à auoir  Bénéfices, 6c  l'eurent. 

La  Royne  eut  vne  fille  nommée  Ieanne  , laquelle  alla  de  vie  à 
trcfpaflcmcnt.  Il  y cur  vn  Hermite , ayant  vne  croix  rouge  à fon 
bras  dextre,  fie  fembloit  vne  bien  deuotc  créature , 6c  de  bien  dure 
ôc  afpre  vie,  6c  faifant  vne  grande  pénitence,  lequel  vint  à la  Cour 
du  Roy  .requérant  tres-inllammcnt  qu’il  parlait  au  Roy , 6c  fut  par 
aucun  temps  , qu’on  n'en  tenoie  concc.  Et  finalement  fut  dit  au 
Roy  , 6c  en  parla-on  en  plein  Confeil  diuerfes  fois.  Et  faifoit-on 
grande  difficulté  de  luy  laiflcr  parler  , ôc  cftoient  plufieurs  d’opi- 
nion qu’on  ne  le  foutfnft  point  venir  en  la  prcfcncc  du  Roy , ôc  fi- 
v /{ermite  nalemcnt  Par  volonté  du  Roy  mcfmc  il  luy  parla.  Car  le  Roy 
fêffercUm-  dit  qu’il  le  vouloit  ouyr.  Et  dit  au  Roy  qu’il  auoit  eu  rcuclationde 
tieer le Rey  à Dicu>  qUe  s’il  ne  faifoit  cheoir  les  Aydes , que  Dieu  fe  courrouce- 
fi!piï"mal  roit  à luy  , 6c  en  fa  perfonne  le  puniroit.  Et  fi  n'auroit  lignée  qui 
U en  e/l  ief-  vcfquift.  A laquelle  chofe  le  Roy  penfa  fort,ôc  y eut  diuerfes  ima- 
fâTncuî'  girations , 6c  fut  le  Roy  en  volonté  de  faire  cheoir  les  Aydes.  Et 
quand  il  vint  à la  cognoiflancc  des  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bourgon- 
gne , que  le  Roy  cftoit  aucunement  en  celle  volonté  , ils  vinrent 
vers  luy , en  luy  difanr  que  ledit  Hermite  n'eftoit  qu’vn  folaftre , 6c 
qu’on  ne  fe  deuoit  arrefter  à chofe  qu’il  dift.Ec  que  n'eftoit  les  Ay- 
des, il  ne  fçauroit  dequoy  fouftenir  lc£ai£t  de  la  guerre, ny  foufte- 
nir  fon  cftat,  ny  celuy  de  la  Reyne.  Et  tellement  firent,  qu’ils  def- 
meurent  le  Roy,  6c  toufiours  coururent  les  Aydes. 

En  l'année  deflits  dicc  , le  Duc  de  Gucldres  en  Allemagne , en- 
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uoya  défier  le  Roy  , Se  és  lettres  de  défiance  n’y  auoit  contenu  au- 
cunes caufes,  mais  que  fimples  défiances.  Le  Roy  rcceut  le  Héraut 
allez  honorablement.  Et  luy  fit  bonne  chère.  Se  luy  fut  refpondu, 
qu'on  voyoit  bien  ce  que  fon  Maiftre  auoit  rcfcrit.Sequc  le  Roy  y 
pouruoyeroit , & luy  fit-on  allez  beau  don,  fie  luy  dit-on  qu'il  s’en 
retournait  à ccluy  qui  l’auoit  cnuoyé.cc  qu'il  fit.  Le  Roy  alTcmbla 
fon  Confeil  ,&  ceux  de  fon  Sang,  pour  fçauoir  ce  qu'il  auoit  à fai- 
re. Et  y eut  diuerfes  opinions.  Car  les  vns  confeilloient  que  le  Roy 
ne  fc  bougeait,  Se  qu'il  milt  les  gens  d'armes  fur  les  marches  fie  fron- 
tières dudit  Duc  de  Gucldrcs , Se  que  s’il  commcnçoit , fie  arriuoit 
queaucuncment  il  fit  guerre,  que  leRoy  y pouruoyeroit.  Les  autres 
difoient  que  puis  que  le  Roy  elloit  défié , que  c'cltoit  commencer 
en  effet  guerre  , fie  ce  luy  feroit  grand  deshonneur  , s'il  ne  fc  rc- 
uenchoit,  fie  monftroit  1a  puiffancc  contre  le  Duc.  Et  fut  conclu 
par  le  Roy  , qu'il  iroit  iulques  en  Gucldrcs , fie  alTcmbla  gens  de 
guerre  de  toutes  parts.  Et  partit  le  Roy  bien  accompagné  Se  tira  és 
marches  d'Ardenne,  fie  faifoit  grande  diligence  de  auanccr  fon  al- 
lée, fie  de  approcher  du  Duc  de  Gucldrcs,  fie  tant  qu'il  arriua  à Ver- 
dun, où  il  fut  grandement  fie  notablement  rcceu.  Le  Roy  enuoya 
vers  le  Comte  de  Iulliers,  lequel  cftoit  père  dudit  Duc  de  Gucldrcs, 
entant  qu'il  auoit  cfpoufé  fa  fille  , pour  fçauoir  s'il  vouloit  faire 

fuerre,  fie  fouftenir  fon  fils.  Lequel  rcfpondit  qu'il  cftoit  feruiteur 
u Roy  , fie  luy  voudroit  complaire  en  toutes  manières.  Et  vint 
l'Archcucfquc  de  Cologne  vers  le  Roy  , Se  amena  auec  luy  ledit 
Comte  de  Iulliers, auquel  le  Roy  fit  très-bonne  chere,ôe  auffi  par- 
la-il  au  Roy  trcs-douccment  fie  humblement  , fie  luy  iura  foy , 
loyauté  fie  feruicc,fie  fi  promit  à fon  pouuoir  de  faire  humilier  fon 
fils  enuers  le  Roy.  Et  pourcc  qu’on  auoit  viurcs  à grande  difficul- 
té, Colin  Ooulart  marchand  de  Paris  , enuoya  vers  le  Rhin  , Se  par 
fa  diligence  on  amenoit  Se  faifoit  venir  viurcs  largement.  Ceux 
aufli  du  *.Traict , fie  de  Brabant , en  amenoient  affez.  Car  les  gens 
du  Roy  eftoient  très -bien  payez , parquoy  ils  payoient  bien.  Le 
Comte  de  Iulliers  enuoya  à fon  fils, en  luy  monftrant  la  folie  qu’il 
auoit  faite  , de  défier  le  Roy  ainfi  légèrement , Se  qu'il  cftoit  taillé 
d'eftre  deftruit,  s’il  ne  fc  venoit  humilier  vers  le  Roy.  Lequel  Duc 
n’en  tint  conte,  fie  pour  fon  pere  ne  voulut  rien  faire.  Et  toutesfois 
tous  les  pays  voifins  vinrent  capter  la  bencuolence  du  Roy , Se  eux 
offrir  à luy  complaire  en  toutes  maniérés.  Quand  le  Comte  veid 
que  fon  fils  ne  luy  vouloit  obéir , il  enuoya  la  mere  du  Duc  , la- 
quelle parla  à fon  fils  le  plus  doucement  quelle  peut,  en  luy  mon- 
ftrant qu'il  ne  pourrait  refifter  à la  puiffance  du  Roy.  Mais  il  fut 
plus  obftiné  que  deuant , fie  en  ce  poind  Se  en  celle  volonté  fut 
bien  quinze  iours  , fie  iufques  à çc'que  l'Archcucfquc  de  Cologne 
y allait.  Et  toufiours  le  Roy,  le  plus  doucement  qu'il  pouuoit , ap- 
prochoit  les  marches  du  pays  dudicDuc  de  Gucldrcs.  Auquel  l'Ar- 
I.  Iuucnnl  des  V rfins.  1 ij 
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' cheuefquc  de  Cologne  , monftra  fa  faute,  & haute  folie,  fie  s'il  ne 
le  aduiloit,  il  eftoit  taillé  d'eftre  perdu, & fa  terre  dcftruitc.  Et  à la 
fin  fc  modéra,  Se  fut  d'accord  d'aller  à fcurcté  dcucts  le  Roy  , fie  le 
amena  l'Archcucfquc  où  eftoit  le  Roy  , Ôe  toute  fon  armée  emmy 
vn  champ.  Et  quand  le  Duc  veid  toute  la  compagnéc , il  s’cfmer- 
ucilla  de  la  haute  Se  grande  pui  fiance  que  lcRoyauoit,&dc  la  che- 
ualcric.  Parquoy  il  délibéra  d’auoir  paix  , & pria  fon  pcrc  & l’Ar- 
chcuefquc  qu’ils  voulufl'ent  traiter  aucc  le  Roy,  ce  qu'ils  firent  tres- 
volonticrs  , Ôe  en  fut  le  Roy  très -content.  Et  fit  certains  fermens, 
& fut  tres-ioyeux  d’auoir  veu  le  Roy , & de  fa  tres-gratieufe  réce- 
ption^ prit  congé  du  Roy  .lequel  luy  fit  aucuns  dons.  Et  par  tou- 
tes les  Allemagncs  publia  la  douceur  gatieufe,  vaillance,  & puiflan- 
cc  du  Roy.  Et  enuiron  la  fin  d'Ocftobrc  , le  Roy  fc  mit  en  chemin 
pour  retourner  , Se  pafTer  certaine  riuiere , laquelle  en  cfté  eftoit 

Îiafiablc.  Mais  lors  les  caucs , cftoient  deuenuës  fi  grandes  fie  grof- 
cs,  qu’on  n’y  euft  peu  paffer,  fie  mefmemcnt  les  chariots , charct- 
tes,  fommiers  Se  bagages.  Et  y eut  des  gens  qui  cfTaycrcnt  à pafTer, 
Se  en  y eut  vnc  partie  de  noyez  fie  de  morts.  La  plus  grande  partie 
du  bagage  demeura  en  la  riuiere  , fie  y eut  grand  dommage.  Et  on 
imputoit  tout  cela  au  Duc  de  Bourgongne. 

Le  Roy  arriua  à Rhcims  à la  Touflainâs , fie  y ouyt  le  feruicc , 
Se  fe  logea  en  l'hoftcl  de  l'Archcuefquc.  Et  quand  la  fefte  fut  paf- 
féc  , fie  le  fcruice  des  morts.  Il  affcmbla  ceux  de  fon  Sang  Se  Con- 
feil  en  la  faite  dudit  hoftel.fiey  auoit  grande  afTcmbléc.où  eftoicnr 
les  ondes , coufins  fie  parens  du  Roy,  fie  des  Prélats  fie  gens  d'Egli- 
fc.Et  y eftoit  lcCardinal  de  Laon,  l'Archeucfquc  de  Rhcims,  fie  au- 
tres : Et  fut  mis  en  deliberation  ce  que  dorcfnauant  il  auoit  à faire, 
veu  l'aagc  qu'il  auoit , fie  confiderez  les  affaires  du  Royaume.  Car 
combien  qu'il  fuft  allez  icunc  d'aagc.toutcsfois  il  auoit  grand  fens 
fie  entendement,  fi:  eftoit  tres-bellc  perfonne , bqiigne , fie  douce, 
fie  voyoit  faire  à fes  oncles  fie  autres  par  leur  mo  'n , chofcs  qui  e- 
ftoicntplusau  profit  d’eux,  fie  d'aucuns  particuliers,  que  du  bien  pu- 
blic. Le  Chancelier  quiprefidoit  auConfcil  après  le  Roy, demanda 
au  Cardinal  dcLaon,cc  qu'il  luy  cnfcmbloit,fieccquc  lcRoyauoit 
à faire  , lequel  moult  fc  exeufa  de  vouloir  délibérer , ou  parler  le 

premier.  Toutcsfois  après  que  le  Roy  luy  eut  commandé , il  mon- 

W»  Rtjtfi  ftra  que  le  Roy  eftoit  en  aage  competent,  pour  cognoiftrc  fie  f<;auoir 
fmd  ]c  tjc  fon  Royaume,  Se  pour  ofter  de  tous  poincls  plufieurs  cn- 
jhiUmffu-  uics  des  Seigneurs,  qu'ils  auoient  les  vns  enuers  les  autres , dont  in- 
MMtiaff-  conueniens  aduenoient,  fie  pouuoient  aduenir  plus  grands.  Il  fut 
d’opinion  que  le  Roy  fcul  euft  le  gouucrncmcnt  de  fon  Royaume, 
Se  qu’il  ne  fuft  plus  fous  le  gouucrnemcnt  d'autruy  , c’cft  à fijauoir 
de  les  oncles , & fpccialcmcnt  du  Duc  de  Bourgongne  , combien 
qu’expreffément  il  ne  les  nomma  pas,  mais  on  les  pouuoit  afftz 
entendre.  Après  l’Archcucfquc  de  Rhcims , fie  les  Chefs  de  guerre. 
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furent  de  cefte  opinion,  & ainfi  fut  conclu.  Et  bien 8C  jrraticufemcnt  ^ g g 
le  Roy  remercia  fes  oncles  , des  peines  SC  trauaux  qu'ils  auoient  eus  1 ’ 
de  fa  pcrfonnc,  St  des  affaires  du  Royaume, en  les  priant  que  tout  L,K'jr‘' 
iours  ils  l'cuffcnt  pour  recommandé.  Lcfqucls  prirent  congé  du 
Roy , lequel  leur  donna  du  ficn  le  mieux  qu'il  p'  ,t.  Et  s’en  alla  le  •«/«?*»«- 
Duc  de  Berry  en  Languedoc  , donc  il  auoit  le  gouuerncment , 8e  le 
Duc  de  Bourgongne  en  fes  terres  S C Seigneuries , très- mal  content , <»'«. 

& fes  gens  dcfplaifans,  de  ce  que  ils  n’auoient  l’adminiftration  8e 
l’au&orité  qu'ils  auoienc  eu  auparauant,  quand  ils  gouuernoicnt.Or  C*rS**Ut 
aduint  que  ledit  Cardinal,  qui  auoit  dit  le  premier  fon  opinion , af- 
fez  toft  après  alla  de  vie  à treipaffcmcnc  bien  oiteufement.  Car  il  vt*J**ct 
fut  fccu  que. véritablement  il  auoit  elle  cmpc'lonné  , SC  le  cognut 
Se  fentit  bien,  St  pria  Se  requit  trcs-inftammcht , que  nulle  enque- 
fie  ou  punition  en  fuft  faite.  Il  fut  ouucrt,8etrouua-on  les  poifons. 

Le  Roy  en  fut  crcs-dcplaifant  Se  courrouce.  fr.mt'iu- 

Et  le  Roy  de  fon  mouuemcnt  aduifa  quelles  gcnsil  vouloit  auoir  «»*/«  •F- 
prés  de  luy  , Se  choifit  principalement  le  Seigneur  de  > Riuicre 
pour  eftrc  en  fa  compagnée.  Et  prés  de  fa  perlonne,  lc-  Seigncur  tatfura. 
de  Noujant, lequel  ri  fit  fon  grand  Maiftrc  d’hoftcl.Se  auoit  a nom  u ^ 
Mcflire  Ican  le  Mercier.  Gentilhomme  Se  noble  cftoit  de  pere 
de  merc, lcfqucls  n’eftoient  pasfibicn  hcritez, qu’on  pourroit  bien  *"»  <>/«/• 
dire , mais  ils  en  viuoicnt.  En  ieunelTc  fut  moult  nourry  auec  le 
Roy.  Sage  Sc  prudent  cftoit , 8e  de  grande  difcrctioi.  Et  en  effect 
auoient  prcfques  tout  le  gouuerncment  des  finani  .s,  luy , 8e  le  fils 
d’vn  Secrétaire  nommé  Montagu.  Et  s’en  vint  le  Roy  à Paris, Se  fit  mfirmtia 
voir  Se  vifiter  IcsOrdonnaccs  ancienncsquefcsprcdeccfTeurs  auoient  _ 
fait,  en  les  confirmant.  Se  adiouftant  où  meftier  cftoit, Se  les  fitpu-  c«. 
blier , Se  ordonna  qu’elles  fufTcnt  gardées  Se  obferuées  fans  enfrain-  DrfpUifir 
dre.  Et  gouucrnoit  tellement  ledit  Seigneur  de  Noujant , qu’il  fir  ^ DH,dt 
vn  bien  grand  crcfor  pour  le  Rc  ' , lequel  il  gardoit  pour  les  affai- 
res  du  Roy  , qui  luy  pouuoien  furuenir.  Et  coufiours  eftoïc  for tfbadturt 
defplaifant  le  Duc  de  Bourgongne, qu’il  ne  gouucrnoit.  "*  ‘S‘nn- 

Or  eft  vray  comme  deffus  a cfté  dit , que  comme  le  Roy  reuinc 
de  Flandres  après  la  commotion  faite  par  le  peuple  , nommée  la 
JMdilIcts*  ou  Maillotins , il  abolit, Se  mit  au  néant  les  Preuofté  Se  Ef- 
chcuinagc  de  la  ville  de  Paris,*Se  fut  tout  vny  à la  Preuofté  de  Pa-^’M. 
ris, & auoit  IcPreuoft  de  Paris  toucc  la  charge , gouuernement  Se 
admimftration.  Ec  pour  le  temps , cftoit  Preuoft  a c Paris  vn  nom- 
me Mcflire  Ican  de  Sollcuillc,qui  auoit  cfté  des  Seigneurs  de  Parle- 
ment, qui  eftoic  bon  Clerc , Se  auoit  très- bien  fait  fon  deuoir.  Le- 
quel à certain  iour  s’en  vint  deuers  le  Roy  Se  fon  Confeil  , Se  leur 
expofa  les  charges , peines  Se  trauaux  qu’il  auoit  pour  le  gouuerne- 
ment des  deux  Preuoftez  de  Paris,  Se  des  Marchands,  Se  que  bonne- 
ment les  deux  cnfemble  ne  fc  pouuoient  pas  bien  exercer.  Et  fut 
aduife  par  le  Confeil , que  les  Preuoft  Se  Elcheuins  des  Marchands, 
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gg  iamais  ne  fe  remettroient  fus , comme  il  efloient , veu  les  mconuc- 
’ ’ niens  Si  les  cas  deffus  déclarez  : Mais  ils  clloicnt  bien  d’opinion , 

que  on  aduifall  vn  notable  Clerc  Stprcud’hommc,qui  euft  le  gou- 
ucrncmenc  de  la  Preuollé  des  Marchands  de  par  le  Roy, ne  plus  ne 
moins  que  le  Preuofl  de  Paris, pareillement  celuy  qui  y fcroit  com- 
mis , s'appellerait  Garde  de  la  Treuoflé  des  ^marchands  pour  le  Roy  : Et 
furent  aucuns  chargez  de  trouuer  vne  perfonne  qui  fuit  propre  Se 
habille  à ce,  & que  celuy  qu’ils  auraient  aduifé,ils  le  rapportaffent 
au  Confeil.  Lefqucls  enquirent  en  Parlement , Chaftclet , fie  autres 
lieux:  Et  entre  les  autres , ils  rapportèrent  au  Roy  Se  au  Confeil , 
que  en  Parlement  y auoit  vn  Aduocat  bon  Clerc  fie  noble  homme, 
• C'tfi le f ire  nomme  JMaiflre  lean  * Iuuenal  des  Vrfms , Se  qu'il  leur  icmbloit  qu'il 
ferait  très-propre.  En  ce  Confeil  plufieurs  y auoit , Se  mefmcment 
fteire , nom-  des  Nobles  de  Bourgongne  , qui  luy  appartenoient , qui  plcine- 
uenlhem-  mcnt  dirent  qu'ils  refpondoicnt  pour  luy  , qu'il  gouuerneroit  bien 
meleej-  l’Office  de  la  Garde  de  la  Preuojié des  Marchands.  Ec  efloient  fes  pre- 
deccffeurs  extraits  des  Vrjins  de  deuers  Naples, Se  de  Rome  du  mont 
Origine  de  Iourdain  , Si  furent  amenez  en  France  par  vn  leur  oncle , nommé 
$£?*  MclTirc  Neapolin  îles  Vrfms , Euefque  de  Mets.  Et  fut  fon  père  Pierre 
Iuuenal  des  Vrfns , bien  vaillant  homme  d’armes , Se  l'vn  des  princi- 
paux , qui  relîfta  aux  Anglois  aucc  l’Eucfque  de  T rayes , qui  eftoie 
de  ceux  de  Poi&icrs , Si  le  Comte  de  Vaudemont.  Et  quand  les 
guerres  furent  faillies  en  France  , s'en  alla  aucc  autres  fur  les  Sarra- 
fins,  Si  là  mourut, auquel  Dieu  faife  pardon.  Ledit  Maijhr  lean  lu- 
uenal,  inflltué  audit  Office  de  Garde  de  la  Preuojié  des  njêlfarthands , vint 
demeurer  en  l’Hoflcl  de  la  ville,  Si  trouua  que  les  affaires,  droiâs. 
Se  Priuileges  de  la  ville  auoient  cfté  dclaiffez.  Et  à l’aide  d'aucuns 
notables  Bourgeois  de  la  ville  , trouua  moyen  de  les  remettre  fus. 
luucna/jcs  commencer  procès  tant  contre  la  ville  de  Rouen  que  au- 

Vilim.  très , Si  obtint  plufieurs  Arrefts  , tant  des  compagnécs  Françoifes, 
que  autres.  Et  fi  trouua  que  plufieurs  cmpcfchemcns  y auoit  fur  les 
riuiercs , obftans  lefqucls , les  vaiffeaux  amenans  viurcs  à Paris , e- 
ftoicnt  empefehez,  Si  11e  pouuoicnt  paffer.  Si  mefmcment  en  la  ri- 
uierc  de  Marne.  Et  pourcc  à la  requeite  du  Procureur  du  Roy,  fut 
obtenu  vn  mandement  adreffant  à luy-mcfmc  , qui  cftoit  Offi- 
cicrRoyal,  & Garde  de  la  Preuojié  pour  le  Roy , qu'il  pourucutl,&:  mit 
remede  tellement , que  les  vaiffeaux  librement  Si  fans  empefehe- 
mentpeuffent  venir  a Paris, cndcmoliffantccqui  ferait trouuénui- 
fiblc  Si  dommageable.  Et  au  cas , que  aucuns  Seigneurs  des  lieux  y 
auraient  dommage,  le  Roy  vouloitqu'ils  fuffent  recompcnfcz  pour 
vn  denier  de  reuenu  , de  dix  , fuft  de  moulins  ou  autres  chofcs.  Si 
enuoya  par  vertu  dudit  mandement, fur  la  riuiere  de  Marne , pour 
foy  informer  quels  cmpcfchemcns  il  y auoit , Si  les  eut  par  décla- 
ration, Si  enuoya  pour  faire  les  démolitions  , bien  trois  cens  com- 
pagnons pour  y aller, St  leur  diftribua  par  nombre  les  lieux  , où  ils 
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iroient,  & le  iourfic  l’heure  qu’ils  exploideroient.  Et  en  vne  nuiû  “ ^ g ' 
rompirent  fie  abbatirent  tous  lefditscmpefchemcns:  De  laquelle  cho-  * 

fêles  Seigneurs  furent  *rcs-malcontcns,fiicnuoyerentàParis,ficvou- 
luflcnt  ou  non, fallut  que  de  vn  denier  de  dommage, qu'ils  y pou-  "•»/*>• 
uoient  auoir  , priflent  dix  , Si  leur  fut  permis  de  faire  des  moulins, 
tellement  que  le  nauigdge  des  vaiffeaux  ne  fuft  point  empefehé.  Et  '• 
ainfi  fut  fait,  laquelle  chofc  fut  trcs-profitablc  pour  la  ville  de  Paris.  U,p*ru- 
Comme^deffus  a cité  dit , le  . Duc  de  Berry  auoit  le  gouuernc- 
ment  de  Languedoc  , & faifor  de  merucillcufcs  exactions  fur  le 
peuple.  Pbur  laquelle  caufe  plufieurs  habitans  s'en  alloicnt  demeu- 
rer hors  du  Royaume,  tanc  en  Proucncc  qu'en  Arragon , Si  aucuns 
es  marches  de  France.  Et  y eut  vn  Religieux  de  l’Ordre  de  Sainû  HtrJu  m- 
Bcnoilf  ,qui  futenuoye  deuers  le  Roy.  Et  en  la  prefence  du  Roy 
& dudit  Duc  , déclara  les  exactions  que  faifoit  le  Duc , bien  hau-  s. 
tement  Si  grandement , Si  fans  l’efpargner  , Si  que  le  pays  reque- 
roit  qu’ils  euffent  derechef  le  Comte  de  * Foix.  Et  pource  qu’il 

ue  Monfcigneur  de  Berry  ne  luy  fit  dcfplaifir , le  Roy  le  /*«•<£?«« 
garde,  en  défendant  au  Duc  qu’il  ne  luy  meffit , ou  fit 
meffairc  en  corps  ne  en  biens,  en  aucune  manière.  Ce  que  promit  le  Gmh™- 
Duc  , nonobftant  qu’il  fuft  bien  defplaifant  fie  courroucé  , de  ce 
qu’on  l’auoit  blafonné  en  la  prefence  du  Roy.  Et  s’exeufa , en  di-  ,t  ^ _ 
fane  qu’il  n'en  fçauoic  rien,  & cfcriuit  qu’on  cédait, &:  auffi  fit-on.^ 

Vn  Hcrctique  vint  à Paris, lequel  femoit  beaucoup  d'erreurs , Si 
auoit  vn  liurc  enquoy  il  cftudioïc,  auquel  plufieurs  mauuaifcs  cho- 
feseftoient  contenues, lequel  fut  pris,  Se  fon  liurc  auffi, & futpref- 
chc  publiquement,  fiefon  liurc  ars , brufle  fie  mis  en  feu.  Quant  à 
l'Heretique, il  fut  mis  en  prifon,  fans  ce  qu’on  procédait  en  1a  per- 
fonne.  Car  on  trouua  qu'il  eftoit  altéré  d'entendement;  .i  .. 


M.  C C C.  L X X X I X. 

L’An  mille  trois  cens  quatre- vingt  neuf,  le  Roy  voulut  que  _ „ 
la  Rcyne  fa  femme  entrait  à Paris.  Et  il  le  fit  notifier, &à  fija-  1 ’ ’ 
uoir  à ceux  de  la  ville  de  Paris,  afin  qu’ils  fe  préparaient.  Et  furenc 
toutes  les  rues  tendues,  par  lefquclles  elle  deuoit  paffer.  Et  y auoit 
à chaque  carrefour  diuerfes  hiftoires,  & fontaines  îetcans  eauë , vin, 
fie  laidt.  Ceux  de  Paris  allèrent  au  deuant  aucc  le  Prcuolt  des  Mar-  nial r'',T° 
chands,  à grande  multirudc-dc  peuple  criant  * Noël.  Le  pont  par  çoiir«».i. 
où  elle  pafla,  eftoit  tout  tendu  d’vn  taffetas  bleu  à fleursde  lys  d'or.  W 4*7,  * 
Et  y auoit  vn  homme  afTez  léger , habillé  en  guife  d’vn  Ange  , le-  ^ 
quel  par  engins  bien  faits,  vint  des  toufs  Noltre-Dame  de  Parisà^5'^“ 
l’endroit  dudit  pont,  Si  entra  par  vne  fente  de  ladite  couueiturc,  a 
l’heure  que  la  Rcyne  paffoit , fit  luy  mit  vne  belle  couronne  fur  la 
telle.  Et  puis  par  les  habillemens  qui  cftoient  faits , fut  retiré  par 
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ladite  fente  , comme  s'il  s'en  fuft  retourné  de  foy-mefmes  au  ciel. 
Deuant  le  grand  Chaftclct  y auoit  vn  beau  lift  tout  tendu  & bien 
ordonne  de  rapiflerie  d’azur  à fleurs  de  lys  d'or.  Et  difoit-on  qu’il 
cftoit  fait  pour  reprefentation  d’vn  litt  de  Iuftice , Si  eftoit  bien 
grand  Si  richement  paré.  Et  au  milieu  y auoit  vn*cerf  bien  grand 
à la  mefure  de  celuy  du  Palais,  tout  blanchit  artificiellement,  les 
cornes  dorées , Si  vnc  couronne  d’or  au  col.  Et  eftoit  tellement  fait 
& compofé,  qu’il  y auoit  homme  qu’on  ne  voyoit  pas^jui  luy  fai- 
foit  remuer  les  yeux, les  cornes, la  bouche,  & tous  les  membres,  & 
jinminu  au01t  au  C°1  *cs  armcs  Au  R-°y  pendans,  c’eft  à fijauoir  l’efeu  d’azur 
dtFrtnctrt-  à trois  fleurs  de  lys  d’or  , bien  richement  fait.  Et  fur  le  lia  emprés 
j*"tsyriu  je  cerf,  y auoit  vnc  grande  cfpée,  toute  nuë,  belle  Si  claire.  Et 
imtjbtnt  quand  ce  vint  à l’heure  que  la  Rcyne  pafla , celuy  qui  gouuernoit 
le  ccrf.au  pied  de  deuant  dextre  luy  fit  prendre  l’cfpée,  8c  la  tenoic 
fmm  rt.  to|ltc  jroltc  > & la  faifoit  trembler.  Au  Roy  fut  rapporté  qu'on 
Smuifi  vn  faifoit  lefdits  préparatoires , Si  dit  à Sauoifi  , qui  eftoit  vn  de  ceux 
fnmiitm  qU[  dloicnt  des  plus  prés  de  luy  : Sauoifi,  te  te  prie  tant  tjue  ie  puis , que 
tu  monta  fur  vn  bon  cheual , (t)  ie  monter ay  derrière  toy  ,&  nous  nous  ha- 
billerons tellement,  qu'on  ne  nous  cappotflra  point,  CT  allons  voir  l'entrée  de  ma 
femme . Et  combien  que  Sauoifi  fie  bien  fon  deuoir  de  le  dcfmou- 
uoir , toutesfois  le  R y le  voulut  , Si  luy  commanda  que  ainfi  fuft 
fait  : Si  fit  Sauoifi  ce  |ue  le  Roy  luy  auoit  commandé, 8cfc  defgui- 
fa  le  mieux  qu’il  peut.  Si  monta  fur  vn  fort  cheual , 8c  le  Roy  der- 
LtKnfi  rlcrc  luy  ,St  s’en  allèrent  parmy  la  ville  en  diuers  lieux  , 8c  s’aduan- 
trauiflit  ccrent  pour  venir  au  Chaftclct,  à l'heure  que  la  Rcyne  pafloit , Si  y 
Mutnî'i!"  auo‘t  moule  de  peuple  Si  grande  prefle.  Et  fe  bouta  Sauoifi  le  plus 
fnm  efirt rt-  prés  qu’il  peut , Si  la  y auoit  Scrgens  de  tous  collez  tenans  gradés 
«««*.  boulayes  : Lcfqucls  pour  défendre  la  prefle  , & qu'on  ne  fift  quel- 
que violence  au  liû,où  eftoit  le  cerf,frappoicnt  d’vn  collé  & d’au- 
tre de  leurs  boulayes  bien  fort, 6c  s’cfforijoit  toufiours  Sauoifi  d’ap- 
procher. Et  les  Scrgens  qui  ne  cognoifloicnt  ny  le  Roy , ny  Sauoi- 
11,  frappoient  de  leurs  boulayes  fur  eux:  Et  en  eut  le  Roy  plufi'eurs 
coups  & horions  fui'  les  efpaulcs  bien  aflïs.  Et  au  foir  en  la  prefen- 
ce  des  Dames  8e  Damoilcllcs  fut  la  chofe  feeuë  Si  récitée , Si  s’en 
commcnp-on  à farccr,éclc  Roy  mefmc  fc  fanjoit  des  horionsqu'il 
auoit  receus.  La  Rcyne  à l'entrée , eftoit  cji  vnc  fiéliere  bien  riche- 
ment ornée  Si  habillée,  Si  aufli  clloient  les  Dames  Si  Damoifcllcs , 
qui  eftoit  belle  chofe  à voir.  Ils  fouperent , Si  firent  grande  chere. 
Et  qui  voudrait  mettre  tous  les  habillemens  des  Dames  Si  Damoi- 
fellçs,  des  Cheualicrs  Si  Efcuycrs,  6c  de  ceux  qui  menoient  la  Rey- 
nc , ce  feraient  chofcs  longues  à réciter  , 6c  ne  feruiroient  de  guc- 
res  : Après  foupper , y eut  chantons  6c  danfes  iufques  au  tour , Si 
faite  vnc  tres-grande  chere.  Le  lendemain  y eut  iouftes , 6c  autres 
• cibatcmcus. 

Le  Pape  Clément  enuoya  vers  le  Roy  le  Cardinal  de  Thury , 

pour 
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pour  déclarer  la  piteufe  calamité  & mifcrc  du  Royaume  de  Sicile. 

Lequel  arriua  deuers  le  Roy,  6c  luy  expofa  la  charge  qu'il  a iioit.cn  1389. 
luy  priant  & requérant  qu’il  vouluft  aduifer , comme  on  y pour- 
rait remédier,  6c  offrit  de  par  le  Pape, à y employer  & gens , & ar- 
gent, de  tout  fon  pouuoir.  Le  Roy  fit  refpondrc  par  fon  Chance- 
lier,que  très-volontiers  il  y aduiferoit. 

Le  Roy  voulue  aller  à Sainft  Denys  en  France,  6c  y mena  la  Rey-  u r,,  i,„ 
ne  , 6c  y fut  rcceu  bien  grandement , & le  lendemain  y eut  Melle 
bien  notable  : Audit  lieu  cftoit  venue  la  Reync  de  Sicile  , bien  6c  f„  ‘“fa" 
grandement  accompagnée’,  & y amena  fes  deux  fils.  Lefqucls  le/"""» 
Roy  à grande  folemniré  fit  Chcualiers,  à la  ioye  de  tous  les  aflï-  cTJru'  ^ 
flans.  Car  ils  eftoient  tres-bcauxenfans,  doux,  6c  gratieux  , &lesdvr««». 
faifoit  beau  voir.  Le  Roy  pour  fefloycr  la  Reync,  6c  pluficurs  Sei- 
gneurs tant  cftrangcrs  que  autres, ordonna  audit  lieu  de  Sainû De- 
nys certaines  iourtes  eftrc  faites , 6c  y fit-on  grands  préparatoires , 

•tant  dcfchafauts  que  d'habillemens , 6c  durèrent  trois  jours  : Le 
premier  iour  ioufterent  les  Chcualiers.  A l'entrée  au  champ  , les 
Chcualiers  qui  deuoient  ioufter , eftoient  menez  par  Dames  vc- 
ftucs  de  robes  ferhées  6c  bordées  d'efehets.  Et  y auoit  au  col  du 
courfier  vn  gros  las  d'or  6c  de  foyc  lié  , que  les  Dames  tenoient  en 
leurs  mains,  6c  au  champ  les  prefenroient,  montées  fur  grofTcshac- 
quenées.  Les  Chcualiers  prelcntez  au  champ  , les  Dames  defeen- 
doient, 6c  montoient  fur  efehafaurs.  Pareillement  furent  menez  les 
Efcuyers  par  Damoifelles , veftuës  comme  celles  du  premier  iour. 

Le  troifiefme  iour  n'y  eut  ny  Dames  ny  Damoifelles , qui  menaf- 
fent  les  ioufteurs.  Auffi  iouftoit-il  qui  vouloic,  fufTent  Chcualiers 
ou  Efcuyers.  Vnc  belle  falle  fut  faite  de  tentes  longue  & large,  où 
lesdifners  6c  foupers  furent  préparez.  Et  ponree  que  defditcs  iou- 
rtes ont  cfté  faites  tapifTeries , on  s'en  pafTe  en  bref.  Et  cftoit  com-  £«  l'fh- 
munc  renommée  que  defditcs  iourtes  eftoient  prouenuës  des  cho-  'T' 
fes  deshonneftes  en  matière  d'amourettes, & dont  depuis  beaucoup  mmx  & 
de  maux  font  venus  : Et  dit  vne  Chronique  que  cfditcs  iourtes  lu- 
bnrtt  pteu jitnt.  i„r.ri„. 

Le  Roy  voulant  hohorer  la  perfonne  de  Meffirc  Bertrand  du 
Guefelin  , en  fon  viuant  Conneftablc  de  France  , 6c  lequel  eftoir 
trefpafTé  au  feruice  du  Roy  fon  père  , 6c  enterré  en  fa  Cnappelc  à 
Sainct  Denys,  fit  faire  en  ladite  Eglifede  Sainû  Denys  vn  très-beau  f . . 
Seruice  des  morts , où  y auoit  très- grand  luminaire  de  cierges  6c 
de  torches.  Et  eftoient  le  Conneftablc  Meflirc  Oliuicr  de  Cliflbn,  frrftmadm 
le  Marcfchal  de  Sanccrrc  , 6c  hunfi  autres  tous  vertus  de  manteaux 
noirs , faifans  le  deiiil.  L'Eucfquc  d'Auxerre  chanta  la  Meffe.  Ec  «4™  < u 
quand  ce  vint  à l’offrande  , l'Euefquc  6c  le  Roy  vinrent  à l'entrée  connrîb-* 
du  Chœur.  Ec  premièrement  vinrenc  quatre  hommes  d'armes  ar-  blcduGucf- 
mez  de  toutes  pièces , montez  fur  quatre  courtiers  bien  ordonnez 
6c  parez,  reprefentans  la  perfonne  du  mort  quand  il  viuoic.  Secon- 
/.  /uHcnal  ila  V rfins ■ K 
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I dcment  apres  vinrent  quatre  hommes  d’armes, ayans  les  cottes  d’ar- 
mes  du  trcfpafTé  quand  il  viuoit,  portans  les  bannières  aufdites  ar- 
mes. Ce  fait , l’Eucfquc  retourna  a l'Autel  , & vinrent  à l’offrande , 
ceux  qui  faifoient  le  deuil , tenans  chacun  vn  efeu  aux  armes  du 
mort,  Se  vne  efpée  nue, la  pointe  deflus.  Et  après  fccondement  al- 
lèrent à l'offrande  ceux  du  Sang  Si  parens  du  Roy.  Et  puis  vinrent 
hui£t  Gentilshommes  armez  ou  habillez  de  haubergeons,  qui  por- 
toient  les  heaumes , & quatre  bannières  aux  armes  du  mort , Se  les 
mirent  fur  l’Autel  : Et  après  ces  chofcs , y eut  vn  beau  Sermon  par 
vn  Doûeur  en  Théologie,  bien  notable,  lequel  déclara  les  vertus, 
vaillance, & preud’hommie  du  trcfpafTé.  Et  fut  la  McfTc  acheuéc  , 
Se  s’en  allèrent  difner  : Il  y eut  aumofne  generale  aux  pauures , qui 
y voulurent  venir.  Et  clloient  les  Seigneurs  Se  tous  les  prefens  ioyeux 
de  l’honneur  que  le  Roy  auoit  fait  à vn  fi  gentil  Chcualier  Se  vaillant, 
comme  elfoit  le  feu  Conncftablc  : Et  ce  fait , s'en  retourna  à Paris. 
Mtritp  « Le  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy  , prit  à femme  la  fille  du  Comte 
de  Bologne  , laauellc  eftoir  trcs-bellc  Damoifclle.  Mais  cnfansn'en 
pouuoit  auoir, dont  il  cftoit  moult  defplaifant. 

Le  Comte  d’Elfampes  fut  conioint  par  mariage  aucc  la  Duchefle 
d’ Athènes,  laquelle  alla  de  vie  à trefpalTcmcnt , fie  fut  enfcpulturéc 
à Sainél  Denys  erv  France. 

Toufiours  y auoit  allées  Si  venues  des  François  aux  Anglois , fie 
aufli  des  Anglois  aux  François , pour  trouuer  les  manières  d’auoir 
paix  , Si  fouuent  pour  celle  caufe  on  s'aflcmbloit.  Et  après  plu- 
Tnfuafr  fleurs  chofcs,  furent  accordées  & ordonnées  trefues  iufqucs  à trois 
ans  entre  les  Roys  Si  Royaumes , fur  efpcrance  cependant  de  faire 
& paix,  Si  furent  iurées  & promifes. 

"■  Le  Pape  Clément  plulieurs  Se-diuerfcs  fois  efcriuit  au  Roy , qu’il 

le  vouluft  vifitcr,&  il  auoit  très-grand  defir  de  le  voir.Secommu- 
niquer  aucc  luy  du  faiét  de  l’Eglife , fie  du  Royaume  de  Naples , fie 
de  Sicile.  Et  le  Roy  fous  ombre  d’y  vouloir  aller  , fit  des  exactions 
• fur  les  gens  d’Eglifc  bien  griefues,  fie  à leur  bien  grande  defplaifan- 
cc.  Et  cftoit  large  fie  abandonné  à l'argent  diftribucr,  fie  donner  les 
finances.  Et  là  où  fon  feu  perc  donnoit  cent  efeus , en  donnoic 
mille.  Dont  eftoient  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  trcs-mal 
/.«Clurn-  contents.  Et  tellement,  que  quand  les  Reccueurs  venoient  en  ladi- 
bre  àcs  te  Chambre  rendre  leurs  comptes,  ainfi  qu'ils  deuoient  faire , fie  ils 
voyoient  les  dons  cxccflifs,  ils  mertoient  ou  faifoient  mettre  en  te- 
Jm  nam «-  fie  fur  l’article  de  ce  faifant  mention,  Nimis  hahuir,  recupemur ■ Et  fut 
fadmRtj.  ]on  aJmfé  par  ]c  Seigneur  de  Noujant,  qui  auoit  la  enarge  princi- 
pale des  finances , Se  autres  du  Confeil  du  Roy  , qu’on  ne  gardaft 
Lt sieur dt  Polnt  d'or  monnoyé , Se  que  tout  tantoft  fuft  amafTé  en  gros  lin- 
ifemjdmt  gots,  comme  le  faifoit  faire  le  Roy  Charles  cinquicfme.  Et  aduifa 
S<ü*t cd*c  de  Noujant , qu’il  feroit  vn  cerf  d'or  , pareil  à la  grandeur  fie 
*miu.  ‘ corpulence  de  celuy  qui  cft  au  Palais  entre  deux  pillicrs.  Et  fut 
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commencé  , & en  fut  fait  la  telle , ôe  tout  le  col , ôe  non  plus. 

La  Rcync  fut  greffe  d’enfant  Tentant,  dont  le  Roy  & tout  le  peuple  1 1 
fut  bien  toy eux  ,&  voulue  le  Roy  qu’elle entraft  bicnôc  honorable-  Ortcmfùm 
ment  à Paris.  Eten  ligne  d’aucune  ioyeufeté,  à tous  bannis  ôe  prifon- 
niées  donna  franchife  & immunité  iuiques  à quatre  mois,  fans  ce  que  JtU}r0pfi 
rien  on  leur  peuft  demander.  Et  en  outre  voulut  que  la  Reync 
couronnée  ô<  facrce.  Et  s en  retourna  à Saind  Denys,  6e  dudit  lieu 
s’en  partit  pour  venir  ôe  entrer  à Paris  à belle  6e  noble  compagnéc, 
tant  de  ceux  du  Sang,  que  de  gens  d'Eglife,  Nobles,  6e  Peuple.  Et  «■»»■«■* 
s'envmtauPalais  à Paris,  6e  le  lendemain  àgrande  folcmnité  fut  cou-  dpl‘r^"‘  ‘ 
tonnée  6e  facréc,  6e  cftoit  richement  habillée  6evclluë,  ôe  de  ioyaux 
bien  garnie.  Et  fi  eftoient  fes  Dames  ôe  Damoifelles,  les  Seigneurs, 
Cheualiers , 6e  Efcuycrs  chacun  félon  fon  eftar.  Et  s'en  vinrent  à 
SainCt  Paul  au  difner , qui  cftoit  ordonné.  Et  là  le  Roy  l’attendoit, 

6e  y eut  grande  ôe  notable  fefte , ôe  trompettes  6e  rrtcneftricrs  cor- 
noient.  Et  fi  y auoit  bas  mftrumcns.  Hérauts  6e  pourfuiuans , auf- 
qucls  le  Roy  Ht  donner  largement.  Et  y eut  iouftes , 6e  ioufta  le 
Roy, lequel  fit  bien  fon  deuoir.  Mais  pluficurs  gens  de  bien  furent 
crcs-mal  contcns  de  ce  qu'on  le  fit  ioullcr.  Car  en  celles  chofcs 
peut  auoir  des  dangers  beaucoup  , 6e  difoient  que  c'cftoïc  crcs-mal 
fait.  Et  i'exculation  cftoit , qu'il  l'auoic  voulu  faire. 

Le  peuple  auoit  grande  clpcrancc  que  à la  venue  de  la  Rcync  , 

6e  pour  ion  Couronnement , ils  dcc  lient  auoir  aucune  allégean- 
ce , touchant  lc«  "'ailles  6e  Aydes  extraordinaires.  Mais  rien  n'en  CrmJtftm- 
fut  diminué  , ai. .s  la  gabelle  du  ici  augmentée.  Et  fl  fut  la  mon-^l- 
noye , qu’on  faifoit  du  temps  du  pere , du  tout  annullée  , fans  ce  pl‘. 
qu'on  luy  donnall  aucun  cours , doue  ils  furent  moult  greuez  6e 
crauaillez. 

Après  ces  chofcs  ainfi  faites , le  Roy,  vcucs  les  prières  du  Pape , 
délibéra  de  le  vifiter.  Et  ainfi  qu'il  cftoit  fur  fon  parlement,  vin- 
rent derechef  du  pays  de  Languedoc  au  Roy  grandes  plaintes  du 
Duc  de  Berry  fon  onde  , en  eux  comr  rignans  des  grandes  exa- 
ctions qu’il  faifoit  fur  le  peuple,  6c  tellement  qu'il  s'en  cftoit  party 
plus  de  quarante  nulle  mefnages.  Si  fupplioicnt  6c  requeroicnc 
ceux  qui  ciloicnt  venus  de  la  partie  du  pays , qu'il  y vouluft  remé- 
dier. Le  Roy  dolent  ôe  dcfplaifant  des  plaintes  qu'on  faifoit  de  fon 
oncle,  rcfpondit  qu'il  iroit  au  pays  de  par  delà, 6c  y mettroie  remè- 
de. Et  manda  à fon  oncle  , qu'il  ne  fe  bougeait , 6:  qu'il  remédiait 
aufdites  exactions , ou  finon  il  y pouruoycroit  tellement  que  les 
autres  y prendraient  exemple. 

Le  Roy  pour  accomplir  fon  voyage  d’aller  deuers  le  Pape  , s’en 
alla  à Sainû  Denys,  foy  recommander  à Dieu , 6e  aux  corps  fainéts,  R 
6e  y fit  fes  offrandes  , ôe  donna  à l'Eglife  de  tres-beaux  veftemens.  Jlf, 

Et  s'eji  vint  à Montargis , puis  à la  Charité  , 6e  de  là  à Neuers , 6e  Dn)‘- 
pailà  par  Auuergne,  6e  Mafeon.  Et  cfditcs  villes , fut  notablement 
I.  IuHcnal  da  V rfins . K ij 
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q receu,  Si  à grande  Si  ioyeufe  chere.  Et  luy  fit-on  dons  Si  prefens, 
* félon  la  pofllbilité  Si  faculté  des  pays.  Et  s'en  vint  à Lion  , Si  les 
habit  ans  furent  moult  ioyeux  de  fa  venue , St  parèrent  les  rues.  Et 
* l'entrée  de  la  ville,  ioignant  la  porte, y auoit  vn  bien  riche  poille 
KqiUtB.  fur  quatre  ballons  , que  tenoient  quatre  belles  ieunes  filles  , St  fe 
mit  le  Roy  dcll'ous.  Et  en  certains  lieux  en  la  ville,  y auoit  iufqucs 
à mille  enfans  vertus  de  robes  Royales  , loüans , 8i  chantans  diucr- 
fes  chanfons  fut  la  venue  du  Roy.  Chères  fe  faifoient , feux  & ta- 
bles furent  mifes  par  les  rues , Si  ne  celfcrent  pendant  quatre  iours 
de  ce  faire  , iour  & nuict.  leux  & elbatemens  fe  failôient , Si  tous 
lignes  qu’ils  pouuoient  faire  de  ioyeufetez , de  la  venue  du  Roy 
leur  fouuerain  Seigneur, & de  le  voir  en  bonne  fanté  St  profperité. 
De  ladite  ville  de  Lion  , après  ce  qu'il  y eut  efté  par  aucun  temps, 
fe  partit,  & s’en  vint  à Rocqucmcure,  vnc  belle  place  fur  le  Rhof- 
Sa  Rtcefttcn  nc>  qU[  cftoit  ail  Roy«flcz  prés  d'Auignon.  Laquelle  chofe  vint  à 
la  cognoilfance  du  Pape  , dont  il  fut  moult  ioyeux.  Et  fe  difpofa 
cumït vu.  le  Roy  d’aller  en  Auignon  , où  le  Pape  cftoit.  Lequel  enuoya  au 
deuant  certains  Cardinaux  aucc  Euefques  Si  Prélats , lefquels  firent 
les  rcucrcnces  au  Roy  , Si  le  Roy  à eux , ainfi  qu’il  apparrenoit.  Et 
ciloic  le  Pape  en  fon  Palais  en  Confiftoire  , où  il  attendoie  le  Roy 
en  fon  fiege  Papal.  En  Auignon  faifoient  grande  ioyade  la  venue 
du  Roy  , Si  le  rcceurcnt  bien  honorablement.  Et  s’en  vint  le  Roy 
iufqucs  au  Palais, entra  dedans, & iufqucs  au  lieu  où  le  Pape  cftoit. 
Et  luy  fit  le  Roy  la  rcucrcncc  qu'il  appartenoit , comme  fils  de  l'E- 
glifc,  en  mettant  vn  gcnoüil  à terre,  baifant  le  pied,  la  main,  & la 
bouche.  Et  emprés  le  fiege,  où  eftoit  le  Pape  alfis,y  auoit  vnc  chai- 
re bien  ordonnée  Si  parée,  non  mie  fi  haute  ,]ue  celle  du  Pape  , en 
laquelle  le  Roy  fut  ailis.  Or  après  aucuns  fig..es  de  ioycufeté,mon- 
ftrez  Tvn  à l’autre , le  Roy  dit , qu'il  eftoit  venu  vers  luy  le  vifiter , 
\ en  foy  offrant  à fon  fcruicc  Si  de  l’Eglifc  , en  toutes  maniérés  à 
luy  poffiblcs , dont  le  Pape  Si  les  Cardinaux  le  remercièrent  bien 
grandement.  Et  luy  dit  le  Pape  que  aufli  à luy  comme  à iras  dextn  de 
ÏEgltJc , (ggr  ■t'ray  Champion  , ejr  Tra-Chrejhen  Roy  il  auoit  finguliere 
. _ fiance.  Et  ce  fait  ils  fe  partirent  du  Condaue , Si  allèrent  prendre 

pA£.  7j.  “ leur  réfection.  Aucc  le  Roy  eftoit  Louys  qu’il  auoit  fait  * Chcua- 
iMjtll.  *ler>  & Charles  fon  frère, Si  aufli  la  Rcyne  de  Sicile  leur  mcrc.  Età 
D*U  A*-  la  Méfie  couronna  le  Pape  en  Ri  y de  Sicile  Louys.  Le  Pape  Si  le 
Roy  à part  eux  deux  tous  fculs  c ,rcnt  plufieurs  paroles  Si  collocu- 
p Ar ledit  p a-  lions  cnlèmble,tant  du  faiû  de  l’Eglife,  que  d’autres  chofcs,  Sidc- 
P-  puis  en  la  prefence  des  Cardinaux.  Puis  fe  difpofa  le  Roy  à foy 
oflrojA  partir  , Si  prendre  congé  du  Pape  , Si  luy  furent  faits  aucuns  pre- 
"/^^■■fens,  Si  aux  Seigneurs  Si  feruitcurs  cftans en  fa  compagnéc.  Et  fi 
fmietimtei  o&roya  au  Roy  nominations  pour  auoir  St  obtenir  Bénéfices  à fes 
'"Jtiîk^di  bruiteurs  & Officiers.  Et  fi  y en  eut  pluficurs  qui  demandèrent  dif- 
m^dêrent.  pcnlcs  de  diuerfes  manières  , Si  rien  ne  leur  fut  refufe.  Ét  prit 
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congé  Si  fa  compagnie  du  Pape,  & des  Cardinaux. 

Le  quatriefme  iourdc  Nouembre  partit  le  Roy  d'Auignon  , & 
prit  fon  chemin  vers  Montpellier, & par  Carcalfonne,  Si  Narbon- 
ne pafta.  Efquels  lieux  fut  grandement  & notablement  rcceu  com- 
me il  appartenoit , Si  luy  fit-on  beaux  Si  grands  prefens.  Et  s’en 
vint  à Tnouloufc , qui  eftoit  le  lieu  principal  de  Languedoc , & y 
fut  iufques  au  huiûiefme  iour  de  Ianuier.  Et  pendant  le  temps  qu'il 
y fut  plufieurs  plaintes  Si  requeftes  luy  furent  faites.  A toutes  lef- 
quclles  chofes  le  Roy  fit  & fit  faire  fi  douces  Si  gratieufes  refponfes, 
que  tous  en  cftoicnt  contcns , & donna  prouvons  où  il  les  falloir 
donner.  Et  quand  il  entra  à Thouloulc,  trouua  que  en  la  prilôn  de 
l’Archeuefque  , eftoit  vn  nommé  Oudart  de  Atcnuille  , qui  auoit 
efté  Baillif  Si  Officier  du  Roy,  auquel  on  impofoit  aucuns  cas  fen- 
tans  herefic.  Le  Roy  à fa  bien-venuë  le  deliura , & ce  nonobftant 
ordonna  que  le  procès  qui  auoit  efté  fait  fuft  veu  Si  vifité  par  no- 
tables Clercs,  lcfqucls  en  firent  leurrapport.  Et  fut  trouuc  que  àtort 
Si  contre  raifon  on  auoit  procédé  contre  luy  iniuftement.  Et  pat 
les  valets  d’vn  furnommé  Bêtifia , familier  & fcruiteur  du  Duc  de 
Berry , il  auoit  efté  chargé.Et  en  aucun  endroit  du  procès, on  trou- 
uoit  ledit  Berizas  aucunes  fois  entaché  du  péché  de  Sodomie.  Et  en 
fut  faite  information.  Si  icelle  veut  fut  mis  en  prifon,  puis  exami- 
né , Si  confefta  les  cas  à luy  impofez  aftcz  pleinement.  Et  pour  ce 
fut  ars  Si  brufté. 

Le  Roy  délibéra  d'aller  voir  le  Comte  de  Foix  , Si  fc  partit  de 
Thouloufe  pour  venir  à Mafieres  , qui  eft  la  ville  principale  de  la 
Comté  de  Foix.  En  icelle  eftoit  le  Comte , qui  eftoit  bien  vieil , 
mais  riche  homme,  Si  puillant  de  cheuancc,  Si  de  gens.  Au  deuant 
du  Roy  enuoya  cent  Cncualicrs , & de  gras  moutons  fansnombre,& 
cent  boeufs  gras , Si  après  douze  beaux  deftriers  ou  courficrs  , lef- 
quels  auoient  au  col  bonnettes  d'argent , comme  celles  qui  cftoienc 
au  col  des  boeufs,  & failloient  en  pleine  terre  merueillcufemcnt.  Ec 
ceux  qui  conduifoient  ledit  beftail , Si  aufli  cheuauchoient  lefdits 
deftriers,  cftoicnt  veftus  en  habits  de  vachers  S i bouuiers  , encorcs 
que  ce  fulfcnt  des  plus  nobles  Gentilshommes  qui  fufiènt  au  pays 
de  Foix.  Dont  le  Roy , Si  fa  compagnéc  , & ceux  du  pays  melmes 
rioicnc.  Si  fe  deuifoient , en  difant  : Quels  vachers  çsr  bouuiers  à mener 
beftail , ry  pages  à mener  courfiers  f Et  de  toutes  les  chofes  dcflùs  dites 
fut  fait  prefent  au  Roy  de  par  ledit  Comte  de  Foix.  A Mafieres  le 
Roy  fut  rcceu  grandement  Si  notablement,  Se  feftoyé  par  le  Com- 
te plufieurs  Si  diucrfcsfois.  Et  ordonna  vn  icu  nommé  Ioculatoim, 
à ietter  dards  Si  iauelincs,  Si  promettoit  au  mieux  ioüant  Si  iettanc 
vne  belle  Couronne  qu'il  auoit , qui  eftoit  moult  riche.  Et  de  ce 
faire  le  Roy  dés  icunelTc  fc  delcctoit  à ietter  verges  de  couldrc , Si 
fouucnt  à Paris  en  iettoit  en  fa  cour  de  Sainct  Paul  par  deftus  les 
falles , Si  n’y  auoit  en  fon  hoftcl  perfonne  qui  de  ce  l’euft  mieux 
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fait.  Et  audit  icu  fe  efl'aya  de  ioüer,  8c  de  fait  gagna  le  prix  , 3c  luy 
fut  baillée  la  Couronne  , laquelle  aufli-toft  donna  aux  Cbeualicrs 
3c  Efcuyers  du  Comte.  Lequel  fit  au  Roy  Foy  8c  Hommage  de  la 
Comte  de  Foix,  8c  de  toutes  le  autres  terres  qu’il  tenoit  au  Royau- 
me de  France.  Et  cncores  voulut-il  donner , céder  8c  tranfporter  au 
Roy  la  Comté  après  fa  mort.  Car  il  n'auoit  lots  aucuns  enfans.  Et 
r'I’jF^dr  eft  vray  que  aucun  temps  parauant  il  auoit  vn  tres-beau  fils , du- 
Htmmtjt.  £jUel  il  tenoit  l’eftat  moyennement  le  mieux  qu'il  pouuoit , mais 
non  mie  fi  grandement  que  le  fils  euft  bien  voulu.  Et  cftoit  fils  de 
la  fœur  du  Roy  de  Nauarrc,  8c  s'en  alla  audit  Roy  de  Nauarre  fon 
oncle  foy  plaindre  de  fon  perc , en  difanc  qu'il  ne  tenoit  conte  de 
luy , non  plus  que  d’vn  fimplc  gentilhomme  de  fon  hoftel.  Et  fut 
par  aucun  temps  aucc  fondit  oncle,  lequel  conlcilla  à fondit  ncueu 
qu'il  empoilonnaft  fon  pere , 8c  ainfi  il  feroit  Comte  de  Foix  , 8c 
Seigneur  de  tout , 8c  qu'il  luy  feroit  finance  de  bonnes  8c  fortes 
poiions , 8c  prclclia  tant  fondit  neueu  , fils  dudit  Comte , qu'il  s'y 
confentit.  Et  prit  les  poifons , 8c  s'en  vint  vers  fon  pere  , cuidant 
mettre  à execution  le  confcil  que  fondit  oncle  luy  auoit  donné.  Et 
tous  les  iours  cfpioit  l'heure  qu'il  le  pourroit  faire  , 8c  aucunesfois 
alloit  en  la  cuifinc  de  fon  pere , ce  qu’il  n’auoic  accoutumé  de  fai- 
re. Et  d'aduenturc  la  petite  boiietee  de  ladite  poifon  chcut  à terre, 
3c  fut  leuée  par  vn  des  gens  du  Comte,  8c  monftréc  aux  Phyficiens 
LtCtmuJi  8c  Apoticaires  , qui  difoicnt  que  c'eftoicnt  tres-mauuaifcs  poifons. 
nMbîrU  S*  fut  le  fils  pris  8c  arrefté.  Vn  homme  elloit , qui  auoit  gagné  à 
"fit '/{"pu  mourir , auquel  en  fut  baillé  aucc  autres  viandes , 8c  tantoft  mou- 
lut'  *-c  Comte  fit  interroger  fon  fils,  8c  examiner , lequel  confcifa 
lmp,, la  chofc  , ainfi  que  deflùs  cil  cicritc  Et  pour  celle  caufe  , il  luy  fit 
& fauJt.  couppcr  la  telle,  8c  aimoit  mieux  que  le  Roy  euft  ladite  Comté  , 
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c»mti mm  que  nul  autre,  8c  pourcc  luy  donna. 

L'Antipape  Vrbain  V I.  mourut  à Rome , les  Romains  en  efleu- 
LaKim^m  rent  vu  autre , qu'on  appclloit  Bomfitcc. 

^UtmfJcT  ^ y luolt  vn  nomm'  Paulus  Tigrin  , lequel  fc  difoit  Patriarche 
ix  Nttf-  de  Conftantinople  , 8c  fur  les  marches  de  deuers  Orient  leua  de 
fiîitmTidt  lllcrucl^cu^cs  finances , 8c  vint  en  Cypre  , où  par  le  Roy  fut  rcceu 
‘m""  ‘ grandement  8c  honorablement, 8c  le  tenoit-on  riche  défia  de  tren- 
te mille  florins , 8c  commença  fa  renommée  à croiftrc  par  tout  le 
pays, 8c donnoit  Bénéfices, 8c  faifoit  merueilleufes  aflcmblécsde  fi- 
nances , 8c  vint  à Rome  du  temps  d'Vrbain  l'Antipape,  lequel  fit 
faire  information  de  la  vie  dudit  Paule  , 8c  de  fon  gouuerncment , 
8c  trouua-on  que  ce  n'clloit  qu'vn  abufcur  ; fi  le  fit  prendre  8c  cm- 
prifonner , 8c  eut  fa  finance , qui  cftoit  grande.  A l'Antipape  Vr- 
bain, comme  dit  eft  , Bonifacc  luy  fiicccda , 8c  dcliura  à fa  corona- 
tion  ledit  Paule  , 8c  le  laifla  aller  où  il  voulut , lequel  s'en  vint  le 
plulloil  qu’il  peut , vers  les  marches  de  Sauoyc , 8c  dit  au  Comte  qu'il 
cftoit  fon  parent,  luy  déclarant  vnegrandegcncalogie,  laquelle  ledit 
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Seigneur  de  Sauoye  creut , Si  vne  trcs-bonne  chere  eut  de  luy , Si  g 
luy^ donna  du  (îcn  grandement.  Et  le  fît  veftir  Si  habiller  félon  le-  * 
ftat  de  Patriarche  bien  Se  notablement.  Et  à douze  cheuaux  l’en- 
uoya  vers  le  Pape  en  Auignon  , en  le  recommandant  comme  fon 
parent  Si  vray  Patriarche  de  Conftantinople.  Parquoy  le  reccut 
le  Saindt  Pere  bien  honorablement.  Auquel  recita  maux  infinis 
que  luy  auoit  fait  l’Antipape  Vrbain  , fous  ombre  de  ce  cfu'il  fa- 
uorifoit  le  Pape  Clément  , Si  luy  donna  le  Pape  plufieurs  beaux 
& bons  dons.  Si  demanda  congé  de  vifiter  le  Roy  de  France , & y 
vint, Se  le  receut  le  Roy  honorablement, & luy  fit  trcs-bonne  che- 
re, S e fe  monftroit  vne  tres-deuote  créature,  Se  frequentoit  bien  Si 
deuotement  l’Eglifc.Et  voulut  vifiter  l'Eglile  & l’Abbaye  de  Sainét 
Denys, Se  après  plufieurs  chofcs  dit  à l’Abbé  & Religieux  qu’il  fqa- 
uoit  qu’ils  auoient  le  corps  de  Monfeigncur  faindt  Denys , mais  il 
auoit  de  belles  chofcs  de  Sainû  Denys,  comme  fa  ceinture,  & plu- 
fieurs bons  liures  qu'on  n'auoit  pas  par  deqa.  Et  que  fi  on  luy  vou-  /»/»»/<•»;»- 
loit  bailler  deux  Religieux, qu’il  les  leur  feroit  auoir.  Et  luy  fut  ac- 
cordé  que  ainfi  fc  feroit , Se  furent  deux  Religieux  ordonnez.  Et  nunbi  d* 
cauteleufemcnt  & malitieufcment  fc  tira  vers  les  marches  de  la  mer, 

Si  fc  mit  en  vn  vaifTcau  aucc  fes  richefi’cs , Si  s'en  alla.  Les  deux  Rc-  f *’ 
ltgicux  allèrent  apres , le  cuidans  trouuer , & furent  iufqucs  à Ro- 
me , Se  s’en  enqueroient  le  mieux  qu'ils  pouuoient.  Mais  ils  fccu- 
rent  que  ce  n’eftoit  qu’vn  trompeur  Si  abufcur.  Parquoy  ils  s’en  rc- 
uinrent. 


M.  C C C.  L X X X X. 

L’A  n mille  trtsis  cens  quatre-vingt  Si  dix , quand  le  Roy  fut 
retourné  de  Languedoc  , combien  qu’il  auoit  dit.  Si  fait  fqa- 
uoirà  fon  oncle  , que  fon  plaifir  n’eftoit  pas,  qu’il  fit  fi  grandes 
exactions  fur  le  peuple  , dont  il  auoit  le  gouuerncment , pourtant 
ne  ccffa-il  point  qu'il  ne  fit  Tailles  trop  merucilleufcs , Se  fans  ce 
|uc  neceftité  en  fuft.  Lefquclles  chofcs  vinrent  à la  cognoiftancc 
lu  Roy,  dont  il  fut  trcs-dcfplaifant , Si  dit  qu'il  n’y  fqauoic  remè- 
de, finon  de  le  defapointer.  Mcflirc  Iean  Herpcdenne  le  fccut , Si 
fit  fçauoir  au  Duc  de  Berry  , comme  on  le  vouloit  defapointer  du 
gouuerncment  qu'il  auoit.  Et  fut  le  Duc  très  - mal  content  de  ceux 
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qui  eftoient  alentour  du  Roy  , Si  de  fon  Conleil , Si  fpecialemcnt 
du  Conncftablc  Cliffon.  Et  cftoit  le  Roy  fort  indigné  contre  fon- 


dit  oncle  ; Si  defaict  le  dcfapointa.Se  enuoya  feulement  vn  fimplc  madii 
Cheualicr , nommé  Meflîre  Pierre  de  la  Caprcufc  , homme  fage  Se 
prudent,  lequel  en  peu  de  temps  s’y  tranfporta , Si  s’y  porta  gran— y y»  ««<//, 
dément  bien  Si  notablement , Se  en  cftoit  le  peuple  trcs-contcnr. 

Mais  il  vint  à fa  cognoiflance  que  le  Duc  de  Berry  très -impatient-  a-  rtfmm. 
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ment  portoit  fon  dcfapointcment  dudit  Gouucmement.  Et  de  faidf 

1 * ^°*  fit  à fçauoir  audit  de  laCaprcufc  que  s’il  s’en  mcfloit  plus  qu’il  le  fe- 
rait courroucer  du  corps.  Et  luy  qui  n’eftoitqu’vn  (impie  Cheua- 
licr  ,6c  pourcc  doutoit  l'a  peri'onnc,s'cn  retourna  deuers  le  Roy. 

Les  Turcs  faifoient  forte  guerre  aux  Chrcftiens , & mcrucilleufe 
jimbéffAde  iufqucs  à Genncs.  Pour  laquelle caufe  les  Gencuois  enuoyerent  vne 
t'm'ui tÜ  ^lcn  nbtable  Ambafl'adc  deuers  le  Roy.  Et  firent  par  la  bouche 
four  lin  J*'  d’vn  Clerc  qui  cftoit  là  vne  propofition  bien  notable  , & loüoit 
minier  ,jp-  folt  )c  [^0y  > Maifon  de  France , & le  Royaume , puis  expofa  les 
hér»'""'  tyrannies  que  faifoient  les  Sarrafins  aux  Chrcftiens,  6c  que  à luy 
comme  à Roy  Trcs-Chrcfticn  ils  requéraient  à auoir  ayde  & con- 
fort pour  rcliftcr  à l’entreprifc  du  Turc.  On  les  fit  retraire  , 6c  fut 
mife  leur  Rcqueftc  en  deliberation  , laquelle  fcmbloit  bien  haute, 
& y chcoit  bien  aduis,  & diucrfcs  fois  y aduiferent.  Et  audit  Con- 
feil , eftoient  le  Duc  de  Bourbon  , le  Comte  d’Eu , l’Admiral  de 
Vienne , 6c  autres.  Et  dit  le  bon  Duc  de  Bourbon , que  enfuiuant 
le  bon  Roy  Sainâ  Louys , il  iroit  volontiers , s’il  plaifoit  au  Roy. 
Pareillement  firent  les  delïiis  dits,  & le  Seigneur  de  Coucy  ,1e  Com- 
te de  Harcourt, & plufieurs  Chcualicrs  6c  Efcuyers,donr  le  Roy  fut 
trcs-contcnt.  Si  furent  mandez  les  Ambafladeurs  ou  Meflagers  en 
la  prcfcnce  du  Roy  , lequel  leur  fit  rclponfc  , que  volontiers  il  les 
aiderait  & conforterait , 6c  que  en  bref  il  leur  baillerait  gens  tant 
UfohtM-  «le  fon  Sang, que  autres,  6c  leur  fit  dons  & prefens.  De  laquelle  re- 
««<  sn-  fponlc  ils  furent  tres-ioyeux  & contens  du  Roy.  Et  auec  ce  que 
ST  lcfdits  Seigneurs  s’offroient  d’aller  contre  les  Sarrafins , 6c  faifoient 
feenrir  ta  comme  bons  6c  vrays  Chrcftiens,  toutefois  volontiers  au  (fi  ils  y 
Ir’îâsJrT  a^°‘cnt  Pour  cux  diftrairc  de  la  Cour.  ( r ils  voyoient  fourdre  au- 
fim.  cuncsdiuifions,&  fi  faifoit-on  des  chofc-,qui  leur  lembloient  eftre 
SimncaJi  non  ^lcn  honneftes  , lelqucllcs  eftoient  à lcui’grandc  delplaifaa- 
èimfon  i u ce.  Lcfdits  Seigneurs  faifoient  diligence  bien  grande  pour  aflem- 
bler  gens , 6c  tant  qu’ils  fe  trouuercnt  bien  quinze  cens  Chcualicrs 
6c  Etcuyers,auec  les  Arbalcft  tiers,  & autres  gens  de  traicb  Les  nou- 
uclles  furent  en  Angleterre , comme  aucuns  Seigneurs  de  France  fe 
difpofoicnt  d’aller  fur  les  Sarrafins.  Et  à ceftc  caufe  le  Comte  Der- 
by, vn  vaillant  Cheualicr  d’Angleterre  , délibéra  d’aller  auec  lefdits 
Seigneurs  de  France  , 6c  vint  vers  eux  auec  vne  compagnce  de  ceux 
de  fon  pays  non  mie  grande.  Et  s’en  partircntdu  Royaumcde  Fran- 
ce, 6c  prirent  leur  chemin  à Ma-fcillc.  Et  par  tout  où  ils  paftbient, 
on  leur faifoit bonne chcrc, car  ils p.  'oient competemment  ce  qu’ils 
prenoient.  Et  de  Marfcille  tirèrent  à Genncs , où  ils  furent  gran- 
dement receus , 6c  leur  failoit-on  grande  chcre.  Et  en  paflant  fai- 
foient diligence  de  trouucr  gens  de  ttaidt , 6c  trouuercnt  iulques  à 
•mille  Arbalcftricrs , fans  ceux  qui  eftoient  es  nauircs , qu’on  cfti- 
moit  bien  à quatre  mille  combatans  bien  armez  & habillez,  &trou- 
r . . . uerent  des  vaiflcaux  de  mer  bien  largement.  Et  pourcc  qu’on  dou- 

toit 
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toit  qu'ilyeuft  aucuns  débats  pour  le  fchifme  qui  eftoit  en  l’Eglife.  ( ' 

(Car  les  François  Si  autres  ccnoient  Clément  VII.  pour  vray  Pape 
à Auignon,&  les  autres  Bonifacc  IX.  à Rome)  futordonné  & de- 
fendu  que  de  ladite  maciere  ne  fuft  faite  aucune  mention  ou  paro- 
le, & que  chacun  fans  auoir  en  ce  regard.cn  bonne  amour, frater- 
nité & diledtion  comme  bons  Chrcftiens , en  bonne  & parfaite  v- 
nion  s'employaient  contre  les  mcfcrcans  , en  la  defenfe  de  la  foy 
Catholique.  . 1 

Après  que  les  chofcs  furent  preftes  Si  difpofées  à monter  fur 
mer  , les  Chrefticns  entrèrent  és  vaifTeaux  , & firent  Chef  vn  nom- 
mé Ican  deOultrcmarins , tjui  eftoit  vaillant  homme  , Si  tout  fon 
temps  s’eftoit  tenu  fur  mer  à faire  guerre  aux  Sarrafins , & fçauoic 
& cognoilToit  leurs  maniérés  de  faire.  Après  leur  partement,  quand 
ils  furent  aucunement  bien  auant  fur  la  mer , furuinrent  mcrucil- 
lcufes  tempeftes  de  vents , Si  crcs-mcrueillcux  Si  horrible  temps , 
dcfplaifanc , Si  non  fans  caufc,  à ceux  qui  n'auoicnt  pas  accoutu- 
mé la  mer.  Mais  toufiours  ledit  Ican  leur  Capitaine  les  confortoit,  ‘ 

leur  donnant  fiance  Si  cfperance  en  Dieu , Si  arriucrcnt  en  l'ifle  de  Duc  dt 
Sardaigne.  Et  là  détendirent,  & cftoicnt  trcs-cnnuycz  & dcfplai-  r' 

fans  d'y  cftre  venus , Si  tres-volonticrs  les  aucuns  s'en  fuffent  re-  Grand, 
tournez.  Mais  ce  vaillant  Duc  de  Bourbon,  fi  doucement  les  con- 
fortoit , Si  donnoit  courage  , que  tous  délibérèrent  de  le  fuiure  , Si 
rentrèrent  en  leurs  vaifTeaux  , Si  voguèrent  fur  mer.  Et  fi  parauant 
ils  auoient  eu  forte  tempefte  , cncorcs  l'eurent-ils  plus  merucilleu- 
fc  Si  terrible  , Si  n’y  feeurent  trouucr  remede  , fmon  auoir  recours 
à Dieu , Si  à fa  gloricufc  Mere , Si  à tous  les  Sain&s  aufqucls  ils  a- 
uoient  fiance.  Et  fe  mirent  tous  en  oraifons  Si  prières , & comme  à 
coup  toute  la  tempefte  ccfTa.  Le  Roy  de  Thunes  mit  dedans  Car- 
thage deux  mille  combatans.  Et  aux  champs  en  auoit  bien  quaran- 
te mille.  Car  il  auoit  fccu  la  venue  des  Chrefticns , Icfqucls  appro- 
choient  de  terre  en  lieu  propice  pour  defeendre.  Et  lors  le  Capitai- 
ne nommé  Iean  commença  à parler  aux  Chrefticns , en  leur  expo- 
fant  la  manière  des  Sarrafins  à combatre , S:  qu'ils  euffent  bon  cou- 
rage, Si  fiance  en  Dieu,  Si  il  auoit  efpcrancc  qu’ils  auroient  victoi- 
re des  mefereans.  Et  vinrent  iufques  à defeendre  fur  la  greue , où 
defeendirent  les  Anglois  bien  vaillamment  les  premiers.  Et  d’vn 
cofté  Si  d'autre  y eut  traiéf  abondamment.  Et  firent  bien  hardi- 
ment les  Archers  d'Angleterre,  Si  tellement  que  les  Sarrafins  recu- 
lèrent. Et  toufiours  deîcendoicnt  les  Chrefticns , Si  y eut  de  vail- 
lantes armes  faites  , fpccialemcnt  par  l'Admiral  de  Vienne, le  Sei- 
gneur de  Coucy  , le  Comte  Derby,  Si  autres.  Et  les  animoit  fort  le 
Duc  de  Bourbon , & le  Comte  d'Eu , qui  cftoicnt  toufiours  les  pre- 
miers à faire  leur  deuoir,  Si  donnoient  courage  aux  autres.  Ceux  de 
dedans  Thunes  faillirent  à efcarmouchcr  , qui  faifoient  mcrucilles 
d’armes.  Si  fe  monftroient  bien  vaillantes  gcns,&habilcs  enarmes, 
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& finalement  par  la  vaillance  des  Chreftiens  , furent  rcboutcz  de- 

iJ9°-  dans  Thunes.  Parquoy  delibcrerent  les  Chreftiens  y mettre  le  fie- 
Dtfcatt  ja  ge  deuant , & là  y eut  diuers  a Hauts.  Ceux  de  dedans  cftoient  trop 
<*  forts,  & bien  fe  defendoient.  Et  auoit-on  ordonné  des  Chreftiens 
iiU'ai?’  ““  Pour  tcn'r  *cs  champs,  lefquels  les  Sarrafins  fouucnt  venoient  aflail- 
Tunu.  lir  bien  hardiment , & plufieurs  fois  reboutoient  les  Chreftiens  iuf- 
ques  à leurs  nauircs.  Il  y auoit  des  Gencuois , qui  parloient  & en  - 
tendoient  bien  le  langage  des  Sarrafins, &auoieiit  aucune  cognoif. 
fance  du  Capitaine  de  dedans  Thunes,  & eurent  paroles  enfemblc, 
& le  cuidercnt  induire  qu'il  fe  fit  Chrefticn  , & qu'il  rendift  la  vil- 
le, & on  la  luy  lailferoit  comme  ficnne , & fi  luy  faifoit-on  plu- 
ficurs  promeiTes  & offres  bien  grandes.  Et  il  rcfpondit  qu'il  auoit 
bonne  Loy,  en  laquelle  il  auoit  efté  nourry  dés  fa  icuneffe,  & que 
iamais  ne  la  laifferoit , ne  la  ville  ne  rendroit , auec  plufieurs  autres 
paroles.  Ec  quand  les  Chreftiens  fceurcnc  fa  relponfe,&  la  volonté 
deccux  de  dedans , ils  liurcrcnt  plufieurs  allants  & par  mer  & par  terre, 
& en  diuers  lieux.  Mais  toufiours  cftoient  reboutez  les  Chreftiens  à 
leur  dommage, &voyoientbicn  qu'ils  ne  pouuoicnt  faire  chofc  qui 
peuft  profiter,  &i  pource  leuercntlefiegc,&  délibérèrent  de  tenir  les 
champs , & combatre  les  Sarrafins  , qui  cftoient  fur  les  champs  en 
belles  centes , & grande  foifon.  Quand  les  Sarrafins  apperceurent 
la  volonté  des  Chreftiens, ils  vinrent  au  deuant  d'eux, & s'affemble- 
rent  en  bataille , laquelle  fut  dure  & afpre.  Mais  après  que  les  Sarra- 
urrtfadc-  flns  vjrcnt  Ia  force  & vaillance  des  Chreftiens  , ils  fe  mirent  en  fui- 
clnjhni*  te,  & furent  defeonfits,  & y en  eut  grande  quantité  de  morts,  & en 
leurs  tentes  les  Chreftiens  boutèrent  le  feu  , après  qu'ils  eurent  pris 
ce  qui  cftoit  dedans.  Et  s'affcmblcrent  les  Capicaines  des  Chreftiens, 
pour  fqauoir  ce  qu'ils  auoient  à faire  , & trouucrent  qu'ils  ne  fc 
pouuoienc  tenir  au  pays  par  defaut  de  viurcs.  Et  aufli  que  leur  puif- 
lance  cftoit  fort  diminuée  de  gens , tant  par  mortalité , & guerre , 
que  autrement.  Ec  pource  conclurent  qu'ils  s'en  retoumeroient 
d'où  ils  cftoient  venus.  Ec  ainfi  le  firent , & fe  mirent  en  leurs  na- 
uires.  Quand  le  Roy  de  Thunes  feeut  la  defconfiturc  de  fes  gens , 
il  douta  que  ce  que  les  Chreftiens  s'en  alloicnr  ne  fùft  qu’vne  fi- 
«ftion , & pour  aftcmblcr  derechef  gens  , & eux  renforcer.  Et  fit 
tant  qu’il  parla  aux  principaux  des  Gencuois , à la  requefte  defquels 
ladite  armée  auoit  efté  faite , en  volonté  de  traiter  auec  eux  , & de 
faiét  y eut  accord  , c'cft  à fçauoir  que  le  Roy  rendroit  tous  les  pri- 
Accordtntrt  fonniers  Chreftiens  qu'il  dctenoic,& dix  mille  ducats, ietrefues  iuf- 
la  Gennoii  ques  1 certain  temps,  fc  doutant  c ••  les  Chreftiens  ne  rctournallcnt. 
Et  en  ce  voyage  cutleDuc  dcBourDon  grand  honneur. 

Le  Duc  de  Milan , & les  Florentins , & Boulonnois  de  Lombar- 
die, curent  forte  guerre  enfcmble.  Et  cftoit  le  Duc  comme  on  di- 
foit,  plus  puiffant  que  les  autres.  Parquoy  ils  cnuoyercnc  deuers  le 
Roy  vnc  bien  notable  Ambaffadc,cn  luy  fuppliant qu'il  lesvouluft 
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prendre  en  fa  Seigneurie , 6c  pour  fcs  fubicrs , 8c  qu’ils  luy  obéi- 

roient  en  toutes  manières,  comme  à leur  Seigneur.  Et  fur  ce  aifcm-  1 3 9°- 
bla  le  Roy  fon  Conlcil , 8c  fut  crouuc  que  entre  le  Roy  Si  le  Duc  L*FUn~ 
de  Milan  y auoit  grandes  alliances  iurées  5c  promifes , & que  ce  ne 
feroit  pas  fon  honneur  de  les  prendre  en  fa  Seigneurie  , Si  oefte  rc-  dm- 
lponfc  leur  fut  faite.  Mais  aulli  fi  le  Duc  de  Milan  les  vouloir  au-  ",rM,Rv 
cunemcnt  trauailler  ou  vexer,  qu’il  leur  aidcroir. 

Les  Anglois  qui  conucrfoienc  aucuncsfois  aucc  les  François  à 
Calais , diloicnt  que  les  François  cftoient  lafehes  de  courage.  Et  y 
anoit  deux  Barons  ou  Cheualiers  d’Angleterre , qui  maintenoient 
qu’ils  n'auoicnt  trouuc  François,  qui  aucc  eux,  ou  contre  eux  vou- 
lullcnt  faire  armes  : Laquelle  chofe  venue  à la  cognoiflanct  de 
Meflire  Rcgnaud  de  Roye  , Si  de  Mcflîre  Iean  Boullicaut , vinrent * 
deuers  le  Roy  , en  luy  fuppliant , qu’il  leur  voulull  donner  congé  BouSf! 
de  faire  armes.  Et  de  ce  le  Roy  fut  trcs-contcne , 6c  s’en  allèrent  à 
Boulogne,  & les  Anglois  cftoient  à Calais.  Et  comparurent  les  An-  ZIpTiZf/u 
glois,  8c  aulli  firent  les  François.  Et  combatircnt  fort  8c  afprement,  icio. 

Si  aftcz  longuement.  Et  finalement  fut  dit  par  les  luges , que  c’c- 
ftoit  aftcz  fait,  6c  eurent  honneur  les  vns  6c  les  autres , 6 c difncrcnt 
Si  fouppcrcnc  cnfcmble , Si  firent  tres-bonne  chcrc  les  vns  auxau- 
tres,  Si  fe  firent  de  beaux  6c  gratieux  prefens.  Les  François  prefen- 
terent  leurs  chcuaux  6c  harnois  en  l’F.glife  de  Noftrc-Dame  de 
Boulogne,  Si  fe  rendirent  à Paris  à grand  honneur. 

Audit  an  le  Roy  s’en  alla  clbatrc  à Saind  Germain  en  Layc , Si  cU/tuid, 
laReyne  aufli,6cpluficurs  des  Seigneurs, Dames  Si  Damoilclles,  6c 5 c'nu,m 
deuifoient  cnfcmble, 8c s’cfbatoicn tes  bois  dePoifli.Etvne  fois  fur-  ” 
uint  vn  terrible  tonnerre , fi  fe  retirèrent  au  chaftcau.  Et  difoient 
aucuns  que  oneques  n’auoicnt  veu  fi  horrible  ne  terrible  tonnerre. 

Si  entre  Saind  Germain  6c  Poiflï  y eut  quatre  hommes  morts  6c 
foudroyez.  Et  apres  ce  toute  lanuid  fitlc  plus  merueilleuxvcnt  que 
oneques  on  euft  veu , qui  arracha  arbres  es  forefts  6c  iardins,  Si  ab  , h erres  fur- 
bâtit  cheminées  Si  hauts  des  maifons,  6c  aucuns  clochers, 6c  fie  des  "ZZZcuZf’ù 
dommages  innumcrables.  Et  difoit-on.  Si  aufli  eftoit-il  vray,  que  nnmpZev» 
le  Conleil  cftoit  aftemblé  pour  faire  vnc  grofic  Taille  furie  peuple, 

Si  quand  on  veid  lcfdices  tempeftes,  le  Confcil  fe  fcpara.  Si  fut 
rompu.  Et  à la  requefte  de  la  Rcync  fut  expreflement  défendu  TmiufirB 
qu’on  n’en  leuaft  aucunement. 

Le  Roy  d’Efpagne  vn  iour  s’en  alloit  clbatrc  aux  champs  pour  ,r‘*  l- 
chaflcr.  Si  trouuavn  heure  lequel  fcs  chiens  chaflcrcnt,  fi  frappa  fon  "tZiZZdl 
chcual  des  cfpcrons, 6c  courut  après, fon  chcual  cheut,  6c  luy  aulli, ttnu  <*• 

Si  de  ladite  cneutc  en  fut  fi  malade, qu’il  en  mourut.  Et  pourcefon 
fils  enuoya  deuers  le  Roy  , pour  rcnouucller  les  * alliances  , qu’ils jlufrjjmc- 
auoicnt  fon  feu  pere  Si  luy  cnfcmble.  Laquelle  chofe  le  Roy  fitvo-  c‘‘u, 
•onners. 

. Il  vint  vn  bommeren  guife  de  Hcrmitc  à Paris, difant  qu’il  vou- 
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loir  parler  au  Roy , comment  que  ce  fuit.  Et  vint  iufqucs  à Samft 
Paul  en  l’hoftcl  du  Roy , Se  que  ce  qu’il  vouloit  dire  , eftoit  fur  le 
faidl  du  Schifmc  qui  ciloit  en  l'Eglife.  Et  furent  aucuns  du  Con- 
feil  commis- Se  députez  de  parler  à luy , Se  luy  parlèrent.  Et  fut  dé- 
libéré que  le  Roy  ne  luy  parlcroit  point , ny  ne  le  verroit , Se  luy 
dit-on,  qu’il  s'en  allait. 

L'Vniucrfité  de  Paris  faifoit  grande  diligence  d’exciter  le  Roy 
pour  mettre  paix  en  l’Eglife,  Se  appaifer  le  Schifme  qui  y eftoit.  Et 
de  ce  faire  auoit  le  Roy  grande  volonté  d’y  entendre.  Et  dit  que  on 
aduifaft  les  moyens,  & ce  qu'il  auoit  à faire,  & il  l’exccutcroictres- 
diligcmmcnt , Se  ne  tiendroit  point  à luy. 

Grandes  dilfcntions , hayncs , Se  diuilîons  y auoic  en  l’hoftcl  du 

Roy  , 8e  par  tout  le  Royaume , tant  entre  les  Princes  , que  les  po- 

F,.r  <*»**-  pulaircs,  fpecialcmcnc  entre  les  gens  pour  le  faiét  des  Aydes  Se  fi- 
“é^împL  nanccs  qu’on  exigeoit  fur  le  peuple,  ians  ce  que  comme  point  rien 
jmfimuaZcn  fuft  mis  au  bien  de  la  choie  publique.  Mais  pourtant  autre 
U rumitU  c]10fc  nc  s'en  faifoit , Se  s'en  alloit  la  finance  en  bourfes  particulier 
r'“f  res , Se  ne  fijauoic-on  que  tout  deuenoit. 

En  la  fin  de  ladite  année  y eut  fur  mer  Se  fur  terre  les  plus  mer- 
ueilleux  vents  qu'on  vcid  oneques.  Se  tellement  qu’il  n’arracha  pas 
ni!.* Trau-  feulement  les  arbres.  Se  abbatit  les  autres  chofes  defTus  dites.  Mais 
»m  fur  fi  il  y eut  citez  abbatuës  Se  fondues.  Se  eftoient  en  la  mer  les  ondes  fi 
fuuic  fruit  „ranc}cs  > qu'elle  vomilfoic  poilfons  de  diuerfes  efpeccs  iufques  fur 
4 U terre.  Et  difoit-on  que  c'eftoit  ligne  de  tout  mal. 
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L’A  n nulle  trois  cens  quatre  - vingt  Se  onze , le  Roy  voulant 
aucunement  appanager  fon  frère  Louys , luy  bailla  la  Duché 
d’Orléans,  laquelle  après  la  mort  de  Phihppcs  Duc  d’Orlcanscftoit 
venue  à la  Couronne , Se  l'en  rcccut  en  foy  Se  hommage.  Dont 
ceux  d’Orléans  furent  tres-mal  contcns , difans  que  le  Roy  leura- 
nuftiu  Du-  uoit  promis  que  iamais  nc  partiroient  de  la  Couronne,  Se  en  firent 
ckiifOr-  fortc  pourfuite,  mais  finalement  la  chofc  demeura  en  ce  poin£t,8e 
fut  nommé  Due  d'Orléans.  Et  combien  qu’il  fuft  icune  d'aagc  , tou- 
tesfois  il  eftoit  fage.  Se  de  bon  entendement , Se  defiroit  fort  d’ac- 
quetir  loyaùment  Se  à bon  prix  terres  Se  Seigneuries  ; Se  acquefta 
la  Comté  de  Blois,  la  Seigneurie  de  Coucy,  la  Comté  de  SoiRons, 
Se  pluficurs  autres  terres  Se  Seigneuries. 

Quand  les  Florentins  8e  Boulonnois  feeurent  que  le  Roy  ne  les 
vouloit  pas  prendre  en  fa  fubiction  Se  Seigneurie  , ils  s'allièrent  du 
Comte  d’Armagnac , en  luy  requérant  qu’il  leur  vouluft  aider  1 
faire  guerre  au  Duc  de  Milan.  Et  combien  que  il  fift  pluficurs  dou- 
tes, craignant  à prendre  fi  grande  charge , toutesfois  il  s'y  accorda. 
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Car  plufieurs  luy  confeilloicnt , & luy  difoit-on  que  s'il  vouloir 
mener  plufieurs  eftans  au  Royaume  de  France  , qu’on  nommoit  1 W 1 * 
Compagnies,  qui  pilloicnt  & dcroboicnt,  il  feroit  vn  grand  bien. 

Et  principalement  pour  ccftc  caufc  il  s’y  condefccndit , Si  les  aflem- 
bla  , fc  mit  fur  les  champs  , & parta  les  monts  pour  venir  deuant 
Alexandrie.  De  laquelle  chofc  le  Duc  de  Milan  fur  aduerri , Si  de- 
dans Alexandrie  mit  des  gens  tres-vaillans  fccrcttemcnt.  Et  quand 
il  feeut  la  venue  du  Comte  d’Armagnac  , qui  fc  difpofoità  mettre 
le  fiege,  le  Duc  fit  mettre  vne  bien  grofle  embufehe  allez  prés  de  / 
la  ville.  Le  Comte  d’Armagnac , ’&  les  gens  fc  mirent  deuant  la  vil-  c"mt,  d Ar- 
le  : Ceux  qui  cftoienr  en  embufehe,  enuoyerent  certains  coureurs, 
commc  pour  efcarmouchcr  les  gens  du  Comte , lelqucls  non  fça- 
chans  qu’il  y euft  grofle  garnifon  dedans, & aurti  l’embufchc,cou-  mim.t jt 
rurent  fus  aux  coureurs,  & les  fuiuirent  iufqucs  à l’embufchc , Si  la 
partirent , Si  lors  ceux  de  l’embufchc  faillirent , & y fut  fort  com-  dmdmiU 
batu.  Le  Comte  d’Armagnac  voulant  fccourir  fes  gens,  y alla  bien  * 
accompagné.  Et  quand  la  garnifon,  qu^eftoit  dedans  la  ville  , ainfi 
que  dit  eft , le  veid,  ils  faillirent , Si  fut  le  Comte  defeonfit , & en 
y eut  bien  trois  cens  de  morts , Si  luy  - mcfmes  fut  nauré  de  hui<2 
playes,  Si  en  dilant.  In  m*nus  twu  'Domine  commendo Jfiirirum  meum,  al- 
la de  vie  à trcfpaflement.  Vaillant  homme  cftoit , Si  auoit  cuidé 
bien  faire. 

Audit  an  le  bon  Comte  de  Foix  aagé  de  quatre-vingts  ans , en 
foy  voulant  mettre  à table  pour  foupper  fut  frappe  d’apoplexie  , 
parquoy  alla  de  vie  à trcfpaflement.  Il  auoit  efté  vaillant  Prince  en 
lbn  temps, ôtfubiugua  tous  fes  voifins.  Et  cftoit  bien  aimé, honoré,  Cmudi 
Se  prifé,  craint,  Si  redouté.  Et  cftoit  trcs-bon  François , Si  pource  T^t'm  & 
eftoit-il  en  hayne  du  Roy  de  Nauarre.  Riche  cftoit.  Si  auoit  grand 
trefor.  Vn  fils  baftard  auoit,  bel  Si  vaillant  homme  , Si  bien  aymé 
de  ceux  du  pays.  Et  comme  deflus  eft  dit’,  il  auoit  donné  la  Com-  *rvj.7«. 
té  au  Roy,&  en  effeift  l’auoit  fait  fon  heritier.  Mais  le  Roy  qui  e- 
ftoit  liberal , donna  au  baftard  la  Comté , Si  coût  le  trefor  , & en 
fut  receu  par  le  Roy  en  foy  & hommage. 

Deflus  a efté  faite  mention  * de  l’Arreft  & appointement  du  ' tnm6 *• 
Duc  de  Bretagne, & de  Mcflire  Oliuicr  de  Cliflbn,Conncftabic  de  & 6i% 
France  , que  le  Duc  n’a  voulu  exécuter.  Et  quand  il  fut  au  pays , 
rien  n’accomplit  de  chofe  qui  fuft  ordonnée , ne  par  luy  promife. 

Dont  ledit  Conncftable  fc  plaignit  au  Roy  , dont  il  fut  tres-mal 
content,  Si  dcfplaifant.  Parquoy  il  enuoya  vers  le  Duc  pour  ccftc 
caufc  , en  luy  mandanc  qu’il  accomplit!  ce  qu’il  luy  auoit  efté  or-« 
donné.  Mais  il  n’en  tint  conte.  Et  pource  ClitT 


de  guerre  en  Bretagne, qui  fut  bien  atpre,&  y 
mages  faits  au  pays  , Si  furent  comme  prcfqucs  deftruits , où  les 
frontières  eftoient.  Ec  y eut  de  vaillantes  rencontres  Si  armes  faites 
aucuncsfois inhumaines.  Leschofes  eftoient  fort  à la  dcfplaifanccdu 
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Roy  , Si  de  fon  Confcil , & pource  le  Roy  commanda  à fon  oncle 

1 3 9 1 • )c  puc  de  Berry  , qu'il  allait  en  Bretagne  parler  au  Duc.  Quand  le 
Duc  de  Bretagne  fccut  la  venue  du  Duc  de  Berry  , il  fc  mit  en  vn 
Ktctfiin  vailTeau  bien  accompagné , & contrcmont  la  riuiere  vint  au  deuant 
fn.TL  de  luy,  & enl'cmble  arnuerent  à Nantes.  La  Ducheffc  de  Bretagne, 
,.gn. ..  nui  eftoit  feeur  du  Roy  de  Nauarrc , vint  auec  les  enfans  au  deuant 
D.ci'B'r-  judlt  Duc  (lc  Bcrry  . pluficurs  conuis  y eut , où  on  fit  tres-grandc 
cherc , 8i  y eut  de  beaux  dons  donnez  d’vn  collé  Si  d autre.  Et  rc- 
'*•  quit  le  Duc  de  Berry  au  Duc  de  Bretagne  , qu’il  aflemblaft  les  Ba- 
rons & fon  Confcil  , Si  ainfi  furent  conuoquez  Si  aflcmblez  en 
bien  grand  nombre  Et  auec  le  Duc  de  Berry,  auoit  enuoye  le  Roy 
de  bien  notables  gens  de  Confcil  ,Se  autres.  Et  en  fa  prefence  Si  de 
fon  Confcil  furent  cxpofccs  les  doléances  que  faifoit  le  Roy.  Ocft 
à fçauoir  de  la  monnoyc , qu'il  faifoit  d'or  Si  d'argent , & toutes- 
PUi.it:  i.  fois  il  ne  la  deuoit  faire  que  noire.  Secondement  fut  exjjolc  com- 
Ktjtar.  h mc  ü n auoit  obey  à l'Arreft  , que  le  Roy  auoit  donne  touchant 
Br"  fon  Conneftablc , Si  qu'd  jpuoit  voulu  dcliuret , ny  ne  delmroit 
les  chaftcaux.Sc  autres  terres  dcflùs  déclarées.  Si  autres  cftans  a Iean 
de  Bretagne.  En  commandant  Si  requérant  qu'il  fc  defiftaft  de  for- 
ger lefdites  monnoyes,  Si  qu’il  vouluft  accomplir  ce  qui  eftoit  or- 
donné touchant  le  Conneftablc , 8c  qu’on  ccllaft  de  faire  guerre  , 
veu  que  ce  n'eftoit  que  deftruélion  de  pays,  Si  que  défia  y en  auoit 
qui  eftoient  moult  endommagez.  Quand  le  Duc  Si  les  Barons  eu- 
rent ouy  ce  que  les  Ambalfadeurs  auoient  dit  Si  propofé , les  Ba- 
rons furent  tres-contcns , en  difant  aflez  pleinement  que  les  reque- 
* lies  eftoient  raifonnablcs.  Mais  le  Duc  a chofe  qu'ils  diflcnc  ne 
' voulut  ouurir  les  oreilles , Si  en  eftoit  très- mal  content.  Et  s en  al- 

lant en  fon  hoftel  dit  qu'il  fcroic.  emprilonner  tous  les  AmbalTa- 
deurs  du  Roy , Si  les  arrefter.  Mellirc  Pierre  de  Nauarre , qui  eftoit 
frere  de  la  DuchclTc,  feeut  la  volonté  du  Duc, Si  vint  à fa  feeur, en 
luy  priant  qu'elle  vouluft  aduertir  le  Duc, qu’il  ne  mit  pas  a execu- 
tion ce  qu’il  vouloir  faire, en  luy  monftant  les  inconucnicns  qui  en 
pouuoicnt  aduenir.  Laquelle  tres-benignement  ouy t ce  que  fon 
frere  luy  difoic,  8i  en  cognoilfant  qu'il  luy  diloit  vente , luy  dit  Si 
promit  qu'elle  y fcroic  ce  quelle  pourroit.  Et  pour  celle  caulc  le 
Duc  cftant  au  foir  en  fa  chambre  , la  Ducheflc  Si  fes  enfans  auec 
elle  , vinrent  à la  chambre , Si  entrèrent  dedans , Si  aux  pieds  du 
Duc  fe  ietterent , en  plcurans  abondamment , Si  en  luy  lupplians 
humblement  qu'il  vouluft  auoir  efgard  à ce  que  les  Ambalfadeurs 
lMtull4.etim^u  R°y  luy  auoient  die.  Si  qu’il  ne  vouluft  faire  ce  quon  difoit, 
drAflim.u-  qu’il  auoit  entrepris  de  les  arrefter.  Quand  le  Duc  veid  fa  femme  8c 
tim:  dtUn  çnkms , il  y penfa  aucunement , Si  finalement  leur  dit  qu  il  ac- 
d“im“tvtri  compliroit  leur  requefte.  Toutcsfois  pluficurs  de  fes  gens  mcfmes 
URty  -4 Pt-  difoient  que  ce  n'eftoit  que  fiétion.  Et  quelque  chofe  qu’il  en  fuft, 
d ordonna  que  le  lendemain  ils  fulfcnt  à J'Eglife  pour  ouyr  la  re- 
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fponfc  qu’il  leur  vouloit  faire  , qui  feroie  douce  ,raifonnable  , &" 
paifîble.  Et  le  lendemain  le  Duc  de  Berry  • Si  les  autres  Ambaffa- 
deurs  allèrent  en  ladite  Eglife,&fut  la  refponfe  du  Duc  faire.  C’eft 
àfijauoirqu’il  iroit  deuers  la  perfonne  du  Roy  mefmc  , Si  luy  fe- 
roit  telle  refponfe  qu’il  en  (croit  content.  De  laquelle  refponfe 
lcfdits  Ambaffadeurs  furent  contcns , Si  s’en  retournèrent  deuers  le 
Roy,  Si  le  Duc  de  Berry  s’en  alla  à Poidliers.  Et  en  accomplilTant 
ce  que  le  Duc  de  Bretagne  auoit  promis  , il  fe  difpofa  de  venir  de- 
uers le  Roy  bien  grandement  accompagne.  Car  il  auoit  quatre  cens 
Gentilshommes , tous  armez  de  haubergeons  bien  beaux  , Si  s’en 
vint  à Paris.  Et  aoanr  qu’il  y full  , Si  vint  en  la  prefcnce  du  Roy , 
il  y eut  aucuns  broüillis  Si  differents  en  ieux  Si  cfbatemens , dont 
iriconueniens  euffent  peu  venir  : mais  le  Duc  d'Orléans  appaifa 
tout.  Et  s’en  vint  le  Duc  en  la  prefcnce  du  Roy,  qui  le  reccut  tres- 
gratieufement  Si  bénignement , dont  le  Duc  fut  tres-contenc , Si 
cnfcmblp  firent  bonne  chere  tant  en  conuis  que  autrement,  & bien 
ioyeufe.  Et  s'exeufa  le  Duc  en  la  prcfence  du  Roy  Si  du  Confeil , 
le  mieux  qu'il  peut  & fccut , tant  par  luy  - mefme  de  bouche  , que 

Ear  fon  Confeil.  Et  fpecialemcnc  des  chofcs  touchant  le  Connella- 
lc,  &:  difoit  qu’il  luy  faifoit  grand  mal , que  fon  vaffal  Si  fubict^, 
fe  portoit  fi  orgueilleufcment  contre  luy.  Et  que  s’il  n'auoit  point 
rendu  aucunes  places , on  ne  s’en  deuoit  point  clbahir.  Car  il  dou- 
toit  que  Cliffon  dcfditcs  places  ne  luy  fit  guerre , comme  fans  icel- 
les il  auoit  ia  fait  vn  an  entier.  Finalement  après  pluficurs  refpon- 
fes  de  codé  Si  d'autre  faites  Si  alléguées  , fut  par  le  Roy  appointé , 
que  le  premier  appointeront  par  le  Roy  fait,  ticndroit&i  vaudrait. 

Et  quelque  volonté  que  les  parties  euffent  oumonftraffent,  ils  mon- 
ftroient  fcmblant  qu’ils  feroient  le  plaifir  du  Roy. 

Le  (ixicfmc  iour  de  Feuricr  en  ladite  année, la  Reyne  eut  vn  fils 
nommé  Charles , lequel  fut  baptifé  par  l'Archeucfquc  de  "Sens,  ac- !/».../- 
compagné  de  dix  autres.  Et  de  ladite  natiuité  furent  enuoyez  mef--/""0*'*': 
fagers  par  tout  le  pays , Si  fit- on  fonner  les  cloches  de  Paris , Si  y mdfiliJâ' 
eut  grandes  ioyes  Si  feftes , tant  de  feux  faits  parmy  la  ville, quede  RV 
tables  mifes  par  les  rues.  GuiU^de"* 

En  celle  année,  y eut  par  plufieurs  fois  faites  diuerfes  affcmblées  Domum. 
Si  collocutions , pour  trouuer  manière  Si  moyen  d'auoir  paix  entre 
le  Roy  Si  les  Anglois.  Et  pource  que  entre  Calais  &:  Boulogne  a-  rmi  du 
uoient  cflé  diuerfes  voyes  ouucrtcs,  le  Roy  d’Angleterre  délirant 
d'en  auoir  vne  fin  Si  conclufion, délibéra  d'enuoyer  le  Duc  de  Lan- i™. 
clallrc  fon  oncle  iufqucs  vers  le  Roy  de  France.  Et  de  finit  vint  iuf- minl- 
ques  à Amiens,  où  il  fut  rcccu  ioyeulcmcnt  par  le  Roy , lequel  a- 
uoit  bien  accoullumé  de  faire  bonne  chere  à ellrangers , Si  à fes 
ennemis  meimes.  ht  demanda  le  Duc  au  Roy  iour  & heure  qu’il  bien  rece**ir 
peull  parler  à luy  , Si  expofer  les  caufes  pourquoy  il  cftoit  venu. 1,1 
Iour  luy  fut  afligné  cil  la  prefcnce  du  Roy  & de  ceux  de  fon  Sang,  «T.' 
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ôc  autres  de  fon  Confcil.  Et  fit  le  Duc  pluficurs  demandes , ÔC  mef- 
mcmenc  dcniandoit  le  demeurant  de  l’or  ou  argent  qui  fut  promis 
pour  la  rédemption  du  Roy  Ican, montant  àvn  million  , la  Duché 
de  Guyenne  iufques  au  portereau  d’Orléans  , 6c  la  Comté  de  Poi- 
tou. Et  qu’en  fcfaifant  bonne  paix  fetiendroit.  Lcfdites  nouuclles 
ouyes.on  les  fit  rctrairc.  Et  cependant  le  Confeil  du  Roy  eut  aduis 
qu'on  feroit  la  rcfponfc  , laquelle  autresfois  auoit  elle  faite  en  au- 
tres * conuentions,  cfqucllcs  ils  faifoient  les  requeftes  d cl  fus  dites. 
C’eft  à fçauoir  que  aux  demandes  que  on  faifoit  pour  les  Anglois 
on  ne  donneroit  aucune  rcfponfc  , pour  denier  ou  refufer  ce  qu’ils 
dcmandoienc,  ne  leur  rien  accorder.  Mais  fimplcment  leur  fut  rc- 
fpondu  qu’ils  rendiflent  le  Roy  lean , ôc  les  oftages  qui  clloicnt 
en  Angleterre  aucc  luy , 6c  qui  y eftoicnt  morts  par  leur  fauce.  Et 
que  par  le  traité  qu'ils  auoicnc  fait  deuoient  faire  vuider  les  gens 
des  places , qui  y firent  dommages  irréparables  , pour  lefqucls  on 
leur  demanda  trois  millions.  Et  quand  ils  auroicut  fait  ce  que  dit 
cfl,  ils  rendroient  rcfponfc  à ladite  requefte,6caux  demandes  qu’ils 
faifoient.  Le  Duc  de  Lanclallre  quand  il  ouyt  ladite  rcfponfc , il 
dit  qu’il  rapporteroit  à fon  Roy  , ce  qui  luy  auoit  cfté  dit.  Et  au 
furplus  prit  conge  du  Roy , & s’en  alla  a fon  pays. 
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L’A  n mille  trois  cens  quatre-vingt  6c  douze,  on  difoit  aucu- 
nement que  le  Duc  d’Orléans,  (qui  elloit  icunc  d'aage  , mais 
'l'orûlmt't auolt  a*fcz  b°n  fens  6c  entendement , ôc  elloit  beau  Prince  6c  gra- 
nfrudt  fri-  tieux  ) par  le  moyen  d'aucuns  qui  eftoicnt  prés  de  luy  , oyoit  vo- 
1“"""  ",c  lontiers  gens  fuperftiticux,  qu’on  maintenoit  exercer  iortilcges,  Et 
forci<rrj*,,t  pourcc  que  Mclfirc  Pierre  * de  Craon  fc  tenoit  bien  fon  feruitcur  , 
• Un  tft  il  délibéra  de  l’en  aduertir.  Et  de  (u£k  , par  la  manière  qu'il  peut, 
fmw  f?  * cn  a<^ucrtlt  > & luy  du  la  renommée  qui  de  luy  couroit.  Dont  le 
Duc  ne  fut  pas  bien  content.  Car  il  luy  fembloit  que  Craon  le  te- 
noit [orner,  6c  le  fit  bouter  hors  de  la  Cour.  Et  pourcc  que  le  Duc 
d’Orléans  auoit  aucune  affection  au  Conneftable  Cliffon , ôc  qu’il 
le  croyoit , 6c  qu'vnc  fois  y auoit  eu  paroles  entre  Clilfon  6c  luy 
d’vnc  manière  de  hautaincté  , Craon  cuida  que  ce  qu'il  auoit  efté 
bouté  hors  de  la  Cour,  que  ce  fuft  par  le  moyen  de  ClilTon,ôc  qu’il 
luy  euft  confcillé,  il  délibéra  en  luy-mcfme  qu’il  le  courrouccroit, 
6c  feroit  mourir  ou  battre.  Et  pour  exécuter  (on  intention  6c  pro- 
pos , manda  gens , 6c  en  venant  de  l’hoftcl  Sainû  Paul  où  le  Roy 
elloit,  en  vn  hoftcl.cn  vn  heu, Craon  fe  mit  en  vne  maniéré  d'em- 
bufehe,  ôc  vingt  compagnons  aucc  luy  bien  habillez,  couucrts,  ôc 
armez.  Et  leiour  du  faind  Sacrement, le quatorziefmc  lourde  luin, 
- que  Clilfon  s’en  venoit  de  deuers  le  Roy,  de  Saindt  Paul  en  fon  ho- 
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ftcl , les  compagnons  faillirent  Se  1’aflaillirent.  Et  tantoft  tira  fon 

cfpéc.Se  merueillcufcmcnt  fc  défendit.  Et  difoit-on  qu’il  cltoïc  1591. 
toufiours  garny  de  haubergeon  par  dcfl'ous.ou  d’autre  forte  garni-  ,f,f- 
turc,  St  fut  ietté  de  dctfiis  îon  chcual  à terre  , mats  habilement  il  fc  fi-rpjrP.d, 
rclcua , Se  mit  dans  vne  mailon  , fie  eut  és  fefles  trois  coups.  Ceux 
qui  firent  l’cxploiâ,  bien  haftiuement  s’enfuirent , doutant  le  peu-  Dieu , & 
ple,  & aullî  que  les  gens  dcClilfon  ncsaflcmblaflent,  lelquels  dçf- */• 
ia  s’aifembloient.  Parquoy  ils  fc’mirent  en  fuite  , mais  ils  ne  feeu-  Tx"«u" 
rent  fi  bien  fuir , qu’il  n’y  en  euft  trois  de  pris , qui  furent  mis  en 
Challclet,  Se  là  par  les  gens  du  Roy  vcxairfîhcz  , conféflcrcnc  le  cas , CrM  itm_ 
parquoy  eurent  les  telles  couppées.  Craon  fut  appelle  à ban , fie  ne  y,&  /» 
comparut  point  , parquoy  il  fut  banni  , Se  les  biens  confifqucz. 

L’ Admirai  fe  tranfporta  pour  exécuter  la  fentence  en  vi*  challcl , 
où  on  cuidoit  qu’il  full  retrait , mais  il  n’y  elloit  pas  , fie  s’en  elloit 
parti.  Et  prit  la  place,  Se  entra  dedans  , Se  y trouua  force  meubles, 
qui  montoient  bien  iulques  à quarante  mille  efeus.  Et  ne  lailfa  rien 
à la  femme  dudit  Craon  qui  elloit  dedans  , linon  de  tres-pauurcs 
habillcmcns,  Se  la  mit  dehors , pour  s’en  aller  où  bon  luy  fcmblc- 
xoit. 

En  ce  temps  le  Roy  bailla  à Monfeigneur  d’Orléans  Pierrefons, 
fie  la  Fcrtc-Millon. 

ClilTon  fut  guary  des  playes  qu’il  auoitcu,&:  faifoit  grande  dili- 
gencc  d’enquérir  où  elloit  Craon , & difoient  aucuns  qu’il  elloit  és 
Allcmagncs,  ou  en  Bretagne, ou  en  Hainaut  hors  du  Royaume. Et  c«««yl  rr- 
enfin  on  trouua  qu’il  cltoïc  allé  vers  le  Duc  de  Bretagne,  lequel  l’a  - 
uoit  rcceu,&  luy  faifoit  très-bonne  chere.  Et  elloit  commune  rc-  ufmunu- 
nommée  que  de  ladite  bature  le  Duc  de  Bretagne  elloit  confert- ”^dra^' 
tant,  & elloit  bien  dcfplaifant  qu’on  ne  l’auoit  tué.  Quand  le  Roy 
& Ion  Confeil  fuient  aucunement  aduertis  que  le  Duc  de  Breta- 
gne elloit  confirmant  de  la  bature  de  Cliflon  , fie  qu’il  auoit  receu 
Craon,  fie  luy  auoit  fait  bonne  fie  ioyeufc  chere, combien. qu’il  cull 
commis  vn  fi  horrible  fie  damné  cas  fie  crime  de  lcze-Maiellé  , fie 
que  pource  il  elloit  banni  du  Royaume  de  France , il  fut  délibéré 
fie  conclu  par  le  Roy  qucluy-mcfmc  iroit  en  Bretagne  : veu  mef- 
mement  que  le  Duc  touchant  la  prifie  de  * Cliflon  n’accomphflbit  * cj-iefn 
ce  qui  auoit  eflc  ordonné  par  le  Roy , Se  que  luy-mcfme  auoit  pro- ^ <!'- 
mis  d’accomplir.  Et  manda  le  Roy  à fies  oncles  de  Berry  , fie  de  _ , 

Bourgongne  , la  deliberation  qu’il  auoit  faite  d'aller  en  Bretagne 
en  les  requérant  qu’ils  vinifient  vers  luy  le  mieux  accompagnez 
qu’ils  pourroienc  Lcfquels  furent  bien  clbahis  quand  ils  feeurent 
l’entreprile , fie  comme  ceux  qui  clloient  au  Confeil  du  Roy  , a- 
uoient  ozé  dire  fi  hardis, d’auoir  fait  ladite  conclufion,fans  les  ap- 
pcllcr,  eux  qui  clloient  oncles  du  Roy  , veu  que  l’entreprife  elloit 
grande,  fie  à i’cxccuter  il  y pouuoitauoir  des  difficultez  fie  dangers 
beaucoup.  Et  pour  ce  furent  tres-mal  contens  de  ceux  qui  clloient 
/.  luttcnA  duVrfns.  M 
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autour  du  Roy , & qu’on  difoit  le  gouucrner,c'cftà  fçauoirCliffon, 
la  Riuicrc  , Si  Noujant , St  fi  eftoient  pluficurs  autres.  Car  ils  te- 
noient  le  Roy  de  fi  prés , que  nul  Office  n’eftoit  donne  finon  par 
eux, ou  de  leur  contentement.  Et  fcmbloit  par  leurs  manières  qu'ils 
cuidoient  cftrc  perpétuels  en  leurs  Offices , & qu’on  ne  leur  pou- 
uoit  nuire  : hautement  Si  en  grande  auûorité  fc  gouucrnoient.  Et 
fi  eftoient  les  gens  d’Eglife  Si  de  l'Vmucrfiré  très  - mal  contens 
d'eux.  Car  ils  gteuoient  eux,  Si  leurs  Iunfdiûions  Ecclcfiaftiqucs, 
& leurs  Pnuilcgcs.  Et  voloient  de  fi  haute  aide  qu'à  peine  en  ozoit- 
on  parler  : Et  afin  qu'on  n'cuft  pas  léger  accès  deuers  le  Roy , ils  le 
firent  partir  de  Paris , Si  aller  à Sainû  Germain  en  Layc.  Ce  non- 
obftant  l'Vniuerfitc  délibéra  d'enuoyer  vne  notable  Amballàde  de- 
uers le  Roy  audit  lieu  de  Sainct  Germain.  Et  y furent  députez  le 
Rc&eur  mcfmc  , Si  plufieurs  nobles  Clercs  de  toutes  les  quatre  Fa- 
cultcz.  Et  quand  ils  furent  à Sainct  Germain  , ils  firent  fipuoir  à 
Monfcigncur  le  Chancelier , Si  au  Confcil , qu'ils  auoientà  parler 
au  Roy,  Si  qu’il  leur  plcuft  de  leur  faire  auoir  audience, & par  plu- 
fieurs fois  interpellèrent,  Si  firent  diligence  de  l'auoir.  Et  après  plu- 
fieurs rcfponfcs  St  chofes  dites  par  le  Chancelier , il  leur  dit  que  le 
Roy  cftoit  occupé  en  trcs-grandes  Si  hautes  befongnes , Si  que  de 
prefent  n’auroicnt  audience,  & qu’ils  ne  fc  louciaffcnt  de  leurs  Pri- 
uileges  , & qu'on  les  garderoit  trcs-bicn  , Si  qu’ils  s'en  allaflenr.  Et 
pource  s'en  retournèrent  à Paris , fans  cftrc  oüys.  Ce  qu’on  tenoir  à 
chofc  bien  cftrange. 

Le  Roy  pour  exécuter  ce  qui  auoit  efté  entrepris  & conclu  en 
fon  Confciljfc  partit  des  marches  de  deuers  Paris,  & fc  mit  en  che- 
min pour  venir  au  Mans,&  yarriua  cnuiron  la  fin  de  luillcc.  En  la- 
dite ville  il  attendit  fes  oncles  les  Ducs  de  Berry  Si  de  Bourgongnc. 
Et  cftoit  le  Duc  de  Berry  fort  occupé  à la  conqueftc  de  Guyenne , 
où  il  labouroit&trauailloit  fort,&cnauoicconqucfté  la  plus  gran- 
de partie , Si  prcfquc  tout.  Toutesfois  il  faifoit  la  meilleure  dili- 
gence qu’il  pouuoit  de  s’en  venir.  On  enuoya  deuant  Sablé , vnc 
place  forte,  faire  commandement  qu'ils  rendiffent  la  place  au  Roy, 
Si  luy  fifl'ent  obeïflance.  Mais  ils  firent  les  fourds,  Si  n’obcïrent  en 
aucune  maniéré , Si  difoit  - on  que  Craon  eftoit  dedans.  Quand  le 
Duc  de  Bretagne  fccut  que  le  Roy  approchoit,&  qu'il  auoit  inten- 
tion de  venir  en  armes  fur  luy  , il  enuoya  vers  le  Roy  bien  no- 
table AmbafTadc.  Car  il  redoutoit  fort  la  venue  du  Roy  , Si  qu'il 
n’entraft  en  armes  en  fon  pays.  Si  prcfcntcrcnt  fes  AmbafTa- 
deurs  leurs  Lettres  qui  eftoient  de  creance , qui  fut  que  le  Duc  s'ef- 
merucilloit  que  le  Roy  vouloit  venir  audit  pays , Si  qu'il  n’eftoit  ia 
neccflïté  qu’il  amenait  armée  , Si  qu’il  le  fcroit  obéir  en  toute  la 
Duché  de  Bretagne  , Si  que  tout  cftoit  lien , Si  à fon  commande- 
ment. Et  s'offroit  à luy  faire  tout  fcruicc, comme  fon  bon,  vray  ,Sc 
loyal  vaffal  Si  fubict.  Or  eft  vray  que  cnuiron  le  commencement 
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d’Aouft , on  s'apperccuoit  bien  que  le  Roy  en  fes  paroles  &r  manie- 
res  de  faire  auoit  aucune  alteration  , fie  diuerfité  de  langage  non  1 * 
bien  entretenant.  Lequel  dit  que  comme  que  ce  full  il  vouloit  al-  RfJ 
1er  aux  champs  en  armes.  Et  de  faidt  monta  à chcual  , pour  aller  , a"m,u 
fie  au  deuant  de  luy  vint  vn  mefehant  homme  mal  habillé,  pauure,J'*»Jf1ji>»' 
& vile  perfonne,  lequel  vint  au  deuant  du  Roy,  en  luy  diiant: 
où  vas-tu  i Ne  paffa  plus  outre , car  tu  a traby  ,&  te  doit-on  tailler  icy  4 ta  h 
aduerfatres.  Le  Roy  entra  lors  en  vnc  grande  frcncfie,fiemcrueilleufc,  J?"*''5* 
&couroit  en  diuers  lieux,  8e  frappoit  tous  ceux  qu'il  rencontroit.fie  />»«»«„ 
tua  quatre  hommes.  Lors  on  fit  grande  diligence  de  le  prendre,  fie  '«•'«■y» 
fut  pris  fie  amené  en  fon  logis,  fie  fut  mis  fur  vn  liél,  & ne  remuoit 
ny  bras,ny  iambes,8e  fcmbloirqu’il  full  mort.  Les  * Phyficicns  vin-  n,r 

rent  qui  le  veirent,  lefquels  le  iugerent  mort  fans  remede.  Tout  le 
peuple  pleuroit  fie  gcmilloit , fie  en  ccc  eftat  le  voyoit  chacun  qui  ‘ Cefl 1 J.r, 
vouloir.  Des  Anglois  mcfmcspar  le  moyen  du  Seigneur  de  la  Ri-  Mcilcc,nt- 
uicrc  le  vinrent  voir.  Et  de  ce  fut  le  Duc  de  Bourgongne  tres-mal 
content.  Et  dit  au  Seigneur  de  la  Riuicrc  qu’vn  iour  viendroit  au- 
quel il  s’en  rcpcntiroit.  C’cfloit  grande  pitié  de  voir  les  pleurs  fie 
douleurs  qu'on  menoit.  La  choie  vint  à la  cognoiflancc  du  Pape  , 
fie  du. Roy  d'Angleterre,  qui  en  furent  crcs-defplaifans.Et  par  tout 
on  faifoit  procédions,  fie  oraifons  tres-deuotes.  Si  rccouura  fanté 
fie  fc  voiia  à Noftre-Dame  , 8e  à Monfetgncur  Saindl  Dcnys.  Il  fut  <u 
en  vnc  Abbaye  de  Rcligicufcs , fie  y fit  fa  ncufuaine.  Puis  bien  de- 
uotement  vint  à Chartres , fit  fa  deuotion  en  l'Eglifc  , fie  y donna 
vn  beau  don.  Et  fut  ramené  à Paris. 

Et  toufiours  faifoient  les  Seigneurs  de  la  Riuiere  fie  'Noujant  le 
mieux  qu'ils  pouuoient.  Les  Ducs  de  Berry  8e  de  Bourgongne  rc- 

Îirirent  le  gouuerncment  du  Royaume.  Et  combien  que  lcfdits  de 
a Riuiere  fie  Noujant  euffent  bien  fie  notablement  gouuerné  , fie 
cfpargné  vnc  grande  finance  , toutesfois  lcfdits  Ducs  ne  queroient 
que  manière  de  les  vouloir  dcflruirc.  Et  aduint  que  le  Duc  de  Bour-  LBnct„j„ 
gongne  rencontra  le  Seigneur  de  Noujant  au  Palais , fie  luy  dit  : Rrjnpm- 
Setgncur  de  Noujant , il  m'efl  Juruenu  vne  necejlité , pour  laquelle  me  faut  auoir 
prejentement  trente  mille  efeus, faite»  me  les  tailler  du  trefor  de  JMonjcigneur dtl'Eflat , 
le  Roy,  ie  la  reftitueray  vne  autre  fou.  Lequel  luy  relpondit  bien  dou- 
cernent  fie  en  grande  reucrencc  que  ce  n'elloit  pas  à luy  à faire  , fie 
qu’il  en  parlafl  au  Roy,  fie  au  Conlcil,fie  qu’il  feroit  ce  qu'il  luy  fc-  F’’u  yam 
roit  ordonné.  Ledit  Duc  qui  vouloit  auoir  ladite  fomme  , fans  ce 
que  perlonnc  en  fceull  rien,  (ce  qui  cull  cfté  en  la  charge  dudit  Jrfmp.sg. 
Seigneur  de  Noujant)  refpondit  : Vous  ne  me  voulez  pat  faire  ce  platfnr, 
ie  vous  affeure  que  en  tref  ie  vous  dejhruiray.  Et  tantoil  après  ne  furent 
pas  contcns  lcfdits  Ducs  d'auoir  delapointé  ceux  qui  gouucrnoient, 
fie  de  leur  auoir  oflé  tout  le  gouucrnemcnt  qu'ils  auoicnt , mais  les 
perfccutcrent  eux  fie  leurs  alliez  enjilufieurs  fie  diuerfes  manières,  fie 
ipecialemcnt  le  Conncftable  Melhrc  Oliuicr  de  Cliflon  , lcfdits  de 
/.  luucnal  da  y fins.  M ij 
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la  Riuicrc  , & Noujant.  Et  fut  mande  Cliflon  par  le  Roy , qui  rc- 
fpondit  à ceux  qui  y vinrent  que  le  Roy  n’auoit  meftier  de  Conne- 
ftablc,  & n’y  voulut  venir.  Car  il  fe  doutoit , & non  fans  caufe.  Si 
fut  dcfapointé,&  le  Comte  d'Eu  fait  Conncftablc.  Et  procédèrent 
au  banmllcmcnt  dudit  ClilTon  , & de  faiû  fut  banni.  Et  quand  le- 
dit Duc  de  Bourgongnc  eut  dit  audit  de  Noujant  les  paroles  deflus 
dites  , de  Noujant  vint  audit  luucnal , Garde  * de  la  Treuojlt  des  Mar- 
chands, (duquel  Noujant, luucnal  auoit  clpoufé  la  niepee)  &luydic 
ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  luy  auoit  dit.  Dont  ledit  luucnal  le 
conforta , en  luy  difant , que  fouucnt  les  grands  Seigneurs  difent 
des  paroles  qu’ils  ne  mettent  pas  à execution  , & qu’il  falloit  trou- 
uer  moyen  de  capter  fa  bcneuolcncc.  Et  ledit  de  Noujant , qui  e- 
ftoit  fage  & prudent , & cognoiflanr  bien  les  gens  , rcfpondit  qu'il 
cognoifloit  bien  les  conditions  du  Duc  , & qu’il  auoit  accoutumé 
de  mettre  fes  volontcz  à execution.  Et  qu’il  l'auoit  bien  mon- 
ftré  au  faict  de  Mcffire  Iean  des  * Mares , & d’autres.  Et  tantoft 
apres  fut  mis  en  la  Baftille  de  Sainâ  Antoine,  & bien  gardé , & ne 
trouuoit  amy  , parent , ny  autre  qui  s’en  ozaft  méfier.  Et  tous  les 
iours  chfoic-on,&  eftoit  commune  renommée  , qu’on  luy  couppe- 
r roic  la  tefte,  & venoient  plufïcurs  de  fes  haincurs  qui  l'accufoient , 
& luy  bailloient  de  grandes  charges.  Comme  dit  eft , ledit  luucnal 
auoit  clpoufé  la  nicpcc  dudit  Seigneur  de  Noujant,  lequel  luucnal 
fc  gouuernoit  tellement  en  fon  Office,  qu'il  auoit  l’amour  & la  grâ- 
ce du  Roy,&  de  tout  le  peuple, tant  de  gens  d’Eglife.que  Nobles, 
Marchands, & commun.  Et  par  les  paroles  mcfincs  que  le  Roy  di- 
foit  fouucnt , qu’il  n’auoit  fiance  en  fa  maladie  ne  autrement  qu’en 
fon  Preuofl  des  Marchands, & ceux  de  fa  ville.  Or  eft  vray , que  le- 
dit Duc  fit  emprifonner  pareillement  le  Seigneur  de  la  Riuicrc , & 
plufieurs  autres, duquel  de  la  Riuicre  ledit  luuenal  eftoit  parent.  Et 
fçauoit  ledit  luuenal  que  eux  cftans  en  gouuernement  , auoient 
grandement  fait  leur  deuoir , & que  ce  qu’on  leur  faifoic  n’eftoit 
que  par  cnuic.  Et  pourcc  il  délibéra  de  leur  aider , & en  parla  auf- 
dirs  Seigneurs , & à ceux  qui  fc  mefioient  du  gouuernement  de  la 
Iufticc  , en  toute  douceur  & humilité  , requérant  qu'on  leur  fit  iu- 
fticc , accompagnée  de  mifericorde  , fi  meftier  eftoit.  Et  de  ce  le 
Duc  de  Bourgongnc  , quelque  femblant  qu'il  monftraft  , feignant 
que  la  Rcqueftc  eftoit  raifonnablc  , eftoit  trcs-mal  content.  Et  dés 
lors  commença  à machiner  contre  ledit  luucnal  pour  le  deftruirc. 
Et  finalement  la  chofc  par  le  moyen  dudit  luucnal  fut  tellement 
conduite , que  cfdits  de  la  Riuicrc  &:  de  Noujant  ne  fut  trouuée 
chofc  , pour  laquelle  ils  euflént  delferui  * à auoir  forfait  ny  corps, 
ny  biens , & furent  feulement  bannis  de  la  Cour  du  Roy  , en  leur 
défendant  qu’ils  n’en  approchaflcnt  de  quatorze  ou  quinze  lieues, 
& feulement  curent  dommage  és  biens  qui  furent  pris  en  leurs 
maifons , après  leur  prrfc  , & en  plufieurs  trais  & mifes  qu’il  fallut 
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faire.  Et  le  tout  confidcrc  Dieu  leur  fit  belle  grâce  d’ainfi  efchap- 
per. 
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Les  Seigneurs  deflus  dits  rccognoiflans  la  faute  qu'ils  auoient 
faite  touchant  Cliflbn , Si  auffi  que  le  Roy  recouuroit  fouuent  fan-  ,^ad!7iU 
té  , & luy  donnoit-on  le  plus  de  plaifancc  qu’on  pouuoit , voulu- 
rent  que  tout  ce  qui  auoit  cité  fait  contre  Cliflbn  fuit  rappelé  , rc-  ^ 
uoque,  S i mis  au  néant.  Toutesfois  toufiours  eftoit  en  l'indigna-  nnftMrU 
tion  * du  Duc  de  Berry.  J'ôt*'' 

Audit  temps  le  Roy  auoit  aucunement  rccouuert  fanté  , & luy  • 
donnoit-on  le  plus  de  plaifancc  , comme  dit  eft  , qu’on  pouuoit. 

Et  fut  ordonné  vnc  fefte  au  loir  en  l'Hoftcl  de  la  Reync  Blanche,  à 
Saindt  Marcel  prés  Paris  , d'hommes  fauuagc  nchaifnez  , tous  ve-  chtAmhux- 
lus.  Et  eltoient  leurs  habillcmens  propices  »u  corps,  velus,  faits  de 
lin,oud'cftoupes  attachéesà  poix-raifine,&engraifl'ez  aucunement  ejiett  tjnahfï 
pour  mieux  reluire.  Et  vinrent  comme  pour  danfer  en  la  fallc  , où  JJ 
il  y auoit  torches  largement  allumées.  Etcommcnça-on  àietterpar-  ville, 
my  les  torches  torchons  de  foiierre.  Et  pour  abréger, le  feu  febou-  Baittimi. 
ta  és  habillcmens,  qui  eltoient  bien  lacez  & coufus.  Et  eftoit  gran- 
de  pitié  de  voir  ainli  les  perfonnes  embrafécs,&combicnqu’ils'en-  y"'J’d 
tretinfTent, toutesfois  Ce  delaiflerenr-ils.  Et  d'iceux  hommes  fiauua - finir, ju, 
ges  eft  à noter  que  le  Roy  en  eftoit  vn.  Et  y eut  vnc  Dame  vefùe , 
qui  auoit  vn  manteau , dont  elle  affcubla  le  Roy , Si  fut  le  feu  telle- 
ment  cftouffe  qu'il  n'eut  aucun  mal.  Il  y en  eut  aucuns  ars  Si  bruf- 
lez,  qui  moururent  piteufement.  Vn  y ait  qui  fc  ietta  en  vn  puits, 
l'autre  fe  ietta  dans  la  riuicre*.  Et  fut  Iacnofc  moult  piteufe  Si’Rimmdt 
mcrucilleufe.  Pluficurs  diligences  furent  faites  d'enquérir  d’où  ce  Blcurc’ 

, ■ - ‘ trtmtnl  dut 

vcnoit,  Si  en  parloit-on  en  diuerlcs  manières , Si  ne  peut-on  onc-  i,  ïamiiiy, 
ques  fçauoir  ny  auerer  le  cas.  Et  pour  l cnormité  du  cas, fut  ordon-  ® 
né  que  ledit  Hoftcl , où  aduinrent  les  chofes  deflus  dites,  qu'on di-  uims. 
foit  iHoftel  Je  U Reync  Blanche , feroit  abbatu  Se  demoly.  Le  Roy  le-  Ltjit 
quel  s’eftoit  voué  à Monfeigneur  Saindt  Denys,  y alla  en  pelerina-  Jtnulj. 
ge  , & fes  oncles  auec  luy.  Et  fit  mettre  le  corps  de  Monfeigneur  Ltctrf,s. 
Saindt  Louys  en  vnc  chaflc  , Si  voulut  quelle  fuft  couuerte  d’or.  L"r  mu 
Et  pour  la  faire  belle  Se  bien  faite  , il  donna  deux  cens  cinquante 
deux  marcs  d’or , Si  mille  liures  parifis  pour  au  deflus  de  la  chaflc  '*s.  Onji, 
faire  vn  chapiteau  de  cuiure.  Audi  Meilleurs  de  Berry  Si  de  Bour- 
gongne  donnèrent  de  beaux  Si  riches  veftemens  , en  remerciant  tpéfnfenu 
Dieu,  & Monfeigneur  Saindt  Louys  de  la  grâce  que  Dieu  auoit  fait  W 
au  Roy  ,d’auoir  rccouuert  fanté. 

Cliflbn  nonobftant  toutes  les  chofes  deflus  dites , faifoit  touf- 
iours forte  guerre , Si  mcrucilleufe, & auoit  toufiours  pluficurs  qui 
luy  aidoient, comme  le  Seigneur  d'Aigrcuille,lequcl  alloit  vers  luy 
pour  le  feruir,  Se menoit  certaine  quantité  de  gens.  Mais  il  fut  ren- 
contré par  les  gens  du  Duc  de  Bretagne  , Si  fort  fc  défendit.  Et  y 
eut  d'vn  collé  Si  d'autre  des  morts.  Et  à la  fin  fut  ledit  Seigneur 

. M iij 
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d’Aigreuille  pris  prifonnier , ôc  mis  a rançon  Ôc  finance  , laquelle 

1 391,  il  paya  , ôc  fut  deliurc. 

Dixitfmi  Le  Pape  en  faueur  du  Roy  de  Sicile  , ordonna  vn  dixiefmc  pour 
fmr  tel  Ecrit-  |uy  jiJcr  à trouucr  moyen  de  rccouurer  * fon  Royaume  , 6c  pour 
fC5  autres  ncceffitcz.  Les  gens  d’Eglifc  s-y  oppoferent , ôc  l’Vmucr- 
dire  Htc  , Rappelleront  des  Commiflaircs  ordonnnez,  &c  curent  Apo- 
Lcurcs,,..  (\rcs « refuratoircs : Mais  il  leur  fut  dit  pleinement,  que  nonob- 
liant  leurs  appellations  6c  oppofitions,  ils  le  payeroient.  Et  ainfi  la 

ftllc  b Aille  4 

tSSTS  Soubs  ombre  d'aucunes  différences  & diuifions  deffus  * decla- 
luftftrit-  récs  plufieurs  Seigneurs  tenoient  des  gens  fur  les  champs , lelqucls 
•"•'"t*  faifoicnt  des  maux  beaucoup.  Et  pour  ce  fut  aduilé  qu'il  falloir 
tAfftU  M'a  trouucr  moyen  de  les  mettre  hors.  Et  fut  ordonne  que  le  Maref- 
chai  de  Bouflîcaut  en  mencroit  vnc  partie  en  Guyenne.  Et  amii  le 
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bcllidimif-  comtc  de  Saindt  Paul  auoit  vnc  grande  guerre  contre  le  Roy 

frinD‘mf  de  Bohême.  Et  difoit  que  fon  pere  auoit  prcllc  grande  foifon  d’ar- 
* r tf  Ao.  „cnc  audit  Roy , 6c  de  ce  auoit  obligation.  Et  auoit  enuoyc  vers  ledit 
M.r,/cbri  , rcqucrant  qu'il  le  vouluft  payer,  lequel  voulut  voir  fon  obli- 
cj  Ucjjite pitg.  gation , & luy  enuoya-l'on  ; il  la  veid  , 6c  la  leut , puis  la  ictta  au 
S)-  feu , 6c  rcfpondit  que  iamais  n’en  paycroit  rien.  Et  pource  ledit 
Comte  délibéra  de  faire  guerre  audit  Roy  , lequel  tenoit  la  Duché 
de  Luxembourg.  Ec  pource  ledit  Comte  prit  le  demeurant  dcfdits 
gens  de  guerre  , 6c  les  mena  en  la  Duché  de  Luxembourg  , en  la- 
quelle on  ne  fe  donnoit  garde  d’auoir  guerre  , ôc  n’en  eftoit  nou- 
ucllcs  , 6c  occupa  la  plus  grande  partie , 6c  luy  obcifToit-on.  Le  Roy 
de  Bohême  le  fccut , 6c  tantoft  enuoya  gens  d'armes  pour  défendre 
fon  pays,  6c  fit  mettre  le  fiege  en  aucunes  places.  Le  Comte  enuoya 
prier  au  Roy  qu’il  luy  enuoyall  ayde  de  gens.  Ce  que  le  Roy  fit , 
6c  y enuoya  le  Conncftablc  aucc  huict  cens  hommes  d armes  , les 
gens  du  Roy  de  Bohême, qui  tenoient  le  fiege, le  fccurent, 6c  dou- 
tèrent que  les  François  ne  flirtent  plus  qu’ils  n'clloicnt.  Et  pource 
fc  lcucrcnt,  s’enfuirent  haftiucment , laiflcrcnt  leurs  tentes,  6c  tout 
ce  qui  elloit  dedans, ôc  des  biens  plufieurs,  dont  les  François  furent 
moult  riches. 

En  ladite  année  les  eauës  furent  fi  tres-bafles  ÔC  petites , que  les 
riuicrcs  furent  non  nauigcables. 

•PMctHtm  ync  Loy  fut  faite  ou  vnc  Conftitution  dont  dcflus*cft  faite 
te"t‘Jïfi T mention  , que  en  France  les  Roys  feroient  Majeurs  ôc  couronnez 
thridt Ma-  en  J’aagc  de  quatorze  ans, laquelle  n’auoit  pas  elle  publiée.  Et  pour- 
Roysi jL  cc  le  R°y  ordonna  quelle  fuft  publiée  &c  cnrcgiftréc  , tant  en  Par- 
nr*.t  euet,cy-  lcment , que  és  autres  Chambres.  Et  ainfi  fut  tait. 
i'^ZTt  11  y cut  dcux  Chartreux , qui  s'en  allèrent  à Rome,  deuers  l’An- 
J & tipapcBoniface,cnl'exhortant  qu'il  vouluft  entendre  a auoirVnion 
en  l’Eglifc.ôcque  fur  cc  il  vouluft  eferire  au  Roy  de  France.  Lequel 
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fe  condcfcendir  fort  à leur  Requefte.  Et  fit  faire  vne  Epiftre  bien — 

faite  Si  diâéeadrclTée  au  Roy,  laquelle  il  bailla  aufdits  Chartreux.  1 591- 
AEt  vinrent  en  France,  Si  la  prefenterent  au  Roy.  Et  la  veid  Si  fit  li- 
Tc  le  Roy,  Si  en  cftoit  bien  content.  Et  en  icelle  offroit  Boniface 
à faire  toutes  chofcs  licites  à auoir  vnion  en  l’Eglifc.  Le  Pape  Clé- 
ment le  feeut , & voulut  faire  prendre  & emprifonner  lcfdits  deux 
Chartreux, tant  par  le  moyen  de  rVniucrfitc,que  autrement.  Mais 
le  Roy  les  en  garda , & défendit  qu'on  ne  mift  la  main  fur  eux  , ne  ^ 
que  aucun  cmpcfchemcnt  leur  en  fuft  fait , ny  en  corps , ny  en 
biens,  Si  les  rcccut  le  Roy  tres-doucement  Si  gratieufement.  Tan- 
toft  le  Pape  Clement  enuoya  deuers  le  Roy  diligemment  , en  luy 
fignifiant , qu'il  cftoit  preft  de  faire  ceflcr  le  Schiime  en  toutes  ma- 
nières. Combien  que  pluficurs  difoient  qtic  ce  n'eftoit  que  toute 
fiâion,  Si  qu’il  auoit  intention  que  ia  accord  ne  fc  feroit , ne  à v- 
nion  n'entendroit , finon  qu’il  fuft  toufiours  Pape.  Et  pluficurs 
Seigneurs  Si  notables  Clercs  droit  à fon  intention  Si  cordele.  Pro- 
ccflions  Si  oraifons  fc  faifoient  bien  & diligemment  pour  la  paix 
de  l’Eglife  & vnion. Et  y eut  vne  propre  Melle  ordonnée  & faite, & niondcl'E- 
pardon  àccux  qui  la  diraient,  & pour  l' vnion  de  l'Eglifcprieroicnt. 

La  DuchclTc  d’Orléans  nommée  Blanche  l'ancienne , hile  de  feu  mmxfilhti- 
Charles  le  Bel , fils  de  Philippes  le  Bel , alla  de  vie  à trefpalfement, 

Et  difent  aucuns  que  te  fut  cellcà  laquelle  le  Roy  Philippes  de  Va- 
lois, ou  le  Roy  Iean  fon  fils , parla  aucunement  aigrement.  Et  elle 
luy  rcfpondit  que  fi  elle  euft  cfté  homme,  il  ne  luy  euft  ozé  dire  ce 
qu’il  luy  difoit.  Et  elle  cftoit  de  belle  , honnefte , Si  faindte  vie , & . 
grande  aumofnicre  cti  fa  vie,  diftribuant  aux  pauures  tous  fes  biens 
meubles,  tellement  qu’on  n’y  trouua  comme  rien.  Le  corps  fut 
porté  à Sainâ  Dcnys,&y  eut  beau  fcruice  de  morts, auquel  leRoy  «<«/««*« 
cftoit  prefent , Si  faifoient  le  deüil  les  oncles  du  Roy  , & ceux  du  ‘s  gJV'’ 
Sang.  Et  difoit-on  mcrueillcs  de  biens  d’elle.  Et  par  tout  prières  &?heVan- 
oraifons  fe  faifoienr  pour  le  falut  de  fon  ame.  duèrdo* 

Quand  on  feeut  la  grâce  que  Dieu  auoit  fait  au  Roy  du  feu  qui 
fut  bouté  .quand  le  Roy  Si  autres  faifoient  les  hommes  fauuagcs  , 
dont  il  efehappa  fain  Si  fauf,  par  le  moyen  de  la  Dame, qui  le  cou- 
urit  de  fon  manteau  , on  fit  deux  choies  : L’vne  , vn  feruice  pour 
ceux  qui  y trefpaffcrent,  bel  Si  notable.  L’autre , le  Roy  & ceux  du 
Sang  allèrent  en  pèlerinage  à pied  à la  Chappclle  des  Martyrs , au 
pied  de  Mont-martre , pour  reuenirà  Noftre-Dame  en  deuotion. 

Et  cftoit  le  Roy  fcul  à cheual,fcs  frères  & oncles,  & autres  duSang, 

Si  foifon  de  Gentilshommes , nuds  pieds.  Et  en  cet  cftat , vinrent 
iufqucs  à Noftre-Dame , où  ils  furent  reccus  par  l’Euefquc , Cha- 
noines, Chappelains,  Si  gens  d’Eglife  bien  honorablement,  firent 
leurs  offrandes  Si  oraifons  , Si  y eut  vne  trcs-bcllc  Mcfle^hantée , 

Si  maintes  larmes  des  yeux  iettées , en  remerciant  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  auoit  faite  au  Roy. 
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Le  Duc  d'Orléans*  , frere  du  Roy  , fc  gouucrnoit  aucunement 
trop  à fon  plaifir  , en  faifant  icuneffes  effranges  , à luy  qui  cftoit  fi 
prochain  parent  du  Roy  & de  la  Couronne  , leiqucllcs  ne  faut  ià^ 
déclarer.  Si  fut  ordonné  qu'on  luy  monftrcroit  doucement  & gra- 
tieulémcnt.  Lequel  fit  lémblant  de  le  prendre  en  patience.  Car  il 
eftoit  allez  caut,  & fage  de  fon  aage.  Mais  il  auoit  icuncs  gens  prés 
de  luy , & aufli  les  vouloit-il  auoir  , qui  l'induifoicnt  à faire  plu- 
ficurs  chofes , que  bien  aduerty  il  n'eult  pas  fait.  Et  vnc  iournée  le 
delfus  * dit  Iuucnal  , lequel  le  Duc  auoit  retenu  de  fon  Confeil , fe 
fins  rtpr"tJ  aduifa  qu'il  luy  diroic,  & de  faiét  luy  dit  par  vne  manière  ioyeufe. 
adroitement  jc  pflc  lcjlt  Duc  trop  plus  en  gré  qu'il  ne  fie  de  fes  oncles , Si 
rcfpondit  qu'il  pouruoycroit  aux  charges  qu'on  luy  donnoit.  Et 
Duc  dOr-  commença  a faire  faire  vne  belle  Chapelle  aux  Cclcllins  de  Paris 
& autres  bonnes  œuurcs. 
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L’A  n mille  trois  cens  quatre-vingt  Si  treize,  il  y eut  plufieurs 
collocutions  Si  parlcmens  faits,  pour  trouucr  moyen  d’auoir 
paix  entre  les  Roys  de  France  & d'AngIererrc , dont  s'entremet- 
toient  plufieurs  notables  perfonnes  gens  d'Eglife , Si  plufieurs  au- 
tres tant  Nobles  que  autres , tant  d'vn  collé  que  d’autre.  Et  fit  le 
ftrUmtnt  Roy  d'Anglecerre  à Weflmonftier  auprès  Londres  vn  Parlement , 
u.mnAm-  ol’,  jes  trois  Eftats  eftans  alfcmblcz , fut  mis  en  deliberation  fi  on 
traiteroit  de  paix  aucc  le  Roy  de  France, & y ait  diuerfes  imagina- 
tions. Car  les  ieuncs  Princes  & Nobles  eftoient  d'opinion  qu’on 
n’cntcndill  point  à paix.  Et  leur  fembloit  que  qui  viendroit  en 
France  en  grande  puiffancc,  qu'on  la  conqucftcroit.veu  la  maladie 
du  Roy , Si  qu'il  y auoit  eu  en  aucuns  lieux  des  différences  Si  diui- 
fions,  Si  mcfmcmcnt  en  Bretagne.  Les  anciens  Princes, Seigneurs, 
& Prélats  furent  d'opinion  contraire,  Si  allcguoicne  plufieurs  gran- 
des & belles  raifons.par  le  moyen  dcfqucllcs  la  plus  grande  & faine 
partie  fc  condcfcendit , à ouurir  traité  de  paix  aucc  les  François , & 

3 uc  s’ils  y vouloient  entendre, qu’on  y cnuoyaft  notable  Ambaffa- 
c.  Et  fut  ce  faic  à fçauoir  au  Roy  de  France  , lequel  fut  tres-con- 
tent  d'y  entendre.  Et  y eut  iour  Si  lieu  pris  à y befongner.  Et  y en- 
uoyerent  les  Anglois  les  Ducs  de  Lanclallre , de  Cloccftre  , Si  au- 
cuns Comtes,  Prélats  Si  gens  d'Eglife , qui  vinrent  à Calais.  De  la 
partie  du  Roy  y furent  enuoyez  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgon- 
gne  , & gens  d'Eglife  , Si  autres , qui  vinrent  à Abbeuillc  en  Pon- 
thicu.  Et  fut  ordonné  Si  accordé , que  l'Affcmbléc  fe  feroit  à Le- 
linguehÜk  en  vnc  Chappclle  , en  laquelle  fut  ordonne  qu'on  feroit 
deux  huis  oppofites  l'vn  de  l'autre , pour  entrer  Si  yffir  les  Princes 
en  ladite  Cnappcllc  , Si  d'vn  collé  Si  d’autre  fe  tendraient  tentes 

pour 
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pour  eux  retrairc.  Le  Duc  de  Bourgongne  fit  drefler  vne  moule" 
belle  tente,  en  forme  & manière  d'vnc  ville  enuironnée  de  tours , 

&cn  icelle  y auoit  grand  logis  , & y auoit  allez  d’efpace  pour  re- 
traite trois  mille  hommes  , & entour  par  dedans  y auoit  fallcs  & 
chambres , où  eftoient  tendues  diuerfcs  tapilfcrics , les  vncs  de  lai- 
ne , à batailles  diuerfcs  , toutes  battues  en  or , Si  es  autres  eftoit 
lignée  la  Paflion  de  noftrc  Sauueur  lefus-  Chrift  , Si  eftoient  te- 
nues moult  belles  , Si  moult  riches.  Et  puis  y auoit  les  fieges  des 
Seigneurs  à eux  alfcoir,  tres-noblement  parez  , qui  cftoit  bien  plai- 
fantc  chofe  à voir  , Si  le  bas  comme  le  plancher  couucrt  de  tapis 
velus.  Et  difoient  les  Anglois  que  oneques  n'auoicnt  veu  chofe  en 
tel  cas  fi  riche  , ne  fi  bien  ordonnée.  Et  là  furent  les  feries  de  Paf- 
ques  tous  les  Seigneurs  alTemblez  en  ladite  Chappellc.  Et  délayè- 
rent à ouurir  les  matières  Si  ouucrtures  de  paix,  (pource  qu’on  leur 
auoit  enuoyé  aucunes  chofes  fccrettes  par  eferit)  iufques  au  mois  de 
May  enfuiuant.  Auquel  temps , Si  d'vn  cofté  & d’autre  , fut  pro- 
mis de  retourner.  Et  cependant  y eut  les  plus  mcrucillcufcs  tem- 
peftes  de  tonnerre , grefle  , & vents  horribles  qu'on  veid  oneques. 

Et  difoit-on  que  ce  failoicnt  les  diables , courroucez  Si  indignez 
de  ce  qu'on  ouuroit  les  matières  de  paix.  Et  audit  mois  de  May , 
rcuinrent  lcfdits  Seigneurs  bien  parez,  & richement , tant  d'vn  co- 
fté que  d’autre.  Et  très -diligemment  cntcndoicnt  à ouurir  les 
moyens  de  paix.  Or  cftoit  le  Cardinal  de  la  Lune  à Paris,  lequel  y 
eftoit  venu  par  l’ordonnance  Si  commandement  du  Pape  Clement, 
pour  l'vniondc  l’Eglifc.  Lequel  vint  où  lcfdits  Seigneurs  eftoient, 
pour  parler  aux  Anglois  du  raidi  de  l'Eglifc,  Si  leur  demanda  à a- 
uoir  audience.  Ce  que  lcfdits  Princes  d'Angleterre  ncluy  voulurent 
donneren  aucune  maniéré,  Si  plufieurs  foislc  refuferent,  difans  qu’ils 
n'eftoient  enuoyez  de  leur  Roy  pour  celle  matière.  Toutesfoisà  la 
requefte  des  Princes  de  France , Si  par  fon  importunité , il  eut  Au- 
dience , Si  leur  fit  vne  notable  propofition  de  l’Eflctlion  de  Cle- 
ment, pour  monftrcr  quelle  cftoit  bonne,  iufte,  & canonique,  Si 
qu’on  Iuy  deuoit  obéir , Si  le  reputer  pour  Pape  , en  deccftant  le 
faidl  de  l'Antipape , Si  és  matières  deduifoie  plufieurs  Si  grandes 
audtoritcz.de  la  fainâc  Efcriturc.  Et  quand  il  eut  tout  au  long  dit 
tout  ce  qu'il  voulut  dire , Si  propofer , la  relponfc  des  Anglois  fut 
bien  bricue,  en  dilant  ce  que  dit  eft  , que  de  la  matière  n’auoicnt 
point  de  charge  de  leur  Roy , mais  bien  fçauoicnt  qu’il  tenoit  pour 
Pape  Bonifacc,  Si  que  pour  tel  le  tenoient  tous  ceux  du  pays  d’An- 
gleterre. Et  que  s’il  vouloit  aller  àudit  pays  d'Angleterre,  prefeher 
& dire  ce  qu'il  leur  auoit  dit , qu’ils  luy  feraient  auoir  fauf-con- 
duit.  Mais  ledit  Cardinal  n'y  voulut  aller.  Si  s’en  retourna.  Lcfdits 
Seigneurs  de  France  Si  d'Angleterre  ouurirenc  plufieurs  moyens  4> 
d'auoir  paix  cnfcmble  , Si  leur  fcmbloit  que  les  chofcs  y eftoient 
tres-bien  difpofécs.  Et  les  chofes  eftoient  fccrettes , & euffent  cfté  jUfUum 
■ /.  luucnal  des  Vrfms.  N 


1 393- 


98  Histoire  de  Charles  VI. 

mifes  à cffed  , fi  ce  n'cuft  elle  la  maladie  du  Roy  Et  conclurent 


™»"»t  fi r cluc  1e  R°y  itoit  iufques  à Abbcuille , & le  Roy  d’Angleterre  iuf- 
u rechute  eues  à Calais.  Et  derechef  le  Roy  deuint  malade  , & en  la  ffenaifie 
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où  il  auoit  elle  au  * Mans.  Qui  eftoit  grande  pitié , tant  pour  le 
Royaume  , que  pour  fa  perfonne.  Car  il  eftoit  beau  , 6c  bien  for- 
mé de  tous  fes  membres , 6c  de  grand  & vaillant  courage. 

Le  Duc  de  Berry , qui  long- temps  auoit  eu  en  grande  indigna- 
Dicjr'sér-  t‘on  Meflirc  Oliuier  dcClifïon  , Conncftablc  de  France,le  rcceut 

ry&ieCnt-  en  la  grâce,  & fiit  fa  paix  faite.  ' J 

Plulïeurs  grandes  diuifions  auoit  en  la  Cour  du  Roy , mais  touf- 
iours  Iuucnal  mcttoit  roue  à poind  , dont  plufieurs  l’honoroient 
6c  prifoient.  Les  autres  qui  ne  penfoient  que  à leur  profit , luy  en 
fçauoicnt  mauuais  gré.dilansqu'il  fe  mciloit  de  plusde  chofes qu'il 
ne  luy  appartenoit.  Et  de  fanft  y en  eut  qui  dirent  au  DucdeBour- 
gongne,  qu'il  auoit  dit  plufieurs  paroles  de  luy  6c  d’autres  , 6c  fait 
plufieurs  cnofes  dignes  de  grande  punition  , fi  luy  en  dirent  aucu- 
ce  dm  Dit  Je  nés, qui  n'eftoicnt  que  toutes  bourdes.  Le  Duc  de  Bourgongnc , qui 
Bmrp* fm,  ne  lauoit  pas  trop  bien  en  fa  bonne  grâce  , pour  caufc  qu’il  auoit 
umiî  des  pourcfiallc  la  * dcliurancc  defdits  de  Noujant  & de  la  Riuiere , le- 
Vrfîns  Pre-  gercmcnt  ouurit  les  oreilles , & les  crcut , 6c  furent  les  cas  mis  par 
tufidetMir  cfcrlt  f & baillez  à deux  Commillaircs  de  Chaftclet , pour  en  faire 
•fq.'t i.  information.  Et  lubuertit-on  bien  trente  tefmoins  tous  faux , qui 
depoloient  l’vn  comme  l’autre.  Puis  apporra-on  l'information  au- 
dit Duc , vn  Icudy  apres  dilncr , & luy  dirent  que  l’information  e- 
ftoit  faite, &qu’il  ne  la  falloir  que  grollbycr.  Lequel  leur  dit  qu’el- 
le fuffifoit  ainiî,  6c  qu’ils  la  baillaflént  aux  Aduocats  6c  Procureur 
du  Roy  de  Parlement,  afin  qu’ils  fuflent  inftruirs  le  Samcdy  matin 
de  propolér  les  cas  contre  ledit  Iuucnal.  Ce  qui  fut  fait.  Mais  ledit 
Procureur  refpondit  qu’il  ne  fe  feroit  ia  partie  contre  ledit  Iuue- 
nal , ny  ne  propoferoit  ce  qu'ils  apportoient.Car  par  plufieurs  con- 
îedurcs  voyoit  bien, que  c’cftoicnt  toutes  chofes  controuuécs.  Par- 
quoy  lcldits  cas  forent  baillez  à vn  Aduocat  de  Parlement , nom- 
mé Maillre  Iean  Andriguet , lequel  le  chargea  de  les  propofer  le 
Samcdy  matin,  comme  de  par  le  Roy,  & commandement  du  grand 
Confcil.  Or  aduint  que  lcldits  Commillaircs  de  Chaftclet , quand 
ils  fe  partirent  du  Duc  de  Bourgongnc,  s’en  vinrcht  foupper  à l’cf- 
chiquicr  en  la  Cicé  , & fe  tinrent  aflèz  aifes.  Car  aulli  cltoicn*-ils 
bien  payez  , &:  beurent  fort , tellement  qu'ils  mirent  leur  informa- 
* «jfepT/  tlon  ur  'c  Je  la  table,  6c  d'aduenturc  en  ianglant  * & caque- 
rZfa-  tant  cnfcmble  , auec  aucuns  des  Solliciteurs  6c  condu&curs  de  la 
befongne  , lcfditcs  informations  cheurent  à terre.  Et  le  lieu  où  ils 
fouppoient , eftoit  la  chambre  du  maillre  de  l’hoftel , fi  y luruinr 
vn  chien,  qui  eftoit  de  l’hoftel,  qui  les  prit  pour  ronger,  6c  les  por- 
ta en  la  ruelle  du  lid , dont  lcldits  Commillaircs  ne  s’aduifercnt. 
Car  l'vn  s’attendoit  que  l'aucrc  les  euft  en  fa  manche.  Et  quand 
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vint  que  le  Seigneur  fut  couché , la  Dame  en  fe  voulant  coucher 
prés  Je  fon  mary , s'en  alla  à la  ruelle,  & coucha  de  fon  pied  aufdi- 
tcs  informations  , fie  dit  à fon  mary  qu'elle  auoic  trouué  vn  gros 
roolle  , en  la  ruelle  du  liéfc.  Lequel  luy  dit  quelle  luy  baillai!  , ce 
quelle  lit.  Et  quand  il  veid  que  c'eiloit  vue  information  contre 
Maiftrc  lean  Iuuenal , Garde  de  la  Prcuollé  des  Marchands  de  par 
le  Roy , il  fut  bien  fort  elbahy , en  difant  : Hein  qui  font  ces  mauusifà 
gens  qui  It  veulent  grtuerf  Si  fe  leua  à l'heure  prefques  de  minuiû  , Si 
vint  à 4'Hoftel  de  la  ville , frappa  à l'huis , Si  parla  au  Concierge 
jui  couchoit  en  bas , en  difant  qu'il  vouloir  parler  au  Preuoft.  Si  i.  rûuVnal  * 
_c  leua , le  fit  entrer  en  fa  chambre , Si  cancoll  luy  bailla  lcfdites  in-  >»"•«»'  • * 
formations.  Et  quand  le  Preuoft  les  veid,  il  remercia  le  Bourgeois,  nJTj^Doe 
lequel  après  qu'il  luy  eut  conté  , comme  il  les  auoit  trouuées , s'en  dtBturp*- 
rctourna  en  fonhoftcl.Encores  fut  ledit  Preuoft  bien  ioyeux  quand 
il  fût  aduerty  des  bourdes  Si  charges  qu'on  luy  impofoit , & cog- 
noifloit  bien  aucuns  des  tcfmoins.Etnefcfccuclelendemain  lcuerli 
matin,  qu'il  n'arriuaft  à fa  porte  vn  Huilller  d'armes,  nommé  le  jus, 
qui  le  vint  adiourner  à comparoir  en  perfonne  pardeuant  le  Roy  , 

Si  fon  Confcil,  au  Bois  de  Vincennes  (où  le  Roy  cftoit , qui  cftoit 
retourné  à conualcfccnce)  au  Samedy  matin  cnfuiuant,à  l'heure  de 
neuf  heures.  Et  audit  lieu , fut  ordonné  vne  forte  tour  Si  prifon 
pour  le  mettre.  Et  ledit  Samedy  fut  renommée  comme  publique , 
qu'on  luy  deuoit  couppcr  la  telle, donc  tout  le  peuple  s’efoahiffoit.  J j 

A ladite  heure  Si  îour , ledit  Preuoft  ne  s'y  trouua  pas  fcul.  Car  il 
fut  accompagné  de  trois  à quatre  cens  des  plus  notables  de  la  ville 
de  Paris,  Si  vint  au  Bois  , non  de  rien  efbahi.  Si  comparut  deuant 
le  Roy  & fon  Conlcil.  Et  propofa  ledit  Maiftrc  Ican  Andriguet , 
en  alléguant  les  cas  qu'on  luy  auoit  baillez  par  cfcric , Si  prenant 
concluiions  criminelles.  Et  lors  fe  leua  ledit  Iuuenal, qui  cftoit  ad- 
uerty du  cas  par  ladite  telle  quelle  information, &fc  voulue  defen- 
drccomme  ilcn  cftoit  bien  ailé,  & auoic  vn  beau  langage, cftoit  * 

plaifant  homme, aimé,  honoré,  & prifé  de  toutes  gens.  Mais  ledit IuucnJ' 
Andriguet  dit  qu’il  ne  deuoit  point  eftre  oüy  , & qu'on  le  deuoit 
enuoyer  en  prifon.  Et  fur  ce  y eut  pluheurs  paroles.  Et  finalement 
le  Roy  en  fa  perfonne  dit , qu'il  vouloit  que  Ion  Preuoft  des  Mar- 
chands fuft  oüy.  Lequel  s’cxcuià  bien  Si  grandement  des  cas  qu'on 
luy  impofoit,  & fe  défendit , en  foy  defehargeant  bien  Si  honora- 
blcment.  Et  outre  dit,  que  contre  vn  Officier  Royal,  on  ne  deuoit  Qu'on  ne 
pas  procéder  par  informations.  Et  auflï  qu’il  ne  croyoic  pas,  quel-  jolt 
que  choie  que  dift  Andriguet,  qu'il  y euft  informations  faites,  veu  foVnuriôn s 

3 uc  ce  n'eftoient  que  toutes  chofes  concrouuécs.  Et  lors  ledit  An-  ^“cva 
riguet,  qui  certifioir  qu'il  en  apperroit  bien , demanda  aux  C 
miliaires  qui  eftoient  derrière  luy , qu’ils  luy  baillaflènt , qui  cui- 
doient  les  auoir , Si  demandoient  l'vn  à l'autre  : Ne  la  suez-vous 
f*s  î Pour  abréger,  ils  ne  fçauoicnt  qu’elles  clloicnt  deuenuës.  Et 
I.  Iuuenal  des  Vrfns.  N ij 
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quand  le  Roy  veid  la  manière  , luy-mcfmc  dit  : te  vous  du  par  Sen-> 
tence  (jue  mon  Prcuoft  eft  prend' homme  ,cr  que  ceux  tjui  ont  fait  proposer  la 
chofts  jint  meusuaifts  gens.  Et  dit  audit  Iuuenal  : Me^--vous-en  mon  umy, 
(y -vous  ma  bons  Bourgeon.  Si  s'en  retournèrent.  Et  quand  les  fauxtef- 
moins  feeurent  l’iiTuë,  ils  furent  moult  clbahis , Si  parlèrent  l'vn  à 
l’autre,  en  cognoifl’ant  leur  faute  , & eftoient  en  bien  grande  per- 
plexité, & feeurent  que  leur  information  cftoit  perdue.  Etles  Corrf- 
rm flaires  leur  dirent , qu’il  falloir  qu’ils  dcpolalfent  cncores  ainfi 
qu’ils  auoient  fait.  Et  ils  refpondrrcnt  qu’ils  n’en  feraient  rien  , èc 
qui  plus  eft , qu’ils  fçauoicnr  ledit  Iuuenal  cftrc  preud'homme  , & 
demeura  la  chofc  en  ce  poinét. 

En  ce  temps  y eut  vn  beau  miracle  à Noftrc-Damc  de  Sainét 
Martin  des  Champs.  Il  y auoit  vnc  créature  pechercflc  , qui  eftoie 
enceinte  d'enfant, & elle  mufloit  fa  groflefle-  le  mieux  qu’elle  pou- 
uoit  .tellement  qu'on  ne  s’en  apperceut  oneques.  Toute  feule  fc 
dcliura  , & cuida  couurir , & celer  fon  cas  aduenu  , & eile-mcfme 
mulfa*  fon  enfant  dans  du  liens.  Vn  chien  fentit  aucunement  qu’il 
y auoit  quelque  chofc  , & gratta  tellement  au  lieu  qu'il  dcfcouurit 
l'enfant.  Vnc  bien  deuote  femme  le  veid  , qui  pafloit  d’aduenture 
par  là,  & prit  cet  enfant,  & le  portaàSainÂ  Martin  des  Champs 
deuant  l’Autel  Noftrc-Damc , en  faifant  vnc  oraifon  telle  qu’elle 
la  fçauoit.  L’enfant  ouurit  les  yeux  , cria  , Si  alaita,  & fut  baptifé. 
Si  Vcl’quit  trois  heures,  puis  après  mourut. 

C’eftoit  grande  pitié  de  la  maladie  du  Roy  moule  merueilleufe  , 
comme  dit  eft,  Si  ne  cognoilfoit  perfonne  quelconque.  Luy-mcf- 
me  le  dclcognoift’oit,  & difoit  que  ce  n’cftoit-il  pas.  On  luy  ame- 
noit  laRcync,&fcmbloit  qu’il  ne  l’euft  onques  vcuë,&  n’en  auoit 
mémoire, aie  cognoiflance,  ne  d'hommes  ou  femmes  quelconques. 
Excepté  delà  Duchcflc  d’Orlcans.Car  il  la  voyou  Si  rcgardoittres- 
volontiers,&  l’appclloit  belle  faur.  Et  comme  fouuent  il  y a de  mau-1 
uail’cs  langues,  on  difoic  Si  publioicnt  aucuns  quelle  l'auoit  enfor- 
celé,  par  le  moyen  de  fon  pere  le  Duc  de  Milan  , qui  cftoit  Lom- 
bard , & qu’en  fon  pays  on  vfoit  de  telles  chofes.  Et  fut  malade  de- 
puis le  mois  de  Iuin  iufqucs  en  Ianuier  : Et  l'vne  des  plus  dolentes 
Si  courroucées  qui  y fuft  c’eftoit  la  DuchclTe  d’Orléans.  Et  n’eft  à 
croire  ou  préfumer  quelle  l'euft  voulu  faire  ou  penfer.  Il  vint  à Pa- 
ris vn  melchant  homme,  lequel  à propremeut  parler  cftoit  forcier. 
Et  fc  vanta  que  qui  le  voudrait  laifler  faire  qu'il  guariroit  le  Roy. 
Et  qu’il  auoit  vn  liutc  qui  s’adrefloit  à Adam.de  la  confolation  de 
fon  fils  Abel , qu’il  pleura  , & en  fit  le  deuil  cent  ans.  On  fit  parler 
à luy , & trouua-l'on  quc  c’cftoit  vn  trompeur.  Et  de  luy  fut  faite 
punicion  telle  qu’au  cas  appartenoit.  L’on  fit  par  touc  procclhons , 
bien  deuotes.  oraifons , & prières  pour  la  fanté  du  Roy,  car  autre 
remede  on  ne  trouuoit . Et  diuerfes  fois  les  * Phyficiens  du  Roy 
firent  aflémblez,  Si  autres  Phyficiens  mandez  de  diuers  pays.  Mais 
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on  n'y  fçauoit  rromier  ny  la  caufc  de  la  maladie,  ny  la  forme  com- 
ment  on  la  pourroit  guarir.  Et  luy  ceffa  ladite  frcnailïc  , Ce  difoit-  1 ’ 9 
on  que  c'eftoit  par  le  moyen  des  prières  Ce  oraifons  qu'on  auoic 
faites , Ce  qui  de  iour  en  iour  fe  faifoienr.  j,  Ryt„'rl. 

Le  vingt-quatriefme  iour  d'Aouft  , la  Rcync  eut  vnc  fille  , qui  *"'"**“- 
fut  nommée  Et  fit  la  Rcync  promcllé  Ce  vœu  , que  fi  eUo^{^"“ 

viuoir,  quelle  feroit  Religieufe. 

Afin  que  les  Anglois  ne  cuidalTcnt  pas  qu'on  ne  voulut!  enten- 
dre à paix  en  toutes  maniérés  licites  Ce  ratfonnablcs  ',  on  enuoya  Plulippes 
Meflire  Philippes  Vicomte  de  Melun  deuers  les  Anglois  , leur  re-  uchm'^m 
quérir  qu'ils  voulurent  continuer  les  iournées  entreprifes  fur  lefaid! 
de  la  paix.  A laquelle  parfaire  le  Roy,  fes  parens , Ce  ceux  de  fon 
Sang  auoient  tres-bonne  volonté. 

Le  Roy  alla  en  pèlerinage  à Saint!  Dcnys  en  France  , Ce  aulli  au 
Mont  Saint!  Michel.  Et  auoit  de  belles  Ce  grandes  deuotions  en  Dn/,& «« 
Dieu , Ce  s'en  retourna  elbatre  à Saint!  Germain  en  Lave.  Et  luy  fai- 
loit-on  toutes  les  plailances  qu  on  pouuoic. 

La  guerre  cftoit  tou  fiours  fort  en  Bretagne  entre  le  Duc  Ce  Cliffon, 
laquelle  cftoit  bien  dcfplaifante  à pluficurs.  Et  y enuoya  le  Roy 
l'Euefquc  de  Langrcs , Mcffirc  Hcrué  Lcrc  Cheualicr,  Ce  Maiftre 
Pierre  Blancbet,  lcfquels  vinrent  en  Bretagne  , Ce  parlèrent  à Clif- 
fon  , en  luy  monftrant  les  inconucniens  qui  eftoient  aduenus,  Ce 
aduenoient  tous  les  iours  à caufc  de  ladite  guerre.  Lequel  rcfpondit 
qu’il  eftoit  preft  de  faire  le  plaifir  du  Roy,  Ce  trcs-gratieulement  fe 
porta.  Puis  allèrent  vers  le  Duc, mais  il  ne  les  voulut  voir,  neoüyr, 

Ce  fembloit  qui!  fuft  fort  indigne  contre  le  Roy  mcfmc.  Et  apres 
ce  que  pluficurs  de  fes  gens  luy  curent  remonftré  , qu'au  moins  ne 
pouuoit-il  que  de  les  oüyr,  il  les  fit  venir  en  fa  prefcnce.  Si  luy  ex- 
poferent  bien  humblement  Ce  doucement  la  charge  qu'ils  auoient 
de  par  le  Roy.  Ce  qu'il  prit  en  grande  impatience.  Toutesfois  il 
rcfpondit  allez  gradcufcment,mais  onapperceuoit  bien  qu'il  cftoit 
fort  indigné.  Les  Amball'adeurs  s’en  retournèrent , Ce  dirent  la  rc- 
fponfe  qui  leur  auoic  elle  faite. 

Le  Roy  eftant  à Saint!  Germain  en  Layc  Ce  fon  Confcil , l'Vni-  L 
uerficé  de  Paris  enuoya  vnc  notable  Ambalfadc  par  deuers  luy  , le 
prier  Ce  requérir  qu'on  vouluft  entendre  à l’Vnion  de  l'Eglifc.  Ec  ivncndt 
leur  otlroya  leur  Rcqueftc,  Ce  voulut  qu'on  aduifalt  toutes  les  ma-1 
nicrcs,  par  lefquclles  l'Vnion  fe  pourroit  faire.  Ce  il  cftoit  preft  d'y 
entendre.  De  laquelle  chofe  les  Ambaffadeursau  nom  de  l'Vniucr- 
fité  rendirent  graccsCe  mercis  au  Roy  ,"Ce  aux  Seigneurs  qui  eftoient 
aucc  luy  , Ce  en  firent  leur  rapport  à l'Vniucrfité.  Laquelle  fit  vne 
bien  notable  Proccllion  à Saint!  Martin  des  Champs , en  remer- 
ciant Dieu  Ce  le  Roy  de  fa  bonne  rcfponfc.  Et  pourcc  que  pluficurs 
craignoicnt  Ce  doutoient  de  dire  publiquement  leur  imagination  Ce 
opinion,  il  fut  dit  qu'on  auroit  vn  coffre,  auquel  par  vn  pertuis  on  ' 
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mettroic  l'imagination  des  opinans.  Et  furent  ordonnez  de  chacu- 
ne  nation  députez  qui  verroient  les  cedulcs.  Et  fut  trouué  que  la 
commune  opinion  dexeux  qui  mirent  les  cedulcs,  cftoit  que  la 
voye  de  ceflion  ou  de  compromis,  cftoit  la  plus  feurc.  Et  fur  ce  vn 
bien  notable  Clerc  , Si  grand  Orateur , nommé  Maiftrc  Nicole  de 
Clcmangis,  fit  vnc  tres-Dclle  Epiftrc,  qui  fut  monftréc  au  Roy,  & 
prefentée  de  par  l'Vniucrfité.  Lequel  tres-benignement  & douce- 
ment la  rcccut. 

Bomfacc  * l’Antipape  de  Rome  cfcnuit  auftî  vnc  lettre  au  Roy, 
pat  laquelle  il  fcrabloit  bien,  qu'il  auoit  bonne  volonté  à l'Vnion 
de  l'Eglife. 

Le  Roy  d'Hongrie  efcriuie  au  Roy  de  la  vi&oirc  que  IcsSarrafins 
auoient  eue  alencontre  de  luy  , Si  la  forme  Si  manière  de  la  batail- 
le, en  luy  requérant  aide  Si  confort.  A laquelle  choie  faire, le  Roy 
cftoit  fort  enclin , 6c  fi  luy  cfcriuit  la  mocqucric  8c  dcrifion  que  les 
Sarrafins  faifoient  Sidifoient  de  la  diuifion  qui  eftoit  entre  les  Chrc- 
ftiens, touchant  l'Eglife,  6c  le  Schifme*d'icellc. 

Le  Roy  * d’ Arménie , qui  auoit  efté  alTcz  longuement  en  Fran- 
ce, Seigneur  de  belle  6c  bonne  vie , honnefte  , & Catholique , alla 
de  vie  à trcfpaflcmcnt.  Et  fut  mis  en  fcpulturc , vcftu  de  veftemens 
tous  blancs.  Et  à l'on  enterrement  furent  les  Princes  & Seigneurs, 6c 
foifon  de  peuple.  Et  cftoit  alfcz  riche  de  meubles. Car  quand  il  vint 
il  apporta  demandes  riche  (les,  lcfqucl  les  il  diftribua  en  quatre  par- 
ties. L’vne,  à vn  baftard  qu’il  auoit-  La  féconde  aux  pauurcs  men- 
dians.  La  tierce  , à les  familiers  6c  feruiteurs.  Et  la  quarte  aux  Mai- 
ftres  gouucrneurs  de  fon  hoftcl.  Et  eftoit  fort  plaint  pour  fa  belle 
vie , Si  honnefte  conuerfation. 

'Quand  le  R.oy  Si  fon  Conl'cil  eurent  oüy  la  rcfponfe  des  Am- 
balfadcurs,  qu'on  auoit  enuoyez  vers  le  Duc  de  Bretagne , on  dou- 
ta fort  qu'il  ne  fuft  mal  content  de  ce  qu’on  ne  luy  auoit  enuoye 
aucun  du  Sang  du  Roy.  Et  pource  fut  aduifé  par  le  Confcil  que  le 
Duc  de  Bourgongnc  y iroit,  lequel  y alla.  Si  le  rcccut  lcDuc  gran- 
dement , notablement , Si  ioyeufemenr.  Et  fut  mandé  Clilfon  par 
les  Ducs  tous  feuls,  lequel  parla  à eux  en  toute  douceur  Si  humili- 
té, Si  tellement  qu'il  y eut  bonne  pix  Si  accord  fait , donc  tout 
le  pays  fut  bien  ioyeux.  Et  monftroit  le  Duc  à Cliftbn  tous  lignes 
d’amour.  Et  pource  qu'on  auoit  parlé  du  mariage  delà  fille  du  Roy, 
Si  du  fils  du  Duc , il  s'en  vint  à Paris , Si  lailfa  en  Bretagne  Clilfon 
fon  Lieutenant  Si  gouucrncur  de  tout  le  pays. 

En  ladite  année  Monfcigneur  de  Berry  fut  à Saind  Denys  en 
France.  Et  auoit  volonté  Si  grand  defir  d’auoir  vnc  partie  du  chef 
Saimft  Hilaire, qui  cftoit  en  ladite  Abbaye.  Et  de  ce  auoit  plufieurs 
fois  requis  lAbbé  Si  les  Religieux.  Dont  après  plufieurs  ditficultcz 
luy  fut  accordé,  Si  luy  en  baillèrent  partie.  Pour  laquelle  cnchaf- 
l'er  il  fit  faire  vn  beau  chef  tout  d'or,  Si  le  fit  mettre  dedans.  Si  lap- 
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porta  à Poiûiers , & le  donna  à l'Eglifc  de  Saintt  Hilaire.  Et  en  rc- 
compenfation  de  ce,  il  donna  à ladite  Eglife  de  S.  Denys  vnc  par- 
tie du  chef  & du  bras  de  Monfeigneur  S.  Benoift. 

Les  Iuifs  à Paris  furent  acculez  d’auoir  en  dcfpit  de  nolfre  Sau- 
ucur  lefus-Chrift  tué  vnChrcfticn,&  quoy  que  ce  fuft  ils  l'auoient 
villcnc&  battu. Et  en  faifant  information  fut  rrouué  qu'ils  faiibient 
pluiieurs  chofcs  non  bien  honneftes , en  dcfpit  des  Chreftiens.  Plu- 
lîcurs  y en  eut  de  pris  , Si  emprifonnez  , Si  battus  de  verges  par  les 
carrefours  , Si  condamnez  en  dix  - hui<ft  mille  efeus  , lcfqucls  ils 
payèrent , qui  furent  employez  à faire  le  petit  Pont  à Paris.  Et  fi 
y en  eut  pluficurs  qui  fc  firent  Chreftiens,  & furent  baprilcz. 

■ Le  Roy  qui  n'auoic  pas  mis  en  oubly  la  rcquefte  que  luy  auoit 
fait  le  Roy  de  Hongrie.de luy  enuoyer  aide  &:  fccours.luy  enuoya 
le  Comte  d’Eu  Conneftablc  * de  France,  bien  grandement  accom- 
pagné. Ec  quand  le  Prince  des  Turcs  lccut  que  les  François  vc- 
noient  pour  luy  faire  guerre  , il  fc  retrahit , & laiifa  les  entreprifes 
qu’il  auoit  faites  contre  ledit  Roy  d'Hongrie.  Le  Comte  d'Eu  def- 
plâilant  qu’il  n’auoit  fait  quelque  cxploiû  de  guerre  fur  les  Sarra- 
lins,  feeut  par  le  rapport  de  gens  de  bien  , que  le  Roy  de  Bohême 
fentoit  mal  en  pluficurs  articles  de  la  foy  ,Si  ne  valoïc  gueres  mieux 
que  Sarrafin , Si  pourccfe  bouta  audit  Royaume.  Et  mit  le  Roy  Si  tout 
le  pays  en  fa  fubiction , &s’en  retourna  à grand  honneur  Si  loiiange. 

Il  y auoit  en  l'Vniuerfité  de  Paris  vn  bien  notable  Clerc  nommé 
Maiftre  Iean  de  Varennes,  lequel  cftoit  très-bien  bénéficié  en  plu- 
ficurs Si  diuers  lieux.  Lequel  dclaifTa  cous  fes  Bénéfices , txcepté  fa 
Prébende  de  Rheims , délibéré  de  foy  rctraire.  Et  s'en  vint  au  pays. 
Se  efieue  fon  lieu  & fa  demeure  allez  prés  de  la  Cité  de  Rheims  à 
Villc-dommangc  , en  vne  Chappcllc  fondée  de  Sainft  Dié  , affile 
an  deffu5  dudit  village. 
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L ’A  m mille  trois  cens  quatre-  vingt  & quatorze  , y eut  plu- 

fleurs  allées  & venues,  pour  le  faiâ:  de  trouuer  moyen  de  paix  1 i 94- 
entre  les  Roys  de  France  & d’Angleterre.  Et  de  ce  faire  auoient 
grand  defir  d’vn  cofté  &r  d'autre  d’y  entendre.  Er  mefmcment  le 
Roy  d'Angleterre  defiroit  d'auoir  ail'  nce  fur  routes  chofcs  par 
mariage,  combien  que  la  plus  aifnéc  -es  filles  du  Roy  n’auoit  que 
feptans.  Et  fut  aduifé  qu'il  cftoit  expédient  que  derechef  fufl'cnt 
enuoyez  notables  Ambaflades  pour  traiter  de  (a  matière.  Et  de  ce 
furent  conrcns  les  deux  Roys.  Et  enuoya  le  Roy#  Boulongne 
nos  Seigneurs  les  Ducs  de  Berry  & Bourgongne  aucc  notables  gens 
de  Confeil , Si  autres.  Et  auffi  de  la  partie  des  Anglois  furent  en- 
uoyez pluficurs  nocablcs  Princes , Si  grands  Seigneurs.  Et  furent 
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entre  eux  ordonnées  fie  conclues  certaines  trefues  en  efperance  de 
paix,  durant  quatre  ans.  Et  difoit-on  que  entre  les  Princes  y auoit 
conclufions  tendans  à finale  conclufion  de  paix.Etpourcc  quefou- 
uent  les  Anglois  vfent  de  paroles*dcceptiucs,  fut  aduifé  qu’on  re- 
uifiteroit  les  bonnes  villes ,8e  qu'on  les  fortifieroit.  Et  en  outre  fut 
défendu  qu'on  ne  ioiiaft  à qu-  que  ieu  que  ce  fuft.finon  à l’arc,  ou 
à l’arbalcllrc.  Et  en  peu  de  temps  les  Archers  de  France  furent  tel- 
lement duits  à l’arc , qu’ils  furmontoient  à bien  tirer  les  Anglois,  fie 
fe  mcctoient  tous  communément  à l’exercice  de  l’arc  & de  l’arba- 
leftrc.  Et  en  cffcéf  fi  cnfemblc  fe  fuflent  mis  , ils  euflent  efté  plus 
puiflans  que  les  Princes  fie  Nobles.  Et  pource  fut  enioint  par  le 
Roy,  qu’on  ceflaft,fie  que  feulement  y euft  certain  nombre  en  vne 
ville  Si  pays  , d’Archcrs  fie  d’Arbalcftricrs.  Et  en  apres  commença 
le  peuple  à ioüer  à autres  ieux  8e  cibatemens  , comme  ils  faifoicnt 
auparauant. 

En  ce  temps  vint  à Paris  comme  Légat  le  Cardinal  de  la  Lune, 
commis  pour  le  faiâ  de  l’Vnion  de’l'Eglifc. 

Et  enuiron  le  Carcfme,  lcfdits  faux  tefmoins  , qui  auoient  de- 
pofé  contre  Maiftrc  Iean  Iuucnal  des  Vrfins  , Garde  de  par  le  Roy 
de  la  Preuofté  des  Marchands , eurent  contrition  fie  repentance  de 
leur  péché.  Et  vinrent  vn  iour  à leur  Curé,  en  luy  expofant  la  fau- 
te qu'ils  auoient  faite,  le  plus  fecrettement  & doucement  qu’ils  peu- 
rent  tous  cnfemblc, & en  vne  mefmc  manière, 8eeftoientbien  tren- 
te ou  enuiron.  Quand  le  Curé  les  eut  oüys , il  leur  dit  qu’il  ne  les 
ozeroit  abfoudrc,  & qu’ils  allaficnt  au  Pénitencier  de  l’Eucfquc  de 
Paris , 8e  y allèrent  ; fie  les  enuoya  à l’Eucfque , fie  y furent , fie  les 
oüyt.  Et  leur  dit  que  le  cas  de  foy  cftoit  fi  grand  fie  fi  mauuais , qu’il 
craignoit  bien  de  les  abfoudrc.  Et  pource  qu’ils  allaflfent  au  Cardi- 
nal de  la  Lune,  qui  eftoir  à Paris , fie  Légat  de  noftre  Sainft  Pere , 
lcfquels  y furent,  8e  faifoicnt  toutes  ces  chofcs  le  plus  fecrettement 
qu’ils  pouuoicnt.  Lequel  Cardinal  les  oüyt , 8e  les  abfolut , fie  leur 
donna  en  pénitence  que  le  Vcndrcdy  Saine!  au  matin , ils  fuflent  à 
l'huis  dudit  Preuoft  tous  nuds  , en  luy  confciTant  leur  cas  fie  mau- 
uaillié , fie  le  priant  qu’il  leur  vouluft  pardonner.  Et  ils  refpondi- 
rent  que  fi  ledit  Iuucnal  les  voyoit  il  les  cognoiftroit  bien.  Et 
pource  ledit  Cardinal  fut  content  qu’ils  culTcnt  chacun  vn  drap  af- 
fcublé  , fie  fuflent  nuds  deflbus.  Lefquels  ledit  matin  vinrent  à 
l'huis  dudit  Iuuenal,  lequel  s’clloit  leué  bien  matin , pour  aller  ga- 
gner les  pardons , qui  trouua  à fon  huis  les  deflus  dits  ainfi  affeu- 
blez,  dont  il  fut  bien  esbahy.  Si  leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient, 
Defquels  l'vn  die  leur  faute  fie  péché.  Et  tous  d'vne  voix  en  pleu- 
rant luy  requirent  pardon  : Et  adonc  ledit  Iuucnal  fie  fes  lcrui  - 
teurs  commencèrent  à pleurer.  Aufli  n’y  penfoit-il  plus, fie  leur  de- 
manda qui  ils  efioient  qui  luy  demandoient  pardon.  Lefquels  di- 
rent que  par  leur  pénitence  ils  ne  fe  deuoient  point  nommer.  Mais 

parce 
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parce  qu'il  auoit  veu  l'Information , dont  deffus  eft  faite  mention»  

il  les  nomma  chacun  par  leur  nom,  tellement  qu'il  n'en  oublia  nul,  1 3 94. 
Si  leur  dit  : PW  t fie»  tel  ,ty  tel , puis  bien  doucement  leur  pardon- 
na. Dont  ils  le  remercièrent  humblement , en  baifant  la  terre  , Si 
pleurant  effondément*.  Et  puis  parle  moyen  d’aucuns  des  deffus  ’Crfli  Jtr, 
dits  à qui  il  parla, il  fccut  toute  la  mauuaiftié,&d‘où  elle  eftoitve- 
nuë,& pourquoy.  gmcnr 

Et  entre  ledit  Cardinal , & ceux  de  l' Vniucrfitc , pour  le  faiét  de 
l’Vnion  de  l’Eglifc  , il  y eut  pluficurs  diuerfitcz  menicillcufcs , & 
propofmons  bien  Si  trop  rigoureules.  Et  baillèrent  ceux  de  l’Vni-  D,firïj,,n. 
uerfitc  yne  propofition,  que  le  Cardinal  veid  Si  leur , eurent auflî  '"/*'»<»"■- 
de  luy  refponfc  bien  rigoureufe.  Et  en  outre  , de  l’au&orité  Apo-^^'f'î 
ftolique  leur  défendit , qu'ils  n’vfaffcnt  plus  de  telles  maniérés  de n ofrri, 
langages,  dont  ils  ne  furent  pas  bien  contcns,  & de  tout  leur  pou-  Schifmt- 
uoir  pourfuiuoicnt  ladite  Vnion.  Et  cfcriuit  le  Pape  au  Roy  , qu'il 
luy  vouluft  enuoyer  Maiftrc  Pierre  d'Ailly  , Si  Maiffre  Gilles  des  Dm  t,u- 
Champs,  qui  cftoient  deux  folemnels  Doftcurs  enTheologie.  Lef- 
quels  quand  on  leur  en  parla  , dirent  pleinement  qu’ils  n'y  iraient 
point.  Car  ils  fc  doutoient  de  leurs  perfonnes.  Quand  le  Pape  veid  ,rn“"  * 
que  ceux  de  l'Vniucrfité  cffoienc  fi  aigres,  il  s'aduila  qu'il  faUoit 
qu’il  fc  ioignift  auec  les  Seigneurs,  &çeux  qui  cftoient  prés  du  Roy.  j»<  *>»>.•»- 
Etcnuoya  meffages  bien  garnis  d'or  Si  d’argent , Si  de  chofes  plai- 
Tantes,  & Ipecialemcnt  fit  faire  vn  plaifir  au  Duc  de  Berry  , telle- 
ment que  luy  & le  Cardinal  fc  joignirent  enfemblc,  Si  menacèrent  iâtl ^ 
fort  aucuns  de  1 Vniuerfité.  Lefquels  s'en  allèrent  au  Duc  de  Bour ' y»« 
gongnc,&  luy  lupplierent  qu’il  fit  tant  enuers  le  Roy  qu'ils  fuffent^J^f,” 
oiiys.  Lequel  le  ht , Si  tellement  qu’ils  furent  oüys , & firent  vnc  tnivlmn- 
Epiftrc , laquelle  le  Roy  voulut  cftrc  mife  en  François,  ce  qui  fut 
fait.  Puis  tout  veu  & confidcré,lcur  fut  défendu  que  d'icelle, ny  du  UDmc L 
contenu  ils  ne  parlaffent , ne  vfaffent  point.  Dont  ils  furent  très-  t-w» 
mal  contens.  Si  délibérèrent  que  toufiours  pourfuiuroient  le  con- 
tenu en  ladite  Epiftre.  Et  pourcc  qu'on  les  vouloit  empefeher , in- 
timèrent ceffations,  Si  fc  (enraient  bien  auoir  aucun  port  d'aucuns 
cftans  prés  du  Roy.  Et  en  l’intimation  dcfdites  ceffations  eftoit 
prefent  ledit  Cardinal  : mais  le  Duc  de  Berry  eftoit  abfent. 

Et  cependant  les  Cardinaux  cftans  en  Auignon,  defirans  l'Vnion 
de  l'Eglife , confiderans  comme  il  leur  fembïoit , que  le  Pape  tres- 
iagement  y entendoit ,s’affemblcrcnt  en  intention  d'y  remédier.  Ec 
de  ce  fut  le  Pape  tant  mal  conrcnt  que  merucillcs  Et  s’en  retourna  LthpCU- 
ledit  Cardinal  de  la  Lune  vers  le  Pape  , lequel  le  feiziefme  iour  de 
Septembre  cheut  malade  d'apoplexie , dont  il  mourut  comme  fou- 
dainemcnt.  Riche  Si  puiffant  eftoit  ,tant  en  meubles  que  autre- 
ment , Si  eft  chofc  comme  incroyable  de  la  cheuance  qu'il  auoit.  itf^Uxn, 
Et  lors  les  Cardinaux,  après  qu'il  euft  efté  mis  en  fcpulture  honora- 
blcmcnt,ain(i  qu'il  appartenoit  bien, délibérèrent  de  eux  mettre  en  & ‘ 
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Conclaue.  Laquelle  chofe  le  Roy  cuida  pluficurs  fois  empefeher 
par  meffagers , & autrement , cfperant  d'y  mettre  Vnion.  Dont  ils 
firent  difficulté,  difans  qu'il  leur  falloir  vn  Chef,  & aufli  que  Mef- 
firc  Raymond  de  Turaine , qui  fe  difoit  neucu  du  feu  Pape  , leur 
menoit  guerre  trcs-grande  , & auoit  pris  par  la  vaillance  de  fon 
corps,  pluficurs  places  aufquelles  il  auoit  mis  garnifons,parquoy  il 
tenoit  les  Cardinaux  en  Auignon  en  grande  fubietion,  Dont  les 
Cardinaux  clcriuirent  au  Roy,  dequoy  il  fut  bien  dcfplaifant  con- 
tre ledit  Raymond , & luy  efcriuit  qu’il  fe  déportait.  Lequel  crai- 
gnant le  Roy, le  fit  par  aucun  temps, & s'abftint  de  faire  guerre. Et 
eux  confiderans  & voyans  qu'il  leur  falloir  vn  Chef , cueurent  le 
Cardinal  de  la*  Lune,  lequel  fut  nommé  Bcnediâ.  Et  a fiez  tort  après 
recommença  ledit  Meflirc Raymond  à faire  guerre, & cftoit  fa  que- 
relle, qu'il  demandoit  les  biens  meubles  Si  fuccclfion  du  Pape  Clé- 
ment fon  oncle.  Et  difoit-on,  qu'il  faifoit  guerre  au  Pape  fans  Ro- 
me, Si  au  Roy  fans  Couronne , c'cft  à fçauoir  au  Roy  ae  Sicile,  Si 
au  Prince  d'Orenge  fans  terre , car  toutes  les  terres  cftoicnt  occu- 
pées. 

Le  Roy  auoit  deuotion  d'aller  à Saindt  Dcnys,&  y alla,&  fit  fes 
offrandes.  Car  continuellement  cftoit  comme  en  oraifons  Si  priè- 
res, croyant  par  l'intcrceflion  de  Monleigncur  Sainct  Dcnys , cui- 
ter  l'inconucnicnt  de  maladie  qui  luy  cftoit  aduenuë  , doutant  d'y 
recheoir. 

Et  après  l’cflcction  dudit  Cardinal  de  la  Lune , il  enuoya  deuers 
le  Roy  auant  fa  confecration  , en  luy  lignifiant  fon  efledhon , la- 
quelle par  l'impteflion  Si  importunité  des  Cardinaux  il  auoit  acce- 
pte. Et  failoitffçauoir  au  Roy , que  par  toutes  voyes  qu’on  aduife- 
roit , il  cftoit  preft  d'entendre  à l'Vnion  de  l'Eglife.  Donc  le  Roy 
& aufli  ceux  de  l'Vniucrfité  furent  bien  ioyeux.  Et  délibérèrent 
ceux  de  l’Vniucrfité  d'enuoyer  vers  le  Pape.  Et  de  faiâ,ils  enuoyc- 
rent  vnc  bien  notable  Ambaffade  , Si  cfcriuirent  lettres  exhor- 
tatoircs  à entendre  à Vnion.  Et  vinrent  en  Auignon , & prefente- 
rent  les  lettres  au  Pape  , lequel  vouloit  aller  difncr.  Et  quand  il  eut 
veu  les  lettres, par  lefquellcs  on  l’cxhortoit  fi  doucement,  llrcfpon- 
dit  en  dcfpoüillant  fa  chappe , qu'il  cftoit  aufli  preft  de  céder, com- 
me il  auoit  efté  preft  de  defpoüillcr  la  chappe  , laquelle  de  faiâ  il 
dcfpoüilla.  Et  depuis  demandèrent  audience  en  public,  Si  l'eu- 
rent , Si  les  oüyt  le  Pape  à leur  plaifir , & leur  dit  qu'il  cftoit  con- 
tent de  leur  oiftroycr  roollc  pour  auoir  des  Bénéfices.  Et  que  pour 
ouurir  la  forme  & manière  de  venir  à la  voye  de  ccflion,  il  faudroïc 
auoir  aucunes  collocutions  fecrcrtes.  Et  s'en  retournèrent  lcldits 
Ambaffadcurs  tres-ioyeux.  Et  la  rcfponfe  oiiyc  à Paris , le  Roy  y 
enuoya  fon  Aumofnicr , nommé  Maiftrc  Pierre  d'Ailly , qui  cftoit 
vn  bien  notable  Docteur  en  Théologie.  Lequel  prefenta  les  lettres 
du  Roy,  Si  eut  audience.  Et  luy  fit  le  Pape  pareille  rclponfc,  com- 
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me  à ceux  de  l'Vniucrfité.  Et  aptes  s'en  retourna  à Paris,  & rappor- * 

ta  au  Roy  la  bonne  volonté  que  le  Pape  auoit  pour  l’Vnion  de  l'E-  1 ) 94- 
glife.  Mais  plufieurs  doutoient  que  ce  ne  fuit  que  toute  fiéhon , & 
qu'il  difoit  d’vn,&:  penfoit  d’autre. 

Le  Roy  par  la  deliberation  de  fon  Confeil , & de  ceux  de  l’Vni- 
uerfité,  voulut  8i  ordonna  que  les  Archcucfques , Eucfques  , Ab- 
bez  , Religieux  , Se  autres  personnes  Ecclcfiaftiques  fulTcnt  allcm- 
blez,  & leur  manda  qu’ils  rufl'ent  à Paris  à certain  iour , pour  auoir  . 
leur  aduis  de  procéder  en  la  matière.  Et  combien  que  tous  n’y  vin- 
rent pas  (car  aucuns  auoient  îuftcs  exeufations)  toutesfois  la  plus 
grande  partie  y vint.  Et  fi  y auoit  plufieurs  grands  Si  notâmes 
Clercs , tant  de  l’Vniuerfité  de  Paris  , que  d’autres  Vniucrfitez  , & 
lieux  de  ce  Royaume.  Et  cftoit  belle  chofc  & notable,  de  voir  l’Af- 
fcnibléc.  Et  pour  demander  les  opinions , Se  en  faire  les  relations 
auRoy,&  à fon  Confcil,fut  ordonné Mcfllre  Simon  de  Cramault, 
Patriarche  d’Alexandrie  Se  Euefque  de  CarcalTonne  , qui  elloit  vn 
des  principaux  du  Confeil  du  Roy,  Se  notable  Clerc.  Les  Prélats,  & 
autres  perfonnes  Ecclcfiaftiques  , furent  tous  alTcmblez  au  Palais  à cur^.fmr 
Paris.  Et  là  cftoit  prefent  ledit  Maiftre  Pierre  d’Ailly  Aumofnicr 
du  Roy,  Doâcur  en  Théologie,  Se  les  Ambalfadcurs  de  l’Vniuer-  sd'ifmt, 
lité,  qui  auoient  efté  en  Auignon  vers  le  Pape  Benediâ.  Lelqucls  W1-*1- 
firent  leur  relation  des  refponfes  que  leur  auoit  fait  le  Pape  Bene*- 
diû,  difant  qu’il  cftoit  preft  Se  appareillé  d’entendre  à l’Vnion  de 
l’Eglifc  en  toutes  manières , iufqucs  à céder  fon  droiû  , fi  meftier 
cftoit.  Ej  ce  fait,  le  Patriarche  leur  expofa,  comme  le  Roy  les  auoit 
mandez,  pour  auoir  leur  aduis  & confeil  des  maniérés  de  ptocedcr, 

Se  de  trouucr  la  voyc  d’y  paruenir.  Lors  lcldits  Prélats  , en  gardant 
les  louables  couftumcs  anciennes, firent  vne  proccflîonpar  la  gran- 
de lallc  du  Palais,  Se  par  la  cour,  pour  venir  à la  fainéte  Chappelle, 
où  fut  dite  vne  Melle  du  Sainét  Efprit  par  vn  Prélat , pour  înuo- 
quer  l’aide  de  Dieu,  à ce  qu’il  les  vouluft  infpircr,  à bien  délibérer , 
puis  s’en  retournèrent  en  ladite  falle.  Et  les  fit  le  Patriarche  iurer  , 
qu’ils  diroient  leur,  vraye  opinion  , fans  aucune  fiétion  , ny  partia- 
lité, & demanda  à chacun  Ion  opinion, dont  y en  eutfplufieurs bel- 
les Se  hautes.  Et  finalement  tous  furent  d’opinion , que  U voyc  de 
s cefsitn  cftoit  la  plus  expediente , imô  neceffaire  à trouucr  Vnion  , Se 
meilleure  que  la  veye  de  compromis , dont  aucuns  auoient  touché.  La- 
quelle deliberation  fuc  rapportée  au  Roy  , aux  Seigneurs  du  Sang  , 

St  du  grand  Confeil , lefqucls  en  furent  tres-contcns  : Et  fut  con- 
clu que  ladite  voye  diligemment  fc  pratiqueroit.  Et  y eut  gens  or- 
donnez à faire  les  inftru étions.  Et  donna  le  Roy  congé  aux  Prélats 
de  eux  en  retourner.  Se  leur  fut  chargé  expreflement  de  faire  pro-  NA,jpmtj, 
cédions  Se  oral  Ions  pour  l’Eglifc,  Se  aufli  pour  la  fanté  du  Roy.  Chatlci 
En  ladite  année,  la  DuchclTc  d’Orléans  eut  vn  fils, nommé  Char- 
lu,  & à le  baptifer  y eut  grande  folcmnité.  l» y xi/. 
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Et  le  douziefme  iout  de  Ianuier  enfuiuant  la  Reync  eut  vne  fil- 
le nommée  Michelle.  Et  voulut  le  Roy  que  la  Porte  de  Paris,  par  la- 
quelle on  va  aux  Chartreux,  à Vanucs,  6c  pluficurs autres  villages, 

J il  on  appel  loir  la  Porte  d'enfer , euft  nom  la  Porte  Stun(l  Michel , 6c  la 
t faire  plus  grande  & ample,  quelle  n'eftoit. 

Depuis  le  mois  de  Décembre  iufques  au  premier  iour  de  Mars , 
les  riuicres  tant  grandes  que  petites  furent  fi  grandes , terribles , & 
merueilleufcs  qu'on  veid  oneques  , & firent  pluficurs  grands  dom- 
mages. Et  cftoit  pitié  de  voir  les  mations , hommes  , femmes , & 
enfans,  qui  par  rauines  venoient  à val  les  caucs.  Et  fut  ce  comme 
tout  généralement  en  ce  Royaume.  Qui  cftoit  chofe  bien  piteufe , 
& mcruçilleufc. 


M.  CCC.  LXXXXV. 

L’A  k mille  trois  cens  quatre-vingt  & quinze  , le  Roy , comme 
Tres-Chrrjhen  , fÿ  Catholique  , <y  bras  dextre  de  l'Eglife , de  tout 
fon  pouuoir  voulut  6c  délibéra  d’entendre  à mettre  Vnion  en  l'E- 
glife. Et  combien  que  les  Anglois  euflent  fait  vne  Epiftrc  par  l'v- 
nc  de  leurs  Vniuerfitcz , adrclTante  au  Roy  Richard , differente  de 
celle  de  l'Vniuerfité  de  Paris  , leur  fcmblant  la  noyé  de  cefiton  n’e- 
ftre  la  plus  conuenablc , & pluficurs  grandes  raifons  fur  ce  alle- 
guoient,  refponfablcs  à ceux  de  France,  maintenans  que  la  noyé  de 
compromis,  ou  de  faire  Concile  general , où  toutes  les  deux  partiqs  fu  lient 
prefentts,  ou  dcuëment  appellées,  cftoit  la  plus  conuenablc.  Tou- 
cesfois  le  Roy  délibéra  d’auoir  Vnion  par  noyé  de  cefion,  félon  lade- 
libération  qui  auoit  efté  faite  en  fon  Palais.  Et  enuoya  vers  Bene- 
JtUfSofjm  diû  vne  bien  notable  Ambaffadc,  c'cft  à fçauoir  les  Ducs  de  Berry, 
Rtj'tAm-  6c  de  Bourgongnc,  6c  fon  frère  le  Duc  d'Orléans,  accompagnez  de 
K'xluiE-  l’Eucfquc  de  Scnlis , de  Maiftrc  Oudart  de  Moulins,  du  Vicomte 
fi, fi.  ’ de  Melun , & de  Mclfire  Gilles  des  Champs , & autres , qui  arriue- 

rent  à Auignon  le  quatricfme  iour  de  May,  enuiron  quatre  heures 
après  midy.tr  allèrent  tout  droit  vers  le  Pape  , & luy  prefenterent 
les  Lettres  du  Roy  efcrircs  6c  fignéc$  de  fa  main.  Et  pareillement 
l'Eucfque  d’Arras  en  prefenta  vne  au  College  des  Cardinaux.  Et  les 
rcceut  le  Pape  bien  grandement  6c  honorablement, & luy  baiferent 
le  pied  , la  miin  , 6c  la  bouche.  Et  après  prit  la  parole  le  Duc  de 
Berry,  en  difant  les  caufcs  pourquoy  le  Roy  les  auoit  enuoyez.  Et 
le  Pape  refpondit  qu'ils  eftoicnt  las  & trauaillcz,&  qu'ils  s'en  allaf- 
fent  rcpofcr,&  que  le  lendemain  vinfl'ent  difner  aucc  luy  il  leur 
diroit  quand  ils  auroient  audience.  Ceux  aufli  de  lYmucrfité  de 
Paris  auoient  pour  la  matière mcfme  enuoyé  vne  notable  AmbalTa- 
dc,& Lettres,  lefquellcs furent  prefentées  au  Pape  6c  aux  Cardi- 
naux par  Maiftrc  Iean  Luquct,qui  furent  reccus  en  la  manière  def- 
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fus  dite,  & leur  fut  dit  comme  aufdits  Seigneurs.  Et  les  fit-on  re-  ( 
traire  en  la  chambre  de  parement,  & prirent  vin,  &efpices  , & s’en  } J ’ 
allèrent  à Villc-ncufuc  , où  ils  elloicnc  logez.  Et  là  fut  le  Confeil 
aftemblé , pour fçauoir s'ils  auroient  audience,  & anfiï  fi  Maiftte 
Gilles  des  Champs  propoferoit , qui  en  cftoit  charge.  Lequel  réci- 
ta ce  qu’il  auoit  intention  de  dire.  Et  luy  fut  ordonné  ce  qu'il  di- 
rait^ aulfi  ce  qu’il  tiendroit. 

Et  le  lendemain  retournèrent  au  Palais , difnercnt  auec  le  Pape  , -Jmfop- 
8c  furent  grandement  & honorablement  feruis , &c  de  diuers  mets. 

Et  après  difner  leur  fut  dit  par  le  Pape  qu'ils  vinflent  le  lende- UF,f,. 
main,  6c  qu’ils  auroient  audience.  Lefquels  vinrent , & furent  oüys 
en  la  prcfcncc  du  Pape  , 8c  de  vingt  Cardinaux  , où  propofa  Mai-  S!I,M<ICÎ 
ftre  Gilles  des  Champs,  Si  prit  fon  thème  : * Ilkmm.ue  hit,  qui  in  ttnt-  m„xDr 
tris  & in  Timbra  mortts  jedent , ad  dtrigendos  pedes  nojhros  in  nam  paris.  Le-  BtwdfFa- 
quel  il  deduifit  bien  notablement*  en  monftrant  le  bien  de  paix  , 
en  recommandant  le  Roy  , Si  les  Seigneurs,  8c  le  Royaume, & auifi  »»>/  x/t 
la  bonne  volonté  du  Pape , de  tendre  à fin  d'Vnion.  Et  demande-  “"J  4 
rent  audience  a part  Si  particulière , & a leur  donner  îour.  Le  Pape  rErhft. 
fit  refponfe  incontinent, & prit  fon  thème  : * Subditi  rjlote  omm  erratum  * ^ j 

pfopter  Dcum  , fur  Rtgi  tanquam  practUcnti , fur  Dlicibus  , tanquam  at  eu  * " I 'i' 
rmfiss.' Et  très- bénignement  Si  gratieufement  le  deduific , & pour 
conclufion  dit,  qu’il  entendoità  trouucrVnion  cil  l'Eglifc  en  tou- 
tes manières  dcucs  & raifonnables,  qui  luy  feraient  confeillées. 

Et  au  lendemain  aflïgna  iour  à auoir  audience  particulière  , & y 
vinrent,  & propofa  lEuefquc  de  Senlis , & prit  fon  thème  : Sptritus 
fondus  doccbit  vos  omntm  veritatem.  La  diuifion  de  fon  dilcours  , & la 
fondation  de  fon  thème  eftans  faites , il  requit  au  Pape  qu'il  bail- 
lait la  cedule , Si  toutes  les  efcriturcs  qui  auoient  cité  faites  tant  en 
fon  Elîe&ion  , que  en  fon  entrée  du  Conclauc  , & que  cxprelfé- 
ment  ils  auoient  charge  de  ce  requérir , Si  qu’il  auoit  efcrit  au  Roy 
qu'ainfi  le  ferait.  Le  Pape  refpondit , que  fur  celle  matière  il  par- 
lerait aux  Seigneurs  à part.  Lefquels  rcfpondirent  que  s’il  y parloir, 
fi  ne  feraient-ils  aucune  refponfe  iufqucs  à ce  qu’ils  euflent  eu  Si 
veu  autant  de  ladite  cedule.  Et  lors  11  l'enuoya  quérir  par  le  Cardi- 
nal de  Pampelune,  qui  l'auoit  en  garde  , & fut  leuë , & en  fit  Mai- 
ftre  Gontier  Coul , Notaire  & Secrétaire  du  Roy  , autant.  Laquel- 
le il  enuoya  au  Roy , Si  leur  fembloit  qu’elle  feruiroit  crcs-bien  à 
l’intention  pour  laquelle  ils  eftoient  venus.  Car  expreiTément  à l’en- 
trée du  Conclauc  les  Cardinaux  iurcrcnt , Si  promirent  d’entendre 
à la  voyc  d'Vnion  , & que  fi  l’vn  d’eux  eftoit  cfleu  il  y enten- 
drait vfque  ad  crjîioncm  indufiur.  Et  cftoit  lignée  de  toutes  les  mains 
des  Cardinaux.  Toutcsfois  le  Pape  requit  & fupplia  qu’elle  fuit  te-  duCarJs- 
nuë  fccrctté.  Et  le  vingt-huiétiefme  iour  de  May  , le  Pape  en  bref  P“r 
dit, que  luy  &fesCardinaux  auoient  aduifc,que  luy  & l’Antipape,  .Zx’me- 
& fes  Cardinaux  d'vn  collé  & d'autre  fullcnt  aftcmblez  en  quelque  tfiH- 
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lieu , prés  du  Royaume  de  France , ôc  foubs  la  proteâion  du  Roy , 
1 1 ^ I*  8c  qu'il  falloir  qu'ils  fuffent  oüys  , 8c  qu’il  n'y  auoit  autre  voyc  plus 
feure.  Car  il  falloir  auoir  le  confentcmcnt  des  deux  parties. 

Le  Mardy  premier  iour  de  Iuin  , les  Ducs  ôc  Ambaffadeurs  re- 
tournèrent vers  le  Pape  , 6c  les  Cardinaux.  Et  pour  rcfpondrc  à la 
voyc  que  le  Pape  auoit  ouucrt  ,propofa  Maiftre  Gilles  des  Champs* 
6C  prit  fon  thème  : Flarn  ve ritatu  elegi,  ür  Milieu  tua  non  fum  oblt  - 
tnt.  Lequel  il  deduifit , 6c  déclara  les  voyes  qui  auoicnc  cité  ouuer- 
tes  au  Confeil  de  l'Eglife  à Paris.  Dont  la  première  cftoit  dation 
Concile  general.  La  féconde , de  s'ajjembler  en  in  lieu  foubs  la  protection  du 
Roy.  Et  en  ce  cftoit  comprife  la  voyc  de  compromis.  La  tierce  cftoit , 
la  noyé  de  jranche  ceflton  , & •volontaire  rtnoncunon  da  deux  parties  à leur 
droicf.  Et  qu’en  celle  manière  s’eftoient  cous  arreftez , le  Roy  6c  le 
Confeil.  Le  Pape  perfifta  en  fon  imagination  , 6c  vfa  de  gratieufes 
# paroles,  en  déclarant  pluficurs  chofes,  ôc  demanda  qu'on  luy  bail- 
lait ladite  voye.fouftcnuë  6c  roborée  de  toutes  les  raifons,6cla  ma- 
nière de  la  pratiquer.  Et  luy  fut  rcfpondu  qu’il  pouuoit  allez  entendre 
ce  qui  luy  auoit  cité  dit, fans  rien  bailler  par  efcric.  Et  lorsvfa  d'au- 
cunes paroles,  monftrant  qu'il  cftoit  aucunement  dcfplaifant , di- 
fant  que  nul  ne  le  pouuoit  en  rien  contraindre  linon  Dieu  , dont 
il  cftoit  Vicaire.  Et  à tant  s’en  allèrent  les  Seigneurs  difner.-Ec  de 
par  le  Roy  priuemenc  fit-on  prier  aux  Cardinaux  , qu'il  leur  pleult 
de  venir  deuers  eux  à Ville -neufue , lcfquels  y allèrent  très -volon- 
tiers. Et  leur  requit  Monfcigneur  de  Berry  , qu'en  leurs  priuez 
noms  ils  voulurent  dire  6c  déclarer  leurs  imaginations.  Lcfquels 
tous  en  effet  furent  d'opinion  , qu'il  n'y  auoit  voyc  linon  de  faire 
bouter  l'Antipape  dehors , ou  la  voyc  aduifée  par  le  Pape  , de  con- 
uention.  Et  s'en  retournèrent  les  Cardinaux  à leurs  mailons.  Et  en- 
uoya  le  Pape  aux  Seigneurs  vn  Euefquc  , leur  prier  qu  a*hacun 
d'eux  parlait  à part.  Donc  ils  voulurcntauoirl’opinion  de  lcurCon- 
feil,  qui  fut  different.  Car  aucuns  difoient  qu'ils  deuoient  parler, 
les  autres  non. 

Et  le  Mcrcrcdy,  veille  de  la  Fefte-Dieu,  allèrent  vers  le  Pape, 6c 
difncrcnt  aucc  luy  , 6c  tous  les  principaux  de  l’Ambaffadc , 6c  y de- 
meurèrent iufqucs  au  Vendredy  marin , 6c  furent  à Vcfpres.  Après 
lcfquellcs  les  Ducs  de  Berry  6c  d’Orléans  allèrent  fouper , 6c  Bour- 
gongne  demeura  auec  le  Pape , ôc  parla  à luy  à fon  ailé.  Car  tous 
deux  icufnoicnt.  Le  leudy  il  parla  à part  à Mc^fcigneur  àc.  Bcrry. 
Lnji  Dm  te  le  Vendredy  matin  à Orléans  , lequel  fe  confcfla  à luy  , 6c  de  fa 
dOrimi  main  receut  le  Sainét  Sacrement  de  l'Autel.  Si  s’en  retournèrent  à 
“’M' &.  Ville-neufuc,  ôc  au  Confeil  récitèrent  ce  que  lé  Pape  leur  auoit  dit, 
farltPaft.  qui  cftoit  tout  vn , qui  cftoit  qu'ilfe  plaignoit  fort  de  ce  qu’on  vou- 
loir ouurir  la  voye  de  ccjhon,  6c  dit  aucunes  paroles  bien  poignantes. 
A quoy  lcDucdcBourgongne  luy  auoit  bien  rcfpondu,  en  foulte- 
nant  l’opinion  du  Roy. 
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Si  luy  fut  requis  par  les  Seigneurs  qu'il  vouluft  bailler  conclufion  ' ” 

finale  de  la  volonté  en  public.  Et  y eut  vn  lâcobin  nommé  Fnre  1 $91’ 
Icitn  Hatonu , qui  mit  aucunes  conclufions  erronées  , parquoy  fut 
requis  qu'il  fut  arrefté  , Si  faift  de  fon  corps.  Et  finalement  le  Pa- 
pe le  vingt-cinquiefmc  îour  du  mois  de  Iuin  fit  venir  les  Seigneurs, 

& dlfnercnt  aucc  luy.  Et  après  difncr  leur  bailla  certaine  Bulle  de- 
claratiue  de  fon  intention.  Et  lefdits  Seigneurs  refpondircnt  qu’ils 
la  feroient  voir&  vifiter,  Si  fc  partirent, & allèrent  à Ville-ncufue. 

Et  les  conduifoicnt  les  Cardinaux  d'Albanie, & de  Pampelunc.  En- 
tre lefqucls  Cardinaux  y eut  de  grolTes  paroles  fur  le  faict  du  con- 
tenu en  ladite  Bulle.  En  impofant  l’vn  a l'autre  que  ce  auoit-il  faic 
faire,  &r  qu’il  vouloir  gouuerner,  & tant  qu’ils  procédèrent  iulques 
à démentir  l’vn  l'autre  bien  hautement.  Et  dit  Albanie  à Pampelu- 
nc qu’il  auoit  menty  par  la  gueule, & y eut  entre  eux  plufieurs  mef- 
chantes  paroles,  dont  fe  noient  les  Seigneurs.  Et  la  nuiéf  fut  le  feu  ,1*»,»"  /" 
bouté  en  deux  arches  du  pont , qui  eftoit  de  bois  , tellement  qu’il  ?" 
falloir  paffer  à bateaux.  Et  de  ce  , ceux  de  la  ville  d'Auignon 
plufieurs  Cardinaux  furenc  fort  troublez.  Et  difoient  aucuns  que 
ce  auoit  fait  faire  le  Pape  à cautclle.  Mais  il  s'en  exeufa  grande- 
ment, en  affermant  qu'il  n'en  f<;auoit  rien.  Si  en  eftoit  defplaifant, 

& très -diligemment  le  fit  refaire.  Et  qui  voudroit  mettre  toutes  les 
allées,  venues  , propofitions , Si  allégations  d'vn  cofté  Si  d'autre , 

U chofc  feroit  longue.  Et  doit  fuSirc  de  monftrcr  la  bonne  &vraye 
affcâion  qu'auoit  le  Roy  Si  nos  Seigneurs  de  fon  Sang  à l'Vnion 
de  l’Eglifc. 

Les  lacobins  d'Auignon  , quand  ils  feeurent  les  conclufions  de 
Httonis,  ils  vinrent  vers  lcfdits  Seigneurs  , & Ambaffadcurs  de  l'V- 
niuerfiré,  déclarer  quclefditcs  conclufions  n’auoicnf  onequesefté 
faites  de  leur  fccu  ou  confentcmcnt , Si  qu’en  rien  ils  n’y  adhé- 
raient. 

Plufieurs  affemblées  Si  confultations  furent  faites,  tant  aux  Cor- 
deliers d'Auignon  , comme  à Ville-ncufue  , Si  autrement.  Et  fut 
conclu  que  lcfdits  Seigneurs, & autres  Ambaffadcurs  du  Roy  ,&  de 
IV niucrfité , fe  tiendraient  fermes  à U voye  de  cejiion , Si  non  à la  vo- 
lonté du  Pape.  Et  en  ce  s’adioignirent  tous  les  Cardinaux  , excepté 
deux,  ou  vn  nommé  Pampelunc.  Et  en  rien  n’approuuerenr  la  Bul- 
le que  le  Pape  auoit  baillée.  Et  firent  mettre  par  efcric  leurs  volon- 
tcz  , &:  offrirent  de  les  ligner.  Et  enuoyerent  lcfdits  Seigneurs  Si 
Ambaffadcurs  vers  le  Pape,  luy  requérir  Audience  publique, & par 
deux  fois  : mais  à chacune  fois  pleinement  les  rcrufa , &:  ne  leur 
vouloir  odtroycr.  Qui  plus  eft,  il  défendit  aux  Cardinaux  qu'ils  ne 
fignaffent  leurs  opinions.  Et  lors  lcfdits  Ambaffadcurs  du  Roy  re- 
quirent aufdits  Cardinaux, qu’ils  vouluffent  dire  leurs  opinions  pu- 
bliquement. Laquelle  chofe  ils  firent  très  volontiers , en  récitant 
la  conclufion  faite  au  Conclauc,&  les  fermens  &*promcffcs,  Si  en  •/•.■ss.io?. 
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— cffeâ:  le  contenu  de  la  Ccdule  , à laquelle  ils  fe  tenoienc.  Et  pat  ce 

I J 9 J-  adhérèrent  à la  voye  conclue  par  le  Roy  Si  l'Eglifc  de  France.  Et 
curtent  bien  voulu  qu'on  leur  euft  déclaré  la  forme  Si  manière  de 
pratiquer  ladite  voye.  Par  lefdits  Seigneurs  leur  fut  rcfpondu  qu’ils 
ne  s’en  doutafl'cnt , Si  qu’ils  le  pratiqueroient  tres-bien.  Et  remer- 
cièrent grandement  Meflcigncurs  les  Ducs.de  ce  qu'ils  auoient  pris 
la  peine  Si  trauail  d’auoir  parte  le  Rhofnc  à bateaux  , veue  la  roidc 
eauë  , Si  le  fort  vent  qu’il  faifoit.  L’Vniucrfité  de  Paris  auoit  cn- 
uoyé  vnc  Epiftrc  , laquelle  fut  leuë  en  la  prefence  des  Seigneurs  , 
lcfqucls  conclurent  qu’elle  ne  feroit  point  prefentéc.  Et  ce  iout 
Prtmitre  mclmc  au  matin  .qui  cftoit  le  vingt-fixiefme  iour  de  luin  , fur  mi- 
n ''."rts  ‘ k *a  première  P'errc  en  l'Eglifc  de  nouueau  édifiée,  de  Sainft  Pier- 
PicneCe-  rc  Celcftin  , où  cftoit  enterré  Saimft  Pierre  de  Luxembourg.  Et  y 
lcftin  i a-  auolt  foifon  de  gcns.fic  y eut  vn  beau  Sermon  fait  par  Maiftre  Gil- 
les  des  Champs,  lequel  recommanda  fort  la  vie  dudit  Cardinal.  Et 
Ortifcnfn-  fjt_on  jcux  cédules,  l'vnc  de  l’intention  du  Pape, l’autre  de  celle  du 
"ùJjjAS.  Roy.  Et  ellcua-o'n  le  cercueil  où  eftoit  le  corps , Si  dcrtùs  mit-on 
Pierre  de  |cs  jcux  ccdulcs,  en  priant  audit  Cardinal , qui  auoit  eu  tant  grand 
bourgCir-  defir  Si  atfedion  à l'Eglifc  , qu'il  vouluft  ficher  au  cœur  des  gens  , 
JinU.f.tt.  laquelle  voye  cftoit  la  meilleure.  Et  fc  tenoit  toufiours  fort  le  Pape 
en  fon  imagination  , Si  aulli  faifoient  lefdits  Seigneurs  Si  Ambaf- 
fadeurs,  Si  les  Cardinaux  auec  eux  , excepté  le  Cardinal  de  Pampc- 
lune.  Et  après  plutieurs  allées  &r venues  vers  lcPape.de  Villc-neurùe 
aux  Cordeliers , Si  Auguftins  d’Auignon  , nos  Seigneurs  defirans 
auoir  vnc  irtuë  & conclufion  , Si  aulli  les  Cardinaux  requirent  au 
Pape  d'auoir  audience  publique.  Et  de  ce  faire  délaya  longuement. 

Et  finalement  le  Ieudy  huiâiefmc  iour  de  Juillet , nofdits  Sei- 
gneurs & aulli  les  Cardinaux  vinrent  au  Palais  du  Pape,  en  la  cham- 
bre de  parement, &li  firent  fupplier  auPapc  qu'ils  parlaflcnt  à luy. 
Et  apres  aucunes  exeufations , il  illit  hors  de  fa  chambre , & vint  en 
ladite  chambre  de  parement.  Et  les  Seigneurs  s'agenouillèrent , & 
pat  la  bouche  de  Monfeigncur  de  Berry  , le  prièrent  qu'il  vouluft 
oüyr  lefdits  Cardinaux  publiquement  en  paroles  très -douces  & 
humbles.  Et  allégua  plufieurs  raifons,enmonftrant  quil  eftoit  plus 
raifonnable  de  les  oüyr  à part.  Et  à la  fin  trefenuis  Si  malgré  luy  fe 
condefcendit , & fit  le  Cardinal  de  Florence  pour  tous  les  autres, 
(excepté  le  Cardinal  de  Pampclune  ) la  propofition  , & bien  gran- 
dement récita  tout  le  demené  de  la  matière , Si  toutes  les  voyes  qui 
auoient  efté  ouuertcs  de  venir  à Vnion  , & que  tous  eftoient  con- 
defeendans  à la  voye  clleuc  par  le  Roy  Si  l'Eglifc  de  France , c'cft  à 
fmfJir  Pipe,  fçauoir  de  crjîion.  Et  luy  firent  aucunes  requeftes  raifonnables  , mais 
rrufamA  cn  erfcû  il  les  tefufa  , Si  difoit  qu'on  les  luy  baillaft  par  eferit , Si 
mit  promit  eftoient  paroles  toutes  fruftratoircs  cuidcmment.  Et  pourcc  lefdits 
Sclgncurs  requirent  Audience  publique , Si  eftoient  defplaifans  de 
ip’gbft-  ‘ rc  qu’il  ne  vouloit  bailler  la  Ccdule , & qu'il  ne  vouloir  pas  reuo- 
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qucr  le  commandement  qu’il  auoic  fait  aux  Cardinaux  , de  non  fi- 

gner  Se  feellcr  leurs  opinions.  Laquelle  Audience  le  Pape  leur  refu-  1 * 
fa.  Dont  lcfdits  Seigneurs  furent  moult  courroucez  , & prirent 
conge  du  Pape, en  dilant  qu  ils  rapporteraient  au  Roy  ce  qui  auoit 
elle  fait  Se  dit.  Apres  laquelle  chol'c,  le  Pape  les  pria  bien  affeûucu- 
fement  qu'ils  difnaiTcnt  le  lendemain  auec  luy.  Et  mondit  Seigneur 
de  Berry  rcfpondit  qu’ils  auoient  alTcz  mangé  Se  parlé  à luy  tout  à 
ton  aile.  Et  que  s’il  n auoit  volonté  de  condelcendrc  à la  voyc  quc^?‘n'w 
le  Roy  luy  confcilloit , qu’ils  ne  reuiendroient  plus.  Etitantferfe 
départirent, & allèrent  a Villc-neufue  a leur  logis.  Et  de  là  tirèrent 
a Paris  deuers  le  Roy.  difm 

Le  îour  de  Sainâ:  Barthélemy , lcfdits  Seigneurs  & AmbalTadeurs  ““ 
arriucrent  à Pans  deuers  IcRoy  ,&  en  bricfucs  paroles  récitèrent  au 
Roy  & a Ion  Conicil  ce  qui  auoic  cfté  fait.  Et  fupplierent  au  Roy, 
qu’il  luy  plcufl  de  pourfuiurc  ce  qu’U  auoit  commencé  pour  l'V- 
nion  de  1 Eglife , Se  que  ce  luy  leroit  grand  honneur  que  la  chofc 
fe  conduifilt  tellement  quelle  piuft  paruenir  à fon  intention.  Et 
fut  lors  conclu  par  le  Roy  & fon  Confeil , que  le  Roy  enuoyeroie 
vers  les  autres  Roys  Se  Princes  Chreftiens  pour  celle  matière.  Et  de 
fana,  furent  ordonnez  d’aller  és  Allcmagncs  l’Abbé  de  Sainû  Gil- 
les  de  Noyon  , Se  Matftre  Gilles  des  Champs  notable  Docteur  en  mçn  & 
Théologie  ; lcfqucls  y allèrent , Se  firent  grandemenc  Se  notable-  A"lUurr‘  > 
ment  leur  deuoir,  mais  trcs-petit  fnnd  en  rapportèrent.  Et  en 
gletcrrc  furent  enuoyez  McflireSimondeCramaultPatriarched’A- 
lexandrie , Se  1 A rchcucfque  de  V ienne , Se  autres,  lefquels  y furent  re- 
ccus  grandement  & honorablement.  Et  après  la  propofition  faite , Se 
lacaufe  declatec  pourquoy  ils  eftoient  venus,  eurent  du  Roy  d’An- 
gleterre rcfponfc  gratieufe.difantque  la  voyc  que  le  Roy  de  France 
auoit  cllcu  elloit  bonne  Se  louable  , a laquelle  il  s’adioignoit.  Et 
donna  de  fes  biens  aufdits  AmbalTadeurs , puis  s’en  reuinrent  à Pa- 
ris deuers  le  Roy  , & firent  leur  relation  bien  notablement.  Et 
quand  le  PapcBcncdict  fccut  les  diligences  que  le  Roy  faifoit , U Dfclmc„. 
fut  bien  clbahi.  Et  pour  le  aucunement  cuider  dcfmouuoir,  & aulfi  a» 
les  Seigneurs  qui  auoient  cfté  deuers  luy  , de  fon  mouucmcnt , Se  f"rh 
fans  ce  qu  il  en  fuit  requis,  o&roya.iu  Roy  vn  Dixicfmc.  Dont  les  rn  f‘/i 
gens  d'Eglife  n ettoient  pas  bien  conccns.  Et  aufli  pourtant  ne  fut 
pas  la  pourfuitc  dclaiflec.  f*'"’  "" 

t.n  ce  temps , comme  dit  eu , s’entretenoient  toufiours  les  Trai- 
tez  des  Roys  de  France  &:  d’Angleterre.  Et  entre  les  Seigneurs  y a-  7£?  fm 
uoit  eu  certain  accord  , que  le  Roy  d'Angleterre  deuoit  auoir  en 
mariage  Madame  Ilàbcau  fille  du  Roy,  laquelle  n’auoit  d’aage  que 
fept  ans , & il  en  auoit  trente , Se  qu’il  y auroit  trefucs  de  trente- 
huicl  ans,  cfquclles  il  y eut  pluficurs  Se  diuerfes  elaufes  conccrnans 
le  bien  public  des  deux  Royaumes.  Et  pour  parfaire  ledit  Traité,  le 
Royd  Angleterre  enuoya  a Paris  le  Comte  Roland  deCorbe  Admirai 
/.  / wienul  des  Vrfms.  p 
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d’Angleterre,  le  Comte  de  Northampton  Marcfchal  d'Angleterre, 
& Médire  Guillaume  Strop  grand  Cbambelan , & autres  Nobles 
d'Angleterre,  pour  demander  la  fille  du  Roy.  Et  auoient  procura- 
tion fuffifantc  pour  cfpoufet , & pafler  l'accord  en  la  forme  & ma- 
nière deflus  déclarée.  Et  par  aucuns  iours  furent  aftemblez  Meflei- 
gneurs  les  Ducs  de  Berry, fit  de  Bourgongnc.lcfquels  auoient  con- 
duit ccftc  matière  , & finalement  accordèrent  ledit  Traité.  Ledit 
t n Comte  Roland  par  le  moyen  de  fa  procuration,  au  nom  & comme 
Richard  procureur  du  Roy  d'Angleterre  , elpoufa  Madame  Ifabcau  de  l'aa- 
X\unnA&  5e  ^c^us  Et  furent  les  nopccs  au  Palais , & y auoit  trois  Roys, 
frabTdc  c'eft  à fçauoir  le  Roy  de  France,  le  Roy  de  Sicile,  & le  Roy  deNa- 
TnittJWi  uarrCj  & plufieurs  Ducs , Comtes , Princes , &c  Barons  , Archeucf- 
ques,  Eucfques,  Abbez , & Prélats , Nobles,  Bourgeois  & habitans 
dtfifttm.  des  bonnes  Villes,  & y eut  huiéfc  mets, & chacun  mets  en  huiû  pai- 
(a/n "tîfr  rcs  manlercs-  Et  fi  on  vouloir  déclarer  les  aflictes  des  perfonnes, 

frmj  /«  les  paremens  & habillemens , tant  en  tapiflcrics , que  robes , trom- 
t?oi « *"  Pettcs  > & meneftriers , & ceux  qui  feruoient  , la  chofic  feroit  trop 
longue  à rccitcr.Toutcsfois  le  commun  langage  eftoit, que  làpou- 
fmni  dm'L-  uoit-on  voir  la  pompe  & fupcrfluité  des  François , & les  bombans. 

Et  dons  merueilleux  s'entre-donnoient  les  Roys  & les  Princes  les 
vns  aux  autres.  Et.pource  que  plufieurs  chofcs  comme  on  difoit,  fc 
*«'< mur  faifotent,qui  n’cftoient  honorables  ne  profitables  pour  les  Royau- 
mcÇ)  on  fc  pa(fc  dc  lcs  déclarer.  Vne  chofe  toutesfois  n'cft  pasàdc- 
laiflct , que  pour  ledit  temps,  le  Roy  d’Angleterre  tenoit  Cherbourg, 
e-  Breftp/Ï  qul  cft  vnc  place  trcs-fortc  en  Normandie  , & Brefl:  en  Bretagne , 
uUimpr-  qui  font  places  comme  on  dit,  à faire  guerre  très -grande  cfdits 
'ÎJuiuA*-  Pays,  te  comme  imprenables, fi  gens  de  faiét  y cftoicnt,&  qui  euf- 
1 où.  fent  viurcs.  Lefquellcs  n'eftoient  que  engagées  de  certaine  fomme 

d'argent.  Dcfquclles  fommes  ledit  Roy  de  France  paya  & contenta 
ledit  Roy  d'Angleterre.  Et  pourcc  rendit-il  lcfditcs  places  en  l’o- 
bciïTance  du  Roy , qui  fut  vn  grand  bien  pour  le  Royaume  & pour 
le  pays. 

En  ccftc  année  furent  merueilleux  vents  par  l'efpace  de  trois 
vittitdxrxxi  mois  , & fpecialement  au  mois  de  Septembre  furent  fi  horribles  & 
” fi  grands,  qu'ils  abatoient  gros  arbres  portans  fruits,  forefts,mai- 
. _ . fons,  & cheminées , & cftoit  grande  pitié  des  dommages  qu'ils  fai- 
fifafxUrfU  foient  au  Diocefe  de  * Maguelone. 

trxmfiry  Au  pays  de  Languedoc  fut  veuc  au  ciel  vnc  grofTe  cftoile , & 
ftu Tjj«.  " cinq  petites.  Lefquellcs  comme  il  fcmbloit  ,afiailloient  & vouloicnt 
combatre  la  grofle,&  la  fuiuirenc  bien  par  l'efpace  de  demie  heure. 
Et  oyoit-on  voix  au  ciel  par  manière  de  crys.  Et  après  fut  veu  vn 
homme  qui  fembloit  eftrc  de  cuiure,  tenant  vnc  lance  en  fa  main, 
&c  iettant  feu,  qui  empoignit  la  grande  cftoile, & la  frappa.  Et  onc- 
. ques  plus  rien  ne  fut  veu. 

En  aucunes  marches  de  Guyenne  furent  oiiyes  voix  , fit  froilfe- 
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mens  de  harnois , 6c  de  gens  qui  fc  combatoicnc.  Lefquelles  cho-  ~ 
fes  donnoient  aux  gens  grande  crainte  Si  peur  , Si  non  fans  caulc.  & 

Et  pourcc  que  lefditcs  choies  aduinrent  auantLa  bataille  de  Ho n- pnxtifis  a* 
gric,  aucuns  difoient  que  ce  en  cftoit  la  fignificacion.  ^hLrUmat 

Or  eftoient  les  trcfucs  fermées  entre  les  deux  Roys  de  France  Si  ttir 
d'Angleterre  ,Si  alloit-on  de  l’vn  à l'autre  qui  vouloir.  Et  pour  \ois/“rU,pJ,~ 
faifoit-on  grandes  chères  Si  clbatcmcns , comme  iourtes  , difncrs  , 

Si  foupcrs,6c  cftoit  toute  abondance  d'or  Si  d'argent.  Et  rcgnoicnt 
en  France  mcrucillcufcs  pompes  , tant  en  vcfturcs  Si  habillcmens , 
que  chaifncs  d'or  6c  d'argent . Et  combien  qu’il  ne  fuft  point  de 
guerre  , toutesfois  lcuoit-on  toufiours  les  Aydes  Si  l’argent  fur  le 
peuple  , lequel  fort  murmuroit,  Si  difoit  que  Dieu  punilToit 
Royaume  |»ur  la  caufc  deflus  dite, par  la  maladie  du  Roy.  J//” <« /«r 

Aucuns  difent  qu'en  celle  année  le  Marclchal  de  Boufîicaut  eut  fat»»»», 
le  gouucrncmcnt  de*Genncs  pour  le  Roy,  6eauoitbien  dix  ou'”'-57*' 
douze  mille  chcuaux  , Si  mit  en  l'obeilfancc  du  Roy  Milan  , Plai- 
fancc,  Pauic,  6c  pluficurs  autres  places.  Et  aflcz  tort:  après  fut  deux  Lj.L  j." 
fois  fur  les  Sarrafins.  Et  cftoitchef  des  Sarrafins  le  Balac , qui  fut  Ion-  ' f4"/* 

fuement  deuant  Conftantinoplc , où  ledit  Marclchal  fit  moult  de 
elles  vaillances  Si  armes , 8c  aida  fort  à fccounr  la  ville  de  Con- 
ftantinoplc  , qui  cftoit  alïicgéc  dcfdits  Sarrafins.  Et  dedans  cftoit 
vn  Cheualier  François  nommé  Chafttiumorant , lequel  vaillamment  «'* 
fe  porta , 6c  tellement  que  le  Bafac  lcua  fon  fiege.  Et  s'en  allèrent  ÇJ*j**’  7i' 
luy  Si  fes  Sarrafins.  , x 

Les  Turcs,  qui  comme  dcfiùscft  touché,  s’eftoient  retraitsquand 
ils  auoient  fccu  la  venue  des  Chreftiens , Si  mefmcmcnt  de  France,  mcuJtGn- 
s'aflcmblcrcnt  en  bien  grand  nombre.  Et  eftoit  mcrueillcufc  chofe  /c 
de  la  grande  quantité  qui  cftoit , 6c  leur  fcmbloit  qu’ils  pouuoicnt  Boudeaut, 
Si  deuoient  conqucftcr  toute  Chreftienté.  Le  Roy  d'Hongrie 
fembla  gens  pour  leur  rcfiftcr  bien  cinquante -deux  mille  Chre-  »jioOb- 
ftiens , Si  fc  mit  fur  les  champs , Si  aulli  y eftoient  les  Sarrafins.  Et  ^ru^uon*. 
quand  ils  furent  aucunement  prés  l’vn  de  l'autre, le  Roy  d'Hongrie 
enuoya  enuiron  quatre  cen? nommes  d'armes , pour  voir  Si  conic- 
éhirer  l’oft  des  Sarrafins.  Lefqucls  furent  enclos  : mais  vaillamment 
6clongucmcnt  fc  défendirent,  tellement  que  plufieursSarralinstue-  V ^ 
rent  -,  Si  finalement  ne  peurent  rcfiftcr  à la  puiflancc  de  leurs  enne- 
mis , Si  tous  furent  nus  à mort.  Quand  les  Chreftiens  veirent  ce- 
lle dcfconfiturc.  Si  fccuicnt  la  grande  compagnéc  que  les  Turcs  c- 
ftoient,  ils  eurent  cnfemblc  aduis  de  ce  qu'ils  auoient  à faire.  Et  fut 
la  plus  grande  partie  d'opinion  , qu’ils  s’en  rctournallcnt.  Mais  le 
Roy , qui  cftoit  vaillant  Cheualier  , Si  autres  des  plus  grands  Sei- 
gneurs , curent  autre  imagination , c’cft  à fçauoir  qu'on  les  comba- 
tift.  Et  ne  falluc  gucrcs  marchander  : Car  ils  eftoient  les  vns  prés 
dcsaucrcs.  Si  frappèrent  nos  gens  fur  la  première  bataille  , contre 
laquelle  lcfdits  quatre  cens  auoient  combatu , Si  y en  auoic  de  las 
I.  I menti  des  Frf  ns.  P ij 
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& de  blefl'ez.  Et  y eut  forte  & afpte  befogne  d’vn  collé  Si  d'autre.  Et 
ne  peurent  lcfdits  Sartalins  de  la  première  bataille  fouftenir  la  vail- 
lance dcsChreRicns,  &fc  trouuercnt  dclcon  lits.  Lors  le  Roy  d'Hon- 
grie leua  fa  banicrc  , en  donnanc  courage  à fes  gens.  Si  frappa  fur 
SigtaUt vi-  les  Sarralîns,  lcfqucls  n’arrefterent  point , Si  furent  defeonfits , Si  y 
OùndtSi-  cn  eut  pluficurs  mille  de  morts.  Et  fut  tué  le  fils  dudit  Bafac,nom- 
RtjA'Hm-  me  1 'j4maural>M]uin.  Et  fon  neucu  , accompagné  de  grand  nombre 
I™  de  Sarrafins,  qui  venoit  à l’aide  de  fon  oncle  pour  combatrc  les 
rrmft”riî“‘  Chreftiens,  quand  il  fccut  ladite  defoonfiturc,  il  s’en  retourna  d’où 
fmriaTmrc j R cftoit  venu.  Lefquclles  chofes  venues  à la  cognoifiance  du  Roy, 
%Ztï.  faire  procédions  par  tout  fon  Royaume,  & rendit  Si  fitrendre 
grâces  à Dieu. 

Aucuns  Seigneurs  du  pays  de  France  cRoient  allez  A Lombar- 
• die  en  armes,  Si  mcfmemcnt  pluficurs  delà  Comté  * d'Armagnac, 

dont  cRoit  Capitaine  vn  Cbeualier  nommé  JMcjiirt  tstmauiy  de  Se- 
tter ac,  qui  vaillant  Chcualicr  cRoit, Si  pour  lors  ieunc  d'aage.  Et  fu- 
rent contraints  les  François  tant  par  famine  que  mortalité  de  eux 
en  retourner  mal  habillez  , Si  comme  tous  nuds , Si  à grande  diffi- 
culté paiToient  par  les  deRroits  de  Sauoye,  &:  du  Dauphiné,  Si  n'a- 
uoicnr  aucun  argent,  pour  eux  défrayer  cn  retournant.  Ec  pourcc 
falloir  qu'ils  le  pourucuflcnt  de  viures , donc  ils  fc  pouruoyoient  le 
plus  doucement  Si  gratieufcmcnt  qu’ils  pouuoicnc , cn  demandant 
Si  requérant  qu'on  leur  donnaR  à manger,  cn  les  lailfant  palier,  &; 
aller  a leur  pays.  Et  s'aflcmblcrent  les  Nobles  du  Dauphiné , pour 
leur  courir  lus.  Et  pour  ce  faire  aficmblcrent  le  Comte  de  Valenri- 
nois , l’Eucfquc  de  Valence  , le  Prince  d’Orenge , Si  le  Seigneur  de 
la  Vernoüillicre  ; Si  pour  abréger,  tous  les  Nobles  du  Dauphiné , Se 
leurs  allicz.*Et  les  eilimoit-on  à bien  hui  cl  cens  Chcualicrs  & Ef- 
cuyers, & de  faiét  fc  mirent  fur  les  champs.  Laquelle  chofc  venue  à 
la  cognoiflance  dudit  Seucrac,  il  enuoya  deuers  eux  vn  Héraut,  cn 
les  priant  & requérant , qu’ils  le  lailfaflent  palier  luy  Si  fes  gens 
feurcmcnr,  Si  leur  ordonnaflenc  quelque  peu  de  viures.  Et  encores 
cRoient  -ils  contens  de  ce  que  Dieu  lïur  auoit  donné  d'en  payer 
h» Cornu  partie  félon  leur  poffibilité.  Lcfqucls  n’en  voulurent  rien  faire: 
ïïoùjEMjf » lna‘s  PerCftercnc  en  leur  imagination  Si  opinion.  Ec  pource  Sc- 
Je  tr*itnfe , ucrac  parla  à fes  compagnons,  cn  leur  monflrant  qu’il  valoir  mieux 
rn’t'&M-  clu'*k  ^ defcndilTcnt,  que  de  eux  lailfcr  prendre  Si  tuer,  âc  qu’il  a- 
'uai*  Don-  uoit  cfpcrancc  en  Dieu  ,&cn  leurs  courages.  Et  faifoicnc  lcfdits 
fhinS/mpn-  Seigneurs  la  nuicl  grands  feux , mais  petit  guet  : Car  cn  rien  ils  ne 
Amiur/dc  craignoicnt  la  puiflance  dudit  Seucrac  , Si  des  Cens , lefquels  corn. 
Seucrac  me  dit  efl , cRoient  la  plus  grande  partie  tous  nuds , Si  (ans  arroy. 

^u  P°*nâ  du  iour  vinrent  frapper  fur  les  Nobles  du  Dauphiné,  & 

./<  vonUum  les  dciconfircnt  : Et  y furent  pris  ledit  Comte  de  Valcntinois , l’E- 
tmprfchtr  h ucfquc  <JC  Valence  ,1e  Prince  d’Orenge,  & pluficurs  autres.  Et  pour- 
/nmérrra  ce  que  ledit  Seucrac  doutoïc  que  ceux  qui  s’en  cRoient  fuys  ne  fe 
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rallialfcnt  cnfemble  , cognoiflant  que  leur  dciconfiture  eftoit  vnc 
choie  foudaine,&  que  quand  on  vint  frapper  lur  eux, ils  n’aüoient  1 * ^ ’ 
pas  eu  le  loifir  de  s'armer , ny  de  s'habiller  , délira  de  trouucr  vnc 
manière  d'expédient  aucc  eux.  Car  à tout  confidercr,  combien  que 
fes  gen»  fulfent  armez  de  leurs  harnois , toutesfois  il  y auoit  plu- 
licurs  paflages  bien  difficiles.  Et  quand  il  n'y  eull  eu  que  lespayfans 
du  pays,  fi  y euft  eu  fort  à faire.  Et  pourcc  lcfdits  Seigneurs  mef- 
mes  ayans  defir  d'eftre  hors  de  les  mains , Si  le  doutans  que  li  leurs 
gens  s'affembloient , pour  luy  courir  fus , qu'on  ne  les  tuaft  , de- 
mandèrent audit  Scucrac  qu'il  leur  fit  bonne  compagnie,  Si  on  les  • Bernard 
lailfcroit  pafler  feurement.  Lequel  en  fut  d'accord  ,&  fes  gens.  Etau 
regard  dcfdits  Princes , ce  qu’ils  voulurent  donner  de  leur  franche 
volonté,  Seucrac&i  fes  gens  en  furent  contens,&des  autrcsGentils-  Cmmdjtr- 
hommes  chacun  paya  vn  marc  d'argent.  Et  par  ce  moyen  ledit  Scuc- 
rac,&fcs  gens,  qui  cftoient  tous  nuds,mal  habillez,  & fans  argent,  imjdc , dt- 
s'en  vinrent  à leur  pays,&  deuers  leur  Seigneur,  le  nouucau  Comte^J^""*" 

* d’ Armagnac , montez,  armez,  fie  bien  garnis.  Ainfi  va  aucunes-  prtna , 
fois  des  aducnturcs  de  guerre  : Et  dcfdits  du  pays  de  Dauphine  fe  ®°“- 
mocquoicnt  les  François,  Anglois,&  toutes  autres  nations.  UrnDtidt 

Ceux  de  la  Cite  Si  pays  de  Gennes , eux  fçaehans  fit  fenrans  fort 
greuez  , enuoycrent  vers  le  Roy  , en  luy  priant  Si  requérant  qu’il  Germes  fi 
les  vouluft  prendre  en  fa  garde.  A laquelle  chofe  le  Roy , & ceux 
de  fon  Sang  JcConfeil  délibérèrent  d'entendre  diligemment.  uBm  *• 
Lc^Roy  deuint  en  ccftc  faifon  merucillcufcment  malade , Se  e- 
ftoit  grande  pitié  de  le  voir, & les  chofcs  qu’il  faifoit.  Et  n’y  trou-  <*"S' 
uoit-on  remède  finon  prier  Dieu.  Et  eftoit  belle  chofe  & piteufe 
des  deuotions , qu'auoient  toutes  gens.  Et  failoit-on  aumofnes  à Udi/fis i. 
EgUfes',  Hoftcls-Dicu,  Si  pauures  gens.  lo°- 
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L’A  n mille  trois  cens  quatre-vingt  Si  feize  , le  Roy  Si  fon  ~ 
Confeil  aduiferent , que  le  Schifme  de  * l'Eglife  eftoit  bien  .î,*  „ j, 
mcrucilleux,&par  iceluy  pouuoit  auoir  pluficurs  erreurs  en  la  foy,  ,'0I' 
Si  que  à luy  comme  « Roy  * Tm-Chrejhen,  ft)  trot  Jextrt  de  l'Eg/ifi , ap-  ,0i-  to7-& 
partenoit  défaire  diligence  de  mettre  paix  en  l'Eglife.  Et  pource  ,0j. 
conclud  d'y  entendre  de  fon  pouuoir.  Si  enuoya  diuerfes,  grandes , 

& notables  Amballades  par  deuers  prcfqucstous  les  Roys&  &:  Prin- 
ces Chreftiens,  & y fie  le  Roy  de  moult  grandes  dcfpcnfcs.  Et  en  la 
matière , furent  ouucrtcs  par  lcfdits  Ambaftadeurs  diuerfes  voyes, 
de  mettre  paix  Si  Vfùon  en  l'Eglife , qui  eftoit  chofe  bien  nccef- 
fairc. 


■ En  ce  temps  le  Roy  d'Arragon  lequel  fouuentesfois  prenoit 
plaifir  Si  deduie  de  chafter  tant  de  groffies  belles,  que  de  licurcs,  & 
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volontiers  couroit  après  fcs  chiens.  Aduint  vn  iour  luy  prit  volon- 

1 3 9^.  Jc  voir  courre  vn  heure  , Se  vint  aux  champs  bien  monté  Se  ac- 
Mon  de  compagne , & fut  par  les  petits  chiens  trouué  Se  leuc  vn  heure , qui 
!rvi m*2  commenta  fort  à courir,  & le  fuiuoicnt  les  leuriers  , Se  aufli  le  Roy 
de  chcmt  J,  alloit  après,  Se  faifoit  fort  courir  fon  cheual , lequel  chcut  & tref- 
i'iü"!,  dr*"  ^uc^la  “cs  PICC*S  deuant.  Parquoy  le  Roy  chcut  à terre,  Se  fc  rom- 

%>  frère'  pit  le  col , & mourut , qui  fut  grand  dommage , comme  on  difoit. 
Mariin imj  Et  pourcc  Roys,  Princes,  Cheualiers,  Efcuyers,  Si  autres  perfonnes 
*sèmUAU  prcnans  plaifir  à tels  déduits , doiuent  bien  entendre  à eux.  Et  cft 
*aieU»t,  bien  grande  fimpleflc,dc  fe  mettre  tropà  telles  chofes  ardemment, 
’r.  dont  la  mort  fc  peut  enfuiurc  fans  profit  Si  honneur.  Et  eftoit  lors 
de Cefltütt  le  Patriarche  d'Alexandrie  en  Arragon,  fi  fut  aucunement  retenu. 
1m  Le  fcruice  du  Roy  fut  fait  bel  Se  notable.  Et  ce  fait  furent  ren- 
etmpie  pour  uoyez  ledit  Patriarche , Se  les  autres  Ambafiadcurs  du  Roy , fans  au- 
cenx^mfe  [rc  refponfe,à  caufe  de  la  mort  du  Roy. 

my ‘muta  Les  autres  Ambafiadcurs  aufll  qui  auoient  cfté  enuoyez  en  di- 
tmrjee.  uers  Royaumes,  retournèrent  deuers  le  Roy,  Se  firent  leur  relation, 
difans  que  la  plus  faine  partie  eftoit  d'opinion  , que  la  voye  par  le 
f*ïo»107  R°y  * <-’ficuë  eftoit  la  meilleure,  Se  qu'elle  eftoit  Donne,  faincic,  Se 
iufte. 

De  par  le  Roy  d'Angleterre , Se  le  Clergé  de  fon  pays  furent  en- 
uoyez certains  Clercs  bien  aigus  deuers  le  Roy  , touchant  le  fai<ft 
de  l'Eglifc  , Se  firent  vnc  propofition  , Se  à la  fin  dirent  que  leur 
Roy  n'acccptoit  point  la  voye  de  ceRton , Si  qu'il  fcmbloit  que  4>  voye 
i'ajj'embler  general  Concile  eftoit  la  plus  expediente.  Et  on  leur  requit 
que  aucc  aucuns  ils  vouluflent  parler  de  la  matière , Se  conférer  cn- 
• (emble , pour  fçauoir  les  eau  les  qui  les  mouuoicnt , Si  oüyr  aufll 

les  caufes  du  Roy.  A quoy  ne  voulurent  entendre  en  aucune  ma- 
niéré , Se  s’en  retournèrent  en  Angleterre , combien  que  depuis  ils 
changèrent  leur  imagination. 

Le  Comte  de  Hainaut  auoit  forte  guerre  contre  les  Frificns , Se 
enuoya  deuers  le  Roy  luy  prier  qu'il  luy  cnuoyaft  des  gens  d'ar- 
mes pour  luy  aider.  Laquelle  choie  le  Roy  luy  oâroya  ; Si  de 
faiift  luy  enuoya  gens  de  guerre  largement,  parquoy  il  furmonta  les 
ennemis. 

En  ce  temps  fut  aduife  par  le  Roy , Si  ceux  de  fon  Sang  Se  Con- 
feil , Se  aufll  par  les  Anglois  , qu’il  falloir  acheucr  ce  qui  auoit  clic 
•A<f.  114.  encommencfc*  touchant  l’alliance  par  mariage  de  Madame  llabcau 
de  France.  Et  requeroient  les  Anglois  qu’on  leur  liuraft  ladite  Da, 
me.  Et  fut  aduifé  qu'il  eftoit  expédient  que  les  Roys  s'entre-  veiflcnc 
en  quelque  lieu  , Se  qu’ils  parLaflent  enlcmblc.  Et  de  fai£t  pour  la 
caufe  le  Roy  vint  à Boulongnc,  Se  de  là  à Ardrcs  , Se  le  Roy  d’An- 
gleterre vint  à Calais.  Et  furent  ordonnées  certaines  tentes, où  cha- 
cun Roy  en  la  tienne  feroit.  Et  entre  les  deux  tentes  deuoient.  les 
deux  Roys  parler  cnfemblc , accompagnez  chacun  de  quatre  cen? 
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Chcualiers , Si  Efcuyers  bien  ordonnez  Si  habillez. 

Le  vingt- fepticfme  iour  d'Odbobre  audit  an  , le  Roy  iflit  d’Ar- 
dres  accompagne  de  fes  oncles , Si  de  plu  fieu  rs  Ducs  & Comtes  fes 
parens , Si  de  quatre  cens  Chcualiers  Si  Elcuycrs  , bien  ordon-  ion  ni. 
nez  Si  habillez  , comme  en  bataille  rangée.  Et  deuant  le  Roy  c- 
ftoit  le  Comte  de  Harcourt  fon  prochain  parent  . lequel  por-  m4rjdtC*. 
toit  l’cfpéc  du  Roy.  Et  quand  ils  vinrent  à vn  traiél  d'arc  des  ten- 
tes  , ils  defeendirent  tous  à pied  , excepté  le  Roy  , Si  fes  prochains 
parens,  puis  quand  ils  vinrent  aux  cordes  qui  fouftenoient  les  ten-  r, 

tes,  le  Roy  Si  les  autres  defeendirent  à pied.  Et  fc  diuifa  l'armée  en 
deux  , deçà  Si  delà  les  tentes.  Et  leur  fut  ordonné  qu’ils  ne  fe  bou-/«Emrc- 
gcafl’enr,  & fc  tinflent  fans  mouuoir.  Et  pourcc  que  le  Roy  dou-  ^“j: 
toit  qu’aucuns  de  icunc  courage  ne  s’cfmculfent , parquoy  il  euft  K^dA^u- 
peu  s’enfuiurc  aucun  inconuenicnt , il  parla  à eux  bien  doucement 
Si  gratieufement  , en  les  exhortant  Si  commandant  qu'ils  ne  fe  g», /«a** 
bougeaient , en  montrant  quel  deshonneur  ce  feroit , s'ils  rom- 
poicnt  les  formes  Si  manières  pourparlées  entre  luy  Si  fon  aducr- 
fairc  d'Angleterre.  Et  lcfditcs  formes  Si  manières  gardèrent  aufli 
les  Anglois , fans  les  enfraindre.  Eux  cftans  à la  veue  l'vn  de  l'au- 
tre, vinrent  vers  le  Roy  les  Ducs  de  Lanclaftre , Si  de  Cloccftre,  St 
autres  Comtes  & Seigneurs  d'Angleterre.  Lcfquels  bien  humble- 
ment s'agenouillèrent , difans  qu'ils  venoient  vers  luy , pour  fçauoir 
en  quelle  forme  , habits , & ordonnance  ils  fc  deuoient  aifcmbler. 

Ec  pour  celle  mefme  caufe  clloicnt  allez  vers  le  Roy  d’Angleterre 
nos  Seigneurs  les  Ducs  de  Berry, & de Bourgongnc.  Le  Roy  rcccuc 
lefdits  Princes  d’Angleterre  honorablement.  Et  la  rcfponfe  oüyc, 
le  Roy  leur  donna  à chacun  vn  bel  anneau.  Lefquels  les  receurerit , 
en  remerciant  le  Roy  tres-humblemcnt , St  s’en  retournèrent  de- 
uers  leur  maiftrc.Et  voulut  le  Roy,auant  lepartement  dcfdits Prin- 
ces, boire  aucc  eux  ,8c  prirent  vin  Si  efpices.  Et  pareillement  fit  le 
Roy  d'Angleterre  à nos  Seigneurs.  Et  quant  à la  rcqucllc  qu'on  Lavlrju~ 
faifoit,  de  fijauoir  quels  habilicmens,  Si  les  maniérés  qu’ils  ferment  m. 
l'vn  à l'autre,  le  Roy  d'Angleterre  rcfpondit , que  les  conucnances 
ou-paclions  de  paix  Si  amitié  hc  confiftoicnt  ou  giloicnt  pas  en 
fuperfluité  de  robes  Si' voilures,  mais  en  cordial  amour  8i afFcûion. 

Laquelle  chofe  fut  fort  notée.  Car  par  ce  il  monllroit  la  grande  af-  ’d  "m  !*}'»■ 
feélion  qu’il  auoit  au  bien  de  paix.  Hmem  d» 

Or  il  cil  vray  qu’entre  la  ditlancc  des  tentes , Si  comme  au  mil-  c**r' 
lieu  du  chemin  , y auoit  vn  grand  pal  ou  pieu  fiché  en  terre  , Si  à 
cc'pal  là  fc  deuoient  aifcmbler  les  deux  Roys.  Et  enuiron  trois  heu- 
res après  midy  fc  mirent  en  chemin  à pied.  Car  la  dillancc  n'clloit  ' 
pas  longue.  Le  Roy  vint  en  vn  (impie  habit  iufques  aux  gcnoiiils, 
fourré  de  martres,  fon  chapperon  à vnc  longue  cornette  entour  fa 
telle,  troulféc  en  forme  de  enappeau  , Si  cfloit  accompagné  de  fes 
oncles.  Et  d'autre  part  le  Roy  d'Angleterre  fortit  hors  de  fa  tente  , 
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' vertu  d’vne  robe  longue  iufqucs  aux  calons } Si  douane  luy  auoit 

1 3 9 6.  MeJîirc  Iean  de  Hollande, qui  porcoic  fon  efpéc,&  le  Comte  Ma- 
refcbal,  qui  porcoit  vn  ballon  Royal  dore.  Et  cancort  que  les  deux 
Roysfc  veirent  l'vn  l'autre , tous  leurs  gens  fc  mirent  d’vn  collé  Se  d’au- 
tre à genoux , iufqucs  à ce  ou’ ils  fuü'cnc  venus  audit  pal.  Et  quand  ils 
y furent  ils  fc  baifcrcnc  Si  lalucrcnt  l'vn  l’autre,  en  bonne  amour  , 
paix  Se  dileûion , Si  lors  on  demanda  les  cfpices  Si  le  vin.  Et  Terni- 
rent les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne,  Si  les  Ducs  de  Lanclallrc 
& de  Cloceftrc.  Et  eftoie  grande noblcffc  Si  pitié  de  voir  ladite  af- 
femblée,  Si  de  îoye  pleuroicnc  ceux  qui  les  voyoient.  Et  en  ligne 
d’amour  Si  de  dilcCïion  donna  le  Roy  au  Roy  d’Angleterre  vne 
très-belle  couppe  d'or  , garnie  de  pierres  prccicufcs , & vne  aiguiè- 
re. Et  aulTi  le  Roy  d'Angleterre  luy  donna  vn  très-beau  vaiffeau  à 
boire  ccrueife,  auec  vn  vailfcau  aulTi  à mettre  eauc  , garnis  de  pier- 
res pretieufes , lcfqucls  dons  ils  rcccurent  bénignement , en  fe  re- 
mcrcians  l'vn  l’autre.  Et  à la  requerte  , au  moins  par  la  pcrfualion 
des  Princes  Si  Seigneurs  prcfcns.ils  iurercnt& promirent  l’vn  à l'au- 
tre , que  li  Dieu  leur  donnoit  grâce  de  venir  à bonne  & finale  paix, 
qu'ils  fonderaient,  fieferoient  faire  à communs  frais  &defpens,pour 
mémoire  de  leur  vifion  mutuelle  faite  audit  lieu, vne  Chappellc. 

Quand  les  Roys  veirent  que  leurs  gens,  tant  d'vn  collé  que  d'an- 
cre, gardoicnt  li  bien  Si  fermement  ce  qui  leur  auoit  efté  comman- 
dé , en  monrtrans  le  delir , l'affcékion,  Si  ioyc  qu'ils  auoient , que 
bonne  paix  fuft  entre  les  deux  Roys , leurs  Royaumes , Si  peuples. 
Lors  le  Roy  d’Angleterre,  & lefdits  Ducs  Si  Seigneurs  de  fon  Sang, 
vinrent  en  la  tente  du  Roy  de  France.  Laquelle  cftoit  bien  parée  Si 
ornée  de  beaux  draps  d'or  Si  riches , en  laquelle  y auoit  deux  chai- 
res bien  richement  habillées.  Et  fut  offerte  par  plulieurs  Si  diuerfes 
Lt  « fois  au  Roy  d'Angleterre, la  chaire  dcxtrc.Cc  qu'il  ne  voulut  acce- 
’cZTra Tm,f-  Ptcl  > & »nt  plus  luy  offroit-on,  tanc  plus  la  refufoit.  Et  finalement 
mtebez.  lu j,  le  allit  à fcncftrc , & le  Roy  en  la  dextre.  Et  nedemeura  en  ladite  ren- 
tc<Iuc  lefdits  Roys,  les  Ducs  de  Berry , de  Bourgongne , de  Bourbon, 
u, u irait  de  Lanclallrc,  Si  de  Cloceftrc,  & les  Comtes  Roland  Si  Marefchal. 
!" Et  là  ouurirent  Si  craiterenc  les  matières  pourquoy  ils  ertoient  af- 
£ fcmblez.tcndans  à bonne  amour , à fin  de  paix  Si  alliance  par  ma- 
riage. Ce  qui  fut  fait  entre  eux  fut  fccrct.  Car  il  n'y  auoit  queies 
Roys , Si  Princes  deffus  dits , lcfqucls  aucunement  rien  ne  rcucle- 
rent,  finon  du  mariage  d'Angleterre,  & de  la  fille  du  Roy.  Car  dés 
lors  le  Roy  appelloit  le  Roy  d'Angleterre  fort  fils , Si  l'autre  l'appcl- 
loit fin  jere.  Et  après  que  leur  Confeil  fut  finy, prirent  vin  Se  efpi- 
ccs.  Si  furent  feruis  en  la  forme  deffus  dite.  Et  au  partir  le  Roy  don- 
na à fon  fils  vne  nef  d’or , de  grand  poids , garnie  de  pierres  qui 
ertoient  de  grand  prix,  laquelle  il  prit  en  le  remerciant.  Et  s’en  al- 
lèrent eux-deux  iufquesà  l’autre  tente  d'Angleterre, parlans  enfem- 
blc , Si  eux  cfbacans.  Et  eux  à la  tente  venus , le  Roy  d'Angleterre 

donna 
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donna  à fon  pcrc  vn  beau  * fermail  garni  de  pierres  prerieufes , fie 

s'en  reuinrcnc  cnfcmble  rufques  au  pal.  Et  là  venus  ils  s'cnw’accol-  1396. 
lercnt , Se  baiferent , fie  s'en  retourna  chacun  en  fa  tente , en  l’c  re-  •ctft  w 
commandant  à Dieu  l’vti  l'autre.  Et  s’en  retourna  le  Roy  à Ardres , > c*r- 

& laifTa  à la  garde  de  fa  tente  les  Comtes  de  Sainét  Paul , fie  de  San-  ’JZcU 

ccrre  , le  Seigneur  d’Albrct , Mc  (lire  Iean  dcBueil  Maiftrc  des  Ar-  ttnfiui- 
baleftriers  de  France , fie  Mcflire  Iean  de  Trie.  Et  pareillement  fi- 
rem  les  Anglois , fie  mirent  des  Princes , 8e  Seigneurs  du  pays  en  la  m,  ,& j,r,c 
leur. 

Le  Samcdy  au  matin  enuiron  neuf  ou  dix  heures  auant  midy  , ion  de 
comparurent  en  leurs  eftats  fie  habits, comme  ils  eftoicntcnla  iour-  Bucl1  M*‘- 
née  de  deuant,  excepté  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  vn  chappc- 
ron  mis  fur  fa  tefte , fie  vinrent  lcfdirs  deux  Roys  iufqucs  au  pal , fie 
fe  baillèrent  la  main  l'vn  à l'autre  , en  fe  faluant  en  tout  amour  fie 
dileétion , fie  les  ceremonies  gardées  de  chacune  part , 8e  comme 
deflus.  Puis  le  Roy  de  France  prit  le  Roy  d'Angleterre  par  la  main , 
fie  le  mena  en  fa  rente,  accompagnez  chacun  de  douze  de  leurs  pa- 
rens  fie  Confeillcrs.  Et  tantoft  furuint  vn  terrible  temps  de  pluye  , 
grefle , fie  vent , par  telle  manière  que  ceux  qui  cft oient  hors  des 
tentes  , furent  contraints  d'eux  bouter  dedans.  Et  furent  lefihts 
Roys,  fie  leurs  parens  fie  Confeillcrs,  bien  quatre  bonnes  heures  en- 
femblc.  Et  quand  le  Confcil  fut  finy  , aucuns  s’enquirent  fecrerte- 
ment  de  ce  qui  auoit  cfté  conclu.  Et  fut  refpondu  qu’on  fit  bonne 
cherc , fie  que  les  Roys  en  parole  de  Roys  , auoient  fur  les  fainfits 
Euangilcs  touchez  ,iuré  que  dorefnauant  ils  feroient  bons  fie  loyaux  - 

amis  cnfcmble  , Se  que  comme  pere  fie  fils  s'entr'aimeroient , 8e  ai- 
deraient l'vn  à l’autre  enuers  tous,  8e  contre  tous.  Er  firent  allian- 
ces perpétuelles  pour  eux , 8e  leurs  fuccclfeurs,  de  pays  à pays, fie  de 
peuple  à peuple,  tant  réelles  que  pcrfonnclles.  Et  les  amftans  tant 
d'vne  pameque  d'autre  commencèrent  à faire  grande  ioyc,8egran- 
de  chere  , 8e  touchoient  l'vn  à l'autre , en  rendant  grâces  à Dieu 
dudit  Traite.  Et  fit-on  venir  vin  fi:  cfpiccs,  fie  beurent  tous  enlèm- 
ble.  Et  lors  le  Roy  à grande  ioyc  fie  liefle  donna  au  Roy  d'Angle- 
terre fon  gendre,  quatre  paires  d'ornemens  d’Eglife,  femcz  de  per- 
les à or  battu  (cfquels  eftoient  fignez  la  reprefentation  de  la  benoi- 
fte  Trinité, fie  du  mont  Oliuct,5e  les  images  de  Sainû  Michel  fie  de frr/f»,ÎM 
Sainft  Georges)  8e  deux  gros  pots  d’or,  ornez  de  pierres  pretieufes, 
vallans  de  feize  à vingt  mille  cfcus,dont  il  remercia  le  Roy , fi:  s’en  ,t 
reuinrent  au  pal , en  difant  adieu  l'vn  à l'autre.  Et  depuis  rcuint  le  /«  </«*x 
Roy  d’Angleterre  , lequel  ioyeufement  Se  de  bon  cœur  donna  au  R’J!- 
ftoy  vn  beau  collier  d'or,  riche  8e  bien  garni  de  pierres  pretieufes, 
puis  s’en  retournèrent , Se  eftoit  ia  tard  prés  de  Soleil  couchant , fie 
enuoya  le  Roy  aucc  fon  gendre  pour  le  conduire  iufques  à Guines, 
les  Ducs  de  Berry  8e  de  Bourgongnc,  Se  fouperent  auec  luy.  Et  pa- 
reillement les  Ducs  de  Lanclaftre  fie  de  Cloceftre , conuoycrent  le 
/.  IuucnJ  duVrJins.  Q_ 
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Roy  iufqucs  à Ardrcs,  Si  auec  luy  fouperent,&:  tous  firent  ioyeufe 

ij  96.  chère  , & y Rirent  iufques  à neuf  heures  au  foir.  Et  après  fc  parti- 
rent defdits  lieu*  lcfdits  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne,  comme 
suffi  lcfdits  Ducs  de  Lanclaftre  Si  de  Cloccftre , pour  reuenir  cha- 
cun deuers  fon  Roy.  Mais  ce  ne  fuc  pas  fans  empefehement.  Car  en 
icelle  heure  que'lefdits  Princes  fc  partoient  pour  eux  en  retourner,, 
furuint  vne  pluye  fi  grofle  & fi  terrible , qu’il  fcmbloit  que  Dicu! 

* Pdf.»  4.  voululi  faire  vn  nouueau  déluge.  Et  qui  plus  eft , vn  * vent  fi  hor- 

rible  & véhément,  que  tous  les  luminaires  furent  efteins,&nepou- 
uoit-on  cognoiftrc  ,ny  s'apperccuoir  l‘vn  l'autre.  Et  comme  les  be- 
lles fauuagcs  vont  parmy  montagnes  & bois , ainfi  alloicnt  lcfdits 
Seigneurs , & n’y  fccurcnt  trouuer  remede  , finon  recourir  à Dieu. 
Ce  qujls  firent  bien  & deuotement , parquoy  ils  vinrent  à port  de 
falut.  Et  pour  la  grande  violence  du  vent  y eut  des  tentes  du  Roy 
cent  & quatre  cordes  rompues,  Si  du  Roy  d’Angleterre  quatre  feu- 
lement , dont  la  caufc  fut  quelles  eftoient  en  bas  lieu.  Et  furent  les 
draps  tant  de  foyc  que  de  laine  rompus  & dcfchirez,donc  il  y auoit 
foilon  de  moule  beaux.  Plufieurs  gens  difoient  qu’en  icelle  paix 
faifant  y auoic  trahifon  , ou  qu’elle  y aduiendroit.  Mais  ceux  qui 
feeurent  8i  cognurenc  le  vray  amour,  dont  proccdoient  les  parties, 
conclurent  &crcurcnt  fermement  que  le  diable  d’enfer,  aduerfaire 
de  paix , fit.lefdites  tempcfles  , comme  defplaifant  de  ce  qu’il  n’a- 
LtAdblt  tft  uoit  peu  cmpcfchcr  le  bien  de  paix.  Ce  fut  grande  chofe , comme 
tmumjitl»  les  parens,  gens,  Si  feruiteurs  gardèrent  fans  enfreindre  les  Ordon- 
fnx.fdi? 7.  nanccs  j qui  lCur  auoient  cfté  eniointes.  La  première  chofe  qui  fut 
dite , cftoit  que  chacun  Roy  aurait  quatre  cens  Cheualiers  & Ef- 
cuyers,  lcfqucls  ne  fcroienc  point  armez  , Si  n’auroient  que  chacun 
fon  efpcc  , ou  autre  coullcau  , Si  que  autre  harnois  ils  n’auroient 
foubs  ombre  d'achapt,  ne  autrement.  En  outre  que  foubs  peine  de 

• Ctftitar-  la  * hard  nul  n'approchaft  les  tentes  des  Roys.  Auec  ce  fut  défendu 
jtdxdmjddl  qUC  au  parlement  des  Roys,  c’cfl  à fçauoir  du  Roy  de  France  de  S. 
a, "ri!?*-  Orner , Si  du  Roy  d'Angleterre  de  Calais , nul  ne  les  fuiuift  foubs 
J*—"*,  d pareille  peine,  finon  ceux  qui  eftoient  députez  & ordonnez.  Si  fu- 

rcnt  contcz  & nommez  ceux  qui  deuoient  fuiure.  Toutesfois  il  c- 
ihi..  ftoit  permis  aux  Marchands  menans  viures,  merceries  & autres  cho- 
fes,  d'aller  exercer  leur  fai£t  de  marchandifc  à Ardres,  ou  à Guines, 
fans  eux  bouger  de  là.  Et  fut  en  outre  ordonné  , que  nulles  riotes, 
clameurs , débats , noifes , difcords , ou  paroles  iniurieufes , né  fe 
mcuITcnt  entre  les  gens,  ny  d’vn  collé  ny  d'autre  ; & qu’on  ne  ioiiaft 
à ictter  la  pierre,  lutter,  tirer  de  l'arc,  ne  à quelque  autre  ieu,  dont 
peuft  venir  murmure, impatience, ou  débat.  Et  quedurant  le  temps 
que  les  Roys  parleraient  cnfemble  , on  ne  fonnaft , ne  fit  fonner 
trompettes,  ne  autres  inftrumcns  de  mufique,  Si  que  chacun  obéi- 
rait fommairement  & de  plain  à tout  ce  qui  ferait  ordonné.  Tou- 
tes leiqucllcs  chofcs  furent  gardées  grandement  & notablement , 
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tant  dvn  collé  que  d’autre , fans  les  enfraindre. 

Le  lendemain  au  matin  que  lcfdites  tempeftes  citaient  furucnucs, 
lefdits  Roys  fie  leurs  parens  voulans  procéder  à la  conl'ommation  Se 
perfeélion des chofes, pour  Icfqucllcs  ils  citaient  attcmblez,  vinrent 
en  leurs  tentes,  fie  chacun  d'eux  fc  départit  pour  venir  au  pal.  Et  en 
venant  arriua  Madame  Ifabcau  de  France , accompagnée  du  Duc 
d'Orléans  fon  oncle,  Se  de  Barons,  Chcualiers,  fie  Efcuycrs,  Dames 
fie  Damoifellcs , Se  auoient  belles  Se  grandes  hacqucnées,  liCticres  , 
cheuaux  fie  chariots  bien  garnis.  Et  quant  à ladite  Dame,  elle  cftoit 
moult  richement  habillée , de  chappeau  d’or , colliers  , Se  anneaux 
de  grand  prix.  Quand  elle  fut  aflez  prés  dcfdits  Roys,  elle  fut  def- 
ccntlue  de  delfus  fa  hacquenéc  , fie  prife  par  les  Ducs  d'Orléans , de 
Berry,  fie  de  Bourgongne  Et  aufli-toft  quelle  fut  delccndue,  vin- 
rent en  grand  appareil  les  Duchcflcs  de  Lanclaftrc  fie  de  Cloccftre, 
accompagnées  de  foifon  de  Dames  fie  Damoifellcs  bien  ornées , fie 
apparcülées , lclquclles  firent  la  reuercnce  en  la  manière  accoutu- 
mée. Et  n'auoic  oneques  cfté  veu  de  mémoire  d’homme  chofe  11 
haute,  ny  11  notable,  ne  Dames  fie  Damoifellcs  11  richement  habil- 
lées. Et  la  prefenterent  lcldits  Ducs , accompagnez  defdites  Du  - 
chcflcs , au  Roy  d'Angleterre.  Et  en  allanc  vers  luy  s'agenouilla 
deux  fois.  Lors  ic  Roy  d'Angleterre  fc  lcua  de  fa  chaire,  fit  la  vint 
embrafler,  fie  baifer.  Alors  le  Roy  luy  dit  : JMon  fils , ce  fi  nu  file  que  Ddmrmm 
ic  vous  an  ou  promiji.  le  la  vous  hure,  gjr  delaiffe,  en  vous  priant  que  la  veiiil- 
lie%  tenir  comme  voftre  effoufe  & femme.  Lequel  ainfi  le  promit  : Et  lors  KtjijtnfU- 
les  père  , mary  , fie  oncles  la  baifcrent , Se  la  delailfercnt  és  mains 
defdites  Duchcflcs , qui  la  menèrent  à Calais.  Et  peut -on  penfer  1 
que  ce  n’cltait  pas  que  pluficurs  ne  plcuraficnt  à grottes  larmes , fie 
fpecialemcnt  ladite  Dame , en  faifant  grands  fanglots  Se  merueil- 
leux.  Le  Roy  d’Angleterre  pria  fon  pere  qu’il  difnaft  aucc  luy  , ce 
qu'il  fit  volontiers.  Si  luy  fit  tout  le  plus  d'honneur  qu’il  pcut,tcllc- 
ment  qu’il  le  fit  feoir  à la  dextre,ôe  n'y  auoit  que  eux  deux  à table, 
fi c le  fit  feruir  par  les  Ducs  de  Lanclaftrc  Se  de  Cloccftre.  Et  apres 
difncr  prirent  vin  fie  cfpiccs.  Et  feruit  le  Duc  d’Orléans  le  Roy  Ion 
frère  , fie  le  Duc  de  Landaftre  le  Roy  d'Angleterre.  Puis  donna  le 
Roy  à fon  fils  vn  drageoir,garny  de  pierres prcticufcs, aucc  vncrcs- 
riche  fcrmillct.  Et  le  Roy  d'Angleterre  donna  à fon  père  vn  autre 
fermillet , qui  auoit  cfté  au  feu  Roy  Ican , fie  citait  le  plus  riche  de 
tous  les  dons , qui  auoient  cfté  faits.  Et  ce  fait , les  Roys  montè- 
rent à chcual . & vinrent  iufqucs  au  pal , pour  prendre  congé  l'vn 
de  l'autre  , fie  dirent  adieu , en  eux  baifans  de  bon  Se  loyal  amour. 

Et  donna  le  Roy  à fon  fils  au  pareil’  vn  beau  fie  riche  diamant , fie 
vn  faphir.  Et  fon  fils  luy  donna  deux  beaux  courficrs  bien  ornez 
fie  parez.  Puis  fc  départirent , fie  s’en  reuint  le  Roy  à Paris , Se  fon 
fils  à Calais. 

, En  celle  année  combien  , comme  dcttiis  a elle  couché , que  le  •r^.uS. 

I.  Iuuenal  des  Vrfins.  Qjj 
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Roy  d'Hongrie  euft  eu  grande  vi&oire  fur  les  Sarrafins  : routes- 
fois  ils  s’affcmblercnt  tres-grandc  quantité  de  Sarrafins, Sefe  mirent 
fut  les  champs  pour  deftruire  les  Chreftiens , Se  mefmemcnt  ceux 
d’Hongrie  , Se  leurs  voifins  , Se  leur  failoient  maux  innumcrablés. 
Pour  laquelle  caufe  le  Roy  d’Hongrie  enuoya  deuers  le  Roy  vnc 
Ambaffade  de  gens  de  bien.  Lefqucls  expoferent  en  cffc<ft  ce  que 
dit  cft  , en  fuppliant  Se  requérant  au  Roy  , qu'il  luy  plcuft  d'en- 
uoyer  gens  pour  refifter  à la  mauuaifc  volonté  des  mefereans.  Et 
les  oüyt  le  Roy  trcs-doucemcnt  Se  benignement.  Et  comme  ayant 
pitié  des  maux  qu'ils  faifoient  aux  Chreftiens , affcmbla  fon  Con- 
tean  Comte  (cil  pour  y enuoyer.  Et  au  Confcil  cftoit  prelcnc  le  Duc  de  Bour- 
//co'mic"  ' gongne , nommé  Thdippes  le  Hardy , lequel  dit  qu'il  y enuoyeroie 
A'iajeMs  l'on  fils  aifné  lean  Comte  de  Ncuers.  De  laquelle  offre  il  fut  hono- 
Boucîcaur  > & Pr‘^  ! & fut  dit  qu'il  y venoit  de  vaillant  courage  d'offrir  fon 
i.de  vienne  fils  aifné.  Et  lors  le  Comte  d'Eu  Conncftablc  de  France  , Meflire 
Admirai, la  jcan  jc  Maingre  , dit  Boucicaut , Marefchal , Se  Melfire  lean  de 
CoucJ”  ' Vienne  Admirai  de  France, Arles  Seigneurs  de  Coucy , de  Royc,de 
Roye.a-  la  la  Trimoüille,  Se  plufieurs  Cheualiers  & Efcuycrs s’offrirent  d'y  al- 
JtjftJi'l'fi-  *er  > cc  “P1  lcur  fut  accordé.  Puis  affemblcrent  gens  d’armes , &r  de 
etmn  du  Rtj  traieft , Se  fe  mirent  en  chemin  , en  intention  de  paffer  le  plurtoft 
dUmpi,  qjj.jij  pourroient.  Le  Duc  de  Bourgongne  conduifit  fon  hls  iuf- 
ques  à Saintft  Dcnys , & là  fit  fes  offrandes  , Se  le  recommanda  à la 
garde  de  Dieu,  & de  Monfcigncur  SainSt  Dcnys  (puis  pria  aux  Sei- 
gneurs qui  cftoient  en  fa  compagnée , qu'ils  l'euflent  pour  recom- 
mandé. Si  s’en  partirent , Se  paffcrcnc  par  les  Allcmagnes , où  ils 
rrouucrent  plufieurs  plaifirs  Se  gratuitez  : Mais  pourtanc  ne  laif- 
foient-ils  point  qu’ils  ne  pillaffcnt  & derobaffent , Se  fiffcnt  maux 
innumcrablés  de  pillcries  & robcries,lubricitez,Scchofcs  nonhon- 
neftes.  Et  mirent  à paffer  , auant  qu'ils  fuffcnr  és  marches  où  ils  a- 
uoient  à befongner  , bien  trois  mois.  Et  fans  auoir  dommage  de 
leurs  gens , Se  biens , pafferent  la  * Dunoüe  , qui  cft  vne  grofle  ri- 
uicre , Se  cnuoycrent  vn  vaillant  Chcualie  r de  Bourgongne  , nom- 
mé Mejïire  Gaucher  de  Rapts , deuers  le  Roy  d'Hongrie  , pour  auoir 
confcil  de  cc  qu'ils  auoient  à faire , & de  la  manière  d'entrer  en  la 
terre  des  Sarrafins  , Se  de  les  affaillir , fie  aufli  de  eux  défendre  fi  on 
les  affailloir.  Et  leur  fit  à fçauoir  le  Roy  qu'ils  ne  fuffent  pas  chauds 
ne  trop  haftez  en  ccftc  guerre , Se  qu'il  confcilloit  qu'on  laiffaft  en- 
commenccr  les  gens  de  pied  du  pays , fie  autres  qui  auoient  accou- 
ftumé  la  guerre  és  frontières , fie  cognoiffoicnt  la  maniéré  des  Sarra- 
fins , Si  puis  qu’ils  allaffcnr  après.  Et  qu'ils  feroient  tous  frais  Se  les  Sar* 
rafins  laffez  , par  les  affaires  qu'on  leur  auroic  ia  baillées.  Dont  les 
François  ne  furent  pas  contcns , ny  de  celle  opinion  , Se  difoient 
rrnpûtf  qu'ils  iroient  des  premiers.  Les  gens  d’Eglife  feeurent  que  les  Fran- 
miritpre ■ (-0js  auoientdcs  manières  bien  lubriques  d’excès  en  mangerics,beu- 
tmhû?”  ucries,  ieux  de  dez,  puteries.  Se  ribauderics.  Se  leur  monftrerent  le 
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danger  où  ils  cftoicnt,  & que  les  Sarrafins  cftoicnt  grande  quantité' 
de  peuple.  Et  que  fuppofé  qu'ils  fufl'ent  fuffifans  pour  refifter,  tou- 
tesrois  s’ils  ne  fc  mettoient  en  bon  cflat , comme  bons  Chrcftiens-, 
il  eftoit  à douter  qu'il  ne  leur  mefeheuft.  Mais  de  tout  ce  que  dit 
cil  ne  tinrent  conte. Ils  auoient  grandes*  poulcnnes  à leurs  foulicrs , * 

Si  elloit  grande  pitié  des  dilTolutions  qu’ils  auoient.  Toutcsfois  il Sp/Mw,«- 
fccurcnt  qu'en  vn  lieu  y auoit  grand  peuple  de  Sarrafins , allez  prés *«“>($■«’•- 
d'vn  challcau  lequel  on  nommoit  Richo,  lcfquels  en  rien  ne  fedou-’“,‘ 
toient.  Les  François  &autresChrefticns  vinrent  foudainement  frap- 
per fur  eux  , & y eut  bien  trentî  mille  Sarrafins  morts , ou  pris , Si 
les  autres  fc  mirent  en  fuite.  Et  aflez  toit  après  les  Chrellicns  alfie- 
gerent  ledit  chafteau  de  Richo.  Et  premièrement  n’y  enuoycrent 
que  cinq  cens  combatans , Si  les  autres  fuiuirent  : Quand  le  Roy 
d'Hongrie  le  fccut,  il  s’en  vint  par  la  Dunoiic,  Si  alTaillircnt  la  pla- 
ce. Ceux  de  dedans  fc  défendirent  vaillamment , Si  finalement  fut 
le  challcau  pris,&  ceux  de  dedans  mis  à mort,&  tuez. 

Après  vinrent  deuant  Nicopoli  forte  Cité, bien  garnie  deSarra- 
fins  vaillans  en  armes,  Si  l'afliegercnt , & toufiours  leur  aidoit  Si 
confortoit  le  Roy  d'Hongrie , Si  les  gens  du  pays.  Et  par  diuerfes 
fois  liurercnt  plulicursalfauts,  tellement  que  ceux  de  dedans  furent 
fi  laffcz  qu’ils  n'en  pouuoicnt  plus.  Et  y turent  les  Chrellicns  dix- 
fept  iours  deuant.  Mais  les  Sarrafins  ellans  dedans  la  place  feeurent 
la  venue  du  * Bafac  Si  de  fes  gens , pour  combatrc  les  Chrelliens.  • Ba- 
Et  parlèrent  lcsChrcllicns  au  Roy  d'Hongrie,  pour  fçauoir  ce  qu’ils 
auoient  à faire.  Trop  bien  voyoient&appcrceuoient  qu’ils  cftoicnt  r»r«,«i»y 
venus  à la  bataille  , Si  qu’il  falloit  combatrc.  Car  le  Bafac  venoit , 
lequel  auoit  grande  multitude  de  Sarrrafins.  Et  d'autre  part  auffi 
Roy  d'Hongrie  , Si  les  Princes  du  pays  Si  marches  voilincs  alTcm-  merlan,  it- 
blercnt  le  plus  de  gens  qu’ils  peurent  auec  les  François, lcfquels  de- 
mandèrent  à auoir  l'auant-gardc.  Et  fur  ce  curent  confcil.  Si  aflem-/cr. 
blcrent  des  Chefs  de  guerre.  Et  le  Roy  d’Hongrie  bien  grande- 
ment s'acquitta,  & monftra  qu'il  eftoit  expédient  qu'il  euft  l'auant- 
gardc.  Et  difoit  que  fes  gens  cognoifloicnu  les  Sarrafins , Si  fça- 
uoient  leur  maniéré  de  ccrnbatre  , car  tous  les  iours  ils  auoicnc  el- 
carinouches  enfemblc,  ce  que  les  François  ignoroient.  Et  fi  difoit 
plus,  que  fi  fes  gens  cftoicnt  deuant.  Si  ils  voyoient  les  François  en 
volonté  de  bien  faire,  ils  s'efforccroicnt  de  bien  combatrc , Si  fi  ne 
pourroient  fuir  ou  reculer , car  les  François  les  fuiuroient  de  prés. 

Et  que  fi  au  contraire  fc  faifoit.  Si  que  les  François  euifent  l’auant- 
gardc,  Si  il  venoit  vnc  rupture  tant  fuft  petite,  tous  les  Hongres  Si  ,v- 
autres  des  pays  d’Allemagne  fc  mettroient  en  fuite.  Si  demeure- fnitflmi 
roient  les  François  perdus  Si  defeonfits.  Les  Seigneurs  de  France 
perfifterent  en  leur  opinion &rcqucftc  d'auoir  l'auant-gardc, com- 
bien  que  le  Seigneur  de  Coucy  fuft  de  l'opinion  du  Roy  d Hon-  c£'7tldj““ 
gric  , difant  que  la  bataille  feroit  plus  fcurcmcnt  conduite.  Mais Htnjru. 

Q_»j 
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r Mcftirc  Guy  de  la  T rimoüillc  luy  dit  qu'il  auoic  peur.  Lequel  de 

1 3 9 Coucy  , qui  cftoit  grand  Seigneur , Si  vaillant  Chcualier  , luy  dit 
qu'il  ne  le  faifoit  mie  par  crainte  ne  peur,  mais  pourcc  que  c'cftoit 
le  plus  feur.  Et  qu'on  doit  prendre  lur  fes  ennemis  tout  l'auanta- 
gc , & ouurcr  le  plus  fagement  & prudemment  que  faire  fc  peut. 
Et  que  à la  befongne  il  monftrcroit  qu'il  n'auoit  pas  peur  , & qu'il 
mettroit  la  queue  de  fon  chcual  en  tel  lieu , où  il  n'ozeroit  mettre 
le  mufeau  du  lien.  Et  loüa  grandement  le  Roy  d'Hongrie  la  vail- 
lance & courage  des  François  : mais  il  fc  doutoit  fort  de  la  fuite  de 
fes  gens.  Si  cftoit  bien  dcfplaifant.  cjli'on  ne  vouloir  croire  fon  con- 
feil.  Il  enuoya  vifiter  les  Turcs  par  le  Comte  d'Hongrie  , lefqucls 
venoient  pour  combatrc.  Ce  qu’il  firàfçauoir  aux  François, dont  ils 
/« fJtliit  furcnt  bien  ioyeux,  Si  en  loiierent  Dieu.  Et  combien  qu'ils  euftenc 

plulieurs  prifonniers  , aufquels  ils  auoient  promis  de  non  les  tuer , 
mais  les  mettre  à finance  ; toutesfois  ils  les  firent  tous  mourir.  Et 
pour  abréger , les  François  eurent  l'auant  garde  , Si  furent  les  ba- 
tailles ordonnées  tant  d’vn  coftc  que  d'autre  , c'cft  à fçauoir  des 
Chrefticns , Si  Sarrafins.  Et  quand  ce  vint  à l’aflembler , les  Fran- 
Crdidan-  S°*s  rnoult  fièrement  Si  vaillamment  fc  portèrent , Si  auec  eux  y a- 
rqtdaFri-  uoit  autres  nations.  Les  Sarrafins  aufti  faifoicnt  le  mieux  qu’ils  pou- 
U0Icnt-  Et  entre  les  autres  François  cftoicnt  le  Seigneur  de  Coucy, 
dtttmtntt  l'Admiral  de  Vienne  , & autres  qui  merueilles  de  leurs  corps  fai- 
foient , Si  fouftenoient  grand  faix  en  la  bataille  , comme  ceux  qui 
de  tout  temps  cftoient  reputez  vaillans,  & aufti  faifoicnt  les  autres. 
Mais  finalement  les  Sarrafins  entamèrent  , & firent  ouuerturc  és 
Chrefticns , ayans  l'auant  - garde  . Aufti  cftoicnt  les  Sarrafins  dix 
contre  vn.  Et  finalement  les  autres  nations  eftans  en  la  grofte  ba- 
taille & arrière  garde  fc  retrahirent , Si  n'ozcrcnt  attendre  le  faix 
des  batailles  des  Sarrafins.  Ec  furent  les  François  Si  ceux  de  leur 
compagnéc  defeonfits , Si  tous  morts  ou  pris.  Et  plufieurs  furent 
Boucicaut Pr*s  fans  tuer  , Si  mclmemcnt  le  Comte  de  Ncucrs , le  Marcfchal 
vienne  & Boucicaut,  Vienne, Coucy , & autres, lefqucls  furent  menez  deuant 
famtl/ja  Bafac  • Et  dit  - on  vne  chofe  mcrueillcufe , que  le  Seigneur  de 
Turcs.  Coucy  , qui  cftoit  vaillant  Si  bon  preud’homme  , eftoit  mené  tout 
Mirtclt  sir-  nud , ôc  le  chafloit  - on  en  le  boutant  Si  frappant  deuant  les  autres. 
rimi ess fd-  Mais  au  bout  d'vne  haye  vn  manteau  fouuainemcnt  le  couurit. 
de*Coucy  E)'où  il  vint  on  ne  fçait.  Après  quand  on  les  eut  amenez  deuant  le 
Trois  cirss  » H11'  cftoicnt  cnuiroii  trois  cens  Chrefticns , il  ordonna  Si 

chreflsesss  commanda  que  tous  fuflent  tuez  en  fa  prclcncc,&:  mis  à mort.  La 
mu  i m,ri  caulc  fi  fut,  car  les  Chrefticns  auoient  pris  vne  Cité  nommée  Cr.ico, 
AsHuBmI-  où  ils  trouucrcnt  plufieurs  Sarrafins,  lefqucls  ils  mirent  tous  à l'ef- 
zeth.  péc.  Là  euft-on  veu  grande  pitié  de  voir  Chrefticns  ainfi  mettre  à 
Boucicaut  mort , lefqucls  par  apparence  patiemment  la  reccurent.  Entre  les 
autrcs  fut  referué  Si  gardé  de  mourir  le  Marefchal  Boucicauc.  Car 
tsmftrsfcdH  autrefois  en  guerre  auoic  fait  bonne  compagnce  à plufieurs  Sar- 
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rafins.Et  combien  que  le  Comte  de  Neuers  fut  en  bien  grand  dan-  , 
trer  d’eftrc  tué , toutesfois  il  fut  fauué.  Et  difoit-on  communément 

3u‘il  y eut  vn  Sarrafin , nomme  Nigronumcien , Druin  , ou  Sorcier,  qui  <l,tn*;r, 
ift  qu’on  le  fauuaft , 6c  qu’il  cftoit  taillé  de  faire  mourir  plus  de 
Chreftiens  que  le  Bafac,  ny  tous  ceux  de  leur  loyne  fçadroient  fai fin- 
ie. Et  par  ce  moyen  fut  fauué  , 6c  les  autres  mis  à mort  piteufe.  Et  Surru- 
cftoit  comme  commune  renommée , que  ladite  defconfiturc  cftoit  {”'nCorntc 
venue  fur  les  François  & Chreftiens  , par  l’orgueil  des*  François,  6c  de  Neuers 
parce  qu’ils  n’auoient  pas  voulu  croire  le  Roy  d’Hongrie.  Et  aufli 
que  Dieu  le  permit  pour  leurs  pcchez.  Car  ils  firent  en  allant  moult  J'un  Narr- 
ât maux,  & auoient  toufiours  nbaudes,&  ioüoicnt  à ieux  dilîolus. 

Helas  ! la  chofe  fut  tant  doulourcufc  & piteufe  au  Royaume  de  nmcTZH,- 
France  que  merucilles  , comme  gens  ayans  entendement  peuucnt^»'-  & 
confidcrer.  Et  y en  eut  pluficurs  qui  s’enfuirent  de  la  bataille,  quand 
ils  veirent  que  les  Sarrafins  auoient  le  deftus.  Et  prcfques  tous  ceux  de,  A*flaU 
du  pays  s’enfuirent.  Vnc  chofe  mcrucillcufe  6c  miraculeufc  aduint.  . 

Car  les  Sarrauns  lamerent  les  Chreftiens  morts  emmy  les  champs  , mtm  à 
pour  les  faire  deuorer  aux  loups  6c  beftes  fauuages , fans  vouloir 
iouffrir  qu’ils  fuflént  mis  en  terre.  Et  furent  treize  mois  tous  nets  'Ô-",x!,Ua 
& blancs,  fans  ce  que  onequesbefte  y touchaft,&  difoient  les*  Sar-  Fnupù. 
rafins  que  les  beftes  n’en  daignoient  manger.  Le  Comte  de  Neuers  y, 
fut  mis  à finance,  6c  pareillement  Boucicaut , lcfquels  lapayerent,  >»«m  i,, 
puis  s’enreuinrent  en  France.  Quand  en  France  les  nouuclics  furent 
Iccucs.y  eut  grandes  pleurs  6c  douleurs,  & non  fans  caufc.  Et  mef-  ,/r,d,J,r,e. 
mement  les  Dames  6c  Damoifellcs  demeurées  vefuesfans  maris,  & les 
enfans  fans  pères.  Et  furent  ordonnez  par  les  Eglifes  fcruiccs , 6c  Comré'de 
mcfmemcnt  en  la  ville  de  Paris  furent  en  toutes  les  Eglifes  faites  de  Ncucn  en- 
tres- belles  Vigiles , 6c  des  * Commcndaccs,Si  MclTes  le  neufiefmc 
iour  de  Ianuier.  ’ Eptcedix 

En  cefte  année  , le  Roy  eftam  en  compagnée  de  fes  oncles  , la^'cjj^““ 
Ducheflc  de  Brabant  le  vint  voir  & vifiter.  Eta’offrit  à luy  à le  fer-  » prier,,  de 
uir  enuers  tous,  6c  contre  tous.  Et  déclara  au  Duc  de  Bourgongne 
en  la  prcfencc  du  Roy, que  la  Duché  de  Brabant  après  la  mortd’cl-  fomfunc- 
le  luy  compctoit  6c  appartenoit.  Mais  elle  le  prioit  que  Antoine  bre*- 
fils  fécond  dudit  Duc  euft  la  Duché  après  fa  mort.  De  laquelle  cho- 
fe ledit  Duc  fut  d'accord . Le  Roy  la  reccut  bien  & honorable- 
ment , 6c  luy  fit  très- bonne  cherc,  6c  au  partir  luy  donna  de  fes 
biens. 

Quand  le  Duc  de  Milan  feeut  que  les  Gencuois  s’eftoient  adref- 
fez  au  Roy  pour  eftrc  en  fa  garde , il  n’en  fut  pas  bien  content , & LaGtnm 
tafeha  par  toutes  manières  à rompre  le  coup  , 6c  les  en  faire  depar-  fifmfmtt- 
tir  par  gratieufes  paroles.  Mais  les  Geneuois  en  rien  n y voulurent 
entendre  , 6c  cnuoycrcnt  à Paris,  & fc  foufmirenc  de  tous  poindls  à Kej.fuf  8». 
la  Seigneurie  du  Roy.  "7- 

En  ce  temps  fut  fait  le  mariage  du  fils  du  Duc  de  Bretagne , 6c 
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“ d'vnc  des  filles  du  Roy , Si  luy-fuc  promis  trois  cens  mille  "francs, 
mais  elle  trcfpalTa. 

Le  Roy  d'Angleterre  voulant  toufiours  complaire  à Ton  pete , 
luy  fit  à fçauoir  qu'il  vouloir  cfpoufcr  fa  femme  à Calais , en  face 
de  faindtc  Eglifc,  en  priant  aux  Ducs  de  Berry  Si  de  Bourgongnc, 
qu'ils  voulurent  eftrc  audit  lieu  à certain  iour  , lcfquels  par  le  vou- 
LtR  d An-  loir  du  Roy  y allèrent.  Ec  l'cfpoufa  bien  Si  folemnellemcnt  en  l’E- 
fjtnnt  tf-  glifç  cn  |a  forme  accouftumée.  Et  y eut  vn  bien  notable  difner,  où 
FJ“k'i/,cI  on  fut  ferui  de  plufieurs  mets  , Si  diuerfes  manières  de  ieux  Si  cfba- 
Uktftf.it 4.  temens,  &lc  lendemain  iourtes.  Et  fc  monftrerent  en  toutes  cho- 
" 111  fes  les  Anglois  bien  pompcufement,ainfi  qu'ils  ont  bien  accoutu- 
mé de  faire.  Ec  quand  la  grande  folcmnite  des  nopccs  fut  palTée  , 
ils  unrent  vn  grand  Confcil  pour  fçauoir  ce  qu’on  auoit  a faire  , 
pour  toufiours  entretenir  les  alliances  Ec  fut  ordonné  que  les  tref- 
uy&uf.  ucs  > * qm  auoient  cité  ordonnées , Si  par  mer  Si  par  terre .feraient 
criées  publiquement , gardées  Si  obferuées.  Et  qu’on  ordonnerait 
Cmfinu-  Confcruaccurs , qui  feraient  commis  à les  faire  garder  Si  obfcrucr. 
'""îtTtcf-  Pourcc  que  le  Roy  requérait  diligemment  à fon  fils  le  Roy 
UcS  entre  d’Angleterre,  qu’il  vouluft  entendre  aucc  luy  à l'Vnion  de  l’Eglifc, 
à laquelle  chofe  fondit  fils  cftoïc  fort  enclin.  Si  y auoit  grande  vo- 
’ lonté,  il  délibéra  d’enuoycr  vers  les  deux  contcndans.  Et  de  faidt  y 
enuoya  bien  notable  Ambalfadc,  laquelle  vint  premièrement  à A- 
uignon  deuers  Bcnedidt.  Mais  oneques  il  ne  les  voulut  voir , ny 
oüyr;  Si  pourcc  ne  palfcrentpoint  outre , ny  n'allcrent  deuers  l’An- 
tipape, mais  s’en  retournèrent  cn  Angleterre.  Et  fut  lors  délibéré 
que  pour  celte  matière  lefdits  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongnc  s’af- 
Immoleraient  aucc  le  Roy  d'Angleterre  le  Dimanche  Az*  Latare  Ient- 
ciiïj'm,.  [aient:  Et  s'arrefta  fort  le  Roy  à la  voye  de  crjiion.  Et  que  cependant 
tous  les  deux  Roys  enuoycroicnt  chacun  Ambafl'ade  deuers  les  con- 
rendans , à ce  qu'ils  voulurent  confcntir , Si  auoir  agréable  la  loye 
de  cejiion  , Si  pareillement  vers  le  Roy  des  Romains  , pour  le  requé- 
rir qu'il  vouluft  accepter,  & auoir  agréable  ladite  ioyc  de  cejiion.  Et  de 
faidt  y enuoycrent. 

En  ce  temps  vinrent  cn  l’Eglife  de  Monfeigneur  Saindt  Denys 
aucuns  qui  auoient  cité  malades.  Lcfquels  s*eftoient  vouez  à Mon- 
MtlaJa  feigneur  Saindt  Denys  , & à fes  Compagnons , Si  par  leurs  mérites 
P*™ mira-  affcrmoicnt  auoir  cité  guaris.  L’vn  auoit  cité  empoifonné  , l'autre 
C“s“dÎ*"‘  trtoit  enragé , Si  hors  du  fens  Si  entendement , & le  tiers  auoit  vn 
flux  de  fang  , & ne  le  pouuoit-on  reftraindre  , Si  s’en  vinrent 
à l’Eglifc  de  Saindt  Denys  rendre  grâces  à Dieu , & aux  glorieux 
Saindts. 

Nàpnctdt  Audit  temps  la  Reyne  eut  vn  fils , lequel  Monfeigneur  le  Duc 
Louyi  tnr  J’Orlcans,  leua  fur  les  fons.  Et  fut  au  fainct  Sacrement  de  Baptcf- 

hfimt  fis  du  , - * _ . . . „ r 

i,j.  me  nomme  Louys.  Et  en  ht- on  a Paris , & par  tout  le  Royaume 
grande  ioye  & folemnité. 

Le 


Roy  de  France,  u? 

LeRoy  d'Efpagnc  enuoya  vcrsIcRoy&aulî  versB  cncdidl,pour  g 

le  faidt  dcl’Vnion  de  l’Eglifc.Et  quand  ils  furent  vers  Benedidt,  il  les  ' 
corrompit  par  argent , tellement  qu’ils  ne  voulurent  oneques  dire 
ce  qui  leur  eftoit  cnchargé.  Toutcsfoislc  Patriarche  d’Alexandrie 
fit  tant  quand  lefdits  Ambafladeurs  vinrent  deuers  le  Roy,  qu’il  eut 
les  lettres  Se  inltruÛions  que  ledit  Roy  d’Efpagnc  leur  auoit  baillé. 

Par  lefquellcs  apparoift  allez  , que  fi  Benedidt  ne  s’aduifoit  , qu’il 
auoit  volonté  de  luy  faire  fubftradion.  Et  fut  la  matière  mife  au  cmfài  jL 
Confeil  du  Roy,  Se  ouucrtc  par  diuers  Clercs.  Et  finalement  fut  R°J  *• 
aduifé  Se  prcfqucs  conclu,  veu  la  maniéré  de  procéder  de  Benedidfc , 
qu’on  luy  pouuoit  faire  lubftradlion.  r*pt. 

Or  cftainfi  que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  renuoyé  après  le  re- 
tour de  fes  autres  Ambafladeurs  à Boniface  luy  fignificr  d’entendre 
à l’Vnion  de  l'Eglife,&:  qu’il  vouluft  accepter  la  voye  de  ctfîon.  Mais 
ils  s'en  vinrent  (ans  rcfponfc  cffcdhiclle.  Ec  diloit-on  que  c’eftoic 
pourcc  qu'il  auoit  fccu  , que  Benedidt  l'auoit  rcfufcc.  Reuinrent 
aufli  les  Ambafladeurs , qui  auoient  efté  enuoyez  par  les  Roys  de  , 
France,  Se  d’Angleterre  cnfcmblc.  Et  furent  vers  les  deux  conten-  iJdêuxÀn- 
dans,  fie  leur  expoferent  les  prières  Se  requeftes  des  deux  Roys , tou-  "F*f“  Bc- 
chant  ladite  Vnion  , fie  affedtion  qu’i  ls  auoient  au  bien  de  l’Eglifc. 

En  leur  requérant  qu’ils  y vouluflent  entendre  , en  la  forme  Se  S* 
manière  qu'ils  dcclarcroicnt.  Mais  ils  s’en  retournèrent , fi 1 rappor- 
terent  que  tous  les  deux  contcndans  eftoient  tant  pleins  de  conuoi-  r«»  c.j,r 
tifc  &:  d'auaricc,&:  aueugles  de  vraye  cognoiflance,qu’à  autre  cho-F’"rl,t“". 
fc  ils  ne  vouloicnt  entendre.  rÈJif,"  ‘ 

Au  Royaume  de  France  regnoient  plufieurs  pcchez.  Se  tenoient  r -r--,r 
pluficurs,que  les  maux, fie  les  accidens  qui  venoient,  eftoient  pour  <l“rma 
les  pechez  publies  qu’on  y faifoit,  non  corrigez  ne  punis.  Et  pour- 
ce  que  principalement  il  n’y  auoit  fi  mefehant , qui  en  ieux  fie  ma-  <*»  ?«»«««/ 
niercs  de  parler  , ne  reniaient  Dieu , maugrcaflcnt  fie  dcfpitaflent  d' 
fes  Saindts , Se  la  benoifte  glorieufc  Vierge  Marie , y eut  certaines 
Ordonnances  par  le  Roy  faites.  Se  publiées  parMandemens  patens,  ‘tuftkma- 
contcnans  les  punitions  qu’on  deuoit  faire.  Lefquellcs  par  aucun 
temps  durèrent  fie  furent  exécutées.  Mais  pourcc  que  des  plus  grands 
aucune  punition  n’en  eftoit  faite,  les  chofcs  retournèrent  en  leur 
premier  cftat,à  la  tres-grande  dcfplaifance  des  gens  de  bien. 


M.  C C C.  L X X X X V I I. 

L’A  N mille  trois  cens  quatre-vingt  dix-fept , le  Roy  de*  Na-  

uarre  enuoya  deuers  le  Roy  , pour  luy  requérir  qu'il  luy  fift  1 1 97* 
iuftice,  Se  enuoya  l'Eucfque  de  Pampelune  , qui  eftoit  vn  tres-no- 
table  Clerc,  lequel  prefenta  lès  lettres  au  Roy , qui  eftoient  feule-  N***rrt. 
ment  de  creance, en  luy  priant  Se  requérant, qu’il  luy  vouluft  bail- 
I ■ l uuenal  de s Vrfms.  R 
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" 1er  audience  pour  dire  fa  creance , & a (ligner  îour  à la  dire , lequel 

1 * luy  fut  afligné.  Et  bien  notablement  récita  ce  qui  luy  cftoit  en- 

chargé,  en  déclarant  la  prochainetc de  lignage,  que  le  Roy  deNa- 
uarre  auoit  au  Roy,  Si  les  terres  & Seigneuries  qu’il  deuoit  auoir  au 
Royaume  de  France  , Si  mefmcment  en  Normandie , en  requérant 
qu'il  les  luy  vouluft  faire  bailler  Si  deliurcr , Si  quauftï-ioft  fon 
maiftrc  & Seigneur  cftoit  preft  &:  appareillé  de  faire  ce  qu'il  appar- 
tiendroir.  Iccluy  Eucfquc  fut  grandement  rcceu  par  le  Roy  ,&  aufli 
par  les  Seigneurs.  Et  luy  fut  dit,  que  les  demandes  eftoient  gran- 
des Si  pefantes,  Si  que  le  Roy  y auroit  regard  , aduis  Si  confcil.  Et 
en  celle  matière  y eut  de  grandes  ditficultez.  Et  difoient  aucuns , 
que  ce  fcroit  mal  fait  de  luy  rien  bailler  , veu  les  horribles  S i dete- 
WrtîcKuû-  ftablcs  maux,  que  fon  père*  auoit  faits  en  ce  Royaume.  Et  qu’on 
uais Roj de  ne  fçauoit  la  volonté  de  fon  fils,&:  que  s'il  auoit  en  Normandie  les 
P^aces  clu'1^  demandoit , Si  il  vouloir  faire  guerre , que  grands  in- 
ss.  conucniens  en  pourroient  aduenir.  Les  autres  difoient  qu'il  y auoit 
eu  accord  aucc  le  perc,&  ferme  paix  faite, ficqu’on  ne  deuoit  point 
auoir  regard  au  temps  palfé.  Et- pour  pouruoir  à l'inconucnicnt  al- 
légué , s'il  auoit  places  en  Normandie  , fut  dit  par  ceux  de  celle 
Nemours  opinion  qu'on  luy  en  baillait  ailleurs.  Et  ainfi  fut  fait.  Et  fut  érigé 
r^fimDn-  Ncmourscn  Duché.  Et  en  Gaftinois  & Champagne  luy  furent  bail- 
lées terres  &:  Seigneuries  iufqucs  à dix  mille  liurcs  tounioisde  reue- 
/w*  nu-  a Meftire Pierre  de  Nauarre  fon  frère,  la  Comté  de  Mor- 
Momin.  taing.  Et  à tant  fcpartit  ledit  Euefquc  , & difoit-on  que  fon  Mai- 
ftrc en  auoit  cité  content. 

Et  pourcc  que  toulîours  , Si  comme  continuellement  on  faifoit 
diligence  tant  en  ce  Royaume  que  dehors , de  trouuer  moyens  de 
guarir  le  Roy,  & rcmede  de  pouruoir  à fon  inconucnicnt,  vinrent 
Deux  Ah-  deux  Augullins  à Paris , qui  s'olfroient  à guarir  le  Roy.  Et  deman- 
fnjimstntr,-  Jcrcn[  pluficurs  chofes  à faire  les  remèdes,  Se  n’y  voulut-on  rien  cf- 
purirU Ray  pargner.  Et  couroient  diuers  langages  entre  le  peuple, en difant que 
iumlîàît  a raaaladic  du  Roy  cftoit  punition  diuine  , pour  les  grandes  exa- 
e/l  liions  qui  Ce  faifoient  fur  le  peuple,  fans  rien  en  employer  au  faiâ 
i pmxiMxd,-  la  chofe  publique. 

Quand  le  Roy  Richard  d’Angleterre  fc  veid  au  dclfus  de  fes  be- 
t' ptxpie,  fongnes , comme  il  luy  fcmbloit,  Si  il  fut  en  Angleterre,  il  cuidoit 
que  tous  murmures  cclfalfcnt  contre  luy.  Si  Ht  grande  cxadlion  fur 
fon  peuple  d’  or  Si  d'argent , difant  que  c’cftoit  pour  fon  mariage 
auec  la  hile  de  France,  & aulfi  que  les  Irlandois  le  rcbclloient  con- 
tre  luy.  Si  qu’il  y vouloir  aller.  Ec  de  ces  exadlions  Si  tailles  la  plus 
grande  partie  du  peuple, Nobles,  Si  gens  d'Eglife  eftoient  tres-mal 
contcns.  Et  de  faiift  , le  Duc  de  Gloccftre  Si  le  Comte  d'Arondel 
murmurèrent  fort  en  pluficurs  manières , & faifoicnc  alliances  fe- 
crctrcs.  Lcfquelles  chofes  vinrent  à la  cognoiflancc  du  Roy  Ri- 
chard. Si  les  fit  tous  deux  prendre  , Si  examiner , &:  apres  qu'ils  eu- 
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rcnt  confclfélc  cas,  il  leur  fit  couppcr  les  telles  ,c'eft  à fçauoir  au  Duc 
deGloceltrcfononclc  à Calais,  Si  au  Comte  d'Arondel  à Londres.  A 1 >97' 
caufc  dequoy  fc  louèrent  plusieurs  diuifions,&  paroles.  Et  difoicnt 
les  aucuns , que  c'eftoic  fans  caufc  , Si  que  ce  n’cdoit  que  pource  a /,  c.mK 
qu'ils  aducrcilfoicnc  le  Roy  qu  i!  faifoic  mal.de  joufflu  a faire  fai-  ^AnM 
rc  les  griefucs  exactions  qui  fe  faifoicnt  fur  le  peuple.  Les  autres  “*t"a '• 
difoicnt,  qu'ils  auoient  voulu  attenter  à la  perfonne  du  Roy  , fous 
ombre  qu'il  auoit  trefues  auec  le  Roy  de  France  , Si  baillé  Cher- 
bourg Si  Brcll.  Et  quelque  chofc  qu'il  en  fuft  , les  deux  Princes 
moururent, Se  furent  exécutez. 

Le  Roy  rcuint  à fanté  , mais  elle  ne  luy  dura  gucrcs.  Et  edoit 
chofc  bien  piteufe  d'oüyr  les  regrets  qu’il  faifoit , quand  il  fentoit 
qu'il  deuoit  rcnchoir,  en  inuoquant  Si  réclamant  la  grâce  de  Dieu, 

Si  de  Nodre-Dame,  Se  de  plufieurs  corps  fainéts.  Les  Gentilshom- 
mes , Dames , Si  Damoifellcs , Se  tous  ceux  qui  le  voy  oient,  pieu- 
roient  à chaudes  larmes, Si  ceux  aulfi  qui  l'oyoïcnt  reciter, de  gran-  Un*i>$4- 
depitiéSi  compaflion  qu'ils  en  auoient.  On  prit  fon  Barbier, Si  au- 
cuns  des  fcruiccurs  du  Duc  d'Orléans , pour  fçauoir  C on  ne  luy  a- 
uoit  rien  fait, donc  la  maladie  en  peuft  venir  Mais  à la  fin  on  crou- 
ua  qu’ils  edoicnc  innoccns  en  toutes  manières,  Si  furent  deliurcz. 

En  ce  temps  y eue  grande  mutation  d'Officiers.  Car  plufieurs  e-  s°n/me 
doicnt  morts  en  la  bataille  de  Hongrie , Si  fut  fait  Conncflable  StipmtrA 
Sauce  rtc,  lequel  parauant  clloit  Mareîchal , & Meflire  Ican  leMain- 
grc,  dit  Boucicaut,fuc  fait  Si  ordonne  Marcfchal,  Mcllîre  Iacqucs^/, 
de  Bourbon  grand  Chambellan , Si  Meflire  Hutin  d’Omont  ordon-  Fr**a,f.  j. 
né  à porter  l'Oriftambe.  Et  furent  ces  chofcs  faites  le  vingt-fixief-  ^,„ciclnt 
me  iour  de  luillct.  fit  M*rrf- 

Et  combien  que  comme  dit  cil*  que  le  mariage  cuit  cfté  tout  jôar- 
accordé  , de  Iean  V.  fils  du  Duc  de  Bretagne  , Si  de  Icannc  dite  /<*  bon pmi 
Jeune,  quatricfme  fille  du  Roy , Si  qu'il  y euft  dclîa  eu  quelques  fo- 
lemnirez  faites,  toutesfois  cncores  de  nouucau  furent-elles  faites 
Paris  en  grandes  pompes, tant  de  vcdurcs,quc  de  ioyaux,Si  habil- 
lemens  des  Dames  Si  Damoifellcs,  Si  y eut  iouftes.  Si  autres  chofcs  ”«HurinT 
accouftumces  d élire  faites.  r,nt-On- 

Madame  Marie  de  France , qui  dés  le  temps  de  fa  nariuité  auoic^'”“'r°“ 
cfté  ordonnée  à élire  Religiculc , fut  menée  à Poifli , Si  là  rendue,  RoyltJiS. 
Religieufe  de  fon  bon  gré  Si  volonté.  Et  luy  fut  habillé  St  ordonné 
fon  hollcl  Si  logis  ainfi  comme  d appartenoit  bien  , Si  luy  ordon-  M»iierr«- 
na-on  aflignation  à tenir  fon  cllat, Si  luy  furent  baillées  des  Dam  es 
de  Religion , cllans  en  ladite  Abbaye , pour  luy  tenir  compagnéc.  j 

Le  Roy  reuint  derechef  en  fanté.  Et  pource  qu'à  Sainét  Denys  fo'tfj- 
clloit  l'vn  des  clouds,  donc  nollrc  Sauucur  fut  crucifié,  lequel  n'c- 
Hoir  pas  bien  cnuaiflülé  ainfi  qu’il  appartient , le  Roy  fit  faire  vn  ctrmnti  s. 
beau  Si  riche  reliquaire.  Si  le  donna  à l'Eglifc  de  Sainét  Denys , à 
ce  que  ledit  clou  fud  mis  richement  Si  honorablement. 

I.  Ixucnal  des  l^rflns.  R ij 
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En  ladite  année  l'Empereur  dc*Conftantinople  enuoya  vers  le 
Roy  demander  aide  & confort  contre  les  Turcs , lefqucis  luy  fai- 
foient  forte  guerre,  Si  tafehoient  d'auoir  la  Cité  de  Conftantino- 
ple.  Et  y vinrent  de  bien  notables  gens , qui  monftroient  que  fans 
aide  l'Empereur  ng  pourroit  rcfiftcr,&  en  toute  humibté  firent  leur 
propofition  : eux  retirez  la  matière  fut  ouuerte  au  Confcil . Et 
furent  tous  d’opinion, que  combien  que  l'année  dc*deuant  le  Roy 
y euft  eu  grand  dommage  , cncores  deuoit-on  entendre  à leur  ai- 
der. Et  lors  s'agcnoüilla  Monfcigncur  le  Duc  d'Orléans  frère  du 
Roy,  en  luy  fupplianc  Si  requérant  qu’il  luy  plcuft  luy  donner  con- 
gé d'y  aller,  & que  très- volontiers  il  y employcroit  fa  perfonne.  La- 
quelle requefte  luy  fut  réputée  à bien  grand  honneur , Si  vaillant 
courage.  Et  fur  ce  le  Roy  ne  luy  fie  aucune  rcfponfc.  Et  appclla- 
on  les  Ambaffadeurs,  & leur  fit  faire  rcfponfc  le  Roy , qu'en  temps 
conuenablc  il  aideroit  Si  conforterait  l'Empereur , Si  luy  enuoye- 
roit  gens.  Et  leur  fut  fait  dons  beaux  Si  honorables,  & s'en  recour- 
bèrent vers  leur  maiftre. 

Le  Conncftablc  du  Bafac , Si  fon  principal  Capitaine  enuoya  de 
très- gracieux  prefens  au  Roy,  lefqucis  le  Roy  reccuc  tres-benigne- 
ment,&  renuoya  les  melTagcrs. 

Le  Roy  de  Boheme  auoit  grand  defir  de  voir  le  Roy  , & feeut 
que  le  Roy  deuoit  venir  à Rhcims,  & que  par  aucun  temps  fe  tien- 
drait là,G  fit  diligence  d’y  venir.  Laquelle  chofe  venuëàlacognoif- 
fance  du  Roy , il  en  fut  bien  ioyeux , Si  délibéra  de  luy  faire  bonne 
chcrc.  Et  ainfi  comme  le  Roy  s'cfbatoit  aux  champs  à chalfcr , Si 
voler , enuiron  à deux  lieues  de  Rhcims , furuint  le  Roy  de  Bohê- 
me , lequel  il  reccut  bien  Si  honorablemcnc , & à grande  ioye  le 
mena  à Rhcims , Si  fut  feftoyé  en  toutes  manières  bien  grande- 
ment. Et  luy  fit  le  Roy  de  beaux  dons  & pluficurs  prefens.  Et  ce- 
pendant qu'il  y fut,  furuint  vnc  Ambaflade  d'Allemagne , pour  a- 
uoir  Vnion  en  l'Eglife  ,difanc  qu’ils  auoient  cfleu  Lvoyt  de  ctjiien 
comme  luy, dont  le  Roy  fut  moult  ioyeux. 
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L’A  n mil  trois  cens  quatre-vingt  dix-huiâ , il  vint  à la  cog- 

« 


noiflance  de  Bcncdiiâ  , que  le  Roy  auoit  enuoyé  deuers  les 
Roys&  Princes  de  laChrcftienté,pour  le  faiû  de  l’ Vnion.  Et  qu'en 
ce  le  Roy  d'Angleterre  s'cftoit  ioint  aucc  luy.  Dont  il  fut  bien  def- 
plaifant,  doutant  qu’il  n’euft  fort  à faire.  Parquoy  il  enuoya  deuers 
*c  R°y  1e  Cardinal  de  Pampclune,  qui  luy  eftoic  fort  allié.  Le  Roy 
mtirvm  Ctr-  Si  ceux  de  fon  Sang  le  feeurent  allez  toft.  Et  pource  fut  mandé  #u- 
dmAiii*  tay  (Cardinal  qu’il  ne  vint  point , Si  aulfi  ne  fit-il.  Et  fi  Bencdiû  a- 
juKioi*.  uoit  cfté  parauant  mal-content , cncores  le  fut-il  plus.  Et  efcriuit 
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au  Roy  & à Monfcigneur  de  Berry  , ainfi  que  bon  luy  fcmbla.  Et 
és  lettres  cfcriuoit  pluficurs  chofcs , touchant  ledit  Mcllire  Simon 
de  Cramault  Patriarche  d’Alexandrie,  en  le  chargeant.  Mais  !c  Roy 
& nos  Seigneurs  ne  s’y  arrefterent  ia.  Car  ils  voyoient  & apperce- 
uoient , que  ce  n’eftoit  que  pourcc  qu’il  auoit  à cœur,  d’aider  à fon 
pouuoir  à exccucer  l’intention  du  Roy  , qui  eftoit  iufte  & raiion- 
nablc. 

Le  Roy  pour  pouruoir  au  Schifmc  de  l’Eglife  , délibéra  d’afl'em- 
bler  à Paris  les  Prélats  de  fon  Royaume , pour  auoir  aduis  & confcil 
fur  ce  qui  eftoit  à faire  en  la  matière.  Et  y eut  bien  grande  & nota- 
ble compagnéc  de  gens  d’Eglifc,  Clercs,  & autres  notables  perfon-  ^,”7/1 
nés,  Docteurs , Mai  (1res,  &:  Graduez.  Par  diuerfes  fois  on  auoit  en-  a"i' 
uoyé  par  deuers  Bcncdiû  , qui  eftoit  à Auignon  , pour  le  prier 
requérir  qu’il  y vouluft  aduifer  , & qu’il  n’y  auoit  prouifîon  , finon^.io7- 
que  tous  (es  deux  contcndans  fiffent  cefllon.  Et  qu’on  fit  vn  Con- 
cile general, où  les  Cardinaux  tant  d’vn  cofté  qucd’autre,fu(Tcnt  a- 
uec  les  Prélats  de  la  Chrcftienté.  Et  que  là  on  aduifaft , qu’il  y euft 
vn  Pape  fcul  & vnique.  Mais  Bcncdift  en  rien  n'y  vouloir  enten- 
dre. Et  pour  trouucr  la  manière  d’y  procéder,  y eut  pluficurs  gran- 
des & notables  confultations  faites.  Et  finalement  fut  délibéré  & 
conclu , qu'on  ne  fouftrayeroit  pas  feulement  à Benedidf  la  colla- 
tion & difpofition  des  Bénéfices:  mais  qu’on  luy  feroit  plenicre  L*Fma 
fouftra&ion  de  toute  obcïflànce.  Et  fur  ce  furent  Lettres  bien  no- 
tablemcnt  faites , & compofées , lefqucllcs  furent  enuoyées  & pu-  „ 
bliccs  par  tout  le  Royaume  de  France- Et  fut  conclu  qucI’Egh{ede/e>^"ra 
France  feroit  réduite  à fes  anciennes  libertez  & franchises  ; c’eft  à f<;a-  fJch  '/a.'' 
uoirque  lesOrdinaircs  donneroienc  les  Bénéfices  eftans  cnlcurscol-  _ . . 
tarions,  & que  toutes  grâces  expedbatiucs  & referuationscelTcroient.Et  îrLibm  "* 
qu'aux  Bénéfices  on  procederoit  par  voye  d’Efledlion  , & en  appar-  j*5j^glife 
tiendroit  la  collation  aux  Ordinaires.  Ec  pour  ceftc  caufc  fut  or- 
donnée vne  notable  Proccflion  à Sainâre  Gcneuicfue  , en  laquelle 
furent  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongnc  , & de  Bourbon.  Et  là  fit 
vn  notable  Sermon  ou  Prédication  Maiftrc  Gilles  des  Champs , le- 

3uel  fçauoit  bien  la  matière  , & auoit  toufiours  cfté  prefent  en  la 
cduâion  d’icelle. 

* Et  aduint  que  tantoft  vacqua  l’Abbaye  de  Sainâ  Dcnys , par 
la  mort  de  Guy  1 1.  de  Monceaux  Abbé  d’icelle.  Et  fut  eftcu  Mef- 
fîrc  Philippes  de  Villette  , qui  eftoit  vn  bien  notable  Clerc  , Do -pMa/i 
ûcur  en  Théologie.  Ec  y eut  des  difficultez  beaucoup  touchant  1 
confirmation  de  l’Elleérion,  bien  qu'ils  eftoient  exempts,  tant  & fi 
auant  que  l'exemption  fe  peut  eftendre.  Et  fut  dit  que  l’Euefqucdc  L'bc,‘"> 
Paris,  qui  eftoit  ordinaire  du  lieu,  confirmerait , ou  infirmerait  1 *-rj£?£,'Xi* 
dite  Eftcdion.  A laquelle  chofe  l’Euefque  procéda , & trouua  que  dtnitntd,- 
l'Eflcérion  eftoit  iufte,  fain£lc&  canonique.  Et  pource  la  confirma, 

& fi  luy  bailla  le  don  de  bencdiâion.  Mais  il  y eut  Lettres  faites  & 
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“ baillées  par  l’Eucfque  de  Paris , que  ce  fuft  fans  preiudice  de  l'e- 
1 3 9°'  xemption  des  Religieux  , Abbé  , & Conuent  de  ladite  Eglife  de 
philippes  Saine!  Denys.  Et  pourcc  que  fcmblablc  cas  de  iour  en  iour  pou- 
tfivAUt'dt uolt  aùuenir,  le  Roy  alfcmbla  ceux  de  fon  fang , des  gens  d'Eglife, 
s.Dtnjt.  fie  de  l'Vniuerfiré,  pour  fçauoir  ce  qu'on  auroit  à faire  , quand  le 
pareil  cas  aduiendroit , touchant  les  exemptions.  Et  fut  ordonné 
généralement  que  fi  aucunes  Eglifes,ou  Bénéfices  vacquoient,  qui 
fulfent  cleétifs , on  y proccdcroit  par  voyc  d'Eflcârion  , donc  la 
confccration .confirmation,  ou  bénédiction  appartiendroie  auxOr- 
LnCsrJi-  dinaircs.fans  preiudice  des  droiüs,  prcrogatiucs  fie  exemptions  des 
"wuiTfÜrtj  Exempts  fie  Ordinaires . Et  furent  lcfditcs  chofes  touchant  lef — 
J»  mtjme  dites  fubllraâion  fie  réduction  de  l'Eglife  de  France,  conclues  le 
rnfrln^  vingt-fepticfmc  iour  de  Iuillec.  Quand  les  Cardinaux  cllans  en  A- 
jMfmiU  uignon,  feeurent  la  conclufion  de  fubftraûionfaide  par  le  Roy, fie 
/V-  l'Eglife  de  France  , ils  firent  pareillement  fubftradion  à Bencdiél, 
fie  (oudainement  Se  fecrctcment  ils  partirent  d'Auignon.Ses'cnvin- 
drent  à Villcneufuc,  qui  cil  au  Royaume. 

En  ce  temps, le  Comte  de  Pcrigort,qui  clloit  grand  Seigneur, fi: 
puilfant  au  pays  de  Guyenne, alfcmbla  gens  de  guerre, fie  les  mit  en 
les  places.  Et  fous  ombre  qu'il  fe  difoic  tenir  le  party  des  Anglois, 
commença  à faire  alprc  fie  forte  guerre  aux  François,  vers  les  mar- 
ches de  Guyenne.  Et  faifoit  maux  infinis , fie  pilloit,  defroboit,  fie 
faifoic  courre  tout  le  pays.  Pour  laquelle  caufc,  le  Roy  délibéra  d'y 
cnuoycr.  Et  fut  délibéré  que  le  Marcfchal  Boulficaulc  iroit.  Et  y 
Boucicauc  alla'à  grande  compagnie  de  gens  de  guerre  , tant  d'hommes  d’ar- 
»"”// Com-  mcs  • que  de  traidl , fie  mit  le  fiege  deuant  Montignac , où  ledit 
te  de  Péri-  Comte  clloit,  lequel  finalement  fe  foufinit  à la  Cour  de  Parlement 
7»^  mf  du  tout.  Et  mit  ledit  Marcfchal  la  Comté  en  l'obcilfancc  du  Roy , 
Comté  fut  &c  prit  Moncignac,  Bourd  lie, Auberochc.Saulac,  &t  autres  places, 
rtUPdZmtt  & f cut  8ranc*e  peine,  fi:  e belles  armes  faiclcs.  Et  amena  Bouffi- 
j'Pttnt'om  cault  Itdic  Comte  de  Perigort  à Paris.  Et  luy  oiiy , à grande  fi t. 
fifyoét.Cr  meure  deliberation  , fut  die  par  Arrcll , que  ledic  Comte  auoit 
fippUmoH  forfait  corps  fi:  biens.  Toutesfois  la  vie  luy  fut  fauuéc.  Et  fut  la- 
d Wff dite  Comté  de  Perigort,  aucc  les  appartenances, donnée  à Monfei- 
Uans gncur  le  Duc  d'Orléans,  frère  du  Roy , fi:  luy  fut  baillée  par  Appa- 
*4  *9-  4 nage  à luy  6:  à fes  hoirs  malles,  procréez  de  fa  chair. 

Et  pourcc  qu'on  voioit  que  Bcnedict  ne  vouloir  faire  obcilTan- 
ce,  8:  que  toufiours  clloit  oblliné  en  fon  opinion,  on  délibéra 
qu’on  l’aflicgcroic  dedans  le  Palais  d’Auignon.  Et  de  fait  y futle  liè- 
ge mis,  fi:  y fouffrit  moult  de  miferes,  peines,  5:  trauaux  , tant  de. 
Ltéüt  Pape  viurcs,  que  autrement:  Mais  il  auoit  moult  grand  courage,  fi:  touf- 
to’poldh"  lours  Ie  tcnolt  fort.fi:  conforroit  ceux  qui  elloicnt  auec  luy.  Ro- 
i Am (toit,  drigo  de  la  Lune  fon  frère,  faifoit  toutes  les  diligences  qu’il  pou- 
uoit  de  luy  faire  auoir  viurcs, S:  quelque  fiege  qui  y fut,  bien  fou-, 
uent,  par  manières  fubtilcs  on  y mettoit  viurcs.  Or  aduint  que  au- 
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cuns  cftans  audit  (icgc  , aduifoient  fouucnc  manières  de  trouutr 
moyens  fubtils  d'entrer  en  la  place  du  Palais  où  cftoit  Bcncdiét.  Et  1 
adultèrent  qu'il  y auoit  vn  cfuier  ou  conduit  d'eaiies , de  la  cuifine 
dudit  Palais  , qui  cftoit  grand  & large,  & que  par  iccluy  ,cn  oftanc 
vn  treillis  de  fer  qui  y cftoit,  on  pourroit  tres-aifément  entrer.  Et 
ttouua  on  moyen  de  ollcr  ledit  treillis  de  nuuft , fi  fubtilement 
qu'on  le  rcmettoit  Si  oftoit  quand  on  vouloir.  Ceux  de  dedans  s'ap- 
perccurent  & imaginèrent  bien  que  par  ledit  lieu  on  auoic  inten- 
tion d'entrer.  Et  pource  y mirent  guet  fccret , Si  confidererent 
qu’on  ne  pouuoit  entrer  que  l'vn  apres  l’autre,  Si  que  ceux  qui  cn- 
treroient , quand  bon  leur  fembleroit , ils  feroient  pris  Se  attrapez 
par  ceux  de  dedans  , & ainfi  fut  fait.  Car  aucuns  de  ceux  du  fiege  , 

Si  des  plus  vaillans , vinrent  audit  cfuier  ou  conduit  de  cuifinc , & 
entrèrent  dedans,  Se  à mefure  qu'ils  entroient  eftoient  pris.  Se.  tant 
qu'il  y en  eut  de  pris  cinquante  à foixantc.  Dont  ceux  qui  tenoient 
le  fiege  furent  moult  elbahis  , Se  non  fans  caufc.  Car  il  y auoit  de 
leurs  parens  Si  amis.  Et  finalement  y eut  traité  Si  accord, par  lequel 
ceux  du  fiege  fc  lcucrent , & les  prifonniers  furent  rendus , Si  s'en 
alla  chacun  où  il  voulut. 

Et  eft  à aduertir  qu’il  y auoit  ia  grandes  haines , enuics  Si  diui- 
fions  entre  les  Ducs  de  Bourgongne  Philippes  le  Hardv  Si  Orléans 
frère  du  Roy, lequel  fouftenoit  Bcncdi£t,&  difoit  qu  c'eftoit  mal 
fait  de  luy  auoir  fait  fubftra&ion.  Si  pluficurs  mefmcs  de  France  le 
tenoient  pour  vray  Pape.  Et  quand  telles  diuifions  venoient  à la 
cognoitfance  dudic  Maiftre  Iran  Jutten.il  du  Vrfms  Garde  de  par  le  juucnai  f4_ 
Roy  de  la  Preuofte  des  Marchands,  il  alloit  parler  à cux,&  à autres  afit  i« 
qui  pouuoicnt  aider  à réprimer  leur  ire;  Si  tellement  qu'ils  s'appai- 
foient,  ou  au  moins  dilfimuloicnt.  faumtre 

Et  comme  delTus  * a efté  touché  , vinrent  à Paris  deux  Augu-  <#• 
ftins,  qui  fe  faifoient  forts  de  guarir  le  Roy  , Se  leur  furent  baillées  gne. S 
toutes  les  chofcs  qu’ils  vouloient  Si  demandoient , eurent  bien 
grande  finance.  Et  de  faiét  , mirent  la  main  à la  perfonne  du  Roy, 

Si  comme  l'on  dit  luy  firent  aucunes  incifions  au  chef.  Si  comme  il 
fut  trouué  , mirent  le  Roy  en  grand  danger  de  le  faire  mourir  pi- 
teufernent.  Et  pource  furent  pris  Si  emprifonnez  , interrogez  Si 
queftionnez.  Et  pour  abréger,  confelfcrcnt  qu’ils  ne  s’y  cognoif- 
foient.  Et  y eut  pluficurs  notables  gens  a(Tcmblez,tant  d’Eglifcque 
Lais , lcfqucls  conclurent  qu'ils  feroient  dégradez , Si  qu'ils  auroient 
les  telles  couppécs.  Er  pour  celle  caufc  furent  faits  efeharfauts  en 
grcue  deuant  l'Hoftel  de  ville, &:  du  Sainét  Efprit.Et  y eut  vne  ma- 
nière de  pont  de  planches  fait , qui  venoit  à l'endroit  d’vne  des  fe- 
neftres  de  la  falle  du  Saincl  Efprit , laquelle  feneftre  on  mit  en  l'c- 
llat  Si  femblance  d'vn  huis  , Si  furent  mis  lcfdits  Auguftins  fur  lcf- 
dirs  efeharfauts.  Et  fit-on  vne  manière  de  briefue  prédication.  Et 
après  iifit  l'Eucfque  de  Paris  en  habit  Pontifical  par  ladite  feneftre, 
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St  vint  iufques  aux  deux  Auguftins.  Lcfquels  eftoient  rcueltus  com- 
me s'ils  eullcnt  voulu  dire  Melle.  Et  apres  ce  qu'il  eut  parlé  à eux, 
il  leur  ofta  à chacun  d'eux  les  chafuble  , eftole,  manipule , aube,  & 
furplis.cn  difant  certaines  Oraifons,  puis  s'en  retourna  par  où  il  e- 
ftoit  venu.  Et  parauant  en  fa  prefcncc  furent  raiz  Si  oftez  leurs  che- 
ueux , fans  apparence  de  couronnes.  Et  tantoft  ceux  dclalurifdi- 
étion  laye  les  prirent  Si  les  dcfpoiiillercnt , Si  leur  lailfcrent  feule- 
ment leurs  chemifcs,&  à chacun  vnc  petite  iacquette  par  deflus.  Et 
furent  mis  en  vne  charctte,  & liez  Si  menez  aux  halles.  Si  là  curent 
les  telles  couppécs,  & fi  furent  efcartclcz,&  les  corps  portez  au  gi- 
bet , Si  les  telles  mifes  fur  deux  demies  lances  , en  Tefcharfaut  aux 
halles , où  ils  auoient  elle  dccolez.  Et  furent  plulîcurs  eibahis  com- 
ment onlcs  auoit  dégradez,  & baillez  à la  Iullice  leculicrc.  Mais  par 
Clercs  nocables , veu  les  cas  par  eux  commis  en  la  perfonne  du  Roy , 
fut  dit  que  c'cftoit  luflice.  Et  difoient  aucuns , que  lefdits  Auguftins 
fc  difoient  au  Duc  d'Orléans,  & que  par  haine  que  le  Duc  de  Bour. 
gongne  auoit  audit  Duc  d'Orlcans,il  leur  auoit  fait  faire  & procuré 
ce  qui  fuc  fait.  A caufc  que  le  Duc  d'Orléans  auoit  fait  brullcr  vn 
nommét^J/<a/?rf  I ean  Je  Bar , qui  elloit  nigromancien  Si  inuocatcur 
de  diables.  Si  cftoit  au  Duc  de  Bourgongne.  Et  difoit-on  que 

!>our  les  en  nies,  qui  eftoient  entre  lefdits  deux  Ducs,diucrfcs  cho- 
cs fe  faifoient. 

En  celle  année, apres  que  le  Roy  Richard  eut  en  Angleterre  fait 
couppcr  les  telles  des  Seigneurs  d’Angleterre  dcllus*  dits,  plulîcurs 
diuilîons  fc  commencèrent.  Et  mcfmemcnt  Henry  de  Lancaftrc, 
fils  du  Duc  de  Lancaftre  , tenoit  plulîcurs  diuerfes  Si  eftranges  ma- 
nières, fentans  murmures  & confpirations  contre  le  Roy  Richard, 
Icfquellcs  vinrent  à fa  cognoilfance.  Et  pourcc  manda  le  Duc  de 
Lancaftrc  , pere  dudit  Henry  , Si  luy  dit  ce  qui  elloit  venu  à fa  co- 
gnoiflance  touchant  fondit  fils.  Et  félon  ce  qu’on  difoic , y auoit 
de  melchantes  chofcs  entreprifes  contre  le  Roy  , Si  trouuoient  af- 
fez  de  matière  pour  le  faire  mourir.  Quand  le  Roy  d’Angleterre ap- 
pcrccut  les  chofcs  dclfus  dites , il  délibéra  de  tenir  vn  Parlement  à 
Winccftrc,  Si  alfcmbla  les  trois  Eftars  du  pays  ; Si  y eut  grande  af- 
femblée , Si  fit  des  Ducs  Si  des  Comtes.  Et  en  ce  Parlement  Henry 
de  Lancaftrc  dit  au  Comte  Marcfchal,  qu’il  cftoit  faux  , craiftrc  Sc 
dc(loyal,&  mauuais,&  qu’il  auoit  faulTement  & mauuaifemcnt  tué 
ou  fait  mourir  fon  oncle,  le  Duc  de  Gloccftrc  frere  de  fon  pere. Et 
qu’il  auoit  emblé  les  deniers  du  Royaume  , Si  les  auoit  appliquez  à 
fon  profit , Si  plulîcurs  autres  trahifons  auoit  fait.  Le  Comte  ref- 
pondit , cju’il  auoit  fauflement  Si  mauuaifemcnt  menty.  Et  y eut 
gage  îette  Si  adiugé  , & dit  qu’il  chcoit  gage  de  bataille.  Et  pour 
ce  faire  y eut  iour  allîgné.  Et  toulîours  cuidoit  le  Duc  de  Lanca- 
ftrc pere  de  Henry  , muer  le  propos  du  Roy , Si  des  parties.  Mais  il 
n’y  pouuoit  bonnement  trouucr  remede.  Au  iour  allîgné  les  par- 
ties 
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tics  tous  armez  comparurent  en  champ.  Et  après  les  fermens  fut  à ’ 
chacun  permis  faire  Ion  dcuoir.  Et  quand  Henry  de  Lancaftrc  veid 
fon  aducrfaire , il  marcha  bien  vaillamment  huiét  pas,  fans  que  l’au- 
tre commençait  à marcher.  Toutesfois  il  s’cfmeut,  ôc  comme  de 
grand  courage  vcnoit  à Henry  , mais  quand  il  vint  à l’approcher, 
tous  deux  iettcrent  leurs  lances.  Et  ce  fait  le  Roy  d’Angleterre  les 
fit  tous  deux  prendre , ôc  les  bannit  de  fon  Royaume , le  Comte  Ma- 
refchal  à perpétuité  , ôc  Henry  de  Lancaftrc  iufqucs  à dix  ans.  Et 
de  ce  fut  le  perc  bien  content.  Henry  s’en  vint  à Paris  vers  le  Roy 
de  France,  ôc  les  Seigneurs,  ôc  fut  receu  bien  grandement  ôc  hono- 
rablement, ôc  luy  fit-on  tres-bonne  chere.  Et  luy  ordonna  le  Roy 
fon  cftat  bien  honorablement.  Dont  le  Roy  d’Angleterre  fut  très- 
mal  content,  & trcs-impacicmmcnt  le  porta  ; 6c  luy  fcmbloit , veu 
l’alliance  , que  le  Roy  & les  Seigneurs  de  France , ne  le  deulTent 
point  auoir  receu. Et  depuis  le  perc  duditHenry  alla  de  vieitrefpaf- 
fcmcnc.  Et  cuidoit  bien  Henry  de  Lancaftrc  que  le  Roy  d’Angle- 
terre deuft  appaifer  fon  courage,  & le  rappel  lcr,  & luy  lai  (Ter  la  luc- 
ceflion  de  fon  perc,  tant  de  meubles, que  d’immeubles.  Mais  il  fit 
tout  le  contraire,  car  il  prit  tous  les  meubles  , qui  eftoient  grands, 

& les  appliqua  à fon  profit.  Et  de  ce  ledit  Henry  eut  bien  grande 
defplaifance.  Dont  Monfcigneur  de  Berry  fort  le  confortoit , ÔC 
l’appaifoit  le  plus  qu’il  pouuoit.  Toutesfois  il  fcmbloit  bien  à (à 
manière  6c  contenance  , qu’il  auoit  vn  courage  bien  dcfpircux  , 6c 
intention  s’il  euft  peu, de  s’en  venger. 

Celle  année  la  Rcyne  Blanche  alla  de  vie  à trefpalTement  , à M,n  d, 
Neaufle le Chaftel , le  cinquicfmeiour  d'Oûobre.dont  ce  futgrand 
dommage.  Elle  fut  portée  en  terre  à Sainû  Denys  bien  folemncl-  d,Txl}lu 
lement , ainfi  qu’il  appartenoit.  Elle  auoit  vne  partie  de  l’vn  des/"»"'  * 
clouds.dont  Noftre  Seigneur  fut  crucifié,  qu’elle  fit  bien  ôc  hon-  p«dè  vi-" 
norablcment  cnchalTer  , 6c  le  donna  à Noftre -Dame  des  Carmes , loi»,  f»vü* 
pour  mettre  en  leur  Eelife. 

l . 5 . près  de  an- 

Lc  Roy,  la  Rcync,  & nos  Seigneurs  les  Ducs,  cnuoycrcnt  a leur  <j***tc*mj. 
fille  6c  nicpcc  d’Angleterre , de  beaux  ôc  riches  dons  , par  notables 
Chcualicrs,  6c  Efcuycrs  qui  furent  en  Angleterre  , 6c  la  les  prefen- 
terent.  Et  quand  ils  furent  retournez , ils  rapportèrent  qu’en  An- 
gleterre y auoit  pluficurs  diuifions , 6c  qu’on  murmuroit  fort  con- 
tre le  Roy  pour  les  exactions  qu’il  faifoit , 6c  qu’ils  doutoient  fort 
qu'il  n’y  euft  vn  grand  broiiillis.  Car  il  n’y  auoit  ny  gens  d’Eglife, 
ny  Nobles  , ny  autres,  qui  n'en  fulTcnt  mal-contens.  Et  quand 
Henry  de  Lancaftrc  qui  cftoit  par  deçà  , le  feeut,  il  en  fut  bien 
ioyeux,  6c  fc  réconforta  fort. 

Les  Cardinaux  de  Thury  6c  de  Saluces  vinrent  à Paris  en  grandes 
pompes  6c  eftats.dcucrs  le  Roy  6c  nos  Seigneurs  les  Ducs , 6c  firent 
vne  propofition  par  la  bouche  dudit  de  Thuty  , ôc  difoienc  maux  • 
infinis  de  Bcncdict,  6c  pluficurs  autres  paroles.  Et  firent  deux  Re- 
/.  lune  nul  duVrfins.  S 
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quelles,  l'vne,  que  le  Roy  vouluil  eferire  aux  Roys  & Princes  dili- 
gemment, touchant  le  faiû  de  l’Vnion.  La  lcconde  fut,  qu'il  vou- 
ïuft  faire  diligence  , & mettre  peine  à prendre  Bencdidt  Sur  la  pre- 
mière leur  fut  rcfpondu , que  le  Roy  y auoit  entendu , & enten- 
droit  le  mieux  que  faire  fe  pourroit.  A la  féconde  Requeftc  fut  fait 
rcfponfc,  que  ce  n'eftoit  pas  à faire  au  Roy  de  faire  prendre  Bcnc- 
dia,ny  mettre  la  main  fur  luy.  Et  aullï  que  ce  n'eftoit  pas  cliofc  ai- 
fee  à faire.  C’cftoit  mcrueillcs  des  pompes  & ellats  defdits  Cardi- 
nauXjlcfquels  cftoient  à toutes  gens  de  quelque  cftar  qu'ils  fuffent, 
JtSnJt Car-  à grande  dcfplailance  & abomination. 

finaux  n 4-  ‘ j[  y cut  Jcux  Cardinaux , l’vn  nommé  c Martin , & l'autre  Bonifiée, 
““  lcfqucls  fe  cuidercnt  efehapper  du  Palais  d'Auignon  ,cn  habits  dif- 
fîmulcz  , & furent  rencontrez  par  les  gens  du  Marefchal  Boufti- 
caut  > & pris.  ‘Ht-011  quc  ^Martin  de  dcfplailance , pauureté  & 
u"'/. indigence, alla  de  vie  à rrcfpaflcmenr.  Et  au  regard  de  l’autre  nom- 
" ' mé  Bonifier , l’on  difoit  que  Bouflicaut , en  auoit  bien  eu  cinquante 
mille  ducats. 

En  ce  temps,  vn  Bourgeois  de  Vitré  en  Bretagne  , nommé  Pierre 
•Pile t,  ietta  fon  gage  de  bataille  contre  vn  Gentilhomme  duditpays, 
nommé  Guillaume  Marcille.  Et  le  chargcoit  d’auoir  fait  tuer  par  fes 
fils  vn  ficn  parcnc.  Ledit  Marcille  au  contraire  nnintenoit,  que  îa- 
mais  n’en  auoit  cfté  confcntant.  Et  eftoit  ledit  Pilet  vn  bel  hom- 
me, fort  & roide,  & Marcille  cftoit  vieil  & ancien  : Et  luy  fùtpcr- 
mis  qu'en  fon  lieu  il  mift  le  baftard  du  Plellîs.  Et  fouftenoit  fort 
ledit  Pilet  Monfeigneur  de  Laual , deuant  lequel  fe  faifoit  le  gage. 
Et  furent  les  fermens  faits  : Et  fut  ledit  Pilet  iecté  à terre  d'vn  coup 
de  lance  par  le  baftard  , &:  après  tira  fon  efpée  & le  tua.  Et  tantoll 
après  on  enuoya  quérir  le  bon-homme  vieil , qui  cftoit  prifonnicr, 
comme  raifon  cftoit , & fut  deliuré.  Et  fi  Ion  champion  euft  cfté 
defeonfit , il  euft  fouffcrc  mort. 
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L'An  mille  trois  cens  quatre-vingt  dix-neuf, le  Roy  retourna 
en  fanté,  & auoit  bon  fens  & entendement,  & fit  la  folcmni- 
té  de  Pafqucs  en  fon  Hoftel  à Sainét  Paul.  Au  hui&icfmc  iour  a- 
présjl'Eucfque  de  Paris  vint  audit  Hoftel  en  la  Chappclle  , & de  fa 
main  le  Roy  receut  le  faindt  Sacrement  de  Confirmation,  en  gran- 
de deuotion.  Et  lï  firent  pluficurs  autres  Seigneurs,  Cheualicrs , & 
Efcuycrs. 

Les  Ducs  de  Berry  , de  Bourgongne  , & de  Bourbon , auoient 
grand  defir  de  fjauoir  d'où  venoit  la  maladie  du  Roy,  &i  firent  af- 
lcmblcr  tous  les  Pyficicns  de  l'Vniucrfité  de  Paris , &c  autres  , dont 
il  cftoit  mémoire.  Et  fut  mife  la  matière  en  termes,  & fpecialcmcnt 
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par  accidcns  exennfeques.  Et  y eut  diucrs  argumens  Si  imagina-  tj_ 
lions.  Et  finalement  on  ne  fccut  que  conclurre , Si  demeura  la  ma-  juUnn* , & 
tiejrcuidiiculïc,  & fana  aucune  dcçifion  ny  détermination,  dont  les  ^“ZcZi, 
Seigneurs  ne  furent  pas  bien  contcns. 

Eu  ce  temps  , aucuns  de  l'Ordre  de  Sainû  Bernard , apportèrent 
comme  ils  duoient , le  fainék  Suaire  , où  Noltre  benoift  Sauucur  ZZZ’r*), 
lefus-Chrift  fut  cnfcpulturé,  Se  le  mirent  à Saincl  Bernard  à Paris.  » 
Et  y eut  grande  affluence  de  peuple , Si  en  lcucrcnt  vnc  bien  gran-^""y-"*" 
de  finance  d’argent.  Et  difoit-on  qu'il  y eut  de  beaux  miracles  faits,  «r  /«»*. 
combien  qu'on  n’en  déclarait  aucuns  particulièrement. 

Ceux  de  Venife  enuoyerent  vers  le  Roy,  demander  aide  & con-  mis  mv x Ber- . 
fort.contre  les  Turcs,  kfquels  auoient  occupé  pluficurs  villes.  Et 
leur  donna-on  efperànce  de  leur  aider  ,Se  aulli  en  auoit  le  Roy  bon-  veuillent 

ne  volonté.  Tfii'ZZt 

On  difoit  que  aucuns  mieux  aimans  leur  profit  particulier  , que  j.ZZZm 
le  bien  public  , procuroient  & faifoient  diligence  qu'on  mift  vn  /«  T*ru. 
dixiefmc  fus.  Et  eftoit  renommée , que  le  principal  qui  pourfui- 
uoit  celle  matière , cftoit  Meflire  Simon  de  Cramault  Patriarche 
d'Alexandrie , qui  difoit  qu'il  auoit  fait  pluficurs  grandes  mifes  en  Drôme  ,x. 
Ambaflades , Se  autrement , pour  le  faiél  de  l'Eglifc.  Et  qu'autre- 
ment,  il  ne  pouuoit  cftrc  contenté  , ne  fatisfait  : Et  furent  les jh^p.nj. 
gensd'Eglife  adcmblez , pour  auoir  leur  confcntemcnt  ; pluficurs 
quand  ils  oüyrcnt  parler  de  la  matière  s’abfcntcrcnt,  Si  départirent. 

Et  de  ceux  qui  y demeurèrent  aucuns  oneques  ne  s’y  voulurent 
confentir.  .Toutesfois  fut  le  dixiefmc  mis  fus,  à la  grande  defplai- 
fancedc  la  plus  faine  partie  : Et  ne  trouua-l'onà  peine  perfonne  • 1 
Ecclcfialliquc,  qui  fc  voulull  méfier  de  le  reccuoir.  Si  leuer.  Et  fut 
ordonné  , qu'on  le  feroit  leuer  par  perfonnes  Layes.  Et  ainfi  fut  ; m 
fait  bien  rigoureufement , Si  en  fut  lcué  grande  finance.  Et  di- 
foit-on que  c'eftoic  pour  le  faiét  de  l’Eglifc , Si  de  la  pourfuitc  de 
l’Vnion.  Mais  tout  s'en  alla  en  autres  chofcs  bien  inutiles  , Si  en 
prirent  les  Princes  Se  autres  ce  qu’ils  peurent , à leur  profit  parti- 
culier. 

En  ce  temps , les  Turcs  Si  Sarrafins  greuoient  fort  Conftantino- 
plc  , Si  faifoient  forte  6i  afpre  guerre.  Pour  laquelle  caufe  l'Empe- 
reur de;Conftantinoplc  enuoya  deuers  le  Roy  requérir  aide  Se  fe- 
cours.  Et  y enuoya  le  Roy  le  Marefchal  Boufiicauc  , auec  douze 
cens-  combatans  ; Si  en  fa  compagnéc  cftoit  Chafteaumorant , vn  r.}  „ fe~ 
Chcualier  de  Boutbonnois.  Lefqucls  fe  portèrent  vaillamment , & 
firent  pluficurs  grands  dommages  aux  Sarrafins, Si  refifterent  à leur  dl ce„jiZi- 
mauuaifc  entreprife  Se  volonté.  Et  quand  ils  curent  fait  le  mieux  mpU. 
qu'fis  peurent  .délibérèrent  d'eux  en  rccourncr,  dont  les  Grecs  furent 
bien  dcfplaifans  Mais  l'air  cftoit  non  propice  aux  François,  Se  défia 
aucuns  fc  commençoicnc  à mourir,  8i  fi  auoient  faute  d'argent.  Si 
I.  Juucn.il  des  V’rfms.  S ij 
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fouucnt  de  viures.  Ec  de  faiét  , le  Marcfchal  Boufiicaur  s’en  partie , 

1 J 99.  8e  laiila  ledit  Chaftcaumorant  vaillant  Chcualicr  auec  feulement 
roori t'wtf-  ccnt  combata™.  Lequel  trcs-volontiers  y demeura,  dont  les  Grecs, 
Un:  chou-  cncorcs  combien  qu'ils  fuITenc  peu  de  gens , furent  grandement 
réconfortez. 

F*rttmx itf-  En  ccftc  année  , fut  moult  grande  abondance  d’eauës,  Se  crcu- 

rcnt  l£s  nulcrcs  mcrueillcufcment,  8e  fc  defnucrent  au  grand  dom- 
108.  “ mage  des  biens  de  deffus  la  terre.  Et  emmenoient  maifons,  gens , 

cnrans,  8e  biens  meubles. 

Et  en  cet  an  y eut  grande, horrible  Se  piteufe  mortalité  en  Bour- 
gongne,  Champagne,  Brie,  Paris,  & Normandie, & pour  abréger, 
par  tout  le  Royaume  de  France.  Et  quand  elle  cefloit  en  vn  pays 
Gtntrnit  c|ic  commençoit  en  vn  autre.  Et  elt  comme  chofc  incroyable  de  la 
TnFrnn'f".  grande  quantité  de  peuple  qui  mourut.  Et  difoit  on,  que  c’cftoïc  à 
trtMt  i caulc  des  horribles  Se  detcftablcs  pechez,  qui  fe  commcttoient  pu- 
lJacrim  'â,&  bliquement  8e  notoirement  fans  aucune  reprehenfion.  Et  quand  on 
wmtfrrit  en  parloit  en  prédications , au  Conl'eil  du  Roy  , ou  autre  part , on 
&dé  contcmno‘t  & dcfprifoit  ceux  qui  en  parloicnt  à bonne  intention, 
r imi:  Rt-  Les  gens  d'Eglife  ne  fçauoicnt  que  faire , finon  prières  8e  procef- 
mmflrtuiu.  fions  folcmnellcs,dont  ils  faifoient  grandement  leur  deuoir.  Et  les 
Religieux,  Abbé,  8e  Conucnt  de  Saint!  Dcnys , à la  requefte  d’au- 
cuns Seigneurs, 8e  autres, en  vne  bien  notable  proceflion, portèrent 
te  Carfi  S.  iufques  1 Paris  en  la  faincte  Chappcllc.lc  corps  de  Monfeigneur  S. 
Hyppoun  Hyppolite,  8e  célébrèrent  vne  bien  notable  Mefle , 8e  puis  le  rap- 
4 s. DtHji.  portcrcnt  i Sainû  Denys,  8e  celfa  la  mortalité. 

Vne  mcrueillcufe  Comète  apparut  au  ciel.  Et  combien  qu’on 
die  que  telles  chofes  font  naturelles , toutcsfois  elle  fcmbla  fort  c- 
ftrange.  Car  elle  dura  Huiû  iours  entiers  enflambéc , 8e  cftoit  de 
r4i-u 4-  grande  cftendué.  Et  difoient  aucuns  Aftronomiens  que  c’eftoit  li- 

gne de  quelque  grand  mal  à venir. 

1»üs"e»^-  Les  Allcmans  curent  en  aucune  dcfplaifance  leur  Empereur, fi  le 
re*r<s-  Rej  defappoin teren t , 8e  en  mirent  vn  autre. 

f4^'“dèf-  11  y cut  grandes  alliances  îurées  8e  promifes  entre  Monfeigneur 

mù de  u de-  d’Orléans , 8e  Henry  de  Lancaftre,  8e  fc  monftroient  grands  lignes 
SS'rÔ  d’amour,  8e  fouucnt  eftoient  cnfcmble. 

Or  eft  vray , comme  defliis  a efté  dit , * que  Henry  de  Lancaftre 
PeUimd,  auoit  efté  banni  du  Royaume  d’Angleterre  , 8e  s’en  vint  en  France, 
% ‘fUc'e“  ” °“  >1  cftoit  bien  defplaifammcnt , 8e  ne  faifoit  que  penfer  8e  rumi- 
1J7.  ncr, comme  il  pourroit  trouucr  manière  8e  moyen  de  faire  vn  grand 
broüillis.  Et  en  ce  temps  ceux  de  Hibcrnic  fc  rebellèrent  contre  le 
/ruldZJ“  ^ Angleterre,  8e  fut  content  d’y  aller  en  perfonne;  8e  de  faiéF 
entre' le R.J  Y alla.  Et  après  fon  partement  pluficurs  monopoles,  confpirations, 
tAngleter-  8e  (éditions  fe  commencèrent  a efmouuoir.  Lefqucllcs  chofes  vin- 
rent à la  cognoilfance  de  Henry  de  Lancaftre,  duquel  le  pere  eftoit 
mort.  Car  durant  fa  vie  il  euft  refifté  aux  entreprîtes  8e  malices  de 
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fon  fils.  Et  délibéra  de  trouuer  manière  de  paiïcr  en  Angleterre.  Et  

après  le  paffement  dudit  Roy  d'Angleterre  en  Hibernie , aucuns  1399. 
pleins  de  mauuaifc  volonté  vinrent  là  où  la  Rcync  fille  de  France 
cfioir.  Et  luy  oRerent  tous  fes  feruiteurs  & Tentantes  de  la  Langue  z.« 
dc  France , excepté  vnc  Damoifellc  , &:  fon  ConfefTcur , & aucuns 
Anglois  entendans  Si  parlans  quelque  peu  de  la  Langue  de  France:  /J t.fuûrn 
Et  en  vn  chaRcau  la  mirent,  qui  fut  vn  exploité  bien  merueilleux , ri*/»  ,& 
dont  ledit  de  LancaRre  fut  bien  îoycux.  Et  luy  fembla  qu'il  eftoit 
temps  qu’il  paffaft  en  Angleterre,  & à ce  faire  fc  difpofa  le  plus  fe- 
crettcmcnt  qu'il  peut.  Toutcsfois  il  vint  à la  cognoiflànce  d'au- 
cuns Seigneurs  de  France  , qui  (c  doutoient  bien  qu'il  ne  vouluR 
faire  quelque  mauuaifc  befongne  ou  entreprife  contre  le  Roy  Ri- 
chard, gendre  du  Roy.  Et  de  ce  on  luy  parla:mais  il  affermoit  que 
ce  n’eftoit  pas  fon  intention , ny  ne  fut  oneques , de  faire  chofe 
prciudiciable  ou  dommageable  au  Roy  d’Angleterre  fon  fouuerain 
Seigneur  ; & que  ce  qu'il  faifoit,c'eRoit  pour  fon  honneur  Si  pro- 
fit, & pour  luy  cuidcr  faire  feruicc&plaifiritoutesfois  l'ifluë  mon- 
Rra  tout  le  contraire.  Et  pour  abréger , s'en  alla  en  Angleterre , & 
pafl’a  la  mcr,&tantoR  trouuafatellitcs  qui  luy  promirent  l’aider, Si 
ainfi  le  firent.  Il  cfcriuit  lettres  tres-fcditieufcs  à plufieurs  Prélats , 

Nobles  , & gens  des  bonnes  villes  , faifans  mention  de  plufieurs 
bourdes  & menfonges.  Et  tantoR  trouua  gardes , fuittes  & allian- 
ces. Et  s'en  vint  deuers  le  Duc  d’Yorck  fon  oncle,  qui  le  reprit  fort: 
mais  il  iura  & afferma  , comme  delTus  il  auoit  dit  en  France. 

Combien  que  défia  il  auoit  fait  prendre  plufieurs  Nobles  d’Angle- 
terre , Si  autres , Si  leur  auoit  fait  couppcr  les  teflei , Si  icelles  cn- 
uoyer  à Londres.  Et  auoit  obeïfTance  défia  en  plufieurs  places  Si 
villages,  & prefquc  tout  le  peuple  fe  retiroit  vers  luy  , & obeïffoit. 

Quand  la  chofe  vint  à la  cognifTance  du  Roy  Richard , il  fut  moult 
troublé,  Si  non  fans  caufc.  Si  délibéra  de  s'en  venir  en  Angleterre, 

& retourner,  & de  faidé  ainfi  le  fit.  Et  quand  il  y fut,  quali  de  tous 
fes  gens  comme  tout  fcul  il  fut  delaifTé , dont  il  fut  moult  efiiahi. 

Et  cncorcs  luy  vint-il  bien  pis.  Car  par  ceux  aufquels  il  fe  fioit  fuc  Richard  h 
pris,  détenu,  Si  emprifonne  , & baillé  & liuré  és  mains  de  fon  ad 
uerfaire.  Et  lors  tout  le  peuple  commença  à crier  &c  dire , tant  gens  Chul«  vi. 
d'Eglife,  Nobles,  que  autres,  qu’on  le  deuoitpriuer  du  Royaume, 

& mettre  en  chartrc  perpétuelle.  Car  il  auoit  fait  mourir  fes  parens 
fins  caufc,  & baillé  Cherbourg  Si  BreR,  Si  fait  paix  auec  le  Roy  dejjjj^î? 
France  & les  François,  fans  le  confcntcmene  du  peuple.  Et  qu'il  z-fUttrn . & 
uoit  fait  de  grandes  Si  cxcciliucs  exactions  fur  le  peuple,  fans  l’a-""4"*"- 
uoir  employé  au  faidt  de  la  chofe  publique  , Si  du  Royaume.  Et  Henry  IV. 
prenoit-on  gens  de  tous  cRats , qui  auoient  ferai  le  Roy  Richard  à x>.  itÜÜ- 
qui  cRoicnt  exécutez  à mort,  pillez,  & dérobez.  Et  fut  conclu  qu’il 
falloir  faire  vn  autre  Roy  par  élection.  Et  fut  eleu  Henry  de  Lan- 
caRrc,  Si  conRitué  Si  ordonné  Roy  par  les  trois  ERats.  Et  l'Arche-  ni.)  a-cm- 
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pet  , meurt 
JuhtemtHt 
d'tpopUxit. 


urique  de  Cântorbie  l'oignit,  & fit  vnc  grande  proposition,  & prit 
'Hl:  fon  thème  : Hakuit  /«coi  lenediclienem.  Et  le  dednifit  ainfi  que  bon 
Jujii  Ri-  luy  fcmbla.  Et  fe  nomma  & porta  ledit  Henry  publiquement  &no- 
ch« àtjitM  colrcmcat Roy. Ecmonlt  ra  vnc  Ampoullc,qu’vn  Ange,  comme  il 
pur  les  trois  difoit , auoit  apportée  à Sainct  Thomas , pour  en  oindre  &iacrcr 
Eftut.&Jà-  les  Roys  d’Angleterre.  Et  auoit  le  Roy  de  France  enuoyé  gens  deuers 
(hnn/itu  i,  ledit  Henry  de  Lancaftre , pour  fçauoir  ce  que  ceftoit  qu’on  faifoit 
Cantcrbe-  Cn  Angleterre  contre  Ton  hls.aufquels  on  monllra  ladite  Ampoul- 
,y'  le.  Et  fi  parauant  il  auoit  fait  mourir  pluficurs  perfonnesd’ Angle» 
ÛTlw- tcrrfc  bien  notablcs  > encorcs  quand  il  fe  trouua  maiftre , il  cn  fit 
rt  pour  oin-  plus  mourir  fans  caufe  & fans  raifon.  Et  qui  pis  eft  , il  fit  tant  que 
dnlaRtji.  [es feruiteurs  du  Roy  Richard  mcfmes,  & aufqucls il  fe  fioir,lcmi- 
Aqfw  rent  à mort  bien  inhumainement.  Et  pourcc  que  pluficurs  en  celle 
’dHtmRoji  mat*crc  en  ont  eferir,  on  s’en  parte  en  bref.  Et  rrouuc-on  bien. que 
& fin  Jmh  les  Anglois  ont  autresfois  fait  de  tels  exploits. 

Enuiron  ce  temps , ciloit  à Paris  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry 
uteux'c  E onc^c  R°y.  de  en  fa  compagnce  ciloit  le  Comte  d'Ellampes,lc- 
ttJEjttm  quel  fouuent  beuuoit  & mangeoic  à 1a  table,  & vn  iour  le  mal  d'a- 
poplexie le  prit , & à la  table  fa  telle  mit  fur  fes  bras  , qui  cllorent 
fur  la  table  comme  croifez  , & cuidoit-  on  qu’il  dormill.  Ec  difoit 
ledit  Monfeigneur  de  Berry  en  riant  : Beau  coufm  dort.  Mais  il  dormit 
tellement , que  oneques  puis  n’en  reueilla. 

Quand  le  Roy  feeut  ce  qui  auoit  cité  fait  en  Angleterre  contre 
fon  gendre , il  en  fut  bien  dcfplaifant , & cognut-on  bien  que  tou- 
tes alliances  & crcfucs  elloicnt  rompues,  & qu'on  ciloit  reuenu  à la 
guerre.  Toutesfois  Henry  foy  difant  Roy  d'Angleterre,  enuoya 
vers  le  Roy  luy  faire  f<;auoir,quc  s'il  vouloir  enuoyer  à Boulongne 
de  fes  gens,  qu’il  cnuoycroit  à Calais.  Et  ainfi  fut  fait.  Et  y eut  per- 
fonnes  notables  enuoyées  de  collé  & d’autre  , & parlèrent  enfem- 
ble.  Et  y eut  feulement  vnc  Trefuc  conclue  à la  Pentecollc  enfui- 

Dtfètfid»  Uant’  , ' / --u  ....  A 

ptltruqtJe  Pou ree  que  l'annced'aprés  y auoit  pardon  general  & Indulgences 

umjpm  en  *-'out  dc  Rome,  & que  le  Royaume  ciloit  bien  appauuri , &que 
4 dtmen  fi  on  pcrmcttoit  d’aller  à Rome , que  ce  feroit  grande  euacuation 
r"dyr  U (Jc  pccuncs,  veu  qua  Rome  ils  tenoient  l’Antipape  * pour  Pape,  il 
wjmt.p*  put  défendu  qu’on  n’y  allall  point, par  cry  public  : mais  ce  nonob- 
• Bomfjcc  liant  grand  peuple  y fut. 

- -MP  Pource  que  par  les  Ordonnances  Royaux , qui  auoient  elle  mi- 
/.•Vniucln  ^CS  fus>  l’Eghfe  de  France  auoit  elle  remife  cn  fes  libertez  & fran- 
1 1 Je Pam  chifes,  & ordonné  que  les  * Ordinaires  donneroient  les  Bénéfices, 
"/*/•'  t*-  ils  cn  difpofcrcnt  cn  faucur  de  leurs  valets  & feruiteurs.  Et  de  ce , 
ccux  de  l’Vniucrfité  fe  plaignirent , & non  fans  caufe.  Et  au  lit  on 
abtfint, Jti  entreprenoir  fort  fur  leurs  priuileges , & cn  diuerfes  manières  n'en 
*Ok l'ata-  pouuoicnt  ioüyr.  Ils  requirent  au  Roy  qu’on  y pourucull , ou  au- 
tci.  trement  ils  faifoient  fijauoir  qu’ils  ce fleroient.  Et  de  fairi , pourcc 
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qu'on  ne  leur  fit  aucune  prouifion  valable,  ils  ceflerenc  de  faift,8e 

durèrent  leurs  ccfTations  tout  au  long  du  Carcfme.  Ec  depuis  fut  1 $ 99* 
trouuc  expédient,  Se  recommencèrent  leurs  leçons. 

En  Sicile , Se  Naples,  Louys  1 1.  Roy  de  Sicile  en  plufieurs  lieux 
eftoit  obey , Se  tenu  pour  Roy  , Se  fpecialcmcnt  à Naples.  Et  y eut 
vn  Comte  du  pays  mefmes , auquel  il  fc  fioit , lequel  par  trahifon 
mit  le  Roy  Ladijlaüs  ou  Lancelot  dedans  Naples.  Et  pource  quand  la 
ebofe  vint  à la  cognoiflance  du  Roy  de  Sicile  , il  enuoya  le  Comte 
de  la  Marche  au  pays  pour  faire  guerre. 


M.  C C C C. 

L’A  n mil  quatre  cens , il  vint  à la  cognoiflance  du  Roy  , que 

l’Empereur  de  Conftancinoplc  auoic  grand  defir  de  venir  en  1 4°°* 
France  , tant  pour  yoir  le  Roy , que  aulfi  pour  luy  requérir  aide  Se 
confort,  pour  refifter  alencontre  des  ennemis  de  la  Foy  ; Se  de  plus,  Ma- 
pour  le  remercier  des  fecours , aides , 8e  courtoifies  qu’il  luy  auoit 
faites.  Et  quand  le  Roy  fccut  fa  venue  , il  fit  faire  diligence  qu’à  iogUC 
l’entrée  du  Royaume  ii  y euft  Cheualicrs  Se  Efcuyers  pour  le  con-  * con- 
duire Se  défrayer  par  tout  où  il  pafleroit.  Et  quand  il  fut  allez 
de  Paris,  il  enuoya  les  oncles  au  deuant  de  luy,  Se  le  Roy  mcfmc  le 
reccuc  à l’cntrce  de  Paris , Se  luy  donna  vn  beau  courficr  bien  en- 
harnaché, tout  blanc.  Et  l’amena  le  Roy  iufques  au  Palais  , Se  puis 
le  fit  mener  au  Louurc  , où  il  fut  logé.  Et  eftoit  l’Hoftel  tres-bicn  Grecque 
habillé  Se  paré  , Se  là  tenoit  fon  eftat  aux  defpens  du  Roy.  Et  fai- 
foient  le  feruicc  de  Dieu  félon  leurs  manières  Se  ceremonies,  qui  * * ’ 
font  bien  eftrangcs,  Se  les  alloit  voir  qui  vouloir. 

En  ce  temps  rut  ordonné  par  le  Roy  Se  ceux  de  fon  Sang, qu’on 
feroit  diligence  d’auoir  Madame  Ifabcau  Reyne  d’Angleterre , qui 
eftoit  pucclle.  Car  oneques  le  Roy  Richard  compagnée  charnelle 
n'auoit  eu  auec  elle.  Et  enuoya-on  quérir  fauf-conduit , lequel  fut 
accordé  Se  enuoyé  par  Henry  de  Lancaftrc.  Et  y furent  commis 
Iean  de  Hangeft  Seigneur  de  Hugueuille , Se  Maiftre  Pierre  Blan- 
chct  Confirmer,  Se  Maiftre  des  Requeftcs  de  l Hoftcl  du  Roy.  Lef- 
quels  arriucrent  en  Angleterre , 8e  firent  leur  Requefte , Se  ce  qui 
leur  eftoit  enchargé  parle  Roy.  Et  y eut  par  les  Anglois  des  diffi- 
cultez  , Se  vouloient  auoir  defeharge  de  plufieurs  promeflès,  qui 
auoient  cfté  faites  au  T raité  de  mariage , & de  ce  quelle  auoit  eu  Se 
apporté.  Et  pource  que  ledit  Maiftre  Pierre  Blanchet  debatoit  fort 
les  matières  au  profit  Se  à l’honneur  du  Roy  , les  Anglois  conceu- 
rent  grande  haine  contre  luy  ,8eaufli  contrcfon  compagnon.  Etfut 
aucune  renommée  que  tous  les  deux  furent  empoifonnez;  Se  quoy 
qu’il  en  fuft , mourut  Maiftre  Pierre  Blanchet , Se  ledit  de  Huguc- 
uillc  fut  en  tel  poinct,  qu’il  vomit  iufques  au  fang  clair, donc  il  fut 
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bien  malade  : mais  par  laps  de  temps  il  guarit.  Les  autres  difent , 

! 400.  y auoic  grande  mortalité  en  Angleterre  , Si  que  tous  deux  fu- 
rent frappez,  Si  que  Maiftrc  Pierre  Blanchec  y mourut,  Si  Hugue- 
uille  efehappa.  Et  furent  bien  long -temps  en  Angleterre  , fans  ce 
qu'ils  y eullent  rien  fait. 

1.  Inucnil  £n  ce  temps  Maiftrc  Icxn  J menai  des  V 'fins , qui  auoit  la  Garde  de  la 
pZlftjï,  Prenofté  des  Marchands  de  par  le  Roy  , fut  ordonné  par  elc&ion  de  la 
MarckxnAî,  Cour  de  Parlement, Conjeiücr  &•  jiduocat  du  Roy  en  ladite  Cour.  Lequel 
Ur&Mu-  au^*c  Office  de  la  Garde  de  la  Preuofté , s'eftoit  grandement  gou- 
URcjn  uerné,  Si  honorablement.  Et  toufiours  quand  il  y auoit  aucun  dit 
u a*r  à,  corj  cntre  |cs  Seigneurs , il  mettoit  peine  à touc  appaifer,  tellement 
f"  7"! 5«-  c]uc  f°n  tcmPs>  nonobftant  la  maladie  du  Roy  .aucun  inconue- 
J8.104.  nient  n’en  aduint. 

Marié»  Ji  En  ce  mcfme  an  fut  fait  le  mariage  de  Louys  Duc  d'Aniou,cou- 
\TV's!ciU  c*u  R°y , & «Je  la  fille duRoy  d'Arragon,  nommée  loland  , qui 
loland  cftoit  vnc  des  belles  créatures  qu’on  peuft  point  voir.  Et  y eut  bien 
fiStdt  ican  grande  Si  folcmncllc  fefte  , comme  a tel  Seigneur  & Dame  appat- 

r*jto*,p  76.  tCn°lC  blCn‘ 

u8.  Le  Roy  de  Bohême, qui  auoit  efté  eleu  Empereur  d’Allemagne, 

fut  pouc  aucunes  caufes  , par  l'Ordonnance  des  Electeurs  de  l'Em- 
pire, Si  des  gens  d’Eglife , Princes  , & Nobles  d'Allemagne , defa- 

• Pag.  140.  pointé  de  l’Empire.  * Et  difoient  aucuns  que  c’cftoit  de  fon  con- 

Lentement.  Et  fut  ordonné  Empereur  le  Duc  Robert  de  Bauiere, 
renommé  d'eftre  bon  Si  vaillant  Prince.  Et  fur  ce  enuoyerent  ledit 
Empereur  Si  ceux  d’Allemagne  deuers  le  Roy.  Et  auffi  fur  le  faiit 
de  remédier  au  Schifmc,  & auoir  Vnion  en  l’Eglife.  Les  Ambafia- 
deurs  furent  honorablement  rcccus , &dc  ce  qu'ils  auoient  Lignifié 
au  Roy  les  chofcs  deffus  dites , on  les  remercia  , Si  leur  fit-on  au- 
cuns prefens,  Si  s’en  retournèrent.  Et  pource  qu'ils  n’ auoient  aucu- 
nement particulièrement  déclaré  , la  forme  & voye  qu’ils  enten- 
doient  de  venir  à Vnion , combien  que  le  Patriarche  Cramault  euft 

• Pag.  107.  rappporté  , que  quand  * il  fut  en  Ainbaifadc , ils  fe  adhcroient  au 

j^Qy  ^ & cdoicnt  d'opinion  d'elire  la  voje  de  cefiion.  Toutesfois  le 
Roy  délibéra  d'enuoyer  vers  les  Elifcurs  de  l'Empire  , pour  fçauoir 
leur  intention  , Si  de  faiû  y enuoya.  Et  leur  fut  rcfpondu  , que  à 
auoir  Vnion  ils  eftoient  prefts  d'entendre,  mais  non  mie  par  la  voye 
de  cefiion , ainfi  que  le  Roy  l’auoit  aduifé.  Dont  les  Ambafiadcurs 
furent  bien  cfbanis.  Car  ils  affermèrent  que  à Cramaulc  n'auoicnt 
fait  autre  refponfc.  Laquelle  chofe  fut  rapportée  au  Roy.  Dont  luy 
& ceux  du  Sang  furent  très- mal  contcns  dudit  Patriarche  Cra- 
maulc. Et  pource  luy  fut  défendu , que  plus  ne  vint  au  Confeil  du 
Roy. 

En  cefte  année , la  Reyne  de  Dacie , qui  n’auoit  qu’  vn  fcul  fils , ieu- 
ne  d’aagc , enuoya  vers  le  Roy  luy  requérir.  Si  prier  qu’il  luypleuft 
qu'elle  euft  vnc  fille  de  la  lignée  de  France , pour  fon  fils.  Et  cftoit 

prefent 
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prefent  à faire  la  requefte  au  Roy  par  les  Ambafladcurs , le  Duc  de 
Bourbon.  Lequel  rcfpondit,  niais  que  i’vnc  de  fes  filles  full  en  aa- 
ge,  que  volontiers  il  luy  cnuoyeroit. 

Charles  fils  du  Roy , qui  cftoit  vn  crcs-bel  enfant, fut  tres-grief- 
uement  malade,  & deuint  clique  & tout  fcc.  On  ordonna  prières 
eftrc  faites  par  toutes  les  Eglifes  de  Paris,  & fut  fait  ainfi  ,&  en  plu- 
fieurs  Si  diuers  lieux.  Toutcsfois  il  alla  de  vie  à trcfpa(Tcmcnt,dont 
tous  furent  defplaifans.  Et  difoit-on  pluficurs  & diuerfes  paroles,  à 
la  grande  charge  d'aucuns  Seigneurs. 

L'Empereur  fut  couronne  a grande  folemnité  , en  la  forme  & 
manière  accouftumée. 

Combien,  comme  deffus  a elle  touché  , * le  Roy  euft  donné  au 
baftard  de  Foix  la  Comté  de  Foix, toutcsfois  le  Roy  depuis  ordon- 
na, que  le  Captai  de  Beu  en  Guyenne  l'auroit. 

Monfeigncur  le  Duc  de  Berry,  qui  auoit  * donné  à Sainû  De- 
nys  vne  partie  du  chef  &:  bras  de  Monfeigncur  Sainû  Benoift.y  fie 
faire  vn  plus  beau  Reliquaire  que  celuy  où  ils  eftoient  cnchafl’cz  , 
& le  donna  à ladite  Eglifc  de  S.und  Dcnys. 
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L'An  mille  quatre  Cens  & vn,  après  le  retour  de  Monfeigncur 

de  Hugucuille,&quc  Maiftrc  Pierre  Blanchet  auoit  elle  tref-  '4°l* 
palfé  comme  dit  cft  , qui  eftoient  allez  pour  le  faiû  de  la  Rcyne 
d'Angleterre  , femme  Si  vefue  du  Roy  Richard  , les  Anglois  con- 
noilïans  qu'ils  feroient  leur  honneur  de  la  renuoycr  au  Roy  fon 
perc  , luy  firent  ramener  îufques  à Calais.  Et  là  par  l'ordonnance 
du  Roy  .allèrent  Ican  de  Montagu  Eucfquc  de  Chartres,  Mcflîre 
Iean  de  Poupaincourt , premier  Prcfidcnt  de  Parlement,  Si  autres,  te»»  <tç 
pourrequerir  aux  Anglois, qu’ils  la  leur  voululfcnt  dcliurcr.lefqucls 
en  furent  contens.  Et  à Lelinguehan  firent  tendre  vne  trcs-bclle  murPnfi- 
tente  , bien  ornée  & garnie.  Et  le  fcptiefme  iour  d'Aouft  , ladite 
Dame  cftant  bien  accompagnée  de  Seigneurs  d'Angleterre, ils  la  fi- 
rent venir  iufques  à ladite  tente.  Et  là  furuint  le  Comte  de  Saind 
Paul  ordonné  aucc  les  autres  pour  la  rcccuoir  , & furent  baillez  les 
vins  & cfpices  , Si  donnèrent  à la  Dame  de  beaux  dons , Si  aufll  à 
fes  Damoifellcs,  &:  à aucuns  de  fes  feruitcurs.  Et  prirent  les  Anglois 
congé  d’elle  plcurans  à grofles  James;  Scia  bonne  Dame  aulfi  pleu- 
roit,&  pluficurs  des  alfiftans.  Et  puis  la  prirent  le  Comte  de  Sainct  ^ 
Paul , Si  autres , pour  l'amener  à Boulongnc.  Aflèz  prés  eftoit  le  « 

Duc  de  Bourgongnc  auec  cinq  cens  Chcualicrs  & Efcuycrs  , lequel 
la  rcceut  bien  honorablement,  & laconduifit  iufques  à Boulongne,  jt,7.  vifyt 
Si  de  là  l'amena  iufques  à Paris.  Et  en  pafifant  pat  les  villes  de  Pi-  * 
cardic  clic  fut  grandement  feftoyée.  Et  quand  elle  approcha  prés tuu?n. 
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de  Paris,  allèrent  au  deuant  d'elle  MelTeigncurs  les  Ducs  d'Orléans, 
de  Berry  & de  Bourbon  , qui  la  conduifirent  iufqucs  à Saindfc  De- 
nys , & de  là  à l'Hoftcl  de  Sainct  Paul  deuers  le  Roy  fon  pere , & 
la  Reyne  fa  mere,  qui  la  rcceurcnt  à grande  ioyc , combien  que  la 
bonne  Dame  pleurait  fort. 

En  celte  année,  en  Bcauuoilîs,  & bien  feize  lieues  de  pays, y eut 
de  mcrucillcux  vents , Si  cheut  grades  gredes  en  aucunes  places , 
comme  gros  œufs  d'oye  , qui  fit  de  grands  dommages , & fut  enui- 
ron  le  mois  de  May , Si  furent  merucilleux  tonnerres,  corrufca- 
tions , Si  cfclaircmcns.  Et  cheut  le  tonnerre  en  vne  manière  de  feu , 
qui  entra  en  la  chambre  de  la  Reyne , laquelle  gifoit  d'enfant , qui 
ardit  Si  bruda  toutes  les  cultodes  Si  courtines  de  fon  liâ  , Si  autre 
jmiiadtU  mal  n’y  fit.  cependant  que  le  Lendit  fetenoit,  (qui  cltoitlors 
grande  chofc  des  Marchands  Si  marchandifes  qui  y affluoient)  fur- 
C'ijU  ujnt  foudainement  grandes  corrufcations&  tonnerre, & chcutgref- 
um-  le  prcfques  par  tout  ledit  Lendit, grade  comme  œufs  d'oye, Si  ab- 
*«/«•/, L»n-  pfuficurs  loges,  & prcfques  toute  la  grange  du  Lendit. 

Le  Duc  d'Orléans  frere  du  Roy  , fit  confédérations  Si  alliances 
aucc  le  Duc  de  Gueldrcs  d'Allemagne  , Si  alla  ledit  Duc  d'Orléans 
iufqucs  à Moufon,  aucc  bien  mille  cinq  cens  hommes  d’armes , Si 
le  Duc  de  Gueldres  en  auoit  bien  cinq  cens.  Et  de  faidfc  l'amena  iuf- 
quesàParis  parCoucy,&y  eut  grands  fermens&  alliances  faites.  Et 
PArié,r.6  7.  p0urcc  qu'il  n'en  auoit  parlé  àfcsparenslcsDucsdeBerry  &dcBour- 
gongne  , ils  en  furcnttres-mal  cont  .s.  Et  dés  lors  y eut  de  grands 
grommelis.  Si  manières  tenues  entre  eux  bien  cllrangcs , tellement 
lAiwfunm  qu'on  appcrccuoit  cuidcmmcnt  qu'il  y auoit  haines  mortelles.  Et 
Jorlcûu  toute  la  principale  caufe  cftoit  pour  auoir  le  gouuemcment  du 
cÿ-Bourgon- Royaume,  Si  mefmemcnt  des  finances.  Et  mandèrent  chacun  def- 
dits  d°rIcans  & Bourgongne  g ens  d’armes  à foifon , lefquels  vin- 
m,n,i,R,y  rent  autour  de  Paris,  & firent  des  maux  beaucoup.  Et  finalement  le 
Aime,  a-  Duc  de  Berry  s’entremit  de  faire  la  paix.  Et  de  faidt  les  requit  de 
venir  à fon  Hoftcl  à Ncfle.  Laquelle  chofe  ils  firenc,  &li  furent 
Hoftcl  je  ^ accord  le  quatorzicfme  iour  de  Ianuier , fe  baiferent  l'vn  l'autre 
Neil CAffAr-  & firent  promefles  d'amour  & alliances  cnfcmble,lefquclles  ne  du- 
i/aaaiaad  rerent  gucrcs. 

Et  en  ce  mefme  mois , y eut  vne  Comete  * merueillcufe , qui 
s’eftendoir  du  Septentrion  en  Occident , Si  apparut  bien  pendant 
quinze  iours.  Et  s'imaginoient  dés  lors  pluficurs  perfonnes  d'enten- 
dement, tant  Aftrologiens  que  autres,  que  ceftoit  ligne  de  quel- 
que male  fortune  qui  deuoit  aduenir  en  ce  Royaume. 
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L’An  mille  quatre  cens  Si  deux.il  y eut  aucunes  diuifions tou- 
chant la  fubftradtion  * à Benedidt  , & mefmemcnt  entre  les  '»■ 
Princes.  Car  le  Duc  d’Orléans  fouftcnoitfTjrc  Benedidt.  Etdifoic 
que  ceux  qui  auoient  faic  ladite  fubftradtion  , eftoient  fauccurs 
de  Schifmc  , & qu'il  cuft  mieux  vallu  de  le  tolérer , que  d’eftre 
fans  Pape  fouuerain  en  l'Eglifc.  Et  la  chofc  venue  à la  cognoiflàn- 
ce  de  l'Vniucrfité  ils  firent  prefeher  publiquement,  que  quicon- 
que vouloir  fouftenir  que  la  fubftraûion  ne  fuft  bien  faite  , on  le 
dcuoit  reputer  fauteur  de  Schifmc.  Ceux  d'Efpagnc  , & autres  qui 
auoient  adhéré,  Si  adhcroicnt  à Benedidt,  tenoient  fermement  que 
la  fubftradtion  ne  fc  pouuoit  valablement  faire , ny  fouftenir:  L'Eucf- 
que  de  Saindt  Pons,  monftra  que  d’auoir  mis  le  fiege  * deuant  le  •Pjj.im- 
chafteau  d'Auignon  , qui  cftoit  vnc  maniéré  d'incarcération  , Si  de 
le  tenir  prifonnier  là  dedans , cftoit  chofc  damnée  , Sc  non  foufte- 
nablc, quelque  fubftradtion  qu’on  luy  euft  fait.  Laquelle  ne  pou- 
uoit empefeher  qu’il  n’cuft  cfté  Sc  fuft  Pape.  Et  fur  ce  y auoit  en- 
tre les  Clercs  mcfmcs  de  mcrueilleufes  imaginations , lcfqucllcs  au- 
cuns n’ozoient  monftrer. 

En  ce  temps , le  Roy  citant  en  fanté , il  ordonna  qu’en  fon  ab- 
fencc  le  Duc  d'Orléans  eut  le  gouucrncmcnt  Sc  adminillration  du 
Royaume, puis  lcRpy  deuint  malade.  Adonc il  entreprit  ledit gou- 
uernement,  & commença  : aire  aucunes  exadtions.  Et  fit  faire  vnc 
grolfc  taille  fur  le  peuple,  en  laquelle  furent  compris  les  gens  d'E- 
glife , voire  comme  contraints.  Si  fi  vouloit  qu'ils  payaffcntdeslm- 
pofitions  Sc  Aides:  la  chofc  venue  à la  cognoilfancc  de  l'Archeuef- 
que  de  Rhcims,  il  s'y  oppofa  pour  luy,  & tous  fes  adherans.  L'Ar- 
cneuefque  de  Sens  s'efforça  d'excommunier  tous  ceux  qui  y con- 
trediroicnt.  Et  y auoit  de  grands  broiiillis  Sc  murmures,  qui  pou- 
uoient  cftre  caufcdc  grand  mal.  Et  firent  les  Ducs  de  Berry,  dcBour- 
gongne.  Si  de  Bourbon  publier  Sc  dire  que  cc  n’eftoit  point  de  leur  LouysO.c 
contentement,  que  telles  chofcsfc  faifoient,  & qu’ils  cncftoicntdef-  p.r^"g„ 

Elaifans.  Le  Roy  toutesfoisreuint  à fanté.  Et  fit  leDucd'Orlcanspu- 
lier  comme  le  Roy  l’ auoit  ordonné  Lieutenant  (fr  Conncrncnr  dti 
me  en  fon  absence,  que  cncores  vouloit-il  qu'il  le  fuft.  Mais  lcfdits  prtfr,ï 
Ducs  Sc  plufieurs  notables  gens  rcmonftrercnt  que  ce  n’eftoit  pas 
chofc  railonnablc  , ny  honorable  , veu  fa  ieuneffe  , qu'il  l’cuft,  Sc  ' 

qu’il  auoit  meilleur  meftier  de  gouucrneur  que  de  gouucrncr , Si  » mtttE - 
les  chofes  eltoienc  apparentes.  Et  pourcc  il  fut  ordonné  qu’il  A 'au- 
roit  point  le  gouucrncmcnt , donc  il  fut  bien  mal  content,  Sc  de  ium,i)nm- 
ce  au'd  fut  dit,  que  le  Duc  dcBourgongne,  nommé  Philippe:  le  Hjr- 
dy,  l'auroit.  Et  l'eut  fans  ce  qu'il  voulut  fouffrir  que  le  Duc  d'Or-^„, 
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' leans  en  eut  quelque  auûoritc,  gouucrncmcnt , Si  adminiftration. 

1 401,  £t  iors  j|  curcnt  grandes  haines  conceuës  Si  malueillanccs  les 
vns  enuers  les  autres. 

Quand  le  Duc  de  Bourgongne  fc  veid  en  fi  grande  au&orité, 
comme  d’auoir  lcgouucrncment  duRoyaumc,il  voulut trouucr cer- 
taines manières  de  reformations,  pour  reformer  toutes  gens,  qui  a- 
uoient  adminiftrations,  tant  du  Roy,  que  d’autres,  tant  fur  gens  d’E- 
glrfe  que  Lais.  Et  ce  pour  auoir  argent.  Et  la  chofe  venue  a la  cog- 
noilfancc  de  l'Archcucfquc  de  Rheims,  qui  cftoit  notable  Prélat, & 
de  grande  reprefentation,  il  vint  deuers  le  Duc  de  Bourgongne, & 
en  la  compagncc  aucuns  notables  gens,  qui  s’oppoferent  Si  contre- 
dirent à ce  qu'il  vouloit  faire,  Si  fi  firent  pluficurs  autres.  Et  pour  ce 
_ • le  Duc  de  Bourgongne  cefla  d’executer  fon  intention. 

Ch»lc«i"*  El  quand  le  Duc  d'Orléans  veid  qu’il  n’auoit  point  le  gouucrnc- 
Dhc  de  Lor-  ment,  il  fit  fcmblant  Si  fit  publier  qu’il  ne  luy  en  chaloir, &s’cn  alla 
»<«,£  n |a  Duché  de  Luxembourg,  où  il  fut  rcceu  bien  Si  honnorable- 
péri  entre-  ment.  Et  pour  lors  y auoit  guerre  entre  le  Duc  de  Lorraine,  & ceux 
7of’V“C  ^cMcts.  Et  ^cs  mlt  *c  f)uc  d’Orléans  en  bon  accord- Et  fe  gouuerna 
' ,M"’  tellement  Si  fi  grandement,  qu’il  y eut  grand  honneur,  & profit. 

En  ce  temps  y auoit  forte  guerre  entre  les  Anglois,&  Efcofiois, 
pluficurs  nobles  du  Royaume  de  France  allèrent  pour  aider  aux 
Efcofl'ois:  Et  y eut  bataille  dure  Si  afpre,  en  laquelle  les  Efcolfois& 
François  furent  déconfits,  pour  s’eftre  trop  aduanccz,  en  cuidant 
faire  vaillance,  par  outrecuidance  plus , que  par  fens  Si  difcrction. 
Là  fut  pris  le  Gomtc  du  Glas,  Si  pluficurs  autres  nobles  d'Efcoifc,& 
Effirs ' gcnt‘ls'fionlmcs  France,  entre  lefqucls  Meflire  Pierre  des  Effars, 
TéJç'n  natif  d'alfcz  prés  de  Paris, fut  mis  à finance,  & autres  François,  lef- 
quels  furent  rachetez  tant  par  dons  du  Roy  & des  Princes,  comme 
par  aumofncs.  Et  les  rccommandoit-on  aux  profiles  des  parroiffes. 
Si  és  Sermons , pluficurs  bonnes  gens , hommes  Si  femmes  , leur 
donnoient,  tellement  que  par  ce  moyen  ils  furent  deliurez. 

•i’aj.  14J.  En  ce  temps, l’Empereur  de  Grèce* qui  auoit  cfté  deux  ans  &de- 
my  à Paris , le  partit  pours’en  retourner  à Conftantinoplc.  Tant 
qu'il  fut  à Pans  , Si  dés  qu'il  entra  au  Royaume  , il  ne  dcfpcndit 
rien  , Si  fut  deffrayé  par  le  Roy  , qui  le  fit  conduire  bien  notable- 
ment par  vn  Cheualicr  vaillant  homme , qui  autresfois  auoit  cfté 
• .14°.  en  Grèce,  nommé  * Chafleau-morant. 

En  cette  année  , vn  vaillant  Cheualicr  eftant  és  marches  de 
leande  Guyenne,  nommé  JlfeJSirc  Iran  de  Hcrpedcnnc , Seigneur  de  Belleuil- 
naïsw'flj  k ^ Montagu  , qui  eftoit  pour  le  Roy  Scnefcnal  de  Sainâon- 
ilislwL-  ge  > efquellcs  marches  fouucnt  y auoit  de  belles  rencontres,  & faidàs 
l ’■  de  guerre,  fit  fçauoir  à Paris  à la  Cour  du  Roy  , qu’il  y auoit  cer- 

tains Nobles  d'Angleterre  , ayans  defir  de  faire  armes  pour  l'amour 
de  leurs  Dames , Si  que  s’il  y auoit  aucuns  François  qui  vouludcnt 
venir,  ils  les  receuroicnt  à l’intention  deffus  dite  : Quand  aucuns  No- 
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blés  cftans  lors  à Paris, fpecialement  à la  Cour  duDuc  d'Orlcans,lc 
fceurenr,ilslcuerentleurs  oreilles, &vinrcnt  audit  Duc  d'Orlcansluy  401- 
prier,  qu’il  leur  donnait  congé  d'aller  refillcr  à l'entreprife  des  An- 
glois,  en  intention  de  combatrc  lefdits  Anglois,  lelquels  & d'vn 
colle  & d'autre  eltoient  renommez  vaillantes  gens  en  Angleterre  , 

& Guyenne.  Les  noms  des  Anglois  eltoient  le  Seigneur  de  Scales, 

Mellirc  Aymon  Cloict , Iean  Héron  , Richard  w'itcuallc,  Iean 
Fleury, ThomasTrays,&:  Robert  de  Scales, vaillantes  gens,  forts  & 
puilTans  de  corps,  & vfitez  en  armes.  Les  noms  des  François  eltoient 
Melfire  Arnaud  Guillon  Seigneur  de  Barbafan  , Mellire  Guillaume  Arnaud 
du  Chaltel  de  la  balTc  Normandie,  Archambaud  de  Villars,  Mcflî- 
re  Colinct  de  Brabant , Mellire  Guillaume  Bataille  , Carouis  & 
Champagne,  qui  eltoient  tous  vaillans  Gcntilhommcs.  Et  leur  don- 
na congé  ledit  Duc  d'Orléans,  fe  confiant  en  leurs  proiiefles  & vail- 
lances. Toutcsfois  aucune  difficulté  fut  faite  de  Champagne , lc- 

3ucl  oneques  n’auoit  cité  en  guerre  , ny  en  telles  befongnes , mais 
clloit  vn  des  bien  luictans  qu’on  cuit  peu  trouucr.  Et  pource  ledit 
Seigneur  de  barbafan  dit  au  Duc  d'Orléans  : JMonfcigneur  laijje^-le 
venir,  car  s'il  peut  vne  feu  tenir  (on  ennemy  aux  mains  , <*7*  je  ioindre  à luy, 
par  le  moyen  de  la  luifle  il  l’akbatra,  (t)  de'confira.  Et  ainfi  fut  donnécon- 
gé  audit  Champagne , comme  aux  autres.  Ils  partirent  de  Paris  bien 
ordonnez, & garnis  de  harnois,  & autres  chofes  necclTaires  en  telles 
matières.  Et  s'en  vinrent  bien  diligemment  en  Guyenne  vers  ledit 
Scncfchal  de  Saintonge.Et  fut  chef  delditsfept  François  le  Seigneur 
de  Barbafan , & des  Anglois  le  Seigneur  de  Scales.  Et  fut  la  iournéc 
prife  au  dix-ncuficfmc  iour  de  May.  Auauel  iour  comparurent  les fi&nmmi. 
parties  bien  ordonnées,  armées, & habillées  comme  il  appartenoit. 

Le  matin  bien  deuotement  oüyrcnt  MclTc , & s’ordonnerent  en  uinmi 
grande  deuotion,  & receurcnt  chacun  le  précieux  Corps  de  Icfus- 
Chrilt.  Grandement  & notablement  les  exhorta  ledit  Seigneur  de/i^» ’«»«- 
Barbafan  de  bien  faire , & de  garder  leur  bien  & h on  ncur.  Enlcurdc- 
monlt  rant  la  vraye  & raifonnablc  querelle  que  le  Roy  auoit  contre  fes 
ennemis  anciens  d'Angleterre, fans  auoir  efgard  à combatrc  * pour  » 

Dames,  ny  acquérir  la  grâce  du  monde, & feulement  pour  eux  de-  & <*»/««- 
fendte  contre  l'entreprife  de  leurs  aduerfaires,aucc  plufieurs  autres 
bons  enfeignemens.  Quant  aux  Anglois,  ce  qu’ils  firent  on  ne  le 
fçait  pas  bien  : mais  aucuns  difent  qu’en  s’habillant  ils  beuuoicnt  Si 
mangeoient  trcs-bicn.  Et  vinrent  aux  champs  cntalentcz  * de  bien  • c,j!k  i,„ 
combatrc , & eux  faire  valoir.  Et  eltoient  hauts  & grands , mon-  an™CI’/ 
ltrans  fier  courage.  Et  les  François  monllroient  bien  fignes  d'auoir 
grande  volonté, de  eux  défendre.  Et  eltoient  garnis  les  Anglois  de  amtam. 
targes  * & pauois  , pour  le  iet  des  lances.  Après  il  fut  crie  par  le 
Héraut, du  commandement  dudit  Senefchal  de  Saintongc,  Iugcor-^/j»« 
donnédu  confentcmcnt  des  parties , que  chacun  fift  fon  deuoir.  Lors  *"'”*■  ’ 
us  s approchèrent  les  vns  des  autres , & icttcrenc  leurs  lances  lans  /r«,r , ,» 
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porter  aucun  cffcft , Se  vinrent  aux  haches.  Et  pourcc  qu'il  fem- 
bloit  aux  Anglois  , que  s'ils  pouuoicnt  abatre  Meflîrc  Guillaume 
du  Chaftel , qui  eftoie  grand  Se  fort , du  demeurant  plus  ailement 
viendraient  à leur  intention  , ils  délibérèrent  d'aller  deux  contre 
luy.  Et  de  fait  ainfi  le  firent,  tellement  que  Archambaud  fc  trou- 
ua  feul,  fans  ce  qu’aucun  luy  demandai!  rien  , de  forte  qu'il  vint  à 
ccluy  qui  auoit  à faire  à Carouis , qui  cftoit  le  premier  qu’il  trou- 
ua,  St  luy  bailla  tel  coup  de  hache  fur  la  telle , qu'il  chcut  à terre , 
c'clloit  ledit  Robert  de  Scalcs  qui  y mourut.  Quant  cil  de  Cham- 
pagne, ce  qu'on  en  auoit  dit  aduint.  Car  il  fc  îoignit  à fon  hom- 
me, St  l'abbatit  à la  luiûe  par  delTous  luy  , de  façon  qu'il  fc  rendit. 
Archambaud  alla  aider  à Mcfiire  Guillaume  du  Chaltcl , qui  auoit 
bien  affaire  , lequel  les  Anglois  n’approchcrent  pas  fi  toft,l'vn  def- 
qucls  fut  contraint  biffer  ledit  du  Cnaftcl,8efe  prendre  à Archam- 
baud : Là  y eut  de  belles  armes  faites  d'vn  collé  Se  d'autre  , enfin  fc 
rendirent  les  Anglois.  Et  y eut  Melfirc  Guillaume  Bataille  beau- 
coup à faite  : Car  il  chcut , Se  fut  abatu  à terre  par  l’ Anglois  , mais 
tantoll  fut  fecouru  par  aucuns  des  François.  Et  pour  abréger , les 
Anglois  furent  defeonfits. 

La  Ducheffc  de  Bretagne  fc  maria  au  Roy  Henry  , laquelle  a- 
uoit  trois  fils  du  Duc  de  Bretagne , leur , islrtns , Se  Richard.  Et  vin- 
rent nouuelles  qu’elle  vouloir  trouucr  moyen  de  tirer  aucc  elle  en 
Angleterre  lefdits  trois  enfans , Se  y mettoit  peine  , Se  faifoit  dili- 
gence. Laquelle  chofc  vint  à la  cognoiffancc  du  Roy, Se  de  ceux  de 
fon  Sang,  fpecialcmcnt  du  Duc  de  Bourgongne  Philippcs  le  Har- 
dy , lequel  le  plus  diligemment  qu'il  peut  alla  en  Bretagne  , où  il 
trouua  lefdits  enfans,  8e  les  amena  à Paris  bien  grandement  accom- 
pagnez ; ils  clloicnt  tous  trois  vcftus  de  mcfmcs  robes , c’cft  à fça- 
uoir  de  velours  vermeil.  Et  les  receurent  le  Roy  Se  les  autres  Sei- 
gneurs à grande  ioye.  Et  par  ce,  fut  fraudée  ladite  Ducheffc  de  fon 
intention. 


Il  y auoit  audit  an  à Paris  vn  notable  homme, ProcureurcnParle- 
ment , nommitjh'aijlrc Iran  le  Charron , qui  auoit  cfpoufc  vnc  belleieu- 
ne  Segratieufe  femme, en  vn  iour  dcVendredyon  luy  auoit  donné 
d’vnc  (oie,  laquelle  U mangea,  après  quoy  il  dit  ces  paroles  : lime  Jèml/le 
que  îay  marge  vn  mourrais  morceau.  Et  enuiron  quatre  iours  après  il  alla 
de  vie  à trefpaffcment,  ils  n'auoient  aucuns  enfans  : mais  il  auoit 
des  pareils lclqucls furent  fesheritiers.  Affcz  toft après  fon  trcfpaffe- 
ment  ladite  femme  Ce  remaria, & prit  fon  Clerc  qui  cftoit  bien  ha- 
bile homme  : Lcfquels  après  leur  mariage  parfait  firent  adiourner 
les  heritiers  du  premier  mary , pardeuant  le  Prcuoft  de  Paris.  Il  y eut 
plufieurs  fai&s  St  couftumcs  propofées  d’vn  codé  St  d'autre-  Entre 
les  autres  faits,  les  heritiers  dudit  premier  mary  propoferent  quelle 
auoit  mauuaifc renommée  de  fa  perfonne , St  quelle  auoit  empoi- 
fonne  fon  premier  mary.  Et  de  ce  fut  faite  information , laquelle 
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vcuë.lc  Lieutenant  dudit  Preuoft  fit  emprifonner  ladite  femme, & 

fon  nouueau  mary.  Et  y auoit  matière  pour  les  queftionner.  Et  de  1 401. 
faiû  le  furent  très- bien , mais  rien  ne  vouloient  confciTcr.  Finale- 
ment vn  iour  ledit  Lieutenant  vint  à la  femme,  de  vfa  de  belles  pa- 
roles , de  luy  dit  que  fon  mary  auoit  tout  confcffé , & que  ce  auoit 
cfté  par  elle.  Et  lors  elle  s’eferia , de  dit  que  ce  auoit -il  fait.  Et  fut 
amenée  deuant  le  mary , de  l'appella  rraifire  de  ce  qu'il  auoit  con- 
feiTé  , de  toutesfois  il  n’en  elloit  rien.  Et  à la  fin  confclfa  tout , Frmm, 

& aufli  fit  le  mary.  Et  fut  la  femme  arfe  en  la  prcfcncc  du  mary.  Et 
aprés  le  mary  fut  mené  au  gibet , de  pendu.  Qui  fut  exemple  aux 
autres  femmes  de  non  ainfi  faire.  «m> y. 

En  ce  temps,  les  Tartarcs  Sarrafins  firent  guerre  au  Bafac,&  aux 
Turcs.  Et  ycutvnc  mcrueillcufc  bataille,  Si  afpre,  Se  grande  quanti-  B»iaiethjL 
te  de  Sarrafins  morts  d'vn  cofté  & d'autre,  & à peine  le  compte  d’eux  ÇumSu,, 
cil- il  croyable.  Toutesfois  les  Tartarcs  eurent  viûoirc , 6e  furent^  i»j. 
les  Turcs  defeonfits,  de  le  Bafac.ôe  les  nobles  Turcs  furent  pris.  Le*  Tuntm* 
Prince  des  Tartares  leur  fit  à tous  coupper  les  telles  , & au  Bafac  fit 
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mettre  aux  narines  des  anneaux  de  ter , comme  aux  * buglcs  pour  M 
les  dompter  Si  maiftrifer,  & aux  anneaux  mit  des  cordes  , Si  le  fai-  *«/</«•- 
foit  ainfi  mener  par  lés  villes  6c  citez.  nîîitr. 

Les  Anglois  equipperent  des  vailTeaux  fur  mer , de  mirent  gens 
dedans , qui  faifoient  maux  infinis  fur  mer  , Si  fpecialcment  gre- 
uoient  fort  les  llles  cftans  en  la  mer , obeïflans  au  Roy  de  France. 

Les  François  fe  mircnc  fus  és  marches  eltans  fur  la  mer,  obeïlfansau 
Roy  de  France , Si  firent  tant  de  diligences , que  fouuent  trouuoient 
les  Anglois  fur  mer,  Si  lesalTailloient,  de  aum  les  Anglois  fe  defert-  ' 
doient  le  mieux  qu’ils  pouuoient.  Toutesfois  les  François  plufiéurs 
petites  victoires  eurent  aucunement  fur  leurs  ennemis,  de  telle- 
ment qu'ils  ne  s'aduenturerent  plus  d'ainfi  voguer  fur  mer. 

Le  Duc  d'Orléans , pour  aucunes  caufes  qui  le  mouuoient , en- 
uoya  défier  le  Roy  d'Angleterre , de  és  lettres  de  deffiance , y auoit 
plufiéurs  chofes  contenues, lefqucllcs  le  Roy  d’Angleterre  tres-im- */«•/«  A>r 
patiemment  porta , de  en  fut  trcs-dcfplaifant.  Et  dit  que  le  Duc  d ylnlk'*- 
d'Orlcans  auoit  faulTcment  de  mauuailement  menti , de  fit  publier 
en  fes  pays  les  dcffiances. 

Le  Roy  commanda  que  les  Prélats  fufTent  mandez , touchant  le 
faiéfc  de  l’Vnion  de  l'Eglife.  Et  fur  celle  matière  le  Roy  d'Efpagne 
enuoya  meflages  au  Roy  , luy  faire  fçauoir  qu'il  adheroit  en  tou- 
tes manières  à Bcnedicl , de  le  tenoit  pour  vray  Pape  de  vnique. 

En  l'année  delfus  dice  , alla  de  vie  à trefpalTcment  le  vaillant 
Conncllable  de  Sancerrc  : C'eftoit  belle  chofe  d'oiiyr  les  paroles 
qu’il  difoit  en  requérant  mcrcy  de  pardon  à Dieu,  de  à tout  le  mon- 1"^“^ 
de,  en  mcfprifant  celle  vie  prefenté  : Il  rcmercioit  Dieu  de  ce  qu’il  Sincerre 
l'auoit  preferué  dans  tant  de  périls  de  dangers  où  il  auoit  cflé  , de  CtmmfMi, 
mon  loudainc  en  guerre  , de  autrement.  Et  a la  fin  de  ces  paro-  Dujt.f  iji. 
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les  rendit  l’efpée  de  Connectable  , 8c  fupplia  qu’il  fuft  enterré  à 

j 401.  Sainâ:  Denys,  où  il  fut  mis  8c  fcpulturé  en  grand  honneur.  Et  of- 
frit le  Duc  d'OrIcans  de  prefter  trois  mille  clcus , pour  luy  fonder 
vne  Mefle. 

Le  R°y  *c  vingt- vnicfme  iour  de  lanuicr,  eutvn  fils  nommé 
,».<■/»>( fil,  Charles , qui  fut  baptifé  à Sainrft  Paul. 

d“  R\i\'d  Combien  que  le  fiege  de  deuant  Benediû  au  Palais  d’Auignon 
fuft  lcué,  toutesfois  y auoit  il  gens  qui  fe  donnoient  toufiours  gar- 
Fwci,Jii  Je  s'il  fortiroit,cn  intention  de  l'arrcftcr.  Il  y auoitvn  Gentilhom- 
me vaillant , nommé  Meflirc  Robinet  de  Bractjnemonr , qui  auoit  en  fa 
compagnéc  des  François  armez  8c  habillez  , allez  prés  d'Auignon  , 
lequel  alloit  & rctournoit  quand  il  vouloir  audit  Palais  parler  à Bc- 
nednft.  Lequel  fe  dcfcouurit  audit  Bracqucmont , 8c  tant  qu’il  luy 
foi ttfi/m-  accorda  de  le  mettre  dehors.  Si  le  mit  fans  quelconque  folcmnité. 
me  i Am-  Et  prit  Benediél  le  Corps  de  noftrc  Seigneur  en  vne  belle  boiiette, 
m/î’  méûm’le  & 'e  porta  en  fa  main  aucc  Lettres  du  Roy  , par  lefquelles  il  certi- 
CerpiJeNe-  fioic , que'oncqucs  n’auoit  efté  conlcntant  qu'on  fit  lubftra&ion  à 
ftreSe^mtmr.  gcnc  quand  il  fut  aux  champs  trouua  des  François , qui  le 

conduifîrcnt  la  où  il  luy  pleut.  Et  lors  il  fit  faire  fa  barbe , laquel- 
le il  n’auoit  fait  faire  depuis  qu’il  auoit  efté  afliegé.  Et  ceux  d’Aui- 
gnon furent  bien  clbahis.  Car  la  demeure  qu’il  auoit  faite  , 8c  fai- 
l'oiç  1 Auignon,  leur  eftoie  profitable , 8c  auifi  au  pays.  Les  Cardi- 
naux , au  moins  aucuns,  quand  ils  veirent  qu’il  eftoit  forty  cuide- 
LtJemrmre  falrc  lcur  paix  ) cn  offrant  d'aller  vers  luy  , 8c  promettant  plu- 
fi“eku*u°  fi  curs  chofes.  Mais  lors  il  n'y  voulut  entendre, 8cenuoyavers  le  Roy 
féj,de  Umr  luy  fjgnificr  fa  fortic , clberant  que  le  Roy  luy  rendift  obcïlfancc , 
dumr'  jqjus  pour  lors  rien  n'y  fut  ordonné. 
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L’A  n mille  quatre  cens  8c  trois  , le  mariage  ia  pièça  pourparlé 
de  Monfeig  ncur  le  Dauphin  Louys , 6c  tic  la  fille  du  Comte 
Mariage  de  de  Ncuers  , fils  du  Duc  de  Bourgongne  Philippes,  fut  accordé  8c 
Laujt  fil,  conclu:  Il  y auoit  pour  la  proximité  du  lignage  difpcnfation  , 8c 
Marguerite  f4îcnc  les  nopccs  faites  au  Louure.  Le  Duc  de  Bourgongne  fit  fai- 
fiie  de  ican  rc  vn  beau  8c  grand  difner  , 8c  y eut  belle  fefte  , bien  leruic , auec 
av "Je’rf’de  pluf*curs  entremets,  8c  très-beaux  8c  grands  dons. 
paie  Dmede  On  a accouftumé  à Pafques  de  faire  vne  table , attachée  au  cicr- 
Bamrgomgae.  gC  bénit.  Et  y met-on  les  années  que  le  Pape  fut  créé  , 8c  le  Roy 
Cierge  teaii  couronné.Et  cnpluficursEglifcs,  eftoit  déclaré  l’an  de  la  création  du 
defafym».  pape  Bcncdict  : mais  pource  qu’on  luy  auoit  fait  fubftraiftion  , cela 
dçlpleut  à aucuns  Seigneurs.  Etfùrent  cnuoyezScrgcns  ésEglifes,Ôc 
11  où  ils  trouuoient  les  tableaux , où  eftoit  fait  mention  de  Bene- 
dict,  il  les  arrachoient  8c  emportoicnt.  Et  pource  qu'entre  les  au. 
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très  on  chargcoit  fort  le  Duc  de  Berry,  il  s'en  exeufa  fore , en  affir- 
mant  .qu'il  n'en  eftoit  coulpablc, 8c  qüc  ce  qui  auoit  cfté  fait,  eftoit  I^°*‘ 
fans  fon  feeu  8c  volonté. 

Le  Marefchal  Boucicaut , qui  elftit  à Gcnncs , appaifa  plufieurs  Bo’uciciut 
diuifions  8c  differens  qui  eftoient  entre  eux.  Dont  il  fut  tort  prifé  ■‘rP‘"JidaJl- 
& aimé,  puis  fc  mit  fur  mer , 8c  porta  plufieurs  grands  dommages 
aux  Sarrafins,  8c  leur  faifoit  tres-forte  guerre.  Vnc  iournéc  en  flo- 
tant  fur  la  mer,  il  rencontra  aucuns  nauircs , qui  eftoient  aux  Vé- 
nitiens , & menoient  plulîcurs  chofes  défendues  aux  Sarrafins.  Et 
pourcc  il  les  prit,  8c  en  eut  beaucoup  de  profit  : Mais  les  Vénitiens 
fc  rauiferent  8c  rallièrent , 8c  firent  tellement  qu’ils  curent  viâoirc 
contre  Boucicaut.  Et  luy  fut  bon  meftier,  que  en  vn  moyen  vaiftcau 
il  fc  fauuaft. 

Comme  deffus  a efté  touché , quand  les  Cardinaux  feeurent  que 
Bencdidt  eftoit  en  fa  franche  volonté  , confiderans  que  les  Efpa-  y ; 
gnols  luy  adhcroicnt,  8c  qu'au  Royaume  de  France  y auoit  desdif- 
ficultcz , 8c  que  aucuns  pour  Pape  le  tenoient  8c  reputoient , ils  deli- 
bererent  de  fairclcurpaixenuersBcnedi<ft,8cparcillcmentceuxd'A- 
ulgnon.  Et  pourchafferent  tellement,  que  Bcncdiâ  les  rcceut  en  fa 
grâce  : pourucu  que  ceux  d’Auignon  filfent  refaire  les  murs  du  Pa- 
lais, qui  auoient  efté  rompus  durant  le  fiege  d'Auignon. 

Et  ce  faiâ,  ledit  Pape  Bcncdiû  délibéra  d'enuoycr  dçuers  le  Roy, 

8c  de  fai£l  y enuoya  le  Cardinal  de  PoidtieRi  8c  aufli  cctuy  de  Salu- 
ées. Eux  cftans  arriuez  à Paris,  ils  vinrent  deuers  le  Roy, 8c  deman- 
dèrent audience , laquelle  ils  eurent  le  vingt-cinquicfine  iour  de 
Mfey.  Et  fit  la  propofition  le  Cardinal  de  Poidliers  , qui  monftra 
bien  grandement  les  vertus  qui  eftoient  au  Pape  Bcncdiél , 8c  que 
oneques  il  n’auoit  refufé  d'entendre  en  toutes  maniérés  iuftes  8c  rai- 
fonnables,  à auoir  Vnion  en  fainâe  Eglife  , 8c  cncores  eftoit  tout 
preft  d'y  entendre.  Et  à la  fin  il  requefcit  au  Roy  , qu’il  fe  vouluft 
déporter  d'vfer  de  ladite  fubftra&ion,  8c  tenir  Bcncdidt  loyal  Pape, 
comme  il  auoit  fait  auparauant.  Et  à ce  l'induifoir  par  belles  paro- 
les. Après  que  Icfdits  Cardinaux  furent  retirez,  le  Roy  mit  en  deli- 
beration ce  qu'il  auoit  à faire.  Il  y eut  là  dclfus  diuerfes  opinions  8c 
imaginations, 8c  fouftenoientfort  les  Ducs, excepté  Orléans, qu’on  ••  * 
fc  deuoit  tenir  à la  fubftraélion  , 8c  qu'à  bonne  8c  iufte  caufe  elle 
auoit  efté  faite.  Plufieurs  autres  eftoient  de  contraire  opinion  , 8c 
difoient  que  le  Roy  8c  Ion  Royaume,  dcmcurcroient  feuls  en  cefte 
imagination  : Car  rous  les  tenans  8c  cftans  en  l'obe'i'ffance  de  l'An- 
tipape ne  luy  auoient  fait  aucune  fubftraétion  , ny  les  autres  Roys 
Cnreftiens  tenans  Bcncdidt  pour  Pape , Si  que  fi  le  Roy  demeuroît 
fcul  en  celle  opinion  ce  luy  feroit  mal  8c  des-honneur.  Et  que  c’e- 
ftoit  moins  mal  de  non  vfer  de  ladite  fubftradtion  , que  de  la  tenir. 

Quand  le  Roy  eue  tout  oüy  .lequel  eftoit  lors  en  bonpoimft.il  dit, 
qu’il  n’auoit  pas  mémoire  que  oneques  il  fuft  confentant  de  ladite 
/.  luucnal  du  Vrfms.  V 
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fubftraûion , 6c  qu'il  vouloit  obeïr  à Bcncdict  comme  à vray  Pape, 
6c  iura  & promit  de  luy  obeïr  , & de  faire  annullcr  ladite  fubftra- 
dtion  ,ce  qui  fut  fait  le  iour  de  Pafqucs.  Dont  les  Ducs  & ceux  qui 
tenoient  leur  party  furent  mal-^antcns , mais  à la  fin  ils  s'appaife- 
rent.  Et  y fut  faite  vnc  notable  proceflion,où  eftoient  les  Ducs  de 
Berry , de  Bourgongne  , d'Orléans  , & de  Bourbon  , & plufieurs 
Princes  & Barons.  Et  là  fut  publiée  l'obcïlTancc  , & y eut  vn  bien 
notable  Sermon,  fait  par  Maiftrc  Pierre  d’Ailly  , qui  pritfon  thè- 
me , * Bcnediétiii  Dcus , qui  dedit  voluntatem  in  cor  Regis- 

Les  Iacobins , 6c  plufieurs  de  l'Vniucrfité  ,*qui  auoient  cfté  mis 
hors  durant  ces  broüillis  , furent  rappeliez  , & tenus  & reputez  de 
l’Vniucrfité,  comme  deuant.  Mais  ily  eut,  & auoit  vnc  grande  dif- 
' ficulté , touchant  l’Abbé  de  Sain£t  Denys , qui  auoit  cfté  efleu  par 
les*  Religieux,  & confirmé  & bénit  par  l'Euefque  de  Paris  durant  la 
fubftraâion, combien  qu’ils  fulfcnt  exempts.  Car  Benediift , quand 
il  fccut  que  la  reftitution  luy  auoit  cfté  faite  , il  fe  tenoit  fort , & 
difoit  qu’il  en  pouuoit  difpofer.  Et  pour  ccftc  caufe  on  enuoya 
vers  luy  vnc  Ambaflade , 6c  encores  depuis  vnc  autre  , luy  requérir 
qu’il  voulut!  confirmer  toutes  les  Eledhons,  Confirmations , Con- 
fecrations , Bcnediétions , Collations  , & Prouifions  de  Bénéfices , 
qui  auoient  efté  faites  durant  ladite  fubftraéhon  : mais  il  n’en  vou- 
lut rien  faire.  Le  Duc  d'Orléans , qu'on  tenoit  tant  fon  amy  que 
merueille$,y  alla,cuidant  qu’à  fa  requefteil  fircc  que  dit  eft.  Et  fut 
reccu  à grande  ioye  6c  folcmnité  par  le  Pape  , & luy  fit  vne  grande 
chcrc:  mais  ils’en  retourna  fans  rien  faire, ny  qu’il  peuft  muerl’ima- 
gination  & opinion  du  Pape.  Dont  le  Roy  fut  moult  defplaifaft, 
quand  fon  frère  luy  eut  rapporté  cela:  Si  aflcmbla  fonCon(cil,pour 
fijauoir  ce  qu’il  auoit  à faire. Où  fut  conclu, que  le  Roy  defenaroit 
ceux  qui  eftoient  po (Te (leurs  en  leurs  poITeflions,  lefquels  ils  auoient 
àiuftctitre,  & ne  louffriro®  point  qu’on  s'aidaft  au  contraire  de 
Bulles  Apoftoliqucs.  Outre  , furent  défendues  les  exactions  d’ar- 
gent, que  faifoit  Benedid  fur  vacans,  6c  autrement.  Dont  les  gens 
d'Eglifc  du  Royaume  furent  bien  ioyeux.  Mais  le  Pape  Benedidk 
au  contraire  en  fut  bien  dcfplaifant , quand  on  luy  enuoya  figni- 
ficr.  Et  en  ordonna  le  Roy  Lettres  * du  vingt-neufiefme  iour  de 
Décembre. 

Aufli  en  ce  mois  il  y eut  vn  bien  notable  bourgeois  de  la  ville 
de  Paris,  qui  fc  pendit  6c  eftrangla,&  oneques  ne  peut-on  en  fça- 
uoir  la  caulc. 

En  ce  temps, vn  Preftre  nommé  lues  Gilemmc,DamoifelIe  Ma- 
rie de  Blanfy,  Perrin  Hemcry  ferruricr,&  Guillaume  Floret  Clerc, 
faifoient  certaines  inuocations  de  Diables , & difoit  le  Preftre  qu’il 
en  auoit  trois  à fon  commandement , & fc  vantoient  qu’ils  guari- 
roient  le  Roy.  Il  fut  dcüberé  qu’on lcse(Tayeroit,&  leur  foufftiroit- 
on  faire  leurs  inuocations.  Ils  demandèrent  qu’on  leurbaillaftdou- 
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ze  hommes  enchaifncz  de  fer.  Et  ainfi  fut  fait,  ils  firent  vn  parc,  & 
dirent  aufdits  douze  hommes  qu’ils  n’euffent  aucune  peur,  & firent 
tout  ce  qu’ils  voulurent, mais  rien  ne  firent.  Puis  furent  interrogez 
pourquoy  ils  n'auoicnt  rien  fait , ils  re(  pondirent  que  lefdits  dou- 
ze hommes  s’eftoient  lignez,  & garnis  du  ligne  de  la  croix,  & pour 
ce  poinct  feul  auoient  failly  ; laquelle  chofe  n’eftoit  que  tromperie, 
qui  fut  rcuclcc  par  ledit  Clerc  au  Prcuoft  de  Paris  , lequel  (es  fit 
prendre.  Et  finalement  le  vingt- quatriefmc  lour  de  Mars  furent  pu- 
bliquement prefehez  , & les  punitions  faites  félon  les  cas  , c’cft  à £ 
fçauoir  ards  & brûliez.  brmjltK. 

Vn  autre  homme  y eut  qui  s'efforça  de  trouucr  moyen  de  parler 
au  Diable  , & fut  en  pluficurs  & diuers  lieux  pour  s’enquérir  s’il  y 
auoit  perfonne  qui  s’en  meflaft  , mais  rien  n’y  trouuoit  : Il  luy  fut 
confeillé  qu’il  allaft  en  Efcoffc  la  fauuage  , 6 c de  faiét  y alla  , & luy 
fut  enfeigné  vne  vieille,  qu’on  difoit  fe  méfier  de  telles  befongnes. 

A laquelle  il  parla,  & elle  luy  dit  quelle  le  feroit  bien.  Et  de  faiû 
luy  monftra  vn  vieil  chaffcau  ancien,  tout  rompu,  où  n’y  auoit  que 
les  murs  & parois , pleins  de  ronces  & cfpines.  Et  y auoit  vn  cor- 
beau * contre  le  mur,  comme  pour  fouftenir  vn  cros  bois , & qu’il  ’ cjJlv” 

r ,N  . _ y , b a frcftfitrn 

le  tint  la  lans  auoir  peur.  Et  il  trouucroit  vn  homme  en  maniéré 
d’vn  More  de  la  Mauritanie  en  Afrique , & qu’il  luy  dçmandaff  ce 
qu’il  voudroit,  & il  luy  rcfpondroit.  Lequel  compagnon  alla  au  lieu , f„r  fifùr- 
éi  quand  il  y cfit  cfté  par  aucun  temps , on  apporta  fur  deqx  grof-  »«•*«/«>- 
fes  pierres  vne  maniéré  de  bicre  ou  cercueil , où  il  y auoit  vne  per-  'il/" 
fonne  toute  ouë , laquelle  fut  mife  fur  ledit  corbeau.  Et  lors  il  veid 
venirplusdedixmillccorbeaux  qui  defeharnerent  ceftcpçrfonne,&: 
luy  mangèrent  toute  la  chair , & ne  demeura  que  lesos.  Et  ce  fait , fut 
remis  audit  cercueil, & emporté.  Et  après  ce  il  vid  venir  ledit  Mo- 
re de  Mauritanie,  dont  la  vieille  luy  auoit  parlé, & luy  demanda  ce 
que  c’cftoit  de  cét  homme  ainfi  defehiré, lequel  luy  dit  que  c’cftoit 
le  Roy  Salomon.  Et  lors  il  l’interrogea  s’il  eftoit  damné  , lequel  luy 
dit  que  non, mais  que  tous  les  iours  il  fouffriroit  iufqucs  à îa  findu 
monde  telle  pénitence  & mal,  comme  s’il  eftoit  en  vie.  Et  après  ce  J,0I;r  1 
il  luy  fit  trois  demandes , l’vnc  dç  ce  qu’il  queroit  & vouloir  fça- 
uoir,  laquelle  chofe  il  ne  voulut  oneques  à perfonne  reuelcr,  ny  la 
demande , ny  aulli  la  rcfponfc.  La  fécondé , il  luy  requit  qu’il  luy 
enfeignaftles  trefors perdus.  Et  à ce  fit  rcfponfc,  que  luy  ny  fes 
compagnons  iamais  ne  les  enlcigncroient  : Car  ils  les  gardoicnt 
pour  leur  maiftre  Y*4nrechriJ}.  La  tierce  demande  fut , fi  Paris  ne  fe- 
roit point  deftruit,  veu  que  les  gens  qui  y cftoient , eftoient  fi  dif- 
folus  en  cftats,  & que  infinis  maux  s’y  faifoient  tous  les  iours  Et  il 
rcfpondit  qu’il  ne  feroit  pas  deftruit  du  tout  : mais  il  fouffriroit^*',’ j"" 
beaucoup. Car  plufieurs  grandes  diuifionsy  fcroient,maisfinalede-  c../.  <U 
ftruétionne  fouffriroit-il  pas.  Car  fuppolé  que  pluficurs  maux  s’y  “/àll/l"* 
fiffent , toutesfois  auffi  y taifoit- on  beaucoup  de  biens  , & qu’il  y ‘J/f/Z/um, 
I.  / unen.il  du  Vrfms.  V ij 
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auoit  plufieurs  bonnes  perfonnes , dont  les  prières  empefeheroient 
la  deftruâion. 

Pourcc  qu'on  voyoit  euidemment  les  enuies  qui  cllbient  Sc  reg- 
noient  entre  les  Ducs  d'Orléans  Si  de  Bourgongne,  on  aduifa  qu'il 
feroit  expédient  de  les  feparer , Si  employer  au  faiû  de  la  guerre  , 
fans  ce  que  ny  l'vn  ny  l’autre  fe  meflaft  du  gouucmcment.  Car  pour 
celle  caufc  eftoit  leur  diuilïon.  Et  fut  ordonné , que  l'vn  iroit  vers 
Calais  faire  guerre  aux  ennemis,  & l'autre  vers  Bordeaux.  Et  fe  par- 
tit le  Duc  d'Orléans  de  Paris,  Si  voulut  en  partant  faire  fon  entrée 
à Orléans.  Et  de  fai£t  la  fit , & y fut  grandement  & notablement 
receu.  Les  rues  tendues , & fontaines  artificielles  par  la  ville  en  di- 
uers  lieux  , iettans  vin  , laiét , Si  eauë.  Il  fe  logea  en  fon  Hollel. 
L’Vniuerfité  fut  par  deuers  luy.  Et  propofa Mcflirc  Raoul duRcfu- 
gc , vn  bien  notable  Docteur , bien  grandement  Si  notablement. 
Et  aufli  refpondit  le  Duc  mcfmcs  bien  fagement  Si  prudemment. 
Et  reprit  tous  les  poinfts  , touchez  par  le  Propofant , Si  à -chacun 
d’iccux  refpondit.  Il  receut  aucuns  prefent  qui  luy  furent  faits.  Et 
fi  fit  fon  entrée  à Monfcigneur  Sainét  Aignan  d'Orléans  , en  ha- 
bit de  Chanoine , en  la  forme  & maniéré  accoulluméc.  Et  puis  cui- 
da  partir  outre  : mais  il  fut  rcmandé  , & fallut  qu'il  s'en  retournait, 
Sc  toute  fa  compagnéc  ; & en  cffc£t  il  n’y  euft  rien  fait  qui  vallult, 
& fi  y eut  vne  grande  dcfpcnfc.  Et  pareillement  le  Duc  de  Bour- 
gongne s'en  alla  en  Flandres, en  intention  d'aller  à Calais,  St  fit  fai- 
re des  boismerucilleux,  comme  chafleaux  , pour  eux  loger  deuant 
la  place.  Mais  tout  vint  au  néant , qui  eftoit  grande  jpirié  , d'auoir 
leué  tant  d'argent , comme  on  difoit  d'auoir  fait , & lans  rien  faire 
au  profit  de  la  chofe  publique. 

Les  Anglois  incommodoient  fort  les  François  fur  mer , Si  mef- 
mement  les  Bretons,  & eftoient  bien  gioflc  compagnéc.  Pour  la- 
quelle caufc  Mcflirc  Oliuier  de  Clirton  , & Mcrtire  Guillaume  du 
Chaftcau  vaillansCheualicrs,fe  mirent  fur  mer  en  trente  vaifleaux. 
Lefquels  ils  equipperent , & garnirent  tres-bien  de  vaillantes  gens 
de  guerre,  & autres  chofes  nccertaires.  Et  feeurent  que  les  Anglois 
eftoient  vers  les  rais  de  Sainci  M^hé,  & aflez  prés  fur  le  vcfpre , les 
appcrceurcnt  les  Bretons , Si  délibérèrent  de  les  combatre  le  lende- 
main matin.  Quand  ce  vint  au  matin  , ils  approchèrent  les  vns  des 
autres  : Les  Bretons  diuiferent  leurs  nauircs  en  deux  parties,  comme 
pour  faire  deux  batailles.  Aufii  pareillement  firent  les  Anglois , St 
approchèrent  hardiment  les  vns  des  autres , combatirent  fort , & y 
eut  de  belles  armes  faites  d’vn  collé  Si  d'autre , la  bataille  dura  de- 
puis vn  grand  matin  iufques  à midy.  Et  finalement  les  Anglois  fu- 
rent defconfits,&y  en  eut  cinq  cens  de  morts,  & tous  armez  les  ict- 
toient  en  la  mer,  Si  en  emmenèrent  bien  mille  prifonniers,  Si  tous 
leurs  nauircs,  où  ils  trouuercnt  de  bonnes  chofcs, Sc  de  grande  va- 
leur. Et  encores  derechef  les  Bretons  fe  mirent  fur  mer , Si  y auoit 
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autres  Chefs  de  Bretagne,  que  les  dclTus  nommez , Ôc  vinrent  naui-  ' 
ger  proche  des  nuages  d’Angleterre,  vers  les  Ides  de  Iarfay,6c Grc-  14°J* 
nefay , & firent  des  dcfplaifirs  beaucoup  aux  Anglois,  ôc  gagnèrent 
merueilleufemcnt,  6c  aucc  toute  leur  gagne  ôc  proye  s'en  retournè- 
rent en  Bretagne.  Et  difoit-on  que  c'cftoir  grande  richeflc  de  ce 
qu’ils  auoient  gagné. 

Quand  les  Anglois  virent  que  les  Bretons  leur  faifoient  fi  forte 
6c  afpre  guerre,  ils  alfcmblerenc  grand  nombre  de  nauires  qu’ils  cf- 
quipperent  6c  garnirent  de  gcns,iufques  à cinq  oufix  mille  comba- 
tans, 6c  de  tout  ce  qu!il  leur  fcmbloit  eftre  ncceflaire,  ôc  voguèrent 
fur  mer , tant  qu’ils  vinrent  fur  les  marches  6c  riuagcs  de  Bretagne, 
dont  les  Bretons  nefe  donnoicntdc  garde  i ils  defeendirent  en  Breta- 
gne, 6c  commencèrent  à faire  cous  les  maux  que  ennemis  ont  accou- 
ftuméde  faire.  Tres-diligcmmcnc  les  Bretons  pour  les  débouter  s’af- 
fcmblerent, 6c  vinrent  es  marches  où  les  Anglois  eftoient  fur  les  ri- 
uages  de  la  mer,  les  Anglois  qui  eftoient  en  diuerfes  courfes  fc  raf- 
femblercnt,  6c  ioignixent  enfcmble,  6c  s’approchèrent  tellement  les 
vns  des  autres,  qu’il  y eut  bataille  afpre  6c  dure  , durant  vne  grofie 
demie  heure  , tellement  qu'on  n’cult  fccu  dire  lequel  auoir  le  meil- 
leur. Enfin  les  Bretons  furent  defeonfics , 6c  plufieurs  morts  d’vn 
cofté  6c  d’autre  : mais  beaucoup  plus  des  Bretons  : Ramentcuans  les 
Anglois  ce  qui  auoic  efté  fait  fur  la  mer  aux  rais  Saind  Mahc , Tel  - XaumbJm 
quels  fc  retirèrent  en  leurs  vaifleaux  aucc  leur  proye  , 6c  aucc  très-  A’iu“- 
grande  foifon  de  nauires,  qui  pouuoient  bien  porter  dix  mille  ton- 
neaux de  vin , puis  s’en  retournèrent  en  Angleterre  en  grande  ioye 
ôcliefle. 

Thomas  de  Pcrfi  6c  fes  alliez,  parens  prochains  du  Roy  Richard, 
dcfplaifins  de  ce  qu’on  auoic  ainficraiftrcufcment  pris  6c*  tué  ledit  W 
Roy  Richard  ,fe  mirentfus  en  armes.  Et  quand  la  chofc  vint  à lacon- 
noilfance  du  Roy  Henry,  il  manda  à Thomas  qu’il  vint  parler  à luy. 

Lequel  refpondtt  qu'il  n’y  entreroit  ia,  6c  que  fauflement,  traift  reufic- 
mcnt5cinauuaifcmenc.il  auoitfaicmourirfonfouuerain  Seigneur,  6c 
qu'il  eftoit  faux, ttaiftre,  6c  dcfloyal.  Et  pource  le  Roy  alfembla  des 
gens  le  plus  qu’il  peut , ôc  aifément  en  hna,  car  ils  le  tenoient  pour 
Roy, '6c  vint  en  bataille  contrcThomas  de  Pcrfi.  Etcombatirent  les 
vns  contre  les  autres  longuement , ôc  fut  Henry  de  Lancaftre  deux  fois 
pris,  ôc  aulfi  refeous.  Et  finalement  le  Roy  Henry  eut  victoire  con- 
tre Thomas  de  Perfi,il  y eut  d'vn  cofté  6c  d’autre  de  neuf  à dix-mil- 
le Anglois  morts , ôc  y mourut  Henry  de  Pcrfi.  Et  fut  Thomas  pris , Hcn[ 

6c  aucuns  iours  après  le  Roy  Henry  le  fit  prendre , attacher  a vn 

picu , 6c  le  fendre , puis  luy  fit  ofter  les  entrailles  de  dedans  le  corps,  ttrnfàt ,r- 

6c  les  fit  iecter  en  vn  feu.  Et  après  le  fit  dcftachcr  ,6c  luy  couppcr 

la  telle.  nirsiUdult 

Le  Comte  de  Saind  Paul , lequel  auok  cfpoufé  la  fœur  du  Roy  p^ral*  *** 
Richard,  6c  en  auoic  vn  fils,  enuoya  défier  le  Roy  Henry  , dont  il 
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tint  peu  de  conte.  Toutesfois  ledit  Comte  fc  mit  fur  mer  en  per- 

1 4°  5 • fonne  j & auoit  pris  gens  de  nauircs  bien  habillez  Si  ordonnez  , & 
vint  fur  les  riuagcs  de  la  mer  d’Angleterre  , où  il  prenoie  tout  ce 
qu’il  pouuoic  trouucr.rant  prifonniers  que  biens  meubles.  Et  vou- 
lut mettre  les  feux  par  tous  les  villages  : mais  il  y eut  vn  Preftrc  en 
habit  de  Religieux,  qui  eftoit  Anglois,  lequel  luy  dit , qu'il  valoit 
mieux  qu’il  prit  argent , Si  qu'on  rachetait  les  feux.  Et  que  s’il  y 
vouloit  entendre  , que  luy-mcfme  feroit  diligence  d'aller  aux  villa- 
ges'pour  auoir  de  l'argent,  8i  en  promettoit  bien  huuft  à dix  mille 
nobles , de  ce  fut  le  Comte  de  SainSt  Paul  content.  Et  le  tint  ledit 
Preftrc  en  ces  paroles  bien  quatre  iours.  Et  cependant  les  Anglois 
s’alfemblercnt  , 8i  venoient  de  toutes  parts  pour  combatte  ledit 
Comte  ; lequel  quand  il  les  vid , il  s’appcrccut  bien  qu'il  n'eftoit  pas 
fuËfant  pour  refifter.  Si  fc  retira  en  fes  vaifleaux  , Si  s’en  vint  en 
France.  Tantoft  après  le  Roy  d'Angleterre  enuoya  vn  Héraut  vers 
ledit  Comte,  cnluy  refermant  Lettres  derifoires,Si  en  fe  mocquant 
de  luy , luy  manda  qu'en  bref  le  vifiteroit , 8c  aufli  fit-il.  Car  il  en- 
uoya gens  d'armes  en  la  Comté  de  SainSt  Paul , Si  fit  piller  8i  raua- 
ger  toute  la  Comté  8i  terre  dudit  de  Saintt  Paul, fans  ce  qu'ils trou- 
uaflent  aucune  rcfiftance,  puis  s’en  retournèrent  en  leur  pays. 


M.  C C C C I V. 

L’A  n mil  quatre  cens  Si  quatre  , on  fit  vne  bien  grande  Tail- 
le , Si  difoit-on  quelle  montoit  à dix-huiû  cens  mille  hures , 
J '.ni,  tvm  il  auoit  cfté  délibéré  que  l'argent  qui  en  feroit  leué,  feroit  mis  en  la 
Tulle  tour  du  Louure,  afin  qu'on  s’en  aidaft  en  temps  8i  lieu , principalc- 
£ï‘cn*  ment  pour  palfer  en  Angleterre,  mais  elle  ne  porta  oneques  profit. 
miiuimrtt.  £t  fuc  tout  pris  par  les  Seigneurs,  Si  dcfpcndu  trcs-inutilcmcnt.  Le 
Duc  de Bourgongne  tafeha  d'cmpcfchcr  quelle  ne  fuft  Icuée  , mais 
xlfprif’ptr  *1  nc  fut  pas  «eu.  Et  fi  difoit-on  que  le  Duc  d'Orléans  auoit  cfté 
UDuctOr-  rompre  les  huis  où  le  trefor  du  Roy  eftoit , Si  qu’il  prit  tout  ce 

liant,/,  y qU’jj  y trouua_ 

Au  Printemps , fut  le  temps  trcs-pluuicux , Si  s’en  enfuiuirent 
pluficurs  maladies  de  rheumes  de  telles.  Si  de  Heures  dont  en  mou- 
rurent aucuns. 

Audit  an  , mourut  Tbilippu  Duc  de  Bourgongne , dit  le  Hardy, 
qu'on  tenoit  vaillant,  fage,  6 i prudent.  Et  eftoit  Prince  de  grande 
louange , finon  que  trefenuis  il  payoit,  comme  ondifoit.  Et  tant , que 
tous  fes  meubles  n'euffent  pas  luffy  à payerfes  debtes.  En  ce  temps, le 
P-i'/flwi  I^uc  de  Berry  eftoit  à Paris,  lequel  quand  il  fceutlesnouuelles  que  fon 
fipumtTt  frère  eftoit  trefpalfé,  il  en  fut  moult  dolent.  Et  luy  dit-on, comme 
ftn  ndtht.  jj  cft0jt  mort  i Noftre-Dame  de  Halles  en  Brabant , Si  qu'il  auoit 
eu  moule  belle  fin  , Se  fc  fit  porter  en  l'Eglifc  ; Laquelle  chofe  au- 
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cuncment  le  conforta,  nonobftant  qu’il  Iuy  prit  vne  tres-mauuaife 
maladie,  tant  du  cas  fuldit,que  d'autres  accidens  qu’il  auoit,  & tel-  *4°4* 
lement  qu'on  n’y  fçauoit  remede, linon  prières  à Dicu.lcfquelles  il 
fit  faire  diligemment , & par  toutes  les  Eglifes  de  Paris  fit  des  au- 
mofnes.  Et  ht  remettre  de  la  Taille  vingt  mille  efeus.  Et  fi  donna 
à Noftrc-Damc  de  Paris  vne  belle  croix  , fi  recouura  fantc.  Puis  fit  Croix  Af- 
faire vn  beau  & notable  fcruice  pour  fon  frere  aux  Auguftins , de  f ' 
Méfies  & Vigiles , comme  il  cil  accouftumé.  Et  pareillement  le  fit  n.IiJd*- 
faire  le  Roy  aux  Cclcftins,  prés  de  fon  Hoftel  de  Saindl  Paul.  ” 

* Aucuns  icunes  hommes  nobles  , & autres  de  la  Duché  de  Nor- 
mandie, voyans  & confiderans  qu’ils  ne  faifoient  rien  , ny  ne  s’oc- 
cupoient  en  manière  quelconque,  mais  eftoient  oifeux,  s’aflcmble- 
rent&difpofcrent  d'aller  en  Angleterre  ;& de  faidf  y allèrent,  mais 
eftoient  comme  fans  chef.  A fiez  prés  de  la  riue  d’Angleterre  , ils 
furent  rencontrez  par  des  Anglois,  combatus  & defeonhts, par  fau- 
te de  bonne  conduite , & gouuernemcnt  en  faidt  de  guerre.  Cela 
arriua  présd'vne  Ifle  , laquelle  ils  auoient  toute  pillée' fie  dérobée. 

Quand  aucuns  de  la  compagnée  feeurent  que  les  Anglois  venoient 
& eftoient  afl'emblcz , ils  confcillerent  qu'on  s’en  retournait , fie  c- 
ftoient  des  anciens , qui  fijauoient  l'vfage  de  guerre , & cognoif- 
foient  les  Anglois.  Mais  les  ieunes  hommes  difoient , que  ce  feroit 
chofe  non  conuenable  de  fuir  fie  fe  retrairedeuant  vilains,  A; furcnc 
ainfi  dcfconfits.Se  pluficurs  morts  & pris. 

Mcflirc  Guillaume  du  Chaftcl , vn  vaillant  Cheualier  de  Brcta-  GuilUume 
gne  , aficmbla  aucuns  gens  de  guerre , & defeendit  en  Angleterre,  ^“chi. 
Tantoft  les  Anglois  s'aflemblcrent , fie  le  vinrent  combatre,  & a Li  cht*.- 
l'alTemblée  fut  tué.  Si  fc  retirèrent  les  gens  le  pluftoft  qu’ils  peu- 
rent,  & retournèrent  en  Bretagne.  Melfirc  Tanncguy  du  Chaftcl , 
frere  dudit  Melfirc  Guillaume  aulfi  vaillant  Cheualier , quand  il 
feeut  la  mort  de  fon  frere,  il  en  fut  dcfplaifant.  Et  délibéra  d’aller, 

& defeendre  en  Angleterre  , & aficmbla  bien  quatre  cens  comba- 
tans,  gens  de  faidt,  & vfitez  en  faidt  de  guerre,  en  diuers  lieux  def- 
eendit,& y fut  bien  huidt  femaines,& porta  aux  Anglois  desdom- 
mages largement , en  boutant  feux  , & prenant  tous  les  meubles  de 
valeur  qu’ils  trouuoient,  & les  mettoient  en  leurs  vaifleaux.  Et  fi  y 
eut  des  Anglois  pris,  amenez  prifonniers  comme  on  a accouftumé 
faire  en  tel  cas  4puis  luy , &:  tes  compagnons  s’en  retournèrent  en 
Bretagne,  aucc  bien  grand  gain  &prohc,&  fans  quafi  point  dédom- 
mage des  leurs. 

A la  Rochelle  cftoit  vn  Marchand , demeurant  & refidant  en  la  ’ 
ville , logé  prés  des  murs , lequel  auoit  vn  frere  qui  tenoic  le  party 
des  Anglois , & demeuroit  vers  Bordeaux , lequel  par  diuerfes  fois 
par  meflages  & autrement , induifoit  fon  frere  de  trouucr  moyen 
de  bailler  la  ville  de  la  Rochelle  aux  Anglois.  Et  fondit  frere  luy 
accorda,  comme  mal  confeillé.  Et  auoit  deux  moyens,  l'vn  par  cf- 
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' chellcr,  l'autre  par  gagner  la  porte, & donner  entrée  aux  ennemis, 

1 4°4*  lcfqUCls  cu(PCnt  cfté  en  certaine  embufehe , prés  de  la  ville.  Et  de 
fait  ledit  Anglois  vint  occultemcnt  à la  Rochelle  , à l'hoftel  de 
fon  frere,  lcfquels  auoient  intention  de  parfaire  leur  mauuaife  vo- 
lonté, & de  la  mettre  en  effet.  Ce  qui  vint  à la  cognoiffancc  d’vn 
de  la  ville,  qui  reucla  que  ledit  Anglois  eftoit  en  la  maifon  de  fon 
frere.  On  y alla  , & tous  deux  furent  pris  par  la  Iuftice  , & mis  en 
prifon.  Ec  tantoft  furent  interrogez  , confclfcrcnt  le  cas , & furenc 
décapitez,  ainfi  que  raifon  vouloit. 

Le  treizicfme  iour  de  Iuillct  audit  an  ,ceux  de  l'Vniucrfité  firent 
p„„l j;„  vne  belle  & notable  procclfion,  pour  la  fanté  du  Roy.  Et  partirent 
fMrUfnti  je  S,c  Geneuicfue,&:  vinrent  à Sainte  Catherine  du  Val  des  Efco- 
f*r  KIT  liers  bien  ordonnément,  ainfi  qu’il  cft  accoutumé  de  faire.  Quand 
uetfui  de  ils  furent  arriuez,  ils  firent  commencer  la  Mette  &:  le  Sermon. Plu- 
ficurs  ieunes  enfans  efeoliers  s’en  alloient  clbatans  autour  de  Sain- 
qaiimj  f,t  ûc  Catherine,  vers  l'hoftel  de  Mellïrc  Charles  de  Sauoifi.  Et  y eut 
P3?65»*!11*  emmenoient  de  boire  leurs  cheuaux,  qui  paflercntfcicm- 
can^r.  mcn[  parmy  lcfc|lts  Efeoliers , en  faifant  ruer  les  chcuaux  , & telle- 
ment que  aucuns  dcfdits  Efeoliers  chcurent  à terre.  Les  autres  Ef- 
eoliers prirent  des  pierres , qu'ils  ietterent  après  des  pages , qui  fc 
mirent  dedans  l’hoftel,  & iulques  là  les  pourfuiuirent  les  Efeoliers. 
Quand  les  gens  dudit  Sauoifi  oüyrcnt  le  bruit , ils  faillirent  à tout 
arcs  &i  fléchés  de  l'hoftel,  & commencèrent  à tirer  tellement, que  les 
5 flèches  chcurent  dedans  l'E^life,  & où  on  faifoit  le  Sermon.  Et  fu- 
rent tous  ceux  qui  cftoient  a la  proceflion  moult  effrayez.  Et  eftoit 
ledit  Mcffire  Charles  de  Sauoifi  en  fon  Hoftcl,  lequel  n’en  fit  fem- 
blant.  Les  Dotcurs , Efeoliers  ,&  ceux  qui  cftoient  en  la  proccf- 
fion  s'en  retournèrent , & y eut  des  Efeoliers  bien  vingt-quatre  de 
bleffez.  Le  Rcteur  alla  bien  accompagné  deuers  Mcttire  Guillau- 
me deTignonuillePreuoft  de  Paris, luy  requérir  qu'il  fitprendreles 
malfaiteurs , veu  que  le  cas  eftoit  grand  & énorme.  Et  fi  allèrent 
vers  le  Duc  d'Orléans,  pource  qu’on  difoitlcditSauoifieftrcàluy.Ec 
après  vinrencà  la  Cour  de  Parlement, laquelle  leur  refpondit  qu'elle 
leur  feroit  iuftice  & raifon.  Etyencut  de  pris,  & mis  à la  Concierge- 
rie. Et  les  parties  oiiyes,où  fut  Sauoifi  en  pcrfonne,s’enfuiuit  l'Ar- 
reft  ; C’eft  à fijauoir  <juc  Sauoifi  fut  condamné  à affeoir  cent  liures 
de  rente  amortie , & a bailler  deux  mille  francs , % que  fon  Hoftcl 
feroit  abatu.  Et  ne  fut  point  condamné  à faire  amende  honorable: 
Clercs  a, a car  **  C^01C  Clerc  non  marié  , mais  crois  de  fes  gens  le  furent.  C’eft 
cada'mâZ  à fijauoir,  que  eux  en  chemife,  vne  torche  en  leur  poing , iroient  à 
àfair,  a-  Sainte  Gcneuicfuc , au  carrefour  de  Saint  Seucrin,&  Jeuant  Sain- 
"wf hM>  te  Catherine  , & feroient  battus  de  verges  par  les  carrefours , 6c 
bannis  pendant  trois  ans.  Ledit  Arreft  fut  donné  le  vingt-croifief- 
me  iour  d'Aouft. 

Le  crcntiefme  iour  d'Aouft, Louys  Dauphin  de  Viennois  , 6c 

Duc 
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Duc  de  Guyenne  , efpoufa  Marguerite  fille  du  Duc  de  Bout-  ' 

gongne  , Iean  , de  y eut  grande  fcllc.  Et  le  fixiefme  iour  de  Se-  1 4°4* 
prembre  , il  alla  àNoftre-Damc  vertu  en  habit  Royal,  grande- 
ment  accompagné  du  Roy  de  Nauarre , & des  Ducs  d’Orléans , de 
Berry , Bourgongne,  de  Bourbon,  des  Comtes  du  Perche, de Sain6t  Lou7‘ d**- 
Paul, la  Marche, Dammartin,Tanquaruillc,de  de  pluficurs  Barons, 
Cheualiers , de  Efcuycrs  ; il  cftoit  tres-bcl  enfant , & le  faifoit  beau 
voir. 

Vn  piteux  cas  aduint  à Paris , à l'EfchoIe  de  Sainâ  Germain , en 
vnc  maifon  d’vn  notable  Marchand  de  Paris , où  le  feu  fe  mit  d’a- 
uenturc  auprès  d’vn  chantier  de  bois.  Et  fut  le  feu  lî  afpre  & fi 
grand  qu’on  n’y  peut  mettre  remède , de  le  Seigneur  de  la  maifon, 
la  femme, & vnc  fille  qu'ils  auoient , ne  feeurent  oneques  trouucr 
moyen  de  fe  lauuer.  Si  fc  ietterent  dedans  vnc  chambre  coye  , de 
là  moururent  tant  par  la  force  dcl’cauc  qu’on  icttoit,  que  eftouffez 
par  la  force  du  feu. 

Après  la  mort  du  Roy  de  Nauarre , * lequel  fit  tant  de  maux  au  * r,i-  »■ 
Royaume  de  France,  6c  lequel  iufques  à fa  more  ne  cclfa  de  le  gre- 
ucr  de  dommager  , fon  fils  n’eut  pas  l'imagination  comme  fon  pe- 
re.  Et  enuoya  à Paris, comme  dcfiùs  eft  dit,deuers  le  Roy  gens  no- 
tables. Lefquels  eurent  la  rcfponfc  cy-deflùs  déclarée  , dont  leur 
maiftre  fut  aucunement  content.  Et  defiroit  que  execution  rcelle 
fuit  faite,  de  qu’il  feeuft  ce  qu'il  auroit  pour  recompenfc  de  ce  qu’il 
demandoit , c’eft  à Icauoir  des  Comtez  de  Champagne , d'Eureux, 
de  Cherbourg , de  autres  terres  qu’il  pretendoit  luy  appartenir.  Et 
pour  ce  vint  en  France  deuers  le  Roy  , de  luy  expofa  de  à fon  Con- 
îcil  bien  doucement  les  caufcs  de  fa  venue , en  requérant  au  Roy 
qu’il  luy  vouluft  faire  raifon  de  iufiiee.  Et  fur  fes  demandes  il  y eut 
pluficurs  de  diuerfes  confiscations  de  alfemblécs.  Et  finalement  ice- 
luy  Roy  de  Nauarre  céda  de  tranfporca  tout  le  droiét  qu'il  pouuoit 
auoir , de  auoit  ès  Comtez  de  Champagne  de  d’Eureux  , de  tout  ce 
qu’il  auoit  en  Normandie.  Et  en  recompenfc , le  Roy  erigea  Ne- 
mours  en  Gaftinois  en  Duché, deluy  afligna  en  Gartinois  de  Cham-  n.  RiJ  j, 
pagne  douze  mille  hures  de  reuenu.  Et  depuis  il  y eut  aucune  diffi-  Afawr». 
culté  de  Cherbourg  , de  difoit  le  Roy  de  Nauarre  , qu’il  n’eftoit 
point  compris  en  la  Comté  d’Eureux.  Mais  pour  tout  appaifer  , il  dt 
eut  certaine  fomme  d'argent.  Et  alors  fut  content  qu'il  demeurait 
au  Roy , de  en  effcét  fut  bien  acheté.  uieux./.u». 

Combien  qu’on  voulut  dire  , qu’il  y euft  Trefues  auec  les  An- 
glois,  toutesfois  fur  la  mer  faifoient  maux  innombrables  , Mcflîre 
Charles  de  Sauoili,  dont  aucunement  eft  fait  mention, auoit  grand 
défit  de  fc  faire  valoir.  Et  enuoya  en  Efpagncpour  fçauoir s'il  pour- 
rait finer  de  nauires  , en  intention  de  faire  armée  contre  les  An-  . 
glois.  Etfurcc,enefcriuitau  Roy  d'Efpagnc,  de  n’eut  pas  refpon- 
fc  telle  qu’il  euft  bien  voulu  , dont  il  fut  bien  dcfplaifant.  Et  aucu- 
l.  Iaucrud  duVrJms.  . X 
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ncment  déclara  fa  volonté  de  faire  guerre  aux  Anglois , dont  le 

« 404.  j^Dy  fut  ma]  content , Si  fit  fçauoir  en  Efpagne  qu’on  ne  luy  bail- 
lait point  de  nauirc.  Et  difoient  aucuns  prés  du  Roy  , que  Sauoifi 
faifoit  mal  de  vouloir  exécuter  fon  entreprife  , veuës  les  Trefues. 
Ec  quand  Sauoifi  fccut  les  paroles,  il  dit  publiquement , qu'il  fai- 
foit  comme  bon  & loyal  François.  Ec  s’il  y auoit  gentilhomme  qui 
vouluft  dire  le  contraire,  il  cftoit  preft  de  s’en  défendre  ,&emet- 
ta  fon  gage,  lequel  perfonne  ne  receut. 

Et  diloient  les  Anglois  qu’ils  pouuoient  faire  guerre , Si  qu'il 
n’en  chailloir  au  Roy.  Et  qu'il  n'y  auoit  chofe  fi  fccrettc  au  Con- 
t ' . " feil  du  Roy,  que  tantoft  après  ils  ne  feeuffent  ,•  & qu’on  ne  leur  fit 
J™ ter  " J»  fçauoir.  Et  pour  celle  caufc  fut  pris  vn  Capitaine , qu'on  appelloit 
Comftd dm  ic  Seigneur  de  Courferay  , Si  mené  au  Chailellet  : Il  fit  fçauoir  au 
JitilX*  R°y  > qu'il  cftoit  preft  de  fe  foufmettre  , & foufmettoit  à la  Cour 
de  Parlement , dont  le  Roy  fut  content.  La  Cour  ordonna  Com- 
milfaircs  pour  faire  information,  & fut  examiné  fur  les  charges.  Le 
tout  veu , il  fut  trouué  pur  Si  innocent , S 1 dcliurc  par  la  Cour. 
Tout  ce  qu'on  luy  impofoit  ne  prouenant  que  d'enuies  Si  haines 
particulières , qui  eftoient  entre  les  Seigneurs  qui  cftoienc  en  la  Cour , 
eau fccs  comme  l'on  difoic , de  chofes  non  bien  honorables , entre 
les  feruitcurs  des  Seigneurs.  . 

Depuis  la  mort  du  Roy  Richard,  qui  cftois  fils  du  vaillant  Prin- 
ce de  Galles,  les  Gallois  faifoient  guerre  aux  Anglois.  Et  enuoya  le 
Prince  de  Galles  en  France deuers Te  Roy,  pour  auoir  argent,  &du 
harnois,  & aide  de  gens.  Dont  le  Roy  fut  content , & luy  enuoya 
•rnhit-  vn  beau  bafiinct  * bien  garny , vn  haubcrgeon*,’&  vne  efpée.  Et 
mentdetejlt  aQ  furpius  die  auï  mcITagcn,  que  tres-volonticrs  ilTaideroit  &con- 
euicittmtmtt  forcerait,  & luy  enuoyeroit  gens.  Et  pour  y aller  ordonna  leCom- 
la  Gtnfdtr-  K jc  |a  Marche  de  fon  confentement , lequel  alfcmbla  nauires  Si 
'•Cttuftr-  gens,  & trouua  foixantc  Si  deux  vailfeaux  d’armes  garnis  de  toutes 
ma  de  fer  à chofes,  qui  fc  rendirent  tous  à Breft  en  Bretagne. 
tamiiM ix.  Comme  deflus  a cfté  dit , les  Anglois  par  moyen  auoienc  cuidé 

auoir  la  Rochelle  , Si  s'eftoient  embufehez  vne  grolTc  Si  grande 
compagnéc , dont  eftoient  chefs  vnfurnommé  de  Beaumont,  qu’on 
difoic  Comte  de  Beaumont , Si  le  baftard  d'Angleterre.  Quand  ils 
virent  qu’ils  auoient  failly , ils  s’aduifercnt,veu  qu’ils  eftoient  beau- 
coup de  gens,  que  de  s'en  aller  fans  rien  faire,  ce  leur  ferait  réputé 
.«•  ■ à lalchcté  de  courage.  Et  délibérèrent  d'entrer  & defeendre  en  Bre- 

tagne vers  Breft , pource  que  ledit  baftard  fçauoit  le  pays , & auoit 
cfté  Capitaine deBreft, ils  commencèrent  à piller, defrober,  &: bou- 
ter feux , Si  faire  tout  ce  que  ennemis  pcuucnt  faire.  Parquoy  dili- 
gcinmentfe  mirent  fus  les  Nobles  du  pays. Le  Duc  mefmcs  fitman- 
dcmenc  : Et  auifi  Cliffon , Si  le  Seigneur  de  Rieux  , qui  eftoient  au 
pays , airemblcrcnt  gens  le  plus  quils  peurent , Si  fc  mirent  fur  les 
champs.  Et  fut  ordonné  le  Seigneur  de  Rieux,  pour  aller  voir  quel- 
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les  gens  c’eftoient,  mais  il  trouua  que  ceux  du  pays  mefmcs  auoicnt 

délibéré  de  les  combarrc  , & défia  auoicnt  comme  commencé  l'cf-  1 404. 
carmouchc  , il  defeendit  à pied  comme  les  autres , & commença 
bien  dure  mellée.  Tantoft  furuint  le  Duc  & Cliffon  , & depuis  les 
Anglois  ne  firent  aucune  rcfiftancc.  Là  fut  tué  ledit  Comte,  & dit- 
on  que  Meflire  Tanncguy  du  Chaftel  le  perça  d'vnc  lance  tout  ou- 
tre. Le  ballard  s’enfuit  aucc  fon  nauire  ; il  enuoya  en  fuite  deman- 
der au  Duc  fauf-conduit  pour  aller  parler  à luy.  Ce  qui  luy  fut  ac- 
cordé. Si  fit  dire  au  Duc, que  la  guerre  qu’il  faifoic  cftoit  pourcau- 
fc  du  doiiaire  de  la  DuchciTc  de  Bretagne  , * qui  auoit  elpoufé  le  * p*i-  '!»• 
Roy  d'Angleterre.  Et  ce  fait, defeendit  en  vnc  marche  de  Bretagne 
où  il  brufia  deux  villages  & vne  Eglifc. -Et  delà  s’en  alla és  Ifles , 
prenant  fon  chemin  en  Angleterre. 

Les  Anglois  en  Guyenne  faifoient  forte  guerre,  & auoicnt  entre 
autres  places , vnc  nommée  Coriefin  , forte  & comme  imprenable. 

Et  tous  les  ans  leuoient  cinquante  mille  efeus  de  patis.  Et  enuoya-  ch«lt$jr™ 
l’on  vers  le  Conneftable  luy  requérir , qu'il  y voulu!!  remédier , & * 
fe  mit  fus  : lequel  amafiTa  gens  de  toutes  parts  : Il  y eut  aucuns  de 
Bordeaux,  pour  le  cuider  dcceuoir , qui  luy  deuoient  bailler  la  vil- 
le  de  Bordeaux  , dont  ils  ne  firent  rien.  Et  fut  appcrccuë  leur  mau- 
uaiftié , & pourcc  ils  furent  décapitez.  Puis  s'en  alla  le  Conneftable 
mettre  le  fiege  deuant  Corbefin,a  la  requefte  de  ceux  du  pays,  & y 
tint  le  fiege  par  douze  femaines.  Enfin, après  pluficurs  aflaurs  & el- 
fayemens  d'auoir  la  place, ceux  de  dedans  parlementèrent, & furent  ’ 1 

contens  de  s’en  aller  , faufs  leurs  corps  Se  leurs  biens , Si  quator- 
ze mille  efeus  qu'ils  eurent;&  les  paya  le  pays, à qui  ce  fut  vn  grand 
profit.  Car  d’auoir  eu  la  place,  la  chofe  cftoit  bien  douteufe  ; Si  a- 
uec  ladite  place  y eut  treize  autres  places  réduites  en  l'obeïffance  du 
Roy.  Le  Comte  de  Clermont  bien  accompagné  vint  audit  pays  de  . ' 
Guyenne  ; quand  les  Anglois  le  feeurent , ils  luy  enuoyerent  offrir  ■ 

bataille,  dont  ledit  Comte  fut  ioyeux  & content,  & fc  difpofa  à les 
receuoir.  Mais  ils  n'y  vinrent  ny  comparurent , & en  affez  peu  de 
temps  il  conqucfta  bien  trente-trois  places.  Et  délibéra  de  fc  tenir 
au  pays  l’hyucr.  Les  vncs  prit  par  force  , les  autres  par  accord  , & ...  lV 

aucunes  fit  abattre,  & les  autres  remparer , pour  refilter  aux  enne- 
mis. 

En  ce  temps,  la  Duchcffc  de  Bar  alla  de  vie  à trcfpaffement. 

Le  Duc  d'Orléans  achctta  la  Seigneurie  de  Coucy , & pluficurs 
autres  belles  terres  Si  Seigneuries.  Et  fut  adiourné  en  Parlement  en 
cas  de  retrait.  Mais  la  chofe  demeura  en  cét  cftat. 

La  Reyne  de  Sicile  l’ancienne  alla  aufti  de  vie  à trcfpaffement.  Et 
déclara  fon  meuble  qu’elle  auoic,  c'eft  à fçaüoir  deux  cens  mille  ef- 
eus, & pluficurs  ioyaux.  Il  luy  futdemandé  pourquoy  elle  les  auoit 
gardez  , veu  la  grande  neccffité  * en  laquelle  auoit  cfté  le  Roy  de 
Sicile  Ion  mary.  Elle  refpondit  qtt'clle  doutoit  que  fondit  mary  ne 
/.  Imunal  Jet  Vrftm.  X ij 
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fuft  prifonnicr  audit  pays , 8e  les  auoit  cfpargnez  6e  gardez  pour  le 
racheter , 6e  que  ladite  cheuance  feroit  bonne  pour  fes  enfans.  Et 
c’eftoit  vnc  très -bonne  6e  faincte  Dame , qui  cutvne  moult  bel- 
le fin. 

Le  Pape  Benediâ  voulant  monftrer  qu’il  auoit  bonne  volonté  à 
l'Vnion  de  l’Eglifc,  enuoya  l'Euefque  de  Sainift  Pons, 8e  autres  no- 
tables perfonnes  deuers  l’Antipape , nommé  Boniface , à ce  qu’il 
vouluft  cflire  iour  6e  lieu , où  ils  peuflent  feurcmcnr  conuenir  en- 
femble,  pour  trouucr  remede  d’ofter  , 8e  faire  çefler  le  Schifme  qui 
cftoit  en  l’Eglife  : Quand  ils  furenc  à Rome , 6e  que  l’Antipape  le 
fceut,il  leur  fit  feauoir  qu’il  ne  les  oiroit,ny  à eux  parlcroit,  linon 
qu’ils  parlaient  à luy  comme  Pape , dont  lefdits  Ambafladcurs  fu- 
rent en  grande  perplexité.  Et  à la  fin,vcu  que  C’eftoit  pour  figrand 
bien,  8e  que  ce  qu’il  vouloir  n’eftoit  qu’vnc  manière  de  vaine  gloire 
tranfitoire,  ils  le  firent.  Et  propofa  l’Euefque  de  S.  Pons,  qui  exau- 
çoit  fort  Bencdidt,  8e  fa  bonne  6e  faimfte  volonté  à l’Vnion  de  l’E- 
glifc  , en  faifanc  la  requefte  deflus  dite.  De  laquelle  propofinon 
fAntipapc  fut  tres-mal  content, 6e  fe  retira  en  fa  chambre  , 6e  l'ou- 
dainement  luy  vint  vnc  fieure  dont  il* mourut.  Quand  le  Capitai- 
ne du  chaftcau  de  Sainâ  Ange  vid  que  fon  maiftre  cftoit  mort,  il 
prit  lefdits  Ambafladcurs,  6e  les  mit  audit  chaftcau,  6e  là  les  retint 
prifonniers.  Après  la  mort  de  l’Antipape , les  Cardinaux  en  cfieu- 
rent  vn  autre,  lequel  ils  nommèrent  lnnoant,  auquel  lefdits  Ambaf- 
fadeurs  firent  prier  qu’il  les  vouluft  faire  deliurer,  6e  fembloit  qu’il 
en  euft  bonne  volonté.  Mais  le  Capitaine  n’en  voulut  rien  faire  s’il 
n auoit  argent.  Et  par  ce  moyen,  6e  non  autrement,  s’en  allèrent  6e 
s’en  retourncrcnc  deuers  le  Pape  BcncdiCt , fans  aucune  refponfe  , 
dont  ledit  Pape  fut  bien  dcfplaifant , 6e  délibéra  d’aller  en  perfon- 
ne  iufqucs  à Rome  pourucu  qu’il  y fuft  conduic  par  les  fleurs  de 
lys, ce  qu’il  fit  fçauoir  au  Roy.  Et  s’offrit  le  bon  *Duc  de  Bour- 
bon Louys  1 1.  de  l’y  mener  : mais  le  Roy  ne  le  voulut  confen- 
tir.  Et  à tant  aufli  fc  tint  Bencdiâ  , deuers  lequel  ptufieurs  Ab- 
bez  vinrent  de  diuers  pays,  6e  le  plus  du  Royaume,  6e  mefmemenc 
de  ceux  qui  eftoient  promeus  duranc  la  funftraâion.  Et  leur  fit 
le  Pape  bonne  6e  grande  cherc  , 6e  leur  donnant  à chacun  le  don 
de  bcncdiûion,  6e  à difher,  6e  à chacun  vn  anneau,  6e  auec  ce  per- 
millïon  6e  congé  d’vfer  de  mitre  en  leurs  Eglifes  , en  faifimc  le  fer- 
uice  diuin. 

Le  Comte  de  la  Marche , comme  dcflùs  cft  dit , auoit  aflcmblé 
plufieurs  nauircs  vers  Brcft  en  Bretagne, pour  aller  en  Galles.  Et  fe 
mit  fur  mer,  6e  y fut  depuis  la  my-Aouft  iufqucs  à la  my-Noucm- 
bre , attendant  roufiours  nouuelle  de  par  les  Gallois , pour  fa- 
lloir où  il  defeendroit,  mais  oneques  n’y  vint  perfonne  à luy.  Et 
toufiours  cftoit  fur  les  nuages  de  la  mer  d’Angleterre , où  il  fit  au- 
cuns exploits  de  guerre  , puis  s’en  rcuint  fans  aucun  frui&.  Ils 
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auoicnt  mis  en  vn  vaifTeau  d’armes  leurs  harnois , & autres  biens  : 
mais  le  vaiiTeau  périt , & fut  perdu  dans  la  mer. 

La  Duchefie  de  Bourgongne  mourut  en  ce  temps. 

Et  combien  qu’au  commencement  de  l'anncc  on  euft  mis  vnc 
grolTe  Taille  fus , laquelle  ne  porta  aucun  profit  à la  chofe  publi- 
que du  Royaume.  Neantmoins  à la  fin  de  ladite  année,  en  fut  vnc 
autre  faite  aulfi  greffe , dont  tout  le  profit  alla  en  bourfes  particu- 
lières. Dequoy  gens  d'Eglife  , Si  autres  fc  plaignoicnt,  & xnurmu- 
roient  fort. 
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L’A  N mille  quatre  cens  & cinq  , le  Comte  de  Sainft  Paul , qui 
eftoit  Lieutenant  du  Roy  és  frontières  de  Calais  , affembla 
foifon  de  gens,  tant  du  pays  que  d’autres, en  intention  d’aller  alfic- 
ger  vn  chafteau , qui  eftoit  allez  prés  de  Calais  , nommé  le  JMarc. 

Et  de  faiét  y alla , en  intention  d'y  mettre  le  fiege  , ou  d’affailltr  la 
place  , Si  ainfi  le  firent.  Et  comme  ils  eftoient  à l'affaut , le  Comte 
de  Pcmbroc  & fes  gens  faillirent  de  certaine  embufehe  où  ils  e- 
ftoient , Sc  frappèrent  très- vaillamment  fur  les  François , lefqucls 
furent  defeonfats.  Et  y en  eut  plufieurs  morts  , & aulfi  de  prilon- 
niers.  Et  quant  au  Comte  de  Saimft  Paul,  il  fc  retira  fans  auoir  dom- 
mage de  fa  perfonne,  ny  de  prife  ny  de  mort.  Le  Comte  de  Pcm- 
broc voyant  celle  aduenturc,  qui  luy  eftoit  aduenuë,  délibéra  d’al- 
ler à l’Efclufc  pour  faire  guerre.  Et  de  fai<ft  y alla , & y fit  plufieurs  * 

maux.  Mais  il  fut  rebouté,  tant  par  plufieurs  Allcmans  , qui 
eftoient  és  marches , comme  aulfi  par  les  Flamens  Si  François.  Et 
fut  contraint  de  s’en  retourner  d’où  il  eftoit  party. 

Le  gouuernemcnt,  comme  on  difoit,pour  lors  eftoit  bien  petit.  r**mt gn- 
Et  en  Fut  le  Roy , & aulfi  les  Seigneurs  > par  plufieurs  fois  aduertis 
par  propofitions  , St  autrement  : mais  nulle  prouifion  n’y  eftoit  ùû'iïZà. 
mife.  Et  fi  difoit-on  beaucoup  de  chofcs  publiquement,  qui  eftoient 
bien  ordes  Si  deshonneftes.  » 

En  ce  temps  les  eauës  furent  merueilleufement  grandes  Si  horri-  * 

blés,  &:  firent  moult  de  maux , tant  és  bleds  qu  es  prez.  Et  és  villa- 
ges qui  eftoient  prés  des  riuages,  furent  par  ladite  inondation  plu- 
ficurs  petites  mailons  comme  abatuës,  & en  venoit  le  marrein  , Si 
morceaux  de  bois  aual  l’cauë.  * 

Enuiron  le  trcizicfme  iour  de  Iuillct , il  y eut  horribles  tempeftes 
de  tonnerres,  &grclles.  Et  cheut  le  tonnerre  fur  le  pont  de  Charcn- 
ton.où  il  abatit  trois  cheminées,  & les  ictta  en  la  riuicre.  Et  ren- 
contra  vn  compagnon  auquel  ofta  le  chapperon,&  la  manche  dex-  tonnerre  ,f«fi 
tre  de  fa  robe,  Si  palTa  outre  fans  luy  mal  faire.  Et  par  vn  trou  en- 
tra  en  la  maifon  de  Monfcigneur  le  Dauphin , & en  vne  chambre  mjlc. 
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rencontra  vn  ieune  enfant,  lequel  il  tua,  luy  confommant  la  chair, 
1 les  os,&  tout,  Si  ne  luy  lailfant  que  la  peau  toute  noire, & pluficurs 

autres  bleffa  en  diuerfes  maniérés.  Et  continuoit  iufques  à ce  qu'on 
prit  de  l'eau  benifte , en  l'afpergcant  en  la  chambre,  & ailleurs  par 
l’Hoftcl  : Et  ne  feeut-on  oneques  depuis  qu’il  deuint. 

Toufiours  fc  plaignoic-on  du  gouucrncmcnt , qui  eftoit  tres- 
mauuais , Si  le  voyoit-on  cuidcmment , mais  aucune  prouifion  ne 
s’y  mettoit.  Les  Seigneurs  commencèrent  fort  à murmurer  les  vns 
contre  les  autres, & leurs  feruitcurs  aufli. 


Le  dix-neuficfme  iour  de  Iuillct , la  Reyne  & le  Duc  d'Orléans 
s’en  allèrent  à Poifli.  La  caufe  eftoit  pour  induire  Madame  Marie 
iji.  de*  France,  qui  auoit  efté  rendue  Religicufe  audit  Poifli,  afin  quel- 
le vouluft  fortir  dehors  de  l'Eglife,  pour  eftre  mariée  à Edouard  fils 
du  Duc  de  Bar.  Et  en  parlèrent  à ladite  Dame  Marie,  en  luy  difant 

fdufieurs  paroles,  pour  à ce  la  mouuoir.  Mais  il  ne  fut  oneques  en 
eur  puiflance  qu'elle  y vouluft  confentir,  & demeura  fcrme&ftablc 
en  fon  imagination,  en  difant  que  puis  qu'il  auoit  pieu  auRoy  ,i  la 
Ltkmintfti  Reyne,  & à fes  parens&amis,  que  iamais  hors  de  l’eftat  de  Religion 
ammùn  ne  feroit.  Et  y eut,  comme  on  dit,  pluficurs  chofes  non  honneftes 
PoUf/T*  faites  en  ladite  Abbaye, &quoy  qu'il  en  fuft,  renommée  en  eftoit. 

Et  s'en  retournèrent  la  Reyne  & le  Duc  d'Orléans  à Paris.  Et  le 
fepticfme  iour  enfuiuant  fc  partirent  de  Paris , & vinrent  au  Val- 
Lt  Reyne  & la- Reyne  , en  vnc  place  nommée  Poüilly , en  intention  de  tirer  à 
‘ivuftn'î- eux  Monfeigncur  le  Dauphin.  Et  de  fai£t , le  Duc  de  Bauicre  , le 
mtmtjitm-  Marquis  du  Pont,  Si  Montagu  délibérèrent  de  l’y  tranfportcr,fans 
r«i' di Pâtu.  cc  CjUC  jc  £)uc  jc  Bourgongnc  en  feeuft  rien.  Et  le  firent  pafler  par 
la  riuicre  iufques  à Samct  Vi£tor , Si  le  vouloicnt  emmener , com- 
me on  difoit,  où  eftoit  la  Reyne,  Si  le  Duc  d'Orléans.  Et  en  le  me- 
nant il  fc  leua  vne  mcrucilleufe  Sc  horrible  tempefte  de  pluye,vcnt 
Si  tonnerre, tellement  qu’ils  furent  contraints  de  demeurer  la  nuiék 
à Villc-neufue  auprès  Paris. 

Or  cft-il  vrayque  le  Duc  de  Bourgongnc  venoit  à Paris, & eftoit 
/.«Dauphin  logé  a Louures  en  Parifis , auquel  haftiuement  on  enuoya  dire  les 
nouuellcs, comme  on  emmenoit  Monfeigncur  le  Dauphin,  & ceux 
qui  eftoient  en  (à  compagnée.  Et  lors  il  monta  à cheual  le  plus  di- 
ligemment qu’il  peut , pour  pourfuiurc  Si  atteindre  ledit  Monfci- 
gneur  le  Dauphin,  lequel  ceux  qui  le  menoient  bien  matin  auoient 
fait  monter  à cheual,  & s’en  alioicnt.  Mais  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gnc fit  telle  diligence  qu’ît  les  attrapa, & ramena  à Paris  ledit  Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  à grande  ioyc  du  peuple  : En  la  prcfence  du- 
quel Dauphin  il  fit  faire  vne  notable  propofition , * où  eftoient  le 
Roy  de  Nauarrc  , le  Duc  de  Berry , Si  pluficurs  autres  S eigneurs , 
Prélats,  Si  Barons  , en  faifant  monftrer  le  mauuais  gouuernemcnt 
qui  eftoit , & les  maux  qui  s’en  enfuiuoient.  Et  que  ce  qu'il  auoit 
fait  c' eftoit  pour  bien.  Si  fit  dite  qu’il  eftoit  venu  pour  quatre  eau- 
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fes.  Premièrement  pour  le  gauucmcment  du  Roy  ,ft)  procurer  fa  faute.  Se- 
fondement  pour  mettre  Iujhce  fus  en  ce  Royaume , auquel  maux  infinis  fi  fai-  1 ^ ' 

fient,  fans  ce  que  luftice  Gr  raifon  s en  fit.  Tiercement  pour  mettre  le  Do- 
maine  fus,  dont  la  profits  eftoient  comme  nuis  , £T  mis  à nonchaloir  (0  grande  D.d,  Be*r- 
negligence.  Quartcment pour  ajfembler  la  trois  Efiats ,pour pouruotr  aux  ‘‘f  jf/f 
foires  du  Royaume  , <*r  aduifer  au  gouueruement.  Car  ceux  qui  fe  difbienrl'a-  ,„,âcl'E- 
uo'tr  gaftoient  tout,  comme  il  fit  monftrer  clairement  & euidcmment.M- 
Et  après  que  touc  fut  grandement  Si  notablement  demonftré  par 
celuy  qui  propofoit,  Monfeigneur  le  Dauphin  fc  leua , &:  dit  qùe  z,Dauphin 
ce  que  le  Duc  de  Bourgongnc  l’auoit  emmené  à Paris  cftoit  de  fon  d'cUr'  V" 
confentement  & franche  volonté.  Après  ladite  propofition  faite  , 
leRoydeNauarre  &le  Duc  de  Berry  allèrent  à S.  Paul,  où  1 es  autres /f»K»7  «*- 
enfans  du  Roy  eftoient,  & les  prit  le  Duc  de  Berry  en  fa  garde. 
après  que  Monfeigneur  le  Dauphin  eut  dit  les  paroles  deffus  dites,  l>d*c 
le  Duc  de  Bourgongnc  dit  que  ce  qu’il  auoit  fait,  il  l’auoit  fait  corn-  fa- 
mé vrayer  loyal futetdu  Roy,  Si  s’il  y auoit  perfonne  qui  vouluft  dit 'infJuéà 
le  contraire,  il  clloit  preft  d’en  refpondre  de  fa  perfonne.  Le  leu-  •&la 
dy  enfuiuant , le  Duc  de  Limbourg  frère  du  Duc  de  Bourgongnc , * 

entra  à Paris  auec  huiâ  cens  hommes  d’armes , lefquels  entrèrent 
par  la  porte  Sainft  Denys,  le  long  de  la  ruë , & s’en  vinrent  au  Lou- 
urc  où  Monfeigneur  le  Dauphin  cftoit , & luy  fit  la  reuerencc  , en 
s’offrant  à fon  feruice.-  Puis  s’en  rcuint  deuers  fes  gens  , & monta  a 
cheual  ; fes  gens  fe  logèrent  en  hoftelleries , lefquels  fe  gouucrnerent 
bien  doucement  Scgraticufemenc  Et  demeurèrent  le  Duc  de  Bour- 
gongne  & fes  deux  frères, auec  Monfeigneur  le  Dauphin  , & firenc 
mettre  les  Communes  Si  gens  de  Paris  fus,  &iarmcr.  Et  fut  ordon- 
né Monfeigneur  de  Berry  Capitaine  de  ‘Taris , Si  comme  Capitaine  tft  ftit 
cheuaucha  par  Paris.  Si  peut-on  penfer  que  grands  débats  y auoit , 

Si  que  la  Rcync  Si  le  Duc  d’Orléans  eftoient  tres-mal  contcns,&  fc 
difoofoient  les  chofes  à vnfuen  grand  mal , pour  eftrc  caufe  de  lai  mnuuî‘ 
deftruéfron  finale  du  Royaume.  jejtnHun 

Or  pource  que  le  Roy  rcuint  à aucune  conualcfccncc , il  prit^“*' 
les  choies  en  fa  main  , en  défendant’  la  voye  de  faidt  tant  d’vn  ' 
coftc  que  d’autre.  Il  fut  ordonne  par  le  Roy  en  fon  Confcil  , 
qu'ils  enuoycroient  vne  notable  Ambaffadc  à la  Rcync , Si  de- 
uers le  Duc  d Orléans.  A quoy  furent  commis  & députiez  le  Duc 
de  Bourbon  , Si  le  Comte  de  Tancaruille  , & Mclfire  Iean  de 
Montagu  grand  Maiftrc  d'Hoftd  du  Roy  , lefquels  allèrent  à 
Melun  où  la  Rcync  Si  le  Duc  d’Orléans  eftoient.  Aufquels  fut  ex-  HOJiX,  4 Mt - 
pofé  l’inconucnicnt  qui  pouuoit  aduenir , des  maniérés  qu’ort  te-,*(”^'^ 
noit  tant  d’vn  cofté  que  d’autre.  Et  que  tout  le  plat  pays  cftoit  plein  ÉHcdOr- 
de  gens  d'armes , qui  pilloicnt  Si  deftrouffoient  tout , à la  dclplai- 
ce  du  Roy  bien  grande.  En  leur  requérant  qu'ils  voulurent  rappai- 
fer  leurs  courages , Si  que  le  Duc  de  Bourgongnc  cftoit  preft  en  "*drttu- 
toutes  chofes  de  faire  le  plaifir  du  Roy.  Et  à ce  fut  fait  refponfc  par  «"7*"* 
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la  Rcyne,  & le  Duc  d'Orléans , que  fur  ce  ils  auroient  à loifir  aduis 
,40/'  £,  confeil , & que  lors  ils  ne  pouuoicnt  faire  refponfe,  ne  n'y  c- 
ftoicnt  difpofez,veu  la  grande  iniure  qu'on  leur  auoit  faite, &mcf- 
mes  à la  Rcyne,  laquelle  auoit  mandé  fon  fils  le  Dauphin , qui  ve- 
noit  vers  elle, accompagné  de  fcs  parens  fimplement , fans  aucunes 
armes  inuafibles , & que  ce  luy  eftoit  forte  chofe  à diflimuler.  La 
refponfe  oüye,lcfdits  AmbaiTadeurs  s'en  retournèrent  fans  rien  fai- 
re : Et  demandoient  expreflèment  la  Reync  ,& Monfeigncur  le  Duc 
d’Orléans  qu’on  leur  reftituaft  Si  enuoyaft  Monfeigncur  le  Dau- 
phin. Cependant  le  Duc  d’Orléans  faifoit  mandement  de  gens  d’ar- 
mes de  toutes  parts , & défia  y en  auoit  foifon  en  Bric  , Gaftinois, 
Solongne  , Si  Beauflc  , fie  auoit  auec  luy  le  Duc  de  Lorraine  , & le 
J Comte  d'Alençon.  Le  Roy  de  Sicile  vint  aufli  à Paris , accompa- 

gné de  gens  de  guerre , & autres  qu'il  auoit  fur  les  champs,  il  fallut 
qu’il  fit  certains  fermens , qu'on  vouloic  aufli  que  la  Reync  & le 
Duc  d'Orléans  fiflent.  Mais  rien  n’en  voulurent  faire.  Toutcsfois 
par  le  moyen  du  Duc  de  Bourbon , qui  toufiours  les  afleuroit , ils 
vinrent  iufqucs  à Corbeil,&  de  là  après  iufques  à aucun  temps  vin- 
rent au  Bois  de  Vincennes.  Le  vingt-huiûicfme  iour  d'Aouft  vint 
l'Eucfquc  du  Liège  , pour  feruir  le  Duc  de  Bourgongne  auec  huiû; 
J* %nrî*i  cens  Lanccs  » douze  cens  Couflillcrs , Si  cinq  cens  Archers  , Si  mit 
D-tUBonr-  bien  deux  heures  à entrer.  Ecüt  des  diflicultcz  auanc  qu'il  vouluft 
'miUt  cntrer'  Dans  Paris  y auoit  bien  lors  vingt  mille  chcuaux  d'eftrangers: 
theuAHx  d't-  mais  oneques  rien  n'en  renchérit , excepté  le  bled  , Si  bien  peu.  Le 
ftri^ndAm  prcmicr  iour  de  Septembre  arriuerent  entour  de  Paris , ceux  des 
Comté  Si  Duché  de  Bourgongne , fc  montans  bien  à deux  mille 
tmfttJt  combatans.  Et  par  force  entrèrent  dedans  Lagny,&  fe  logèrent  en- 
tmuifÆrtt.  tre  pans  & Pontoife , Si  tout  deftruifoient.  Les  gens  aufli  du  Duc 
d’Auftrichc , du  Comte  de  Wirtembcrg,  du  Duc  de  Sauoye , Si  du 
Prince  d’Orcnge  vinrent  au  mandement  du  Duc  de  Bourgongne  , 
qui  faifoient  fix  mille  chcuaux, logez  autour  de  Prouins.  Et  vers  le 
DnitrMt  Pont  Sainû  Mcflcnce  eftoient  logez  ceux  de  Hollande  , Zelande , 
MMt  ,,?c-  Hainaut , Brabant , Si  Flandres , lcfqucls  tout  deftruifoient , Si  c’e- 
«/««  J-  ftoit  grande  pitié  des  maux  qu’ils  faifoient.  Le  Duc  de  Berry  Capi- 
t.iinc  jc  paris  remettre  les  chaifncs  au  trauers  de  la  riuiere  deçà 
m,„.  Si  delà  l’iflc  Noftrc-Damc  , & planter  grofics  poutres  pour  icelles 
fouftenir , Si  ordonner  en  eftat  les  portes  pour  fermer  , lefquellcs 
n'auoicnt  fermé  y auoic  plus  de  vingt-quatre  ans.  Le  Samedy  quin- 
jjlTplm  zlc^mc  lour  d’O&obre,  on  cria  alarme  à Paris , &:  s’armèrent  les  gens 
de  guerre, &:  aufli  ceux  de  la  ville  : Il  y eut  grande  efmeute,&  vou- 
loicnt  failli?  par  la  porte  Sainâ  Antoine  : mais  Monfeigncur  de 
Berry  monta  a chcual,&  appaifa  tout.  Si  défendit  Si  empefehaque 
perfonne  ne  faillift. 

Dans  le  Bois  de  Vincennes  eftoit  la  Reync  Si  le  Duc  d'Orléans, 
& y allèrent  tous  les  Princes  cftans  à Paris  , Si  y eut  pluficurs  gens 
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de  Confcil.  Et  fut  aduifé  & conclu  qu'on  ne  pouuoic  appaifcr  cc-  x 
fte  diuifion  , finon  qu'on  accomplit:  au  Duc  de  Bourgongne  fes  + 
Requeftes,  ou  la  plmpartjle  cc  qu'il  demandoit.  Et  fut  conclu 
qu'ainlî  fe  feroit.  Et  de  le  f?t'e  & accomplir  le  iurerent  tous  les  Sei- 
gneurs prefens , excepte  le  Duc  d’Orléans , qui  ne  voulue  oneques 
faire  aucun  ferment.  Le  Mercrcdy  enfuiuant , le  Duc  d’Orléans 
manda  le  Preuoft  des  Marchands,  & aucuns  notables  gens  de  Paris,  /«««/•«- 
fie  leur  dit  qu’il  eftoit  bien  elbahi  des  manières  qu’on  tenoit  enuers  "fl  d"M"~ 
luy,  Se  mefmetnent  le  Duc  de  Bourgongnc,qui  n’eftoit  pas  fi  pro-  mhbn, A 
chain  de  la  Couronne  qu’il  cftoic.  Que  quant  à luy  fon  intention 
eftoit  de  feruir  le  Roy  , Se  la  chofc  publique  du  Royaume  , fie  de 
tenir  cc  qui  feroit  aduifé  pour  le  profit  du  Royaume  , en  s’offrant 
aufdits  de  Paris,  faire  pour  eux  fie  par  leur  confcil  cc  qui  luy  feroit  d.c 
poflible.  Et  vza  de  moi  ’-t  belles  fie  gratieufes  paroles  , car  il  en  *Ork»*t 
eftoit  bien  aide.  Et  lors  yaand  la  cognoiffancc  en  vint  au  Duc  de 
Bourgongne  , il  délibéra  , veu  les  gens  qu’il  auoit,  d'aller  deuant 
ledit  Bois  en  armes,  pour  aflieger  la  place  : mais  les  autres  le  repri-  “V"'- 
merent  fie  empefeherent.  Et  apres  pluficurs  difficultcz  le  Duc  d'Or- 
léans fit  le  ferment  comme  les  autres.  Ec  fut  crié  à Paris  que  tous  KurtiuJn 
gens  d'armes  vuidaffent.  Et  le  Ieudy  partirent  de  Paris  le  Duc  de 
Limbourg,  l’Euefquc  du  Liege , le  Comte  de  Neuers  , tous  armez , 
qui  s'en  allèrent  en  leurs  pays.  Aufli  fut-il  mandé  à ceux  qui  te- 
noient  les  champs,  tant  d’vn  codé  que  d'autre, qu’ilss’cn  partiflent, 

& qu’il  s’en  rctournaffent  d'où  ils  eftoient  venus , fie  ainfi  le  firent. 

Le  Vendredy  après  midy  la  Reyne  entra  à Paris  à grandes  pompes  g,u.ri,u 
tant  de  liûiercs,  chariots  branlanscouucrtsde  draps  d’or,  Se  nacquc-  Rfy- i Pi- 
ntes , que  d'autres  diuers  parcmens.  Et  eftoient  en  fa  compagnée  ™ /«.«V 
les  Roys  de  Sicile  , & de  Nauarre  , Se  les  Ducs  de  Berry  j d'Or-  N>firrD+- 
lcans , Se  de  Bourgongne  , Se  pluficurs  Seigneurs , Comtes , fie  Ba- 
rons-  Le  Samedy  fut  tenu  encores  vn  grand  Confeil  , où  furent 
lesfermens  rcnouucllcz,  fie  y eut  bon  accord  fait  entre  les. Sei- 
gneurs , dont  le  peuple  Se  toutes  perfonnes  faifoient  grande  ioye.  >•]'<>* f'*- 
Le  Dimanche  la  Reyne  alla  à Noftre-Damc  en  vn  chariot.  Se  fes 
deux  fils  auec  elle  , accompagnée  des  Seigneurs  fufdits , qui  eftoit  »'«  <*> 
belle  chofc  Se  noble  à voir.  Il  fut  tenu  vn  confeil  comment  on  a-  Pr"“" 
uoit  à fe  gouucrner,où  fut  délibéré  entre  autres  chofcs , qu’on  re- 
ftraindroit  les  Officiers  de  I’Hoftel  du  Roy , fie  de  ceux  de  la  Reyne,  jngyA*,c 
fie  des  enfans , fie  de  ceux  qui  dcmeurcroicnt  on  leur  diminueroit 
leurs  gages.  Pluficurs  belles  Ordonnances  y furent  faitcs,lcfqucllcs  ‘ ' ” 
comme  on  dit , ne  durèrent  gucres-  Rdl"  0rdi- 

Audit  an , y auoit  eu  vn  débat  entre  le  fils  du  Seigneur  de  Gra- 
uille  fie  Mcfllre  Geoffroy  Boucicaut , pour  paroles  iniurieufes  dites  tta.&dt 
l'vn  à l'autre  en  la  chambre  de  h Reyne.  Et  3ifoit-on  que  Bouci-  Ar.«. 
caut  auoit  baillé  vn  coup  de  pied  à Grauillc , fie  que  lors  Grauillc  Geoffroy 
iura  que  auant  qu’il  fuft  le  bout  de  l'an  il  le  battroit.  Si  aduint  que  ° 1 
1.  luuenal  des  y rfîns.  Y 
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lé  dernier  iour  de  Décembre, qui  cftoit  le  dernier  iour  de  l'an  ,Cra- 

1 4°  I-  ulHc  accompagné  de  cinq  ou  fix  valets,  rencontra  Boucicaut  vers  les 
tr^v,  marches  de  Greue, & le  battit  très-bien  d'elpees  par  bras  & ïambes. 
cmirccm.  £t  difoit  - on  qu’il  eftoit  bien  employé  , & quil  auoit  eu  tort 
’.'L'rî'u”  d'auoir  iniuric  Grauillc , qui  eftoit  bien  Gentilhomme  de  nom  Si 

ttmp'-li.r.  Lc  Comtc  d'Armagnac  , qui  auoit  cfpoufé  la  fille  du  Duc  de 
Berry  , fe  mit  fus  en  Guyenne  & fit  forre  guerre  aux  Anelois  la- 
noos.  jjre  anncc.  Et  gagna  bien  foixancc  places  , les  vncs  par  force  , & 
ExpUrnd*  les  autres  par  compofition,&  fit  vn  bien  grand  dommage  aux  An- 

Comte  d’sir. 

? Audit  an  mille  quatre  cens  & cinq  , le  Pape  Benedift  voulut 
•»  ajjcr  ^ Gcnncs  , & ordonna  vn  Dixicfmc  cftrc  leue  en  ce  Royau- 

W“7-  mc : & ^ toute  fon  obeiffancc  : Dont  ceux  de  l’Vniucrfice  ne  fu- 

rent  pas  contcns.  Et  allèrent  le  Relieur  & aucuns  de  l'Vniuerlité  , 
deuers  les  Seigneurs , en  leur  requérant  qu'il  leur  plcuft  , qu  en  ce 
Royaume  le  Dixicfmc  ne  fc  leuaft  point  ; & quoy  que  fuft,  que 
Dixicfmc;,-  ccux  dc  pVmucrflté  n-en  payaffent  rien , Si  que  fur  ce  on  en  efen- 
uift  au  Pape.  Mais  on  leur  rcfpondit , en  effed  que  le  Dixiefme  (c 
fjMtmrdii  P ieucroit  & qu’ils  en  paycroicnr , dont  ils  ne  furenc  pas  bien  con- 
“«rtens.  Et  difoit- on  communément  que  lefdits  Seigneurs  ou  leurs 
d'AttcHHt  y*»  gens  en  deuoient  auoir  leur  part.  Et  conclurent  ceux  dc  Vni- 
;;;;;;;;  uerfité  d'enuoyer  vers  Bcncdid  pour  cefte  caufe  gens  notables , & 

’ firent  fur  eux  vnc  eolede  , qui  monta  bien  îuiqucs  a deux  mille 

L'Antipape  citant  a Rome , enuoya  vne  Bulle  bien  faite  à l'Vni- 
ucrlicé , en  s'offrant  en  toutes  manières  a 1 Vnion  dc  1 Eglilc.  Et 
s'exeufoit  fort  dc  la  détention  quon  fit  des  Ambaffadcurs  dc  1 V- 
niucrfité  à Rome , deuant  fa  création  , lelqucls  furent  mis  au  cha- 
fteau  de  Saind  Ange,  &que  ce  ne  fut  point  dc  fon  confentcment, 
ny  4e  fes  Cardinaux.  Mais  le  Capitaine  le  fit  faire,  pour  doute  quon 
ne  leur  fit  dcfplaifir , & pour  la  garde  Si  conferuation  dc  leurs  per- 

fonnes.  f . 

Le  Duc  dc  Berry  enuoya  à Rome  vers  l'Antipape  , Si  luy  elcri- 
uit , en  l'exhortant  d'entendre  à l’Vnion  de  1 Eglilc  : Et  furenc  les 
Ambaffadeurs  grandement  fie  honorablement  rcccus.  Il  refcriuir.au- 
dit  Duc  dc  Berry,  qu'il  ne  tenoit  point  àluy,  & qu'il  eftoit  prcft& 
appareillé  d'y  entendre  , Si  faire  tout  ce  qui  feroit  aduife , & gran' 
dément  fe  mettoie  en  Ion  deuoir. 

Le  mariage  fe  fit  entre  le  Duc  dc  Gueldres  Si  la  fille  du  Comte 
nj.  Je  Harcourt*.  Pour  laquelle  caufe  le  Duc  dc  Gueldres  vint  a Paris; 
Si  luy  y c liant,  le  Duc  dc  Limbourg  l'enuoya  deffier.  Pour  laquelle 
caufe , s'en  retourna  le  pluftoft  qu'ii  peut. 

Le  Pape  Bencdid , comme  dit  cil , fc  difpofa  d’aller  à Genncs, 
& dc  fatcl  y fut  , & y fut  rcccu  grandement  & honorablement 
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par  les  Gennois.  Ledit  Pape  auoic  foifonde  gens  de  guerre, lefquels  ] ~ 

tous  entrèrent  en  la  ville,  dont  les  Gennois  n'eftoient  pas  bien  con-  oj. 
tens.  Bcneditl  y fit  vnc  belle  proposition  , en  déclarant  qu'il  auoit  noiftf, 
bonne  intention  en  toutes  manières  pofliblcs  d’entendre  a l'Vnion 
de  l’Eglife.  Et  pour  ccftc  caufc  il  eftoit  venu  en  ladite  ville  deGcn-  «n. 
nés,  en  leur  requérant  qu’ils  luy  voulurent  aider  de  nauircs,& qu’il 
vouloit  alleràRomc,afin  d’entendre  à l’Vnion  de  l’Eglifc.  Les  Gen- 
nois voyans  en  leur  ville  tant  de  gens  d’armes  que  le  Pape  y auoic 
mis , feignoient  que  en  tous  temps  paflez  ils  auoient  accouftumé 
de  faire  vnc  manière  de  monftre  de  leurs  gens  de  guerre,  pour  fça- 
uoir  la  puiflance  de  la  ville.  Et  aulïi  qu’il  eftoit  grandement  expe- 
dient.dc  voir  les  gens  de  guerre  du  Pape, pour  fçauoir  s’ils  cftoicnc 
en  nombre  fuflifant  pour  conduire  le  Pape  à Rome.  Et  l’induifirent 
qu’il  fc  confcntit  à faire  ce  que  dit  cft,  lequel  trefenuis  en  fut  d’ac- 
cord,  &i  feignit  qu’il  en  eftoit  contenc.  Et  de  faidt  forcirent  dehors ft.p-ru 
tous  les  gens  de  guerre , mais  quand  ils  furent  dehors  ils  fermèrent  “‘"fftm- 
lcs  portes , & lailfercnt  rentrer  feulement  leurs  gens  , ne  voulans  ma. 
fouffrir  que  de  ceux  du  Pape  vn  tout  fcul  y rentrait.  Dont  le  Pape 
fut  cres-mal  content,  &:  fc  doutoit  fort  de  fa  perfonne.  Mais  ceux 
de  Gcnnes  enuoycrcnt  vers  luy  pour  l’appaifcr,&  fut  toute  leur  cx- 
eufe  qu’ils  fc  doutoient  de  leurs  femmes,  qui  eftoient  belles,  & qu’il 
ne  vint  foubs  ombre  d’aucunes  d’elles  broiiillis,&inconuenicnt.  Et 
autre  chofc  n’en  fur. 

En  ce  temps  on  parloit  fort  de  la  Rcync  & de  Monfeigneur 
d’Orléans,  & difoit-on  , que  c’cftoit  par  eux  que  les  Tailles  fc  fai-  M.hdiüih 
foient,  &:  que  les  Aides  couroient  & leuoient , fans  ce  que  aucune  «*"» u 
chofe  en  fuft  mife  & employée  au  faidt  de  la  chofc  publique  , & aluor-  ‘ 
aflez  hautement  par  les  rues  on  les  maudifloit,  & en  difoit-on  plu-  /«*>.<«*• 
fleurs  paroles.  La  Rcyne  en  vniour  de  fefte  voulut  oiiy  r vn  Sermon , 

& y eut  vn  bien  notable  homme,  lequel  à ce  faire  fut  commis.  Le-  ix*aim  & 
quel  commença  à blafmcr  la  Reync  en  fa  prefencc  , en  parlant  des 
exactions  qu’on  faifoit  fur  le  peuple,  & des  cxceflîfs  cftats  quelle  & nftfrtfoK 
fes  femmes  auoient  & tcnoient  , & comme  le  peuple  en  parloit 
en  diuerfcs  manières  , & que  c’eftoit  mal  fait,  donc  la  Reyne  fut 
trcs-mal  contente.  Et  ledit  Prcfchcur  en  s’en  retournant  de  la  pre-  r-»'»».  «in- 
dication , fut  rencontré  d’aucuns  hommes  & femmes  de  la  Cour , & 
luy  dirent  qu’ils  eftoient  bien  cfbahis  comme  il  auoit  ozé  ainfi  par-  kx*f*Hia. 
lcr.  Er  il  rcîpondic , qu’cncores  eftoit-il  plus  elbahi  comme  on  o-  LtiuUtn - 
zoic  faire  les  fautes  & péchez  , qu’il  auoic  dit  & déclaré.  Et  en  s'enf**"'"  J 
allant  outre,  il  rencontra  cncores  vn  autre  homme  , qui  luy  dit  en  Ju  pr,d>- 
iurant  le  fang  de  noftrc  Seigneur , que  qui  le  croiroit  qu’on  l’en-  “,"‘T  • 
uoyeroic  noyer.  Et  le  bon-homme  dit  : Il  n’en  faudroit  qu’vn  au-  ZZZnuLt  i 
tre  de  telle  volonté  que  tu  es , aucc  toy  , pour  faire  vn  grand  mal. 

Ladite  prédication  vint  à la  cognoilfancc  du  Roy , & luy  rapporta- 
on  plus  pour  mettre  à indignation  le  bon-homme,  que  autrement,  vmn. 

I.  luuenal  Jet  Vrfins.  Y ij 
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Et  dit  le  Roy  qu'il  le  vouloir  oüyr  prcfclicr,&  fut  ordonné  que  le 
iour  de  Pcntecoflc  il  prefeheroit.  Lequel  prefeha  , & prit  fon  thè- 
me , Sf  'mtus  fanÛus  docchit  vos  omnem  veruarcm.  Et  le  deduilit  bien 
grandement  Si  notablement.  Et  s’il  auoit  parlé  en  la  prefcnce  de  la 
Reyne  des  grands  pechez  qui  couraient , encores  en  parla-il  plus 
amplement  Si  largement  en  la  prefcnce  du  Roy  : Et  fit  tant  que  le 
Roy  fut  content , & fi  luy  fit  donner  aucune  lcgerc  fomme  d'ar- 
gent. 

En  Saintongc,y  auoit  vnc  place  nommée  Mortaing  , qui  dcuoic 
cftre  au  Vicomte  d'Aunay , laquelle  les  Anglois  tenoient  moult  fort. 
Et  n’eftoit  année  , à caufe  de  ladite  place  , qu'ils  n'eudent  d'appatis 
fur  le  pays  bien  quatre-vingt  mille  efeus.  Laquelle  les  François  dé- 
libérèrent d'aflieger  ; & de  faiét  y mirent  le  fiege  , Si  y allortircnc 
canons , Si  coullars , Si  autres  engins , Si  firent  toutes  les  diligences 
en  tel  cas  accoullumées.  Ceux  de  dedans  faifoient  mcrucilles  de  fe 
défendre,  Si  aucunes  fois  faifoient  faillies,  &:  de  grands  dommages 
aux  François.  Celle  qui  s'en  difoit  Dame  citant  en  la  place , cltoit 
fort  obllinée,&  ne  vouloit  pour  riciroüyr  parler  de  traité , ny  de 
rendre  la  place  ; il  fut  procédé  par  les  François  à faire  mines , Si  fi 
endommageoient  fort  ceux  de  dedans  les  coullars , par  ou  on  ict- 
toit  grades  pierres,  & pelantes.  Vn  iour  aduint.qu’vnc  grade  pier- 
re chcut  fur  le  faille  de  la  chambre  où  eftoit  la  fillede  ladicc  Dame, 
laquelle  pierre  foudroya  Si  abatit  tout  ledit  faille , & y fut  ladite 
fille  tuée,  dont  ceux  de  dedans  firent  grande  plainte  Si  douleur , & 
mefmcmcnt  faditc  mcrc.  Et  furent  les  Anglois  à ce  réduits , après 
fept  femaines  que  le  fiege  y auoit  cité  mis , qu'ils  n'auoicnt  plus 
que  manger,  & fi  voy oient  & apperccuoicnt  bien  qu'ils  n'auroient 
point  de  fccours.  Et  par  vnc  faude  poterne  trouuercnt  manière  de 
s’en  aller  par  la  mer.  Les  François  voyans,que  plus  n’y  auoit  de  de- 
fenfe,  entrèrent  dedans  & gagnèrent  la  place, & la  rendirent  auVi- 
comtc  d'Aunay, auquel  elle  appartenoit. 

En  celle  faifon,  aduint  à Cluny  vnc  bien  piteufe  chofc.  Car  il  y 
furuint  foudainement  vne  fi  grande  abondance  d’eauës , & fi  mer- 
ucillcufes  rauinos  en  iccluy  lieu, &;  tout  le  pays  d'enuiron, qu'elle  a- 
batit  & prollerna  plufieurs  gros  villages  & maifons.  C'clloit  gran- 
de pitié  d'oüyr  les  clameurs  & voix  du  peuple  , criant  à Dieu  mer- 
cy , & y en  eut  grand  nombre  de  noyez  , ladite  rauine  dura  quinze 
heures,  laquelle  palTéc, c'clloit  pitié  de  voir  les  hommes  & femmes 
morts, qui  furent  bien  diligemment  enlcuclis. 

Comme  dedus  a cité  dit,  * il  y eut  vn  merucillcux  tonnerre  , Si 
grande  tcmpclle  en  l’Hollcl  de  Monfeigneur  le  Dauphin  : Mais  vn 
autre  audit  an , vint  à Saint!  Germain  en  Layc  , bien  grand  Si  hor- 
rible , auquel  clloient  la  Reyne , Si  le  Duc  d’Orléans  , qui  auoienc 
cité  voir  Madame  Marie* de  France  à PoiHy,ilfaifoit  àvnc  vcfprcc 
depuis  difncr  beau  temps, & net.  Parquoy  dehbcrcrent  d'aller cnaC 
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fer  au  bois,  Si  fc  mit  la  Reyne  en  vn  chariot , Si  fes  Damoifellcs  a-  { 
ucc  elle.  Si  le  Duc  d'Orléans , & autres  femmes  , à chcual.  Et  fou-  i_aRCyne’. 
dainement  furuint  vnc  mcrucillcufc  tempefte  de  vents,  groflegref-  & i>  Duc 
le  Si  pluye  , tellement  que  ledit  Duc  d'Orléans  fut  contraint  de  fc 
mettre  dedans  ledit  chariot  où  la  Reyne  cftoit.  A caufc  dequoy  les  vu^juJ 
chcuaux  d'iccluy  chariot, qui  eftoient  forts  Si  puiflans,  furent  telle-  <]*’&'*•- 

r l ' * 1 ""  “Vît 

ment  clpouuentcz  , qu ils  commencèrent  a courir  tant  qu'ils  peu-/»,,  r/pru 
rent,  iulques  à ce  qu'ils  fe  trouuerent  en  la  vallée , vers  le  pont  du  d,c!  l“  'l‘ 
Pcc,  Si  s'en  alloicnt  tout  droit  en  la  riuiere.  Et  difoit-on  qu’ils  le  “à'ipprlf’n, 
fulTcnt  fourrez  & boutez  dedans  l’eauë,  Si  que  tous  ceux  qui  c - 
ft oient  dedans  euflenr  efté  noyez , fi  ce  u’cull  cité  vn  homme  qui 
s'aduifa  de  couppcr  les  traits  des  cheuaux.  Et  de  ce  furent  grandes  urriuminl» 
nouuclles  à Paris , Si  par  tout.  Et  y eut  aucunes  gens  notables , Si  m‘,i 
Catholiques , qui  aduettirent  la  Reyne  Si  le  Duc  d’Orlcans , que 
c’eftoit  exemple  diuin,  & punition  diuinc,  & qu'ils  eftoient  taillez 
que  de  brief  leur  mefeherroit , s’ils  ne  faifoient  celfcr  les  Aides  Si 
enarges  qu'on  donnoit  au  peuple , Si  qu'ils  payaffent  leurs  debtes 
qu'ils  deuoient  aux  Marchands , qui  leur  auoient  liuré  leurs  mar- 
cnandilcs.  Et  pour  celle  caufc  le  Duc  d'Orléans  fît  fçiuoir  par  tout 
que  ceux  à qui  il  deuoit  vinlfent  à certain  temps  à Paris,  & il  les  fe-  c'  D“:d'llt 
roit  contenter  Si  payer  : Donc  pluficurs  de  diuers  pays  y vinrent , ['"umipuyt 
Si  furent  aucunement  contentez  les  aucuns , fpecialcmcnt  ceux  qui/'"'"'  * /“ 
eftoient  de  loingtain  pays,  & qui  auoient  dcfpcndu  en  venant  & rc-  aml"„taJI 
tournant  : Aux  autres  fut  donné  partie  de  ce  qu'on  leur  deuoit , Si  & pm<chtf- 
aux  autres  néant.  fcicCuucr- 

Le  Roy  eltant  malade  , le  Duc  d’Orlcans  voulut  auoir  le  gou-  Norman- 
uernement  de  Normandie,  Si  de  fai£l  alla  vers  Rouen, & cuidaen- 
trerau  chafteau  , & en  la  ville.  Mais  il  trouua  relîftance  , Si  luyf<”  ° 
fut  refpondu  , qu’ils  eftoient  au  Roy  , & qu'ils  luy  obeiroient , Si 
non  à autre.  Si  s’en  retourna  tres-mal  contcnc.  Quand  le  Roy  fut 
en  famé  , ledit  Duc  luy  pria  Si  requit  qu'il  ert  euft  le  gouucrnc- 
ment,  Si  qu'il  s'y  vouluft  confcntir:  Mais  oneques  n'en  voulut  rien 
faire.  Si  c'eftoic  grande  pitié  de  voir  les  chofcs  en  l'cftac  qu'elles  c-  l 'Ro>  ,M~ 
ftoicnt  : Car  on  leuoit  foifon  d'argent , Si  grandes  chcuanccs,  St'^Mcffi. 
toutesfois  le  Roy  n'auoit  rien , Si  à peine  auoit-il  fa  dcfpenfc.  Or  «>•»»*/»«» 
aduint  vnc  fois  qu'il  difnoit,  Si  cftoit  à table , que  la  Nourriflc  la- 
quelle  nourrilfoit  Monlëigncur  le  Dauphin , vint  deuers  le  Roy  , nés  lente t fur 
Si  dit  qu'on  ne  pouruoyoit  en  rien  ledit  Seigneur  , ny  à celles  ou 
ceux  qui  eftoient  autour  de  luy,&  qu'ils  n'auoient  que  manger, ny^;/»«- 
que  venir.  Et  qu'elle  en  auoit  pluficurs  fois  parlé  à ceux  qui  auoient 
le  gouuernemcnt  des  finances,  mais  nulle  prouifion  n'y  cftoit  mife. 

Le  Roy  de  ce  fut  tres-mal  content,  Si  rclpondit  à ladite  Nourriflc  1Vt,rrim 
que  luy-melme  ne  pouuoit  rien  auoir, Scqu'il  n'auoit  autre  chofc,  ctdn  Dau- 
Si  fut  le  Roy  tres-mal  content  des  façons  qu’on  tenoit.  Et  pour  y » 
pouruoir,  manda  le  Duc  de  Bourgongne  qu'il  vint  deuers  luy  le 
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me/met  le 
foi*. 


• pluftoft  qu’il  pourroit.  Lequel  y vint  volontiers  , St  diligemment  : 

*4°  J-  nonobftant  que  pour  lors  il  cftoit  empefehé  pour  les  partages  de 
"IJZrZ-  luy  Si  de  Tes  frères , touchant  les  fucceflions  de  leurs  pcrc  fit  mere, 
anvttni  cfqucllcs  chofes  il  fut  longuement  embefongné.  Et  finalement  par- 
fi“mnUR>j  citant  grandement  accompagné , fit  eut  nouuclles  en  chemin , af- 
imj  rtf Art  / fcz  prés  de  Paris,  du  parlement  de  la  Reync  , du  Duc  d'Orléans,  fit 
lîff'Lf  dc  Monfeigneur  le  Dauphin  : Et  fit  les  chofcs  deflus  touchées , fans 
mt  cnAijtt-  plus  les  reciter. 

,C& Mcflirc  Charles  de  Sauoifi  vaillant  Chcualier , aflembla  des  gens 
*Jr  r‘‘ë)û,  de  guerre  du  Royaume  de  France,  ce  qu'il  en  peut  fincr , en  inten- 
tft  bttn^ra-  tl0n  d'aller  fur  mer  vers  la  cofte  d’Angleterre.  Et  de  fai  et , luy  fit 
MX  Prit!1/,,  *a  compagnec  vinrent  fur  les  marches  de  Bretagne,  fit  là  trouucrcnt 
y*,  Uijfi.t  pluficurs  vai fléaux  d’Efpagne , garnis  de  gens  de  guerre  , fit  s'aflem- 
tttftttfilt-  yercnt  en  intention  de  venir  vers  la  cofte  d'Angleterre  , peur  grc- 
l, mêmtmtt  ucr  les  Anglois.  Et  de  faict  y vinrent, St  fur  la  mer  trouucrcnt  plu- 
ithttrt  *f-  fleurs  petits  vaillcaux.efqucls  y auoit  certains  Anglois,&  fcmbloit 
//!',!/!>,  que  ce  ne  fuflent  que  pefeheurs.  Dont  aucuns  vaifleaux , fit  tout  ce 
& qui  cftoit  dedans  furent  noyez , fit  les  autres  tirèrent  vers  Angleter- 
’rnZ'r/nx-  rc>  & fircnt  à feauoir  la  venue  defdits  François.  Lefqucls  arriuerenr 
" • au  port  de  Tache, Si  là  trouucrcnt  vingt-fix  naucs, où  eftoicntplu- 

fieurs  Anglois,  lefquelles  eftoient  chargées  de  diuerfes  marchandi- 
fes.  Et  combien  que  aucuns  Anglois  eftans  efdits  vaifleaux  , fe  cui<- 
daflent  mettre  en  defenfe,  efpcrans  d’auoir  fccours  des  villes  fit  vil- 
lages Anglois  prés  dudit  port , toutesfois  leur  defenfe  en  rien  ne 
profita.  Car  les  François  bruflerent  la  plus  grande  partie  defdits  na- 
uircs,  fit  celles  qui  eftoient  chargées  de  marchandifes , comme  lai- 
nes , fit  autres  cnofes , firent  fcurcment  conduire  fit  mener  iufqucs 
au  port  de  la  ville  de  Harcflcur  , laquelle  eft  fituée  en  Normandie. 
Les  François  defeendirent  à terre  audit  pays  d'Angleterre  , fit  adui- 
ferent  vne  ville  bien  peuplée, fit  trouucrcnt  les  Anglois  d'iccllc  ap- 
pareillez à refifter  aux  François  : Mais  quand  les  François  les  virent 
comme  fans  ordonnance  , ils  les  aflaillirent , Si  y eut  tant  d’vn  co- 
dé que  d'autre  afléz  alpre  befongne.  Enfin  par  le  moyen  des  Arba- 
leftncrs  François, fit  Efpagnols,  les  François  curent  viéfoirc.  Il  y eut 
pluficurs  Anglois  de  morts,  les  autres  s’enfuyrent.  Et  lors  bruflerent 
les  François  la  plus  grande  partie  de  la  ville, fit  prirent  tout  ce  qu'ils 
peurent  emporter,  puis  s’en  retournèrent  à leurs  nauircs.  De  là  s'en 
] partirent , Si  s’en  vinrent  en  l'Ifle  de  Piolent , où  Mcflire  Ican  de 

Mmclcit-  Martel  vn  vaillant  Chcualier  de  Normandie , auoit  cité  autresfois 
*Atitrde  pris.  Là  fc  trouucrcnt  les  Anglois  enuiron  mille  à douze  cens  Ar- 
Kermendt,  cj,ers  armcz  & habillez , aucc  les  Communes  de  ladite  Iflc,prcftsde 
refifter  aux  François , lefqucls  cuiderent  prendre  terre  , mais  fort  e- 
ftoient  empefehez  par  leldits  Anglois  de  traiift  : Finalement  ils  ne 
peurent  foultcnir  le  faix  fit  charge  des  Arbalcttriers,parquoy  femi- 
rent  en  fuite;  fit  y en  eut  de  quatre  à cinq  cens  de  morts  fit  pris.  Et 
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marchèrent  outre  les  François  en  ladite  Iflc,  & trouuerent  vnc  Ab-  ■ 
baye  , en  laquelle  ils  ne  firent  aucun  dommage , puis  allèrent  en 
cinq  villages,  lefquels  ils  mirent  en  feu  & flamme.  En  icelle  Ille  ils 
trouuerent  pluficurs  biens  meubles , de  pluficurs  Si  diuerfes  maniè- 
res, lefquels  ils  prirent,  Se  firent  emporter  & mettre  en  leurs  naui- 
res.  De  là  s'en  retournèrent  les  François , & s'en  vinrent  en  l'ifle  de 
Wis.de  laquelle  Ille  le  Comte  de  la  Marche  fut  dcchafle  : Sur  le  ri- 
uage  vinrent  cnuiron  quatre  cens  Anglois,  tous  armez  Si  habillez, 
lefquels  fe  mocquoicnt  des  François , & eftoient  ce  fembloit , en 
volonté  de  défendre  que  les  François  nedcfcendiflent.Mais  quand 
ils  les  virent  approcher  ils  s’enfuirent,  & y en  demeura  vingt-deux 
fur  la  place.  Lcldits  François  marchèrent  auant  en  ladite  Ifle , Si 
trouuerent  vn  très- gros  & bon  village,  bien  garny  de  pluficurs 
biens , dont  ils  prirent  à leur  volonté  ce  que  bon  leur  fembla , puis 
mirent  le  feu  par  tout , & s'en  retournèrent  bien  garnis  en  leurs 
nefs.  De  ladite  Iflc  ils  s’en  allèrent  au  port  de  Hantonne  : Les  An- 
glois fe  doutans  de  leur  venue  , auoient  mis  grands  pauls  ou  picus 
dedans  la  mer,  pour  cmpcfchcr  que  les  François  ne  priflent  terre, 

Si  fi  auoient  mis  canons  Si  autres  habillemcns.  Quand  on  apper- 
cciit  la  manière  dcldits  Anglois , les  François  vaillamment  allèrent 
à eux , les  vns  à batteaux,  Si  les  autres  à petites  coques.  Et  fe  cuide- 
rent  les  Anglois  défendre  : mais  rien  n’y  vallut , Si  furent  vaincus, 

& y en  eut  de  morts  Si  de  pris , & gagnèrent  les  François  leurs  ha- 
billemens  de  canons,  & autres  engins  de  guerre,  puis  allèrent  au  vil- 
lage, Se  prirçnt  ce  que  bon  leur  lembla.  Et  boutèrent  le  feu  & brû- 
lèrent le  village  ; après  quoy  ils  s'en  retournèrent  en  leurs  nefs,  puis 
s'en  vinrent  à toute  leur  gagne  à Harefleur. 

Le  Comte  de  la  Marche , comme  dcflùs  * a efté  touché , auoit  efté  • Paj.  iti. 
ordonné  d'aller  en  Galles , & ne  fut  pas  fa  faute.  Car  luy , ny  fes ,fi4- 
gens  ne  pouuoicnt  auoir  aucun  payement , dont  il  eut  grande  def- 
plaifance.  Le  Marcfchal  de  Rieux  , & le  Seigneur  de  Hugucuille  , 
confiderans  que  grand  deshonneur  feroit  au  Roy,  fi  on  n'alloit  ai- 
der aux  Gallois , veu  que  le  Roy  l’auoit  promis , ils  délibérèrent  Si 
conclurent  d'y  aller.  Si  de  faidt  y allèrent.  En  allant  ils  eurent  di- 
uerfes rencontres  fur  mer.  Si  aufll  quand  ils  furent  arrtuez  au  pays 
de  Galles,  delqucllcs  ils  fortirent  à leur  honneur.  Ils  furent  receus 
grandement  & honorablement  par  les  Seigncurs&gens  dudit  pays; 

& requirent  lcldits  Seigneurs  François , que  le  pluftoft  qu'on  peull 
on  les  mit  en  befongne.  De  faidt  ils  mirent  le  liege  deuant  vnc  vil- 
le fermée  , cftant  claires  marches  de  Galles , tenue  par  les  gens  de 
Henry , qui  cftoit  fituée  allez  prés  de  la  mer.  Ils  n’y  eurent  pas  efté 
longuement , qu’ils  apperceurent  fur  mer  aflez  prés  nauircs  , où  y 
auoit  |par  apparence  gens  de  guerre.  Quand  les  Gallois  les  virent 
approcher  des  riuagcs  de  la  mer , il  leur  fembla  qu’on  venoit  leuer 
le  liege.  Si  bien  foudamement  fe  leuerent , & partirent.  Et  quand 
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les  François  les  virent , aufli  fc  partirent-ils  dudit  fiege  , & fe  rcti- 
*4°  5‘  rcrent  où  il  leur  fut  ordonné.  Efditcs  marches  y auoit  vnc  autre 
ville  bien  forte  , tenue  par  les  gens  dudit  Henry  de  Lancaftre  , la- 
quelle nuifoit  fort  au  pays  de  Galles , elle  fut  afliegée  par  les  Fran- 
• • çois  6c  Gallois.  Et  fe  défendirent  fort  les  Anglois  , 6c  faifoient  des 
faillies  , mcfmemcnt  du  codé  des  François  , 6c  dé  belles  armes.  : Et 
s'cfmerueilloicnt  fort  ceux  de  dedans  la  place , & les  Gallois  aufli  , 
de  la  vaillance  des  François,  lefquels  s’y  portèrent  fort  vaillamment. 
Finalement  les  Anglois  rendirent  la  place  par  certaine  compofi- 
tion  ; icelle  citant  rendue  , prirent  ce  qu’ils  peurent  prendre , 6c  y 
bouterenc  les  Gallois  le  feu , & mirent  en  feu  & en  flamme  toute 
la  ville , 6c  rafcrent  les  murs.  Et  ce  faiét,  pource  qu’il  cltoir  hyucr, 
les  François  furent  logez  en  diuers  lieux  , & paflerent  l'hyucr , fans 
ce  qu'on  les  cmbcfongnalt  en  aucune  manière  : Et  pource  enuiron 
l’entrée  de  Carefme  fe  mirent  fur  mer  , & s’en  retournèrent  en  leur 
pays  de  France. 

Comme  de  fl  us  a cité  touché  , il  y auoit  diuifion  entre  les  Sei- 
gneurs, lefquels  auoient  gens  d'armes  fur  les  champs  , qui  faifoient 
maux  innombrables.  Les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgongne  cftans 
à Paris,  & la  Reync  6c  le  Duc  d’Orléans  dehors , on  Iceut  bien  àp- 
Ptrifun  n paremment  & certainement  qu'il  y auoit  en  vaifleaux  bien  cquip- 
Y*R'j*?rCn  Pez  & habillez  , en  la  ville  de  Paris , gens  armez  qui  voguoient  lur 
itmtflu  Rty  la  riuiere.  Et  fc  doutoit-on  que  ce  ne  fuit  pour  trouuer  moyen  6e 
Alnrvilt.  nlanicre , de  prendre  le  Roy  en  l’Hoflel  de  Saind  Paul , & de  le 
mener  où  eftoient  la  Reync  6c  le  Duc  d’Orléans: Ce  qyi  fut  la  cau- 
fc  que  le  Duc  de  Berry  fit  mettre  gros  picus  6c  grofles  chaifnes  de 
fer  a trauers  la  riuiere. 

En  ce  temps , le  Duc  de  Bourgongne  fit  aflcmbler  le  peuple  de 
Paris , 6c  fit  vnc  maniéré  de  propofition  , en  monftrant  le  mauuais 
gouuernement  du  Royaume  , 6c  que  fi  ceux  de  Paris  luy  vouloient 
aider , qu'il  y mettroit  bien  remède  ; 6c  fit  pluficurs  requeftes  en  ce- 
lte matière , lcfquclles  en  eflcét  ils  luy  accordèrent , excepté  vne  : 
Car  il  rcqueroit  que  ceux  de  la  ville  , s'armaflent  fur  les  champs  a- 
t'efre  foubt  uec  luy  quand  il  iroir.  A quoy  ils  rcfpondircnt , qu’ils  garderoient 
"ruina  a-  l,icn  lcur  ville,  mais  qu'ils  s’armaflent  ny  qu’ils  failliflent  auec  luy . 

ditiontdere-  i lf  - ■ r J * , - / * 

mtditr  mmx  lis  nc  lc  rcroicnt  point.  Et  pource  que  on  voyoït  cuidcmmcnt  que 
itfcUrti  tous  ces  broiiillis  ne  venoient  que  pour  auoir  le  Gouuernement , il 
* hrt  ordonné  & conclu  le  feptiefmc  iour  de  Nouembre  que  Mon- 
jiiMtnu-  feigneur  le  Dauphin  auroit  le  gouuernement.  Mais  aucuns  difoient 
aue  la  prouifion  n’eftoit  pas  fuffifance  , pource  qu'en  effeét  lc  Duc 
de  Bourgongne  l’auroit.  Car  fa  fille  eftoic  mariée  auec  Monfeigneur 
le  Dauphin, lequel  elloit  tout  au  gouuernement  dudit  Duc,  Se  fans 
luy  ne  faifoit  rien. 

icmGetfon  £n  ceftc  faifon  vn  notable  Docteur  en  Théologie,  nommé  Mai- 
Mr»nnr-  ft**  Aan  larfon , Chancelier  de  l’Eglifc  de  Noftre  Dame  de  Paris  , 6c 
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Curé  de  Sainét  Iean  en  Greue,  fit  vnc  notable  propofition  , & prit  i 
fon  thème  : Piuat  Rex,  Pinot  Rcx  , P mot  Rcx.  Laquelle  propofition  ^ 
eft  aflez  commune, & efcricc en  plufieurs  lieux.  Étfi  on  cull  vou-  is./ur. 
lu  garder  le  contenu  en  icelle  , en  bonne  police  Si  gouucrncment  £nv„,  /•„ 
du  Royaume, les  chofes  eu  fient  bien  efté.Mais  on  auoit  beau  pref-j»*/^  7« 
cher, car  lesScigneurs,&ccux  qui  eftoient  entour  eux  n'en  tenoient 
compte  ,&  ne  penfoient  qu'à  leurs  profits  particuliers.  dtr. 

C'cftoit  grande  pitié  de  la  maladie  du  Roy  , laquelle  luy  tenoit 
longuement.  Et  quand  il  mangeoit  c’cftoit  bien  gloutcment  , Si  URijtrt- 
louuiflcmcnt.  Et  ne  le  pouuoit-on  faire  dcfpoüillcr,  Si  cftoit  tout 
plein  de  poux,  vermine, & ordure  : Et  auoit  vn  petit  lopin  de  fer/"""  <m"’' 
lequel  il  mit  fccrettcment  au  plus  prés  de  fa  chair.  De  laquelle  cho- 
fc  on  ne  fçauoit  rien  , Si  luy  auoic  tout  pourry  la  pauurc  chair  , & 
n'y  auoic  perfonne  qui  ozaft  approcher  de  luy  pour  y remédier  : 
Toutesfois  il  auoic  vn  Phyficicn  qui  dit , qu'il  cftoit  ncccflîcé  d'y 
remédier, ou  qu'il  cftoit  en  danger, & que  de  la  guarifon  de  la  ma-  AnifUettur 
ladic  il  n'y  auoit  remede , comme  il  luy  fcmbloit.  Et  aduifa  qu'on 
ordonnaft  quelque  dix  ou  douze  compagnons  dcfguifez  , qui  fuf- 
fient  noircis,  Si  aucunement  garnis  deflbus,  pour  doute  qu'il  ne  les  t cjtr.&lnt 
blefiall.  Et  ainfi  fut  fait , & entrèrent  les  compagnons, qui  eftoient  r“jj£ l", 
bien  terribles  à voir,  en  fa  chambre  : Quand  il  les  vid  , il  fut  bien 
clbahi , Si  vinrent  de  faiél  à luy  : Et  auoit-on  fait  faire  tous  habil- 
lemens  nouucaux , chcmife, gippon,  robbe , chauffes,  bottes  qu'vn 
portoit.  Ils  le  prirent , luy  cependant  difoic  pluficurs  paroles , puis 
le  dcfpoüillerent , & luy  veftirent  lefdites  chofes  qu'ils  auoient  ap- 
portées. C'cftoit  grande  pitié  de  le  voir , car  fon  corps  eftoic  tout  LtKyfcrt 
mangé  de  poux  , Si  d’ordure.  Et  fi  trouucrcnt  ladite  pieéfc  de  fer  : 

Toutes  les  fois  qu'on  le  vouloit  nettoyer,  falloir  que  ce  fuft  par  la-  loin. 
dite  manière.  Et  cftoit  vnc  chofe  dont  aucunes  gens  s’efmerueil- 
loicnt  : car  on  le  venoit  voir  aucunes  fois , Si  luy  regardoit  fort  les  cr*»Jai»- 
gens.  Si  ne  difoit  mot  quelconque.  Mais  quand  Melïirc  Iean  Inné-  frmim  J* 
nal  des  Prfms  y venoit , lequel  auoit  eu  le  gouuerncment  de  la  ville 
de  Paris  long-temps,  Si  cftoit  fon  Àduocat  fifcal , il  luy  difoit  : lune-  tomate» 
nal , regarde^  bien  que  nous  ne  perdions  rien  de  noftre  temps. 

Lc  Roy  rcuint  à fanté  & bonne  mémoire , Si  penfoit  des  be-  ftnfttiut , 
fonenes  du  Royaume  le  mieux  qu'il  pouuoit , Si  odfroya  à l*Vni-  & UM,“S‘.u 
uerlite  cju  clic  ne  paycroit  nen  du  Dixielmc  mis  lus  par  Bcncditt.  i,tn tomfioun 

En  Bourdclois,  le  Comte  d'Armagnac  faifoit  de  grandes  con  - '• 
quelles,  Si  alla  deuanc  Bourdeaux  accompagné  de  feize  cens  hom-y;°"^f  M4. 
mes  d’armes, & quatre  mille  hommes  de  traiél,  & leur  prefenta  ba- 
taille, mais  oneques  homme  ne  forcit. 

Il  y eue  aucunes  Trct  *s  entre  les  François  Si  les  Anglois , lcf- 
qucllcs  ne  durèrent  gucrcs  : Pendant  icelles  , les  Anglois  enuoyc- 
rent  en  France  requérir  , qu’on  leur  laifiaft  prendre  des  bleds  en 
France , car  en  leur  pays  iis  en  auoient  ncccffitc.  Mais  par  l'ordon- 
1. 1 /menai  daPrfms.  Z 


iy8  Histoire  de  Charles  VI. 

— nancc  du  Confeil  fut  ordonne  qu’ils  n'en  auroicnr  point, & defen- 

1 4°  5 ■ du  qu’on  ne  leur  en  vendift  aucunement. 
cîmîur « Souuent  on  cnuoyoit  meflages  pour  l’V nion  de  l’Eglife  en  diuers 

/c"7c2 Royaumes, & deuers  les  contcndans.  Et  y faifoit  faire  le  Roy  tou, 
Amjfmrrt.  KS  diligences,  qu'il  eftoit  poflible  de  faire. 

Pierre  de  £n  c’cftc  année  Melfire  Régnault  de  Trie  Admirai  de  France,  fe 

defifta  de  fon  Office  au  profit  de  Mcflirc  Clignct  de  Brebant.  Et  di- 
f,i  Renaud  foic-on  qu’il  luy  en  auoit  baillé  quinze  cens  efeus. 
i'J  èdAd  Après  l’accord  fait  des  Seigneurs , l’armée  du  Roy  fe  diuifa  en 
mufl  " trois  parties.  L’vne  fut  enuoyée  à Bordeaux  , auquel  lieu  on  auoit 
cfpcrancc , que  les  Anglois  combattroicnt  les  François.  Les  autres 
Chvkfl.  furent  enuoyez  en  Picardie , contre  les  Anglois  de  Calais , Si  pour 
Duc  de  L*r-  refifter  à la  defeente  que  aucunes  fois  ils  faifoient.  La  tierce  fut  en- 
hFnuét"  uoyée  en  Lorraine  contre  le  Duc  qui  auoit  fait  plufieurs  exccds  au 
p-t'**-  prciudicc  du  Roy,  Si  de  fes  fubicts. 

frojtx,cj-a- 
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L’An  mille  quatre  cens  Si  fix  , vn  nommé  Mahict  de  Ruüly, 
Sergent  à cheual  au  Chaftcllct  de  Paris,  difoit&  auoit  dit  plu- 
fieurs Si  diucrfcs  fois  de  tres-deshonneftes  paroles  touchant  la  foy  : 
Pour  laquelle  caufcle  vingt-cinquicfmc  iour  de  May,  il  fut  prefehé 
au  Paruis  Noftre-Damc  : Et  perfifta  ce  nonobftaiv  en  plufieurs  er- 
reurs,parquoy  le  feizicfme  iour  de  Décembre  il  fut  ars  & bruflé  au 
marché  aux  pourceaux. 

Le  fciftefmc  iour  de  Iuin , entre  fix  & fept  heures  au  matin , fut 
cclipfe  de  Soleil  bien  merueilleufe  , qui  dura  prés  de  demie  heure. 
Et  ne  voyoit-on  quelque  chofc  que  ce  fuft  non  plus  que  s’il  euft 
efté  nüi£t , Si  defaut  de  Lune.  C’cftoit  grande  pitié  de  voir  le  peu- 
ple fe  retirer  dedans  les  Eglifes , Si  cuidoit-on  que  le  monde  deuil 
faillir.  Toutcsfois  la  chofc  palfa , Si  furent  aflcrablez  les  Aftrono- 
miens  , qui  dirent  que  la  chofc  eftoit  bien  cftrange , Si  ligne  d’vn 
grand  mal  à venir. 

Et  tantoft  après  y eut  vents  terribles&horriblcs.qui  arrachoient 
arbres  portans  frui&s , & autres  gros  arbres  és  forefts.  Et  fi  y eut 
grefle  au  * Lendit  Si  à Saillit  Denys, merueilleufe  Si  grolfe  : L’vne, 
commevnhommc  a le  poing, & comme  vn  pain  d'vn  denier  ; l’au- 
tre , comme  les  deux  poings  ; Si  aucune  comme  œufs  d’oyc.  Et  y 
eut  foifon  de  beftail  mort  aux  champs  ,&  oifeaux  aux  bois,  & plu- 
fieurs cheminées , & maifons  abatucs.  Et  fit  ladite  grefle  des  dom- 
mages beaucoup. 

Le  vingt-neuficfme  iour  de  Iuin  , Iean  quatricfmc  fils  du  Roy, 
cfpoufa  lacquclinc  de  Bauiere  fille  Si  heriticrc  de  Guillaume  Com- 
te de  Hainaut  ; Si  Ifabeau  la  fille  du  Roy»  laquelle  auoit  elfe  mariée 
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Charles  fils  du  Duc  d'Orléans.  Et  plcuroit  fort  ladite  Ifabeau  , la-  1 4°  ’ 
quelle  cftoit  allez  de  bon  aage  , comme  de  douze  à treize  ans , & 

Charles  audit  temps  n'auoit  que  onze  ans.  Et  furent  faites  les  nop- 
ces  à Senlis  grandes  Si  notables.  Ce  fait , la  Comtclfc  de  Hainaut 
emmena  aucc  elle  en  Hainaut  le  fils  du  Roy. 

Vn  Cardinal  fut  enuoyé  d’Auignon  deuers  le  Roy  , Si  les  Sei- 


gneurs du  Sang,  de  la  part  de  Benedid  , lequel  fit  vnc  propofition 
belle  & notable , de  par  ledit  Benedid , en  le  loüant  merucillcufe- 


ment,  & en  blal'mant  I’elledion  d'innocent,  qui  cftoit  à Rome, Si 
tout  fon  faid.  Et  y cftoicnc  prefens  le  Recteur  de  l'Vniuerfité , Si 
aucuns  députez,  lcfqucls  requirent  d'eftre  oüys.  Laquelle  choie  par 
plufieurs  Si  diucrfcs  fois  leur  fut  rcfuféc.  Et  finalement  par  impor- 
tunité ils  eurent  audience.  Et  le  dix-feptiefme  iour  de  May , pro- 
pofa  Maiftre  Ican  Petit  , lequel  cftoit  bien  notable  Dodeur  en 
Théologie  , en  condamnant  les  faids  de  Benedid  , Si  en  déclarant  jt 

Ïluficurs  choies,  en  rcfpondant  aux  chofcs  & raifons  que  auoit  dit  cnimn** 
edit  Cardinal, & que  fubftradion  luy  deuoit  cftrc  faite,  Si  ainfi 
requeroient.  Ceux  de  l'Vniuerfité  de  Thoulouze  auoient  faiteer-  noi/.tf-» 
tainc  Epiftre,  contenant  aucuns  poinds,  qu'il  ne  faut  ia  réciter, la-  •&*(/■»</• 
quelle  fut  condamnée  le  dix-feptiefme  iour  de  Iuillet , par  Arreft  ' ' cs 
du  Parlement.  Ec  contre  la  mcfmc  Epiftre  propofa  Maiftre  Pierre 
Plout , en  monftranc  l'iniquité  Si  mauuaiftie  des  chofcs  contenues 
en  icelle  en  faueur  de  Benedid.  Et  fut  monftréc  aux  Aduocats  Si 
Procureur  du  Roy,  laquelle  vcuë,ils  conclurent  de  fe  joindre  aucc 
l’Vniuerfité.  Et  fur  ce  parla  bien  Si  hautement , comme  il  en  cftoit 
bien  aifié  , Mclfirc  Jean  Iuuenal du  f^rfms  , en  prenant  grandes  con- 
clufions,  tant  contre  ceux  de  l'Vniuerfité  de  Thoulouze, que  con-/.,*, 
tre  ceux  qui  l'auoient apportée, en  requérant  aulfi  quelle fuft  con- 
damnée  Si  dclchirée.  Et  en  effet,  les  Conclufions  du  Procureur  du  “ 

Roy  furent  adiugées.  Et  la  chofc  venue  à lacognoiflance  duCardi* 
nal.  Se  de  ceux  qui  l'auoient  apportée , ils  s'en  partirent  bien  hafti- 
ucmenr , Si  s'en  allèrent  d’où  ils  eftoient  venus.  Le  Samedy  feptié- 
mc  iour  d'Aouft  , fut  faidc  fubftradion  à Pierre  de  la  Lune  , cn-> 
tant  qu’il  touchoit  les  finances,  Si  défendu  qu'on  n’en  portail  aucu-  DrfnfiJi 
nement  hors  du  Royaume  : Et  ordonna  on  à ceux  qui  auoient  la  '"ÿfiïv'in 
garde  des  pall'agcs,  tant  par  ponts,  que  par  bacs,  Si  bateaux,  qu'on  krape.fq. 
viiîtaft  ceux  qui  pafferoicnt  , pour  fcauoir  s'ils  porteroient  aucu-  141  ’i4' 
ncs  finances:  A l'occafion  de  ce  le  Roy  en  eut  plufieurs  grands  pro- 
fits. Et  à faire  fccllcr  ladite  lettre , y eut  de  grandes  difficultez  , car 
ceux  qui  tenoient  la  partie  dcBenedid.y  donnoient  degrands  cm- 
pefehemens:  Finalement  Melfite  Charles  de  Sauoifi  fit  telle  Si  fi  Siuoifi4t- 
grande  diligence  , que  les  Lettres  furent  fccllées  Si  publiées  , &?»««/«*•- 
lors  il  fut  fort  en  la  gtacc  de  l'Vniuerfité  de  Paris.  Et  au  regard  de  TAml'tfJ , 
faire  fubftradion , il  fut  dit  que  tout  furfécroit  iufques  à la  Touf-^'x140- 
h Iuuenal  des  Vrfim.  Z ij 
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~ faincts.  Et  touchant  le  faiét  de l’Eglife,  8c  Pierre  de  la  Lune,  furent 
1 ‘ mandez  tous  les  Prélats  du  Royaume  de  France  , 8c  du  Dauphine  , 

Suffi»»*  Archeucfqucs , qu'Eucfques , Abbez , 6c  Chapitres , pour  eftrcà 
du  Clergé , Paris  à la  faind  Martin  d'hyucr  enfuiuant. 

WD7.IJJ.  Pource  que  à Paris  y auoit  toufiours  aucuns  grommelis  8c  plain- 
tes entre  les  Ducs  d'Orléans  6c  de  Bourgongne,  il  fut  ordonné  que 
* P*s. i5«.  comme  du  temps  * de  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne , 
fon  fils  iroit  à Calais , 8c  le  Duc  d'Orléans  en  Bourdelois.  Ils  par- 
tirent donc  , en  intention  d'accomplir  ce  qui  leur  auoit  elfe  or- 
donné. Le  Duc  de  Bourgongne  s'en  alla  en  Flandres,  6c  és  marches 
de  par  delà  il  fut  faire  fes  préparatoires.  A Bruges  en  Flandres , en 
ce  temps  y eut  vne  grande  diuifion  , mais  le  Duc  appaifa  tout , 6c 
trouua  la  chofc  bien  difficile  que  d’affieger  Calais.  Et  veu  le  temps 
pluuicux , 6c  que  c’cftoic  fur  l'hyucr,  il  fut  aduifé  qu’il  ne  feroit  pas 
pofiîble  qu'il  en  peuft  forcir  à fon  honneur.  Si  garnit  les  places 
Françoifes  d’enuiron  Calais , 6c  y mit  gens  de  guerre , qui  fouuent 
couroicnt  deuant  Calais,  6c  auffi  faifoient  les  Anglois  fur  les  Fran- 
çois. Et  au  regard  du  Duc  d’Orléans,  il  fut  en  Bourdclois, 6c  mit  le 
fiege  à Bourg, 6c  à Blaye , il  auoit  belle  6c  grande  compagnée.  Mais 
le  temps  fi  mal  fc  difpofa , que  par  fon  oit  à peine  pouuoic-on  al- 
ler, 6c  eftoient  fes  gens  en  la  boue  iufques  aux  gcnoüils , 6c  fi  coin- 
mençoient  aucunement  à mourir.  Et  pource  luy  6c  fa  compagnée 
furent  contraints  de  s'en  retourner  à Paris, lequel  retour  luy  coulta 
• Ctftyut  * cher,  comme  après  fera  die. 

/ tmtt  jm-  a la  Saincl  Martin  d'hy ucr  furent  aflemblez , comme  dit  cft , 8c 

nt,c$mm$  mandez  les  Prélats  de  par  le  Roy , lefquels  y vinrent  bien  diligcm- 
ilfivuvur.  mcnt.  Et  cftoit  grande  chofe  du  peuple  qui  cftoir  lors  à Paris,  tant 
à caulc  defdits  Prélats  , comme  des  Chapitres , 8c  autres  gens  d'E- 
giifc. 

En  ce  temps,  les  Comtes  d'Alençon  6c  de  Clermont , 6c  le  Con- 
nétable mirent  le  fiege  deuant  vne  place  nommée  Brantonne , qui 
eftoic  forte  place  ; Il  y auoit  dedans  de  vaillans  Anglois  ôc  Gafeons. 
Et  pour  lors  en  Guyenne  y auoit  des  Capitaines  Anglois  renom- 
mez , puiflans  6c  vaillans  en  armes.  L’vn  nommé  Pierre  le  Biernon  , 
l'autre  Archambaut  de  Raujjac,  lefquels  délibérèrent  de  venir  fane  lc- 
ucr  le  fiege  ; pour  ce  ils  aflcmblerent  foifon  de  gens , 6c  fe  mirent 
enfemblc  , en  intention  de  frapper  fur  lcfdits  Seigneurs , lefquels 
furent  de  ce  aduertis , 6c  délibérèrent  de  les  combacre  : Et  pour  ce 
faire  ils  leuerent  leur  fiege  , 6c  vinrent  au  deuant  defdits  Anglois  : 
Ils  le  mirent  tant  d’vn  coté  que  d'autre  en  belle  ordonnance , 6c  fe 
rencontrèrent  les  vns  les  autres;  à l'abord  il  y eut  mainte  lance  rom- 
pue. Après  que  la  chofe  eut  aucunement  duré, 6c  qu'ils  curent  fort 
combatu  tant  d'vn  collé  que  d'autre  , tellement  qu'on  ne  içauoit 
lefquels  auoient  le  meilleur,  Pierre  le  Biernois  commença  fa  retrai- 
te, 6c  à fc  mettre  en  fuite , parquoy  obtinrent  les  François  leur  in- 
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tention,  fie  furent  les  Anglois  dcfconfits.  Et  difoit-on,  que  fi  ledit  ~~ 
Biernois  ne  fe  fuft  retiré , Se  qu'il  euft  toufiours  tenu  pied , & aulli 
fes  gens  , que  la  befongne  euft  elle  bien  pcrillcufe  pour  la  partie  Dtfdiu  da 
des  François.  Là  y fut  pris  ledit  Archatnbaut  de  RaulTac , fie  liuiét  «• 
vingts  autres  prifonniers,  outre  neuf  vingts  de  morts.  Quand  ceux 
de  Brantonnc  virent  la  dcfconfiturc  de  leurs  gens , ils  fc  rendirent 
Se  mirent  en  l'obcï (Tance  du  Roy  : Ledit  de  Raullàc  rendit  fa  pro- 
pre place  de  Raullàc  auec  trois  autres,  fie  fi  fut  mis  à finance  fieran- 
çon  à vingt  mille  efeus.  Après  ce  lefdits  deux  Comtes  d’Alençon  Se 
de  Clermont  s’en  retournèrent  à Paris: mais  leConncftablc  demeu- 
ra au  pays  : Puis  s'affcmblerent  les  François  après  ladite  defeonfitu- 
re  des  Anglois  , en  plufieurs  fie  diuerfcs  parties , fie  gagnèrent  plu- 
fieurs  places, mcfmcmcnt  en  la  compagnéc  dudit  Conncftablc , les 
vnes  par  force.  Se  les  autres  par  compofition. 

Et  combien  que  grandes  finances  fuflent  exigées , tant  de  Tail-  LvT*tia, 
les  que  Gabelles , Quatricfmcs  , fie  Impofitions , toutesfois  elles  e- 
ftoient  mal  diftnbuées  , fie  les  appliquoient  les  Seigneurs  fie  ceux  «S”.  /«>/•- 
qui  en  auoicnt  le  gouucrnement , à leurs  plaifirs  fie  profits , telle- 
ment  qu’à  grande  difficulté  le  Roy  fie  la  Rcyne  en  auoient-ils , ou  en  dm  r.j 
pouuoicnt  auoir,  pour  leur  dcfpcnfe  ordinaire,  fie  auffi  leurs  enfans 
pour  leurs  necellicez.  ’ ' 

En  ce  temps  Meffire  Charles  de  Sauoifi  affembla  des  gens  de 
guerre  en  afl'cz  competent  nombre  , fie  fit  equipper  vaificaux  d’ar- 
mes. Et  à Boulongnc  fie  enuiron  ces  marches  fe  mit  fur  mer , en  in- 
tention de  trouuer  les  Anglois,  pour  les  endommager  s’il  euft  peu.  „ ‘ 
Et  de  faiél , il  les  trouua  à la  bouche  de  la  Tamife , c’eft  à fçauoir 
enuiron  le  lieu  où  ladite  riuicre  entre  en  la  mer  , en  cinq  nefs  bien 
equippées , pourueuës  fie  emparées , fie  entre  les  autres , y en  auoit 
vnc  bien  grande:  Si  s'alfcmblcrcnt  vaillamment  tant  d’vn  collé  que 
d’autre , la  méfiée  dura  alfcz  long  efpacc  de  temps.  Finalement  les 
François  eurent  viétoirc  , fie  furent  les  Anglois  defeonfits , dont  y 
eut  cinq  cens  de  morts,  Se  trois  cens  prifonmers  amenez  auec  leurs 
nefs.  Et  difoit-on  communément , que  luy  fie  ceux  de  fa  compa- 
gnée  s’y  eftoient  vaillamment  portez. 

Or  faut  retourner  à la  matière  de  l’Eglife , pour  laquelle  les  Pré- 
lats fie  autres  clloicnt  aflcmblez  à Paris  , où  if  y auoit  de  bien  no- 
tables Clercs , qui  n’clloient  pas  tous  d'vne  opinion-  Car  les  vns 
fouftenotent  Benedict , fie  les  autres  difoient  qu’on  le  deuoit  defa- 
pointer  , Se  que  c’clloit  par  luy  que  en  l'Eglilc  n’auoit  Vnion  , fie 
que  la  fubftraétion  eftoit  ncccfiàire.  Finalement  fut  appointépar  le 
Roy  en  Ion  grand  Confeil , qu'on  efiiroit  douze  Clercs  Theolo-  Ommenmn 
gicns , fie  Canonilles.  Dont  les  vns  fouftiendroient  le  faict  du  Pape, 
fie  que  à luy  faire  fubftradion  toucher  en  rien  ne  fc  pouuoit , ou  bl«  du 
deuoit  faire , Se  les  autres  fouftiendroient  le  contraire.  Et  que  ce 
fart , le  Roy  auroit  auec  eux  - mclmcs  fie  ceux  de  Ton  Sang  confcil  p.  îknoid. 
.. . ’ Z iij 
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de  ce  qu'il  auroit  à faire.  Lequel  appointement  pleur  à tous.  Orfu- 
rent  choifis  les  douze,  cfleus  & nommez.  Premièrement  il  y cutdcux 
propofitions  faites  de  par  l’Vniuerfité  de  Paris.  Dont  la  première 
fie  vn  notable  Docteur  de  l’Ordre  de  Saintt  François, nomme  Mai- 
gre H1  terre  aux  Baufs , natif  de  Paris , St  prit  fon  thème  : istdejiu  om- 
ncs  filij  Ifrael , decemitt  cjuid  facere  debeatis.  ludic.  cap.  xx.  A.  7.  lequel  il 
dcduifit  bien  grandement  fie  notablement.  Apres  en  vnc  autre 
iournéc  propofa  Maiftre  Ican  Petit , vn  Dodeur  en  Théologie  fc- 
culicr,  bien  notable  Clerc , & prit  fon  thème  : Rendue  à tabernacults 
impiorum  bominum , çÇr  nolite  tangere  en  (jtt.c  ad  eos  pertinent,  ne  inuoluamini 
in  peccatis  eorum.  Et  tcndoicntlcfdits  deux  Propofans, à ce  que  Pier- 
re de  la  * Lune  deuoit  céder,  fie  que  s'il  ne  cedoit  on  luy  deuoit fai- 
re fubftradion.  Et  que  le  Roy  en  fon  Eglife  de  France  pouuoit 
pouruoir  par  fes  Prélats  à la  collation  des  Bénéfices , qui  chcoicnt 
en  collation  , fi;  aux  élections  de  ceux  qui  cheoient  en  élection. 

Le  Samedy  du  premier  Dimanche  de  l'Aduent , audit  an  mille 
quatre  cens  S : fix  , propola  Mcllirc  Simon  de  Cramault  Patriarche 
d’Alexandrie  fie  Eucfquc  de  Poi&iers,  fit  prit  fon  thème  du  premier 
chapitre  du  Prophète  Ozee , onzicfme  Sedion  : Congiegatt  / tint  filtj 
Encontre-  dfract , ft)  luda , ait  ponant  fibi  caput  muni.  Lequel  il  dcduifit  bien  fi c 
gabuntor  grandement,  en  fouftenant  l’opinion  de  l'Vniuerfité  dcllus  dccla- 
filn  ifraë’l*  r'c>Par  1“  Propofans  dcllus  dits.  Après  qu'il  eut  fini , le  Chancc- 
pmtn,  & lier  demanda  à ceux  quideuoient  tenir  le  partyduPape  s'ilseftoicnt 
P°"cn,fib'- preft»,  lcl'quels  demandèrent  delay  : Il  leur  fut  dit  expreflement 
*num  JX.  qu’ils  vinfient  le  Lundy  enfuiuant,  ce  qu’ils  firent. 

Et  propola  JMaijhrc  Guillaume  FillaJIre,  vn  bien  notable  Legifte  Se 
Canonifte,  lequel  eftoie  Doyen  de  l'Eglife  de  Rheims  , Se  prit  fon 
thème  : GManete  in  dileélionc  mea.  lo.  x%\  cap ■ B 9.  Et  le  dcduifit , ten- 
dant à monftrcr  qu'on  ne  deuoit  point  toucher  à contraindre  Bc- 
nedid  à faire  celfion  , ne  luy  faire  fubftradion.  Et  parla  aucune- 
ment trop,  comme  on  difoit , en  diminuant  l'audorité  fit  puilfan- 
cc  du  Roy , fie  de  l'Eglife  de  France.  Et  que  le  Roy  eftoit  l'uict  au 
Pape,  St  ne  pouuoient  faire  ny  conclure  ce  que  l'Vniuerfité  fit  les 
Propofans  deuant  dits  dcmandoient  fit  requeroient.  Mais  il  ne  ref- 
pondit  point  aux  raifons  St  mouuemens  des  Propofans  dclTus  dits. 
Et  pource  fut  dit,  que  à vn  autre  iour  ceux  qui  tenoient  le  party  du 
Roy  y rcfpondroient. 

Le  Samedy  enfuiuant , quatriefmc  iour  de  Décembre , propola 
vn  bien  notable  Prélat  Archeuclquc  de  Tours,  furnommé  du  Brueil, 
lequel  prit  fon  thème  : Principes  populorum  congrcgati  funt  cum Dco slbrd- 
ham,  tjuomam  Dij  jones  terne,  vehementer  eleuati  Junt.  In  illo  Pfalmo  46. 
Omnes  genres.  Et  relpondit  bien  fit  grandement  aux  raifons  de  ceux 
qui  maintenoient  que  le  Pape  BenediCt  ne  deuoit  céder , ou  qu’on 
ne  luy  deuoit  faire  lubftraâion. 

Apres  le  onzicfme  iour  de  Décembre  en  fouftenant  le  faidt  du 
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Pape,  propofavn  trcs-cxccllcnt  Dodteur  en  Théologie,  nommé  ~~ 
JMaiftn  Piètre  <t Aitjy  Euefquc  de  Cambray , Se  depuis  Cardinal , le-  1 4° 

2uel  prit  l'on  thème  : Pax  Dei,  qua  exuperat  omnem  fènjum , euftodur  cor- 
i vejha,  & intelligentias  -vefiras.  ad  Philtppenf.  4.  cap.  B.  7.  Ce  qu’il  dc- 
duific,  comme  il  eftoit  bien  aifié , & monftroit  que  pour  celle  ma- 
tière on  deuoit  faire  vn  Concile  general.  Et  que  procéder  par  les 
matières  ouucrtcs , il  fcmbloit  que  ce  feroit  chofe  non  rail'onnable, 
ny  polüblc  à faire. 

Or  pourcc  que  le  Roy,  & aucuns  de  fon  Sang,  eftoient  trcs-mal 
contcns  dudit  Doyen  de  Rheims,  à caufc  d’aucunes  chofes  par  luy 
alléguées, bd ite  propofition  finie  il  fc  voulue  en  toute  humilité  ex- 
eufer , Se  prit  fon  thème  : Locutus  fum  in  hngua  mca,norum  jàc  mihi  Do- 
mine finem  meum.  Et  qui  cull  crcu  aucuns  du  Sang  , S e autres  icunes , 
on  luy  eull  fait  vnc  tres-mauuaifc  compagnéc.Mais  il  parla  fi  hum- 
blement 5e  doucement  qu’on  pourroit  faire,  en  priant  & requérant 
qu’on  luy  voulull  pardonner  pour  celle  fois.  Et  pour  lors  ne  luy 
fut  fait  aucune  rcfponfc  , combien  que  hors  du  Confiai  on  luy 
monllra  bien  qu’il  auoit  mal  parlé  , & qu’il  ne  luy  aduint  plus.  Ec 
fut  rcccu  en  grâce  comme  deuant. 

Ceux  qui  tenoient  le  party  de  l’Vnmcrfiré  de  Paris,  propoferenc 
après  par  la  bouche  d’vn  notable  Prélat  bon  Clerc  , Do£teur  en 
Decret , Abbé  du  Mont  Sainâ  Michel , qui  prit  fon  theme  en  la 
ptefencc  du  Roy  : Da  nobis  auxilium  de  tribulartone  : quia-vana  foins  ho- 
minis.  PJalm.  107.  13.  (t)  cap.  canon,  xts.  diflinfl.  Tendant  à la  fin  que 
tendoit  l’Vniucrfité  de  Paris  , 5e  allégua  pluficurs  notables  auftori- 
tcz.  Et  en  cnfijiuant  leur  matière  , propofa  vn  tres-folemnel  Do- 
ûcur  en  Thcolqgic,  nommé  JMaiflrc  Pierre  Plouf, qui  prit  fon  thè- 
me : Conuertantur  retrorfum  omnes , qui  oderunt  S ion  in  P faim.  Sape  expu- 
gnaucrunt  me.  Sec.  Et  monllra  bien  la  puilTance  du  Roy  en  telles  ma- 
tières , 5i  refpondit  bien  grandement  à pluficurs  raifons  alléguées 
par  les  parties  aduerfes.  La  propofition  finie  , fc  leua  ledit  Fillaltre 
Doyen  de  Rheims,  Se  répliqua  à ce  qui  auoit  cité  dit  contre  luy  Se  ; 
fes  adherans , Se  prit  fon  theme  : Obmutui  &•  ftlui  à bonis , quia  dolor 
meus  renouatus  eft.  en  foullenant  fon  fai&.  Se  ceux  de  fa  partie.  Ec 
pourcc  qu’on  auoit  fort  chargé  le  Pape  Benediâ  de  pluficurs  abus 
qu’on  dil'oit  par  luy  auoir  ctlé  faits  , ledit  Doyen  y refpondit.  Et 
lors  le  Patriarche  Cramaulc  aufli  voulut  répliquer  : mais  pourcc  que 
ledit  Doyen  en  fa  première  propofiffon  auoit  pris  en  fon  theme  : 
tyhfanere  in  dtlechone  mea,  il  prit  ce  qui  s'enfuit  au  chapitre  : Si pracepia 
mea  fèruaucrilis , manebitis  in  dilcélionc  mea.  ce  qu'il  deduifit  à fon  bon 
plaifir.  L’Archeuefque  de  Tours  voulut  aullî  répliquer , Se  fut  oüy 
en  la  prcfcncc  du  Roy  , 6e  prit  fon  thème  : Deus  iudicium  tuum  Régi 
da,  e T iufiniam  ruant  filto  Regis.  P faim.  71.  Et  monllra  fort  qu’on  ne 
deuoie  point  faire  de  fubltraâion  à Benediét.  Mais  Mailtrc  lean 
Petit,  qui  auoit  propofé  vne  autre  fois, voulut  encorcs  propofer,& 
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~ prit  fon  thème,  en  adiouftant  au  theme  de  Monfieur  de  Cambray: 
14°6.  /„  Domino  le fu  Chrifio.  Et  fut  la  finale  propoficion.  Laquelle  finie, 
Lt  Chance-  fut  dit  par  le  Chancelier  de  France  : Lundy  parleront  les  Jduocats  &• 
lier frtmn-  Procureur  du  Roy , pur  U Louche  de  Moiflre  Iean  luuenA  des  y rfms , premier 
ylduoc.it  du  Roy. 

lUr.n„  Lequel  à la  iournée  prit  fon  theme  : Viriliter  agite , & confortetur 
dduoenal  1(Jr  nsejhrum  omnes  cjui  Jieraris  in  Domino.  P faim.  16.  lequel  il  deduilit  bien 
rncàtliRo],  grandement  Si  notablement  : principalement  il  monftra  deux  cho- 
t*t  '44  fcs.  L’vnc , la  puiflancc  du  Roy  de  France  , qui  eft  le  bras  dextre  * de 

■ ]S!r»u  & <Ju’d  hiy  eft  iufte  Si  doit. aficmbler  les  perfonnes  Ecclcfia- 

13  Cr  "'  ftiques  de  fon  Royaume , touchant  le  faiit  de  l'Eglife  , pour  auoir 
nAfiïî?'*'  confeil , 8i  en  iceluy  prefider  comme  Chef  quand  il  en  eft  requis , & 
tjut  u Rtj  fans  aucune  requefte  de  perfonne  , fi  bon  luy  fcmbloit , comme  au 
finit Uy  * caj  ^U1  s.0(fr0itiOù  il  auoitefté  requis  de  par  l’Vniuerficé,Si  aucuns 
Zdudm  'pÀ-  Prélats  8i  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs.  Et  que  fans  fupplication  de 
fi.afemUtr  perfonnc,  quand  il  verroit  eftre  expédient  il  le  pourroit  faire, & en 
iceluy  conclurre , Si  faire  exécuter  ce  qui  feroit  conclu  8c  aduifé  en 
iceluy  Confeil.  Dans  la  deuxiefme  chofe  il  monftra  plufieurs  notables 
raifons,  par  lcfqucllcs  on  deuoit  adhérer  à la  Requefte  de  l’Vniuer- 
dud  fimuHt  fitc  de  Paris,  Si  de  ceux  qui  auoient  parlé  félon  fon  intention  en  la 
dttv maét  mat*crc  ) en  répugnant  Si  réprimant  aucunes  chofes  qui  auoient 
lire  d.  Paru  efté  alléguées  au  contraire.  Et  par  ce  furent  les  matières  bien  deba- 
tontrt  uPa-  CUL;S  J'vh  cofté  Si  d'autre,  Si  ne  reftoit  plus  qu'a  dire  leurs  opinions. 
pi  cnoi  . £.cfl.0jt  moujt  bcllc  t folemnclle  Si  notable  chofe  de  oüyr  les  rai- 
fons des  opinans.  Aufll  en  toute  Chrefticnté  , on  euft  bien  failli  à 
trouuer  plus  notables  Clercs  : Finalement  fut  ouucrt  Si  aduifé  qu’il 
w eft°ic  necclhté  d'auoir  vn  Concile  general  pour  reformer  l'Egli  — 
ZgifJmZ  fe,  tant  au  Chef  qu'aux  membres.  Et  pour  abréger , fut  faite  lub- 
^radiion  a Pierre  de  la  Lune , dit  Bewdifl , Sc  l'Eglife  de  France 
jlrloiilfat  réduite  à fcs  anciennes  libertez  Si  franchifes.  Et  que  les  Ordinai- 
udertchtf  rcs  donneroient  les  Bénéfices  eftans  en  leurs  Collations  , Si  aux 
nôuCf^jj  clcétifs  on  pouruoyeroit  par  Elections , Si  Confirmations , félon 
ij4-  le  droict  ancien  eferit  : Et  furent  faites  Nominations , tant  pour 
les  Officiers  du  Roy , que  pour  l'Vniucrfité , Si  perfonnes  Ecclcfia- 
ftiqucs. 

Prcctflim  de  Le  fcizicfmc  iour  de  Ianuicr  y eut  vnc  notable  Procclfion  faite  à 
fcmblf  a ^ans  > cn  laquelle  y auoit  bien  foixante  quatre  tant  Archcuefques, 
Clergé  U qu’Eucfques , 8i  d’Abbez  foi/ôn.  Et  difoic-on  que  à Paris  y auoic 
lors  de  deux  cens  à douze  vingts  Archeuefques , Eucfques  , 8c  Ab- 
bcz.  Et  de  Dodteurs , Si  Licenciez  fans  nombre  , lefqucls  furent  en 
ladite  Proceifion:  Et  y furent  les  Ducs, Comtés, Si  Barons.  Si  peut- 
on  penfer  que  c'eftoit  belle  chofe  à voir, 
indulgence  En  ce  Carcfme , l’Annonciation  Noftrc-Dame  fut  le  Vendredy 
fairnft.  Et  dit-on  que  quand  elle  efehet  le  iour  dudit  Vendredy, 
ucrpjît  qu2j  qu'il  y a pardon  general  de  peine  Si  de  coulpc  , au  Puy  : Il  y fut 

tant 
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tant  de  monde  &dc  peuple  que  merueilles.  Et  y eut  bien  deux  cens  "J  T~ 
perfonnes  mortes  6c  clleintcs.  / Annoncii- 

Grands  murmures,  plaintes,  & haynes  couuertes  couroicnt  touf-  rion tfchttlt 
iours  à Paris, dont  grand  mal  s'en  enfuiuit.  f'ndn/j  s. 

Audit  an  mille  quatre  cens  &c  Cx  , il  vinc  à la  cognoiflancc  du  ’ T*g.  >7*. 
Comte  de  Hainaut  que  le  Roy  eftoit  en  bonne  famé  : C'cft  pour-  Gu'üüiumc 
quoyils'cn  vint  à Paris  deuers  le  Roy  , lequel  le  rcccut  grande- de  Biuicre 
ment  & honorablement.  Il  remercia  bien  humblement  6c  regratia  c‘m"  d‘ 
le  Roy  de  l’alliance  quil  luy  auoit  pieu  faire  de  fa  fille*,  en  s'of-  t/4‘"Ap‘r,  j, 
frant  au  lcruice  du  Roy,  6c  des  liens.  Le  Roy , pour  plus  entretenir  I «“ //»  * 
l’amour  dudit  Comte,  & le  faire  elVrcen  fon  lcruice, luy  donna  qua-  ^'"‘j^mît 
tre  mille  liures  de  rente  fur  la  Recepte  de  Vcrmandois  : Et  outre  ,/<«*./•« 
pour  dire  de  Ion  Confeil,  par  manière  de  pcnlion  luy  ordonna 
mille  liures,  que  ceux  de  Tournay  deuoienc  par  chacun  an  au  Roy, 
laquelle  choie  venue  à la  cognoiflance  des  nabitans  de  Tournay  , ^ 

ils  délibérèrent  qu'ils  ne  le  IbufFriroicnt  point.  Et  difoient  que  dés  Tournay 
long  temps  ladite  lomme  fe  deuoit  employer  en  l’aumofne  du  Roy. 

Et  pour  celle  caufc  enuoyerent  deuers  le  Roy , & firent  tant  qu'ils  «.s* 
obtinrent  ce  qu’ils  demandoient.  Imm. 

Il  y eut  vn  mariage  fait  de  la  fille  du  Duc  de  Bourgongne  6c  du 
Comte  de  Ponrhicure,  fils  de  la  fille  de  Meflire  Oliuicr  de  Cliflon, 
iadis  Conneftablc  de  France. 

Quand  le  Duc  de  Lorraine  feeut  que  le  Roy  eftoit  mal  content 
de  luy,  & qu'il  cnuoyoit  gens  d’armes*  au  pays  pour  luy  faire  guer- 
rc  , & refillcr  aux  entreprifes  qu’il  faifoit  contre  le  Roy  , & les 
droiéte  de  fa  Couronne  , il  enuoya  deuers  le  Roy  vne  bien  notable  Chjt)c5  y 
Ambafladc , en  pnant  au  Roy  qu’il  fiift  en  fa  grâce  : Et  de  tout  ce  D«tA£«- 
qu’il  pouuoit  auoir  fait , il  fc  mit  au  iuecmcnt  du  Roy  , & de  fa  «'«/'/•»/- 
Cour.  Et  pourcc  les  gens  d armes  qui  y cltoient  enuoyez  s en  re-  u 
tournèrent.  c—r,p »r 

L’autre  armée  , comme  dit  eft , fut  enuoyée  en  Picardie  , où  il  ÿ £ «ST 
eut  plufieurs  courfes  entre  les  Anglois  6c  les  François , fans  faire 
comme  nul  dommage  les  vns  aux  autres  , quoy  que  ce  foit  les  ‘"T**""" 
Anglois  y eurent  peu  de  dommage.  Et  pource  qu’il  y auoit  efditcs 
marches  vne  place  nommée  Btlingaut , laquelle  leur  portoit  grand 
dommage  par  fois  , lcfdits  Anglois  y mirent  le  feu , & la  razerent. 

Puis  mirent  le  fiege  deuant  Guincs , où  citaient  les  François , 6c  y 
firent  de  durs  aflauts , mais  ceux  de  dedans  vaillamment  fe  defen- 
doient.  Et  y auoit  fouuent , tant  d’vn  coftc  que  d’autre  de  beaux 
fai&s  d’armes  : Finalement  lcfdits  Anglois  honteufement  1c  leùe- 
rent.  Et  efditcs  marches  eftoient  le  Seigneur  de  Sainft  George  de 
Bourgongne,  Meflire  Philippe  de  Ceruolles  fon  neueu  , & autres 
Chcualicrs,&:  Efcuyers,lefqucls  couroient  fouuent  fur  ceux  qui  te- 
noientle  fiege.  Les  Anglois  délibérèrent  vn  iour  de  faire  courfc 
deuant  la  place  où  clloient  les  François  , 6c  mirent  vne  embufehe, 

/.  IitHcnal  de 1 Vrfins.  A a 


«il 


1406. 


De  te mm  ét 
otnnttc  le 


18 g Histoire  de  Charles  VI. 

& douant  enuoycrent  vingt  de  leurs  gens  bien  armez  Si  montez , 
courir  deuant  les  François.  Mcflirc  Philippes  de  Ceruolles , qui  e- 
ftoit  vaillant  Cheualier , faillit  hors,  & autres  de  fa  comnagnéc  , Si 
en  efcarmouchant  chaflcrcnt  tellement  les  Anglois,  qu'ils  paflerent 
outre  leur  embufehe  , de  laquelle  les  Anglois  faillirent , Si  fut  plis 
ledit  de  Ceruolles , & le  menèrent  à Calais.  La  chofc  venue  à la 
cognoiflance  dudit  Seigneur  de  Sainét  Geoge  , cuidant  trouucr  les 
moyens  de  rencontrer  les  Anglois , & refeourre  ledit  Philippes , il 
faillit  hors  bien  & vaillamment , mais  rien  ne  fit.  Car  lcfdits  An- 
glois s’eftoient  ia  retirez  auec  leur  prife  dedans  leur  ville  & placedc 
Calais.  Et  s’en  retournèrent  ceux  qui  y eftoient  enuoyez  fans  autre 
chofc  faire. 

En  Guyenne  toufiours  fc  faifoient  exploits  de  guerre,  & au  par- 
tir de  Briancourt , les  François  allicgcrent  vne  place  bien  forte  , 
nommée  Floue  : Quand  ils  eurent  efté  deuant  par  aucun  temps , ils 
firent  tant  que  par  force  ils  curent  ladite  place  : De  là  ils  s'en  allè- 
rent deuant  Limeüil  , & y liurcrent  plufieurs  aflaurs.  Finalement 
par  compofition  les  Anglois  rendirent  la  place , & y trouuerent  les 
François  foifon  de  viures , & autres  choies  à eux  neccflaires , qui 
leur  fut  vn  grand  reconfort  & confolation , & là  grandement  fe 
rafraîchirent.  Depuis  ils  allèrent  deuant  Mufliden  bien  forte  pla- 
ce : quand  ils  y eurent  efté  par  aucun  temps , S l fait  plufieurs  & di- 
uers  afiauts,  vn  Cheualier  François  qui  auoit  efpoufé  la  fille  du  Sei- 
gneur dudit  Mufliden,  fit  tant  que  ladite  place  fut  mife  en  la  main 
du  Roy , & en  fon  obeïflancc. 

Ceux  d'Angleterre  , qui  eftoient  dcfplailàns  de  la  mort  du  Roy 
Richard,  s’aflemblercntvers  les  marches  de  Galles,  & enuoycrent  vers 
le  Roy  vne  Ambaflade,  en  demandant  aide  & confort  de  gens, pour 
venger  la  mort  dudit  Roy  Richard:  Et  firent  vne  propofirion  bien 
notable,  en  condamnant  la  tres-inique  & dereftablc  mort  dudit  Ri- 
' chard  : Et  en  monftrant  que  de  tout  temps,  le  Royaume  eftoitvc- 


Rtjmmt  nu  par  fucceflion  , & non  mie  par  Election  , Si  deuoient  fucccder 
j Anglcccr-  ics  pius  prochains  , & que  à Henry  de  Lancaltrc  , fuppofé  qu'il 
fucccéflfon  n'cuft  commis  le  meurtre  en  la  perfonne  de  fon  fouuerain  Seigneur, 


& »•«  pur  toutesfois  le  Royaume  ne  deuoit  competer  ny  appartenir , mais  en 
ElcOion.  jcuoit  cftrc  R0y  t comme  plus  prochain , le  Comte  de  la  Marche 


d’Angleterre  : Ét  furent  oiiys  bien  au  long , puis  curent  refponfe, 
que  le  Roy  cftoit  prcft& appareille  de  leur  aider  .mais qu’ils  ruflcnc 
Continuât  ‘ou  fcrmcs  en  leur  opinion.  Et  leur  fit  donner  le  Roy  bien  largement 
de  fe  biens.  Si  s'en  retournèrent  en  Angleterre. 
uuitmtfnuft  En  ce  temps  c'cftoit  grande  pitié  de  voir  le  gouuernemcnt  du 
Royaume  : les  Ducs  prenoient  tout, &le  diftribuoient  à leurs  ferui- 
tombtiuy  teurs  , ainfi  que  bon  leur  fcmbloic.  Et  le  Roy  St  Monicigncur  le 
mtfmt  tu  [)auphin  n’auoient  dequoy  ils  peuflent  fouftenir  leur  moyen  eftar. 

Et  s'en  allèrent  les  Ducs  , comme  deflus  a efté  touché.  Le  Duc 
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d’Orleans  fut  à Sainâ  Dcnys,  où  il  requit  de  voir  le  chef  de  Mon- 

feigneur  Sainâ:  Denys  à nud  , lequel  luy  fut  monftré  : Les  Rcli-  1406. 
gicux  difoient  qu'ils  l'auoicnt  tout  entier,  mais  ceux  de  Noftrc-  r 
Dame  de  Paris  fouftenoicnt  qu'ils  en  auoicnt  vnc  grande  partie.  Et  cnxdtNr 
fur  ce  y eut  grand  débat  & procès.  Le  Duc  de  Bourgongne,  s'eu  J' 
retourna  de  deuers  Calais  fans  rien  faire  , dont  en  la  prcfencc  du  JtS.Dt*y, 
Roy  il  s’exeufa  grandement , difant  qu'il  s'en  cftoit  retourne  , dau- 
tant  qu'aucun  payement  ne  fe  faifoit  à fes  gens.  Et  diloit  quclcRoy  Denys. 
de  Sicile  , en  Aniou  & au  Maine  auoit  pris  l'argenc  de  toutes  les  LtD*Ut 
Tailles  & Aydes,  lequel  luy  cftoit  ordonné  pour  payer  fes  gens, & 
que  rien  n'en  auoit  peu  auoir  , & que  le  Duc  d'Orléans  auoit  le  de  - 
meurant.  Et  au  regard  du  Duc  d'Orléans,  <jui  alla  en  Guyenne,  vcu^CaUii. 
que  l'hyucr  approchoit,  il  luy  fut  confcillc  qu’il  laiflaft  pall'cr  l'hy- 
uer  , lequel  cftoit  rrcs  - pluuieux  , & qu'en  la  nouucllc  laifon  il  fit 
fa  guerre.  Ce  que  luy  cdnfcillercnt  les  vaillans  & anciens  Cheua- 
liers  Se  Efcuyers  cftans  aucc  luy  : Mais  les  ieunes  gens  non  bien 
ftilcz  en  armes  , luy  confcillcrent  le  contraire , & creut  leur  opi- 
nion, dont  ne  s'enenfuiuit  pasbonne  iffup . De  faiâ  il  afliegeaBlaye, 
qui  cftoit  vne  forte  place , bien  garnie  de  viurcs , d’artillerie  , & de 
gens  de  guerre.  Et  en  auoient  plus  largement  que  ceux  de  dehors 
qui  tcnoicnt  le  fiege , lefquels  ne  pouuoient  auoir  viurcs  linon  de 
la  Rochelle, par  la  mer.  Vne  fois  entre  les  autres,  leur  venoit  gran- 
de quantité  de  viurcs , & artillerie  dudit  lieu , & enuoya  au  deuant 
pour  les  conduire  iufqucs  à loft  , trois  cens  combatans  : Ceux  de 
Bordeaux  qui  eftoient  fur  la  mer , lefquels  faifoient  tous  les  iours 
diligence  de  grcuer  les  François,  les  rencontrèrent  ; ils  combatirent 
d’vn  cofté  & d’autre  bien  vaillamment, par  l’efpacedc  deux  heures, 

& y en  eut  de  part  & d’autre  plufieurs  naurez  & blelfcz  , mais  enT 
fin  les  François  furent  defeonfits  , & y en  eut  plufieurs  de  morts  , 
tant  de  noyez  que  autrement , &i  de  pris  enuiron  fix  vingts  , & les  D J0  _ 
autres  s’en  retournèrent  en  l’oft.  Et  s’en  retourna  le  Duc  d'Orléans, 

& leur  fon  fiege  , dont  on  ne  luy  donna  point  d'honneur.  En  (a  j' u 
compagnée  y auoit  vn  vaillant  Cheualicr,  nommé  AJeJjiie  Roixrt  de  aflje. 
Cbarlus,  lequel  cftoit  moult  dcfplaifant  de  ce  que  on  s’en  alloic  fans  RobcTt(J<! 
rien  faire  : Il  exhorta  plufieurs  gentils  compagnons  de  faire  quel-  Chirlui. 
que  chofc  auant  qu’ils  s'en  rcrourna(fent,&  délibéra  d'aller  allicgcr 
vne  place, qu’on  tenoit  forte  &commc  imprenable,  nommée  Lour- 
de. Et  de  faiét , luy  & fa  compagnée  y allèrent , & lurcrent  que  îa- 
mais  n’en  partiroient  iufqucs  a ce  qu'ils  euffent  la  place  , finon  que 
par  force  ils  fuflent  combatus.  Us  y tinrent  le  fiege  vn  an  entier , 

& curent  beaucoup  de  mal-aifes,cant  pour  occafion  de  neiges,  lcf- 
qucllcs  audit  an  furent  fort  grandes  & cxcefliucs, comme  par  le  de- 
faut de  viurcs , car  à grande  peine  en  auoicnt-ils.  Finalement  ceux 
de  dedans  voyans  qu’ils  n’auoient  aucun  fccours , & que  viurcs  leur 
failloicnt , il  rendirent  la  place  au  Roy.  Laquelle  entreprife  , & de 
1. 1 Hiterud  du  y rfms . A a ij 
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cc  qu'ils  en  eftoient  venus  à leur  intention  , fcmbla  i ceux  qui  s’y 
cognoilToient , cftre  au  bien  grand  honneur  des  François. 

Comme  deflus  a efté  touché , fubftra&ion  fut  faite  à Pierre  de 
Lune  le  dix-huiâ:iefmc  iour  de  Fcurier  , non  mie  du  confente- 
ment  de  tous  : Car  l'Archcuefquc  de  Rlieims  Si  pluficurs  autres , 
eft oient  d’opinion , Si  fouftenoient  quelle  lie  fe  deuoit  point  fai- 
re : Cependant  vinrent  nouuelles  que  1 ’Anrifupe  Innocent  clloit  mort 
à Rome.  Auant  que  les  Anticardinoux  procédaient  à faire  quelque 
Elcétion  , ils  firent  certains  grands  fcrmens,tendans  à auoir  Vnion 
en  l'Eglifc  : Iceux  faits,  ils  procédèrent  à leur  Election  , Si  en  cleu- 
rent  vn  qu'ils  tenoient  pour  Pape  , nommé  Grégoire  dou^icfmc.  A- 
prés  fa  coronation  , luy  & fes  Anticardinaux  eleurent  U verge  de  cef- 
jion  , Si  délibérèrent  que  c'eftoit  la  meilleure  Si  la  plus  feure  voyc 
qui  fc  peuft  trouuer  ; Si  comme  la  plus  nccefiaire  l'approuucrcnt  : 
Et  enuoya  Grégoire  à Bcnedid  fur  cc  vne  Bulle  bien  faite  , & pa- 
reillement à tous  les  Roys  & Princes  Chrcfticns , de  la  datte  de  la 
douziefmc*Calcndc  de  Noucmbre.Bencdid  rcccut  l'Ambafladcur 
de  Grégoire  bien  grandement  Si  honorablement  , Si  luy  fit  vne 
tres-bonne  chcre.  Et  les  deuxicfmes  * Calendes  de  Fcurier  il  luy  fit 
vne  tres-gratieufe  refponfc  , en  monftrant  tout  ligne  dauoir  vo- 
lonté d'entendre  à l'Vnion  de  l'Eglifc.  Le  Roy  , & tous  ceux  de 
fon  Sang  , Si  Confcil  furent  bien  ioyeux  , quand  ils  appcrccurenr 
que  Grégoire  auoir  cette  volonté , & furent  d’opinion,  qu’il  clloit 
nccefiaire  de  pourfuiurc  la  matière  iulques  à la  conclufion.  Donc 
furent  ordonnées  pluficurs  Ambafiadcs , pour  enuoyer  une  deuers 
Grégoire , que  Bcnediét , auec  belles  & notables  Inftruftions  : On 
faifoit  toutes  les  diligences  qu'on  pouuoir  faire  en  celle  matière. 
Derechef  on  cfcriuit  Lettres  à Bcncdiét  , & aux  Princes  Chre  - 
llicns , du  hui&iefmc  iour  de  Man , en  monftrant  tous  lignes  d'a- 
uoir  grande  affeélion  à l'Vnion  de  l’Eglifc.  Cc  nonobftant  plu- 
licurs,  tant  Prélats  que  de  l'Vniuerlité  , pourfuiuoient  tant  qu'ils 
pouuoient , que  la  fubflraétion  faite  à Bcneditl  fuft  publiée , & y 
procedoient  aucuns  , bien  rigoureufement  Si  aigrement  : Mais  ce 
nonobftant , pourcc  qu'aucuns  diloient , qu’il  auoic  eferit  fi  gra- 
tieufement  à Grégoire  fon  aduerfaire , en  monftrant  grands  lignes 
de  volonté , dcntcndre  à l'Vnion  de  l'Eglifc  , il  fut  conclud  que 
rien  ne  fe  feroit  iufqucs  à ce  qu’on  cuit  eu  la  refponfc  des  Ambaf- 
fadeurs,  qui  eftoienc  allez  deuers  luy  de  la  part  du  Roy. 
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L'An  mille  quatre  cens  6c  fept  mourut  Oliuier  de  Cliflon,  le  OifinuiMi 
vingt-quatriefme iour  d'Auril,qui  auoit  cfté  Conncftable  d 
France, moult  vaillantChcualicr:  Et  l'appelloit-on  le  Boucher,  pour- woliuicr 
ce  qu’és  befongnes , où  il  eftoic  contre  les  Anglois,  il  en  prcnoit  jc cl'j1°? 
peu  à rançon,  6c  de  fon  corps  faifoit  mcrucülcs  en  armes  : Et  trou-  dtfnuct, 
ue-on  qu'il  fut  né  le  iour  de  S.  George,  6c  fait  Chcualicr  auflï  lc«f-  h/g- 
iour  de  S.  George,  ficcncorcs  qu’il  mourut  la  veille  ou  le  iour  de  S.  BouThct 
George.  Ceft  celuy  que  battit  à Paris  Mcffire  Pierre  de  Craon  ;du-  <•«  Au- 
quel de  Craon  , en  réparation  d’iceluy  meffait , la  reprefentation 
eft  en  vne  croix  deuant  le  gibet  de  Paris.  inr 

En  ce  temps,  il  chcut  tant  de  chenilles , limaçons  , 6c  autres  ver- 
mines,  que  toutes  les  fciiilles  ôc  herbes  des  grains  furent  commefl,„j,i,- 
toutes  du  tout  mangées , & gaftées. 

Le  fcizicfme  iour  düctobrc  , Tignonuille  Prcuoft  de  Paris  , fît  Ciaon ’mifi 
prendre  deux  compagnons  detres-orde  &c  deshonnefte  vie,  lef- nvmtnlx 
quels  auoient  commis  plufieurs  deliûs , crimes  , & maléfices  ; 6c  les 
ht  pendre, combien  qu’ils  fe  difTcnt  Clercs  , & auffi  cftoicnt-ils.  Et f,r.,,»»it 
fut  faite  grande  pourfuite  par  l’Vniuerfité  , * & auffi  par  l'Euefque 
de  Paris,  contre  ledit  Tignonuille.  /.«/«*»< 

En  ce  mcfme  temps  plufieurs  chofcs  fe  faifoientparles  Seigneurs, 
comme  prifes  de  bleds  6c  de  vins  fur  les  riuiercs,  6c  autres  viures,  6c . 
fefaifoient  plufieurs  mangeries  par  IcsOfficicrs particuliers, 6c pour- /Vninnfîié 
ce  pat  le  Roy  & fon  Confeil , fut  ordonné  que  telles  maniérés  ne  uônji'pJ- 
fe  fiflent  plus,  6c  fuc  crié  publiquement  à fon  de  crompe  , que  plus  rit. 

ne  fis  fit.  u^Tofit1' 

Toufiours  y auoit  quelque  grommelis  entre  les  Ducs  d'Orléans 
6c  de  Bourgongne , & fouucnt  falloir  faire  alliances  nouuellcs  , tel- 
lement que  le  Dimanche  vingtiefme  iour  de  Nouembrc , Monfei- 
gneur  de  Berry  , 6c  autres  Seigneurs  afTemblcrcnt  lefdits  Seigneurs  <ÿ.  Bour- 
d'Orlcans  6c  de  Bourgongne, ils  oüyrcnt  tous  IaMefTe  cnfiemblc , & s°«gnc «*- 
receurcnt  le  Corps  de  Noftre  Seigneur.  Et  préalablement  iurerent  y)” 
bon  amour  6c  fraternité  par  cnfcmblc  : mais  la  chofe  ne  dura  guc-  »««<  tr- 
ies. Car  le  Mcrcrcdy  enluiuant,au  foir,  vn  nommé  Raoulet d‘08on- 
mile  s'embufeha  en  vn  Hoftel , en  la  rue  de  Barbette.  Et  s'eftoit  allé 
cfbatre  ledit  Duc  d'Orléans  audit  Hoftel  de  Barbette, auquel  on  di- 
foit  que  la  Rcync  cftoic.  Et  en  s'en  retournant  pour  aller  à fon  Ho- 
ftcl , ledit  Raoulet  accompagné  de  dix  ou  douze  compagnons  ,fàil-  imnofrti. 
lit  & bailla  audit  Duc  d'Orléans  plufieurs  coups,  luy  fendit  la  refte,-^"'^ 
luy  couppa  le  poing, & le  tua,  & mourut.  Et  y eut  vn  de  fes  ferui- 
tcury.  Allemand,  qui  fe  ietta  fur  fon  maiftrc,pour  le  cuidcr  garen- 
tir,  qui  fut  tué  auec  luy.  Pour  lors  on  ne  fçauoit  qui  l’auoit  tué , 6c  fttfni  d, 
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difoit-on  que  ce  auoit  efté  le  Seigneur  de  Caiwj  , pourcc  qu’on  di- 

i 407.  foit  qu'il  luy  auoit  ofté  fa  femme  : Ny  iamais  on  n’cuft  penfé  que 
’di  cluc  cc  cu^  faire  'c  Duc  de  Bourgongne , veu  les  fermens  qu’ils 
BourS  auoient  faits , St  alliances  , St  autres  amitiez  promtfes , St  réception 
fiMmm  du  Corps  de  lefus-Chrift.  Et  fi  fut  à l’enterrement  veilu  de  noir, 
T»  faifant  deiiil  bien  grand , comme  il  fcmbloit.  Et  difent  aucuns  que 
tkmrdt  a le  fang  du  corps  le  cfcrcua  * . Il  fut  enterré  aux  Cclcllins,  env- 
nc  belle:  Chappelle  qu’il  auoic  fait  faire.  Le  Samedy  matin  , le 
rcuilit  » Duc  de  Bourgongne  alla  parler  au  Roy  de  Sicile,  & au  Duc  de  Ber- 
ry , qui  clloient  cnfcmblc  à Nèfle  , lequel  leur  confella  le  cas , di- 


rebondie 
hors  de  fa 


place.  fant  qu’il  l’auoit  fait  faire  : Lors  le  Duc  de  Berry  luy  dit , qu'il  fcroit 
LtD.d  Or-  Bien  de  s’en  aller  & partir  ; aufli  s’en  alla-t'il  monter  a c heu  al  St 

leans  enterre  _ 1 


lcans  enterré  in- 

«rCele-  partit  de  Paris. 


ftms».  v*t  Le  vingt- huiûicfme  iour  de  Décembre,  il  y eut  vnc  manière  de 
fi'dlüh  Li£i  de  Iufticc  tenu  , où  on  fit  plusieurs  Ordonnances.  Et  entre  les 
jau  fur,,  autres,  pource  qu'on  voyoit  le  Roy  fouuent  malade,  il  fut  ordon- 
Boif"'  > fluc  I'  b Roy  alloit  de  vie  à trefpaflemcnt , que  fon  fils  aifné, 
d,  quelque  aage  qu’il  euft , feroit  couronné  Se  facré  en  Roy.  Et  que  le 
Lidd  1 R°y  cflant  eflonié  * de  maladie,  le  Dauphin  Ion  fils  aiiiié  régente- 
nt ’ roit,  Se  comme  Régent  gouuerneroit. 

• Eiroync , En  ce  temps  y eut  merucilleufcs  gelées , & fut  toute  la  riuicrc  de 

Seine  prife,  tellement  que  de  la  Cite  on  alloit  en  grcuc  ,6t  de  SainSt 
àdrradcbi-  Bernard  aufli , St  pafloient  chariots  & charcttes  par  defliis , comme 
dcmaJadic1  cuflcnt  Pcu  faire  en  pleine  terre.  Et  en  Ianuicr  la  glace  fe  defpe- 
' çaSt  rompit, &s’cn  alloicnt  les  grands  glanons,  qui  firent  maux  m- 
J,  "n*®>  & mefmcment  rompirent-ils  aucuns  des  ponts  de  Pans.  Or  il 
ftittd Pdrû.  y eut  vnc  chofc  merucillcufc,c’eft  qu’on vid  venir vn grand  glaçon, 
Edfdntfd*  fur  |CqUCl  y auoit  vn  enfant,  & difent  aucuns  qu'il  choit  en  vn  v.aif- 
feau,  il  y eut  gens  qui  fe  mirent  en  grande  diligence  de  le  fauucr, 
fitidui/kr  & de  faitt  le  fauuerent. 

La  Ducheflc  d'Orléans  vint  à Paris , pour  fe  plaindre  au  Roy  de 
jUDuchcf-  la  mort  de  fon  mary  : mais  pour  lors  elle  nc  fit  gueres.  Après  ces 
dflwc'w-  c^10*cs  le  Duc  de  Bourgongne  vint  à Amiens.  Et  deuers  luy  allèrent 
jhcid*Roj  le  Roy  de  Sicile , St  le  Duc  de  Berry , le  Comte  de  Tancaruillc , Se 
Jiid mon  dt  Moiiragu  Ce  qu’ils  firent  cnfemble  on  ne  le  fceut,finon eux-mef- 
mcs:Excepté  que  le  Duc  de  Bourgongne  dit, que  ce  qu'il  auoit  fait 
faire  de  la  mort  du  Duc  d'Orléans , il  auoit  bien  fait , St  s’en  excu- 
fcroit  bien  : Puis  s’en  vint  ledit  Duc  iufques  à SainCt  Denys  , fie  là 
fut  par  aucun  temps,  deuers  luy  allèrent  lcfdits  de  Sicile,  St  de  Berry, 
St  le  Duc  de  Bretagne  , St  plufieursautres  Seigneurs.  En  fin , en  vn 
Lt Due d*  Mardy  du  mois  de  Feurier  il  délibéra  de  venir  à Paris , Se  de  tai£fc  y 


vint , accompagné  de  bien  enuiron  mille  hommes  d'armes  : Aucc 
Mdiddrmtt  luy  auoit  les  Ducs  de  Limbourg  St  de  Lorraine , il  vint  deuers  la 
ddutPdru.  ILcv ne  accompagne  defdits  Ducs  : Et  fit  Monleigneur  de  Berry  vn 
difner  en  fon  Holtcl  de  Nefle , où  eftoient  Monleigneur  le  Dau- 
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phin,  Si  lcfdirs  Seigneurs:  Et  comme  tout  publiquement  crioicnt~  “ ' 

a Paris , Fine  le  Duc  de  Bourgmgnc.  Et  y auoit  diuers  monopoles , Si  Cry  y J,' 
langages.  Le  Ieudy  huiûiefmc  iour  de  Mars,il  fît  faire  vne  propo-  i- 

fition  par  vn  Docteur  deuant  nommé  Maijlre  Ican  Petit,  lequel  s'ef-  J' 'r°0^e 
força  de  iuftificr  le  cas  aduenu  en  la  perfonne  du  Duc  d’Orléans  fie-  gne. K 
re  du  Roy,  par  ledit  Duc  de  Bourgongnc,ou  par  fon  ordonnance,  p,rHic,nft 
alléguant  pluficurs  cas  de  diuerfes  efpcccs , qu'on  difoit  auoir  efté  diBrini  & 
commis  par  ledit  Duc  d'Orléans , pour  leiquels  il  fouft enoit  qu'on  ^f^Tpar 
le  deuoit  tenir  Si  reputer  tyran.  Et  concluoit  qu’il  eftoit  licite  à vn  i^ntltlan 
chacun  de  le  tuer , ou  faire  tuer,  veu  que  autrement , comme  il  di-  . 

foie,  ne  fc  pouuoit  faire  : Laquelle  chofe  fembloit  bien  eftrangc  à 
aucunes  gens  notables,  & Clercs  : mais  il  n’y  eut  eu  fi  hardy  qui  en  nhinfnnJe 
euft  ozé  parler  au  contraire.  Le  Vcndrcdy  , ledit  Duc  de  B o u rgo n - 'Zoé'. 

gne  vint  deuers  le  Roy, en  le  priant  que  de  ladite  mort  il  le  vouluft 
tenir  pour  exeufé , Si  qu’il  ne  cuidoit  aucunement  auoir  mal  fait , m,v’  t)" 
mais  cncancqu  il  en  auroïc  aucune  rancune  contre  luy,qu  îlluy  vou-  LtRcy 
luft  pardonner  : Lors  le  Roy  bénignement  Si  doucement  luy  par- 
donna,  Si  faifoit  ce  qu’on  vouloir  : Audi  eftoit-il  aucunement  em -yZ/ZZ  vn 
pcfché  de  maladie.  fi  >»rnUt 

Ceftc  nuicfc , le  Roy  alla  coucher  auec  la  Rcyne  , & difoit- on 
qu'à  caufe  de  ce  il  auoit  cfté  plus  malade , qu’il  n'auoit  efte  dix  ans 
auparauant  : Et  vfoit-on  de  diuers  langages,  & merueilleux. 

La  Rcyne  fe  doutant  que  aucune  commotion  ou  grand  incon- 
ucnient  n'aduint  à Paris,  s’en  alla  à Melun , & emmena  Monfcigncur 
le  Dauphin, fa  femme  Si  tous  fes  enfans  auec  elle.  Pareillement  au- 
dit lieu  s'en  allèrent  Si  partirent  de  Paris  le  Roy  de  Sicile , les  Ducs 
de  Berry  Si  de  Bretagne  , le  Conncftablc  Si  Montagu  , Si  plufieurs 
autres,  dont  le  Duc  de  Bourgongnc  fut  très- mal  content.  Et  eftoit 
ladite  ville  de  Melun  bien  garnie  de  gens  de  guerre.  Ledit  de  Bour- 
gongne  enuoya  vers  ladite  Rcyne,  & firtant  par  belles  paroles  qu’el- 
le fur  appaifée. 

Meflire  Clignet  de  Brebant  Admirai  de  France  , qui  eftoit  à feu  P.dcBic- 
Monfcigncur  d'Orléans , fut  defapointé , & Meflire  Guillaume  de 
Chaftillon  Seigneur  de  Dampierrc , fait  Admirai  en  fa  place.  drnùLü 

En  ce  temps , y eut  vne  fille  de  laboureur , qui  fut  née  fans  bras 
Si  iambes.  Si  en  autres  membres  tres-bien  formée.  Cuiîûonie 

En  ce  temps , grandes  diligences  fe  faifoienc  de  l’Vnion  de  l’E- 
glifc,  par  tous  les  Roy  s Si  Princes  Chrcfticns  , defirans  fort  d’auoir  ^Znfnfîn- 
vn  feul  Pape,  Si  vnique.  Grégoire  l'Antipape  enuoya  à Benediâdc  «. 
bien  notables  Si  bons  Clercs , lefqucls  curent  audience  , & propo- 
ferent  ce  que  bon  leur  fembla,  en  fouftenant  leur  maiftre.  Et  d’au  - fZZ Zm  nj 
tre  cofté , de  la  partie  de  Bcnedift  Si  de  fon  obcïflancc  on  leur  ref-  femtm. 
pondit  bien.  Et  y eut  diuerfes  paroles  d’vn  cofté  & d’autre  aucune- 
mcnr  arrogantes  Si  afpres.  Et  finalement  il  fut  conucnu  que  pour 
cftrc  aflcmblcz , le  lieu  de  Gcnnes  en  Lombardie  eftoit  propice  & 
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conuenablc  : Et  de  ce  par  Notaires  prefens  fut  ordonné  d’en  faire 
1 4°7-  Inftrumcns  publics,  6c  par  gens  notables  , clcus  tant  d’vn  cofté  que 
d'autre  , il  fut  ordonné  que  Inftrumens  fe  feroient  bien  amples,  de 
la  manière  de  conuenir , & de  la  garde  de  la  ville , & des  perfonnes 
& biens  de  ceux  qui  y viendroient  &:  comparoiftroicnt.  Et  de  ce, 
fpecialcment  furent  faites  de  moult  grandes  diligences.  Benediâ 
auoit  efté  content  de  la  'voje  de  cejfion , 6c  par  pluncurs  6c  diuerfes 
fois , tant  par  le  Roy  que  ceux  de  l’Vniucrfite , fut  fommé  Si  re- 
quis qu'il  en  baillait  les  Bulles  : mais  oneques  il  ne  le  voulut  fai- 
re,dont  on  fut  bien  mal  content.  LcRoy  enuoya  vnc  notable  Am- 
baflade  à Rome  deuers  l'Antipape  Grégoire, en  luy  priant  qu’il  luy 
plcult  de  perfeuerer  en  fa  pourfuite  de  l’Vnion  de  l'Egide,  de  firent 
ies  Ambafladeurs  leur  propofition  : Mais  il  fcmbloit  bien  aux  ma- 
nières que  tenoit  Grégoire , & à fes  paroles , qu’il  ne  queroïc  que 
fubrcrfuges,&  delais  fxiuolcs  : Et  quand  on  apperceut  les  manières 
de  faire , on  le  fomma  qu’il  tint  ce  qu'il  auoit  promis , c’eft  à fça- 
J la  voje  de  ceffnn.  Et  nulle  rcfponfc  n’y  fit , dont  les  Ambafla- 

^Grcgo'irc  deurs  de  Beneditt, qui  cftoient  prefens,  fe  plaignoient  fort , en  di- 
caUmdcn t <»  fant  qu’il  tardoit  trop  à faire  fa  rcfponfc.  Et  à la  fin  fit  vnc  rcfpon- 
*îf!û’cu!rr,  ^*cn  maigre , laquelle  ne  fut  point  acceptée.  Et  aufli  n’eftoit-cc 
qu’vne  manière  d'euafion  mal  colorée.  Et  pource  derechef  fut  fom- 
mé  qu'il  déclarai!  fa  volonté  , & qu’il  vouluft  entendre  6c  tant  fai- 
fctttliAmu  re,quc  en  fain&e  Eglife  y euft  bonne  6c  parfaite  Vnion.  Mais  au- 
:/sZTttcchoÇc  ^cs  Ambafladeurs  n’en  curent.  Et  pource  s’en  retournè- 
rent deuers  le  Roy  , 6c  ceux  qui  les  auoient  enuoyez , 6c  firent  leur 
relation  de  ce  qu’ils  auoient  trouué  à Rome. 

Les  pnfes  des  bleds , auoincs,  vins,  & autres  viurcs , lefquclles  fe 
faifoient  pour  le  Roy  6c  les  Seigneurs  fe  continuoient,  & quand  les 
Marchands  6c  pauures  gens  venoient  demander  leur  argent , on  ne 
fa  i«  M*r-  leur  en  bailloit  point , que  d’aduenture  la  moitié  ouïe  tiers.  Dc- 
‘ttnaîi;^  Su°y  ^CS  pl11IUCS  vinrent  au  Roy  , dont  il  fut  bien  mal  content,  & 
ftntbulj.  fie  défendre  6c  crier  à fon  de  trompe  que  plus  cclanefefit.Toutes- 
fois  on  difoit  que  b Rcy ne , & le  Duc  de  Bourgongne  auoient  fait 
audit  cry  limiter  temps,  feulement  de  quatre  ans. 

L’Vniuerfité  toufiours  pourfuiuoit  le  faidf  des  Clercs  qui  auoicnc 
efté  pendus,  dont  le  Roy  ordonna  qu’ils  fuflcnt  dcfpcndus  Ample- 
ment : Mais  l’Vniuerfité  n’en  fut  pas  contente. 

Paroles  s’cfmcurent  fort  en  la  ville  touchant  la  propofition  de 
• Ptf.  179.  Maiftre  Iean  Petit*,  des  conditions  du  feu  Duc  d’Orléans , 6c  plu- 
,Sl-  ficurs  notables  gens  en  cftoient  trcs-mal  contens. 

’jjuoi  Cï  .in/rtsi  uni  3*13191 
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L’A  h mille  quatre  cens  St  huieft  , après  la  fubftraûion  faite  à L'EgBfidt 
Beneditt,  & les  Ordonnances  Royaux  mifes  fus , par  lefquel- 
les  l’Eglife  de  France  fut  réduite  à fes  anciennes  Libertez , Si  rran-  MHCUUHO  Li- 
chifes,  ce  fut  chofc  ncceflaire  de  pouruoir  à la  forme  Si  manière  de 
conférer  les  Bénéfices  , tellement  que  les  Supports  de  TVniuerfité^ 
fuflcnt  bien  pourucus  : Ety  eut  Ordonnances  faites , belles  & no- 
tables,donc  cous  furent  cflhtcns. 

Il  y eut  en  Parlement  des  procès, touchant  les  Comtez  de  RoufTy  r rotât w- 
& de  Brenne,  entre  le  Roy  de  Sicile  & les  vrays  heritiers  dcccux  de 
RoufTy  : Il  y auoit  long -temps  que  la  caufc  cftoit  introduite , & cytf-Bram- 
auoit  eu  le  Roy  de  Sicile , ou  fes  predcceffeurs  la  rccrcancc  : Mais  “• 
audit  an  ceux  qui  cftoienc  heritiers  obtinrent  le  principal. 

Audit  an,  le  cinquicfme  iour  de  May  ,Mcflire  Guillaume  de  Ti-  Guillaume 
gnonuillc , qui  cftoit  Clerc  , & bien  notable  Chcualicr , fut  defa- 
pointé  de  l’cftat  de  Preuoft  de  Paris.  Et  difoit-on  que  c’eftoit  pour-  u p°*rfitiit 
ce  qu'il  auoit  fait  pendre  lcfdits  Clercs , donc  deflus  cft  faite  men- 
tion,  dont  aucuns  l'cxcufoicnt.  Car  il  n'auoit  rien  fait , que  par  le  ,u'rt,  y, 
confcil  des  gens  du  Roy  de  Chaftcllet , Si  s’en  exeufoit  bien  gran-  Preuoft. 
dément  & notablement.  Mais  la  vraye  caufe  cftoit,pourcc  qu'il  (te- j'J" 
quentoit  fouuent  en  l'Hoftcl  de  feu  Monfeigneur  le  Duc  d'Or-  Compta. 
leans,&  fi  ne  vouloir  pas  faire  beaucoup  de  chofes  eftrangcs, qu’on 
vouloir  qu’il  fit , en  dclaiflant  Si  omettant  l'ordre  de  luftice  : Ety 
fut  mis  tstfejjtn  Pierre  ries  Effort',  qui  cftoit  de  l'Hoftcl  du  Duc  de  148.  tioih- 
, Bourgongne,  lequel  en  eut  vn  bon  falairc*,  comme  cy-apréslera  dit'*^™06 
en  temps  & lieu  : Et  au  regard  dudit  Tignonuillc  , il  fut  ordonné . cv/T«v. 
cftre  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  Lai.  »4M .</»»<• 

Le  Lundy  quatorziefme  iour  de  luin  , fut  apportée  vnc  Bulle  de 
Benedift , par  laquelle  il  excommunioic  & metcoit  tout  le  Royau-  il  fi  verra 
me  en  interdit.  Et  pourcc  que  aucuns  difoienc , que  la  conclufion*? 'f'"’ 
prife  Tan  mille  quatre  cens  & fix , n’auoit  pas  elle  dcuëmcnr  execu-  Bolk^* 
téc,&  qu'il  y eut  diuerfes  opinions,  &:  que  aucuns  encorcs  tenoient  BenùuWx- 
Benedià  pour  Pape , Si  qu'il  auoit  dit  qu’il  ne  ticndroit  chofc  qui 
fuft  délibérée,  ny  ne  ccieroit  point , il  fut  délibéré  que  défaites  Sen- 
tcnces  on  appellerait  en  diuerfes  manières  Si  formes , qui  lors  fu-  en  interdit , 
rent  aduifecs,&  fi  luy  fit-on  fubftraâion  plus  ample  qu’aupara-^",-,/’“t 
uant.  ' F'r  ' 

Pour  appaifer  TVniuerfité  de  Paris,  Si  aufli  TEucfquc,  fur  ce  que  Deux  r.fio- 
les  Clercs , dont  deffus  cft  faite  mention , auoient  efté  pendus , il  SJÈ& 
fur  ordonne  qu’ils  feroient  dépendus , Si  mis  en  terre  fain£tc.  Par-  qui  ducitnt 
quoy  le  fcizielinc  iour  de  May  ils  furent  dépendus , & mis  en  cof-  »*««“- 
fres  de  bois  pat  le  bourreau  : Puis  à procédions  grandes  & folem-„"rt  mont 
/.  luuenal  du  Prrfins.  B b 
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" T"  nclles  ils  furent  apportez  au  paruis  de  Noftrc-Dame.  De  là  ils  fu- 

j ' rent  portez  à Sainét  Mathurin  , où^s  furent  enterrez  : & pour  ce- 

MiafJî’tA  ftc  caufc  on  fonna  toutes  les  cloches  des  Colleges  fie  Parroillès  de 

{f'/v'niucr  Paris- 

fitc  Le  vingt  fi c vniefme  iour  du  mois  de  May , le  Roy  fut  amené  au 

Palais,  où  fut  exhibée  la  Bulle  dcttùs  dite  : Et  fit  vnc  notable  pro- 
r*ïiïfmt w"  pohtion  vn  bien  notable  Doéteur  en  Théologie  , nommé  Courte- 
*nx  Mi:hu-  cuifft,  qui  monftra  les  iniquitez  fie  inciuilirez  de  ladite  Bulle , fie  la 
,,n!  nullité  j parquoy  publiquement  fut  defehirée  , fie  fut  dit  fie  déclaré 
Ltiiiu  Bul-  deuoir  cltle  arfe  , Je  ainfi  fut  fait.  Et  feeut-on  qüc  à Paris  y auoit 
dit  lAtc'J,  deux  hommes  eftans  àPierre  de  la  Lune  j/k  difant  le  PapcBenedifit, 
tà-irtfiifA-  lVn  nommé  Couffeloux , fie  l'autre  Gonfdue , qui  auoicnc  apporté  la- 
S-wMf***  t^tc  ®U^C  : kfqinds  furent  pris  fie  emprifonnez  , efeharfaudez,  mi- 
l'AAtitm i Af-  Cirez, fie  ptefehez  publiquement.  Et  leur  fit  le  Sermon  vn  notable 
Doreur  en  Théologie,  Minière  des  Mathurins. 

Kù!ucÂr-  Au  Liège  y auoit  bien  grand  débat,  entre  l'Euefque  du  Liège  fie 
?«»•  c*-rf-  ceux  du  pays,  lefqucls  s'eftoient  mis  fus  , fie  allèrent  aflieger  la  ville 
fsrUM*i.  de  Traifit , fie  fe  tinrent  douant  par  aucun  temps.  Mais  le  Comte  de 
jfre  Un  Ma-  Haiiuut  à grande  puittance  entra  au  pays,  fie  tres-piteufcmenr  tout 
’v’m  Mon-  defttuifit  ,cn  faifant  tous  maux  que  ennemisont  accoulhimé  de  fai- 
ftrclei  lin.  i.  te.  Et  difoit-on  publiquement  que  c'eftoit , pourcc  qu'ils  vouaient 
i<*  S 110  ^cut  Euefquc  fuft.  Prcftre.  Lequel  Euefque  requit  aide  au  Duc 
LiVgcoi"  de  Bourgongnc,  luy  priant  qu’il  luy  voulufi  aider  fie  fccounr  com- 
cmirt  tar  mc  fon  parent , ce  qu'il  délibéra  de  faire  : Et  pour  celle  caufc  il  par- 
/WnyTtfn  “t  de  Paris,  Se  s'en  alla  en  Artois,  fie  en  Flandres,  fie  manda  gens  de 
fivmhii.  toutes  parts. 

Après  le  partement  du  Duc  de  Bourgongnc,  la  Reync  vint  à Pa- 
ris le  pcnultielmc  iour  d'Aoull,  bien  accompagnée,  de  deux  à trois 
mille  combatans,  fie Monfcigneur  le  Dauphin  auec  elle, fie  s’en  vint 
loger  au  Louurc  : Et  dtfoit-on  quelle  auoit  mandé  la  Ducheflc 
d’Orléans  qu'elle  vint  à Paris , demander  iullice  de  la  mort  de  fon 
mary. 

Le  cinquicfmc  iour  de  Septembre  , chcut  à Paris  grotte  grefle  , 
qui  fit  maux  innumerablcs , tant  aux  champs  qu'en  la  ville , car  cl- 
ic cfloit  grotte  comme  œufs  d'oye. 

Les  Otficiers  fie  Confeillcrs  du  Roy  clloient  en  grand  foucy , 
«^7wî»-commc  on  P°uïroit  pourtioir  au  gouuerncmenc  du  Royaume.  Le 
fini  ^rlauc.  Roy  eftoit  malade  , Monfcigneur  le  Dauphin  jeune , les  Seigneurs 
ca  ^mi^lon  & hayne  les  vns  contre  les  autres.  Et  fut  aduife  que  c'e- 
» ‘mur fl"»,  ftoit  te  moins  nul  que  la  Reyne  pirfilajlen  Confeil , £r  eufi  le gouuernemcnt, 
u Ri)»t  a»- que  delaitter  les  chofcs en  l'eftat  quelles  edoient.  Et  fut  ordonné 
nL!J!“î  lut  cc  monllrcroit  par  Mellire  Iean  Juuenal  des  Vrfns  Aiuocat  du 
JhRijaumi  /(ay.dont  Jeflus  a elle  faite  mention  , fie  par  le  Procureur  general 
ÜZùl'ifi,-  c'u  E-oy-  Laquelle  chofe  il  fit  bien  grandement  fie  notablement  en 
i»atodM  la  prclcncc  de  ceux  du  Sang,  fie  des  Prélats,  fie  de  foifon  de  peuple. 
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Et  après  la  propofition  faite,  il  fur  conclu  que  la  Reyne.lt  Ray  ejhuit  ~ 
malatlc,  frefideroit  au  Confeil,  ft)  auroit  le  oouuernement  du  Royaume.  Amtf» 

Le  vingt-huiéhcfme  iour  d’Aouft , la  Duchêflc  d’Orléans  vint  à maUht. 
Paris  , & la  fille  du  Roy  femme  du  icunc  Duc  dOrleans  auec  elle. 

Laquelle  Duchelfe  cftoit  moult  fort  cfploréc,  & non  fans  caufe: cl- 
ic s'en  vint  loger  en  Bchaingnc  , & les  enfans  demeurèrent  à Blois. 

Et  le  cinquième  iour  de  Septembre, ladite  Duchêflc  bien  humble- 
ment vint  deuers  Monfcigncur  le  Dauphin , & les  Ducs  de  Berry, 
de  Bretagne,  & de  Bourbon,  & fit  fa  complainte  bien  pireufement. 

Il  luy  fut  dit  qu'elle  fuit  la  bien- venue, & que  vn  autre  iour  on  luy 
feroit  refponfe,&  s’en  retourna  en  fon  Holtcl  de  Behaingnc.  Et  le jftoïkm, 
ncufiefme  iour  vint  le  Duc  d’Orléans  à Paris, en  bien  humble  eftat,  «»<cCh»r- 
veftu  de  noir  , & tout  droit  s’en  alla  à Saind  Paul  vers  le  Roy , luy 
faire  la  reuerence , & demander  vengeance  de  la  mort  de  fon  pcrc  : dirait.»] 

Il  luy  fut  refpondu  qu’on  luy  feroit  toute  raifon.  De  là  il  s'en  alla  >*fictiila 
en  l'Hoftcl  de  Bohême  vers  fa  mere  & fa  femme..  Le  Mardy  enfui- 
uant,  l’Abbé  de  Serifi  fit  vne  propofition  en  la  prefencc  de  Mon-  /*  Dm  it 
feigneur  le  Dauphin,  & des  Seigneurs  deflus  dits,  & prit  fon  thème  '■ 
luftitia  & iudicjum , fnap.iratto fedu  tua.  Lequel  il  deduifit  biengrande- 
ment  & notablement,  en  deteftant  la  mort  deMonfeigneur  le  Duc  / abbfte 
d’Orléans , & monftrant  la  grande  énormité  du  cas.  En  refpondant  Serify  i 
aux  exeufanons  & mouuemcns  du  Duc  de  Bourgongnc , en  mon- 
ftrant  qu’il  n'auoit  caufe  ou  apparence  de  l'auoir  fait,  & que  des  cho- 
fes  qu’il  allcguoit,  fi  n’eftoit-cc  pas  à luy  à faire  de  le  faire  tuer:  Et  fit 
tant&  fi  grandement  fadite  propofition, que  tous  ceux  qui  eftoient 
prefens, difoicncplcinemcnt  que  oncquesfi  grandefautc  ne  fut  faite 
auRoyaumedc  Francc.fi  iufticc  n'cneftoitfaite,&  que  le  Duc  de  Bour- 
gongne  clairement  auoit  confifqué  corps  & biens.  Et  apres  que  ledit 
Abbé  eut  propolc,  & cité  oüy  longuement,  Maiftrc  Guillaume  GuilUome 
Coufinot,  vn  notable  Aduocat  en  Parlement, commença  à parler, 

& en  cffcft  prit  Conclufions  les  plus  hautes  & grandes, qui  fc  pou-  parUmau. 
uoient  faire  en  la  matière  : Alors  après  ladite  propofition  fur  ce  fai- 
te, on  les  fit  retraire  , & eut  Monfcigncur  de  Guyenne  aduis  auec 
ceux  de  fon  Sang  & autres  prefens,  du  Confeil  du  Roy,  de  ce  qu’il 
auoit  à rcfpondrc.  La  deliberation  citant  faite  , on  fit  appeller  la 
Dame  d'Orléans,  & les  enfans.  Et  leur  fit  refponfe  Monfcigncur  le 
Dauphin,  que  la  mort  du  Duc  d’Orléans  fon  onde  luy  delplaifoit, 

& à tous  les  prefens, tant  de  fon  Sang  que  autres , & qu’ils  auroient 
iufticc.  Ec  après  ce,  tous  ceux  des  fleurs  de  lys  là  prefens,  promirent 
d'aider  à en  faire  iufticc  , & fc  déclarèrent  parties  formelles  contre 
le  Duc  de  Bourgongnc.  Et  pource  qu’on  apperccuoit  bien  que  le- 
dit Dauphin  fauorifoit  aucunement  le  Duc  de  Bourgongne.fie  fon 
party , il  fut  délibéré  qu’on  mettroit  gens  d’armes  dedans  Paris.  Et 
ainli  fut  fait. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  pendant  ccs  chofes  cftoit  és  marches  du 
/.  luucnal  des  V rfnj.  B b ij 
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• Liege,  & en  fa  compagnéc  le  Comte  de  Hainaut,  l'Eucfque  du  Liè- 
ge , & bien  dix  à douze  mille  combatans  : Les  Liégeois  s'ertoient 
aufli  mis  fus,  ayans  grande  volonté  de  combatrc  ; ils  faillirent  hors 
de  la  ville  du  Liege  , en  intention  de  refifter  aux  autres , qu’ils  te- 
noient  pour  leurs  ennemis,  & approchèrent  tellement,  qu'ils  fc  vi- 
rent les  vns  les  autres:  Les  Liégeois  eftoient  de  trente  quatre  à tren- 
te fix  mille  telles  armées  : Au  regard  des  gens  de  Bourgongne  c'c- 
ftoienr  gens  de  guerre  : Et  y auoit  des  Archers  du  Boulonnois , & 
autres  de  Picardie.  Les  Seigneurs  & Capitaines  du  pays  de  Bour- 
gongne eftoient  le  Prince  d'Orcngc , les  Seigneurs  de  Sainél  Geor- 
ge , de  Vergy  , d'Efpagny  , & autres.  De  Picardie  les  Seigneurs  de 
Croüy,de  Rafle, & de  Hcly.  De  Flandres, les  Seigneurs  de  Guiftcl- 
lcs , de  Fouckcmberg,  de  Duinckcrke,  & de  Robois.  De  Champa- 
gne, les  Seigneurs  de  Chaftcauuilain,&  de  Dampierrc.  De  France, 
Meflirc  Guichard  Dauphin , le  Seigneur  de  Gaucourt , & autres.  Et 
fi  y cftoit  le  Comte  de  Marre, d'Efcoflc.  Et  quand  ils  virent  les  Lié- 
geois, ils  ne  s'efftaycrenc-dc  rien  , & leur  fcmbloit  bien  que  ce  n'c- 
ftoient  pas  gens,  quelque  multitude  qu’ils  fuflent , qui  arreftaflent 
gueres , & qui  ne  fuflent  bien  aifez  à defeoufire  , & ainfi  en  ad- 
uint.  Car  après  que  les  batailles  s’aflembierent , les  Liégeois  n'arre- 
fterent  comme  point, &furcnt  defeonfits.  Et  y en  eut  bicndevingt 
Dtféuitf-  à vingt  quatre  mille  de  morts  , & fut  ladite  bataille  le  vingt-troi- 
géouMrb  fiefmc  iour  de  Septembre  audit  an. Et  de  la  pirtic  du  Duc  de  Bour- 
D dtBnr-  gongne  y eut  feulement  de  feptante  à quatre-vingts  perfonnes  mor- 
t°"P"  tes.  Et  difoit-on  communément  que  la.pl  ufpart  dcfdits  Liegois 
mourut  fans  coup  ferir,  & pour  la  multitude  chcurcnt  l’vn  fur  l'au- 
tre à grands  tas,  & s'cftouffoicnt,&:  les  efbahit  bien  le  trajet  des  Pi- 
cards, qui  cftoit  mcrueilleux. 

DitiJùmiJli  Quand  les  nouucllcs  vinrent  à Paris  de  ladite  victoire , aucuns 
Ptnu.f.i-  n’cn  furent  pas  ioyeux.  Et  commcnça-l’on  à faire  venir  gens  d’ar- 
viB4irc'!L-  me,  & garder  fort  les  portes  de  Paris,  & les  ponts  & partages  des  ri- 
t*»<  jftao-  uiercs  d'Oife,  Ainne,  & autres,  afin  que  le  Duc  de  Bourgongne, & 
'fX'smrt  ^cs  gcns  > n’euffent  aucun  partage  pour  venir  en  France.  A Paris  les 
chofcs  eftoient  bien  douteufes , &i  vfoit-on  de  merucilleufes  paro- 
les & langages , qui  eftoient  fort  à la  faucur  du  Duc  de  Bourgon- 
Snc-  ht  y eut  aucuns , qui  pour  les  plus  enflammer , firent  lemer 
mura  centre  qu’on  leur  vouloir  ofter  leurs  chaifnes , & harnois , & femerent  ce- 
laRcync,  dules  crcs-feditieufcs  contre  le  Preuoft  des  Marchands,  qui  cftoit 
Mtffem'  bien  notable  homme.  La  Rcync  délibéra  d'ofter  & faire  partir  le 
trenmer <jmt  Roy, & voulut  emprunter  argent:  mais  elle  ne  trouua  oneques  per- 
tn/hrtotfi:  fi>nnc  qui  luy  voulufttien  prcfter.Toufiours  cftoiten  fon  imagina- 
it/#»*/*»/ tion  de  s’en  aller,  & d'emmener  le  Roy  & les  enfans.  Et  manda  ceux 
‘mmt'uR,-,  ‘k  V'^e  cn  gran^c  quantité,  & leur  dit  quelle  cftoit  defplaifante, 
drfanfenj,  de  ce  qu’on  luy  auoit  rapporté,  qu’elle  vouloit  faire  ofter  les  chaif- 
fV  ,6S ■ nés  & harnois , & que  oneques  n'y  auoit  penfé.  Et  que  s'ils  n'en 
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auoicnt  à Paris aflcz, quelle  en  fîneroir  largement,  & qu’ils  demeu- « 

raflent  bons  & loyaux  , & vrays  fubiets  du  Roy  , & en  bon  amour  1408. 
6c  diledtion.  Après  le  Chancelier  de  France  prit  la  parole  , 6c  dit 
qu'on  ne  fe  deuoit  pas  efmerucillcr  fi  on  auoit  mande  des  gens  d'ar- 
mes, veu  les  diuifions  qui  commcnçoicnt , & les  murmures  qu’on 
faifoit , & qu’ils  feroient  bien  qu’ils  s'en  vouluflent  déporter.  Le 
troifiefme  iour  de  Nouembre  le  Roy  partit  de  l'Hoftcl  SainétPaul, 
en  la  compagnéc  du  Duc  de  Bourbon  , 6c  de  Montagu.  Et  fe  mit 
en  vn  batteaù  aux  Celeftins , & pafla  iulqucs  à Sainét  Victor , & y 
auoit  bien  mille  6c  cinq  cens  hommes  d'armes  pour  l’accompagner.  Da*fcnfiir 
C'eftoie  grande  pitié  des  pillerics  6c  roberies  qui  fe  faifoient  fur  les  * 

champs,  & ne  pafloit  perfonne  qui  ne  fuit  deftroufle,  pillé,  & def-  i,*rfiidtt 
robé.  Et  falloit  quand  lcs  Prélats,  gens  d’Eghfc  , ou  autres  perfon-^'"- 
nés  d’eftat  vouloicnt  aller  dehors,  qu'ils  fuflent  accompagnez  de 
gens  d’armes.  Le  cinquiefmc  iour, par  la  porte  Saillit  Antoine  par- 
tirent  la  Rcync,  Monfeigneur  le  Dauphin,  fa  femme , les  Roys  de  ,r,lr,4 Gicn 
Sicile , 6c  de  Nauarre  , le  Duc  de  Berry , 6c  autres  Seigneurs , 6c  s’en  * 
allèrent  tous  iufqucs  à Gyen.  Et  à Gycn  fe  mirent  fur  la  riuicre  de 
Loire , & s’en  allèrent  à Tours. 

Le  quatricfme  iour  de  Décembre  audit  an,  mourut  de  courroux  Detedide 
6c  de  deüil  la  Ducheflc  d'Orléans , fille  du  Duc  de  Milan  , & de  la  'p^drletn 
fille  du  Roy  IcaniC'eftoit  grande  pitié  d’oüyr  auant  fa  mort  fes  rc-  Galcass,,- 
grcts  & complaintes.  Et  piccufement  regrettoit  fes  enfans , & 
baftard  nommé  * Jean,  lequel  elle  voyoit  volontiers,  en  dilant  eju'tl  Loùy s Due 
luy  auoit  efté  emblé,  & ejuil  riy  auoit  à peine  des  enfans,  ejui  fufl  fi  bien  taillé 
de  -venger  la  mort  de  fin  pere , qud  efloit.  fttrddOr- 

De  l’allée  du  Roy  , de  la  Rcync  , & des  Seigneurs , ceux  de  Paris  /««.Cbw* 
furent  moult  troublez  & clbahis.  Quand  le  Due  de  Bourgongne  imgîuM. 
fccut  ledit  parlement , il  rien  fut  pas  bien  contcnc , & délibéra  de  I e,UftJhré. 
venir  à Paris.  Le  vingt-huiéfiefme  iour  de  Décembre  il  y entra  auec 
le  Comte  de  Holande,  6c  grande  quantité  de  gens  d’armes,  & n’al-  tk*j. 
la  perfonne  au  deuant  de  luy.  Et  fut  par  aucun  temps  à Paris , & fes 
gens  cftoient  fur  les  riuicres  de  Seine,  Marne,  Yonne,  & vne  partie 
fur  la  riuicre  de  Loire.  Et  le  premier  iour  de  Feurier  fe  partit  le  Duc 
de  Paris  ,&  enuoya  le  Comte  de  Hainaut  * à Tours  deuers  le  Roy»yÿ,£!y-*«™ 
la  Rcync,  & les  Seigneurs  qui  y cftoient,  & parla  à eux.  Et  fut  pn- /r*r  d’Al- 
fe  vne  ioumée  à Chartres  , pour  trouuer  paix  & accord  entre  les 
Seigneurs , 6c  pacification  des  differens , fous  ombre  detquels  plu-  c,mr>  di 
fieurs  grands  maux  fe  faifoient.  Le  Roy  à Tours  fut  très-fort  mala- 
de , iulqucs  au  vingt-ncuficfmc  iour  de  Nouembre  , auquel  il  rc-  zd,*dtï& 
couura  lanté.  Et  traita-on  auec  le  Comte  de  Hainaut, qu'il fift  tant *<!«•>’* 
que  le  Duc  de  Bourgongne  confclfaft  qu’il  euft  mal  fait , & qu’il  f'è!'jd“di‘~ 
demandaft  pardon  au  Roy.  Et  pour  celle  matière  fut  enuoyé  auc  a Empereur 
ledit  Comte  de  Hainaut  Montagu  grand  Maiftre  d'Hoftclrlls  par- 
lcrcnt  au  Duc  de  Bourgongne,  6c  y eut  pluficurs  paroles  d'vn  collé  iSj. 
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Le  Duc  de 

Bourgogne 
r.t  veut  en 
aucune façon 
reconmoijhre 
auoir faiBy  » 
ny  demander 
pardon  au 
Rçj. 

Les  Par  if  eus 
vont  prier  le 
Roy  de  reue- 
mr  en  leur 
ville. 

Cbeute  d'vue 
furieufe 
rempeile  fur 
L’Abbaye  de 
Royaumor, 
fondée  par 
S.Louys. 

Conférence 
de  Chartres 
pour  appf fer 
les  troubles 


Si  d'autre  : Finalement  refpondit  le  Duc  de  Bourgongne,  qu'il  n'en 
feroit  rien  , Si  qu’il  cuidoit  auoir  très- bien  fait-  C'eftoit  pitié  des 
pilleries  qui  regnoient.  Ceux  de  Paris  allèrent  à Tours  prier  au  Roy 
qu’il  retournai!  à Paris.  Et  le  vingt-cinquicfme  iour  de  Fcurier , le 
Duc  de  Bourgongne  en  fon  fimplc  eftat  entra  à Paris , Si  auoit-on 
bonne  efpcrancc  que  tout  s’appaiferoit. 

Le  vinge-hui£tiefme  iour  dudit  mois  de  Feurier , enuiron  midy , 
furuint  vnc  mcrucillcufe  tempefte  de  vents  & tonnerres , auec  vne 
groffe  pluye,  qui  fit  beaucoup  de  maux,  & entre  les  autres  foudroya 
vne  tres-bellc  Abbaye  de  S.  Bernard  , nommée  Royaumont , que  S. 
Louys  fonda  : Et  fi  le  temps  eftoit  merueilleux , cncores  failoient 
plus  grands  dommages  les  gens  de  guerre  cftans  furleschamps. 

Allez  tort  après  le  Duc  deBourgongne,entrcrentàParis  leCom- 
te  de  Hollande  , Si  le  Comte  de  Namur.  Et  pource  que  le  Duc  de 
Bourgongne  craignoit  & fe  doutoit  d’aller  à Chartres , pour  doute 
de  fa  perfonne  , il  fut  aduifé  que  le  Comte  de  Hollande  iroit  à 
Chartres , accompagné  de  gens  de  guerre , afin  que  inconucnient 
n’aduint  ny  d'vn  collé  ny  d'autre.  Le  deuxiefmc  iour  de  Mars  y en- 
tra ledit  Comte  de  Hollande  accompagné  de  cinq  cens  hommes 
d'armes  non  armez  , Si  de  deux  cens  tres-bicn  armez  Si  ordonnez. 


tURyumt.  £)'s  auparaUant  y cftoient  le  Roy  ,1a  Reyne,  & les  Seigneurs  deflus 
LtJit Duc  dits.  Enfin  le  ncuficfme  iour  de  Mars  y entra  le  Duc  cic  Bourgon- 
V,’T  ?ne  ’ clu’  s cn  v‘nt  droit  deuers  le  Roy , Si  la  Reyne , là  y eftoit  pre- 
»rr<fr*»7  lcnt  1e  icune  Duc  d’Orléans  : Et  fut  ouucrtc  la  matière  du  Traité, 
t/u-djucm*.*  tel  qu’il  fe  pouuoit  pour  lors  faire.  Il  y auoit  foifon  de  gens  dePa- 
1"“'  ris,c’eft  à Içauoir  l’vndes  Prefidens  de  la  Cour,  certain  nombre  des 
Députez  Ah  Seigneurs,  ies  Aduocats  Si  Procureur  du  Roy  , le  Preuoft  des  Mar- 
thands , Si  les  Efcheuins  , Si  plufieurs  Bourgeois , Si  autres  perfon- 
d1P4ri.it-  nés  d'eftat  : Et  fut  la  paix  faite  , Si  y eut  certains  accords  .Traitez,’ 
du  Ct.ft-  & promefles  faites,  & fermens , & fe  entrcbaifcrent  Orléans  & Bour- 
gongne. Et  deuoit  auoir  le  Comte  de  Vertus  la  fille  du  Duc  de 
Bourgongne  en  mariage  : Et  pria  le  Duc  de  Bourgongne  au  Roy , 
que  s’tl  auoit  aucune  rancune  contre  luy  poux  ledit  cas, qu’il  lavou- 
îéè’&ncm-  °Hcr  de  fon  coeur  , & pareillement  au  Duc  d’Orléans.  Et  le  fit 
MMurtfer*-  le  Roy , Si  aufli  fit  Orléans  par  le  commandement  du  Roy  : Et  y 
"«"O-  eut  grandes  ioyes  faites  par  tous.  Ce  faidt , le  Duc  de  Bourgongne 
Bomgon-  f>ns  boire  ny  manger  en  lavtlle,  monta  à cheual,  & s’en  partit.  Et 
gnc.  auoit  vn  tres-bon  Fol  en  fa  compagnéc,  qu’on  difoit  cftrc  Fol-pige, 
mdv’fï-  Icftucl  tantoft  alla  acheter  vne  paix  d’Eglife,&  la  fit  fourrer,  Si  di- 
féft.  foit  que  c’eftoit  vne  faix  fourrée.  Et  ainfi  aduint  depuis. 

En  cefte  année  fut  tenu  à Pifc  Concile  general.  Et  y auoit  huiû 
nniulm.  vingt  Archcuefques , Euefques , Si  Abbcz , fix  vingt  Maiftrcs  en 
Pifc.  Théologie  , Si  bien  trois  cens  Docteurs  qu’en  Loix  , qu’en  Droicl 
Canon, fans  les  Amballàdcurs  des  Roys,  Princes,  Vniuerfitez, Col- 
leges, & autres  fans  nombre. 
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En  cc  temps,  Aimé  de  Broy  cnuoya  défier  le  Duc  de  Bourbon, 

difant  qu’il  deuoie  faire  certain  hommage  au  Duc  de  Bourgongne,  1 4°o. 
& luy  fit  guerre.  Mais  ledit  Duc  fc  mit  fur  les  champ , & contrai- 
gnit ledit  Aime  à luy  venir  crier  mcrcy.  Et  pourcc  qu'il  auoir  pris 
aucunes  places  fur  ledit  Duc  de  Bourbon , il  les  rendit.  Et  aufil  ledit 
Duc  auoit  bien  grande  puiflance. 

Audit  Concile  general  furent  priuez  du  Papat  Grégoire  S c Bene-  Snina  <u- 
diâ.  Et  fut  eleu  vn  Cardinal  Cordelier,  Si  nommé  atlexami t. 

Le  Dimanche  dix-feptifmc  iour  de  Mars , le  Roy  entra  à Parts,/»//.,,  Grc- 
Si  fut  rcceu  a moule  grande  ioye.  Il  y auoit  trois  Cardinaux,  c’eft  à l88- 
fçauoir  celuy  de  Bar,  de  Bordeaux, Se  d’Efpagnc,  Si  les  Roys  de  Si- 
cile  , Si  de  Nauarre , Si  les  Ducs  deflus  dits , excepté  Orléans , Si  Alexandre 
Bourbon  Le  Icudy  cnfuiuanc  la  Rcync  y entra , accompagnée  com-  p, 
mc,{lcfl'us,c'eft  à fçauoir  defdits  Roys,&  Ducs,  fans  les  Cardinaux:  Candie 
Ec  eftoient  toutes  les  Dames  de  la  Reync  veftuës  de  blanc  : Lors  fe  l,“nl,,r 
faifoient  grandes  chcres  à Paris  aux  Hoftcls  du  Roy  , de  la  Reync , <*• 

& de  tous  les  Seigneurs , Si  és  maifons  des  Bourgeois  de  Paris  en  di- 
uers  lieux.  gljîîel 


M.  C C C C I X. 

L’An  mille  quatre  cens  Si  neuf,  les  Gcncuois  eftoient  fous  le 

gouucrnement  du  Roy  , où  le  Marefchal  Boucicaut  cftoit  1 4°9- 
commis  pour  le  Roy , & par  long-temps  y fut , durant  lequel  il  fit  Boucicaut 
le  mieux  qu’il  peut.  Et  fut  en  Sarrafincfme  faire  guerre  aux  Sarra-  c»«*,ni«»r 
fins.  Mais  foudainement  les  Gcneuois  le  mirent  dehors  : Et  difoit- 
on  que  c’eftoit  pource  que  les  François  , Se  autres  gens  de  diuerfes  l„t,n  d- 
nations , qui  eftoient  en  fa  compagnée  , faifoient  pluficurs  chofcs 
qui  ne  leur  plaifoient  pas.  «,"ï. 

Il  y auoit  vn  Anglois  nommé  Haymtm , qui  fit  appcller  de  gage t’rumtn‘ & 
de  bataille  GMcffa-e  Guillaume  Baflaille.  Et  maintenoit  que  à la  belon- 
gne  des  fept  François  contre  fept  Anglois,  dont  deflus  cft  faite />»«(««, 
mention*,  il  s’eftoit  rendu  à fon  frère,  refeous  ou  non.  Et  que  coin- ^ & 

bien  que  les  François  en  la  fin  obtinrent , que  toutesfois  ledit  Ba-  •/>»£.  14 j. 
ftaille  deuoit  cftrc  & demeurée  prifonnier  : Lequel  Baftaillc  difoit ‘jo- 
ie contraire.  Et  fur  cc  y eut  gage  adiugé.  Et  vinrent  en  champ  bien 
armez , & habillez.  Et  auoit-  on  confeiué  audit  Baftaillc , qu'il  n’aflail- 
lift  aucunement  ledit  Anglois:  mais  feulementfc  defcndtft  :Et  T An- 
glois qui  auoit  grande  volonté  de  le  grcucr , fouuenr  s’efforçoit  de 
frapper  Baftaillc , lequel  coufiours  deftournoit  de  fon  pouuoir  les 
coups  de  1‘ Anglois.  Et  tellement  par  bonne  maniéré  le  défendit , 
que  l'Anglois  n’obtint  pas  à fon  intention, fans  ce  que  l’vn  ny  l'au- 
tre fuflent  blefléz. 

En  ce  temps  aulfi  y auoit  vn  Anglois  nommé  Cornouaille , qu'on 
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tcnoit  grand  Seigneur  en  Angleterre,  Si  vaillant  Cheualier.  Il  vint 
^ en  France,!  faur-conduif, pour  faire  armes  pour  l’amour  de  fa Da- 
mc,voircs  à outrance:  Aufli  y auoit-il  en  la  Cour  du  Roy,  vn  vail- 
lant Cheualier  , qu’on  difoit  Sencfchal  de  Hainaut , lequel  fit  fça- 
uoir  audit  Cornoiiaillc  qu'il  cftoit  preft  de  luy  accomplir  le  fait! 
d’armes,  ainfi  qu’il  le  requeroir.  Le  dix-huiâicfmc  iour  dudit  mois 
deluin,fc  comparurent  en  la  prcfence  du  Roy, bien  montez, & ar- 
mez , prefts  de  saflcmblcr  l’vn  contre  l'autre  : Mais  le  Roy  les  fit 
tous  deux  prendre,  &:  fcparer  , en  leur  défendant  qu’ils  ne  fi  lient 
OrJùmmci  plus.  Et  fut  lors  faite  vnc  Loy  ou  Ordonnance  : Que  iamais  nuis  ne 
entre  let  fujjcnr  rcccus  au  Royaume  de  France , à faire  gages  de  bataille , ou  fasfl  d'armes, 
* Pef.  iji.  bon  (ju’il  y euft  gage  iugé  parle  Roy,  ou  la  Cour  de  Parlement. 

'«'•  En  ce  mois,fut  le  mariage  confommc*de  Monfeigneur  le  Dau- 

■ phin  & de  la  fille  du  Duc  de  Bourgongne.  Et  celuy  du  Cornas  de 

filedmKiy,  Charrolois  fils  dudit  Duc,  & de  la  fille  * du  Roy. 
frrmitre  pt  combien  que  dclfus  a cfté  fait  mention  de  la  priuation  de 
"philippes  Benedift  & de  Grégoire , faite  l’année  pafféc  , & de  l'Eleétion  d’A- 
Jith  Bon,  lexandre.  Toutesfois  aucuns  difent  que  ce  fut  celle  année  prefenre, 
?„ptSnr'  Si  en  ce  mois.  Et  en  fit-on  grande  folcmnitc  à Paris , tant  de  feux, 
Mnyfmeee  que  de  chanter  Te  Deum  laudamus , Se  fonner  les  cloches. 

^aWemd^  Au  mois  de  luillct,  le  feizicfme  iour,  mourut  l’Euefque  de  Paris, 
gruu  4 p,.  nommé  d'Orgemont,  dont  le  pere  auoit  cfté  Chancelier  de  France.  Et 
rît ,feurid  fut  cc]uy  qu'on  dit  auoir  cfté  trouuc  mort  en  fa  cauc  confommé  de 
MStili"  grauclle  , & de  poux  , par  punition  diuinc , à caufe  qu’il  auoit  fait 
ttfefttQte-  mourir  JMeffre  Iean  des  Mares  fans  caufe.  Et  Maiftre  Pierre  du  Pré 
noîft.  bourreau  de  Paris , mit  en  vn  certain  lieu  les  os  dudit  des  Mares, où 
PierredOr-  ils  furent  bien  vingt-quatre  aas.  Et  après  paries  enfans  Si  amis  fu- 
cbmniier  rcnt  °^CZ  > & rnis  a Samete  Catherine  du  Val  des  Efeholiers  en  fà 
eUFr.net,  fcpulture. 

Au  mois  de  May  , feu  Meflire  Guy  de  Roye  Archeucfquc  de 
&ket„x,  Rheims,  lequel  auoit  eu  trois  Archcucfchez,  c’cft  à fcjauoir  Tours, 
»»  fmt.en  Sens,  Si  Rheims  , fe  mit  en  chemin  pour  aller  au  Concile  General. 
lûTnnea  v*nt  cn  vnc  ville  prés  de  Gennes , & fe  logea  en  vnc  hoilelleric. 
fait  mourir  II  auoit  vn  valet  Marelchal , lequel  prit  débat  aucc  aucuns  de  la  vil- 
Tandès"  ^ > & V cut  vnc  m:ln'crc  de  commotion.  Et  quand  l’Archeuefque 
Marcs, p.H,  oüic  ladite  commotion,  il  voulut  dcfccndrc  les  degrez  de  fa  chara- 
mnrfimt  ^rc»Pour  a^cr  touc  appaifier.  Et  cn  defeendant  il  y cut  vn  de  la  vil— 
/4 rekèèiâr  le  , qui  droit  d’vnc  arbalcftre  , & d’aducnturc  le  vireton  ou  traidk 
p . du  Prd  d’arbaleftc  entra  par  vnc  petite  veuë  , qui  eftoit  au  long  des  degrez 
p"nt'"nie ' Par  où  *1  dcfccndoic , &aflcnna  fur  ledit  Archeuefque,dontil  mou- 
mUn  uru  rut , Si  alla  de  vie  à trefpaflcmcnt , qui  fjit  grand  dommage.  Et  fie  la 
’MerUiCtr  1“^*^  ùc  I*  ville  très-grande  punidon  de  celuy  qui  auoit  tiré  le  vi- 
bcl juteef-  rcton. 

me  a*  Ray,  j_(.  trciziefmc  iour  de  Septembre,  Dame  Ifabcau  de  France, fem- 
me  du  Duc  d'Orléans , alla  de  vie  à trefpaflcmcnt , & mourut  cn 
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enfantant , qui  fut  grand  dommage  , Se  pitié. 

A Paris , Se  ailleurs  en  ce  Royaume  , on  prenoit  par  auftorité  de  ' 4e9' 
Iufticc  tous  les  Geneuois  qu’on  trouuoit,pour  la  rébellion  qui  a-  Gcn,nois 
uoit  efté  faite  à Gennes  , Se  en  prenoit-on  argent  le  plus  qu’on  ü»,* 

pOUUOit.  *nmetâ  céUH 

Le  fepticfme  iour  d’Oftobre,  fut  pris  Monfeigneur  JUt fret lcanIï,t£“rn~ 
de  Mont-gu  grand  Maillre  d’Hoftcl  du  Roy , qui  auoit  prclqucs  de 
feize  à dnt-fcjîc  ans  comme  coût  gouucrné  le  Royaume  de  France  , i 
Se  auoit  marié  fes  filles  bien  grandement  6e  hautement  en  grands  li- 
gnages, 6e  fait  plufieurs  acquefts.Et  fut  fils  d’vn  Clerc  des  Comptes, 

6e  (a femme  fille  d’vn  Aduocatdc  Parlement.  Ecauec  luy  fut  pris 
Maiftre  Martin  Gouge  Euclque  de  Chartres,  6e  vn  nommé  Mai- 
ftre  Pierre  de  Lefclat.  Les  caufcs  n’eftoient  que  pour  ofter  ledit 
Montagu  du  gouucrnement  qu’il  auoit.  Etpc  furent  lefdits  Gouge 
6e  Lefclat  gucres  pnfonniers , 6e  payèrent  certaine  fomme  de  de- 
niers. Mais  au  regard  dudit  Montagu  , le  dix-fepticfme  iour  dudit 
mois  d Octobre  , il  fut  condamné  par  Mcllïre  Pierre  des  EJfars  , à IcinS,d' 
cftrc  décapité  aux  halles  de  Paris.  Combien  qu’il  fuft  Clerc  marié 
cum  vnica  vitrine , 6e  auoit  efté  pris  en  habit  non  difforme  à Clerc. /U- 
Mais  en  le  menant  à la  Iufticc,  on  luy  veftit  vne  robe  my  partic  de 
blanc  6e  de  rouge , qui  eftoit  comme  on  difoit  fa  deuife.  Ec  eftoit 
moult  plaint  de  tout  le  peuple.  Et  doutoit  fort  ledit  des  EfTars  qu’il 
ne  fuft  rcfcous,6e  pourcc  en  allant  il  difoit  : Quil  eftoit  tratjire  cou - 4 Iwr’/» 

. / 1 I / IJ-  J.  n - eu  !/•#?.*  fiÛjj  cour  H Udtf- 


fable  de  la  maladie  du  Roy  , y Quil  defnboit  l argent  des  Tailles  y Jyies. 

Et  tenoit  ledic  Montagu  en  fes  mains  vne  petite  croix  de  bois  qu’il 
baifoit , 6e  en  très -grande  patience  6e  deuotion  fouffrit  la  more.  g*s"»a u 
Et  difoit -on  communément  que  ce  eftoit  plus  par  volonté  «n« 
raifon. 


. HdtIOH  tMIM- 


Les  chofcs  eftoient  bien  mcrucillcufes  lors  à Paris  en  grands  mur-^'/^"' 
mures,  6e  diuifions,  tant  des  Princes  que  du  peuple.  Et  y eut  vne  re-  pi-m. 
formation  mifcfus,6eCommifTaircs  ordonnez, par  lefquels on exU 
gea  grande  finance  de  tous  les  Officiers  du  temps  pafle, comme  de 
ceux  aufqucls  le  Roy  auoit  fait  dons.  Et  prenoit-on  argent  des  lubicts 
fans  les  oüyr  en  cognoiflance  de  caufe.  Et  prefidoit  Monfeigneur 
dcGuyennc.par  lequel  fut  ordonné  queMonfcigneurdcBourgon- 
gne  auroit  le  gouucrnement.  Le  Roy  de  Nauarre , Se  le  Duc  de  Ber-  fur  leutr 
ry.  Se  autres  du  Sang,  Nobles,  & des  plus  notables  de  Paris  eftoient  ^officiai 
bien  mal  contens  des  maniérés  qu’on  tenoit.  Et  parla  le  Duc  de 
Berry  bien  aigrement  au  Duc  de  Bourgongnc , lequel  en  tint  peu 
de  compte.  Et  combien  que  le  Roy  de  Nauarre  cuit  grandes  allian- 
ces aueç  le  Duc  de  Bourgongnc  par  fermens  Se  promeffes  : routes- 
fois  il  s allia  au  Duc  de  Berry  : Ec  allez  toft  après  s’en  allèrent , Se 
partirent  de  Paris. 

Aucuns  difent  que  ccfte  année  , de  nouueau  forent  creez  les  Ef-  Crr,,in  W 
chcuins  a Paris , auec  le  Preuoft  des  Marchands  : Quelque  année  Efîtaums 
I.  luuemd  detVifms.  Ce 
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que  ce  fuft,  tous  ceux  qui  auoient  eu  amour  ou  alliance  auec  ledit 
Ip-°oi  Seigneur  de  Montagu  eurent»  fouffrir.  Il  auoit  deux  freres , l'vn 
JcîMir-  Archeuefque  de  Sens , l'autre  Euefque  de  Paris  , qui  recourent  les 
chamls.  femmes  parentes , Si  aucuns  de  leurs  feruitcurs  leur  faifoienr  beau- 
coup de  bien. 

Le  Duc  Philippes  de  Bourgongne , Se  depuis  le  Duc  Iean  aufli, 
auoient  fait  faire  plufieurs  grands  engins  de  bois  pour  baftillcr  Ca- 
• lais*.  Et  cftoit  belle  chofe  de  voir  le  marrain  qui  y eftoi*.  Aucuns 

meus  de  mauuaife  volonté  en  vne  nuidt  y boutèrent  le  feu  , & fut 
touc  ars  Se  bradé.  Et  ne  peut -on  oneques  Içauoir  qui  ce  auoit 
fait. 

Audit  an  mille  quatre  cens  Se  neuf,  fut  en  l’Idc  de  France  vers 
Sentis  vn  merueillcux  tonnerre,  qui  cKeut  en  vne  bien  notable  Ab- 
L'Eglif* de  baye,  nommée  Royaumont:  Et  y ardit  bien  la  moitié  de  l'Eglifc  , Se 
JjKf  le  clocher  , ou  cftoient  les  cloches.  Lefquelles  de  la  force  du  feu 
tommrrt.  furent  toutes  fondues  , Se  le  plomb  dont  ladite  Eglife  cftoit  cou- 
f‘i-  '?8-  uerte. 

Aimé  de  Broy  cftoit  vn  Capitaine  de  gens,  de  compagnéesde 
diuerfes  nations , faifans  maux  infinis.  Et  auoit  toufiours  cfté  au 
Duc  de  Bourgongne  : mais  il  fe  difoit  au  Duc  de  Sauoye.  Et  dere- 
chef commença  à faire  guerre  au  Duc  de  Bourbon , qui  cftoit  vail- 
lant en  armes.  Et  difoit  Aimé  , que  c'eftoit  pour  fon  Seigneur  le 
Duc  de  Sauoye  : pource  que  le  Duc  de  Bourbon  ne  luy  vouloir  fai- 
re hommage  d’aucunes  terres  que  il  tenoit  de  luy.  Parquoy  le  Duc 
de  Bourbon  affembla  aflez  haftiuement  gens  de  guerre, Si  le  miten 
chemin , prés  du  lieu  où  cftoit  ledit  Aimé  , lequel  quand  il  vid  la 
puiflancc  du  Duc.il  fc  mit  en  fuite :Mai9-il  ne  le  feeut  tant  hafter, 
que  fes  gens  ne  fulfent  morts  ou  pris  , Si  la  plus  grande  partie 
noyez.  Et  fi  prit  le  Duc  vne  place  , qu'on  difoit  eftre  audit  Aime. 
Le  Duc  de  Bourgongne  y vint , 6c  fit  la  paix  dudit  Aimé  enuers  lé 
Duc, St  luy  enuoya  en  fers,  pouren  faire  à fon  plaifir.  Et  en  faueur 
dudit  Duc  de  Bourgongne  il  luy  pardonna  : Et  promit  ledit  Aimé 
d'eftre  feraiteur  de  Monfcigncur  de  Bourbon. 

Le  quinzicfme  iour  de  Iuillet,le  Duc  de  Bqabant  efpoufa  la  fille 
du  Marquis  de  Morauie. 

Le  Duc  d’Orléans  impetra  vn  mandement,  pour  adiourner  en  la 
Cour  de  Parlement  le  Comte  de  Ncuers  , fur  certaines  demandes 
qu'il  auoit  intention  de  faire  rît  fut  par  vn  Sergent  adioumé  en  (à 
Sergent  é-  perfonne  , lequel  Sergent  en  s'en  retournant  fut  pris,  &r  fes  Lettres 
frimuirtl  defchirécs,  & fut  pendu  à vn  arbre,  qui  fut  vn  horrible  Si  detefta- 
ble  cas  : Quand  le  Comte  de  Neucrs  le  feeut  il  en  fut  bien  defplai- 
c*Mtt  d<  fane , & s'en  vint  deuers  le  Roy  , 6c  fa  Cour  de  Parlement , Si  s’en 
d»'“‘- Z’*”'  Purgea  tant  par  ferment,  que  aufii  par  tefmoins.  Mais  toutesfois  le 
krt  m itn  pauurc  Sergent  demeura  mort.  Et  ne  peut-on  oneques  fçauoir  qui 
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Le  Pape  Alexandre  après  fa  nouuelle  création  ,enuoya  le  Cardi- 
nal de  Bar  deuers  le  Roy , lequel  fut  tres-honorablcment  rcceu.  Auf- 
fi  cftoit-il  prochain  parent  du  Roy. 
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L‘A  n mille  quatre  cens  4c  dix,  le  Roy  de  Sicile  cftant  vers  Na-  x . T 0 
pies , accompagné  de  plusieurs  François , Bretons  , 4C  Angc- 
uins,  pour  refifter  à Y'entreprifc  du  Roy  Lancelot , s’allia  d'vn  vail- 
lant Capitaine  de  gens  d'armes , citant  au  pays  de  Romanic  , nom-  p ( 
mé  Paul  des  Vrfms.  Lequel  lignage  des  Vrfins  eft  bien  grand  4c  puif-  vîfim” 
fane  és  marches  de  Naples,  & de  Romanic.  Et  cftoit  ledit  Lancelot 
à Rome,  & fc  rencontrèrent  comme  en  batailles  les  vns  contre  les 
autres.  Et  fut  ledit  Roy  Lancelot  defeonfit,  parquoy  il  fc  retira.  Et 
difoit-on  qu’il  y auoit  eu  de  beaux  4c  vaillans  faids  d'armes,  & que 
ledit  Paul  fut  caufc  delà  vidoire  qu’eut  le  Roy  Louys.  Et  fi  fc  n‘ cuit- 
il  cité,  ceux  du  pays  de  France  euflent  fait  vne  grande  occifion  des 
gens  de  Lancelot.  Mais  il  l'empefcha , difant  que  ce  n’eftoit  pas  la 
manière  du  pays-  Et  rccouurcrcnt  les  François  Rome,  4c  le  chaltcau 
de  Saind  Ange. 

En  l'année  delTus  dite  mourut  le  Pape  Alexandre  V.  4c  fut  clcu 
vn  nommé  Balthafarde  Cojfe,  qui  cftoit  Cardinal , 4c  homme  de  faid,  v.f^.i5?. 
4c  auoit  cité  Légat  à Boulongne,  & auoit  tenu  les  Boulonnois  en 
grande  fubietion , lequel  fut  appelle  Jean  -vingt  çjr  troijiefme.  teuocxil. 

Il  vint  vn  iour  à Paris  vn  Fol,  qui  fembloit  auoirfens  4c  enten-  “ xxiil. 
dement,  à qui  l'cuft  voulu  oùyr  parler.  Et  difoit  qu'il  guanroit  le 
Roy,  4c  fit  en  greue  alTemblcr  beaucoup  de  peuple, 4c  ht  femblant 
4c  maniéré  de  prefeher.  Et  toute  la  conclufion  hit  qu’on  enuoyaft 
deuers  le  Pape , 4c  qu'il  feroie  merucillcs  : Et  cognut-  on  bien  que 
c'cftoit  vn  vray  fol,  4c  s'en  alla. 

Le  mariage  du  fils  du  Roy  de  Sicile,  4c  de  la  filleduDucdcBour- 
gongne  fut  fait, 4c  grandes  alliances  4c  fermens  entre  eux. 

Les  Ducs  de  Berry  4c  de  Bourbon  partirent  de  Paris,  comme  def- 
fus  eft  dit,  4c  allèrent  à Gycn , où  eftoient  les  Ducs  d’Orléans  4c  de 
Brcragne,  4c  les  Comtes  d'Alençon, de  Clermont,  4c  d'Armagnac  : rtufitmn 
Et  là  fit  vne  manière  de  propoiition  le  Duc  de  Berry,  en  déclarant 
pluficurs  chofcs  contre  le  Duc  de  Bourgongne.  Et  s’allièrent  tous  mïiiGien, 
enfcmblc  , 4c  firent  fermens  4c  promelfcs  de  fe  aider  4c  conforter  '**/"'  . 
l’vn  l'autre  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne.  Et  efcriuircnt  au  Roy,  iét- 

4c  aulfi  aux  bonnes  Villes  , 4c  Prélats  du  Royaume  Lettres , efqucl-  "«  «*<7. 
les  eftoient  incorporées  celles  qu'ils  cfcriuoient  au  Roy  , 4c  les  en--^^““ 
uoycrent  aux  Prélats  4c  bonnes  Villes,  defquelles  la  teneur  s'enfuit. £.««.»<- 
Les  Ducs  de  Berry,  d'Orléans , & de  Bourbon  , les  Comtes  d'Alençon  & 
d’Armagnac,  à Reuercnd  Pere  en  Dieu  l'Eucjijuc1rDoyen,  <y  Chapitre  de  la^,. 

1.  Juuenal des  Vrfins.  Ce  ij 
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ville  de  Beauuais  ■,  faim  y dilechon.  Nous  refermons  à nojbe  ttcs-rcdouté  y 
' ^ ' °*  fouuer.un  Seigneur,  Monfeigneur  le  Roy,  en  la  maniéré  qui  s'enfuit. 

Vous  très-haut  y rres-exccllcnt  Prince , nofire  très -redouté  y fouuerain 
Seigneur  le  Roy , expofons  y fignifions  en  très  grande  clameur , y complain- 
te , les  chofes  cy-aprés  déclarées  : Nous  les  Ducs  de  Berry , d'Orléans  ,y  de 
Bourbon,  y les  Comtes  d'Alençon  , y d' Armagnac , vos  trcs-humbles  On- 
cle , parens , y fubiets , pour  nous  , pour  tous  nos  adhérons  , y vos  bien- 
veiiillans , comme  les  dre  ici  s de  vojhe  Couronne , Seigneurie , y M.ueflt 
Royale , frient  fi  notablement  inftitue z,  vous  en  iceux.y  iceux  fonde z en 
vous,  en  lufiice , put  fiance , fi;  vraye  obeyjfance  de  vos  fubiets , tellement  que 
en  tous  les  Royaumes  & Seigneuries  du  monde,  l'efiat  y l autorité  de  vous 
q)  de  vofire  dite  Seigneurie  en  rcjjilendit.  Soyez  ‘,uJfi  enoint  y confuse fi  di- 
gnement, que  du  Joint  Siégé  de  Rome  ,y  de  toutes  nations  (y  Royaumes 
* ftg.  7 6.  Chrefiiens,  vous  efies  tenu  y appelle  Roy  T res-Chrcltien* , y finguliere- 
108.117.  ej-  ment  renommé  en  adminiftration  de  vraye  lujhce.y  a icelle puifiamment  exer- 
cer, (y  exécuter  fins  acception  de  perjonne  ,tant  au  pauure  comme  au  riche, (y 
comme  Empereur  en  voftre  Royaume,  fans  cogmnjjance  d'aucun  Souue- 
rain,fors  feulement  de  la  diurne  tdbl aie  fié , dont  ce  vous  efi feulement  y fingu- 
lierement  ochroyé  Soit  aufiî  le  noble  corps  de  ceux  de  vofire  Sang  ferme  y loint 
par  obeyjfance  en  vraye  vniré  a [autorité  de  vofire  Seigneurie  y Maiefté , 
pour  icelle  Jeruir , garder , fouflcmr , y défendre  comme  membres  , y fubiets 
de  vous  s y à proprement  parler  comme  membres , y parties  de  vofire  propre 
corps  les  premiers  y principaux  pour  vous  obeyr,  eux  y chacun  d'eux  plus 
que  nuis  autres , tant  pourte  qudsy  font  plus  tenus  y obligez, comme  pour  bon 
exemple  à tous  vos  autres  fubiets  de  rcuerence  ,yde  vraye  obeyjfance.  Pour  garder 
aujfiy  fairegarder  l'efiat  (jfrauélorité  dcvojhc  dite  Seigneurie,  par  telle  maniéré 
que  vous  ayez  fHr  ekx  & frr  ,ous  vos  filets  pleine  puijfance  y Seigneurie , 
en  telle  liberté , auélorité , faculté , y exercice,  comme  Roy  y Empereur  peur 
y doit  auoir  fur fis  fubiets.  Et  tellement  que  par  vojhe  puijfance,  y le  Sce- 
ptre de  vofire  tSVaiefié Royale,  vous premtez  y guerdonniez  les  bons.punif- 
Jtez  les  mauuais  , y corrigez  les  malfaiteurs  , rendiez  * 'vn  chacun  y le 
mainteniez  en  ce  qui  efi  fien,  teniez  & adminijhiez  tuflice  indifféremment  fi; 
communément  à vn  chacun.  Par  telle  maniéré , que  par  icelle  vous  reniez  vofire 
Royaume  paifible,  à la  louange  premièrement  de  Dieu  nofire  Créateur,  après  à 
l’honneur  de  vous,  au  bien  de  vos  fubiets,  (t)  bon  exemple  de  tous  autres , en 
enfumant  les  nobles  fi;  Jointes  voyes  de  vos  predecejfiurs  Roys  de  France,  qui 
en  a fie  manière  ont  toiifiours  gouuerné  ce  noble  Royaume,  fi;  par  ce  tenu  en 
paix , honneur  fiy  tranquillité.  Et  tellement  que  toutes  nations  Chrejhennes , 
voifines,  fiy  lointaines,  voire  fiuuentesfois  les  mefereans  ont  recouru  par  de- 
uers  vous,  (fi;  vojhre  noble  Conféil  en  leurs  grands  débats  , fiy  affaires,  comme 
a la  vraye  fontaine  de  lufiice , fiy  de  toute  loyauté.  Et  il  foit  ainfi,  noftre  tres- 
redouté  Si  Souuerain  Seigneur,  que  de prefent  vous,  vojhe  honneur,  lu- 
fiice.fi T l’efiat  de  vojhe  Seigneurie,  Joienr  foulez.fi;  blejfiz  , fiy  ne  vous 
laiffc-on  feigneurier  vofire  Royaume, ny gpuuerner  la  chofe  publique  d'iceluy  en 
t elle  Jranchifi  fiy  liberté,  comme  raifon  voudrait , comme  Cefi  chofe  bien  euidente 


r 
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à toutes  gens  d’entendement.  Tourcc , noftrc  très- redouté  & Couderai n ' 

Seigneur,  Nous  ty-dejjus  nomme%,  Jomma  alliez,  gy  ajfemblez , pour  aller  ' ^ 
par  deuers  vous  , pour  vous  humblement  remonflrer , gy  informer  au  vray  de  /' e- 
ftat  de  voflre  perfonne  , gy  de  Monjèigneur  de  Guyenne  vojlre  aifné  fis,  gy 
comme  vous  ejlts  detcr.'\Q j demene  z , du  gouuemement  aufi  de  vojlre  Seigneu- 
rie, de  voflre  Iujhce , de  voftre  Royaume  ,gy  de  toute  ta  chofe  publique  diccluy. 
i A ce  que  nous  oiiu  à plain  en  cejk  malien,  gy  aufi  ceux,f  aucuns  y en  a, qui 
veuillent  dire  aucune  chofe  au  contraire,  parl’aduis,  confeil  gy  deliberation  de 
ceux  de  vojlre  Sang  (y  lignage , des  Preud'hommes  de  vojlre  Confeil , gy  au- 
tres, qu’il  vous  plaira  pour  cejk  caufe  mander,  gy  appcller  en  tel,  gy  fi  grand 
nombre  comme  vous  verrez  efre  à faire , vous  pouruoyez  reaument  (tj  de 
fuel,  ainf  qu’il  vous  plaira,  a la  Pureté  ,franchijc  , {y  liberté  de  vojhrc  per- 
fonne , gy  de  JMonfcigncur  de  Guyenne  vojlre  aifné  fis  , de  vojhre  Eflat  , *> 

de  vojlre  Seigneurie  , (y  de  vojlre  Iufiice , gy  bon  gouuernement  de  vojlre 
peuple , ffl}  île  vojlre  Royaume,  (y  de  toute  la  chofe  publique  d’iceluy.  Et  que 
la  Seigneurie  de  ce  Royaume  , l’auélorité , t exercice , gy  la  puijfance  d iccluy  , 
rtfde  gy  demeure  en  vous  fanchcmcnt  gf  libéralement , comme  raijbn  eft,  gy 
non  à autre  quelconque.  A ces  fins  gy  condufons  obtenir,  exécuter,  gy  mettre 
fus  reaument , gy  de  faicl  : Nous  cy -dejfus  nommez,  voulons  employer  gy  ex- 
po fer  en  vojlre  fèruice  nos  perfonnes , nos  cheuances , nos  anus  ,gy  nos  fubiets  , '■ 

(p  tout  ce  que  Dieu  nous  a donné  gy  preflé  en  ce  monde  : A irffler  ouf  gy 
débouter  ceux  qui  voudraient  venir,  ou  faire  aucunes  chafes  alencontrc,f  aucuns 
en  y aiioit.  Et  au  plaifr  de  Dieu  , noftre  très- redouté  & louuerain  Sei- 
gneur, ne  penfons  ïamats  départir  d'enfcmble,  iufqua  à ce  que  nous  oüis,  vous 
ayeg  pourueu  (t)  remédié  aux  inconueniens  dejfus  déclaré 7g,  ftj  que  nous  voyons 
gy  cognoifions  vous  ejbc  à plain  reflably,  gy  remu  en  honneur,  (èy  hautejfc  de 
vojke  Royale  Maiefé , (fiy  en  l’auclorité,  liberté , fianchifi , (fy  pleine  puijfance 
de  vous,  gy  de  vojlre  luflice , ($y  Seigneurie.  ce  faire,  noftrc  tres-redou- 

té  & fouuerain  Seigneur,  nous  Jomma  contraints,  tenus , (fy  oblige z,  tant 
parce  que  dit  eft,  comme  pour  crainte  , honneur,  (fiy  reuerence  de  Dieu  nojhe 
Créateur  premièrement,  duquel  procédé  vojbt  Seigneurie  ; mefmement  pour  fa- 
ttsfatrc  à lujhce,  (êy  a vous  après,  qui  ejlcs  nojlre  Royal  ,feul,  (fiy  fouuerain 
Seigneur  en  terre,  à qui  parce,  (fiy  aufi  par  prochaineté  de  lignage , jommcs  tant 
tenus  tfy  oblige z,  que  plus  ne  pouuons  ejtre.  En  vérité , noftrc  tres-redouté 
& fouuerain  Seigneur,  la  chofe  du  monde  en  quoy  nous  doutons  plus  d'a- 
uoir  offenfé Dieu  nojhe  Créateur,  (fiy  vous  après,  gy  aufi  bleflé  noftre  propre 
honneur, ce  font  la  inconueniens  dejfus  touchez , que  nous  auons  longuement  ainf 
lafé  paffer  p.ir  dijfi mutation . Et  afin  que  ca  chofcs  foient  notoires  a vn  chacun , 

(fy  demenées  en  la  forme  gy  manie  ■ que  faire  fe  doit,  nous  la  fignifions  cnef- 
fecl  femblablcment  que  à vous  , aux  Prélats , Seigneurs,  V muerftetg,  Citez , 
gy  bonna  Villa  de  voflre  Royaume , gy  à tous  vos  bten-vcüillans.  St  vous 
fupplions,  noftre  très- redouté  & fouuerain  Seigneur,  tant  humblement 
comme phts  pouuons,  qu’il  vous  plaife  confderer  aufi , (t)  aduertir  nojlre  inten- 
tion, (éy  propos,  fèy  la  fins  aufquella  nous  tendons,  qui  font  feulement  comme 
die  efi,  à la  réparation  de  vojlre  Eftat , ffy  honneur.  Et  qu’il  vous  plaife  de  vous 
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y employer  de  voflre  pouvoir,  çÿ*  tellement  tjue  par  'vous  foit  pourueu  reaument 

H10,  fa  dcfaicl,  4 la  conferuation,  franebife  & liberté  de  vous,  & de  voflre  Sei- 
gneurie, au  bon  gouvernement  de  voflre  peuple , fa  de  voflre  Juflice , fa  de  vo- 
flre Royaume,  fa  de  toute  la  choje  publique  d’iceluy  : c A la  louange  de  Dieu 
premièrement , après  à l’honneur  de  vous,  au  bien  aufli  de  tous  vos  Jubiets,  fa 
bon  exemple  de  tous  autres.  Et  a cefle  fin  , doiuent  tembr  auee  nous , tous  les 
Preud’hommts  de  voflre  Royaume , tous  vos  vrays  fa  loyaux  fubiets,  fa  tous 
ceux  qui  bien  vous  veulent.  Donné  à Gy  en,  Joubs  nos  féaux , le  fécond  tour 
de  Septembre,  l'an  mille  quatre  cens  fa  dix. 

Le  Duc  de  Bourgongne  fit  plufieurs  grandes  cxa&ions  d'argenc 
à Paris,  & ailleurs,  & mefmement  fur  ceux  qu’on  s'imaginoic  fauo- 
rifer,  ou  qui  eftoient  aufdits  Seigneurs  abfentez,  cftans  à Gyen.  Et 
v‘Tu“r'ii  i n’y  auo't  perfonne  rcceuë  à quelque  exeufation.  Et  fe  difpofoienr 
’pIrüpZ'u  les  chofcs  à bien  grands  débats,  diuifions , & (éditions  de  guerres  : 
D.dc Bout-  £t  craignoit  fort  le  Duode  Bourgongne  à auoir  à faire.  Et  fit  tant 
gongne.  |c  j^0y  enuoya  deuers  lcfdits  Seigneurs  défendre  la  voye  de 

fai£L  Et  aufli  la  dcfcndit-il  au  Duc  de  Bourgongne. 

Fana.  & Enuiron  le  premier  iour  de  Iuillct , il  aduint  chofes  merucilleu- 
fes.  Car  les  cicogncs  s’alfemblcrcnt  d’vnc  part , & les  hérons  d'vne 
bit  chic  ru  autrCj  & fc  combatirent  cruellement  ; & pareillement  les  pies  con- 
C".r,Z'/»ix,  tre  les  corneilles.  Et  y eut  dcfdits  oifeaux  de  morts  bien  deux  cha- 
«»«  j mtm  riots  pleins.  Et  aufli  les  moineaux,  ou  paflcrcaux  ,&  autres  oifeaux 
uaufnfa/e.  £ malfons  > fc  combaroient  &tuoicnt  les  vns  les  autres.  Laquelle 
chofe  eftoit  en  grande  admiration , Se  cfpouuentc  à plufieurs  gens 
d’entendement. 

•Ferdinand  L’oncle  * du  Roy  d’Efpagnc  , qui  auoit  le  gouucrnement  du 
jurnemmAe  R0yaume  ) pource  que  le  icunc  Roy  d’Efpagnc  eftoit  mineur  d’aa- 
I Honrefte,  ge,  aflembla  plufieurs  vaillantes  gens  du  Royaume  d'Efpagne,  tant 
gamtrutft-  de  Nobles,  que  d’autres,  pour  aller  contre  le  Roy  de  Grenade  Sar- 
jfZZ'pm'-  rafin,  qui  d’autre  part  auoit  aflemblc  Sarrafins  fans  nombre.  Et  fe 
ÜMlZbxt  trouucrcnt  vers  les  marches  de  Grenade, & s'aflemblercnt  les  batail- 
kfnl \R’r  ^es  ^cs  vns  contrc  lcs  autres,  qui  combatirent  bien  afprement,& 
•num./Zi"  cruellement , tant  que  finalement  les  Chrcfticns  curent  viûoire  , 

efiùrfihjt  & furent  les  Sarrafins  defeonfits  , dont  y eut  bien  trente  mille  de 

Henry  III 

p*g-  3j.  mores. 

Le  Comte  de  Clermont  elloit  Capitaine  de  Crcil  pour  le  Roy: 
mais  on  luy  ofta  la  Capitainerie  , qui  fut  baillée  au  Seigneur  de 
Moüy , lequel  eftoit  Chambellan  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Les  Seigneurs  dont  defl’us  cft  faite  mention,  cftans  à Gyen, parti- 
rent dudit  lieu, &s'cn allèrent chacunenfon  pays.  Et  fccut-on  bien 
Lu  Daei  Ut  que  c’cftoit  pour  aflembler  gens  de  guerre:  Pource  de  par  le  Roy  fut 
Bou7  ’orT  enu°y“  vnc  Ambaflade  deuers  Monfeigneur  de  Berry , qui  eftoit  a 
gn cir.ni  Poitricrs  : C’eftoit  pour  luy  .requérir , que  nulle  guerre  ne  fuft  fai- 
t vient"  te  > ny  allcmblée  de  gens  d’armes.  Mais  ceux  qui  y allèrent  s'en  rc- 
i*ntrt.  uinrent  fans  rien  faire.  Le  Duc  de  Bourgongne  voyant  Sc  lqachanc 
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que  l’armée  fc  faifoit  contre  luy,  fe  pourueut  & manda  gens  de  guerre. 

Si  en  mit  dedans  la  ville  de  Paris  afTcz  compcrcmment.  Et  fie  muer  1 41  °* 
aucuns  des  portiers , faire  guet , 8c  garder  les  portes,  8c  enuoya  gens 
à tous  les  partages  pour  les  garder,  ôc  empefeher  que  gens  de  guer-  D,*trfis  nt- 
ic defdits  Seigneurs  ne  partaflent , ny  autres  , fans  fçauoir  qu'ils  e-  t"““m  J' 
ltoicnt,  & doû  us  venoicnt,  & regarder  & vifiter  ce  quus  por-  dt*xPn*cu 
toient.  Le  Duc  de  Berry  vint  à Tours,  d’où  il  enuoya  vne  Amtaf- 
fade  deuers  le  Roy,  ôc  le  Roy  après  vers  luy  : Pour  abréger  il  y eut  uD*cdt 
plufieurs  Ambaflades  d'vn  codé  & d’autre , qui  s'en  retournèrent  Bnrgmp* 
fans  rien  faire.  Plufieurs  Lettres  aufli  fe  efcriuoient  d’vn  codé  Si 
d autre,  Iclqucllcs  ne  portèrent  aucun  eftccr.  Et  pourcc  que  le  Duc  d**omdm 
de  Bourgongnc  cdoit  à Paris,  &auoit  en  fes  mains  le  Roy,  & Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  toutes  les  Lettres  qui  s'eferiuoient  à Monfei-  Ixj'detn" 
gneur  de  Berry  , ôc  aux  autres  Seigneurs , fc  faifoient  au  nom  du  »»»*>»  pr- 
Roy,  ou  dudit  Monfcigncur  le  Dauphin.  fi*»". 

Le  Duc  de  Bourgongnc  manda  gens  d’armes  de  toutes  parts , ôc  S .DcrT 
entre  les  autres  le  Duc  de  Brabant  (on  frere  , qui  y vint  accompa-  tome d*c 
gné  de  trois  cens  hommes  d'armes.  Et  de  plain  bout  fc  vint  four-  **•«*«»» 
rcr  dedans  Sainct  Denys , où  il  pilla  toutes  les  bonnes  gens  de  la 
villc  ; ce  qui  luy  fut  vn  bien  grand  deshonneur , veu  que  c'cdoit  la  £»»£»«• 
première  armée  qu’il  auoit  oneques  faite.  Et  fi  redonda  bien  à des- 
honneur au  Duc  de  Bourgongne  , qui  l’auoit  mandé , ne  oneques  JaArmiu 
n’en  tint  compte  , 8c  n'en  fit  faire  aucune  réparation.  Les  Ducs  de 
Berry,  d’Orléans,  8c  de  Bourbon , 6c  les  Comtes  d’Alençon  , de  Ri-  fma,*,ft*t 
chemont , 6c  d’ Armagnac , vinrent  accompagnez  de  trois  à quatre  J, 
mille  Cheualiers  8c  Elcuyers  deuant  Paris , 6c  de  toutes  parts  cou-  /« ptmxta 
roient,  ôc  n’edoit  que  pillerics,  roberies,6c  dedrùdiion  de  peuple, ■S'”'  d‘ u 
qui  cdoit  chofc  tres-picoyable.  Et  combien  que  largement , & trop  C™[-Jè*hir 
y cud  gens  de  guerre  d’vn  codé  ÔC  d’autre  : toutesfois  ils  ne  fc  ren-  ’"»•*" 
contrôlent  pas  trop  volontiers.  Si  y auoit-il  des  Gafcons  auec  le 
Comte  d’Armagnac , qui  euffent  volontiers  rompu  lances , lcfquels  n» 
vinrent  prés  des  portes  : mais  perfonne  ne  faillit.  Aufli  auoit-il  edé  Trahir  par 
défendu  de  par  le  Roy  que  perfonne  ne  faiilid  dehors , 6c  cdoit  j" 
toute  la  guerre  feulement  contre  les pauurcs  gens  du  plat  pays.  Et  c°mu  ,& 
y furent  depuis  le  mois  d’Aoud  iufques  en  Nouembre.  Plufieurs 
fc  trauailloicnt  de  trouuer  paix  , 8c  accord  : Finalement  le  Comte  vui.'aà 
de  Sauoyc  par  plufieurs  6c  diuerfes fois  y alla,  6c  vinc  tellement  qu’il  ""••r*’*»* 
y eut  vn  accord  6c  Traité  fait  : Que  tous  ceux  qui  edoient  du  Sang  î*m*“  du 
de  France  fc  partiraient  de  Paris,  ôc  ne  feraient  plus  emprés  le  Roy,  Slng-/«r‘ 
ne  en  la  ville  de  Paris , excepté  Meflirc  Pierre  de  Nauarrc  , Comte 
de  Mortaing, 6c  quclcsautrcs  s’en  iraient  en  leurs  terres  ôc  Scigneu-  daccrd.fi 
ries.  Et  furent  ordonnez  certains  Cheualiers , qui  feraient  autour 
du  Roy  , ôc  au  Confcil.  Et  que  Meflirc  Pierrt  tlu  EjJ'ars  qui  cdoit  /»»/»/, 
.Prcuoji  rte  Paru , ferait  defapointé  ; 6c  au  lieu  de  luy  fut  ordon- 
ne  Meflirc  Bureau  Je  Samél  Cler.  Et  au  furplus,  que  le  Traité  fait  à * 
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Chartres*  fc  tiendroit.  Et  fut  ce  iuré  6c  promis  par  tous  les  Sci- 

1410.  gneurs. 

SaVnOClet  Le  Duc  Bourgongne  s'en  alla  en  fes  pays , & auoit  grand  rc- 
oft  gretd'cftre  party  de  Paris,  Si  toufiours  fc  doutoit  que  les  autres 
h’  Pri‘  {JT  Sc*gncurs  Par  quelque  cautele  n’y  entraient  : De  faitt  il  cfcriuit  à 
pîmélc,  ceux  de  Paris , qu'il  auoit  fccu  que  par  certains  moyens  ils  y de- 
EflVri^.is».  uoient  entrer,  6c  que  à Paris  y auoit  pluficurs  qui  en  cftoient  con- 
fentans,  Si  les  deuoient  mettre  dedans.  Mais  ceux  de  Paris  luy  re- 
feriuirent,  en  s’exeufans  bien  grandement  Si  notablement , 6c  qu'il 
ne  fift  doute  qu’ils  fc  garderoicnt  bien , tellement  que  aucun  in- 
conucnicnt  n’en  aduiendroit. 
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Confanon 
on  Gonfa- 
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L'A  n mille  quatre  cens  6c  onze  , le  Roy  Lancelot , après  que 
luy  6c  fes  gens  furent  mis  hors  de  Rome  , allcmbla  le  plus  de 
gens  qu'il  peut  contre  le  Roy  de  Sicile.  Et  d’autre  part  auflî,  fe  af- 
femblcrcnt  gens  de  guerre  pour  luy  refifter,  entant  que  ce  que  fai- 
foit  ledit  Lancelot , defplaifoit  fort  au  Pape.  Et  pour  ce  il  bailla  au 
Roy  de  Sicile,  le  Confanon  do l'Eglifê,  en  lacompagnéc  duquel, pour 
le  Papccftoit  Paul  des  Vrfms  , vaillant  homme  d’arm©,  6c  puiflant 
de  gens  6c  d’amis  au  pays  (car  c’eft  le  plus  grand  lignage  qui  y foit) 
6c  auoit  l’auant-garde  auec  aucuns  François , que  le  Roy  de  Sicile 
auoit  mené.  Orfe  mit  le  Roy  Lancelot  fur  les  champs , Si  les  autres 
pareillement , tant  qu'ils  fe  virent  les  vns  les  autres  : Bien  vaillam- 
ment frappa  l'auant-garde  dcftiis  dite  fur  les  gens  du  Roy  Lance- 
lot , lcfqucls  furent  defeonfits , 6c  cftoient  grande  compagnée  de 
gens. 

En  ce  temps,  fut  fait  le  mariage  du  Roy  de  Cypre , 6c  de  la  fille 
du  Comte  de  Vendofme , qui  eftoic  de  ceux  de  Bourbon. 

Nonobftant  la  paix  faite  à Wiceftrc,  toufiours  y auoit  gens  d’ar- 
mes fur  les  champs,  qui  faifoient  maux  infinis.  Et  entre  les  autres , 
y auoit  deux  Capitaines  principaux  , lcfqucls  auoient  plufieurs  lar- 
rons 6c  meurtriers  en  leur  compagnée,  en  affez  grand  nombre.  L'vn 
eftoic  nommé  Polifr.Si  l’autre  Rodrigo.  Il  vint  nouuelles  au  Confcil 
du  Roy,  qu'ils  faifoient  des  maux  largement,  6c  qu'ils  cftoient  logez 
ci\  vn  village  nommé  Clayc , qui  eft  comme  fur  le  chemin  de  Paris 
6c  de  Meaux.  Et  fut  ordonné  qu'on  les  iroit  prendre,  pour  en  faire 
iufticc.  Pour  ce  faire , partirent  foudainement  le  Marefchal  Bouci- 
caut,le  Comte  de  Sain£t  Paul , 6c le Preuoft  de  Paris, nommé  Melfi- 
rc  Bureau  de  Sainû  Cler , qui  s'en  allèrent  droit  audit  village  de 
Clayc, 6c  fc  cuidcrcnt  ceux  qui  y cftoient  logez, mettre  en  defenfe, 
mais  rien  ne  leur  valut.  Et  s'enfuirent  plufieurs,6ry  en  eut  plufieurs 
de  pris  , raefmcmcnt  lcfdits  Poliferôc  Rodrigo  , lcfqucls  furent 

pendus 
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pendus  au  gibet  de  Paris  a fiez  tort:  après  : Et  aucuns  battus  publi- 

Sucmenc  par  les  carrefours  de  Paris , & les  autres  iettez  en  la  riuicre  1 4 1 1 . 
c Seine. 

Gens  d’armes  s'aflembloient  d'vn  cofté  Si  d'autre , & fc  tenoient 
fur  le  pais,  lefqucls  deftruifoient  tout.  Et  fe  efcriuoientdiucrfes ma- 
nières de  Lettres.  Et  mefmement  efcriuit  le  Duc  d’Orléans  aux 
bonnes  villes  du  Royaume,  en  deteftant  fort  la  mort  & le  meurtre 
fait  à la  perfonne  de  fou  pcrc,  frère  du  Roy.  Car  peu  de  temps  au- 
parauant  auoient  confédérations , & amiticz  enfemble , fermentées 
& îurécs  fur  le  précieux  Corps  de  Iefus-Chrift  *,  entre  les  mainsdu  * •*». 

Prellrc  , & portoient.  l’ordre  l'vn  de  l’autre , ou  auoient  promis  de 
les  porter.  Et  que  fon  pcrc  le  Duc  d’Orléans  cftant  malade  à Beau- 
té , ledit  Duc  de  Bourgongnc  l'alla  voir  & vifiter , & que  depuis 
qu’il  fut  guary  ils  difncrcnt  enfemble  , & vfoit  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne  de  pluficurs  belles  Si  douces  paroles , en  demonftrant  tous 
lignes  d’amour  & d’amitié,  tant  qu'on  pourroit  faire.  Et  que  ccnon- 
obliant , la  confpiration  de  la  mort  audit  fon  pere  eftoit  ia  faite  , 

& cous  les  iours  il  fc  foultiuoit  Si  mettoit  en  peine  de  trouuer  ma- 
nière, comme  il  pourroit  mettre  à execution  fa  mauuaife  volonté. 

Et  que  combien  que  depuis  y eut  vn  certain  Traité  fait  à Chartres  *,  * r*i-  M 
que  toutesfois  ledit  Duc  de  Bourgongnc  ne  l’auoit  voulu  tenir  ny 
accomplir  : Et  que  c’cftoit  deshonneur  au  Roy  , Si  ceux  de  fon 
Sang,  Si  aux  bonnes  Villes  , fi  Iufticc  n’eftoit  faite  dudit  cas  , qu’il 
difoit  eftrc  horrible.  Et  eftoient  lefdites  Lettres  longues,  & aftez 
prolixes,  fie  faites  en  bel  & doux  langage.  Defquellcs  Lettres  eferites 
au  Roy , la  teneur  s’enfuit. 

vous , mon  tres-redouté  Si  fouuerain  Seigneur  le  Roy  , Nous  L«ik  Jt 
CharlcsDw <fOr/ea>i/,Philippes  Comte  de  V trtus,  $g  Iean  Comte  d’En- 
goulcfme freres , vos  tres-humbles  fils  (y  neueux,  en  très -humble  recommanda- 107.  efintt 
non,  fubtction.ÿg  toute  obeyjfance  ,auons  délibéré  vous  expofer  <fig  J 
coniomtcment , (fg  chacun  pour  le  tout , ce  qui  s'enfuit  : lof  oit , noftre  très-  des  flamm 
redouté  & fouuerain  Seigneur  , aue  le  cas  de  la  tres-douloureufi , piteufe , !Mr/ 

C T inhumaine  mort  de  nofire  tres-redouté  Seigneur  tfig  pere  , en  fon  viuajit  meurtrir  de 
vofire  fiul  fine  germain  , foit  fiché  en  vofire  mémoire  , (ig  fommes  certains  Lo“),J 
ejuil  n'en  e fi  aucunement party , oins  efi  enraciné  en  vofire  caur,&>  au  plus  pro-  uZ/mfe- 
fimd  des  fccrets  de  vofire  records  : N eantmoins , noft  re  tres-redouté  Si  fou-  ”• 
uerain  Seigneur ,/ office  de  pitié,  les  droits  de  fitng,  les  droits  de  nature,  (ég 
toutes  les  loix  diuincs , canoniques , (jfi  ciuiles,  nous  admoneftent , voire  contrai- 
gnent iceluy  vous  recorder  tfig  ramenteuoir , mefinement  aux  fins  cy-aprés  cfic- 
uées  & déclarées.  \\K  • 

Jl  efi  vray,  noftre  rrcs-redouté  Si  fouuerain  Seigneur , que  vn  nom-  ~ 

me  Iean , qui  fi  dit  Duc  de  Bourgongnc , par  a me  tres-grandc  hayne  couucrte , 
quil  auoit  longument  gardée  enfon  coeur , ég  par  vne  faujfe  (fig  mauuaife  enuie, 
ambition  (fig  conuoitijc  de  dominer  (fig  fiigneurier,  (fig  auotr  auélorilé  ifg  gou- 
vernement en  vofire  Royaume , comme  il  a bien  clairement  demonfiré  ,(fig  de- 
/•  luucnal  du  y fins.  D d 
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monftre  notoirement  chacun  iour,  en  l’an  mille  quatre  cens  (fi  fept,  le  v ingt - 

1 +1 1 • iroiftefme  iour  tic  Nouembre,  fit  tuer  frf  meurtrir  traiftreufement  voftndit  frè- 
re, nofrrc  très -redoute  Seigneur  fr  pere  , en  voftre  bonne  mille  de  Paris  , de 
nuicl , par  aguet  lointain  , de  faicl  appensé , (frf  propos  délibéré , par  faux, 
mauuais,  (0  traiftres  meurtriers,  affeéle z (fi  alloue z four  ce  faire  , fans  luy 
auotr  monflré  parauanr  aucun  figue  de  maluetllancc , comme  c’cft  ebofè  toute  no- 
toire à mous,  (frf  à tout  le  monde  , auerée  (fi  confrftée  bubliquemcnt  par  ledit 
traijhr  meurtrier,  qui  eftle  plus  faux  frf  le  plus  dejlqyal  traiftre,  cruel,  frf  in- 
humain meurtre,  qu’on  puijft  dire  ne  penfrr.Et  penjons  qu’il  ne  fe  trouue point 
efent , cjue  oneques  mais,  a quelque  occafron  que  ce  peuft  cfrre,  tel,  ne  fi  mau- 
uais ait  cfté  fait , ne  pourpenfe  par  quelque  perfonne , ne  alcncontre  île  quelque 
perfonne  que  ce  ait  efré. 

Prcmicrcmcnt  ,pourl’horreur(fi  cruauté  abominable  duditmeurtre  en  fiy, 
tant  parce qu'ds  eftoient  fi  prochains, fr  ficonioints  cnfemble  par  fang  fr  ligna  - 
gc,  comme  coufins  germains  ,enfans  des  deux  freres.  jiinfi  il  ne  commit  pas  feu- 
lement crime  de  meurtre  fr  homicide , mais  commit  auec  ce  le  plus  horrible  des 
crimes,  cfeft  a fif auoir  le  crime  de  parricide,  auquel  lesdroiéls  ne  fi.  tuent  impofer 
peines  affiz  grandes, pour  1a  tres-horriblc‘  cruauté,  (t)  abominable  deteflatton 
diccluy.  Comme  auffi  qu'ils  efloient  confédéré z ft)  alliez  enfemble,  par  deux 
ou  trois  paires  d' alliances , feellées  les  aucunes  de  leurs  fi  aux,  (fi  fignçet  de  leurs 
propres  mains , far  lefquelles  ils  auount  iuré,  (fi  promis  tvn  à l'autre  ,fur  les 
fainéls  Euangiles  de  Dieu,  (fi  furie fainél  Canon, pour  ce  corporellement  tou- 
chant, prefens  aucuns  Prélats,  (fi  plufieurs  autres  gens  de  grand  eflat,  tant  du 
confeil  de  l’vn,  comme  de  l'autre , qu'ils  ne pourchajferoient  mal,  dommage  au- 
cun, ne  villennie  tvn  à l'autre,  couucrtement , direélcment,  ne  indireélement , 
ne  fouffriroient  à leur  pouuoirefire  pourchafié  en  aucune  maniéré.  Et  firent  en 
outre  au  regard  de  ce , plufieurs  grandes  (fi  folemncües  promeffrs,  en  tel  cas  ac- 
couflumées.  Car  en  figne  (fi  demonfhranee  de  toute  affrehon , frf  perfréhon  J a- 
mour,  d’vne  vraye  vnité,  (fi  comme  s'ils  euffent  (fi  peulfent  auoir  vn  mefmc 
cœur,  (fi  courage  .firent , iurerent  (fi  promirent  folemncllemcnt  vraye  fraternité 
(fi  compagnie  d'armes  enfemble,  par  efpeciales  conuenances  fur  ce  faites.  La- 
quelle chojc,  doit  de  fiy  emporter  telle , frf  fi  grande  loyauté  frf  amour  mutuel, 
comme  fçauent  tous  les  nobles  hommes.  Et  encores  pour  plus  grande  confir- 
mation defdites  fraternité  (fi  compagnie  d’armes, ils  prirent  frf  portèrent  tordre 
frf  le  collier  tvn  de  l'autre , comme  Ceftchofr  toute  notoire. 

Secondement , par  les  maniérés  tenues  par  ledit  traiftre  meurtrier , au  re- 
gard de  t execution , frf  commijjion  dudit  meurtre.  Car  luy  feignant  auoir  auec 
voftredit  frere  tout  amour  (fi  loyauté,  par  ce  que  dit  eft  .conuerfoit  fouuent  auec 
luy,  frf  parcjpecial en  vne  maladie  qwil  eut,  vn  peu  auant  que  ledit  meurtre 
Trlé.fi'ft  commn  tn  fi  perfonne,  iceluy  l'alla  voir  frf  vifiter,  tant  a * Beauté  fur 
ch/uéTfi  Marne,  comme  à Paris,  (fi  luy  monftroittous  fignes  d'amour,  que  freres, cou- 
de Vincen-y^  ÿ amls  deuoient  frf  pouuoient  porter,  frf  monftrtr  tvn  à t autre , iufoit 
qu'il  euft  défia  traité,  frf  ordonné  fa  mort,  frf  que  les  meurtriers  fuffent  ia  par 
luy  m.mdez  en  la  maifon  louée,  pour  eux  receler  , frf  embu  (cher.  Qui  prouue 
(fi  monftre  trop  clairement,  que  c'eftoit  vne  bien  cruelle  (0  mortelle  rrahtfon. 
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Et  qui  plus  eft , le  iour  de  deuant  I accomplijfemcnt  dudit  meurtre , voftre  dit 
frère  fi  lUy,  après  le  Confeil  par  vous  tenu  à Satncl  Paul , en  voftre  prefien- 
ct,  y des  Seigneurs  de  voftre  Sang,  y d'autres  plufieurs , qui  là  ejloient , pri- 
rent ((J  mangèrent  efices.fi  beurent  enfemble,  (fi  le  Jcmonnit  voftre  du  frire  à 
dtfnerauee  luy  le  Dimanche  enfuiuant.  qui  le  luy  accorda , rapoit  qud  luy  gar- 
dajl  telle  fauffe  (fi  corrompue  pensee,  de  le faire  ainft  meurtrir  honteuftment  y 
vilainement, qui  ejl  chofe  trop  abominable  fi  horrible  4 oüyr  feulement  raconter. 

Le  lendemain  nonobftant  toutu  lu  promefju,  (fi  chofu  cicffus  dites , luy  comme 
ooftini  enfin  defoyal  propos,  y en  mettant  à execution  fi  cruelle  (fi  corrom- 
pue volonté  , le  fit  meurtrir  le  plus  cruellement  fi  le  plus  inhumainement 
qu  onvid  onequu  homme,  de  quelque  efiat  qu  i l fufi.par  fis  meurtriers  alloue * 

(rd  ajfeélct'  comme  dit  cfi,  fi  qui  ta  par  long  temps  l’auoicnt  efiié  (fi  aguetté. 

Car  ils  luy  coupperent  vne  main  toute  ius,  laquelle  demeura  dans  U boue  iufi- 
ques  au  lendemain,  fifres  ils  luy  coupperent  l'autre  bras  par  deffus  le  coude  , 
tant  qu’il  ne  tenon  qu  a la  peau,  fi  outre  luy  fendirent  fi  accrauantercnt  rou- 
te la  tefie  en  diucrs  lieux , (fi  tant  que  la  tefie  en  cheut  pnfques  toute  en  la  boue  , 
fi  le  remuèrent,  roullercnt,  fi  traifnerent  iufqucs  à ce  qu'ils  virent  qu'il  eftoit 
tout  roide  mort.  Qui  eft,  (fi  feroit  vne  tres-grandc  douteur,  pitié,  fi  horreur  4 
oiiyr  reciter  du  plusbashomme,  fi  du  plus  petit  eÛatdu  monde.  Nyonequesmais 
le  Sangde  vojhe  noble  JVaifon  de  France  ne fut f,  cruellement  (fi  honteuftment 
répandu , ne  dont  vous  (fi  ceux  de  voftre  Sang , (fi  tous  vos  fubiets  fi  bien  - 
veüillans,  dcuieK  auoir  tel  deuil , courroux,  (fi  défila, fanee , (fi  mefmement  là 
chofe  demeurant  fans  punition  (fi  réparation  quelconque  .comme  elle  a fait  ini- 
ques icy.  Qui  eft  la  plus  grande  vergongne,  (fi  la  plus  bonteufe  chofe  qui  onc- 
ques  adumt,  ny  pourroit  aduenir  à fi  noble  Maifon.  Et  feroit  encores  plus  ,fi 
la  chofe  demcuroit  longuement  en  tel  eftat. 

T îerccmcnt  , par  les  fauffes  .feintes  fi  damnables  maniérés  tenues  par  ledit 
traifr  e meurtner,  après  l'acsompbffement  dudit  tres  homble  (fi  deteftable  meurtre: 

Car  il  vint  au  corps , aucc  les  grands  Seigneurs  de  voftre  Sang,  fe  veftit  de  noir 
fut  afin  enterrement, feignant  pleurer,  fi  fane  dueil.fi  auoir  defplai fiance  de  fi 
mort  .cuidant  par  ce  couunr  celer  fi  embfier  (on  mauuats  péché, (fi  tint  au  regard 
de  ce  plufieurs  autres  f inies  y damnables  maniérés  , à vous  (fi  à ce  Royaume 
toutes  notoires  , qui  trop  longues  feraient  à réciter.  Et  en  cette feint, fe  perfeucra, 
mfques  a ce  qud  cognut  fi  apportent  que  fin  meffut  venait  en  clarté,  fi  lumiè- 
re , (fi  eftou  ,a  connu  (fi  defcouuert , par  la  diligence  qu’on  audit  fait.  Et  lors  il 
confiffa  ouuertement  au  Roy  de  Sicile*  (fi  a Monfeigneur  de  Berry  voftre  onde ,* 
auoir  commis , (fi  fait  perpétrer  (fi  commettre  ledit  meurtre.  Et  dit  que  le  diable 
l’auott  tenté  y /urpris,  lequel  luy  auoit  fad  faire , fans  autre  confie  ou  rai  fin 
quelconque  y Et  aufh  eftoit -ce  la  'vente.  Et  non  content  d auoir  vne  * Le  Dut  dt 

fis  tué  ymeurtryfi  damnablement  fion  coufin  germain , voftre  fieul  fere.com-  ?°36*M 
en  ftrfieuerant  en  tobft, nation  de  fin  tres-defioyal  .faux  (fi  ffltnVc- 
mauuais  courage, s’efi  effacé  de  le  tuer  fi  meurtrir  encores  vne  fis,  c’eft  à fiça-  D‘a'kr 
uom  fi  vouloir  eftemdre  , damner  (fi  effacer  entièrement  fa  mémoire  (fi  re- 
nommée , par  faux  menfinges*  ,(fi  controuuées  accufarions ,. comme  Dieu  trace,  ",r,u  D“c 
il  vous  eft  bien  apparu  notoirement , fi  à tout  te  monde.  " d'  ’ 
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Pour  occafion  duquel  faux  (ff  traiftre  meurtre,  noftre  tres-redouté  &i 
Souucrain  Seigneur , noftre  tra-redoutéc  Dame  (ÿ  mere , a qui  Dieu  par- 
doint.fi  tra-de jolie  gy  dejeonfortée , comme  Dame  & créature  quelconque  pou- 
uoit  eftre  , pour  la  perte  de  fin  Seigneur  gy  mary,  (fy  mefmement  pource  qu’on 
le  luy  auoit  ofté'par  ffaujfe  maniéré , au  ptuftojl  quelle  peut , après  le  cal  ad- 
uenu  fi  retrabit  par  deuers  'vous*  & ie  Ican  en  fa  compagnie,  comme  à fin 
Roy,  à fin  fingulier  fecours  gy  refuge,  en  vous  fuppliant  le  plus  humble- 
ment quelle  feeut , peur, qu'il  vous  pleufl  de  vojbre  benigne grâce larcgarder,  (fi 
nous  aujfi fa  enfant , en  compajfim  & pitié.  Et  dudit  meurtre,  fi  damnablement 
perpétré  gy  commis,  autre,  gy  confifié  publiquement  par  ledit  irai  fin  meurtrier , 
luy  fifiie gy  admmifirafiiez  ratfin  gy  tufitee,  telle  tfif  fi  grande,  gy  fi  prom- 
ptement, comme  il  appartenait,  gy  appartient  bien  au  cas,  confideré  l’enormité 
d’iceluy,  gy  comme  vous  cfiic -g,  & cfics  tenu  gy  obligé  de  foin.  Comme  parce 
que  cefi  le  vray , droiél  gy  propre  don  de  chacun  Roy,  que  de  admintfirer  lufti- 
ce  ,gy  il  en  efivray  debiteur  'a  fa  fubiets.  Et  laquelle,  fans  requejk  quelcon- 
que de  partie.de  fin  Office,  il  doit  indifféremment  à vn  chacun  adminiflrer, 
tant  au  pauure  comme  au  riche.  Et  plus  tofi,  gy  plus  promptement  fie  doit  ex- 
cite,- gy  efueiller  alcncontrc  dvn  riche  gy  puiffant,  que  alencontn  d'vn  pau- 
ure%  car  lors  en  cft-ilbefoin.  Et  auffi  adonequa  à proprement  parler,  lufii- 
ce  exerce  fa  vraye  operation,  gy  doit  lors  vrayement  eftre  appellée  venu.  Et 
à ce  cr  par  ce  .principalement  gy  direélemcnt  fuient  Roy  s efiabhs , gy  or- 
donnes^ , Cf  firte  Seigneurie  (ST  puiffance  mifis  en  leurs  mains  , pom  icelle» 
puijfamment  gy  venueufement  exercer , gy  mefmement  quand  ta  cas  s y of- 
frent , cr  le  requièrent,  ainfi  que  fait  le  cas  prrfinr , comme  par  ce  que  la  cho- 
fe  en  vofin  chef,  gy  en  vofire  nom , vous  touche  fi  grandement , comme  cha- 
cun fiait.  Car  fondit  Seigneur  gy  mary , (fij  noftre  tra-redouté  Seigneur 
pere  , ainfi  maiiuaifcment  meurtiy  , eftoit  vofire  fini  frere  germain.  Laquelle 
luftice  vous  luy  accordaftts  faire.  Pour  laquelle  obtenir , elle  eut  fis  gens  con- 
tinuellement par  deuers  vous  , pour  icelle  vous  ramenteuoir , (y  follictter  tres- 
diligemment.  Laquelle  adminiftration  de  iuftice  elle  attendit  iufques  au  tour  af- 
figné , (fif  encarts  1res  longuement  après.  Et  pource  que  rien  ne  pouuoit  obtenir , 
pour  quelconques  diligences  quelle  en fift  faire , nonobftant  les  empefihemens  (y 
dcftourbiers  qui  y furent  mis  par  ledit  traifire  , fis  firuiteurs  , g T Officiers 
efians  entour  de  vous , comme  cy-aprés  fera  dit,  iaçoit , noftre  très- redou- 
té & fouuerain  Seigneur,  que  nous  fçauons  certainement  que  vous  aue%  eu 
toufiours  depuis  , C T encans  aue%  trtt-grande  tÿf  bonne  affeélion,  (fi  volonté 
à icelle  nous  adminiflrer.  Noftre  deuant  dite  tres-redeutéc  Dame  (fi  mere,  re- 
tourna par  deuers  vous  en  propre  perfinne , gy  ie  Charles  en  fa*  compagnee, 
en  pourfuiuant  fa  Rcquefte  , en  vous  requérant  trts-inftammenr  , que  vous  luy 
fifiieg  adminiflrer  iuftice-  Et  par  deuant  noftre  très -redoute  Seigneur , CM on- 
fêigncur  de  Guyenne  vofire  atfié  fils  , (fif  vofire  Lieutenant  quant  a ce , tant 
de  rai  fin  , comme  par  certaine  commifiion  , (y  puiffance  fur  ce  par  vous  don- 
née à CMadame  (a  Reyne , à luy  , (fi  à chacun  deux  pour  le  tout , fit  faire 
certaine  propofition  , contenant  bien  au  long  la  manière  dudit  meurtre  , gy  les 
caufis  pour  Icfquclles  il  fut  commis  , (y  perpétré , gy  au  fi  les  reffonfis , gy 
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iuftifications  à certaines  faufies , mauuaifes  Or  deftoyales  accufations  mifes  en 
auant  par  ledit  traiflrt  meurtrier , en  certaine  proportion  par  luy  faite  par  de-  1 4 1 1 • 
tant  noftre  dit  tres-redouté  Seigneur,  zsWonfetgneur  de  Guyenne , pour  vouloir 
tortionnairement  Or  à force  pallier,  or  couurir  fon  mauvais  meurtre.  Et  après  la 
propofition  faite  par  noftre  dite  tres-redoutée  Dame  ftp  mere  , elle  fit  faire  or 
prendre  fes  conclufions  alencontrc  dudit  traifire  meurtrier , telles  comme  elle  les 
peut  prendre  Or  eftire  félon  la  couftumc  ,ftile  & ffage  de  voftre  Royaume , ftp 
recjuit  que  voftre  'Procureur fuft  adioint  auec  elle,  pour  faire  les  conclufions  con- 
uenalles , appartenant  au  cas,  pour  tintcreft  de  la  lujhce.  iMprés  le  [quelles  cbo- 
fes  atnfi faites  , noftre  dit  tres-redouté  Seigneur , Monfeigneur  de  Guyenne,  par 
le  confiai  des  Seigneurs  de  voftre  Sang , (ftp  autres  de  voftre  Confeil , eftans 
devers  luy  en  voftre  cbaftel  du  Louure,  refifiondit  à noftre  dite  Dame  , que  luy 
comme  voftre  Lieutenant , ftp  reprefentant  voftre  perfonne  en  cefte  partie , ftp 
les  Seigneurs  de  voftre  Sang,  Or  ceux  de  voftre  Confeil , eftoient  très- bien 
content  , ftp  auoient  très  -agréables  les  refifionfes  , Or  iujhfications  proposées 
par  noftre  dite  Dame  ftp  mere , pour  voftre  firere , à qui  Dieu  pardoint , no- 
ftre tres-redouté  Seigneur  ftp  pere  , or  quelle  l'auoit  tres-bien  excusé , ftp  def- 
chargfie.  Et  que  aujurplus  on  luy  ferait  fi  très -bonne  reftonfe,  ftp  proufion  de 
Juftke  fur  les  ebofes  par  elle  reqmfes,  quelle  en  deuroit  estre  contente.  Et  ia- 
f«it  que  noftre  dite  Dame  (fi  mere  pourfuiuift  &•  fit  pour  future  tres-diligcm- 
ment , ftp  tres-inftamment  ladite  refeonfe  , ftp  euft  derechef fait  faire  vne  fup- 
plication , faifant  mention  de  ce  que  dit  eft  , concluant  ftp  tendant  aux  fins 
defifius  dites , à ce  quelle  peuft  obtenir  quelque  prouifion  de  luftice  , laquelle 
vous  fut  prefentle  Or  baillée  en  voftre  main ■ Et  fit  en  cefte  matière  plufieurs 
autres  notables  Or  gpandes  diligences  , à vous , ftp  aux  Seigneurs  de  voftre 
Sang , or  a ceux  de  voftre  Confeil  notoires , cr  bien  manifièftes , qui  ferment 
trop  longues  à reciter.  N eantmoins  elle  ne  peut  oneques  aucune  ebofe  obtenir,  non 
mie  feulement  adionchon  de  voftre  dit  'Procureur , qui  eft  vne  piteufic  ebofe  b 
recorder.  Car  ledit  traiftre  meurtrier  voyant  (fi  cognotfiant  voftre  inclination , 

Or  la  grande  0 bonne  volonté  que  vous  autc%  a faire  & adminiftrer  bonne 
Justice.  S pochant  auffi  qu'il  ne  pouuoit  tuftifier  (on  méfiait  en  maniéré  quelcon- 
que , pour  icelle  deftourber , (fi  du  tout  empejeher , outre  ftp  par  defius  les  de- 
fènfes  par  vous  a luy  faites , fi  folemnellcment  or  notablement  par  vos  Let- 
tres patentes  , & par  vos  mefiagers  ftlemncls  , à cefte  fin  cnuoyesp  par  devers 
luy , vint  en  vojht  bonne  vdlc  de  Paris  à puifiance  de  gens  d’armes , CT  de 
plufieurs  eftrangers  Or  bannis , qui  firent  en  voftre  Royaume  plufieurs  grands 
ftp  imparables  dommages  , comme  Ceft  ebofe  toute  notoire.  Et  vous  convint 
pource  auant  au  il  y arnuaft  partir  de  Paru  * comme  auffi  neftre  très  - redoutée  • tJ7. 

Dame , Madame  la  Reync  , ftp  noftre  tres-redouté  Seigneur , Monfeigneur 
de  Guyenne  , sjp  les  autres  Seigneurs  de  voftre  Sang  , Or  les  gens  de  voftre 
Confeil.  Et  il  demeura  en  voftre  dite  vdlc  de  Paris  a tout  fia  puifimee  ,ou  il  tint 
plufieurs  mauuaifes  ftp  eftrangcs  maniérés  , au  regard  de  vous,  de  voftre  Sei- 
gneurie, (fi  de  voftre  peuple. 

Et  tant  qu'il  conumt  pour  efeheuer  Or  efiuiter  lefdits  grands  inconvénient , 

(fi  opprefifions , qui  eftoient  faites  a voftre  dit  peuple  par  luy  or  fes  gens  d’ar- 
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mes > , vous  , noftre  tru -redoutée  Dame  Madame  la  Reyne  , noflredit  tres- 
redouté  Seigneur , Monfetgneur  de  Guyenne  , fa  autres  de  voftre  Sang , vinf- 
fiez  tout  à Jon  bon  plaifir  en  voftre  ville  de  Chartres * , pour  !uy  faire  illec 
octroyer , pafjer , y accorder  tout  ce  qu'il  vouloir , fa  auoit  aduisé  eftre  fait , 
pour  fby  entier  deliurer  y defeharger  a touftoursmais  dudit  faux  fa  trai- 
she  meurtre  ; & généralement  de  tout  ,par  fa  force , violence , fa  tyrannique 
puiffance  , par  laquelle  il  a notoirement  tenu , fa  encores  rient  voflre  Iuflice 
dejjous  fon  pied.  Et  n'a  foujfert  aucunement  que  vous  , ny  vos  Officiers , ayez 
eu  , ny  aye z encores  de  prefent  aucune  cognoiffance  fur  Jon  péché , ny  fur  fon 
méfait.  Ny  ne  se  fl  daigné  en  manière  quelconque  humilier  enuers  vous  , que 
il  a tant  courroucé  fa  offensé  par  ce  que  dit  eff , ny  aujf  enuers  voflre  Iuflice , 
ny  fiy  mettre  en  quelconques  termes  de  raifon  : ains  a ejlé  à vous  , y à ceux 
de  voflre  Sang  en  tour  fa  par  tout  defobeyfiant , y qui  pis  eft  ,les  a en  toutes 
maniérés  efforcé  fa  violé.  Parquoy  , par  ce  qui  fera  dit  cy -après , filon  tous 
droiéls  fa  raifons  effrites  , efl  chofe  claire  que  tout  ce  qui  fut  fait  a icelle  ioumée 
eft , fa  doit  eflre  dit  nul , y de  nulle  valeur.  Ioint  qu  audit  lieu  de  Char- 
tres , ledit  traifhre  meurtrier  vint  en  voflre  prefence  .1  vne  certaine  tournée 
à l'Eglife  Cathédrale  d’iceluy  lieu.  Et  par  l'vn  de  (es  Confetüers  vous  fit 
dire , fa  expofer , comme  pour  le  bien  de  vous , fa  de  voftre  Royaume  , il 
auoit  fut  mourir  voflre  frere.  Et  pource  vous  pnoit , que  fi  aucune  indigna- 
tion auiez  pour  ce  conceuë  alencontre  de  luy  , qu’il  vous  pleuft  l'ofler  de  vo- 
flre cœur.  Et  s'efforce  , fa  veut  maintenir  qu’il  luy  fut  dit  de  par  vous , 
qu’en  la  mort  de  voftre  frere  n auiez  pris  aucune  defitaifrnee  , fa  luy  par - 
donniez  tout  • four  ^leu  * n°ftre  très-  redouté  & fouucrain  Sei- 
gneur , plaifi  vous  conffderer  , y bien  penfer  a la  forme  fa  maniéré  de 
ccfte  requefte  , fa  de  cefte  Jupplicatton  , fa  les  maniérés  que  ledit  traiftrt 
meurtrier  a en  ce  tenu  au  regard  de  vous  [on  Roy  , fon  fiouuerain  Seigneur. 
Car  luy  qui  vous  auoit  tant  courroucé  fa  offensé  > qu’on  ne  pourroit  ajfiz 
dire  , fa  qui  filon  les  droiéls  fa  raifon  tferite  , n’eft  capable  , ne  prenable  de 
pardon  , ny  grâce  quelconque.  Et  encores  qui  plus  eft  , n’eft  digne  ny  ne  luy 
eft  loifible  de  venir  en  voftre  prefence  , ny  d’y  auo'tr  aucun  accès , ny  au- 
tre pour  luy.  Et  fi  aucunement  de  voftre  bentgne  grâce  permis  luy  eftoir , 
il  deuoit  venir  en  toute  humilité  , fa  très -grande  fa  finguhere  recognoif- 
fiince , fa  repentance  de  fon  méfiait , a par  ce  que  dit  eft  /formellement  fait 
tout  le  contraire.  Car  en  per  fourrant  en  l’orgueil  , fa  obftination  de  fin 
faux  courage , il  vous  a ogé  dire  notoirement  deuant  tout  le  monde  , fa  en 
lieu  fi  notable  , qu'il  auoit  fait  mourir  voftre  fine  pour  le  bien  de  vous, 
fa  de  voftre  Royaume . Et  veut  maintenir  qu’il  luy  fut  dit  de  par  vous  , 
que  vous  ny  amez  aucune  defilaifance.  Qui  eft  fi  gande  horreur  , fa  fi 
tset-grande  douleur  à tout  bon  ctrur  , à oiiyr  feulement  recorder  , que  plus 
gande  ne  pourroit  eftre  , y encores  fera  plus  gande  à ceux  qui  vien- 
dront après  vous  , fils  lifent  , fa  trouuent  en  e fritures  notables  , qu'il 
foit  party  de  la  bouche  du  Roy  de  France , ( Qui  eft  le  plus  grand' 
Roy  des  Chreftieris  ) que  en  la  mort  de  fon  frere  germain  , fi  honteu- 
fi , cruelle  , naiftreuje  , fa  inhumaine  , il  noir  point  pris  de  defilaifancrc 
pi  b<3 
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Lefquelles  chofes,  noftre  tres-rcdoutc  & fouuerain  Seigneur , font  faites,  

# fondent  clairement  en fi  tres-grande  lefion,  vitupéré  de  vofire  honneur , 1 4 1 1 k 

de  vojhe  Couronne,  de  Vofire  Maiefté  Royale , qui  y font  tellement  blejfe ^ 
t0  frulet  • que  à peine  efi-cc  chofe  réparable.  L’ordre  aujjî  (fip  le  fiat  de  toute  lu * 
foeey  font  fi  grandement  conremne ^ peruertis,  que  oneques  tant  ne  furent, 

ny  plus  ne  pourraient  efhre  : (fy  mefmement  du  fi 'met  au  regard  de  fon  fouue- 
rain  Seigneur  , contre  le  Inenffo)  la  paix  commune  de  ce  Royaume,  qui  lujèjttes 
ores  a tou  fours  efié  ftgrand  fur  tous  les  Royaume  s du  monde,  ad uec  ce,  que  ladi- 
te Requcfle  fut  causée  de  faux  (ÿg  notoires  menfonget.  Car  ayant  fait fauffement 
0 rraiftreufemcnr  mourir  vojhe  feul  foere  germain, par  mauuaife  hayne  couuerte, 

& pourpensée  de  longue-main,  (0  par  ambition  de  feigneurier,  (fy  dominer,  (fiy 
auoir  le gouuememcnt  en  vofire  Royaume,  comme  dit  efl,  en  la  prefence  de  pîu- 
feurs  fes  jtruitcurs.  Il  dit  que  oneques  mais  en  ce  Royaume  f mauuats,  nyfo 
traiftre  meurtre , n’auott  < fît  commis , ny  perpétré  : toutetfois  il  difoit  en  fa 

Rcquefle,  qud  l'auoit  fait  pour  le  bien  de  vous,  $ de  vofire  Royaume.  Par- 
quoy  efl  chofe  trop  claire,  félon  tous  droits  ép  raijons  efcrites.que  comme  dejfus 
efi  dit,  tour  ce  qui  foc  ü fait  à ladite  iournée  de  Charme  efi  nul , & de  nulle 
valeur.  Et  qui  plus  efi,  d,gne  de  plus  grande  peine,  (fip  punition  , il  ne  Vous 
daigna  oneques  tant  reuerer , prifer,  ny  honorer , que  de  fi  gond  (0  detefiablc 
mesfait , dont  il  efioit , (0  efi  fi  notoirement  chargé , il  vous  requit  remifiton  , 
grâce,  ny  pardon  quelconque.  Et  toutesfois  il  veut  maintenir  que  fans  confeffir 
fon  meffait  „ (for  fans  en  demander grâce , vous  le  luy  auc-p  pardonné,  * qui  efi  fe-  . 

Ion  tous  droiéls  & rasfon  cfcritc  vnc  chofe  delufoire,  (0  tllufoire;  & 'a  propre  - 
ment parler  vne  vraye  dcrijîon,  (fy  mocquctie  de  lufiiee  : Ce) l à Jçauotr,  par- 
donner 4 vn  pccheur fans  cognoijfasice  de  fon  Péché,  fans  contrition  ,fans  repen- 
tance, fans  en  daigner  faire  requefir,  ne  jupplicatton  quelconque . Et  qui  pis  cft-, 
perfeucrant  notoirement,  & mefmement  en  la  prefence  de  fon  Seigneur,  en  l'ol- 
fimation  de  fon  péché.  En  outre , tout  ce  qui  fut  fait  4 ladite  tournée  contient 
erreur  manfefic , (fip  le  drfiruifement  (fy  deshonneur  clair  (g)  euident  de  vous  , 
é Je  ’lofoe  Rpy.usme  * (t>  Jt  toute  la  chofe  publique , aufiiy  appert-il  contradi- 
élton.  Car  il  je  dit  auoir  bien  fait , gy  par  confequent  ouuertemcnt  il  requiert 
auoir  mérité  fit)  rémunération.  Et  toutesfois  il  veut  maintenir , que  vous  luy  J 

auep  oclrqyé g ace  (0  pardon , qui  ne  chet  point  en  bien  fait  : mais  en  péché  & 
en  démérité.  Encores  plus , car  il  n’y  fut  aduisé .ordonné , ne  parlé  chofe  quelcon-  ’<* 

que  pour  le  falut  de  lame  du  trefoafié,  & pour  faire  fatifaéhon  à la  partie  bief- 
sce,  laquelle  vous  ne  pouuep  ne  deuep  remettre  en  manière  quelconque.  Si  ap- 
pert trop  clairement,  par  ce  que  dit  efi,  que  ce  qui  fut  fait  audit  lieu  de  Char- 
tres , fut  fait  contre  tous  les  principes  de  droict .contre  tout  l'ordre  principe  de 

raifon  <0  tuslice,  ft)  en  violant  iceux  en  tout  (fy  par  tour.  Defaut  aufii  en  fes 
principes  cjfentiaux.  Parquoy,  (fiy  par  autres  chofes  qui  feraient  trop  longues  à 
eferire, appert  notoirement  .comme  dit  e/l,  que  ce  qui  fut  fait  audit  lieudeCh.tr- 
tres  ne  vaut  rien , ny  ne/l  pas  chofe  digne  de  récitation. 

Et  f aucuns  vouloient  dire  qu’il  eu/l  aucunement  tenu  (0  valu  ,fi  eft-il  cho- 
fe trop  claire , par  ce  que  cy-  après  fera  dit,  que  ledit  traiflrc  meurtrier  efi  venu 
direélement  alencontre  d'iceluy , <0  l’a  forcé  (0  liolé  en  plufteurs  <0  diucrfet 
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maniera.  Car  iafoit  qui  audit  lieu  de  Chartres  .vous,  noftre  cres-redoutc  & 
1 ^ 1 1 ' fouucrain  Seigneur,  luy  eufiiez  commandé,  qu'il  ne  nous  meffit  dés  lors  en 
atsant , 0 pourcbajfasl  aucune  chofe  qui  fuft  4 nofbre  preiudice,  dommage,  au 
déshonneur,  0 qu’ainft  l’euft promis  0 turc  ; néanmoins  il  a fait  le  contraire. 
Car  pour  cuider  condamner  la  tonne  mémoire  de  noflre  tres-redouté  Seigneur  0 
pcrc,0  pour  nous  cuidcr  dejlruire , 0 déshériter  à toufoursmais , il  fit  prendre 
• r»i  toi.  voftrc  ton  0 loyal  fieruiteur,  voslrc  grand  Maiftrc  d' Ho  fiel  * , à qui  Dieu 
pardoint,  0 le  fit  emprifonner , 0 inhumainement  gçhenner,  questionner,  0 
tourmenter,  tellement  que  [es  membres  par  force  de  géhenne  furent  tous  defrom- 
pus.  Et  par  force  0 violence  de  martyre , quil  luy  fit  foujfrir,  s'efforça  de  luy 
fure  confiffir  alencontre  de  vofbre  fiere , noftre  tres-redouté  Seigneur  0 pere , 
4 qui  Dieu  pardoint , aucunes  des  charges  , qu’il  luy  auoit  aucunesfôis  fauffe- 
ment  imposé , 0 mauuaifement  mu  fus , pour  vouloir  couurir  fin  mauuau  meur- 
tre. Et  pource  effitya  0 voulut  derechef  efteindre,  effacer,  0 damner  la  mémoi- 
re de  voftredit  fine,  0 tendre  à vofhre  destruction.  Et  ledit  grand  Maifbre 
fit  mener  au  lieu  de  fa  mort,  lequel  deuant  Jés  yeux  affirma  publiquement,  0 
dit  fur  la  damnation  de  fin  ame,que  oneques  iour  de  fa  vie  il  n auoit  fieu,  ny 
appcrccu , que  ledit fiu  noftre  tres-redouté  Seigneur  0 pere  tu  fl  pensé , machiné, 
ny  traité  chojè  qui  fuft  contre  le  tien  de  voitre  perfimne.  Et  pareillement  aufit 
n’auoir-il  : mais  l' auoit  bien  0 loyaument  fierui  toute  fa  vie.  Et  fi  aucune  chofe 
il  auoit  dit , ou  confifié  au  contraire,  ce  auoit  efté  par  ta  force  de  la  tres-inhu- 
maine  gehenne  0 tourment  qu'on  luy  auoit  faits,  dont  il  auoit  eu  les  membres 
tous  cajfiz  (t)  defiompus,  comme  dit  eft.  Et  ainfi  le  prend  t fur  le  péril  de  fin 
orne,  (t)  fur  la  mon  qu'il attendoit  à receuoir  prefenrement.  Et  en  icelle  affir- 
mation perfeuera  iufques  à la  mon, prefi ns plufieurs  Cheualiers , (t)  autres  no- 
tables perfonnes.  Et  par  ce  appen  trop  clairement,  qu’il  e fl  venu  de  faiél,  0 
directement  alencontre  de  ce  qu’il  iura  {0  promit  audit  lieu  de  Chartres.  En  a- 
prés  il  a recep  té,  recette  <0  nourry , {0  encore  s fait  chacun  iour  tes  meurtriers  , 
qui  à Jon  commandement  tuerent  vofhrcditfitrt.  St  toutefois  ils  furent  excepte z 
(0  mis  hors,  de  ce  qui  fût  fait  audit  lieu  de  Chartres.  Plus  il  a en  toutes  maniè- 
res , comme c èfl  chofe  toute  notoire,  vexé,  trauaillé ,(0  perfecuté  les  Officiers , 
Grandi  cm-  (0  firuitcurs  de  voshedit  fiere,  10  les  nofbrcs,  (y  les  a fitit  defapomter  de  leurs 
uramntmi  Eftats , (0  de  leurs  Offices,  qu’ils  auoient  entour  vous,  (y  en  voftre  Royaume, 
DncdBmr-faus  occafion  ny  caufe  quelconque  i mais  feulement  en  hayne  10  contempt  des 
firuiteurs  de  vosheitt  fiere  (y  de  nous.  Et  les  aucuns  avouludeftru'ire  de  corps, y 
Chartres,  de  cheuance  ,&  s’efteffayé  de  les  vouloir  faire  mourir.  Et  toutesfbis  auoir-tl  iuré 
f r98  promis.  Et  en  plufieursautres , (y  diuerfes  maniérés,  qui  ferdent  trop  longues  à 

raconter,  eft  venu  alencontre,  comme  c'efl  chof  toute  notoire.  Après  toutes  lef- 
quelles  chof  s ledit  irai  Are  meurtrier  .voyant  gy  cognoiffant  pleinement  l'horreur 
(y  la  cruauté  de  fin  méfiait,  (0  qu’il  ne  le  pouuoit  couurir  ny  pallier  en  maniéré 
quelconque , afin  que  voui  ny  vos  officiers  n eufiiez  aucune  cognoi fiance  de  fin 
meffait.  Et  pour  mettre  aufit  à execution  la  vraye  caufe , pour  laquelle  il  fit 
mourir  voftredit  fiere,  c’efl  à fiauoir  pour  feigneurier,  (y  dominer,  il  a de  faiél 
vfurpé,  & encarts  vfurpe  l’auélorité  0 le  gouuernement  de  vous,  (y  de  vo- 
ftre  Seigneurie , (y  de  vofhre  Royaume,  dejquels  il  a vsc  pleinement  comme  de 
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fit propre  chofê . Et  qui  pis  e fl,  CT  doit  cshre  chofê  plus  que  lamentable  à tous' 
'Vos  Jubiers,fs)  bien-veüillans , il  a détenu  ft)  détient  encore»  en  telle  fa  fl  grande 
fibiction  * vofirc  perfonne , fa  celle  aujji de  nojhe  tru-redouté  Seigneur, Mon • 
feigneur  de  Guyenne  vofirc  aifné  fils,  qu’il  ne  fl  perfonne  de  quelque  cflat  qu’tl 
fait  de  ce  Royaume, ny  autre, qui  puijje  auoir  accès  a vous, pour  quelque  caufc 
que  cefoitffmon  par  le  congé  $ licence  de  ceux  qu’il  a .«  ce  commis,  f)  ordon- 
nex  entour  vous  a cejle  fin.  Et  a débouté  d’entour  vous  le»  anciens  bien  vail- 
lant hommes,  qui  vous  ont  longuement  fa  loyaumcnt  feruy,  ft)  a remply  leurs 
lieux  ft)  places  de  (ci  propre»  familiers  ft)  feruitcurs , fa  autre » tels  qu’il  luy  a 
pieu , la  plus  grande  partie  gens  efhangm,  ft)  à vous  inconnus.  Et  fcmblable - 
ment  .i  nojhe  tru-redouté  Seigneur  Monfèigneur  de  Guyenne,  a aujii  def ap- 
pointe fes  Officiers  , ft)  par  efjxcial  en  tous  les  notables  Eflats  (fy  Offices  de 
vojhe  Royaume.  Et  les  biens  fa  fubflance  de  vous  ft)  de  vofirc  Royaume 
a departy  ou  il  luy  a pieu  , fa  appliqué  -i  fon  fingulier  profit , [ans  l’employer 
aucunement  au  bien  de  vous  , ny  à aucun  releucment  de  vos  fubiets.  Les  au- 
tres fous  aucunes  feintes  couleurs  de  Iuflice  , a vexé  , trauaillé , ft)  rançon- 
né*, fa  4 proprement  parler , defnué  de  leurs  cheuances , lefqucllcs  il  a ap-  ' 
pliqué  CT  conuerty  prefentement  a fes  propres  vfages  Ci r utilité tf  , comme 
c'efi  chofê  toute  notoire  à Paris  , fa  ailleurs.  Bref,  il  a ouuert  CT  introduit 
en  ce  Royaume  les  vsryes  de  faire  ft)  commettre  tous  crimes  ft)  maléfices  in- 
différemment ,fans  en  prendre  ny  attendre  punition  , ne  correéfion  quelcon- 
que. Et  tant , que  fous  ombre  de  la  faute  CT  négligence , d auoir  fait  iufiiee 
dudit  trt»-enormc , ft)  deteflablc  meurtre  , pluficurs  autres  crimes  fa  maléfice» 
ont  efté  commis  en  pluficurs  (T  dtuerfi»  parties  de  vojhe  Royaume , depuis  le- 
dit cas  aduenu.  Difans  lefdits  malfaifhurs  , que  aufli  bien  pafleroient-ils 
fans  cftrc  punis , comme  faifoic  celuy  qui  auoit  meurtry  le  frère  du 
Roy.  Qu)  efi  ouuerture  d’vne  très-grande  ployé , CT  1“  fbus  qu’on  puijfe  mettre 
en  vne  Seigneurie. 

Et  poutre,  noftre  rres-redoute  & Souuerain  Seigneur,  Monfcigneur 
de  Berry  vojhe  onde,  le  Duc  -e  Bourbon,  le  Comte  d’Alençon  , le  Comte  de 
Richemont , fa  le  Comte  d' Armagnac , fa  ic  Charles  en  leur  compagnie  , en 
voulons  enuers  vous  acquitter  nos  foy  fa  loyauté,  en  qupy  nous  foirmcs  te- 
nus a r afhaints  , Nous  comme  vos  très -humbles  parens  & fubiets  , 
nous  mefma  enfcmble  l’année  paficc  , en  propos  CT  intention  de  venir  par  de- 
uers  vous  , vous  remonjher  le»  chofâ  de  fus  dite » , le  trei-damnable  gouuerne- 
ment  de  vojhe  Royaume , CT  la  prochaine , CT  emdente  defertion  fa  defhu- 
éhon  totale  iticelity , fi  les  chofê»  demeurent  longuement  en  cet  efiat.  t-A  ce  que 
nous  oiiys,  ceux  aujfi,fi  aucuns  y en  eut , qui  vouluffent  dire  aucune  chofê  au 
contraire , vous,  noftre  tres-redouté  & fouucrain  Seigneur , par  t ad- 
uis  , deliberation  fa  confeil  de  ceux  de  vofirc  Sang , CT  de»  gens  de  vojhe  Con- 
flit , des  Prélats,  Seigneurs ,f)  Barons,  fa  des  preudhommu  de  vojhe  Royau- 
me, tels,  CT  tn  tel  nombre,  comme  il  vous  eu  fi  pieu  eflre  à faire , cujfieaf  remé- 
dié aux  inconucnicns  aduenus  , ft)  qui  autrement  nccejfaircmcnt  efioient , fa 
font  en  aduenture  de  aduenir  bien  prochainement , en  la  liberté  ,franchi[e , CT 
fureté  de  vofirc  perfonne , CT  de  nojhe  tru-redouté  Seigneur  Mon  feigneur  de 
/.  Iuucnal  du  Vrfins.  Ee 
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Guyenne  voftre  tùfné  fis.  Et  en  après  fût  mil  ordre  au  bien  (fty  ben  gcuuerr.e- 
1 1 ‘ ment  de  voftre  Royaume , de  voftre  lufict,  (fty  de  toute  la  chofc  publique  d'icc- 
Itty , (fiy  au  proft  de  vous , CT  de  tous  vos  autres  fubicts , comme  ces  chojes  ef  oient 
• Pag  io).  fifM  \ piein  C0„te„UeS  en  nos  Lettres  * patentes  , que  nous  vous  tnuoyafmcs. 

yl lors  vinfimes  auprès  de  Paris , ou  vous  ejhc%.  Et  combien  que  pour  la  feureté 
de  nos  perfonnes  , nous  fulfions  accompagne z de  nos  parrns , amu  CT  vaffaux , 
tous  vos  fubicts , y vinjpons  tous  pour  voftre  feruice,  CT  feulement pour  le  bien 
de  vous, (iy  de  vojbr  Royaume , comme  dit  eft:  neantmeins  nous  offrifmes  venir 
pardeuers  vous  , en  compagnie  modérée.  Toutesfois  nous  ny  peufimes  oneques 
auoir  vn  ( cul  accès , ny  vnc  feule  audience , à caufe  des  empefehemens  , CT  défi - 
tourbters  qui  y furent  mis  par  ledit  traiftre  meurtrier , qui  cftoit  t ouf  ours  au 
plus  prés  de  vous,  en  empejebanr  fi  très-grand  bien  , comme  nous  auions  inten- 
tion CT  propos  de  faire , en  perfeueranr  toufiours  en  l’obftmation  de  fin  coura- 
ge ,(fy  en  ambition  de  conuoitifie , qttil  a toufiours  eu  de  fieigneurier  (fty  domi- 
ner, <fy  d’ auoir  /' aucloritè  y gouuemement  de  vous , CT  de  vosbre  Royaume. 
Et  nous  conuint  par  certain  appointement  fiait  CT  pris  par  vous  (t)  par  voftre 
•Pog.io6.  Confcil, retourner  en  nos  pays*  ,(fty  faire  départir  nos  gens  , pour  efeheuer  ta  de- 
ftrufhon  de  vojbre  peuple.  Lequel  appointement  de  noflrc  cofté  nous  accomplifi- 
mes  réellement  CT  défiai  fl , en  tant  qu’il  nous  rouchoit.  Mais  il  vint  tanteft  a- 
tencontre,CT  l c viola  incontinent.  Car  entre  autres  chofies  , il  fut  appointé  que 
'Pag  X07 . ceux  qui  demeureraient*  entour  vous  en  vofire  Confiai , fieraient  gens  non  jit- 
jfcfls,  non  fiauorables,  CT  non  ayant  penfion  de  l'vne  ou  de  loutre  des  parties. 
Et  il  y a Lufié  les  fentiteurs  , (t)  fies  Officiers  créé z par  luy  , y font  les  plus 
principaux  ente  ■ vous,  CT  nofirc  dit  très -redouté  Seigneur  , Monfeigneur  de 
Guyenne.  Et  l . s autres  pour  la  plus  grande  partie  tous  affermante z d luy.  Tar 
le  moyen  defqucls  il  a toufiours  lauflorité  CT  le  gouuemement  de  vous , CT  de 
voftre  Royaume  .mieux  (fty  plus  fcurcmcnt  que  s'il  y eftoit  en  perfonne.  Et  ainfi 
n' eft  aucunement  pourueu  aufdits  inconueniens , mais  toufiours  crmffent  chacun 
tour , (fty  encores  croiftront  plus , fi  Dieu,  CT  vous  ny  mettez  bnf  remede.  Et 
• Pag-  i?s.  douant  âge , iafoit  que  Pierre  des  EJfiars  * , lors  Preuoft  de  voftre  vide  de  Taris, 
loi. cr  î if.  çÿ.  gouucmeur  de  vos  finances , par  ledit  appointement  ,deuft  eftre  de [appointé  de 
tous  Offices  Royaux,  <fty  de  tous  les  eftats  qu’il  auoit  entour  vous.  Néanmoins 
il  luy  fit  auoir  fecrtttemenr  vos  Lettres  patentes , fieellées  de- voftre  grand  fiel , 
pour  retourner  a l'Office  de  ladite  Treuoftc , fous  ombre  defqueUes , ledit  Pierre 
eft  depuis  retourné  d Paris  , s'eft  efforcé  de  retourner  ffy  rentrer  audit  Office 
de  Preuofté.  Et  de  fiufl  eft  venu  au  Chaftdlet  de  Paris , fieoir  en  fiege,  y 
prendre  L poffefiton  dudit  Office.  Et  le  tout  par  l’ordonnance  , ficeu.ft)  volon- 
té dudit  traiftre  meurtrier.  Et  n'eft  pas  demeuré  par  luy,  que  la  chofc  n'ait  fir- 
ty  fion  effect.  Parquoy  appert  ledit  appointement  eftre  violé  de  fin  cofté.  Et  qui 
pis  eft ,en fiaifimt  mefmes  ledit  appointement , il pourchajfoit  fiecrettcment  le  con- 
traire d'icehty,CT  en  fioy  le  rompoit , y fiorfiufoit.  Car  en  conficntant  le  defiap- 
pomtement  dudit  Pierre  des  Effort , il  pourchajfoit  fiecrettcment , qu'il  fiuft  ap- 
pointé derechef,  comme  dit  eft.  Parquoy  eft  chofc  trop  manifiefte , que  oneques 
lourde  fia  vie  n’eut  propos,  volonté,  ne  intention  de  le  tenir  en  aucune  ma- 
. nierc.  En  outre , iacoir  que  par  ledit  Traitté  il  eusl  efte  appointé , que  tous 
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ceux  qui  auraient  efié  defappomtez  de  leurs  ejlats  gy  offices  ,fous  ombre  d'auotr — 

efié  en  la  compagnee  de  moy  Charles  , gy  des  autres  Seigneurs  dejjus  nommer  1 4 1 I* 
au  lieu  de  Dicefire , feraient  refhtuez  gy  refiabhs  en  leurs  offices.  Et  que  par  l'Or-  fAr'pd“f 
dormance  de  i tous  (y  de  vofire  grand  Conjetl , entre  les  autres  Meffire*  lean  de  Vvinccltrc, 
Garencieres  , eut  ejlé  remis  (y  rcflituc  en  l'office  de  la  Capitainerie  de  vofire  ville  Blcc(itc  • 
de  Caen.  Néanmoins  en  dircélement  venant  alcncontrr  ledit  traiflre  meurtrier, 
l'a  fait  depuis  ofier  (t)  defappointer  dudit  office , ft)  l a impetré  pour  foy  mefmes,  "u]  . 
en  contempt  mefprts  (y  home  dudit  de  Garencieres.  Et  de  fuel  tient  gy  occupe 
ledit. office.  Tarquoy  il  appert  trop  clairement  qu'il  a violé  (t)  rompu  ledit  Trai-  icS. 

(lé  en  plufieurs  gy  diuerfés  maniérés.  ‘icmdcGa- 

Et  combien , nome  tres-redoute  Si  fouueram  Seigneur  , que  par  no-  capimn  Jt 
flre  tres-redoutéc  Dame  ft)  mere,  à qui  Dieu  pardomt , aient  efié faites  les  dili-  Cacn- 
gences  dejfus  dites , à ce  que  Iuflice  luy  fujl  administrée  dudit  mauuais  (t)  dam- 
nablc  meurtre , (t)  qu'il  y ait  ta  prés  de  quatre  ans  que  le  cas  efl  aduenu  , fins 
toutefois  que  elle,  ne  nous  ayons  peu  obtenir  vne  feule  prouifon  de  lu  {lice-  En  en- 
fumant les  vqyes  par  clics  prifes , ie  Charles , vous  ay  naguiercs  fupplié  tres- 
humblemcnt  qu'il  vous  pleuslme  donner  oélroyervos Lettres  en  terme  de  lu- 

flice  alcncontrc  des  confinions  (y  complices  dudit  meurtre.  C'e fl  .1  fçauotr  vos  , 

Lettres  acUrcff antes  a tous  vos  lufliciers , que  ceux  qui  par  information  doue  fe 
trouueroient  chargez , C 'T  coupables  des  diofes  deffus  dites  , ils  pnffent  (y  empri- 
fonnaffent,  (t)  en  fiffent  telle  raifen  (ffi  Iuflice  comme  au  cas  appartiendrait , ft) 
cela  n'efhir  que  pour  exciter  gt)  efiiedlcr  Influx.  Car  de  fon  office  fans  ma  reque- 
fle  ne  d'autre  quelconque  elle  le  doit  gt)  es 7 tenue  défaire.  Et  ne  crqy  mie  qu  tly 
ait  en  vofire  Royaume  homme  de  quelque  eflat  ou  condition  qu'il  foit , tant  fait 
panure  ou  de  bas  efiat,a  qui  on  les  refufaf  en  vofhre  Chancellerie  en  cas  pareil, 

(t)  a moindre  trop,  tant  jfqy-te  bien  qu'on  ne  les  deuroit pas  refufer.  Et  toutes- 
fôis  pour  quelconque  diligence  que  t’en  aye  feeu  faire , ie  n'ay  peu  obtenir  lefdites 
Lettres  de  Iuflice.  Et  cela  tient  pource  qu’il  y en  a aucuns  en  vofire  Confeil  qui  D ^ 
fe  fentent  chargez  des  chofes  deffus  dites  , (y  pource  n'ont  pas  confèdlé  l' entériné-  iclns  re  - 
ment  de  ma  Supplication  (y  Reque fie.  Pourquqy , mon  tres-redoute  Si  fou-  imrtleKy 
ucrain  Seigneur  , ie  vous  ay  naguiercs  fupplié  tres-humblement , comme  plus 
pouuois , qu'il  vous  plu  fl  pour  le  bien  de  vous , gt)  de  vofire  Royaume  débouter  s fa  ptrfme 
(y  mettre  hors  d'entour  vous  certaines  perfonnes , que  ie  vous  ay  nommé  (t)  île-  'fffffffÿ. 
daré  par  mes  Lettres , qui  notoirement  empefehent  le  bien  de  lufhce , (t)  le  bon  cnttmm  a» 
gouucmement  de  vous  ,gy  la  paix  commune  de  vofire  Royaume , gy  empefehe-  D Bom' 
sont  tant  qu'ils  feront  entour  vous.  Et  ce faicl , tefiois  prefl  pour  l'amour  gtf  re- , °mh, 
uerence  de  Dieu  premièrement  ,gy  de  vous  après,  gt)  au  fi  pour  le  bien  de  vofire  tMf'  dudi- 
Royaume , fur  les  chofes  à moy  naguiercs  dites  de  par  vous  , par  vos  Ambaffa- 
deurs  qu’il  vous  a pieu  à moy  enuoyer , vous  donner  ft)  faire  tdle  refponfe , défi  rF.ftai,  & 
couurir  aufsi  tellement  gy  fit  dairement  nos  intentions  gt) propos, que  Dieu, vous 
(t)  tout  le  monde  en  deunez  e flre  content . Dequny , comme  en  la  Requefie  pre-  mjlict  du 
cedentc , ie  nay  peu  par  fcmblable  caufe  aucune  chofi  obtenir.  * 

Si  vous fupplions,  noftrc  tres-redouté  Si  fouuerain  Seigneur,  tant 
humblement,  comme  plus  polluons , que  attendu  gy  confideré  ce  que  dit  t fl,  Cefi 
dffiauo  ir  l énormité  dudit  meurtre , lequel  on  ne  pourro'it  ajfez  deteîley,  ne  blaf 
I.  luucnal  du  V fins,  E e ij 
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mer  la  notoriété  cTicelieyJa  confrjjion  de  partie , qui  la  confifie  * notoirement  fi 
v'4I  '•  publiquement , tant  en  moment,  par  deuant  nojhre  très  redouté  fi  fouuerain 
'9°'  Seigneur, Monfcigneur  deGuyenne  mojhreaifné  jils.fiplufieurs  de  vojlrcSang, 
ceux  aujfide  vojhr  Confeil , fi  très  grande  multitude  de  nojhre  peuple,  fur  ce 
. ajfembléà  fa  Rcqutjk  en  nojhre  Hojhl  de  Sainél  Paul  * fi  nojhe  tres-redoute 

• Pat.  195-  g „eur>Monfeigicur  de  Guyenne , feant  en  jugement  (comme  reprefintantvo- 
jhe  perfonne,  qui  cjks  fin  Roy , fin  luge,  fi  fon  fouuerain  Seigneur,  fi  le 
nojlre :)  que  hors  iugement,  par  deuant  tels  ,&  fi  notables  tefmoins , comme  le 
Roy  de Sicile,  fi  Monfcigneur  de  Berry  nojlre  oncle,  par  deuant  le  [quels  il  con- 
fiât purement,  fmplement,  fi  ahfilument.fans  caufe  ou  raifon  quelconque  y 
afftgner , fors  feulement,  qud  l' auoit  fait  par  la  tentation  delennemy.  Et  depuis 
auffil‘a  confiféen  plusieurs  autres  lieux , tant  par  deuant  nous , comme  par  de- 
uant plufieurs  autres  perfonnes  notables.  Laquelle  conjejjùn ainfi faite, filon  tou- 
te raifon  efcnte,fi  filon  tous  droicls  fi  njages  notoirement  obferueg,  naut  (fi 
doit  naloir  à fin  préjudice,  ne  iamais  il  ne  doit  eflre  recru  a dire  le  contraire  de 
fa  confijfon.ny  a la  colorer  ou  iujhjicr  autrement,  que il fit  premièrement , par  la- 
quelleconfijfion  ,tl  fie  condimna  luy- me  [me  de  fa  propre  bouche,  fi  ietta fur  luy 
(a  Sentence.  Et  efl  chofe  trop  claire,  que  après  fidite  confijfion,  il  ne  conuient 
faire  alencontre  de  luy  autre  folcmnitc  de  procès , ny  ne  gît  ta  chojë  en  aucune 
examination  ,ou  ccgnoijfancc  de  caufe.  Et  aujfi  filon  raijon,  ne  rejlc  fies  feule- 
ment jrompte  punition,  (fi  execution  de  luftice ,neny  ajjiert  fi  conuient  au- 
cun delay.  St  toutes fois  par  ce  que  dit  e fl,  nojhre  très -redoutée  Dame  (fi  mere, 
à qui  Dieu  pardoint , & nous  aujfi  en  1‘ enfumant,  auonsfait  en  cejle  matière 
toutes  diligences  pofiiblcs  à très -grandes  in  fiances,  gy  fiujjen  (fi  attendu  très - 
longuement,  (y  par  très -longs  delays.  Car  il  y a ia  trois  ans  & demy  pajfig, 
que  cejle  pourfuite  commence , fins  ce  que,  comme  dit  ejl,  nous  y puifions  onc- 
ques  obtenir  vne  feule  prouijïon  de  Iujlice  , ne  apperceuoir  en  maniéré  quel- 
conque, que  Iujhce  s-en  -veuille  aucunement  entremettre.  Qugeft  fi  fiera  vne  très - 
douloureufe  fi  piteufe  chofe  'a  oiiyr  feulement  raconter.  Attendu  au  fit  (y  confé- 
déré les  grandes  maux , dommages' fi  inconuemens  par  ce  aduenus  en  vojht 
Royaume,  fi  qui  neceffdircmcnt y aduiendront  encores  plus  grands, ji  ce  cas  n efl 
reparé.  Car  comme  -vous  pouueg  voir  fi  cognoijhe  clairement , depuis  ledit  meur- 
tre aduenu,  ce  Royaume  ejitoufiours  cheu  en  inconueniens  de  plus  en  plus , fi  de 
""P"-  petit  en  plus  g ond.  Et  auft  ejl-ce  le  droiél  propre  du  defaut  de  Iujltce,  d’en- 
'mcs&mM-gcndrer,  nourrir,  fi  multiplier  tous  inconueniens.  Pource  vous  plat fe,  de  vofbre 
queJtfasr,  grâce  , en  faifant  le  deuoir  de  vojhe  Ojjîce , gy  en  obeyjfant  a Dieu  nojlre  Créa- 
ttVnU.  leur,  duquel  le  fuel  de  luftice  defiend,  fi  procédé,  fi  la  tene K de  luy  nuement. 
muux  aux  aufi  eu  efgord  fi  confideration  en  pitié , au  bon  maintiennement  de  vo- 
ft'^  fire  Seigneurie  , fi  de  vojhe  Royaume,  vous  exciter  fi  cfucillcr,  fi  prompte- 
ment,  plus  grands  delays  arriéré  mis,  vous  employer  a ladite  execution  de  lufti - 
ce.  Et  de  ce  en  fi  très -grande  humilité,  comme  nous  pouuons,  vous  jupplions  , 
fi  requérons , fi  fommons  tres-injlamment , fi  comme, noftre  très- redou- 
té & fouuerain  Seigneur , félon  les  droiéls,defquels  les  hures  font  tous  pleins, 
il  nous  fois  loifible  fi  permis  pourchajfer  par  toutes  voyes , tant  de  fait! , comme 
autrement , lareparation  dudit  meurtre,  fi  de  l'honneur  de  nojhe  dit  ms-redouti 
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Seigneur  0 pere,  à qui  Dieu  pardoint,  amfi  blefie^  défait  : Mais  qui  plus 
efl,  finîmes  a ce  tenus  frf  oblige % , <0  nous  efl  commandé  par  les  droiéfs  , à 1 41  1 • 
très -grande»  (0  profits  peine».  C'efià  fiauoir,  en  peine  d’encourir  tache  d‘ infa- 
mie, de  non  efire  confia  frg  repute % fis  enfant,  ne  hty  appartenir  en  aucune  ma- 
niéré ,eflre  réputé^  indignes  de  fa fuccefiion , definnom,  de  fi»  arme»  ,& de fa 
Seigneurie.  Laquelle  nous  ne  Jeuons  , ne  voulons  encourir , pluflofl  voudrions 
fiujfnr  la  mon  , & ainfi  deuroit  faire  tout  noble  caur , de  quelque  eflat  qu’il 
fait.  Nous  vous  fupplions  doneque»  tant  frf  fi  humblement , comme  plus  pou- 
uons  quant  à ce,  frf  aufii  pour  refifter  frf  débouter  fa  mauuaife  intention  qu’il  a 
alcncontre  de  nous,  tendant  en  toute»  voyes  à noflre  defiruéhon,il  vous plaife  de 
voftre  bénigne  grâce,  nous  à qui  Dieu  a fait  tant  de  grâce,  qu’il  nous  a fait 
naifire  en  ce  monde  vos  parens  , (0  fi  prochains  de  voftre  lignage , comme  vos 
neueux , enfant  de  voftre feul  frere  germain , aider,  fecourir , (0  confiner  devofhe  - 

putffance,  0 à proprement  parler  vous  plaife  aider , fecourir  & confortervoftre 
dit  frere, duquel  en  cefte  panie  nous  démenons  frr  entendons  à demener  la  caufi. 

Helas  ! noltre  tres-redouté  & fouucrain  Seigneur , il  n'eft  fi pauure gen- 
tilhomme, ny  homme  de  fi  bas  eftat  en  ce  Royaume,  ny  autre  quelconque  , à qui 
on  euftfi  traiftreufiment  0 cruellement  meurtry  0-  tué  fin  pere,  ou  fon  frere, 
que  luy,  fet  parens,  & amis  ne  fi  fiffent  partie,  & ne  pourfiuui fient  iufqucs  à 
la  mort  alcncontre  dudit  meurtrier.Et  me  finement  ledit  malfaiéleurperfiucrant  de 
plus  en  plus  en  l’obftination  de  fon  cruel  0 faux  courage,  comme  fait  notoirement 
le  deuant  dittraiftre  meurtrier , qui  naguieres  vous  a ofé  eferire , 0 en  plufieurs 
autres  lieux  notables , qu’il  a fait  mourir  voftre  frere , à qui  Dieu  pardoint , no- 
flre très-  redouté  Seigneur  frf  pere,  bien  (frf  deuément.  Defmcntant  pour  occafion 
de  ce  moy  Charles  en  plufieurs  lieux,  a quoy  pour  le  prefent  ie  me  defiorte  de 
refrondre  plus  auant.  Car  comme  dcjfus  eft  dit,  il  vous  appert  bien  clairement 
qu’il  efl  menteur,  mauuais , faux , traifhre  & dcflqyal  meurtrier.  Et  moy, la  Dieu 
grâce,  ay  toufiours  c fié,  fus,  frf feray  net,  fans  reproche,  (y  vrxy  dtfànt.  No- 
ftre  tres-redouté  &:  fouucrain  Seigneur , nous  prions  au  benoift  fils  de 
Dieu  qu’il  vous  doint  ms-bonne  vie  longue.  En  tefmoin  de  ce, nous  Char- 
les auonsfait  métré  noflre  feel  à ces  prefentes.  Donné  à Gcrgeau  fur  Loire 
le  quatorze [me  iour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  0 oirge.  Ainfi 
figné,  P-  du  Puys. 

Suiuant  le  contenu  dcfquclles  Lettres,  quand  elles  vinrent  à la 
cognoiflance  dudit  Duc  de  Bourgongne  , par  le  confcil  d'aucuns 
liens  Confcillers  , il  fit  maçonner  & fabriquer  Lettres  refpon- 
fiucs  aux  Lettres  delfus  dites  dudit  Duc  d'Orléans  bien  longues , 
en  s'exeufant  , &t  rcfpondant  au  contenu  des  Lettres  dclTus  di- 
tes. Laquelle  refponfc  (cmbloïc  à plufieurs  gens  mal  comburée  & 
digerce  , & en  cifect  le  fondoic  fur  la  propofition  de  Maiftrc  Jean 
Petit*.  y • fait  fi. 

Le  iour  de  la  Conuerfion  Saind  Paul , apres  le  Soleil  couché , 
fourdirent  tres-horriblcs  vents, & tempcfte,aucc  vnc  grolfc  gtefle, 
qui  fit  grand  dommage  à Paris , &c  abbatit  cheminées , &»aucunes 
parties  des  maifons,&  au  plat  pays  furent  defcouucrtes  les  maifons 
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couucrtcs  de  chaume  , & les  arbres  fruidicrs  & autres  foudroyez  & 

1+M-  abbarus. 

La  Rcync  alla  à Melun  , Si  là  vint  le  Duc  de  Berry  , Si  Maiftrc 
Cad&Vrr-  Charles  Cudéc  Preuoft  des  Marchands  de  Paris,  qui  eftoit  bien  no- 
table  homme , y fut  enuoyé , & autres  plufieurs  notables  gens , pour 
chAidt.  f<;auoir  fi  en  ces  dfiferens  on  pourroit  trouucr  aucun  moyen  d'ac- 
cord , ou  paix.  Et  y furent  diuerfes  voyes  ouuertes , mais  n'y  fut  rien 
Del SfdiD.  ouucrt  qui  tint, ne  qui  vint  à bon  port,  & fe  difpolcrent  les  parties 
d'Orlrtn , à vnc  grande  & griefue  guerre.  Et  apres  ces  choies,  ciuioya  le  Duc 
d'Orléans  deffier  le  Duc  de  Bourgongnc  par  Lettres , au  contenu 
defquclles  il  rcfpondit  en  efFcft  ce  qui  s'enfuit. 

Rcfponfc  Ican,  Duc  de  Bourgongnc,  Sic.  toy  Charles,  qui  ce  du  Duc  <tOr- 
J*  Duc  de  leans,  a toy  Philippcs , cjitt  te  dis  Comte  de  V ertus,  fy  à toy  Iean  , qui  te 
B°“D°dOr  C°mtc  d' Angoulefme  ,qui  naguieres  nous  aue-g  enuoyé  Lettres  de  défiances , 
itAnt  faifons fiauotr,  fy  'voulons  tjue  chacun  fiache , cjuc  four  abhorre  les  trrs-hoiri- 

bles  trahirons,  par  tres-grandes  maunaisTie tg  (fiy  aguets , offensées , confirmes  , 
machinées  ,cir  faites  follement  alencorure  de  Monféigneur  le  Roy , nofire  tres- 
redouté  fy  fouuerain  Seigneur,  (Ôy  le  vofire.fy  contre  fa  très -noble  génération , 
par  feu  Louys  vosfre  pere,  en  plufieurs  fty  diuerfes  manières,  (fi  pour  garder 
ledit  voshe  pere , faux  fy  dejloyal  traislre , de  parvenir  à la  finale  execution  de- 
tcfiable,  à laquelle  il  <t  contendu  contre  nofircdit  tres-redouté  (éy  fiuueram  Set- 
, gneur,  çjr  le  ften , (fi  aujfi  contre  fa  génération  ,fi  faujfement  (g)  notoirement , 

que  nul  preud'homme  ne  le  deuoit  plus  laijfer  vivre,  fi/y  mefmement  nous  qui 
jbmmes  coufin  germain  de  noflre  dit  Seigneur,  Doyen  des  Pairs  (fi  deux  fris 
Paur,  & plus  asbrains  a luy , (fi  a ladite  génération , que  autres  quelconques  de 
leurs  parens  (g)  fuiets,  ne  devions  fi  faux , dejloyal  (fi  cruel  traishe  laijfer  fur 
terre  plus  longuement,  que  ce  ne  fuît  à noflre  grande  charge : cAuons pour  ac- 
quitter loyaument , fy  faire  nofire  devoir  envers  nojhre  dit  tres-redouté  (fy fou- 
uerain Seigneur,  (g)  a Jadite  génération,  fait  mourir  ainfi  qu’il  de  voit,  ledit faux 
& dejloyal  tratfire.  Et  en  ce  avons  fait  plaifir  a Dieu  , jermee  loyal  à nojhe 
tres-redouté  (fi  fouuerain  Seigneur,  (y  exécuté  raifon.  Et  pourcc  que  loy  (fi 
tes  dits  frères,  enfuiue g la  trace  fauffe  (fi  defloyale  (fiy  félonne  de  vofirtdit  pere, 
cuidans  -venir  aux  damnablet  (fi  defloyaux  fins  a quoy  il  tendoit , avons  très  - 
gyandçs  lieffcs  au  ctfur  defdites  défiances.  Mais  du  furplus  contenu  en  icelles  toy 
fg)  tes  frétés  aueg  menty , (fi  menteg faujfement  (g)  mauuaifement , fy  defloy ali- 
ment, comme  faux  (fi  defloyaux  traifires  que  vous  efteSi  Dont  à J’aide  de  no- 
flre Seigneur,  qui  fiait  (g)  cognoifl  la  tres-enriere  (fi  parfaite  loyauté , amour , 
fy  vraye  intention  que  toufiours  avons  tu , (fi  aurons  tant  que  vivrons , à 
mondtt  Seigneur  le  Roy,  fg  à fadite  génération , fi/y  au  bien  de  fon  peuple, :fy  de 
tout  fon  Royaume,  vous  ferons  venir  à la  fin  fg  punition  telle , que  tels  faux 
(fi  defloyaux  traifires,  mauuais , rebelles , dcfobeyffans , (fi  félons  comme  toy  (y 
tes  dits firres  cfles , doivent  venir  par  rai  fin.  En  tefmoindece,  nous  avons faicl 
fceUcr  ces  prefénres  de  nofire  feel.  Donné  en  nofire  ville  de  Doüay , le  treigiejme 
iour  d’Aoufi,  l'an  mille  quatre  cens  (f/y  onge. 

Si  efcriuit  Lettres  à la  Rcync,  dont  la  teneur  s'enfuit. 
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Ma  tres-rcdoutéc  Dame,  le  me  recommande  à -vous  tant  & fi  humble-  - 

ment  comme  ie  fuit.  Et  vous  plaifi  fçauotr  que  i'ay  receu  vos  Lettres  efcrittes  à 1 4 1 1 . 
Dtfelun  , le  dernier  iour  de  Juillet  dernier  paffc , (fa  par  icelles  fieu  vofire  bon  Lcrt.re 
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cjtat  : dont  tay  efie  très  -parfaitement  lte%  ft)  loyeux,  ft)  feray  toutes  ft)  quan-  i u 
tes  fois  qu’il  vous  plaira  ni  en  ejerire.  Priant  nofire  Seigneur  qu’il  vous  donne 
telle  & ft  bonne  projperité  , comme  vous  voudriez  ,&•  ie  le  defire  pour  moy- 
mefmes.  Et  poutre,  ma  tres-rcdoutéc  Dame  , que  par  icelles  vos  Lettres 
vous  plat  fi  de  mon  eflat  fçauotr,  dont  ie  vous  remercie  tres-humblement , plaifc 
vous  fçauotr , que  à lejcriturc  de  ces  prefentes  tefiois  en  tirs-bonne  fonte  de  ma 
perfbnnc , la  mercy  à Dieu,  qui  le  femblablc  par  Jim  bon  platfir , vous  veuille  en 
toutjcmps  ochoyer. 

Ma  tres-rcdoutéc  Dame,  en  vos  dires  Lettres  efioit  contenu , que  depuis 
que  mon  tres-cber  Seigneur  ft)  oncle  JUionfetgneur  de  Berry,  (fig  mon  très  cher 
@T  tres-amé frère  le  Duc  de  Bretagne  font  arriue % deuers  vous  en  la  ville  de  Me- 
lun , vous  aueg  continuellement  befongné  furie  fuel  quil  a pieu  à DMonfet- 
gnetfr  le  Roy  vous  ordonner,  touchant  l'appaifiment  des  diuifions  qui  font  en  ce 
Royaume.  Et  auieg  ejfierancc  en  Dieu , que  briefuement  aucun  bon  appointe- 
ments1 feroit  trouué.  Et  pource  que  procéder  en  vn  mefme  fai  fl,  par  traitte  & 
voye  amiable,  & par  voye  de  faifl  & de  rigueur  feroit  chofe  contraire , vous 
auetf  enuoyé  par  deuers  moy,  çgr  au  fi  deuers  mes  parties  aduerfes , afin  que  du-  " 

rant  ledit  traité  aucune  voye  de  faifl  ne  Joie  ouuertc.  Car  ce  feroit  pour faire  vn 
très-grand  dejllaifir  à mondit  Seigneur.  Et  aufii  feroit  peu  d'honneur  à vous  , 
macres-rcdoutécDame,*  mondit  Seigneur  & oncle , & à mondit  braufrtre 
de  Bretagne , que  les  chofis  efians  en  vos  mains,  où  vous  befngne x.  continuelle- 
ment, aucune  voye  de  faifl fit  fi  attentée  d’vn  coflé  ou  d’autre.  Et  croyeg  ferme- 
ment, que  le  Duc  d’Orléans  .fera  fi  bien  confeillé , qu’il  ne  fera  chofe  qui  doiue 
defilaire  a mondit  Seigneur,  g)  qui  foie  contre  vofire  honneur , attendu  ce  que 
dit  efl,  ft)  plufieurs  autres  cauja , que  ie  puis  affeg  confiderer.  Et  que  ie  ne 
vciiille  dorefhauant faire , ne  fouffrir  eftre  fait  par  mes  gens  aucune  voye  de  faifl, 
ainçois  m’en  abfienir  durant  ledit  Traitté.  Ou  autrement  ie  ne  garderou  pas  bien 
l honneur  de  vous,  f)  de  mondit  Seigneur  mon  oncle,  ft)  de  mon  beau  frere  de  V - 
Bretagne.  Surquoy,  ma  tres-redourée  Dame  ,platfe  vous fçauoirque  touf- 
iours  de  mon  pouuotr  i'ay  feruy,  obey  ,ft)  gardé  t honneur  de  mondit  Seiffteur.de 
vous,  ft)  de  vofire  génération.  Et  pour  le  bon  fermer  que  i’ay  fait,  ft)  pour  re- 
fificr  à la  tres-defioyale , mauuaife  ft)  damnable  intention  du  faux  traiflre  le 
Duc  t( Orléans, qui  mort  efl  * pere  de  Charles  qui  fe  dit  Duc  d’Orléans  , qui  * F,i' 185 • 
de  toute  fa  puijjance  contend  à la  defiruflion  totale  de  mondit  Seigneur, de  vous, 

<Sg  de  vofire  noble  gen+uion  , comme  il  efi  notoire  a plufieurs  , ft)  vous  le  fea- 
ucsf  bien  ma  tres-rcdoutéc  Dame , l'affaire  que  ray  prefentement  me  vient. 

Et  pource  qu’il  vous  auoit  pieu  me  referire  par  vos  autres  Lettres  ,de  ladite  ma- 
tière, ft)  que  ie  vouluffe  enuoyerpar  delà  de  mes  gens  pour  faire  fi  bonne  re- 
Jfonfe , que  mondit  Seigneur  ft)  vous  en  dcujfieg  efire  contens  : I’ay  attendu 
mes  freres*,  pour  moy  confetller  auec  eux  en  celle  befongne,  qui  trop  grandement  • Antoine 
me  touche, comme  vous  voyeg.  JMais  en  attendant,  combien  que  ie  ntaye  fieu  *2? 
aucune  chojc  parquoy  on  me  puijje  noter , que  i aye  requis  voye  de  faifl,  contre  lippe*  Ccm- 
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/.i  paix  g)  bien  public  de  ce  Royaume,  pour  laiffer  vqye  de  Traité,  alnfi  que 
tidtNtun nunc^  rriauex  naguieres  par  vos  autres  Lettres  ; Et  que  toufmrs  depuis  la 
jrrraj, ion  Paix  de  Chartres*,  fie  TraictcdcViccftrc*,  i'ay  dey  aux  bons  appointe. 
D<>k»t',B&r  mcns  commandement  de  mondit  Seigneur , comme  raifon  t fi,  fans  venir  a- 
^"üJrrfumJilencontre  en  aucune  maniéré,  Laquelle  cho(é  ma  efié  rres-dure  à fiuffrir , atten- 
Philippcs  les  rres-deflqyales  maniérés  g)  defobcyffances  de  mefdits  aduerfaires.  Neant- 
aujfi  Duc  eU  moins  au  très-grand  contempt  &•  mejfnis  de  la  Maiefté  (t)  Seigneurie  de  mondit 
^mrgmpu.  Seigneur,  Charles  (t)  fes  deux  frétés  mont  enuoyé  par  deux  Hérauts  Lettres 
patentes  de  défiances.  Defquelles  entant  qu'il  touche  les  défiances  t'en  fuis  très - 
content,  tâtais  des  faux  menfonges,  fig  dejloyales  paroles  contenues  efdites  Let- 
tres,vofire  reuerence  fauue,  ils  ont  menty,  (y  mentent  faujfement , mauuaifèment , 
fig  dejloyalement , comme  faux,  mauuais,  tgy  dejloyaux  Irai  fret,  g)  tels  les  ont 
monflré,  monjhrent , g)  monfireront  leurs  mures  , & leurs  fûts.  Et  quelque 
chofe  qu'ils  ayent  dit,  ou  dient,  il  n'y  a en  eux  fars  que  rébellion,  defobeyffance , 
deflqyauté , trahifon , g)  machination  mauuaife  contre  leur  fouueram  Seigneur, 
en  enfuiuant  la  trace  faujfe  fig  dcjhyale  de  leurdit  pere.  Et  pour  venir  aux  dam- 
nables  g)  dejloyales  fins  a quoy  ils  tendoient,  à laquelle  chofe , ma  tres-redou- 
tée  Daine,  i'ay  toufiours  rcfijlé  (t)  contredit,  fi/g  feray  tout  le  temps  que  ie  vi- 
uray,  fi/g  tant  que  au  plaifir  de  Dieu  ,ils  ne  viendront  pas  à leurs  damnables  tgy 
traiftres  intentions  : mais  briefuement  en  feront  punis,  comme  raifon  doit.  Et, 
ma  crcs-rcdoutéc  Dtmc, vous pouucç  bien  voir,  gf  apperceuoir clairement, 
que  les  paroles  qui  vous  ont. efié  dites  par  les  dejfus  nomme. ont  efié  pour  vàus 
abufer,  fans  quelque  volonté  d'obeyr  à mondit  Seigneur,  ny  de  venir  à quelque 
paix  fig  Traitté  : Et  par  tout  m'efi  pure  nccejfité  de  garder  mon  honneur.  Et 
pource,  ma  tres-redoutee  Dame , ie  vous  fupplie  tres-humblement , que  en 
toutes  mes  befongnes  g)  affaires,  & mefmement  en  ce  cas  prefent,  toutes  chofes 
conftdcrées , fig  en  ejfieciafles  alliances  qu'il  a pieu  à mondit  Seigneur,  g)  a vous, 
de  vofire  grâce  esht  entre  vous  g)  mqy,  par  les  mariages  de  mon  tres-redoutc , 
J* ,Jl'  Seigneur,  fig  fils,  Atonjêigncur  le  Duc  de  Guyenne , auec  ma  fille  ai  filée* , g) 
•JUj.ioS.  de  ma  tres-chcrc  Dame  fig  fille.  Madame  Michelle  *,  auec  mon  fils  fini,*  te 
&100.  Comte  de  Charolo'ts,  qui  comme  dit  efl , ont  efié  faits  pour  le  bien  g)  confer- 
uation  de  mondit  Seigneur,  de  vous,  (y  de  vofire  noble  génération,  fig  aufilts 
• P*g.  15S.  Jrimens  faits  à la  Paix  de  Chartres  *,  laquelle  pour  mqy  ne  fut  oneques  enfrain- 
te.  Il  vous  plaiji  manoir  pour  trts-fmgulierement  recommandé , comme  vofire 
tres-humble  g)  loyal  fubiet ,fig parent,  en  moy  aydant,  fig  confortant  alencon- 
tre  de  mefdits  aduerfaires.  En  me  mandant  toufiours , fi/g  commandant  vos  bons 
plaifiri  (jr  commandemens , pour  les  accomplir  trcs-volontiers  ,(y  de  grand  ctrur, 
comme  tenu  y fuis.  Ma  crcs-redouréc  Dame,  ie  pi#,  fiée.  Efcrit  en  nofire 
ville  de  Doüay , le  trcizicfmc  iour  d' Aouft.  • 

Le  Comte  de  Sainfit  Paul , en  faueur  du  Duc  de  Bourgongnc, 
foudeua  fie  mit  fus  les  Bouchers  de  Paris,  c'cft  à fçauoir  les  Gois , les 
tjons  g-'  Sànctyons , fie  les  Tibers,  &c  eftoient  affez  grande  compagnéc.  Les 
Tybeis,  «-  Gois  eftoient  trois  frères  , fils  de  Thomas  le  Gois , qui  cftoit  bou- 
cher, bel  homme , fie  en  fon  cftat  bon  marchand , demeurans  luy  fie 
Bourgogne,  fes  cnfans,fie  vendans  chair  en  la  boucherie  de  Saincfc  Gcneuiefue, 
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bourgeois  & natif  de  Paris.  Ceux  de  Sainétyon  , & les  Tibers  e- 
ftoient  de  la  grande  boucherie,  qui  eft  iouxte  le  Chaftellec,&  aucc 
eux  fe  mirent  gens  de  plufieurs  meftiers  de  Paris,  Chirurgiens,  com- 
me Maiftre  Iean  deTroyes , qui  auoit  moult  bel  langage  , & fes  en- 
fans,  & autres  de  fon  meftier  , Pelletiers , & Coufturicrs , Si  vn  cf-  OnemeJa 
corchcur  de  belles  nommé  Caboche,  qui  eftoit  de  la  boucherie  d'em- 
prés  l' Hoftel- Dieu, deuant  Nollrc- Dame,  & toutes  gens  pauurcs,  ihcarnther. 
& melchans  defirans  piller  & defrober  eftoient  aucc  eux.  Er  pour- 

, i.  * 4 ri  i _ , I . tient , mstlé- 

cc  que  le  Comte  d Armagnac  cltoit  aucc  le  Duc  d Orléans  , on  mit  eres%  viole*- 
nom  à ceux  qui  tenoient  l’on  party,  Armagnacs.  Terribles  & horri-  • ci- />"- 
blcs  meurtres,  robcrics,  Si  pillerics  fc  faifoient  à Paris  contre  ceux  "“u, o”" 
qu’on  tenoit  cftre  du  party  du  Duc  d’Orlcans.  Et  fuftifoit  pour  tuer lclnoi*  ?*'- 
vn  notable  bourgeois , Si  le  piller  & defrober  , de  dire  Si  crier  par 
quelque  perfonne  en  haine  : Voila  vn  Armagnac.  Et  prirent  l’cnfci-  gn«ci. 
gne  du  Duc  de  Bourgongnc,  ou  deuife,  qui  clloit  le  Sautoir,  qu’ils 
appelloient  la  croix  Sainél  André,  Si  vnc  fleur  de  lys  au  milieu.  Et  y 
auoit  en  eferit  Viue  te  Roy.  Et  tous  la  prenoient,  voire  les  femmes,  >•*•<#•*»• 
& petits  enfans.  Ils  tuèrent  plufieurs  perfonnes , Si  les  ietterent  en  ^"Ixifdt- 
la  riuicre,&  faifoient  publier  qu’ils  s'en  eftoient  fuys,mais  oncqucs/?r'"f«"«- 
puis  ne  furenc  veus.  On  faifoit  faire  mandemens  au  nom  du  Roy , 
par  lefquels  il  abandonnoit  tous  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Duc;»r/7^ 
d'Orléans,  ou  de  ceux  qui  eftoient  auec  luy  , ou  les  aidoient  & fa- 
uorifoient.  Et  defendoit-on  à tous  Capitaines  de  ponts , ports , Si  j* 
paflages,  qu’on  ne  les  laiflaft  palfer.  Mais  que  tout  fiift  ouucrt  auBourSui\ 
Duc  de  Bourgongnc  , Si  à ceux  qui  tenoient  fon  party  , Si  qu'on 
l’accompagnait  & feruift.  Et  faifoient  entendre  au  peuple,  & de muctfar* 
faiél  cfcriuoicnt  aux  bonnes  villes,  qu'ils  voulaient  faire  vn  oouueau^/Jf^f' 
Roy  , (|Jr  priuer  fes  enfans  de  la  Couronne.  Et  trouuercnt  vne  Bulle  du  S. An- 
Pape  Vrbain  , en  vertu  de  laquelle  ils  faifoient  excommunier  ceux 
qu’ils  appel  loicnt^ji».i^7wa, tous  les  Dimanches  aux  profiles,  & di-  nuire  la 
fiaient  ainfi  : On  vous  dénoncé  de  fauÛorité  A pofiohque  excommunie ^ Iean  Ar,"ag,,JC!- 
de  Berry , Charles  efOrleans,  Charles  de  Bourbon , Iean  d'Alençon  , Ber- 
nard  * d' Armagnac  , ft)  Charles*  d'Albrct , aucc  leurs  alliez  (ÿ*  complices  ,MX  Fr‘f"a' 
aidant  (f)  fanon  fans.  Et  aucc  ce  qu’on  faifoit  eferire  au  Roy  Lettres  m£jBute 
contcnans  ce  que  dit  eft, pareillement  efcriuoient  ceux  de  i'Vniuer-  WVrbain. 
fité  de  Paris,  dont  eftoient  principaux  vn  Carme  , nommé  Mai  lire 
Euflache  de  Paudly,Si  le  Miniftrc  des  Mathurins.  Et  auflï  efcriuoient  'Per  if. 
ceux  de  la  ville  de  Paris  femblablcs  Lettres  en  effect  Si  fubftancc.  ’f" 
Cependant  le  Duc  d'Orléans  faifoit  grandes  diligences  d'aflem-  thuJn  d* 
bler  gens.  Aufli  faifoient  les  autres  Seigneurs.  Les  Ducs  de  Bour-  rc^tnda 
bon  & d'Alençon  partirent  la  riuicrc  de  Seine, &le  Comte  de  Ver- Jj, 
tus  pafla  en  Bric  à bien  grande  compagnéc.  Et  y auoit  ia  des  Gaf-  Oilcanoij 
cons  à Han  en  Vcnnandois , c’eft  à fçauoir  Bernard  d' Albret  ,yn  bien 
vaillant  homme  d'armes , qui  auoit  de  bien  vaillantes  gens  en  fa  CAmfÂfnts 
compagnéc.  Il  fccut  nouucllcs  que  le  Duc  de  Bourgongnc  y venoit 
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mettre  le  fiege.  Et  difoic-on  qu'il  auoit  bien  en  fa  compagnée  deux 

1 +l  1 * mille  Cheuaiiers,  huiift  cens  Efcuyers,  & bien  quarante  mille  hom- 
mes de  pied  ,prcfqucs  tous  Flamens.  Ledit  Bernard  d'Albrct  fc  for- 
tifioit  de  iour  en  iour  , le  mieux  qu’il  pouuoit.  Et  combien  que  la 
ville  ne  fuft  fermée  en  aucuns  beux,  toutesfois  il  fe  tint  dedans ,& 
y vint  mettre  le  fiege  le  Duc  de  Bourgongnc  , accompagné  com- 
me deflus.  Si  lacuidoicnt  prendre  d’alfaut  tout  plainemcn  Mais 
ceux  qui  cftoient  dedans  vaillamment  fe  defendoient.  Lr  l engins 
Si  bombardes  furent  aflifes , Si  tirèrent  bien  chaudement.  Et  vid  Si 
confidcra  ledit  d’Albret  & fes  compagnons,  que  la  ville  contre  vue 
telle  puilfance  n’eftoit  pas  tenable,  Si  que  bonnement  ils  ne  pour- 
roient  refifter.  Et  pourcc  fe  foutiuerent  Si  refolurcnt  de  trouuer 
moyen  d'aucun  Traité , ou  autrement , Si  pource  cuidcrent  parle- 
menter. Mais  en  rien  on  ne  les  voulut  reccuoir.  Car  il  fembloit  au 
Duc  de  Bourgongnc,  Si  aux  Capitaines , mais  qu'elle  euft  efté  bat- 
tue , qu'on  l’auroit  d'alfaut.  Et  pource  ledit  d'Albret , confiderant 
l'imagination  de  fes  aducrfaircs  , aduifa  les  moyens  , comme  luy  Si 
fa  compagnée  fe  pourroient  fauuer  & faillir.  Et  fit  à vn  poinct  d’vn 
iour  ouunr  vnc  des  portes  , Si  dcualer  le  pont-lcuis , Si  ouurit  les 
barrières,  faifant  fcmblant  de  leuer  Si  faire  vnc  efcarmouche.  Lots 
tout  à coup  luy  Si  tous  fes  gens, qui  elloient  bien  montez,  frappè- 
rent vaillamment  Si  hardiment  fur  l'vn  des  logis.  Et  cuidoient  les 
gens  dudit  Duc  au  commencement , que  ce  ne  fuft  qu'vnc  elcar- 
mouchc.Mais  d'Albrct  Si  fes  gens  tellement  fe  portèrent , qu’ils  en 
tuèrent  Si  blclTcrcnt  beaucoup  , Si  palferent  outre  , Si  s’en  allèrent 
lïZt  prçfq  ue  fans  nulle  perte  de  leurs  gens , & ainfi  abandonnèrent  la 
AHin^ir  ville.  Et  y entrèrent  plaincmcnt,  Si  à leur  aile  Si  volonté  les  gens 
le,s.nrtm,-  Quc > falls  qu'ils  trouuaftent  aucune  rcfiftancc.  Si  la  pillèrent: 

fir’mtmt  n c’cftoit  grande  pitié  du  peuple  qui  clloit  dedans  , car  on  y fit  tous 
fm",R°yc  ]cs  maux  qui  fe  pouuoicnt  faire.  Et  puis  mirent  le  feu  par  tout , Si 
C UU"y'  ainfi  deftruifirent  ladite  ville,  qui  clloit  parauant  affez  bonne.  De- 
puis ledit  Duc  de  Bourgongnc  alla  deuant  Royc  , Si  Chauny,  qui 
fe  rendirent  aflez  aifément.  Et  toufiours  le  Duc  d’Orléans  appro- 
choit , Si  alla  iufqucs  à Mondidicr , en  intention  de  combatrc  le 
Duc  de  Bourgongnc.  Et  auoit  l’auant-gardc  le  Comte  d’Armagnac, 
Si  l'arriére- garde  le  Comte  d'Alençon  , & la  grolTc  bataille  le  Duc 
d'Orléans , Si  les  autres  Seigneurs.  Et  fembloit  qu’ils  euûent  efté 
bien  ioyeux  de  trouuer  le  Duc  de  Bourgongnc  Si  fa  compagnée,  & 
LtiFUmm^ cefte  intention  y alloicnt  Mais  il  fc  retira.  Et  difoit-on  , que  la 
h ».:r  caufe  clloit  que  les  Flamens  le  lailfcrcnt , Si  s'en  retournèrent , di- 
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n curent  Alliances  le  Roy  d'Anglecerrc , Si  le  Duc  de  Bourgongnc. 
gloi,.  Et  fc  donnoit-on  grandes  mcrucilles  comme  il  s'en  eftoit  retourné. 


Boargon-  fans  qu'ilsm'cftoient  tenus  de  feruir  que  certain  temps , & a 1 — 
^Amcnîn  ron  “c  Pays’  ^ors  ^uc  Bourgongne  manda  les  Angl 
rfmO.dOr-  pour  luy  venir  aider.  Et  eftoie  commune  renommée,  que  dés  1 
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& rctraiû.  Car  il  auoit  en  fa  compagnée  trois  mille  Chcualicrs,  & ‘ 
Efcuycrs.Si  quatre  mille  Arbalcftriers, chacun  garny  de  deux  arba- 
lcftrcs , 5e  deux  gros  valets , dont  l'vn  tenoit  vn  grand  pennart , Se 
l’autre  tcndoit  l’arbaleftrc  j tellement  que  toufiours  y en  auoit  vne 
tendue  , quatre  mille  Pionniers , auatre  mille  Archers  , dont  vne 
partie  eftoient  Elcoflois , fix  cens  hommes  d'armes,  5e  mille  A ro- 
chers du  pays  d'Artois , douze  cens  hommes  d'armes  du  pays  de 
Flandres , & douze  cens  gros  valets , d x mille  ribaudequins , 5e 
bien  quatre  mille  que  canons  , que  coule  urines.  Or  combien  qu’il 
fe  fuft  retiré,  il  cfcriuoit  toufiours  bien  diligemment  au  Roy , a la 
Rcync,  i Monfeigncur  de  Guyenne  , à la  ville  de  Paris  , 5e  autres  , 
en  appcllant  ceux  d'Orléans  ôe  leurs  complices  faux  traiftres , def-  J*' 
loyaux , (tj  qu’ils  •voulaient  defajfointer  le  Roy  de  fes  Couronne  (fy  Royaume , D d,  Boar. 
tt)  [es  enfans  aujjî.  En  leur  donnant  efperancc  qu’en  bref  ü viendroit,  SonS"c“">- 
Si  à pluficurs  de  Paris  particulièrement  cfcriuoit , tant  de  fes  Con-  d'od'Li. 
feillers  que  autres , lcfquels  par  leur  pouuoir  auoient  le  peuple  à 
eux.  Et  outre , faifoient  mention  lcfdiccs  Lettres  d’aucunes  cou- 
leurs Si  mouuemcns,  pour  lefquellcs  luy  Si  fa  compagnée  s’eftoient 
retirez.  Quand  le  Duc  dOrleans,  5e  lc's  autres  Princes  de  fa  compa- 
gnéc  , virent  que  le  Duc  de  Bourgongnc  s’eftoit  reciré , ils  délibé- 
rèrent de  venir  deuanc  Paris,  efperans  qu’ils  y entreroient.  Mais  ils 
eufient  mieux  fait  s’ils  euflcnc  pourfuiuy  ledit  Duc  de  Bourgongne 
iufques  au  pays.  Et  y en  eut  de  leurs  gens  quis’efchapperenciufques 
vers  Crcfpy  en  Valois.  Il  y auoit  lors  vn  Baillif  à Senlis , nommé 
Traullart  de  iWalcreux,  tenant  la  party  de  Bourgongne , qui  auoit  des  P»=rredcs 
gens  de  guerre  : Il  fccut  que  vers  ladite  ville  y en  auoit  de  logez,  5e 
vint  frapper  fur  eux  foudainement,  les  rua  ius,  & y en  eut  bien  de  Btnymg*»» 
morts  quatre-vingt  : ôe  cinquante  de  pris.  Quand  ceux  de  Paris  Iceu-  U 

rent  les  nouucllcs  deflus  dites , ils  furent  encorcs  plus  enflammez  Picuoft  de 
que  deuant  pour  le  Duc  de  Bourgongne.  Et  fut  Meflirc  Pierre  des 
Eflars  remis  en  fon  Office  de  Preuoft  de  Paris,  lequel  fit  de  grandes 
diligences  de  mettre  garnifons  à Samct  Cloud , Charenton , Cor-  & • 

bcil,Creil, 5e  Beaumont  : Auquel  lieu  de  Beaumont  on  mit  en  gar 
nifon  le  Fidame  d' Amiens , lequel  quand  il  feeut  la  venue  de  ceux  ios.tf.n8. 
d’Orléans,  qu’on  nommoit  Armagnacs  , bien  honteufement  s'enfuit 
dedans  Saintl  Dcnys,où  eftoic  le  Prince  d'Orcngc  auec douze  cens/» 
combacans.  * « 

La  Rcync , laquelle  auoit  efté  bien  longuement  à Melun , entra  à p„ 

Paris  l'onziefme  iour  du  mois  de  Septembre.  Et  auffi-toft  qu’elle  y KamrdtU 
fut  , on  luy  ofla  vne  grande  parcicdcfcs  gens , Officiers  Si  fcruitcurs , 

St  pareillement  fit-on  au  Roy.  Et  n’y  auoit  feruiteurny  Officier  qui  niramiu 
fcc  u 11  en  quel  cftac  il  eftoic  : ny  ce  qu'il  dcuoic  faire.  îw,*/«^ 

Quand  les  gens  d’Orlcans,dits<-4rm<^B<icj,vinrcnt  à S.Denys.ils^»  d//» 
y cuidercnc  aifément  entrer , Si  firent  diuers  alfauts.  Et  refiftoicnt-J™'""',: 
fort  lcfdits  Prince  d’Orcnge  Si  fes  gens, 5e  y en  eut  de  bleffez  beau-  Dcnyid-  s. 
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coup  d'vn  cofté  & d'autre , & très-  peu , & comme  nuis  de  morts  : Et  fi- 
nalement prirent  compofition,  qu'ils  s'en  iroient  eux  , leurs  chenaux, 
& harnois,  & promirent  que  iufqucs  à Noël  ils  ne  s'armcroicnr.  Et 
no“-  entrèrent  les  Seigneurs  dedans  aucc  vne  partie  de  leurs  gens,  & les  au- 
tres cftoient  logez  autour  , comme  à Montmartre,  à Auberuillcrs, 
&autrcsvillagcs:Cefut  l'onziefmc  iour  d'O&obre  trois  iours  après, 
le  Seigneur  de  Gaucourt  par  la  riuicrc  cfchella  le  pont  de  S.Cloud, 
Hcmmtmt  où  cftoit  le  Seigneur  de  Cohan  , qui  fe  difoic  oncle  dudit  Melfire 
pmujHiHA-  Pierre  des ElTars,  lequel  auoit  en  abomination  les  pommes.  Et  pour- 
cc  Ie  mirent  en  vn  grenier  où  il  y en  auoit  foifon , pour  le  mettre  à 
itmritspm-  finance  : Lequel  s’y  mit  pluftoft  qu’il  n'cuft  fait, s’il  euft  elle  en  vne 
bien  dure  prifon.  Et  vomit  tant  qu'il  y fut , & cftoit  en  tel  poindt, 
qu’il  fcmbloit  que  l ame  luy  deuft  partir  du  corps.  Le  matin  , après 
la  place  prife,  y auoit  vn  vaillant  Cheualier , nommé  Meflire  Pierre 
Pictre  de_  Bauffr(mont  Cheualier deRhodes, lequel  venoit  audit  pont  atout 
cheminer  de  cnuiron  vingt  combatanscn  la  compagnee  bien  edeus , pour  foy 
Rhodes,  mettre  dedans  la  place  dudit  pont,  à aider  de  la  garder  , & cftoit  de 
Bourgongne,  & vint  deuant  la  place,  appcllant  le  guet.  Les  gensde 
Gaucourt  le  virent  & apperceurcnt , & prirent  de  ceux  qui  auoient 
elle  pris  leurs  hucques  a U croix  de  Saine!  André , dcualercnt  le  pont, 
& ouurirent  les  barrières.  Et  ledit  de  Bauffremont  cuidant  que  ce 
fuft  de  fes  gens,  & de  fon  party , entra  dedans, &là  fut  pris,&ccux 
de  fa  compagnee, &:  paya  lept  mille  efeus. 

Pluficurs  cfcarmouches  fe  faifoient  comme  tous  les  iours , &c  e- 
ftoient  les  Gafeons  logez  au  plus  prés  des  portes  de  Paris.  Et  pour-- 
ce  que  le  Comte  de  Sainâ  Paul  auoit  des  Archers  bien  tirans , du 
Lis  PaîTs.  pays  de  Picardie,  & aulli  de  Paris,  & d’ail  leurs,  y auoit  Arbaleftriers, 
r'^i  & Archers , les  Gafeons  auoient  fur  leurs  chcuaux  coultepointcs 
Gafeons', 4»  Pour  doute  du  traiû.  Et  toufiours  ceux  qui  illoicnt  de  Pariseftoient 
Jejmamp  reboutez  à leur  dommage.  Entre  les  autres  y auoit  vn  homme  d’ar- 
''  mes, nommé  Saillant,  qui  cftoit  Efcuycr  d’cfcuric  du  Duc  d'Orléans, 
qui  ne  failloit  point  (cul  au  matin.  Se  après  difner  démonter  fur  vn 
rouflin  blanc,  armé , & fa  lance  au  poing,  à venir  verdoyer  entour 
de  Paris.  Et  faifoit  fqauoir  , s'il  y auoit  perfonne  qui  vouluft  rom- 
pre vne  lance, & fouuent  y en  alloit  aucuns , ne  oneques  ne  fut  rué 
à terre.  Aucuncsfois  en  iettoit  ius,  & abattoit,  & feulement  emme- 
noit  le  chcual  de  celuy  qu'il  abattoir, fans  rien  attentera  la  perfon- 
ne de  celuy  qu’il  abattoit. 

Le  Comte  de  Saind  Paul*,  qui  auoit  lors  tout  le  gouuerncment 
de  Paris, Si  Meftire  Pierre  des  ElTars,  aduiferenr  que  ceux  de  la  par- 
tie d'Orléans,  n'eftoient  guieres  qui  efcarmouchaflcnc , & que  luy- 
mcfmc  failliroit  à fi  grofle  compagnée, qu’il  Icsrcboutcroit  iufques 
/mtelifmt  à Sainùf  Denys,  & fi  frapperoit  fur  aucuns  logis  cftans  aux  villages. 
KnMsiws  Et  au01cnt  ccux  4uon  appclloit  Armagnacs  des  amis  à Paris,  & félon 
Paru.  leur  pouuoir  faifoient  ujauoir  ce  qui  leur  pouuoit  nuire  aucune- 
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ment.  Et  dit-on  que  de  ladite  entreprifc  ils  furent  aduertis.  Et  fi 
cftoit  le  Seigneur  de  Gaules , vaillant  Cheualier , qui  auoit  grandes  + 
charges  à Montmartre,  où  il  y auoit  guet,  & pouuoit  aucunement 
voir  quand  aflemblcc  fc  falloir  dedans  la  ville.  Etaduint  que  ainfi  ne. 
que  le  Comte  de  Sainét  Paul  auoit  aduifé  , il  l’cxccuta,  Si  faillit  à , 
bien  grofle  compagnée  de  gens  de  guerre  de  la  ville  de  Paris , Si 
vnc  grande  multitude  de  peuple  armé  tellement  qucllement.  Ceux 
qu'on  appelloit  ^rmagruics , fe  mirent  en  deux  parties  , embufehez 
derrière  la  montagne  de  Montmartre,  en  folTes  balTcs  vers  le  gibet. 

Et  vinrent  ceux  qui  auoient  accouftumé  defcarmouchcr,  qu’on  di- 
foit  G cons , quand  ils  virent  les  autres  ilTir , Si  allèrent  au  deuant , 
failans  voltigemcns  en  reculant,  ou  eux  retournans,  tant  que  ceux  de 
Paris  les  pourfuiuoient.  Et  allez  toft  après  les  embufehes  delTus  di- 
tes faillirent  par  deux  codez  , Si  vinrent  frapper  fut  le  Comte  de 
Sainâ  Paul  Si  fes  gens  , qui  edoient  plus  fix  fois  que  les  embuf- 
ehez. Quand  ledit  Comte  les  appcrceut  venir  , il  cdoit  failly  par 
la  porte  Sa i net  Dcnys  : mais  il  s'enfuit , Si  s'en  retourna  par  la  por- 
te Sainét  Honoré, & fes  gens. Le  peuple  nefe  peut  pas  fi  tod  retrai-  Par,CcM 
re  , Si  y en  eut  de  tuez  deux  ou  crois  cens , tant  de  gens  de  traiét 
que  de  ceux  de  Paris.  Qui  fut  chofc  piteufe , laquelle  enaigtit  &:  "•finit- 
irrita  fort  ceux  de  Paris.  Entre  ceux  qui  edoient  fortis  d’icelle  vil- 
le, il  y auoit  vn  homme  de  pratique  , qui  forcit  hors  de  la  porte  , Ej!ré,£rdj. 
armé  d'vn  haubergeon,  de  iaques,  gantelets,  harnois  de  iambes,  & ««««à  m 
vn  bacinct  à camail , aucc  vnc  hache  en  fon  poing  , lequel  cdoit 
monté  fur  vnc  mule  aucc  les  gens  de  pied  : Quand  la  mule  oüyt  le  ne  mmU  » U- 
bruit  du  harnois,  elle  ne  peut,  ou  voulut  reculer  du  codé  de  Paris,  m‘1' 
mais  prit  fon  chemin  au  long  du  paué , vers  Sainét  Dcnys.  Il  y eut ^ruicTx 
deux  hommes  d'armes  qui  le  fuiuoient  pour  le  prendre,  mais  com-  «»«<*»«« 
bien  qu'ils  fulTcnc  bien  montez  , toutesfois  ils  ne  le  peurent  onc-  J 
ques  atteindre, & entrèrent  luy  Si  fa  mule  dedans  Sainft  Dcnys:  OU  ftstnxcmis. 
il  fut  mis  à finance  à trois  cens  cfcus,lefquels  il  paya auant que  par- 
tir , puis  s’en  retourna  à Paris  : Auquel  lieu  ceux  qui  auoient  edé 
aufdics  Seigneurs  n’auoicnt  pas  bon  temps. 

Aucunes  gens  de  Paris,  bons  Si  notables  Bourgeois,  euflTcnt  bien 
voulu  trouucr  moyen  , qu’on  y eud  trouué  aucun  bon  expédient. 

Et  en  fut  aduertic  la  Reyne  , Si  aucuns  edans  prés  du  Roy , Si  de  « • 
Monfcigncur  de  Guyenne.  Et  leur  fembloit  que  Monfeigncur  le 
Duc  de  Berry  feroit  bon  moyen,  & qu'on  le  manderoit.Ce  qui  vint 
à la  cognoiflancc  d’aucuns  cxtrefmes  Si  furieux,  du  parry  de  Mon- 
feigneur  de  Bourgongne.qui  luy  firent  fçauoir.  Lequel  efcriuit  à crmicmcU- 
ceux  de  Paris , qu'ils  ne  l'y  laiflaflent  point  entrer  , combien  que  la 
Reyne  auoit  fait  vnc  cedule,  contenant  certaines  choies  que  le  Duc 
de  Berry  eud  faites  Si  promiles.  Et  fe  doutoit  fort  le  Duc  de  Bour-  fnx.rmprf- 
gongne  que  la  Reyne  ne  le  fie  entrer  :Pource  il  enuoya  certains  ad-  cM7»f 
uertidemens  à Paris,  failans  mention  quefi  fon  onde  le  Duc  de  Ber- 
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ry  vcnoit  à Paris  , qu'on  ne  fouffriten  aucune  maniéré  que  l'Ar- 

*4*  *•  chcucfquc  de  Bourges , ne  autres  qu’il  nommoit  , vinflent  en  fa 
compagnéc,  Si  que  fondit  oncIc,ny  autres,  ne  dilfent  aucune  cho- 
•Py.107.  fCj  qU1  fuft  contre  le  Traité  * fait  à Viccftrc  , Si  l'Ordonnance  que 
ioJ.iij.  . auo|t  fJUC  lUy  cftanc  cn  fanté.  Et  mefmement  concernant 

la  feureté  de  la  bonne  ville  de  Paris, ôe  des  perfonnes  cftans  en  icel- 
le. Et  ces  chofes  fc  faifoient  au  nom  du  Duc  de  Bourgongne  , 6e 
non  de  la  ville  de  Paris.  Et  fcmble  que  laReynen'cftoit  pas  lors  à Pa- 
ris: mais  à Corbcil.  Car  ils  requeroient  que  la  Rey  ne , 6e  mes  Dames 
de  Guyenne  8e  de  Charolois  vinfTcnt  à Paris,  aucc  leurs  gens  feule- 
ment, fans  amener  le  Duc  de  Berry, ny  de  fes  gens.  Qu'elle  ne  laif- 
faft  à Corbcil  ou  à Melun  que  les  gens  que  le  Roy  auoit  ordonne 
à la  garde  des  places.  Que  le  Roy  Si  Monfeigncur  de  Guyenne  s’al- 
lafTcnt  loger  au  Louurc  : Que  à Paris  fuft  crié  8e  publié  par  tous  les 
carrefours, & lieux  accouftumcz,  Que  tous  ceux  oui  e fiaient  familiers , 
feruiteurs , ou  partiaux  des  Ducs  de  Berry  , d'Orléans  , de  Bourbon  , Alençon, 
Armagnac,  (fp  Albret  , vuidajfent  fur  peine  de  confijcarion  de  corps  fy  de 
biens.  Que  Pierre  de  Scry , qu’on  difoit  vouloir  mettre  de  nuidf  le 
Duc  de  Berry  à Paris , Si  fes  alliez  fulTcnt  punis  félon  leurs  déméri- 
tes. Que  toutes  les  feneftres  de  1 Hoftel  de  Nèfle  fuflcnt  murées.  Si 
le  pont  abatu.  Et  qu'on  defappointaft  le  PrcuoR  des  Marchands , 
Si  qu'on  cn  mift  vn  autre;  auec  plufieurs  autres  Rcqueftes,  dont  la 
plus  grande  partie  furent  accomplies.  Et  n’y  vint  point  le  Duc  de 
Berry.  Et  pour  lors  c’eftoit  grande  pitié  d'eftre  à Paris, Si  de  voirce 
qu’on  faifoit  Si  difoit. 

Or  eft  vray  que  la  venue  dcfdits  Seigneurs  deuantParis,defpleut 
fort  au  Roy  , Si  à Monfeigncur  de  Guyenne , Si  non  fans  caufe. 
Car  en  effet,  ils  monftroicnt  fcmblant  de  vouloir  aflieger  Paris.  Et 
pourcc  ledit  Seigneur  manda  le  Duc  de  Bourgongne,  dont  il  auoit 
•Aç.'ji.  cfpoufé  la  fille*,  qu’il  vint  à luyà  Paris.  Lequel  fut  bien  ioyeux 
de  ces  nouuelles,  8e  afTcmbla  gens  d’armes  le  plus  qu'il  peut.  Et  cn 
fa  compagnéc  auoit  le  Comte  d'Arondel  Anglois , lequel  auoit  a- 
mené  de  trois  à quatre  mille  combatans  Anglois.  Et  difoit-on  bien 
aflez  publiquement  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  fait  aucunes 
alliances  auec  le  Roy  d'Angleterre.  Et  fe  faifoient  à Paris  maux  in- 
*^.114.  finis  fecrettcmcnt  & publiquement.  Les  Gois  * lcucrcnt  vnc  grande 
compagnéc  de  peuple  , qui  iflirent  par  la  porte  de  Sainû  Jacques , 
^ a“crcnt  a Viceftrc,  vnc  moult  belle  maifon,  richement  6c  nota- 
«Vvince-  blcment  édifiée,  Si  peinte,  qui  cftoit  au  Duc  de  Berry.  Et  y boutc- 
ftre  brw/u  rent  le  feu,  Si  fut  arlc , fi  bien  qu’il  ne  demeura  que  les  parois.  Et 
£ci  £éu-  auam  Wîte  démolition,  le  peuple  oftoit  les  beaux  huis.  Si  les  beaux 
ruïmDucrlt  chaffis  de  verres.  Si  les  emportoient. 

hmj.f.u?.  au  commencement  du  mois  d'Oâobre,auditan,le  Roy  voyant 
la  manière  de  procéder  dcfdits  Seigneurs  de  fon  Sang  , ordonna 
mandemens  patcns,par  lcfquels cftoient  narrez.  Si  déclarez  plufieurs 
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innumerables  maux  , qui  auoicnt  cité  faits , Si  fe  faifoicnc  de  iour 
en  iour , par  aflcmblcr  gens  de  guerre , qui  dellruifoient  le  pauurc  1 4 1 1 • 
peuple  ,Si  pilloient,&  defroboient.  Et  en  la  condufion  le  Roy  les 
abandonnoit, s’ils  ne  s’en  departoient,  &lcs  tenoit &rcputoit  les  en- 
nemis. Et  qu’on  donnait  pafl'age  au  Duc  de  Bourgongnc  par  tou- 
tes les  villes,  chalteaux,  ponts, & paffages,  pour  venir  deuers  luy  ,8c 
qu'on  l'accompagnaft  Si  luy  donnait  aide  Si  confort,  Si  que  le  Roy 
cltoit  acertcné  qu'ils  auoicnt  intention  de  faire  vn  autre  Roy  en  France. 

Et  pourçc  que  le  Duc  de  Bourgongnc  doutoit  que  aucuns  ne  fuf-  inin Or- 
fent  mal  contcnsdc  ce  qu'il  auoit  fait  venir  le  Comte  d’Arondcl,  l”™1’ j” 
qui  elloit  vn  Prince  d’Angleterre, il  cfcriuit  aux  bonnes  Villes  qu'il  BoJr*g. 
cltoit  venu  au  Royaume  , pour  aider  à trouucr  bonne  paix,  Si  aulfi 
pour  feruir  le  Roy  , Si  luy  aider  à débouter  lcfdirs  Seigneurs , en 
louant  Si  colorant  fon  intention. 

En  ce  mefme  temps  le  Roy  cfcriuit  Lettres  à fa  fille  l'Vniuerfité 
de  Paris,  Si  cftoient  en  forme  de  Mandement  patent.  Efquclles  e- 
itoit  narré  que  les  Seigneurs  deflus  dits  le  vouloieht  débouter  , Si 
deftituer  de  fon  Eltat , & au&orité  , & le  deltmirc  de  fa  Dignité  , 

Si  faire  vn  nouueau  Roy  de  France  , Si  qu’ils  auoint  pris  la  ville  de 
Sainét  Dcnys , le  pont  de  Sainît  Cloud , déifié  le  Duc  de  Bour-  i>a. 
gongne  , bouté  feux  , pillé , dcfrçbé , forcé  femmes  , Si  fait  maux  ns  cm, 
lans  nombre.  Et  leur  prioit  Si  rcqueroit , que  ces  chofes  ils  filTcnt 
prefeher , Si  publier , Si  qu’ils  luy  voululfent  donner  aide  Si  con- 
fort. Lcfquciles  chofes  l’Vniucrfité  de  Paris  , en  voulant  obeyr  à 
leur  Pcre , Si  Seigneur  fouucrain  , firent  exccutet  de  leur  pouuoir. 

Et  en  outre  leur  fit  monftrer  certaincsBulles  du  bon’ Pape  Vrbain,  •///«» 
par  lefqucllcs  il  cxcommunioit  tous  ceux  qui  faifoient  telles  aflem- 
talées.  Si  leurs  adhcrans  Si  complices,  & qu’on  ne  les  peull  abfou-j 
dre,  finon  en  l’article  de  la  mort.  Et  les  priuoit  des  hefs  , terres  & 
Seigneuries  qu’ils  tenoient.  Et  mettoit  interdit  en  leurs  terres , Si 
Seigneuries.  Ec  abfoluoit  les  valTaux  des  fermens , foy  , & homma-  pt  "-78  & 
ges  qu’ils  auoicnt  à eux.  Et  fous  ombre  defdites  Bulles , efcriuircnt  u^r_ 
ceux  de  l’Vniucrfité  par  tout , les  chofcs  deflus  dites , afin  que  par 
tout  on  feeuft  les  œuurcs  defdits  Seigneurs,  qu’on  tenoit  pour  trai- 
lires  au  Roy , Si  en  outre  pour  excommuniez.  Et  outre  firent  Si  en-  „r 
uoyerent  pat  eferit  les  chofes  qui  font  défendues , au  temps  de  In- 
ccrdiît  general , & aulft  permifes.  Et  pource  que  lcfdites  Lettres  ou 
Bulles  s’adrefloicnt  aux  Archeuefqucs  de  Rhcims  Si  de  Sens , Si  aux 
Eucfques  de  Paris  &:  de  Chartres  , lcfqucls  on  tenoit  pour  Arma- 
gnacs , lefditcs  Bulles  ne  furent  aucunement  exécutées.  Mais  après 
l’entrée  du  Duc  de  Bourgongnc  à Paris , dont  cy-  après  fera  laite 
mention , il  fut  trouué  quelles  s’adrefloient  à lEuefque  de  Beau-  . .,x 
uais  , auquel  le  Roy  cfcriuit  qu’il  procédait  à l’execution  d’icelles.  - -•> 
Laquelle  chofe  il  fit,&  luy  enuoya-onvn  Mandement  patent. Mais 
depuis,  pource  que  plufieurs  des  Seigneurs  obcïflbicnt  au  Roy  , le 
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1 4.  i i R°y  qu'il  fufpendift  lcfditcs  fcntcnccs  iufques  à certain 

* ' tcmps,Si  ainfi  le  fit. 

ht  Duc  Je  Le  trenticfmc  iour  d'Odobre,vinc  le  Duc  de  Bourgongne  à Pa- 
r*s> accompagné  dudit  Comte  d'Arondel,  lequel  arriua  bien  tard,  fie 
•Jpftit An-  auoit  bien  grande  compagnéede  gens  dcguerrc.fiede  traict.  Quand 
gloi t.Mtc  Jcs  gentilshommes, ils  furent  logez  par  fourriers  és  maifons  des 
bourgeois  de  Paris,  fie  fpccialcmcnt  es  Hoftels  de  ceux  qu’on  loup- 
(-.«r./tjOi- ^onnoitauoireu  accointance  , amour , fie  fraternité  à ceux  qu’on 
difoit  t Armagnacs  , ou  aucuns  d'eux.  Mais  il  y eut  plus  de  fix  mille 
AadtiE-  chcuaux,  Se  de  gens  à pied  , qui  toute  la  nuid  nccefTcrent  de  trot- 
ter  par  la  ville  pour  trouuer  logis , car  perfonne  ne  les  vouloir  lo- 
Anglois met  ger,  fpccialcment  les  Anglois.  Toutesfois  le  lendemain  tous  furent 
c«w!Tp»ris  r°gM’  culd°ic>  & auoic-on  cfpcrance  , que  à la  venue  du  Duc 
de  Bourgongne,  on  deuft  aduifer  quelque  expédient,  ou  Traité  de 
paix,  fie  au  moins  que  les  grands  excès  qu'on  faifoit  à Paris , deuf- 
fent  cclTcr.  Mais  les  chofcs  de  iour  en  iour  cnaigrifToicnt  fie  s'en- 
flammoient  plus  que  deuant.  Et  pourcc  que  le  Duc  de  Bourgongne 
Jkm  &%■  k *c,uolt  puiffant,  il  ne  vouloir  oüyr  parler  de  paix, ne  ceux  deflus 
ftrjimtn  nommez,  c’eft  à fçauoir  les  Bot  ners  * fie  leurs  alliez  , fie  en  rien  ne 
UafiuUt  ceffoient  de  faire  dctrcs-inhumains  excès.  Et  faifoit-on  excommu- 
Preftra, <j.*i  nier  tous  les  Dimanches  lcfdits  Seigneurs.  Et  metcoit-on  aux  ima- 
f»«"«  !•  ges  des  Sainds,  la  deuife  de  U croix  Samil  André.  Plufieurs  Preftres 
^mixil‘1.  cn fiûIÂnt  leurs  fignacles  à la  Mcffe  , ou  en  baprifant  les  enfans , ne 
Cbnflfur  daignoient  faire  la  croix  droite  en  la  forme  que  Dieu  fut  crucifié  , 
y"”"*  * mais  en  la  forme  comme  Saind  André  fut  crucifié.  A peine  ozoit- 
fmnrdit  on  donner  baptcfmc  aux  enfans  de  ceux , qu’on  difoit  cftreaucune- 
fiourgui-  mcnt  fauorifans  aufdits  Seigneurs.  Et  fi  vn  homme  eftoit  riche,  il 
lef*fi*, lia-  ne  falloir  que  dire , Ceftuy-là  cil  Armagnac  *,  pour  le  tuer,  piller, 
picfincT  defrober,  Si  prendre  fes  biens.  Et  fi  il  n'y  auoit  homme  de  Iuftice, 
Orkanois,  ny  autre  qui  en  euft  ozé  mot  dire.  Ny  la  Rcyne  n’en  euft  ozé  par- 
fi- mj.  1er,  ne  d'accord  faire,  ou  Traité  de  pacification. 

Hemltiai •-  Le  lendemain,  ou  deux  tours  apres , que  le  Duc  de  Bourgongne 
tmjhjad-  fut  jrnuc  à Paris,  aucuns  François  de  fes  gens, Si  auffi  Anglois,  al- 
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, Uni  Paris,  icrcnc  a la  porte  de  Sainte  Dcnys  pour  clcarmouchcc  , s ils  trou- 
V.  uoient  à qui  ; ils  ne  furent  guicres , qu’il  vint  des  compagnons  de 
gnonjlrSm  l’autre  partie,  Si  toufiours  cn  furuenoit  d’vn  collé  Si  d'autre.  Mais 
à ceux  qui  eftoient  iflus  de  Paris, fut  meftier  de  eux  rctrairc  dedans 
la  ville, Si  furent  chaflcz  iufques  aux  portes, fie  depuis  n’y  eut  aucu- 
nes fortics  guicres  faites. 

C'cftoit  toufiours  grande  pitié  des  pilleries  fii  robberics  qui  c- 
lloicnt  fur  les  champs , car  ceux  qu’on  appelloit  tsirmagnacs , fai- 
DtftUùmt  fi°'cnt  maux  innumcrablcs , Si  ne  fçauoit-on  qu'ils  penfoient  ou 
enifu  vouloient  faire.  Car  d’entrer  à Paris  il  n’y  auoit  aucune  apparence, 
gna Par^cr  Palx  ou  accord  il  n'en  elloit  nouuelles.  Ils  fortifioient 
CMMfAgnt.  les  villages  où  ils  eftoient  de  barrières  par  les  rues , fpecialcment  lç 
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village  de  Sainél  Cloud  , lequel  ils  fortifierenc  fort  par  les  rues  de 
charctres,  chariots  ,&  poultres.  Et  firent  barrières  pour  ouurir  , & 
dorre,  iflir  & entrer  quand  bon  leur  fembloir.  Alors  fut  aduifi*  par 
le  Duc  de  Bourgongne,les  Anglois , & gens  de  guerre  , cftans  au 
Confeil  du  Roy,  qu’il  leur  falloir  courir  fus.  Et  enuoyerent  el'picr 

Îiar  tous  les  logis  fccrettement.pour  fçauoir  comme  les  Armagnacs 
c gouucrnoicnt.  Et  fpecialemcnt  y eut  gens  de  guerre  bien  mon- 
tez , qui  allèrent  vers  le  village  de  Sainâc  Cloud  , & confidcrercnt 
comme  il  leur  fembloit,  que  bien  aifément  on  les  aurait- , veu  qu’il 
y auoit  des  hauts  lieux , & que  le  village  cftoit  au  bas, & parce  ceux 
d'enhaut  auraient  l'aduantage,pourueu  qu'on  eiift  de  grottes  arba- 
leftres,  canons,  couleurincs,  & habillcmcns  de  guerre.  Il  fut  donc 
conclu  que  l'on  irait , & que  l’on  feroit  les  prouifions  necettaires , 
dont  ceux  qui  eftoient  à Sain£t  Cloud  ne  fc  donnoient  de  garde. 
Et  euflent  cuidé  que  pluftoft  on  fuft  allé  aux  villages  d'empres 
Paris,  du  coftc  de  la  porte  Sainék  Dcnys,  Si  fut  ordonné  & com- 
mandé fccrcttemcnt  a tous  les  Capicames  tant  Anglois  que  Fran- 
çois, qu’ils  fu  fl’cnt  tous  prefts , 3c  leurs  gens , quand  on  les  manderait. 
Et  fi  fut  ordonné  que  les  bourgeois  de  Paris  qui  auraient  puittancc, 
feraient  habiller  gens  à pied  , pour  aller  en  la  compagnéc  des  gens 
de  guerre  : Et  furent  nommez  & mis  en  eferit  ceux  qui  feroient  te- 
nus de  le  faire.  Cela  fut  exécuté  tellement , qu’on  trouua  de  feize 
cens  à deux  mille  bons  compagnons  armez  de  haubergeons , iacques , 
^ faladcs , ou  bacincts,& gantelets,  & les  aucuns  garnis  de  harnois  de 
iambes  , & de  bonnes  haches,  ou  autres  ballons,  fans  les  Archers} 
& Arbaleflriers  de  la  ville.  Enuiron  minuidt , partit  toute  cette 
compagnéc  de  la  ville  de  Paris,  le  neufiefme  iour  de  Nouembre.  Et 
y eftoient  en  perfonne  le  Duc  de  Bourgongnc , & le  Comte  d'A- 
rondeI:Qui  vinrent  au  matin  deuant  ledit  village  dupont  deSainâ 
Cloud.  Et  combien  que  ceux  qui  y eftoient  logez  n'en  futtent  au- 
cunement aduertis , toutesfois  furent-ils  artez  toft  prefts  de  fe  dé- 
fendre , & alla  chacun  à fa  garde.  Si  furent  bien  & roidement  af- 
faillis,&  auflï  par  le  moyen  defdites  barrières  fe  défendirent  fort. 
Et  euft  cfté  bien  difficile  chofc  de  les  auoir  par  lefdits  lieux.  Mais 
les  gens  de  pied  de  Paris , & autres , fc  mirent  derrière  les  murs  des 
maifons  du  codé  des  champs, & rompirent  les  murs,  qui  n’eftoient 
que  de  plaftre  bien  foibles,  & en  pluiieurs  & diuers  lieux  firent  de 
grandes  entrées  : Surquoy  ceux  qu’on  difoit  Armagnacs,  quand  ilsfe 
virent  ainfi  furpris , ils  fc  cuidcrent  retraire  fur  le  pont , mais  ils  ne 
le  fccurcne  fi  toft  & fi  diligemment  faire,  qu’il  n'y  en  euft  de  fept 
à hui£f  cens  de  morrs , aucuns  difent  neuf  cens , & vne  autre  partie 
de  pris.  Et  entre  les  autres  furent  prifonniers  Meffire  Guillaume  Ba- 
taille * , & v n Cheualier  de  Picardie  , nommé  Meffire  Maujfart  du 
Bois , lequel  fut  mis  au  Chaftellet  de  Paris.  Au  regard  dudit  Batail- 
le,ceux  quile  prirent  ne  l’amencrentpas  dedans  Paris, pource  qu’ils 
/.  Iuucnal  duVrfins.  G g 
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fçauoient  bien  que  s'il  y cftoit , qu'il  feroit  en  grand  danger  de  (a 
perfonne.  Et  le  mirent  à finance,  6c  fur  fa  foy  le  laificrent  aller, le- 
quel paya  bien  6c  diligemment  ce  à quoy  il  auoit  efté  mis.  Après 
ladite  befongne  faicc,  6c  lcfdits  de  Sainéi  Cloud  defeonfits , lcfdits 
Seigneurs  cftans  à Sainâ:  Denys  fc  partirent , & abandonnèrent  S. 
Cloud  6c  S a uict  Denys,  & s'en  allèrent  eux  & leurs  gens  à Monrar- 
gis.  Le  Seigneur  de  Hely  entra  à SainCt  Denys , 6c  quand  il  y fut, 
il  prit  l'Abbé  de  Samét  Denys,  & l'amena  à Paris,  difant  qu’il  cftoit 
Armagnac.  Et  au  pont  de  Samét  Cloud  fut  mis  de  par  ledit  Duc  de 
Denys arrr-  Bourgongnc , vn  Capitaine  autre  que  celuy  qui  y eftoit  parauant , 
plrcf*”'"’"  lequel  fe  nommoit  Colin  de  Pifc,  lequel  auoit  efté  pris  par  Gaucourt 
le/tuffm-  prifonnicr , 6c  paya  finance  , 6c  puis  s'en  alla  à Paris , où  il  fut  pris 
Amante  Par  ^a  ^u^lcc  > mls  au  Chaftellet , 6c  depuis  mené  aux  Halles , ou  il 
eut  le  col  couppé.  Pource  qu’il  auoit  ainfi  lailfé  prendre  ledit  pont 
de  S. Cloud  audit  Seigneur  de  Gaucourt: combien  que  de  fon  pou- 
uoir,  il  auoit  fait  diligence  de  le  garder,  ainfi  qu'il  difoit. 

Les  Bretons  & Gafcons,  qui  eftoient  fut  les  champs,  faifoicnc 
maux  innumcrables,dont  c'cftoit grande  pitié. 

Après  ces  chofcs,  il  fut  délibéré  par  le  Roy  & fon  Confeil,  que 
lcfdits  Seigneurs  feroient  bannis  fie  leurs  biens  déclarez  confifquez, 
fie  furent  lcfdits  bannilfcmens  8c  confifcations  publiez.  Et  les  nom- 
noi shni  m°ù-on  Jean  de  Berry  , Charles  d'Orléans , Bourbon , Alençon  en 
&Umnhm  leurs  priuez  noms.  Et  pour  exécuter,  & prendre  les  terres,  & mettre 
en  la  main  du  Roy,  furent  ordonnez  ceux  qui  s'enfument , c'cft  à fça- 
uoir  le  Seigneur  de  Hely , qui  cftoit  Marcfchal  de  Monfeigncur  le 
Dauphin  Duc  de  Guyenne  , le  Comte  de  Sainct  Paul , le  Seigneur 
de  Coucy  ,fit  Mcflire  Philippcsdc  Ccruollcs  en  Berry,  Melfirelean 
de  Chaalon  en  Touraine, le  Seigneur  de  S ai  net  George,  & Maiftre 
Pierre  de  Maïigny  en  Languedoc  , & fut  ofté  le  gouucmcmcnr  au 
Duc  de  Berry.  Le  pays  de  Valois  fe  rendit , Clermont  en  Bcau- 
uoifis  aulfi,  6c  fe  mirent  en  l'obey (Tance  du  Roy , & de  la  partie  de 
r BOUrg°ngne- 

Le  Roy , & les  Ducs  de  Guyenne  , & de  Bourgongne , auec  le 
pet  fur  a d.  Comte  d'Arondel , allèrent  mettre  le  fiege  à Eftampes , qui  cftoit 
au  Duc  de  Berry.  Et  de  pat  luy  eftoit  dedans  vn  vaillanc  cheualier 
fitfti.iU  fi - d'Auucrgnc  , nommé  Louys  de  Bourdon.  Et  fut  mis  ledit  lîcgc  tout 
autour  du  chaftcl , qui  eftoit  trcs-difficile  à auoir  , finon  par  le  mi- 
aütîm  Ci-  ncr.  Ce  que  on  craignoit  , car  c’cftoient  tous  fablons.  Bourdon 
fouucnt  failloit,  6c  faifoit  de  grands  dommages  à ceux  du  fiege,  fie 
"“temps""  prit  le  Seigneur  de  Roucy , fié  pluficurs  autres  : Finalement  l'vne 
venra ,mJ!  des  tours,cftant  à vn  coindu  chafteau,fut  tellement  mince,  qu’elle 
AuiïtStîn-  cbcuc-  Quand  ceux  de  dedans  virent , que  bonnement  ne  fe  pou- 
ùe  chapd-  uoient  plus  tenir , ils  fe  rendirent  au  Roy  , lauues  leurs  vies  , fié  eu- 
lcdcB°ur-  rcnt  tres_bonne  compagnéc  fi c compofition.  Au  regard  de  Bour- 
pLùt'  } don,  il  ne  fc  voulut  rendre  , fie  fc  retira  dans  la  grollc  tour  , luy  8 c 
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vn  valet  feulement, & là  fe  tint  par  aucun  temps.  Et  fut  mandcqu'il  " 

vint  parler  au  Roy  , Se  aufdits  Seigneurs  à fcurctc.  Lequel  y vint , 1 + 1 1 ’ 
bien  vertu  d’vnc  robe  de  vcloux  cramoify  toute  brodée  à Ours,  Se 
à la  dcuilc  du  Duc  de  Berry,  Se  aufli  luy  auoit-il  donnée.  Et  parle- 
mentèrent enfemble  : 11  luÿ  fut  remonftré  qu’il  ne  pouuoit  tenir. 
Finalement  Monfeigneur  le  Dauphin,  & le  Duc  de  Bourgongneluy 
pardonnèrent  tout.  Et  rendit  la  place, fans  ce  qu’il  fuit  prifonnicr, 
ou  payait  finance,  & quand  le  Roy  Se  les  Seigneurs  retournèrent  à 
Paris , il  s'en  vint  aucc  eux. 

Or  eft  vray  que  le  Comte  de  la  Marche  auoit  l'auant-garde  du  MmfdU 
Roy  , Se  auec  luy  le  Marefchal  Boucicaut , & le  Seigneur  de  Ham-  «•»>/, 
buye , lcfqucls  auoient  bien  deux  mille  hommes  d’armes , Se  de  gens  ftrnjmbit 
de  traiû  largement.  Et  fi  y auoit  des  gens  de  Paris, que  conduifoit  J‘  flout‘ 
l’vn  des  Bouchers  delfus  dits , fils  de  Thomas  le  Gois.  Le  Duc  d Or-  " £ 
leans  cftoit  à Orléans, Se  auoit  en  facompagnée  deux  vaillans  Che- 
ualiers.  L’vn  nommé  Meflire  strnaud  Guillon  de  Barbazan  * , l’autre  ‘ 

Mcflïrc  Raoul  de  Gaucourt ,q\ii  auoient  chacun  vnc  genre  compagnce 
de  gens  de  guerre.  Le  Comte  de  la  Marche  , & toute  fon  auant-  • 
garde  tenoient  les  champs  en  Beau(Tc,tant  qu’ils  vinrent  à Yenuillc, 
à Thoury , au  Puifet,  Se  au  pays  d’enuiron.  Et  fe  logea  ledit  Com- 
te au  Puifet , Se  vnc  grande  partie  de  fes  gens.  Et  à vn  poind  du 
iour , qu’on  ne  voyoit  comme  goutte  , lefdits  de  Barbafan  Se  de 
Gaucourt  vinrent , Se  leurs  gens , fur  ledit  logis  du  Comte  de  la 
Marche,  Se  en  tuèrent  bien  quatre  cens,  Se  prirent  des  prifonniers  ; 
fpecialement  fut  pris  ledit  Comte  de  la  Marche , lequel  ils  baillè- 
rent à vnc  partie  de  leurs  gens , lcfqucls  le  menèrent  en  la  foreft , 
en  tenant  le  chemin  d’Orléans.  Et  en  celle  befongne  fut  tué  ledit 
Go»,  qui  fe  cuidoit  rctrairc  aucc  les  autres  vers  lcMarcfchal  de  Bou- 
cicaut , Se  le  Seigneur  de  Hambuye  , qui  eftoient  logez  prés  dudit  puriaOi- 
Puifet , Se  aucuns  s’y  retirèrent.  Incontinent , bien  Se  diligemment  's*"01*  > 
fe  mirent  fus  lefdits  de  Boucicaut  Se  Hambuye , Se  fe  rangèrent  en^  4 
bataille  à venir  vers  ledit  Puifet , il  faifoit  cncores  fi  trouble  , que 
à peine  fe  cognoifloit-on  l’vn  l’autre  : Il  y eut  des  rencontres , Se  y 
fut  Barbazan  vnc  fois  pris,  puis  après  refeous  par  ledit  de  Gaucourt, 

& y en  eut  de  pris  tant  d’vn  collé  que  d’autre  : Finalement  fe  retra- 
hirent lefdits  de  Gaucourt  & Barbazan  en  la  foreft  d’Orlcans,&  s’il  ucquesA 
euft  cfté  iour , ils  culfcnt  eu  bien  à faire.  Car  la  puilTancc  defdits  " 
Boucicaut  Se  Hambuye  cftoit  bien  grande  , comme  de  huuft  cens 
Chcualicrs , Se  Efcuyers , Se  les  autres  n’eftoicnc  que  de  deux  à trois  che,  far- 
cens  combatans.  Le  Comte  de  la  Marche  fut  amené  à Orléans  à 
grande  ioye,&  ceux  de  la  ville  luy  difoient  en  partant  pluficurs  vil-  entmett ( fri • 
lenmes,  & iniurcs.  Dont  le  Duc  d Orléans  fut  dcfplaifant,&  luy 
très-bonne  chère  à fa  venue  : Puis  après  il  fut  mis  en  la  groflc  tour 
d’Orléans,  Se  bien  gardé. 

En  ce  temps  le  Comte  de  Sainâ:  Paul , Se  le  Borgne  de  la  Heufe, 
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“ mirent  le  fiege  deuanc  le  chaftel  de  Sainft  Rcmy  du  plain , au  pays 

*4* 11  Maine,  pour  la  querelle  du  Duc  de  Bourgongnc.  Et  fut  faite 

• lcanl.  vnc  arm^e  par  le  Comte  * d'Alençon  , pour  cuidcr  leuer  le  fiege, 
S"  x Alen- dont  eftoic  chef  Meflirc  Iean  de  Dreux  fon  Marefchal , & autres 
çon ilmpurty  Capitaines  qui  vinrent  férir  fur  le  fiege*,  mais  ils  furent  defconfits 
^Orléans.  parr[e  Comte  de  Saimft  Paul , & fa  compagnéc.  Et  y cncutplufieurs 

pris  Si  morts  ; entre  les  autres  fut  pris  Meflirc  Ichannet  de  Garcn- 

• nj.  cjcrcs* , Si  Iean  Rouflcmine.  Et  fut  le  chaftel  rendu,  mais  aflez  toft 
Artaj  Ccm-  apr£s  repris  par  le  Comte  de  Richemonc , qui  y vint  à grande  ar- 

mée.  Et  de  là  alla  mettre  le  fiege  deuanc  le  chaftel  de  l'Eglife,  le- 
CcnntftM',  qUCl  il  pnc,&  fccourut  ledit  Seigneur  fort  le  parcy  d’Orléans. 
tentai  Le  Roy  délibéra,  luy  Si  fa  compagnée  de  s’en  retourner,  & man- 

Bcoagnc,  da  aulfi  les  autres  qui  eftoient  en  Bcaufle  , Si  laiflerent  garnifon  à 
TZ'ûlot  Eftampes  , Si  dans  les  autres  places  qu’ils  auoienc  en  leurs  mains , 
Uanoit.  comme  Dourdan,  lequel  fut  rendu  au  Roy  fans  coup  férir  , de  la 
volonté  de  ceux  qui  eftoient  dedans.  Et  au  regard  de  toutes  les  vil- 
les , places  , Si  pays  eftans  delà  la  riuierc  de  Seine  , en  allant  en 
• Champagne  , Si  cfdites  marches , elles  fe  mirent  en  l'obeïflance  du 
Roy. 

LiDmcJi  £c  dixiefmc  iour  de  Décembre , entrèrent  lcRoy  Si  les  Seigneurs 
*•  Paris.  Et  fut  fort  plainte  la  mort  du  Gois , car  il  eftoic  vaillant  Si 
Uirtméfli-  gracieux  homme.  Et  fut  apporte  à Paris, & enterre  à Saincte  Gcne- 
,mJ-  uiefue.  Et  luy  fit-on  moult  honorables  obfcques , autant  que  fi 
firmi'ifmmt.  c'cuft  cfté  vn  grand  Comte  , ou  Seigneur.  Et  y fut  prefent  le  Duc 
J,.  Bourgongnc , aucc  foifon  de  peuple  : Aucuns  difoient  que  c'e- 
ih<r, ftoit  bien  fait,&  que  le  Duc  de  Bourgongnc  monftroit  bien  qu'on 
iSiinBeGi  le  deuoit  feruir,  puis  qu'il  monftroit  amour  à ceux  qui  ccnoicntfon 
party.  Les  autres  s'en  mocquoicnt , veu  qu'on  n’auoit  oneques  veu 

• Pif  107.  en  luy  vaillance , ne  qu’il  fit  oneques  chofe  dont  il  le  deuft  tant  ho- 
108  "»•  norcr  ; Si  que  le  feu  qu’il  auoit  boute  à Viccftrc*,  eftoic  vn  des- 

honnefte  faiift.  On  luy  fit  vne  tombe  deflus  fa  fepulture , où  auoit 
vn  épitaphe  qu'on  peut  voir. 

n'mlEu  Eft  à aducrcir,que  coûtes  les  chofes  fe  faifoient  au  nom  du  Roy, 
Croix bun-  & de  Monfcigncur  le  '1  auphm.  Mais  ils  laiflerent  la  croix  droite  blan- 
« c^e’  <lu*  vraye  c.ifcigne  du  Roy  , & prirent  la  croix  de  SatnÜ 

an  allât  Jndré,  Si  la  deuife  du  Duc  de  Bourgongne  Je  fautoüer,  Si  ceux  qu’on 
Bourgogne  ^ma^acs  porcoient  U bande,  &pource  fembloit  que  ce  fùf- 

fent  querelles  particulières.  Dcquoy  aucuns  de  Paris,  Si  des  Cheua- 
murmure  ljcrs  Efcuycrs,  qui  eftoient  mefmes  frt»  bons  Bourruignons , eftoient 

d’dMcmnt  s * * 0 

Frâmcêù.  trcs-mal  contens. 

z* Guerres  LeComtc  d'Arondcl  fuc  fort  feftoyc  à Paris, par  le  Duc  deBour- 
«îwl^r’  gongnc>  & aufli  les  Anglois.  Et  leur  fit-on  de  beaux  & grands  pre- 
jnfaut  ttMf-  Icns , Si  fi  furent  trcs-bien  payez  de  leurs  gages  & foldes.  Et  puis 
r«r>  ira-  curcnt  congé , Si  s’en  allèrent  à Calais,  viuans  fur  le  pays , ainfi  que 
ttium.  bon  leur  lemblou.  Et  tous  les  frais , mifes  Si  dcfpcns  qui  furent 
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faits,  furent  faits  aux  defpens  du  Roy,  en  manières  couuertes,fans 

3u'il  en  feeuft^ien  : Car  tout  malade  qu'il  cftoit,  qui  luy  euft  parlé  1 4l  1 • 
'Anglois , il  euft  fait  manière  de  les  combatrc  plus  que  de  leur 
donner.  p*rUD*cde 

Le  Comte  de  Sain#  Paul  allaaflîcgcr  Coucy  , qui  cft  vnc  moult 
forte  place  .tant  la  ville  que  le  chaftcl , où  il  y auoit  foifon  de  gens ,»  Fr*»'. , 
tant  de  guerre,  que  de  Communes.  Car  tout  le  peuple  crioit  Initie  Â“x.‘l 'fi""' 
Bourgorrgie.  La  ville  narrefta  gueres.  Si  mit  le  fiege  deuant  le  chaftcl  ,ft"Lpn- 
& fuc  trouué  qu'ileftoit minable, &pource  on  commandaàminer 
l'endroit  de  l’vnc  des  tours.  Ceux  de  dedans  Ce  defendoient  fort, 
en  tuoient  Se  blelToicnt  beaucoup  de  dehors.  Et  audit  fiege  furent 
aflez  longuement.  Or  aduint  que  ladite  tour  fut  minée , & cuidoit- 
on  faire  ouucrture  dedans  pour  y entrer,  fans  ce  que  ceux  de  dedans 
s’en  apperccuflcnt.  Et  auflt  ne  faifoicnt-ils,  ne  iamais  n'euflent  cui- 
dc  qu'on  y euft  peu  miner.  Or  aduint  que  les  maiftres  de  la  mine, 
qui  eftoient  Liégeois , toufiours  faifoient  fort  befongner.  Et  à vn 
iour  pluficurs  hommes  de  guerre  allèrent  voir  que  c'cftoit  de  la  mi- 
ne,  & loudainemcnt  la  tour  chcut  fur  tous  ceux  qui  y eftoient,  lef-Coucjr.»- 
qucls  y moururent,  Se  encorcs  y font- ils.  Qui  fut  à la  dcfplailance 
du  Comte  de  Sainét  Paul,  pour  la  perte  de  fesgens.  Et  apres  aucuns 
iours , ceux  de  dedans  rendirent  la  place  , & la  groffe  tour , fauues 
leurs  vies,  corps  Si  biens,  Si  fi  eurent  hui&  mille  efeus. 

Dedans  le  chaftcl  de  Moinmcr  en  Champagne  , cftoit  Mcftire 
Chznet  de  Brebant* , de  pat  le  Duc  d'Orléans.  Les  gens  du  Roy  & du  • T*t.  191.  ’ 
Duc  de  Bourgongne,  y allèrent  pour  mettre  le  fiege  deuant  la  pla- 
ce. Mais  ledit  de  Brebant  , confiderant  qu'il  n’auroit  aucun  fe- 
cours , le  rendit  moyennant  la  fomme  de  fix  mille  efeus  qu’il  en 
eut.  Plufieurs  autres  places  aufli  fc  rendirent , tant  en  Valois , que  v 

ailleurs. 

Le  onzicfme  iour  de  lanuicr  le  Roy  de  Sicile  entra  à Paris. 

■ Le  Marcfchal  de  Hely , qui  cftoit  Marefchal  de  Monfeigneur  le  Dc  Mcl 
Dauphin,  Duc  de  Guyenne, s’en  alla  par  le  commandement  du  Roy  Mm/JLi 
en  Poidkou.  Et  fc  ioignic  auec  luy  le  Seigneur  de  Partenay , Si  de'i“D*u- 
Saincl  Seine,  & plufieurs  autres  Seigneurs  du  pays.  Si  fc  rendirent  à ph‘“' 
eux  pluficurs  places. 

Pareillement  en  Languedoc  fut  enuoyé  le  Seigneur  de  Sainft 
George, & Mcflîre  Régnier  Pot , contre  le  Comte  d' Armagnac , & 

Aime  de  Viry  Sauoificn,cn  Beauiolois, contre  le  Duc  de  Bourbon. 

Et  quelque  guerre  qu’il  y euft  ,1e  pauure  peuple  d'vn  cofté  & d’au- 
rre  fouffroit  dc  grandes  pillerics  Si  roberics , Si  cftoit  grande  pitié 
dc  voir  le  Royaume  en  telle  defolation.  Et  lifoit-on  à Paris  fou- 
ucnt.tant  à la  ville  aue  à l'Vniucrfité,  à Sainéf  Bernard, Si  ailleurs, 
des  Epiftrcs  bien  feditieufes , contre  ceux  qu'on  nommoit  isirma- 
giacs.  • ”"t 

Delfus  a cfté  couché  dc  Meftirc  tffîaujjdrt  du  Bois  Chcualier , qui 
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fut  pris  à Sainû  Cloud,  fit  mis  au  Chaftellct  : On  luy  fit  parler , s’il 

1 4 1 1 • ne  voudroit  point  faire  le  ferment  au  Due  de  Bourgongne , à la  rc que- 
lle de  pluficurs  amis  qu’il  auoit,le  Roy  luy  donnoi? rcmiflion  : Le- 
quel rcfpondit,  qu'il  n'auoit  fait  chofe  pour  laquelle  il  deuil  auoit 
rcmiflion  , ne  auoit  fait  chofe  qu'il  cuidaft  qui  defplcuft  au  Roy, 
ou  qui  luy  deuft  dcfplairc  : qu'il  auoit  ferui  le  Duc  d'Orléans  fon 
maiftre,  & auoit  efté  fcruitcur  de  fon  pere,&  qu'on  les  cftoit  venu 
aflaillir  à Sainû  Cloud,  & il  s’eftoit  aidé  à défendre.  Apres  laquel- 
le rcfponfc  il  fut  très- bien  gehenné,  pour  fçauoir  la  volonté  des 
Seigneurs, &trcs-conftammcnt  fc  portoit  és  peines&trauaux  qu’on 
luy  faifoit.  Et  trefenuis  ceux  qui  eftoient  commis  à ce  faire  , fai- 
saient ce  qu'on  leur  ordonnoit:  Finalement  il  fut  condamné  à auoir 
la  telle  couppée  aux  Halles.  En  la  prifon  où  il  effoit  il  y auoit  d’au- 
tres pnfonmers  : à l'heure  qu'ils  vouloicnt  prendre  leur  réfection  à 
difncr  , le  Bourreau  auoit  la  charcrtc  prefte  en  bas  : Et  y en  eut  vn 
qui  commença  à appcller  cJMeJJrc  JMaufart  du  Bon  , fi  haut  qu’il 
l'oiiyt  : Lors  il  va  dire  à ceux  qui  cftoient  auec  luy  ; Ma  jhra  & 
compagnons,  on  m'appelle  pour  me  faire  mourir , dont  ie  remercie  Dieu  , & ne 
crains  point  U mort , vne  fou  me  falloir -il  mourir  : Ne  ta  à Dieu  ne  veuil- 
le que  i’efuite  la  mort , pour  renoncer  à la  Cjuerelle  que  ïay  tenue  : Adieu  vous 
dis,  ma  fera  (fp  comparions,  prie % pour  moy.  Puis  il  les  baila  tous  l'vn 
après  l’autre  , fit  le  ligne  de  la  croix , defeendit  trcs-conftammcnc 
& fermement  d'vn  bon  vifage , monta  en  la  charcttc , fut  mené  aux 
mm’uï'  Halles, Si  luy-mefmes  fc  defpoiiilla.  Quand  il  fut  en  chemife  , il  la 
Mjuflirt  rompit  deuant , Si  luy-mefmes  la  renuerfoit , pour  faire  plus  beau 
co^a  fraPPcr  Après  qu’il  eut  les  yeux  bandez,  le  bourreau  luy  pria 
qu'il  luy  pardonnait  la  mort.  Lequel  le  fit  de  bon  cœur , Se  le  pria 
Ut  •eut,  qu’il  le  baifaft.  Foifon  de  peuple  y auoit,  qui  quafi  tous  ploroient  à 
chaudes  larmes.  Et  accomplit  le  bourreau  ce  qu'il  luy  auoit  efté 
commandé , lequel  difoit  que  oneques  il  n'auoit  fait  chofe  fi  enuis 
Si  malgré  luy  , & cftoit  trcs-dcfplaifant  d'auoir  ofté  la  ;vre  à vn  fi 
tocînrj!  bon  & vaillant  Chcualicr.  Or  aauint  vne  chofe  qu’on  tenoit  mer- 
ttminOK-  ueilleufe.  C’eft  qu'au  dedans  de  huiét  iours,  ledit  bourreau  mou- 
^ rut,  Si  quatre  de  ceux  qui  furent  à le  tirer  fiegehenner. 

Luxfbourg*  Le  Roy  retourna  en  fanté,  Si  fut  fain.en  bon  poinét,  bonfens, 
III .du nm  Si  entendement.  Et  luy  expofa-on  bien  au  long  les  manières  qu’a- 
PaûTtfU-  uo'cnt  tcnu  ^cs  parens,  dits  Armagnacs,  Si  comme  ils  cftoient  venus 
gny,  tltu  deuant  Paris,  les  pillerics , roberies , & deftruélion  de  peuple  qu’ils 
blew^i"  auo'cnt  f***  > & faifoicnr,  Si  pluficurs  autres  chofes  les  plus  aigres, 
w* Charles  que  finie  fc  pouuoicnt.  Lors  le  Roy  en  fon  Confeil  déclara  qu'ils 
d'Mnt,  cftoient  fes  ennemis , Si  comme  à tels  leur  déclara  faite  guerre , Si 
auo'r  confifqué  corps  Si  biens.  Et  depofa  le  Seigneur  d'Albret  de 
Ut  Btmrg.  l'Office  de  Conneftablc,&fut  fait  Conncftable  le  Comte  deSainét 
léan^z/as  * Paul-  Ec  fi  fut  le  Seigneur  Ican  de  Hangeft  , feigneur  de  Huguc- 
gtjl.  ' uille , qui  cftoit  Maiftre  des  Arbalcftriers , depofé  , & le  Seigneur 
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de  Rambures  en  Picardie  mis  en  (bn  lieu , & le  Seigneur  deHcly  fait 
Marcfchal  de  France  au  lieu  du  Marcfcha!  de  Ricux.  ui 

Guerre  fe  faifoit  forte  en  beaucoup  de  lieux.  Mclfire  Guichart  sZ't. Z. 
Dauphin,  qui  cftoit  vers  le  Gaftinois,  ôc  en  Solongnc.mit  Iargeau 
en  l'obeïflancc  du  Roy,  qui  cftoit  vne  place  fur  la  riuicrc  de  Loire, 
appartenant  à l'Euefque  d'Orléans.  Enguerrand  de  Bournonuille  , Eiwoemnd 
qui  cftoit  vn  des  principaux  Capitainesdu  Duc  de  Bou rgon^ne , le- 
quel  auoit  grande  compagnie  de  gens,  cftoit  à Bonneual,  ôc  fit  * J o . 
fouucnt  des  courfcs.  Et  aduint  vne  fois  qu’il  en  fit  vne  , bien  ac- 
compagne  de  fes  gens,  ÔC  fut  rencontré  par  ceux  qu'on  difoit  ^Ar~ 1™"*”* . 
magnats , lefqucls  plufieurs  en  tuèrent  ÔC  prirent , ÔC  fut  chafle  iuf- 
ques  aux  portes  de  Bonneual,  & là  fe  retrahit.  Et  le  Seigneur  de  He- 
ly  prit  pat  compofition  Cifay  en  Poiéfou. 

En  ce  temps  fuient  ordonnez  Réformateurs  , & Commifaim , cdn-  T«xü  /„/« 
tre  ceux  qu’on  tenoit  fauorifer  les  Armagnacs,  & ne  falloir  guietes^»" 
faire ^information,  ôc futfiTon  de  dire  Cefhiy-la  l'eft.  Les  riches  eftoîcnt  .mir.d-.ft « 
mis  à finance  par  manière  de  rançon  : mais  la  finance  payée  on  ne  A™*®»"*- 
leur  faifoit  plus  de  dcfplaifir  : Ceux  qui  n'auoîent  dequoy  on  nfe 
fçauoit  qu'ils  dcucnoicnr. 

On  mit  fus  vn  nommé  An  dry  de  Rouffelet , comme  vn  Capitaine,  c^ngrmni 
Etluy  bailla-on  le  gouvernement  des  Archers  6c  Arbaleftriers  Ht  d^vur- 
Paris.  Et  cfieua-on  plufieurs  gens  du  peuple, qui guicresncvaloient,  elundtij. 
A Içauoir  Prcuoft  des  Marchands  Pierre  Gens, en,  ôc  Efcheuins  Mai-  ffî™* 
ftre  Iean  de  Troyet,  Ieandc  Lolmc  , Iean  de  Sainü-Yon  l^iRobert  de  Bcloy  1 
& Robert  Lamet  Clerc*.  Greffier  d7 

Gens  d’armes  d'vn  cofté  5c  d’autre  couroiént , ÔC  places  fc  pre-  vil|c- 
noienr  les  vns  fur  les  autres.  Feu  fe  boutoir  en  Eglifcs  j 5c  y ardoit-  Maittm- 
on  fouucnt  hommes, femmes, ôc  enfans.  Et  mefinement  en  I’Eglifé 
des  Sillieres,  ou  le  feu  fut  bouté, furent  bien  arfes  quatre  cens  per 
fonnes,  tant  hommes  que  femmes , ôc  petits  enfans.  Guerre»  G. 

Au  mois  de  Mars,  après  que  le  Roy  eut  veu  ôc  confideré,ôc  aufli,“‘lc!’ 
fon  Confcil , les  manières  de  ceux  qu’on  nommoit  Armagnacs , il 
délibéra  de  tenir  les  champs  en  pcrfonnc,5c  d’aller  aflieger  fon  on- 
cle, qu’on  appclloit  Iean  de  Berry. 


M.  C C C C X I I. 

A n mille  quatre  cens  ôc  douze,  fut  rencontré  par  aucunsdes  ' 


t gcns  du  Roy , ôc  pris  vn  Auguftin  , nommé  Frere  /acquêt  le  1 4* 

Grand,  Doftcur  en  Théologie  ; & bien  notable  Clerc,  qui  auoit 
plufieurs  lettres  adreflfantes  à diuers Seigneurs  d Angleterre,  lefquel- 
Ies  il  portoit  audit  pays  de  par  ceux  qu'on  nommoit  ^Armagnacs , en 
leur  requérant  aide  : Et  ne  pouuoient  pas  bien  croire  aucuns  que 
les  Anglois  les  aidaflent.  Car  le  Duc  de  Bourgonenc  pour  auôir 
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leur  alliance ,auoic  prcuenu,&  de  faiû  l'auoic  eu.  Veu  que  leGom- 
l4llm  tc  d'Arondcl  cftoit  venu  à Paris , & à Ion  aide  à Eftampcs , comme 
dit  eft  : Et  délibéra  le  Roy  d'executer  ce  qui  auoit  cité  conclud , 
d’aller  deuanc  Bourges , où  cftoit  Ton  oncle  lcan  de  Berry. 

Le  quatricfme  iour  de  May  , le  Roy  s*en  alla  à S.  Dcnys  , ainfi 
qu'il  eft  accouftumé  de  faire.  Et  prit  l'Oriflambc  , & la  bailla  à vn 
mc°XfMv'ï  vaillant  Chcualier  nommé  Meflirc  Hulin,  Seigneur  d'yJumont,  lequel 
Pierre  Sri-  receut  le  Corps  de  noftrc  Seigneur  Iefus-Chnft  , & fit  les  fermens 
qu  on doit  faire.  Aucclc  Roy  cftoient  les  Ducs  de  Guyenne, de Bour- 
gongne,  de  Lorraine  , & de  Bar  , Si  des  gens  de  guerre  largement, 
rin  ,o»  Le  dixicfmc  iour  de  May , à Sainâ  Rcmy  des  plains  , fe  rcncon- 
Ry.p  ,7*1)1.  treient  le  Comte  de  Saimft  Paul  Conneftable , Si  le  borgne  de  la 
er  fuit  <»  Heufe  d’vne  part,  & le  Seigneur  de  Gaucourt,  qu’on  difoit  t^irma- 
iuUD*”dt  S^c>  d'autre.  frappèrent  les  vns  fur  les  autres , fans  y auoit  aucun 
Berry.  dommage  ou  profit  d’vn  cofté  fie  d’autre. 

Le  Roy  de  Sicile  cftant  vers  Bclcfme,fc  rendit  au  Roy. 

Le  Comte  d'Alençon,  qui  cftoit  en  fon  pays,  enuoya  demander 
à ceux  qui  cftoient  de  par  le  Roy , trefues  de  quarante  iours , Si  les 
obtint,  fans  ce  qu'on  luy  fit  aucun  dcfplaifir. 

Guichard  Le  vingt-fixicfme  iour  dudit  mois'pafta  l'auant-garde  à la  Cha- 
rite  fur  Loire.  Et  en  auoient  la  conduite  Meffire  Guichard  Dauphin, 
G»**er*tmr  grand  Maiftrc  d'Hoftel  du  Roy,  le  Seigneur  de  Rambures  Maiftre 
Di“Plu-  des  Arbalcftricrs  de  France  , le  Scncfchal  de  Hainaur  , le  Seigneur 
de  Croüy  ,6c  le  Preuoft  de  Paris.  Et  auoient  fix  mille  hommesd*ar- 
mes.  Si  douze  cens  hommes  de  traid,&  gros  valets, auec  foifon  de 
gens  de  pied.  Les  Vcndrcdy  & Samedy  pafl'a  le  charcoy.  Et  le  Di- 
manche vingt-neuficfme  iour , le  Roy  paffa.  Dun  le  Roy , Mont- 
faucon  , Sc  pluficurs  autres  places  & chafteaux , fe  mirent  en  l'obeïf- 
fancc  du  Roy.  , " 

Proccffiont  Proceflïons  fe  faifoient  à Paris  moult  deuotes , ôcportoit-on  plu- 
^icurs  reliques , où  cftoient  hommes  Si  femmes  nuds  pieds , renans 
f,‘ru  fè-  chacun  vn  cierge  en  leur  main,&prians  Dieu  tjuil  -voulu]}  donner  paix 
jperiti  du  entre  le  Roy  l's  Seigneurs,  ou  [mon  donner  miHoire  au  Roy. 

jtH abftnct!  Le  Seigneur  de  Bloqueaux  , Robert  le  Roux  , & Mcfsire  Cli- 

gnée de  Brebant  prirent  la  ville  de  Vernon,&  firent  pluficurs  cour- 
tes Si  dommages  au  pays,  & ne  demeura  en  la  place  que  Bloqueaux, 
les  autres  s'en  allèrent-  Les  Communes  du  pays  voyans  les  maux 
que  leur  faifoienc  ceux  qui  cftoient  dedans , délibérèrent  de  les  af- 
fieger.  Et  de  faidt  , à l’aide  d’aucuns  Officiers  du  Roy  , les  afsiege- 
rent.  Et  trouua  Bloqueaux  moyen  de  s'efehapper  , & fc  rendirent 
ceux  de  dedans, où  fut  pris  Simon  de  Banuion  Si  fix  autres,  qui  fu- 
rent amenez  à Laon, Sc  là  eurent  les  teftes  couppécs. 

Les  villc&r  chafteau  d’IfTouldun,qui  font  près  de  Bourges, terni- 
rent en  l’obeïfTance  du  Roy. 

Le  ncuficfmc  iour  de  Iuin  arriua  le  Roy  deuant  Bourges , & fu- 
rent 
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rcnt  drertccs  Tes  tentes , de  luy  fie  des  Seigneurs  : Apres  quoy  fur-  “ 

uint  vnc  mcrucillcufc  tempefte  de  grands  vents  fit  grofle  grclle.qui  1 4*  !• 
abbattit  les  tentes , fie  fit  plufieurs  grands  maux  au  pays.  Les  Sci- 
gncursdeChaltcau-roux  fie  de  Lignicrcs,  qui  eftoient  les  plus  grands  *•?*<»* 
Barons  de  Berry,  fc  mirent  du  codé  du  Roy.  Et  elloit  loge  le  Ma-  ou'scs 
refchal  de  Hely  à Lignicrcs , lequel  fc  mit  fur  les  champs  à bien 
grofle  compagnée.  Le  Duc  de  Bourbon  le  fccut,  fie  fc  mit  aulfi  fur 
les  champs, fie  rencontra  ledit  Hely,  fie  le  rua  ius,  fie  fallut  que  Hc- 
ly  bien  hait  iuement  fc  retrahift  à Lignicrcs.  Et  y eut  de  fesgensplu- 
ficurs  morts, fie  pris. 

Le  Roy  enuoya  vn  Héraut  à fon  oncle  le  Duc  de  Berry  , luy  fi-  Hcraui»- 
gnificr  fa  venue.  Lequel  refpondit  qu'il  fujl  le  très-bien  venu , fie  autre  «?'>«• u 
rcfponfc  ne  fit.  On  le  fomma  de  rendre  la  ville  au  Roy,  il  rcfpon-  *,”rB  “ r). 
dit  qu'il  ejloit  fèruiteur  parent  élu  Roy , (t)  tenait  la  ville  toute  rendue  à luy  Bourges , 
& a tsM  onfeigneur  le  Dauphin,  zshfais  il  auoit  en  fa  compagnee  gens , qu'il  ne  * 
deujl  point  auoir , (fy  qu'il  garderoit  fa  Cité  pour  le  Roy  le  mieux  qu'il  pourroit.  , ’ 

Le  fiege  fut  mis,  fie  fcmbloit  qu’il  n’y  auoit  aucuns  gens  de  guerre 
dedans  la  ville.  Et  y eut  trois  fieges  mis  en  trois  diuers  lieux.  Ceux  de 
dehors  voyans  cju’il  fcmbloit  qu'il  n’y  eull  comme  perfonne  de  guer- 
re dedans  laCite,fcdoutoicnt  bien  que  cautelcufemcnton  le  faifoir. 

Si  mirent  vn  guet  haut,  lequel  pouuoit  voir  dedans  la  ville.  Lequel  ' 

vid  dedans  la  ville  gens  armez  & habillez  prés  d'vne  poterne  , Si  en 
aduertit  les  gens  de  l'oit,  lefquels  fc  tinrent  fur  leur  garde.  Ceux  de 
dedans  faillirent  bien  armez  fie  habillez,  aulfi  furent- ils  grande- 
ment reccus.  Se  y eut  très  dure  befongne,  fie  plufieurs  pris  d'vn  co- 
ite fie  d’autre  ; finalement  ceux  de  dedans  fc  retrahirent.  Pourcc  que 
la  ville  n'eltoic  pas  alfiegée  de  toutes  parts , fie  que  ceux  de  dedans 
pouuoicnt  faillir  par  aucuns  lieux  , fie  de  léger  chcuauchcr  le  pays, 
fie  prendre  les  Marchands , aucuns  fc  mirent  fur  les  champs  , c’clt  à 
fçauoir  le  Seigneur  de  Rambures  Mailtrc  des  Arbaleltricrs  de  Fran- 
ce, Se  le  Marcfchal  de  Hely , a fin  que  viures  peuflent  venir  , fie  fpe- 
cialement  de  Niucrnois , fie  de  la  Charité  fur  Loire.  Et  aucunesfois 
y auoit  des  rencontres,  qui  ne  portoient  aucun  dommage,  ou  peu , 
d’vn  codé  fie  d’autre.  Il  en  y auoit  en  l’oit  du  Roy  , qui  furent 

f>ris , fie  difoit-on  qu’ils  furent  trouucz  chargez  de  vouloir  bouter 
e feu  és  logis  du  Roy  , fie  confelferent  le  cas , parquoy  curent  les 
telles  couppces.  Aulfi  y en  eut-il  d’autres,  qui  faifoient  fijauoir  de- 
dans la  place  tout  ce  qu’ils  pouuoicnt  fijauoir  de  l’oit  du  Roy.  Et 
fc  nommoient  Gilles  de  Soify , Enguerrand  le  Senne,  fie  Mailtrc 
Geoffroy  de  Buy  lion  Secrétaire  du  Roy  , lefquels  furent  pris , fit 
confeffcrcnt  le  cas,  parquoy  curent  les  telles  couppécs.  *«;• 

En  ce  temps  la  ville  de  Dreux  fut  prife  d'artaut  par  le  Marcfchal  LouyjSn- 
dc  Longny , qui  elloit  en  Normandie.  l"o"s4*. 

Le  Roy  qui  elloit  deuant  Bourges,  fitleuer  le  fiege  de  deuant  l’v-  Man/dal 
ne  des  portes,  Se  le  fit  afleoir  à vnc  autre  : La  caufc  pourquoy  il  le  dtFrma. 
I.  luucnal  de » V rjîns.  H h 
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fit,  fut  principalement  pourcc  que  tous  les  viures  du  pays,  tant  pour 
les  gens,  que  pour  les  cheuaux  , eftoient  du  tout  confommcz  & 
gaftez,  & en  loft  ne  venoient  de  ce  cofté  aucuns  viures.  Et  fuppo- 
fé  que  lefdits  de  Hcly  & Rambures,fi(Tent  grandement  leur  deuoir 
de  garder  lcsMarchands,  quand  ils  vcnoient:toutesfois  commenuls 
Rsjira-mul nc  trouuoicnt,  pourcc  qu’ils  ne  trouuoient  qui  iufte  prix  en  don- 
naft-  Car  combien  qu’on  fift  de  grandes  cxaûions  de  finances  , les 
ftMfltcmtri-  gens  de  guerre  eftoient  très- mal  payez , & nc  receuoicnt  aucun  ar- 
bnmfîbtd*-  gent.  Et  le  pays  de  douant  les  autres  portes, cftoit  cncorcs  alfezgar- 
ny  de  viures,  & l'cntrctcnoicnt  ceux  de  dedans  la  ville, afin  que  vi- 
ures vinfTent  à la  ville. 

Or  fut  enuoyé  le  Preuoft  de  Paris  de  par  le  Roy  à Paris, pour  a- 
uoir  argent , lequel  en  trouua  à bien  grande  peine  & difficulté.  Et 
y eut  des  Capitaines  de  ceux  qu’on  dtloit  simitçnacs , qui  fccurcnt 
jirgnniri  que  argent  venoit  à l’oft  duRoy  ,lcfqucls  Ce  mirent  fur  les  champs, 
itPtru.  pQur  ie  cuider  dcftroufTcr.  Et  vint  la  chofc  à la  cognoiflancc  du 
Duc  de  Bourgongnc  , lequel  enuoya  au  deuant  le  Seigneur  de 
Hcly  bien  accompagne , parce  les  autres  n’ozerent  mettre  à exe- 
cution leur  volonté  , & fut  l'argent  apporté  fèurctncnt  iufques  à 
l’oft. 

LwmVio-  Procédions  fe  faifoient  bien  notables  à Paris , tant  generales  que 
rj’MwwW  PartIcu^lcrcs>Pir  lcs  Eglifes,&  nuds  pieds  alloit  le  peuple  , portant 
cmtnuat  ’ cierges  par  les  parroifTcs.  Et  en  fit  vnc  l'Vniuerfité  de  Paris  iufques 
JimxhtHti  à Satmft  Denys.  Ec  quand  les  premiers  eftoient  à Saintl  Denys , le 
fs$Un.  " Rêveur  cftoit  cncorcs  à Sainû  Mathurin. 

Le  Comte  de  Sainét  Paul,  comme  dit  cft  , foy  difant  Connefta- 
ble  de  France , vint  mettre  le  fiege  deuant  Dreux  : La  chofe  venue 
à la  cognoiflancc  dcGaucourt,il  aflêmbla  enuiron  huiû  cens  com- 
batans,  en  intention  de  venir  faire  leuer  le  fiege.  De  fai£k  il  fe  mit 
en  chemin.  Et  y eut  vn  des  gens  de  fa  compagnie , pour  cuidcr  a- 
uoir  profit , lequel  haftiuement  s’en  partit , vint  vers  ledit  Comte  , 
& luydit  comme  ledit  de  Gaucourt  venoit  pour  frapper  fur  luy,& 
faire  leuer  le  fiege:  Lors  ledit  Comte  prit  quatre  cens  Archers,  & les 
mit  en  vne  embufehe  prés  d’vn  eftang , ou  il  cftoit  aduerty  que  le- 
dit de  Gaucourt  & fa  compagnée  deuoient  palier , & enuiron  cent 
hommes  d'armes.  Et  fe  trouucrent  les  vns  les  autres  : Au  commen- 
cement y eut  dure  & afpre  befongne.  Mais  adez  tort  fe  départirent 
les  vns  & les  autres,  & fe  retrahit  ledit  Comte  fans  autre  chofc  fai- 
re , & ledit  de  Gaucourt  s’en  retourna  à Bourges.  Ledit  Comte  a- 
prés  fon  partement  de  deuant  Dreux  , prit  Saimft  Rcmy , vn  fort 
chafteau  , Chaftcauncuf , & Belefmc.  Lcfquellcs  places  ceux  qui  c- 
ftoient  dedans , rendirent  adez  légèrement  ; & en  les  rendant  leur 
fut  promis  par  ledit  Comte  quelles  feroient  au  Roy , perpetuclle- 
v ment  annexées  à fa  Couronne.  Et  adez  toft  après  les  bailla  és  mains 

du  Roy  de  Sicile  , & s'en  partit  du  pays , & s’en  alla  en  Picardie , 
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pourcc  qu’il  eftoit  venu  certaines  nouucllcs  que  les  Anglois  y de- 
uoient  defeendre.  il  laifla  le  Marcfchal  de  Longny,lc  borgne  de  la 
Hcufc,  Si  Meflîrc  Antoine  de  Craon  , Si  les  chargea  exprclfémcnr, 
qu'ils  fiflcnt  diligence  d'auoir  la  ville  Si  le  chaftel  de  Dreux.  Lcf- 
quels  Seigneurs  eftoient  vaillans  Si  bien  accompagnez  , & y mirent 
le  fiege,  Si  enuoyerent  à ceux  de  Paris  leur  requérir  qu'ils  leur  cn- 
noyalfenc  des  gens  garnis  d'artillerie.  Ce  qu’ils  firent , Si  y enuoye- 
rent deux  bourgeois  de  Paris ,1'vn  nomme  Andry  Rou(Teau,& l'au- 
tre lean  de  l'Oliuc , accompagnez  de  cinq  cens  combatans , & vin- 
rent deuant  la  place  auec  les  autres.  Ec  y auoit  piufieurs  gros  en- 
gins, qu'on  fâifoit  ictter  iour  & nui&.  Et  y eut  vn  des  gros  engins 
lequel  fit  au  mur  vn  bien  gros  trou.  Quand  ceux  de  Paris  apper- 
ccutcnt  le  trou  , ils  defeendirent  es  foflez  , Si  firent  tant  qu'ils  vin- 
rent à l'endroit.  Et  combien  qu’il  y euft  gens  pour  défendre  qu'on 
n'y  encraft  : toutesfois  ils  rebouterent  leursennemis  à force,  & y en 
eut  piufieurs  morts  & blcflez  de  ceux  de  Paris.  Et  par  vnc  autre 
porte  a (faillirent  les  gens  de  guerre , tellement  que  la  ville  fut  ga- 
gnée. Et  fc  rctrahirent  ceux  de  dedans  au  chafteau.  Or  eftoit  ladite 
ville  bien  garnie  de  viures  , Si  de  meubles,  de  plus  grande  valeur 

3u’on  ne  cuidcroit.  Si  en  prirent  les  affaillans  chacun  ce  qu'il  peut, 
ont  ils  furent  moult  enrichis  : Apres  ils  délibérèrent  de  mettre  le 
fiege  deuant  le  chaftel  Saimft  Rcmy  , & y fut  mis  en  intention  de 
l’auoir  en  brief  temps.  De  vaillantes  gens  eftoient  dedans , qui  fe 
defendoient,  Si  fouuent  y auoit  de  belles  armes  faites , Si  piufieurs 
blcfloient  Si  tuoient  de  traùft  de  ceux  de  dehors. 

Ceux  de  Sanccrre,où  il  y auoit  force  ville.  Si  chaftel , abandon- 
nèrent la  ville  , & s’en  allèrent  à Bourges.  Et  ceux  qui  eftoient  de- 
dans le  chaftel, par  certaine  compofition  le  rendirent  au  Roy. 

En  ccftc  faifon,Iacqueuillc&vn  nommé  Terbours,qui  eftoient 
Capitaines  de  gens  d’armes , délibérèrent  de  mcccrc  le  fiege  à Ycn- 
uille.  Et  de  faiû  l'y  mirent.  Aucuns  de  ceux  qu'on  difoit  Amugiacr, 
s’alfemblercnt  pour  cuider  faire  leuer  le  fiege,  & s'en  retournèrent 
àThoury,là  où  aiTcz  haftiuemenr  ils  furenc  aflïegez  par  lefdics  Iac- 
qucuillc  Si  Tcrbours , qui  prirent  & entrèrent  dans  la  place  ; & y 
bouta  Iacqueuille  le  feu , & y eut  piufieurs  bonnes  gens  , femmes. 
Si  enfans  ars  Si  bruflez  : Les  autres  faillirent  de  dclfus  les  murs  és 
foirez,  dont  aucuns  Le  tuoient,  les  autres  s’affolloicnt.  Piufieurs  y 
en  eut  de  pris  de  dedans  la  place  , Si  menez  à Paris , lcfquels  furent 
pendus. 

On  iettoic  dedans  la  ville  de  Bourges , pat  le  moyen  des  engins , 
grolfes  pierres  , qui  faifoienc  du  mal  beaucoup  aux  habitans . Et 
comme  dclTus  a elfe  touché,  le  Duc  d’Orléans  Si  ceux  de  fon  party 
enuoyerent  en  Angleterre , pour  fijauoir  s’ils  auroient  aide  Si  fe- 
cours  d’ Anglois  contre  leurs  aduerfaires.  Lcfquels  y vinrent , 64  def- 
eendirent à la  Hogue  de  Sainü  Vaft  en  Conllantin  le  Duc  deCla- 
I.  Iuucnd  des  V rfms.  ' Hh  ij 
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~ rcnce>Cornoiiaille,8£  autres  Seigneurs  d’Angleterre, accompagnez 
Anglû'is^*  deux  mille  hommes  d'armes,  &:  quatre  mille  de  traiâ,  Si  s'en 
linnm  d»  venoicnc  vers  Bourges  pour  aider  à faire  leuer  le  fiege  , à l'aide  de 
OiT/anlu  ccux  Su  on  t^foit  Armagnacs.  Le  Duc  de  Sauoye  *,  qui  cftoit  au 
fomrfdirttt-  fiege,  fc  mcfla  fort  de  trouuer  paix , & plufieurs  tant  du  fiege  , que 
HcrieforJt  Jc  dedans  la  ville  y trauailloicnt  diligemment , 6c  en  auoient  grand 

• Pdg.ioj-  defir  & volonté  : Car  dcdansilseftoient  fort  trauaillez  de  faire  guet 

& garde , & tous  les  iours  on  en  blcfloit.  Et  fi  n'auoit  le  Duc  de  Bcr- 
L j ry  plus  rien  dequoy  il  peuft  aider  aux  gens  de  guerre , qui  eftoient 
Bc'r  “fic'.m-  auec  luy  : Car  combien  que  auparauant  il  cuit  de  beaux  ioyaux  , 
fmme  & em-  toutesfois  tout  eftoit  dépendu  , & les  vaifleaux  mefmcs  des  Rcli- 
««R '$£“  (lucs  vendus &alliencz,& fi  auoient  viures  bien  cfcharcemcnt,&au- 
quc»rf<,£.  cuncmcnt  on  s’y  commençoit  à mourir.  Ceux  de  l oft  eftoient  aufl» 
Prefi<lues  en  pareil  eftat.au  regard  d’argent  6c  viures , & -fi  en  blef- 
fN,ujjh,\  l'oit-on  plufieurs.  Et  qui  pis  cftoit , il  y couroit  vnc  maladie  de  flux 
mdrid!"i,&  de  ventre  fort  mcrueiileufe  , dont  plufieurs  mouroient.  Et  mefme- 
*Jt  pdixîddi  ment  y moururent  Meflirc  Pierre  de  Nauarrc,  & Gilles  frère  du 
itidmx  Duc  de  Bretagne.  Parquoy  &:  d'vn  cofté  6c  d'autre  , cftoit  necefiité 
r d'auoir  paix  ou  Traité.  Or  pour  ouurir  la  matière  fut  enuoyé  par  le 
^ndtBtur- R°y  fauf-conduit à l’Archcucfquc  de  Bourges,  qui  eftoit  vn  bien 
x» chance-  notable  Prélat, pour  venir  de  la  partie  du  Duc  de  Berry , duquel  le- 
dit  Archcuefquc  cftoit  Chancelier.  Lequel  y vint , & propofa  bien 
a,  Berry  grandement  6c  notablement , en  faifant  falutations,  rccommanda- 
podr u fdix,  tiens  6c  rcucrences  trcs-humblcment.  Et  fut  fait  certaine  ccdule  de 
Traité,  contenant  plufieurs  Articles.  Entre  les  autres  y auoit , Que 
Traitéde*  ^ ^uc de  Berry,  fa  fes  adhérons,  mettraient  leurs  terres  & fixes  en  U main 
Bourges , du  Rfy , qui  fourrait  mettre  en  icelles  telles  gns  quil  luy  flairoit.  Que  de  cha- 
fdrUDmU,  cune pJrt'e  on  renoncnvit  à toutes  Alliances,  iju'on  fournit auotr  fait  ou  fro- 
Berry.  mis  auec  les  A ngloil . Quon  ttendnit  la  faix  faite  à Chartres  *,  fa  accomfli- 

* e‘l-  ‘J*-  roit-on  ce  qu'il  flaimt  au  R<y  d'ordonner ■ Que  les  terres faijîes  [entent  rendues 

à ceux  aufquds  elles  cfhient  ,&  que  toutes  haines  farancuncs  s’ofteroient,  auec 
autres  claufcs.  Laquelle  cediue  fut  enuoyée  à Bourges,  & ne  pleut  pas 
bien  aux  Seigneurs  de  dcdans.Tcllemcnt  que  le  Roy  délibéra  de  faire 
aflaillir  la  ville , laquelle  eftoit  fort  battue  en  plufieurs  lieux  : Toutes- 
fois depuis  le  Duc  de  Berry  s’aduifa  & délibéra  détenir  la  ccdule, & 
enuoyavers  leRoy  ,&Monfcigneur  le  Dauphin, dire  qu'il  en  cftoit 
contctu-  Et  fut  aduifé  qu'il  eftoit  bon  que  fcurcment  les  Ducs  de 
Berry  cr  Berry  6c  de  Bourgongne  parlaflcnt  enfemble  ; 6c  fut  le  lieu  choifi, 
à-'l*S°dr?ia  ^ *cs  fcuretcz  aduifées.  Et  iflît  le  Duc  de  Berry,  & le  Duc  de  Bour- 
yxViir '«/>•/.  goiignc  vint  au  deuant  de  luy  : Quand  ils  s’entre- virent , 6c  furent 
dinot.  prés , ils  s'embralferent , 6c  baiferent.  Et  dit  Berry  à Bourgongne  : 
Beau  neueu,  ïay  mal  fait,  fa  loua  encarts  fis.  F ai  font  (y  mettons  feme  que 
le  Royaume  demeure  en  faix  fa  tranquillité . Et  l'autre  rcfpondit  : Bel  on- 
de, il  ne  tiendra  fus  a mqy.  Lors  tous  ceux  qui  virent  la  maniéré,  com- 
mencèrent à larmoyer  de  pitié.  De  par  Monfcigneur  le  Dauphin , 


* 
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Duc  de  Guyenne , furent  faits  les  Articles  du  Traité  de  paix  deflus 
dits,  qui  contenoicnt  en  effet!  le  Traite  de  Chartres.  Lcfqucls  Arti- 
cles furent  approuucz  comme  dit  cft,  par  lefdits  Ducs  de  Berry,  de 
Bourbon  , 6c  Albret.  Et  ordonné  iour  que  le  Roy  Si  tous  les  Sei- 
gneurs fe  trouucroient  à Auxerre  , 6c  que  là  tout  fe  confirmcroit. 

Dicur  fçair  la  ioye  qu’on  demenoit  d’vn  codé  Si  d’autre  : Lors  UDmcdt 
fortit  le  Duc  de  Berry  bien  accompagné  , Si  vint  deuers  le  Roy , Si 
luy  offrit , Si  bailla  les  clefs  de  la  ville  : A aller  deuers  le  Roy  , fut  ,<j-  imj 
accompagné  ledit  Monfcigneur  de  Berry  de  Monfcigncur  le  Dau- 

Ehin  , Si  de  Monfeigncur  de  Bourgongne  : Tres-ioycufcment  Si  Bou,ge«. 

enignement  le  Roy  le  receuc,6c  firent  grande  chcre  enfemble.  En 
l’oft,  & aulfi  en  la  ville  on  faifoit  grande  ioye  , Si  non  fans  caufc. 

Et  enttoit  en  la  ville  qui  vouloir  Ec  ainfi  fe  départit  le  fiege. 

Le  Duc  dcClarencc  Si  les  Anglois  faifoient  maux  innumerablcs, 
tant  que  ennemis  pourroient  faire  , & difoient  qu’ils  ne  partiraient 
ia  du  Royaume  , iulques  à ce  qu'ils  fuflcnt  contentez  Si  payez  de  Relique»  A 
leurs  foldes.  Or  riauoit  le  Duc  c Orléans , Si  le  Duc  de  Berry  rien  : 

Auquel  fallut  à Bourges  prend)  z les  Reliquaires  de  fa  faindc  Chap-  Bourgei/Sr. 
pelle  , Si  aucres  Eglifes , pour  payer  fes  gens  qui  eftoient  dedans  en 
garnifon.  Et  pource  le  Duc  d Orléans  leur  bailla  en  gage  , 6c  en  o-  diaut  vile. 
liage  le  Comte  d’Engoulefmc  fon  frere,  iufqucs  à ce  qu’on  leur  euft 
baillé  certaine  grade  fomme  d'argent,  qui  leur  fut  promife. 

A Paris  ils  firent  grande  ioye  de  ce  qu’il  y auoit  Traité  de  paix,  Pirii, 
lequel  fe  deuoit  parfaire  à Auxerre  : Et  fut  délibéré  que  de  la  Cour 
de  Parlement  irait  vn  Prcfidcnt,  & certaine  quantité  des  Seigneurs,  vi>  pt*ru 
Si  les  Aduocats  Si  Procureur  du  Roy, & le  Preuoft  des  Marchands, 

& aucuns  Efchcuins , lcfqucls  de  faiû  y furent.  Le  vingticfme  iour  Aurait 
du  mois  d'Aoull  y furent  le  Roy,  6c  tous  les  Seigneurs,  excepté  Or- 
lcans  Si  Berry  : la  caufc  pourquoy  lefdits  deux  Seigneurs  n’y  vou- 
lurent aller  , fut  que  Médire  Pierre  da  EJfars , qui  fjauoit  du  fecret  p.dciEfliri 
beaucoup  du  Duc  de  Bourgongne, Si  de  fes  alliez,  les  aduertitqu’il  fOf.uiaU- 
auoit  cftc  paroles , que  s’ils  y eufient  efté , on  auoit  délibéré  de  les  2«c/VC>ï7 
tuer  tous  deux.  Mais  quand  Monfcigneur  le  Dauphin  fut  à Melun  lcam<t Ba- 
il les  manda , lcfqucls  en  perfonne  turerent , Si  firent  le  ferment 
comme  les  autres.  Et  prit  lors  ledit  Seigneur  en  fon  feruice  Mcllïre 
/acquêt  de  la  Riuiere,  Si  vn  gentilhomme  nommé  le  Petit  JZfefml  : En 
effeâ:  fut  la  paix  faite  à Chartres  , confirmée  , approuuéc  , 6c  iuréc 
par  tous  les  Seigneurs,  6c  fut  publiée  la  paix  à Paris,  dont  pat  toute 
ta  ville  on  demenoit  grande  ioye. 

Les  Anglois , après  ce  qu’ils  eurent  eu  le  Comte  d’Engoulefme  , ion  c*mn 
tirèrent  leur  chemin  vers  Bordeaux,  Si  prenoienc  petits  enfans  tant 
qu'ils  pouuoicnc  en  trouuer  , 6c  s’efforçoicnt  de  prendre  places , Si  chaloD. 
pour  condufion  faifoient  maux  innumerablcs.  Ils ardirent Beaulieu 
auprès  de  Loches,  pillèrent  Bufanqois  : Finalement  arriuerent  vers  foürç0i«l/ 
le  pays  de  Bordelois  , 6c  s’en  allèrent  par  mer  en  Angleterre.  dmaim*»- 

H h iij 
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Le  Roy  vint  à Paris,  où  il  fut  rcccu  à grande  ioyc  , après  y entra 

1 41  z'  Monfcigneur  le  Dauphin  , puis  Philippes  Comte  de  Vertus , frere 
noJlîffZx  du  Duc  d'Orléans  : Après  eux  eftoient  les  Ducs  de  Bourgongnc , 6c 
Anglois  vi-  Je  Bourbon  : La  paix  fut  derechef  publiée  à Paris.  Et  faifoic-  on  de 
::rJo,  plus  fort  en  plus  fort  grandes  ioyes,  chc’res , feftes  , 6c  dbatemens  : 
lcâno.s,../-  Et  fut  dit  par  Monfeigneur  de  Guyenne, que  la  mort  de  feu  Meffi- 
tîîr'H'êmêi le  ^ean  ^ grand  Maiftrc  d Hoftel  du  Roy  , luy  auoit  fort 

Je c/^mUur  dcfplcu.  Et  que  ce  fut  vn  iugement  trop  foudain  , & mal  fait , ve- 
mittfi  nant  de  haine  & de  volonté, plus  que  de  raifon.  Et  ordonna  qu’on 
allait  au  gibet,  & qu'il  fuft  dcfpcndu,&  baillé  aux  amis, pour  met- 
pnmmnt  fer  tre  en  terre  fainctc , & ainfi  fut  fait. 

he  Roy  alla  à S ai  nef  Dcnys  en  grande  deuotion , Sc  fut  baillée 
emmtntnt  l'Oriflambc  en  l’Abbaye,  en  la  forme  6c  manière  accouftuméc. 
ZcRoynr-  Le  Roy  Iacques  qui  cftoit  venu  d’Italie  , fit  prendre  fon  frere  le 
«/«iPjrii, Comte  deVcndofmc,  6c  longuement  le  tint  en  prifon.  Et  n’enfça- 
•“‘fiJrcUrt  UOit-on  pas  bien  la  caufc  : Aucuns  difoient  que  c'elfoit  , pource 
SeMoma”  qu’il  auoit  en  fon  abfcnce  pris  les  fruits  de  fes  terres, lefquels  il  a- 
gu  memti  uoit  defpcndu  fans  en  faire  aucune  reftitution. 

ZtiJ'xh.  Lc  R°y  fichant  que  Concile  (f  deuoit  tenir  en  l’Eglife  vers  les 
ZOnflim-  marches  de  Rome, y enuoya  bien  grande  6c  notable  Ambalfade. 

4 II  vint  nouuellcs  que  les  Anglois  qui  eftoient  en  Guyenne  , fai- 
pep.ji.+o.  foient  forte  guerre,  prenoient  places,  Sc  contraignoient  le  peuple  à 
lacqucs  1 L.  lcur  fairc  fermens.  Et  pource  fut  délibéré  que  Monfeigneur  de  He- 
AUt'hé. ‘ *y  Marefchal  de  Guyenne, iroit  accompagné  de  gens  de  guerre,  le- 
ptg.iH  & quel  fut  iufqucs  là.  Mais  il  trouua  qu’il  n’auoit  pas  aflèz  de  gens 
Jtpvftfi-  Pour  y rc^^cr-  Et  pource  iU’cn  retourna,  & requit  qu’on  luy  bail— 
tandr femme  Iaft  gens fuffifamment , & deredief  il  iroit. Laquelle  chofc  ne  fepou- 
icannc  il.  uou  pas  falrc  fans  grand  argent,  dont  on  n’3uoit  point  : Pource  dc- 
prifimmier  meura  la  chofc  en  ce  poind. 

Louys*  Le  Duc  de  Berry  apres  vint,&  entra  à Paris  en  grand  cftat,&fuc 
frere  Cemû  honorablement  rcccu  en  ladite  ville , 6c  en  fit-on  grande  ioyc.  A- 
dt Vemlef-  prés  vint  & entra  lc  Duc  de  Lorraine.  Or  cft  vray  que  ledit  Duc  a- 
uoit  fait  de  grandes  6c  dcshonorables  chofes  en  la  ville  de  Neuf- 
chaftel  en  Lorraine.  Et  combien  que  l’on  veuille  dire  , que  la  Du- 
ché de  Lorraine  ne  foit  tenue  en  foy  & hommage  du  Roy , comme 
eftant  de  l’Empire  , toutesfois  ladite  terre  de  Neufchaftcl , 6c  bien 
trois  cens  villes  que  villages  à clocher , font  tenues  en  foy  & hom- 
mage du  Roy.  Et  cnuoya-l’on  faire  certain  cxploid  audit  lieu  de 
Ncutchi-  par  le  Roy.  Dont  lc  Duc  de  Lorraine  fut  mal  content , & fit  pren- 
retiutnml  ^rc ^cs  Othclcls  Royaux  qui faifoient  ledit  cxploiû  , 6c  de  ceux  à 
ftp  & hem-  la  requefte  defqucls  il  fe  faifoit.  Et  cncorcs  fit-il  pis.  Car  il  y auoit 
hmj eJmRej.  dcs  pcnnonccaux  6c  efeuftons  aux  armes  du  Roy  en  la  ville, qu’on  y 
auoit  attachez  en  aucun  lieu  , en  ligne  de  SauKegtrde , lefquels  il  fit 
prendre, & lier  à la  queue  de  fon  chcual , 6c  les  traifnoit.  Laquelle 
chofc  venue  à la  cognoilfancc  des  gens  du  Confcil  du  Roy  , il  fut 
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délibéré  qu’on  luy  feroit  fon  procès  comme  à crimineux  de  lcze- 

Maieflé  , & fut  adiourné  à comparoir  en  perfonnc  en  la  Cour  de  1 4 1 z' 
Parlement.  Et  tant  fut  procédé  qu'il  fut  mis  en  quatre  defauts  cri  • Arrcfl  «Ai  ’ 
mineux.  Et  mirent  deuers  la  Cour  les  Aduocats  & Procureur  du 
Roy  leur  profit  de  defaut , en  requérant  les  conclufions  cllans  en  ciiitlcj. 
iccluy  leur  dire  adiugées,  ce  qui  rut  fait.  Car  il  fut  dit  auoir  encouru 1 D“c  ,u 
(fy  commis  crime  de  Ic^e-  Maiefté , c T auoir  forfait  corps  , cr  Irions , 8c  fut  & 4Ulra  ’ 
banny  du  Royaume  de  France.  Il  cftoit  venu  à Paris  à la  feureté  du 
Duc  de  Bourgongnc  , lequel  le  deuoit  prefenter  au  Roy  le  lende- 
main  à l'ifl’uc  de  fa  Mefle.  Laquelle  chofc  vint  à la  cognoiltancc  de  17S  iSj. 
la  Cour  de  Parlemcnt,laqucilc  ordonna  aux  Aduocats  8c  Procureur 
du  Roy  , qu'ils  allalfcnt  à la  Cour  requérir  au  Roy  , qu’il  fit  iullicc 
dudic  Duc  de  Lorraine , ou  qu'on  le  baillait  à la  Cour  de  Parlement 
pour  en  faire  iuftice,  8c  ce  qu’il  apparriendroit  par  raifon.  De  ce  le 
Duc  de  Bourgongnc  8c  le  Duc  de  Lorraine  n’eftoient  en  rien  ad- 
uertis,  que  les  gens  du  Roy  de  Parlement  y dculfcnt  aller.  Lcfqucls 
y vinrent,  8c  y auoit  des  Seigneurs  de  la  Cour  aucc  les  Aduocats  & 
Procureur,  8c  arriucrent  comme  le  Duc  de  Bourgongnc  prefentoit 
au  Roy  le  Duc  de  Lorraine.  Quand  le  Chancelier  de  France  vid 
ceux  de  Parlement , il  demanda  ce  qu'ils  vouloicnt.  Et  lors  s'age-,  Iulll.nj| 
noiiilla , 8c  parla  Inucnal  Seigneur  de  Traignel,  lequel  comme  deflus  clt  Ad»"*. 
dit,  eiloit  Aduocat  du  ftoy,qui  recita  les  cas  demis  dits,  en  requérant  *77- 
aufli  ce  que  dirclt.  LorslcditDucdcBourgongncdit:  Iuuenal , ce  ne  fl 
pas  la  manière  de faire.  Et  il  rcfpondit, qu’il  falloir  faire  ce  que  laCourr  'W'1»- 
auoit  ordonné,  8c rcqueroit  que  tous  ceux  qui  elloicnc  bonsSc  loyaux  " 

vinflcnr, 8c  fuflent  auec  eux  ; 8c  que  ceux  qui  clloicnt  au  contraire, 
fc  tiralTent  aucc  ledit  Duc  de  Lorraine.  Lors  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gnc lailfa  aller  ledit  Duc  de  Lorraine  , qu'il  tenoit  par  la  manche. 

L'idiic  fut,  que  le  Duc  de  Lorraine  pria  au  Roy  bien  humblement, 
qu'il  luy  vouluft  pardonner , (t)  qu’il  le  feruiroit  loyaument.  Lors  le  Roy  luy 
pardonna  tout , 8c  pardonna  les  banniflemens  8c  confifcations , 8c  Duc,  Deuil 
eut  le  Duc  Rcmifiion.  Mais  le  Duc  de  Bourgongnc  ne  fut  pas  bien 
contentdudit  Iuuenal, combien  que  ce  qu'il  fit, ce  fut  comme  bon , 
vray  , 8c  loyal , 8c  luy  en  deuft  le  Duc  de  Bourgongnc  auoir  fccu 
tre-bon  gré, de  foy  cftrc  fi  loyaument  acquitté. 

Il  fut  délibéré  par  le  Roy  8c  lefdits  Seigneurs  , qu’il  eiloit  expe- 
dient  d'alTcmblcr  les  trois  Eftats,  qui  le  furent.  De  tous  pays  vin-  «/ocroisE- 
rent  gens, 8c  furent  enuoyez  à Paris, tant  des  gens  d’Eglife,dcsNo-  ft“‘  * 
blés , que  des  bonnes  villes.  A la  iournée  propola  Médire  lean  de  rit  ^ JO 
Neelle  Chancelier  de  Monfcigncur  le  Dauphin,  qui  rtionllra  en  af- 
fez  briefs  termes  lesmaux  qui  efioicnt  aduenus  par  le  moyen  de  la  guerre,  & 
des  diuifons , ff)  le  grand  bien  que  cefioit  (ff  pouuoit  aduenn-  par  l imon  des 
Seigneurs  , (ff  par  paix.  Et  qu'il  efloit  neceffité  de  fe  pourvoir  contre  les  ^An- 
glots , ennemis  anciens  du  Roy  ,ft)  Royaume  de  France , laquelle  chofc  ne  fe  peut 
faire  fuis  argent.  Et  pour  ce  requérait  aux  trois  Eflats  Aide , qui  eiloit  en 
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effcSfc  vnc  bonne  groflc  Taille.  Après  ce  ainfi  fait  Si  dit,  l'Vniucr- 

fué  Jc  Paris,  Si  les  Preuoft  des  Marchands  Si  Efcheuins  pour  la  vil- 
le de  Paris , demandèrent  audience.  Ce  qu’ils  curent , Si  propofa 
• Mttth. 8.  Maiftre  Benoift  Gentien . qui  prit  fon  theme  ,*  Impcrauit  'iewis,&‘ mari , 
c.i s.  & faÛa  efl  tranquillisas  magna.  Et  monftra  deux  'vents  qui  dominaient  fon 

au  Royaume  de  France , ccfi  à fçauoir  Sédition  (t)  rimbition.  Puis  déclara  la 
pauureté  du  peuple,  (t)  les  grands  ri  ides  qui  e fiaient  fus,  comme  Quatriefmes  , 
Impofittons,  ft)  Gabelles , (ép  la  grande  ÿp  exccjfiue  mangene  des  finances  qu’on 
y auoit  fait.  Or  de  ce  ledit  Gentien  n'auoit  rien  parricularifc , ny 
nommé  aucuns  particuliers,  lcfqucls  auoient  grands  profits , Si  ex- 
ceflifs.  Derechef  ils  demandèrent  audience,  laquelle  leur  fut  oûroyée 
Plawtei cm-  ^ ccrtain  iour.  Auquel  propofa  vn  notable  Docteur  en  Théologie 
mrftZ^Î  de  1 Ordre  des  Carmes , nommé  Maiftre  Eullache  de  Pauilly , lequel 
du  rima,  récita  en  bref  ce  qu’auoit  dit  ledit  Gentien.  Et  pour  particularifcr, 
C1CIS'  exhiba  vn  grand  roollc , qui  fut  baillé  à lire  à vn  icune  Maiftre  és 
Arts,  lequel  le  leut  bien  grandement  Si  hautement.  Et  y eftoient 
déclarez  les  grands  Si  exccflifs  gages  qucaucunsOfficiers  prenoient. 
Si  n’y  eut  rien  cfpargné  , iulques  à la  perfonne  du  Chancelier , 8e 
autres  perfonnes,  8i  des  cftats  Si  pompes  qui  fc  faifoient, 8i  le  gou- 
uernement  tel  qu'il  cftoit , Si  nommèrent  aucunes  gens  de  finan- 
ces , particulièrement  qui  auoient  eu  plusieurs  grandes  finances  , 
Si  en  auoient  amendé  exccfliuemcnt.  Et  requeroient  qu’on  les  prit. 
Si  leurs  biens  auffi.  Quand  le  Propofant  diloit  les  paroles  deflus  di- 
tes, ou  femblables, ledit  de  Neclle  Chancelier  de  Guyenne  vouloir 
•Charles  parler,  8i  les  reprendre.  Mais  lcChancclicr  de ‘France  luy  dit, qu’il 
Je  Sauoify  Jes  laiflaft  dire  ce  qu'ils  voudroient.  Mais  ledit  de  Neclle  tres-arro- 
« Garde r’  gamment  Si  hautement  luy  rcfpondit  à vnc  fois  par  maniéré  bien 
desScaux.  orgueilleufc,  qu’il  parlcroic,  vouluft  ou  non  , aucc  plufieurs  autres 
dtpaü  mos- paroles, dont  les  aftiftans  furent  tres-mal  contens,  6i  fe  départirent 
I”,,*'2  “ fans  aucune  condufion.  Pour  celte  caufc  Monfeigncur  de  Guyen- 
ne enuoya  quérir  fes  Seaux,  Si  le  defappointa  d’eftre  Chancelier  de 
cRc*  iî-d« " Guycnnc-  Vn  Aduocat  de  Parlement, nommé  Maiftre  Iean  de  V ail - 
VailiycfaM  ly,  fans  quelque  clcdion  , par  le  moyen  de  la  Rcyne  , à la  requefte 
rr/>m  (jc  f011  frcrc  fc  f)uc  Jc  Bauiere,  fut  fait  Chancelier  de  Guyenne.  A 
* P ln’  la  deliberation  des  trois  Eftats , y eut  diuerfes  imaginations  Si  opi- 
nions. Entre  les  autres,  ceux  de  la  Prouince  de  Rhcims  bien  nota- 
blement monftrercnt , que  les  Aides  ordinaires  fuffifoient  bien  à 
fouftenir  la  guerre  fans  mettre  Tailles , veu  la  pauureté  du  peuple. 
Si  les  pillcncsjà  caufc  des  diuifions,  Si  plufieurs  à leur  imagination 
fc  adhcrcrenc.'  L’Abbé  du  Mont  Sairnft  Iean  , qui  cftoit  bien  nota- 
ble Clerc , parla  fpecialemcne  contre  les  gens  des  finances , Si  ceux 
qui  auoient  eu  dons  exceflifs  du  Roy.  En  monftrant  qu’on  deuoit 
reprendre  de  ceux  qui  auoient  trop  eu , 6i  que  ce  fait,  le  Roy  auroit 
allez  pour  rclîfter  aux  ennemis  , Si  fouftenir  fa  guerre  , en  em- 
ployant ce  qui  auoit  cfté  dit  par  lefdits  Gentien  6i  Pauilly. 


En 
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En  cc  temps  mourut  Henry  de  Lancaftre  , lequel  on  difoit  eftrc 

mcfel.qui  fe  difoit  Roy  d’Angleterre, par  la  manière  defTus  dite.  Et  1 41 
laifl'a  quatre  fils.ccft  à fijauoir  Henry  V.  du  nom,  Roy  apres  luy, 

1^  Duc  de  Clarcncc , le  Duc  de  BetHfort , & le  Duc  de  Gloccftrc. 

Quelque  paix  qu'il  y euft  , toufiours  regnoient  les  Bouchers,  def- 
fus  nommez  *,  6c  plufieurs  pauurcs  & mauuaifcs  gens.  Et  pource 
que  luuenal  Sarncur  Je  Tr<ugncl , auoit  plufieurs  Seigneurs  tant  de  la 
Comté  oue  de  la  Duché  de  Bourgongne  , fes  parens , lefqucls  l’ai- 
moient  bien,  & en  luy  auoient  fiance.  Us  vinrent  vers  luy  en  fon  lcP«u*.1*- 
Hoftcl  de  Paris , 6c  luy  dirent  deux  chofcs , qui  leur  dcfplaifoient  fjo’fjV.4'" 
fort , touchant  Monfeigneur  de  Bourgongne.  L'vne  , qu’il  eftoif  *m- 
obftiné  de  maintenir,  qu’il  ne  fit  point  mal, d'auoir  fait  tuer  Mon- 1,0 ' ,,u 
feigneur  d'Orléans  , & que  fi  cc  n'eftoit  que  les  maux  qui  en  font 1 I“ucn”1 
aduenus , fi  deuoit  conlïdcrer  qu'il  auoit  mal  fait.  L'autre  , de  cc 
qu'il  fc  laifloit  gouucrncr  par  Bouchers,  Trippiers , Efcorcheurs  de  <*««*  c.m- 
beftes,  & foifon  d'autres  mefehantes  gens.  Et  requirent  audit  /uue- 
fsul , qu  il  le  vouluft  rcmonftrcr  audit  Duc  de  Bourgongne.  Lequel 
lefpondit  que  volontiers  il  le  feroit.  Or  fut  ledit  luucnA  plufieurs 
fois  en  l’Hoftel  d’Artois , où  il  l’attendoit  iufques  à minuiéL  Et 
aduint  qu’vne  nuidt  le  Duc  de  Bourgongne  le  fit  venir  , & l’oüyt  n 
alTez  patiemment.  Il  luy  rcmonftra  , que  au  moins  ne  pouuoit-il  Bo'urgôgn'l* 
que  dire  qu  il  euft  failly , 6c  que  la  paix  cftoit  faite , 6c  qu'il  la  tien-  féim  l'H*- 
droit.  Et  entant  qu’il  touchoit  les  Bouchers,  que  cc  n’eftoit  pas 
honneur.  Et  fi  luy  dit  outre  , qu’il  luy  fincroit  de  cent  notables  ?«’i/ , 
Bourgeois  de  Paris  pour  l'accompagner,  & faire  tout  ce  qui  lUy  ««*/"* 
plairoic  commander  : Et  fi  luy  prefteroient  argent  quand  il  en  au-  t!2”!Z 
roit  affaire.  Au  premier  il  rclpondit , qu'il  ne  cuidoit  point  auoir  f**1 
failly,  & qu’il  ne  le  confeffcrou  iamais.  Au  dcuxicfme  il  dit , qu’il 
falloir  quil  fe  fit,  6c  quil  nen  feroit  autre  chofe.  Et  cftoit  pitié  de  's*-1», 
voir.  Si  fçauoir  cc  que  faifoienc  lefdi  tes -mefehantes  gens , lesquels 
on  nommoit  Cabochiens * , a caufc  d vn  Efcorcheur  de  belles,  nom-y-r  mnmm 
mé  Cuioche,  qui  cftoit  l’vn  des  principaux  Capitaines  dclditcs  mef-  & 
c hantes  gens.  Dcfqucls,  6c  de  leur  manière  de  faire , toutes  gens  de  a » 
bien  eftoicnc  crcs-mal  contcns.  w»  tWr/- 

Ctmdrt. 

***•»»• 
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LAn  mille  quatre  cens  6c  treize  , ceux  qui  auoient  le  gouuer- 

nement  des  finances  furent  defappointez  , 6c  autres  mis  en  1 41  3 • 
leurs  lieux  : Et  fi  voulut- on  defappointer  le  Chancelier:  mais  le Ntmmtmx 
Roy  fort  le  fouftint , tellement  que  pour  lors  il  demeura, combien  Sumcdant 
que  depuis  il  fut  définis. 

Mclîirc  Pierre  des  EJfars  s’en  alla  & partit,  aufli  firent  plufieurs  au- 
tres. La  charge  qu  on  donnoit  audit  des  Eftars , cftoit  qu’on  deuoit 
/.  luuenal  daVrJins. 
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faire  iouftes  au  Bois  de  Vincennes , cfqucllcs  deuoit  cftre  le  Roy  & 
Monfcigncur  de  Guyenne  Dauphin , Sc  qu’il  les  deuoie  prendre  Sc 
emmener  , Sc  les  mettre  hors  des  mains  de  Monleigncur  de  Bour- 
gongne.  On  procéda  contre  ceux  qui  s'eftoient  abfcntcz  il  bannif- 
femens. 

A la  fin  d'Auril,&  au  commencement  de  May,  fc  mirent  fus  plus 
fort  que  deuant  mefehantes  gens , Trippicrs  , Bouchers,  & Efcor- 
chcurs.  Pelletiers,  Coufturicrs , Si  autres  pauurcs  gens  de  bas  eftat, 
qui  faifoient  de  tres-inhumaines  , dcteftablcs , 6c  deshonneftes  be- 
fongnes. 

* Et  quand  Mcflire  Pierre  des  Effets , fon  frere , Sc  autres  virent  la 
manière  de  faire  , ils  s'en  allèrent  hors  de  Paris  , car  ce  moult  luy 
dcfplaifoit.  Les  autres  difoient  que  c’cftoit  pource  qu'il  ne  faifoit 
pas  à fon  plaiilr , comme  il  auoit  accouftumc.  Et  là  vnc  fois  où  on 
parloit  de  rccouurcr  argent  de  ceux  qui  en  auoient  trop  eu  , il  du 
que  le  premier  duquel , ou  fur  lequel  on  deuoit  rccouurcr , c’eftoit 
du  Duc  de  Bourgongnc  ; car  il  auoit  eu  bien  deux  mille  lyons.  Et 
de  ce  le  Duc  de  Bourgongnc  fur  mal  content , & aufli  les  Cabo- 
chicns.  Et  appcrceut  ledit  des  Eflars  qu’il  lcroit  en  danger.  Etpour- 
ce  s’en  alla,  combien  que  depuis  il  dit,  que  oneques  n’en  auoit  par- 
lé, ne  fait  les  autres  cnofes  qu'on  luy  mettoit  fus. 

Les  Cabochiens  de  Paris  voulurent  auoir  vn  Capitaine.  Et  prirent 
vn  Cheualicr  de  Bcaufle , nommé  Mcflire  Hehon  de  facqueuille , qui 
eftoit  bien  habile  de  fon  corps.  Et  le  borgne  de  la  Heufe  fut  fait 
Prcuoft  de  Paris. 

Des  Effets  cuida  prendre  le  pont  de  Charenton.  Depuis  à la  feu- 
reté  du  Duc  de  Bourgongnc  , vint  à la  Baftille  de  Samft  Antoine  : 
Quand  lachofe  vint  à la  cognoiflance  de  Iacqueuillc  , luy,  & vn 
nommé  Robert  de  Mailly.vintbien  à tout  trois  mille  desgcnsdefliis 
dits  deuant  la  Baftille  , dtfans  comme  que  ce  fuft  , qu’ils  auroient 
Mcflire  Pierre  des  ëjfars.  Lequel  toutcsfois  eftoit  venu  a la  feureté  de 
Monfcigncur  de  Guyenne, &dc  Monfcigncur  de  Bourgongne.Pour- 
ce  que  lorson  n’obtemperapas  à leur  Requefte:Mais  depuis  tlsvinrent 
bien  vingt  mille  auec  lcfdits  Iacqucuille  Sc  Mailly , en  l'Hoftcl  du 
Duc  de  Bourgongnc:  Lors  ledit  Duc  voyant  la  grande  commotion: 
leur  dit,  Qu  il  le  prendroit  l'auroit  en fa  main , le  garderait  bien, G le  fit 

venir  à luy.  Lors  ledit  des  Eflars  luy  dit  : Monfeirneur , ie  fuis  venu  i 
voflrr  feureté , s il  vous  Jèmble  que  ne  me  puijfe^  garder  de  la  fureur  de  ces  gens, 
laiffe^-moy  en  aller.  Et  ledit  Duc  luy  dit  : JMon  amy,  ne  te  foucie  , car  ie 
te  iure , (fy  ajfeure  par  ma  fay,  que  tu  n'auras  autre  garde  que  de  mon  propre 
corps , Si  le  prit  par  la  main,  luy  fit  la  croix  fur  le  dos  de  fa  maii\,& 
l’emmena.  Puis  vinrent  à l’Hoftcl  de  Monfeigneur  de  Guyenne,  Sc 
fit  vnc  propofition  Mcflire  Iean  de  Troycs,  en  difant  : Qfil  falloir 
qu’on  eufi  aucuns  qui  efhicnt  entour  dudit  Seigneur , (fy  quds  e/hient  informe ç 
quily  auoit  des  gens  de  trts  mauuaifc  volonté , & firent  vnc  tres-grande 
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commotion  & fcdition.  Et  forent  pris  le  Duc  de  Bar , le  Chance-  “ i 
lier  Vailly , Meffirc  lacquesde  la  Riuierc*  Mcflire  Rcgnaud  d’An- 
gennes  , Gilet  de  Vitry  , & Michelet  de  Vitry  fon  frcre  ( lequel  Mi- 
Madame  de  Guyenne  fille  du  Duc  de  Bourgongne  , tcnoit  en  (es 
bras)  & autres  iufques  à quinze, qui  forent  menez  en  l'Hoftel  d'Ar- 
tois, où  eftoit  le  Duc  de  Bourgongne.  Il  y auoit  vn  nommé  Vtate- 
let , qui  eftoit  au  Duc  de  Berry , lequel  ils  tuerent , fi  firent- ils  vn 
meneftrier  nommé  Courcebotc , 6c  vn  Secrétaire  du  Roy  , nomme 
Maiftre  Raoul  Brifoul.  Plufieurs  meurtres  (ecrcttement  fe  faifoient. 

Depuis  les  deflus  dits  forent  mis  au  Louurc  en  prifon,  & le  Duc  de 
Bar  aufli  en  la  groffe  tour,  6c  Mcfsirc  ‘T terre  des  Effort  fut  mené  au 
Chaftcllet.  Et  prirent  les  cbapperons  blancs, Sien  eurent  le  Roy,  Mon- 
feigneur  le  Dauphin, les  Ducs  de  Berry , &c  de  Bourgongne, & ceux mS> 
du  grand  Confcil,  6c  n'en  auoit  pas  qui  vouloir.  Ceux  aufquels  on 
les  refofoit , c eftoit  figne  qu’on  les  tenoic  pour  ^Armagnacs,  ou  au  ^happais 
moins  ils  eftoient  foupqonnez  de  l'cftre.  Ils  alloient  par  Paris  par  blancs  f>u 
tourbes,  6c  delai  (Toicnt  leurs  meftiers.  Et  ainfi  puis  qu’ils  ne  ga- 
gnoient  rien  , il  falloir  quils  pillaftcnt  6c  defrobaflent , 6c  aufsi  le 
faifoient-ils  de  leur  audorité  pure  & priuée.  •4” 

Ces  maniérés  mcfmes  dcfplaifoient  à aucuns  , qui  auoient  efté  Arml£“c- 
confentans  de  les  mettre  fus  , comme  au  Miniftre  des  Mathurins*, 
à Maiftre  Euftachc  de  Pauilly  Carme,  6c  autres  de  l'Vniuerfité  r qui 
délibérèrent  de  s’aflcmbler  fecretemcnt  aux  Carmes,  en  la  chambre  AfTcmbl^e 
dudit  de  Pauilly  , pour  imaginer  à quelle  fin  ces  manières  de  faire  eff,,, 
pouuoient  venir.  Et  pource  qu’ils  Içauoicnt  que  ledit  Seigneur  de  >" 1,1  /Uf"r- 
Traignel  eftoit  bien  notable  homme  , 6c  qui  auoit  eu  le  gouuernc- 
ment  de  la  ville  de  Paris  long-temps, & auoit  toufiours  monftré  de 
fon  pouuoir  auoit  amour  au  Roy  ,Sc  au  Royaume, &: à la  chofe  pu- 
blique, ilsluy  prièrent  qu’il  luy  pleuft  d'y  eftre.  Et  s’aflémblercnt , 

6c  y cutplulieurs  imaginations, &voyoicnt  bien  que  les  chofcs  ten- 
doient  à deftrudion  finale  de  la  Seigneurie.  Ils  s'enquirent  quelles 
perfonnes  deuotes  6c  menans  vie  contemplatiue  y auoit  à Paris , 6c 
trouucrent  des  Religieux , 6c  autres , 6c  airisi  des  femmes.  Et  alla  Pa- 
uilly parler  à eux , en  leur  priant  qu'ils  voulurent  prier  Dieu  , qu’il 
leur  vouluft  rcuclcr  à quelle  fin  6c  condufion  ces  diuifions  pou- 
uoient venir.  Ilyencur  entre  lesautres  trois, qui  rapportèrent  trois 
diuerfes  chofcs.  L’vne  fut, qu’il  fcmbloit  à la  créature  qu'elle  voyou 
au  ciel  trois  Soleils.  La  (econde  , quelle  voyou  au  ciel  trois  diuers 
temps , dont  l’vn  eftoit  vers  le  midy , es  marches  d’Orléans , 6c  d< 

Berry  , clair  6c  luifanc  ; les  deux  autres  allez  prés  l'vn  de  l’autre  vers  *««/««»* 
Paris , qui  par  fois  encouroicnt  des  nues  noires , 6c  ombreufes.  L'au- 
tre  eut  vnc  vifion,  qu’elle  voyou  le  Roy  d'Agletcrrc  en  grand  or-  iLanltJt- 
gueil  6c  eftac,  au  plus  haut  des  tours  de  Noftre-Damc  de  Paris , le- 
quel  cxcommunioit  le  Roy  de  France  , qui  eftoit  accompagné  de 
gens  veftus  de  noir  , & eftoit  afsis  fur  vne  pierre  emmy  le  Paruis 
/•  Iuuenal  de»  V fins.  I i ij 
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Noftre-Dàmc.  Quand  les  dclTus  dits  furent  affcmblez  par  deux  fois 

1 4 1 J ' bien  8c  longuement , ôc  parlèrent  des  chofes  anciennes , ils  conclu- 
rent cjuc  toutes  les  choies  qu  on  falloir , 6c  le  gonuernement  tel  tpi  il 
eftoit , pouuoic  lignifier  mutation  de  Seigneurie  au  Royaume.  Et 
par  ce  moyen,  le  Roy  d’Angleterre , qui  prerendoit  à auoir  drouS 
au  Royaume  de  France , y pourroit  paruenir , 8c  que  les  choies  c- 
%,rifnfn-  ftoient  bien  dangereufes  & perilleufes.  Et  y eut  Tvn  d'eux  qui  dit, 
!‘i«  r°*' u qu'il  auoit  veu  pluficuts  Hiftoires, 8c  que  toutes  les  fois  que  les  Pa- 
apZ’JZ"  pes,  6c  les  Roys  de  France  auoient  cité  vnis  cnfemble  en  bonne  a- 
cditft  du  in-  mour,  que  le  Royaume  de  France  auoit  cite  cil  bonne  prolpcrite  :8c 
fÉT.Îfn-  fc  doutoit  que  les  Excommuniemens  8c  malédictions  que  fit  le  Pj- 
iuraduAn-  pc  Bomfacc  huitticfme  fur  Philippcs  le  Bel , iufqucs  à la  cinquicf- 
it>u-  mc  génération , 6c  depuis  renouucllées , com  me  l'on  dit,  par  Bcncdiét, 

ne  fufl'ent  caufe  des  maux  8c  inconucnicns  qu'on  voyoic.  Car  Phi- 
. lippes  le  Bel  delaiffi  trois  beaux  fils,  lefqucls  moururent  fans  hoirs 
malles.  Philippes  de  Valois  eut  bien  à faire.  Et  fi  eut  le  Roy  Iean, 
qui  fot  pris  en  la  bataille  de  Poi&iers.  Et  eut  vn  fils  nomme  Char- 
'?*£<■  les  cinquiefme , dit  le  5^c*,qui  eut  de  grandes  guerres, 6c  eut  deux  en- 

fans  , Chdrlcs  qui  règne  de  prefent  malade , comme  il  eftoit  notoi- 
•fde  iS).  re, 6c  Awyj* qui  mourut  piteufement.  Que  de  prefent, qui  mettrait 
le  tout  en  bon  citât  8c  gouuernemcnt  es  enfans  du  Roy  , tout  de- 
uoit  ceflcr.  Laquelle  chofe  fut  fort  pefée  8c  confiderée  par  ceux  de 
AdnUd.  I l'Aflcmblée.  Et  ledit  Seigneur  de  Traignel  dit, que  le  remede  ferait  de 
limerais»-  trouucr  vnc  bonne  paix  ferme  entre  les  Seigneurs , Si  que  chacun 
fntmrdr  y deuroit  trauaillcr.  Ec  que  fi  aucuns  des  Seigneurs  auoient  allian- 
fênmnr1'*  cesou  promefles  aux  Anglois , qu'on  les  mit  au  néant ,8c  qu'on  y re- 
Rcj.pnmrU  nonçaft.  Ce  que  aucuns  des  prefens  imaginèrent  qu  il  le  dilt  pour 
HempUic.  [c  DucdcBou  rgongne , qui  auoit  cité  à Calais , 8c  auoit  fait  aucunes 
promefles  8c  confédérations.  Mais  il  le  difoit  priuement  6c  fecrctte- 
ment , pource qu’il foauoit  queccux  quon  d î lo i c •^Arma^nacs .auoient 
fait  venir  le  Duc  de  Clarcnce  , ce  qui  ne  fc  pouuoit  faire  fans  quel- 
ques promeflés.  Pareillement  le  Duc  de  Bourgongnc  auoit  cité  à 
Calais,  ôc  amena  le  Comte  d'Arondel , ce  qui  ne  fut  mie  fans  aucu- 
nes paétions  , ou  conucnances.  Et  il  fc  doutoit  que  telles  chofes  , 
jointes  les  diuilions , ne  donnaient  courage  aux  ennemis  d'entre- 
Sipnrdtun  prendre  fur  le*Royaumc.  Or  fc  départit  ainfi  l'Affcmblée.  Toutcs- 
lijSw'écAf  fois  ledit  Miniftrc  des  Mathurins,  6c  autres  prefens  conférèrent, 
fdmiritmcm  que  le  droit  remede  eftoit  d'entendre  a bonne  paix.  Ce  que  ledit 
‘r“dud,lt“ri  Miniftrc  defiroit  en  faucur  de  Melfire  Pierre  des  Effars,  dont  il  eftoit 
»«%*-'  feruitcur.  Lequel  eftoit  au  Chaftcllet,  8c  en  danger  de  fa  perfonne. 

Mais  ledit  de  Pauilly , qui  tendoit  fort  au  profit  de  fa  bourfe  : 5c 
’/’tf.i  14.  s’intcrelToit  auec  les  Gois*  ,Satntyons,  Si  leurs  alliez  , fit  vnc  propo- 
fition,  en  voulant  monftrer  que  la  prife  des  perfonnes,  dont  deflus 
ert  faite  mention,  eftoit  bien  dcuément  faite,  8c  qu'il  falloir  o rdon- 
ncr  Commiflaircs  pour  faire  leurs  procès,  8c  qu  ils  euflent  puiflancç 
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d’en  prendre  des  autres, defaireducriminel  ciuil , Sedempruntcr  ar-  ~ 
gcnc  de  ceux  que  bon  leur  fcmbleroic.  Etainfi  fut  fait  6c  ordonne,  Ca^ 

6c  y eut  Commiflaircs  dcllincz  ,aufqucls  on  bailla  la  puiflancc  def- 
fus  dite , & à chacun  d'eux , à leur  Greffier  & Sergens,  vn  chappcronbLmc.  f°mr  "nr 

Quand  le  Comte  de  Vertus  frère  du  Duc  d Orléans,  vid  ces  ma-  <ÿ 
nieresde  faire  ,6c  qu'on  auoit  pris  le  Duc  de  Bar  , 6c  autres , & que 
de  iour  en  iour  on  en  prenoit  ,il  fut  confeillé  de  s’en  partir , Arvcnalla  gidcy'ijj' 
à Orléans  vers  fon  frère.  Or  fut  fait  Capitaine  de  Paris  lacqucuille, 

Dcnifot  de  Chaumont  du  pont  de  S.  Cloud,  & Caboche  du  pont  de 
Charenton. 

On  prenoit  gens  aufquels  on  impofoit  auoir  frit  quelque  choie, 
dont  il  n’eftoit  rien  , & falloit  qu'ils  compofaflcnt , ruft  droit,  fuft 
tort,  à argent, qu'il  falloit  qu’lis  baillallent. 

Le  Comte  de  Charolois  fils  du  Duc  de  Bourgongnc,&  Madame  uctmub 
fa  femme  fille  du  Roy,aulli  s'en  allèrent, & leurs  gens,  à tout  leurs  Charoioù 
chappcrons.  blancs.  Et  difoic-on  que  c'eftoit  à larcqucftc  de  ceux  de 
Gand,&  que  de  ce  auoicnt  requis  le  Duc  de  Bourgongne.  Mais  au-  fWnW 
cuns  imaginoient , que  ce  n’eftoit  qu'vnc  fiction,  & qu’ils  s'en  al- 
loient,  pourcc  que  les  chofes  eftoient  trop  mcrueillcufcs,&  le  pere  Paiii,;  w 
6c  le  fils  nettoient  pas  confcillcz  de  fe  trouucr  enfemble  en  vnmcf--^  da ,x,rt' 

. . ♦ met  ctufm- 

fnC  llCU.  ji0m  qui  y 

Derechef,  le  Carme  de  Pauilly  fit  vne  propofition  à SainCt  Paul  r<2 
deuant  la  Reyne,Monfeigneur  le  Dauphin,  6c  autres  Seigneurs.  Et 
prit  fa  matière  fur  vne  fiction  d’vn  iardin,  où  il  y auoit  de  belles 
fleurs,  6c  herbcttcs,&  aufli  il  y croifloit  des  orties, & pluficurs her- 
bes inutiles  , qui  empefehoient  les  bonnes  herbes  de  fructifier , 6c 
pourcc  les  falloit  larder  , ofter  ,6c  nettoyer.  Et  que  au  Iardin  du 
Roy,&  de  la  Rcync  y auoit  de  trcs-mauuaifcs  herbes , & perilleu- 
fes,  c'eft  à Gjauoir  quelques  feruiteurs  6c  feruantes,  qu'il  falloir  far- 
der & ofter, afin  que  le  demeurant  en  valuft  mieux. 

Lors  cftoit  Monfcigncur  le  Dauphin  à vne  feneftre  tout  droit, 
qui  auoit  fon  cbapperon  blanc  fur  fa  telle,  la  patte  du  codé  dextre,  6c 
la  cornette  du  collé  feneftre , 6c  menoit  ladite  cornette  en  venant^ 
deflous  le  collé  dextre , en  forme  de  bande.  Laquelle  chofe  apper-  /"Moue 
ceurent  aucuns  des  Bouchers , 6c  autres  de  leur  ligue  , dont  y eut 
aucuns  qui  dirent  lors:  Regardera  bon  enfant  Dauphin,C]ui  met fa  cornette  • Loup  St 
tn  forme  que  les  Armagnacs  le  font,  il  nous  courroucera  vne  fois.  Bubu  jji» 

«Les  mauuaifcs  herbes  furent  oftées  des  iardins  du  Roy  & de  lai,  Bauicce, 
Reyne,  c'eft  à fçauoir  le  Duc*  de  Bauierc  frère  de  la  Rcync,  qui  fut  u 
mis  en  vne  tour  deuant  le  Louure.  Et  pluficurs  autres  Officiers , les 
vns  mis  en  Chaftellct , & les  autres  en  la  Conciergerie  du  Palais , tl-fituriau- 
done  y en  auoit  de  Clercs,  qui  furent  rendus  à l’Eueiquc.  Et  fi  prit*  u 
on  enuiron  quatorze  ou  quinze  Dames , que  Damoifclles  de  l’Ho-  Rr;nc/« 
ftel  de  laRcyne,lcfquellcs  furent  menéesen  laConciergcric  du  Pa- 
lais, comme  en  prifon.  îuuu. 
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Et  afin  que  parmy  le  Royaume  on  cutdall  , que  ce  qu'on  "faifoit 
cftoit  pour  le  bien  du  Royaume,  ceux  du  confcil  des  défias  dns  fi- 
rent chercher  St  quérir  es  Chambres  des  Comptes,  8c  du  Tretbr,  8£ 
au  Chaftcllet,  toutes  les  Ordonnances  Royaux  anciennes,  & fut  icel- 
les en  formèrent  de  longues  SC  prolixes,  oii  il  y auoit  de  bonnes  Sc 
p'mVftll'tii,  notables chofcs  prifes  fur  les  anciennes  : Puis  firent  venir  Monfei-i 
Ufo uBa  gfieur  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne  , en  la  Cour  de  Parlement,  te- 
tmmîfium  nMt  commc  vn  de  IuftKe  3 Et  6e  llrc  St  publier  à haute  voix. 
furent  cafta  Et  les  leur  le  Greffier  du  Chaftcllet , nommé  Maiftre  Pierre  Je  Fref- 
nes,  qui  auoit  vn  moult  bel  langage, & haut.  Et  furent  lefditcs  Or- 
donnances décrétées  cftrc  gardées,  St  fans  enfraindre. 

Or  eft  vray,  comme  deflus  a cfté  touché, que  Mefiire  Helion  de 
Iacqucuillc  cftoit  Capitaine  de  Paris,  St  defdits  Bouchers , 8t  en  ef- 
%Vl  ,.  fet  difoic-on  qu'il  gouucrnoit  tout.  Et  vn  iour  alla  aucc  autres  voir 
Meffire  lacunes  de  la  Rjuierc,  8t  Petit  Mejhil,  non  mie  pour  bien  qu’il 
leur  vouluft, St  entrèrent  en  aucunes  paroles  : Toufiours  ledit  de  la 
Riuiere  rcfpondoit  le  plus  gratieufement  qu’il  pOuuoit , St  voyoit 
bien  que  bon  meftier  luy  en  cftoit , St  qu'il  cftoit  en  grand  danger 
de  fa  perfonne.  Oren  parlant  ledit  de  Iacqucuillc  luy  dit,  qu’il  eftoic 
faux,  traifire , ÿr  defloyal.  Et  lors  ledit  de  la  Riuiere , qui  fe  fentoit  fi 
grandement  iniurié  , St  que  la  chofe  rouchoit  fi  grandement  fon 
honneur,  refpondit  audit  de  Iacqucuillc , au  il  auoit  jàujfcment  (ÿrmau- 
Moifcment  mesty , (if  tjue  s'il platjoit  au  Roy,  d le  combatrotr.  Lors  ledit Iac- 
queuillc,  qui  auoic  vne  hachette  en  Ion  poing,  la  haufla,  St  frappa 
tellement  ledit  de  la  Riuiere  fur  la  tefte  , quille  tua , aucuns  dilcnc 
que  ce  fut  d'vn  pot  d'eftain.  Qui  fut  vn  bien  mcrueillcux  cas  , de 
tuer  vn  homme  és  mains  de  Iuftice;  mais  rien  plus  n’en  fut  : Le  len- 
demain, on  traifna  ledit  de  la  Riuiere  tout  mort  en  vne  charette  , 
aux  Halles  , Sc  fur  l'efeharfaut  on  luy  couppa  la  tefte  : Si  fut  aufli 
mené  en  fa  compagnée  ledit  Pctic  Mcfnil , à qui  pareillement  on 
couppa  la  telle,  fans  ce  qu'on  en  dit  aucune  caufc,ou  raifon,finon 
la  volonté  de  Iacqucuillc. 

F ulUchc  de  Et  pource  qu'il  fembloir  à ceux  qui  faifoient  les  exploits  deflus 

lumPnfi-  dits , que  le  bon-homme  Mefiire  Arnaud  de  CorUe , qui  auoit  cfté 
imtcuren  long.  temps  premier  Prefident  du  Parlement , 8c  depuis  bien  vingt 
iUt  Compta,  ans  Chancelier  de  France,  ne  leur  eftoit  pas  bien  propice, il  fut  deiàp- 
puüEMifiat  pointé, 8c  en  fon  lieu  mis  vn  nommé  Maiftre  Euftaehe  de  Laure. 
fcfchân-’  Or  combienqu’oncuftordonnéCommifiaires  contrcceux  qu’on 
ce lier  « maintenoit  eftrc  Armagnacs  : toutesfois  en  ordonnerent-ils  encores 

Seaux  ^enU  d'autres, de  ceux  qu’on  nommoitCuiori>irw,pour  auoirSt  exigerar- 
pUteé Ar-  gent  en  manière  d'emprunt , de  tous  ceux  qui  auoient  renommée 
Corbie*  auoir  argent,  Sc  les  faifoient  venir  deuers  eux,  tant  du  Parlement, 
puf.».  17.  que  des  Marchands , St  Bourgeois  de  Paris  , St  leur  demandoicnc  à 
,0-  emprunter.  Et  s’ils  ne  preftoient  promptement,  on  les  enuoyoit  en 
diuerfes  prifons,  St  mettoit-on  Scrgens  en  leurs  maifons , îulqucs  à 
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ce  qu’ils  cuflcnt  payé  ce  qu’on  leur  dcmandoit.  Entre  les  autres , ils 
demandèrent  audit  Maiftre  Ie.tn  luucn.il  deux  mille  efeus.  Et  pource  + 
qu'il  les  refùfa  aucunement, on  commanda  qu'on  le  menait  en  pri- 
(on  au  petit  Chaltcllct , dont  il  appella  en  Parlement  : Ce  nonob-  il  [ Iuurn.il 
(tant  il  fut  enuoyé  audit  petit  Chaftcllct;  Si  auant  qu’il  partilt.fal- 
lut  qu’il  baillait  partie  de  ce  qu’on  luy  dcmandoit , Si  le  demeurant 
promit  de  payer  à vn  terme, dont  il  nefut  pas  bien  content, &non 
fans  caufe,car  il  le  monltra  bien  apres. 

Il  y auoit  vn  notable  Doûcur  en  Théologie, & de  grande  répu- 
tation,nommé  Maiftre  Itan  larfon,  lequel  eftoit  Chancelier  de  No- 
ftre-Dame  de  Paris,  Si  Curé  de  Sainét  Iean  en  Grcue,  qui  auoit  ac- 
couftumé  de  s'acquitter  loyaument.  Et  pource  que  en  compagnéc 
où  il  eftoit , il  deut  dire , que  les  maniérés  qu’on  tenoit  nettoient 
pas  bien  bonnettes , ne  félon  Dieu  , & le  difoic  d’vn  bon  amour  Si 
attention  , on  le  voulue  prendre  , mais  il  fe  mit  és  hautes  voûtes  de 
Noftre-Damc  de  Paris, & fut  fonHoftcl  tout  pillé  & defrobé. 

Le  Seigneur  de  Hcly,  qui  eftoit  Marefcbal  de  Guyenne  , Si  vaillant  177  ’ 
Chcualier,  demanda  gens  & argent,  & qu'il  irait  en  Guyenne  , la- 

Î|uellc  choie  luy  fut  oétroyée.  Et  luy  bailla- on  vne  bien  grotte 
omme  d'argent,  Si  luy  fembloit  qu'il  ferait  merueilles.  Il  s’en  alla 
en  Poi&ou , & attembla  gens  de  toutes  parts , & de  là  tira  vers  les 
marches  de  Sainétonge  , où  il  auoit  intention  d'aftieger  Si  prendre 
Soubife.  Mais  la  chofc  alla  bien  autrement.  Car  le  Capitaine  de  Sou-  Ll  Mtrtf. 
bife  bien  accompagné  frappa  fur  fon  logis , & prit  ledit  Seigneur  He" 
de  Hcly.  Duquel  par  ce  moyen  l’entreprife  Si  l'Armée  furent/»»™ 
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Les  Anglois  cftoient  ioyeux  de  la  diuifion  , qu’ils  voyoient  eftre  [fc. >7'  ,!l' 
entre  les  Seigneurs  de  France.  Et  fut  le  Roy  d’Angleterre  confcillé  hndllAr. 
de  faire  vne  armée  , Si  de  l'cnueyer  vers  la  cofte  de  Normandie  ) 
fijauoir  s’ils  pourraient  auoir  quelque  entrée,  Si  place.  De  faiét , il 
enuoya  vne  armée  versDieppe,qutycuida  defeendre.  Mais  les  No-  />«!"/” 
blés , Si  le  peuple  du  pays,  s'attemblcrent  fur  le  riuage  de  la  mer.  Si 
combatircnt  les  Anglois,  tellement  qu’ils  les  defeontirent.  Et  fut  le 
Capitaine  des  Anglois  tué  , Si  pource  fc  retrahirent  en  Angleterre. 

Quand  le  Roy  d’Angleterre  feeut  l'aduenture  , il  en  fut  bien  def- 
plaifant.  Si  ordonna  vne  plus  grande  armée  à faire  : De  faiél  il  le 
fit,  Si  prirent  terre.  Le  borgne  de  la  Heufc  y alla  , & prit  des  gens 
ce  qu’il  peut.  Et  cuida  defendre  la  defeente  defdits  Anglois  : mais 
il  fut  bien  lourdement  rcbouté,&  y eut  plulïcurs  cheuaux  mortsde 
traiCt , Si  aulli  de  fes  gens  pris  , Si  fut  contraint  de  s'en  retourner. 

Les  Anglois  cuidercnt  trouuer  maniéré  d’auoir  Dieppe  : mais  ils 
faillirent.  Et  vinrent  vers  le  Trcfport,  entrèrent  dedans.  Si  en  l’Ab- 
baye, Si  y boutèrent  le  feu.  Si  ardirent  tout , mefme  vne  partie  des 
Religieux.  Plufieurs  gens  tuèrent,  & naurcrent , Si  fi  en  prirent,  Si 
%n  retournèrent  en  Angleterre  à tout  leur  proyc. 

*nv 


...» 

wok 

H 


ij6  Histoire  de  Charles  VI. 

Lachofc  venue  à la  cognoirtance  des  Seigneurs  d'Orléans,  Bour- 

,41J-  bon,  Alençon, & autres , Si  la  manière  qu'on  tenoit  à Paris  à ladef- 
ccnte  dcfdits  Anglois.ils  enuoyerenc  vers  le  Roy, en  s’offrans  à fon 
*r<{.>44.  fcruicc  : En  rcquerans  que  les  Traitez* de  paix  qui  auoient  cfté 
I4!'  faits  accordez  , promis  & iurez  , fuflent  entretenus,  gardez,  Si  ob- 
feruez.  Et  que  au  regard  d'eux , il  ne  fc  trouucroit  point  qu'ils  euf- 
fent  fait  chofc  au  contraire.  Et  que  en  la  ville  de  Paris  plufieurs 
chofcs  horribles  Si  dcteftablcs  fc  faifoient,  contre  les  Traitez  de 
paix. 

Mais  les  Bouchers  & leurs  alliez  en  tenoient  bien  peu  de  conte. 
Et  firent  faire  le  procès  dudit  Meflire  Pierre  des  Effort.  Et  luy  impo- 
Picrre  des  foit-on  plufieurs  cas  & chofcs  , qu’on  difoit  qu'il  auoit  commis  & 
EflVj,f.i;j.  perpétré, dont  des  aucunes  dclTus  eft  fait  mention.  Et  fut  condam- 
m*  îji7 101  n'  a c^rc  traifnc  fur  vnc  daye  du  Palais  iufquesau  Chaftcllct, puis 
JttAfiu' ftr  àauoir  la  telle  couppéc  aux  Halles.  Laquelle  Sentence,  qui  citoic, 
b,cn  pjtcufc , 6c  à la  requefte  de  ceux  qu’il  auoit  premièrement  mis 
mortiHinfii  fus,  & efleuez  , fut  exécutée.  Et  le  mit-on  au  Palais  fur  vne  claye 
Iran  de  arrachée  au  bouc  de  la  charectc,&fut  traifné  les  mains  lices  iufqucs 
f 101*146.  au  Chaftcllct  : En  le  menant  il  foufrioit , & difoit-on  qu'il  ne  cui- 
doit  point  mourir,  fie  qu’il  penfoit  que  le  peuple  dont  il  auoit  cfté 
fon  accointé, & familier,  & qui  encores  l'aimoit,  le  deuil  refeour- 
re.  Et  s’il  y en  cuit  eu  vn  qui  cull  commencé, on  l’eull  refeous.  Car 
en  le  menant  ils  murmuroient  très-fort  de  ce  qu'on  luy  faifoic.  Ou- 
tre qu'il  auoit  cfperancc  que  le  Duc  de  Bourgongne  luy  tintla  pro- 
mcllc  qu'il  luy  auoit  faite  en  la  Baftille  Saindl  Antoine  , qu’il  n’au- 
roit  mal  non  plus  que  luy.  Mais  il  fut  mis  deuant  le  Chaftellcc  def- 
fus  la  charettc.  Si  mené  aux  Halles , Si  là  eut  la  telle  couppéc , fon 
corps  fut  mené  au  gibet.  Si  mis  au  propre  lieu  où  fut  mis  Monta- 
kJ.  gu.  Et  difoient  aucuns  que  ceftoit  vn  iugment  de  Dieu  de  ce  qud  mourut, 

comme  d auoit  fait  mourir  ledit  Montait. 

Audit  mois  aduint  que  Iacqueuillc, &fes  foudoyers,qui  cftoient 
orgueilleux  & haucams,  vinrent  vn  iour  de  nuiâ  entreonze  & dou- 
ze neurcs  au  foir  en  l'Hoftcl  de  Monfcigneur  de  Guyenne  , où  il 
s'elbatoic  ,&  auoit- on  danfé.  Et  vint  iulques  en  la  chambre  du- 
dit Seigneur , Si  le  commença  à hautement  tancer , & le  reprendre 
des  cheres  qu'il  faifoit , Si  des  danfes  Si  defpcnfcs  : Et  dit  plufieurs 
jvKummS  paroics  crop  ftercs,&  orgucilleufes  contre  vn  tel  Seigneur , Si  qu'on 
Cdptumt  sa  ne  luy  fouffriroit  pas  faire  Jet  volonté^,  (y  s’il  ne  fe  aduifmt ,quony  mettrait 
Cabochiés,  remede.  A ces  paroles  eftoic  prefent  le  Seigneur  de  la  Trimoiiille  , 
ammùfim-  nc  fc  Pcut  ta‘rc  > tju'ù  ne  rcfpondift  audit  Iacqueuillc  , que  ce 
menu  Dm-  nefloitpas  bienfait  de  parler  ainfi  dudit  Seigneur, nc  à luy  a faire,  (ÿy  quelbeu- 
n ^un  '"'pertinente  , (fy  les  paroles  trop  fieres,  & hautaines,  veu  le  petit 

frindt,  cbt-  heu  dont  il  cftoit.  Sur  ce  fe  meurent  paroles , tellement  que  de  la  Tri- 
moùille  dcfmentit  Iacqueuillc , & aulll  Iacqueuillc  la  Trimoiiille. 
Monfcigneur  de  Guyenne  voyant  la  maniéré  dudit  Iacqueuillc,  tir# 
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Vnc  petite  dague  qu'il  auoit , & en  bailla  trois  coups  audit  ïaeque-  T- = 

uille  par  la  poitrine  .fans  ce  qu’il  luy  fit  aucun  mal,  car  il  auoitbon  I}* 
haubergeon  delfous  fa  robe.  Le  lendemain  matin  ledit  Iacqueuil- 
le  & fes  Cabochiens  s’cfmcurent  en  intention  d’aller  tuer  ledit  Sei- 
gneur de  la  Trimoüille  : De  faidl , ils  euflenc  accomply  leur  mau- 
uaife  volonté  , fi  ce  n’cuft  efté  le  Duc  de  Bourgongne  , qui  les  ap- 
paifa  tellement,  qu’ils  laifTercnt  leur  fureur,  & le  refroidirent  : Mais 
du  courroux  qu’en  eut  Monfcigneur  de  Guyenne  , il  fut  trois  lours 
qu’il  iettoit  & crachoit  le  fang  par  la  bouche , 6c  en  fut  très  - bien 
malade. 

Le  Roy  fut  guary , & reuint  en  bonne  fanté.  Laquelle  chofe  ve- 
nue à la  cognoilTance  des  Seigneurs  d’Orléans , 6c  autres  deflus  nom- 
mez, ils  enuoycrent  deuers  le  Roy  vnc  Ambafladc , en  luy  requé- 
rant, qu'il  voulut!  faire  entretenir  la  paix,ainfi  quelle  auoit  efte  iu- 
réc  6c  promife  * . Le  Roy  enuoya  vers  eux  l’Eucfquc  de  T ournay  , * F‘t  *#• 
l'Hcrmite  de  la  Faye , Maiftre  Pierre  de  Marigny  , & vn  Secrétaire,  Pierre <U 
lefqucls  Seigneurs  eftoient  à Verneüil,&:  parlèrent  longucmenten-  ““^7 
femblc.  Et  s’en  retourna  ladite  Ambafladc  arriéré  vers  Te  Roy  à Pa- 
ris,  où  ils  rapportèrent  pleinement , comme  lefdits  Seigneurs  vou-  »»«<«*«*> 
loienc  paix  , 6c  ne  demandoient  autre  chofe , & que  hors  la  ville  en 
quelque  lieu  feur  ils  peuflent  parler  cnfcmble.  Et  fi  rapportèrent 
lefdits  Amba(Tadcurs,que  lefdits  Seigneurs  fe  plaignoient  fort , de 
ce  qu’on  ne  leur  rendoit  leurs  places  prifes  durant  la  guerre  , ainfi 
qu’il  leur  auoit  efte  promis.  Et  aufti  des  mutations* qu’on  auoit  fait 
des  Officiers  des  Malfons  du  Roy, de  la  Reync,  de  Monfcigneur  de I)5145- 
Guyenne , & des  Capitaines  es  places  du  Roy , & des  prisonniers,  *i!  1,v 
tant  des  Seigneurs , 6c  Officiers  , que  des  femmes , 6c  des  maniérés 
qu’on  ccnoit  és  chofes  qu'on  faifoit. 

Quand  ceux  qu’on  nommoit  Cabochiens  feeurent  que  les  matières  Obochiéi 
fc  difpofoient  à la  paix  , ils  furent  moult  troublez , cognoiflant  ce 
qu'ils  auoient  fait  par  leur  puifTance  , qui  gifoit  en  cruauté  6c  in-  définira,# 
humanicé  , cefleroit  ; partant  de  tout  leur  pouuoir  ils  trouuerent 
bourdes,  6c  chofcs  non  véritables , ny  apparentes,  pour  cuider  em-  f“* 
pefeher  la  paix  : Toutesfois  ils  deliurerent  de  prifon  les  Dames , & 
aucuns  des  prifonniers. 

Or  cftoit  le  Duc  de  Berry , à tout  Ion  chapperon  blanc,  logé  au  cloi- 
ftre  de  Noftrc-Damc,cn  l’Hoftcl  d’vn Do&cur en Mcdecine , nom- 
me Maiftre  Simon  Allegrct,  qui  cftoit  fon  Phyficien.  Et  prefques 
tous  les  iours  il  vouloit  que  ledit  feu  Maiftre  Jean  Iuuenal  au  Vrjrns , 
•SrgiirwrdfTragnf/.allaftdeucrsluy.  llsconferoicntenfembledu  temps 

3ui  couroit , 6c  des  chofcs  qu’on  faifoit , & difoit.  Ledit  Seigneur 
it  audit  luucnal  : Serons-nous  touftours  en  ce  poinfl,que  ces  mefehantes  gens 
ayenr  aucloriré,  (ffr  damnation?  Auquel  le  Seigneur  dcTraignel  refpon-  Bchj. 
dit  : r-rdyex.  ejjierance  en  Dieu,  car  en  brief temps  vous  les  verreç  dejlruirs,  (ÿr 
innus  en  grande  confufton.  Or  tous  les  iours  il  ne  penfoit,  ne  îmaginoit^iïuut' 
1.  luuenalduVrfms.  Kk 
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uc  la  manière  comme  il  pourrait  faire  , Se  délibéra  d’y  remédier  : 
M cftoit  bien  noble  homme,  de  haut  courage,  fage,&  prudent,  qui 

mtniPirt »,  auoit  gouucrnc  la  ville  de  Paris  douze  ou  treize  ans, en  bonne  paix, 
amour  & concorde.  Et  cftoit  en  grand  foucy  , comme  il  pourrait 
70.  fçauoir.fi  aucuns  de  la  ville  feraient  auec  luy  , & de  fon  îmagina- 
<>8. 144.  & tjon  : car  il  nc  s’ozoit  dcfcouurir  à pcrlonne , combien  que  planeurs 
thtrgî^Au  Paris  ^cs  plus  grands  & moyens , eftoient  de  fa  volonté.  Luy 
mihtn  du  donc  cftant  en  cefte  petifée  Se  grande  perplexité , par  trois  nunfts , 
’lb'Tei  ^dr  comme  au  poincl  du  iour  il  luy  fcmbloit  qu’il  fongeoit , ou  qu'on 
m*.t e*fs*i,  luy  difoit.  Surate  cum  fedcrtt'ts,  qui  manducatis  panem  doloris.  Et  vn  ma- 
cj  ifreifAr-  tm  Madame  fa  femme  , qui  cftoit  vne  bonne  & deuotc  Dame , luy 
remuions,  an  : t Mon  simy  y Mary , / ay  ouy  au  matin  que  vous  dijie^ , ou  qu'on  vous 
'pfelm.nC  çfS  mots  contenus  en  mes  Heures  , ou  il  y a : Susdite  cùm  Jederitis , qui 
manducatis  panem  doloris.  Quefl-ce  a dire  ? Et  le  bon  Seigneur  luy  rc- 
fpondit  : JH/ amie  , nous  auons  on^e  enfans  , (fg  e fl  tien  mejtier  que  nous 
[nions  Dieu, qu'il  nous  doint  tonne  paix,  (fy  ayons  efjierance  en  luy  ,(Âf  tl  nous 
aidera.  Or  en  laCitc  y auoitdcux  Quartcniers  drappiers.l’vn  nommé 
Efticnne  d'Aneenne , l'autre  Ceruaifot  de  Mcritles , qui  louuent  conucr- 
foient  auec  leurs  Quarteniers  Se  Dixenicrs , Si  fentoient  bien  par 
leurs  paroles , qu’ils  eftoient  bien  mal  contens  des  Catochiens.  Vn 
foir  ils  vinrent deuers  Monfcigneur  de  Berry, &fe  trouucrent  d'ad- 
uenture  cnfemble , ledit  luuenal auec  ledit  Duc  de  Berry:  Là  îlscon- 
clurent , qu’ils  viuroient  & mourraient  cnfemble  , & expoferoient 
corps  & biens, à rompre  les  entreprifes  defdits  Bouchers, &de  leurs 
alliez  , & rompre  leur  faiâ.  Le  plus  expédient  cftoit , de  trouucr 
moyen  de  foufleuer  le  peuple  contre  eux  : Et  en  cefte  penfée  & vo- 
lonté eftoient  pluficurs  gens  de  biendeParis,dcdiucrs  quartiers:  Et 
grommcloit  fort  le  peuple, pource  qu’ils  voyoient que  lefdits Bou- 
chers , & leurs  alliez , par  leur  langage  ne  vouloient  point  de  paix  : 
Car  ils  firent  faire  Lettres  au  Roy  tres-feditieufes  contre  les  Sei- 
gneurs, c’cft  à fçauoir  Sicile , Orléans,  Bourbon  , Alençon,  Se  au- 
tres, &lcs  faifoicnt  publier  par  Paris , difans , Que  lejdus  Seigneurs 
vouloient  defbruire  la  ville,  (p)  faire  tuer  des  plus  grands,  Qr  prendre  leurs  fem- 
mes, jjr  les  faire  ejjmufcr  à leurs  valets  (éf  feruiteurs , & plufeurs  autres  lan- 
gages non  vcritatles.  Mais  nonobftant  leurs  langages  & paroles,  le  Roy 
Si  fon  Confcil  délibérèrent  d’entendre  à paix  : Et  enuoya  le  Roy 
bien  notable  Ambaffadc  au  Pont  de  l’Arche, où  eftoient  lefdits  Sei- 
gneurs : Lefquels  refponditcnc  qu’ils  nc  demandaient  que  paix.  Et  vint 
à Paris  de  par  lefdits  Seigneurs,  vn  bien  notable  homme  Si  vaillant 
Clerc, nommé  Maiftrc Guillaume  Signet.  Lequel deuant  le  Roy, en 
la  prcfence  de  Monfcigneur  le  Dauphin  , Berry , Bourgongne,  Si 
pluficurs  defdits  Catochiens  , fit  vne  moult  notable  propofition  : 
Monftrant  en  effet  le  grand  mconuentenr  au  Roy.zT  Royaume,  par  les  di- 
ui fions  qui  auoient  couru,  (fy  couraient  : Que  les  Anglais  fous  omtre  defdites 
dimfons  pourraient  defeendre,  & faire  grand  dommage  au  Royaume , CT*  q*J 
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ny  duoit  rente de  que  d’auoir  paix.  Pour  abréger , il  fut  délibéré  fie  con- 
clu par  le  Roy , qu'il  vouloir  paix.  Et  pour  celle  caufe  allèrent  à Pon- 
toife  lefdits  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgongne , où  il  y eut  Arti- 
cles faits  , beaux  & bons,  lefqucls  pleûrcnt  à routes  les  parties.  Et 
s'en  retournèrent  lefdits  Ducs  de  Berry  , Se  de  Bourgongne  , à 
Paris. 

Le  premier  iour  d’Aouft,  qui  fut  vn  Mardy,  les  Articles  de  la  paix 
furent  leus  deuant  le  Roy  , Monfeigneur  de  Guyenne  , 6c  pluficurs 
Seigneurs  prefens.  Et  ainfi  qu’on  vouloit  délibérer  , Maiftrc  Iran  de 
Troyes , les  Sotntyons,  fie  les  Gois,*  6cCabocke,  vindrentparvne  manié- 
ré affez  impetueufe.  En  requérant  qu'ils  vijfcnt  les  Articles , (t)  qu'ils  of- 
fembleroient  fur  icrux  ceux  de  la  ville , car  Lt  chojê  leur  touchoit  grandement. 
Aufqucls  fut  l'cfpondu,  que  le  Roy  vouloit  paix , ft)  qu'ils  entendraient  lire 
les  articles  , s’ils  vouloient , mats  qtnls  n’en  auraient  aucune  copie.  Le  lende- 
main, qui  fut  Mcrcrcdy  matin,  ils  s’affemblerent  en  l’Hoftel  de  Vil- 
le , iufques  à bien  mille  perfonnes.  Pluficurs  y en  auoit  de  diuers 
quartiers  , qui  y cftoient  a bonne  intention  allez , pour  contredire 
aufdits  Cahochiens.  Dans  ladite  AfTcmbléc  propofa  vn  Aduocat  en 
Parlement , nommé  Maiftrc  Iean  Rapiot , bien  notable  homme  , qui 
auoit  belle  parole , fie  haute.  En  là  propofition,  il  n'entendoit  pas 
de  rompre  le  bien  de  paix  , Se  dit  que  le  Preuojl  des  Marchands  , <y  les 
Efcheutns  la  vouloient.  Mais  les  Cahochiens  dirent  qu'il  efloit  hon  que  préala- 
blement , voire  nccejfmrt , qu’on  monftraft  aux  Seigneurs  dOrleans , Bourbon,  (g) 
Alençon,  & à leurs  alliez,  les  mauuaifliez  & trahi fons  qu'ils  auoient faicl , ou 
voulu  faire.  Afin  qu’ils  cogneujfent  quelle  grâce  on  leurfatfoit  d’auotrpaix  à eux, 
(fip  aufli qtton  leur  monflrafi,  & leut  les  articles  audit  heu.  Et  les  tenoit  Mai- 
ftre  Iean  de  Troyes  en  vne  fùcille  de  papier  en  fa  main  : lors  il  fut  par 
vn  de  la  ville  dit  que  la  matière  eftoir grande  gy  haute,  gy  que  le  meilleur fe- 
rott  que  elle  fe  deltheraft  par  les  quartiers , gy  que  le  lendemain , qui  efloit  leudy, 
les  Quart eniers,  qui  efloient  prefens , ajfemhlajfent  les  Quartiers , (ég  que  làpour- 
roit-on  lire  ce  que  tenoit  ledit  de  Troyes  , au  lieu  ou  les  ajfemhlées  des  quartiers 
fefaifoient.  Et  après,  tous  ceux  qui  cftoient  prefens , excepté  ceux  de 
la  ligue  dudit  de  Troyes , commencèrent  à crier , Par  les  quartiers.  Lors 
vn  de  ceux  de  Saintyon , qui  efloit  armé  , fie  au  bout  du  grand  banc, 
va  dire  , qu'il  le  falloit  faire  promptement , gy  que  la  chojê  eftoir  haftiue.  Et 
lors  derechef  la  plus  grande  partie  des  prefens  , commença  derechef 
à crier , Par  les  quartiers.  L’vn  des  Cois  qui  efloit  armé  dit  hautement , 
que  quiconque  le  vouluft  voir,  il  fe  ftroit  promptement  audit  lieu.  Lors  vn 
Charpentier  du  cimetière  S.  Iean  nommé  Guillaume  Cirace , qui  efloit 
Quartenier , fe  lcua  fie  dit , que  la  plus  grande  partie  efloit  et  opinion  que  il  fe 
fiflpor  les  quartiers,  (fig  que  ainfi  le  falloit-il  faire.  Mais  lefdits  Sotntyons , 6 C 
les  Gots  bien  arrogamment  luy  contredirent,  en  difant  que  malgré  fan 
vifage  il  fe  feroit  en  la  place.  Lequel  Cirace  d’vn  bon  courage  Se  vifage 
va  dire , que  d fe  ftroit  par  les  quartiers  : (y  que  s’ils  le  vouloient  empefeker , il 
y auoit  d Paru  autant  de  frappeurs  de  coignées  , que  de  affommeurs  de  bœuf , * 
I.  Iuuenal  des  Trfins.  K k ij 
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ou  vaches.  Et  lors  les  autres  fe  teurent.  Si  demeura  la  conclufion,  qu'il 
ctutd  ^ ^erolt  1 f*rlèt  tjuartirrs.  Si  s’en  alla  chacun  en  fon  hoftcl. 

Cibochiéi,  Le  Icudy  matin  Maiftre  Jeun  de  Troyes , qui  eftoit  Concierge  du 
frtmmsUmr  Palais  ,Si  y demeuroic,  fit  grande  diligence  d’aflembler  les  Quarce- 
nicrs  Cité  au  Cloiftre  Saincf  Eloy  , pour  les  induire  à la  vo- 
EfcrAnr  lonté  ; & eftoient  affcmblcz  auant  qu’on  appellaft  Aduocats  en 
/4/u)  149  l>arlcmcnt  > où  eftoit  ledit  Seigneur  de  Tr oigne  l Aduocat  du  Roy. 
* j nom-  Auquel  lcfdits  Quartcniers  Guillaume  * dAncenne  , Si  Geruaifot  de 
EtUeanf**  étrilles , firent  à fijauoir  l'Aflcmblcc  foudainement  faite.  Et  s’en 
vint  à Sainét  Eloy,  Si  n'y  feeut  fi  toft  venir , que  ledit  Maiftre  Jean 
de  Troyes  n'cuft  commencé  fon  fermon.  Quand  il  vid  ledit  Sei- 
gneur de  Traigncl , il  luy  die  : Quil  fujl  le  tra  - bien  venu  , (ftp  qu’il  eftoit 
ken  ioyeux  de  fa  venue.  Et  tenoit  ladite  cedule , dont  dclfus  eft  fai- 
te mention, en  fa  main , contenant  mcrueilleufcs  chofcs  contre  lef- 
dirs  Seigneurs , non  véritables , laquelle  futlcuc.  Et  demanda  audit 
Seigneur  de  Traignel  ,quil  luy  en  (embloit,ftp  s'd  n eftoit  fias  bon  qu’on  la  mon- 
Crasuha-  flraft  au  Roy , ft)  à ceux  de  fon  Confeil  ,auant  qu’on  accordaft  aucunement  le* 
Jt'Jci’ri*  Article*  de  la  paix.  Lequel  de  Traigncl  rcfpondit  : Qdil  luy  femblou , que 
nStmfi  if-  puis  qu'il  plaifiit  au  Roy , que  toutes  la  chojc*  qui  auoient  efté  dite t,  ou  faite* 
iuüuuf'1'  aHtrn'Ps  frf* ‘ fuJfcn!  oubliées  (gf  abolies  tant  d'vn  cofté  que  d’autre , fins  que 

pour  porter  tamais  en  fujl fute  mention , que  rien  ne  fi  deuoit  plus  ramenteuoir.  Et  que  le* 
luchtfa  i u chofts  contenues  en  ladite  cedule  eftoient  toutes  ftditieufrs  ,<*r  taillées  d’empejeher 
t*  Traité  de  paix,  laquelle  le  peuple  deuoit  defirer.  Et  fans  plus  demander  à 
& ir4M,rfa  autres  opinion  aucune,  tous  à vne  voix  dirent,  que  ledit  Seigneur  di- 
<tts  fa,-  rlf  yu„t(y  qu'il  falloir  auoir  paix,  en  crtans  tous  d’vne  voix,  la  paix . 
tipahmcm  la  paix.  Et  qu  on  deuoit  dcfcbirer  ladite  cedule , que  tenon  ledit  de  Troyes.  De 
^Dmedi  fanft elle  luy  fut  oftée  dçs  mains,  & mile  en  plus  de  cenc  pièces. 
eftmtd'ajl  Tantoft  par  la  ville  fut  diuulguc  ce  qui  auoit  efte  fait  au  quartier 
««  ivm  de  la  Cite , Si  tout  le  peuple  des  autres  quartiers  fut  de  fcmblable 
Ju'&’tî-  opinion,  excepté  les  deux  quartiers  de  dcuerslcs  Halles,  Si  l’Hoftel 
turmUj  dis  d'Artois,  où  eftoit  loge  le  Duc  de  Bourgongne.  Tantoft  après  dif- 
°pâpi‘“U  ncr’  ^e^lc  luuenal accompagne  des  principaux  de  la  Cité,  tant  d'E- 
glife,  que  autres,  lufqucs  au  nombre  de  trente  perfonnes,  fc  mit  en 
chemin  pour  aller  à Sainû  Paul  deuers  le  Roy.  En  y allant , plu- 
fieurs  autres  notables  perfonnes  de  diuers  quartiers  le  fuiuirent , Si 
trouucrcnt  le  Roy  audit  Hoftel  , & en  fa  compagnée  le  Duc  de 
il nmtafirt  Bourgongne , & autres  fes  alliez.  Et  en  bref  luy  expofa  ledit  luuenal 
pJuîlrfiiM  *cur  venu^  > en  monftrant  les  maux  qui  eftoient  aduenus  par  les  diuiftons , (y 
UR-.sim  que  la  paix  eftoit  nectjjairt  : Et  luy  Jùpplioicnt  Jès  bons  Bourgeois  de  T* ans , 
m,  4 don  quil  vouluft tellement  entendre  (ftp  faire, que  bonne  paix,  (ftp  firme  fuft  faite, 
me  faix,  ^t  pour  paruenir  à ce , quil  en  vouluft  charger  Monfeigneur  de  Guyenne  fon 
• fils-  Le  Roy  rcfpondit  en  brief,  que  leur  Requefte  eftoit  raifonnable , &■ 
que  ceftoit  bien  raifon,que  amfifusl  fut.  Lors  le  Duc  de  Bourgongne  dit 
audit  Seigneur  de  Traignel  : luuenal,  luuenal,  entendez-vous  bien, ce  n'es} 
pat  la  manière  de  ainfi  venir.  Et  il  luy  rcfpondit,  que  autrement  on  ne  pou- 
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uoit  venir  à conclu  fort  de  paix,  Tenet  les  maniérés  que  tenaient  lefdits  Bouchers,  t 
CT  cjue  antres  fats  il  en  auoit  elle  aduerty,  mon  il  n’y  auoit  Toulu  entendre.  A- 
prés  ces  chofes,  ils  s'en  allèrent  vers  Monfcigncur  le  Dauphin  Duc 
de  Guyenne  : Et  fc  mit  ledit  Seigneur  à vne  feneftre  accoudé  , fur 
fes  efpaulcs  eftoit  vn  des  Saintyons  : Là  luy  furent  dites  les  paroles , 
qu'on  auoit  deuant  dites  au  Roy.  Lequel  Seigneur  dit  , qu'il  vouloit 
paix,  ft) y entendroit  de  fon  pouuotr,  (èg  le  monflreroit  par  effet.  Si  luy  fut 
requis, pour cuiter  toutes  doubles,  qu'il  mit  la  Baflille  de  Sainél  Antoi- 
ne en  fa  main ,$  qu'il  fit  tant  qu’il  en  euji  les  clefs.  Pour  laquelle  chofe  il 
enuoya  vers  le  Duc  de  Bourgongnc , qui  en  auoit  la  garde , ou  au-Baitiiierm- 
tres  de  par  luy.  Lequel  enuoya  quérir  ceux  de  dedans  ladite  Baftil- 
le,  6c  fit  dcltucer  la  place  audit  Seigneur , lequel  la  bailla  en  garde  Bourgàgne, 
à Meilirc  Renaud  d'Angcnnes , lequel  depuis  trois  ou  quatre  iours  » « 

auoit  efté  dchuré  de  prifon.  Au  furplus,  il  fut  requis  & fupplié  au-  d-Angen- 
dit  Seigneur,  qu’il  luy  pleufl  le  lendemain  matin  , tjui  ejloit  V enaredy,  feues, 
mettre  fus  ,çÿ  ehtuaucher  par  la  ville  de  Paru  , lequel  promit  de  ainfi  le 
faire.  Et  s'en  retournèrent  ledit  Seigneur  de  Traignel,  & ceux  de  fa 
compagncc.  En  s’en  retournanc  ils  trouuercnt  le  Rcûcur  , accom-  i/Vniucrfi- 
pagné  d'aucuns  de  rVniuctfité,qui  alloicnt  deuers  le  Roy , &c  Mon-  ^ 
feigneur  de  Guyenne, pour  pareille  caulc.  Lcfqucls  y allercnc, & ca-hfffjffh, 
rent  pareille  refponfc  que  dcfliis.  Rydtf*,x. 

Le  peuple  de  Paris  eftoit  ia  tout  efmeu  à la  paix  : Et  eftoient  prin- 
cipalement aucuns, qui  fc  mettoient  fus,c’cft  à fçauoir  Pierre  Oger 
vers  Sainét  Germain  de  l'Auxcrrois,  Efticnne  de  Bonpuis  vers  Sain- 
te Oportune,  Guillaume  Cirace  au  Cimetière  de  Sainâ  Iean,&en 
la  Porte  baudeloier  ; & tous  ceux  de  la  Cite  en  la  compagnée  dudit 
Seigneur  de  Traignel,  pour  f^auoir  ce  qu'on  auroit  à faire.  Le  Ven- 
dredy  matin  il  alla  oüyr  Mcfle  à la  Magdclainc  , qui  cft  iouxte  fon  ffft 
Hoftcl.  Et  l’enuoya  quérir  le  Duc  de  Berry  ,&y  alla, lequel  Duc  luy  r*  p.r,r„fi 
demanda  , Quefl  ce - cy  luuenal,  que  voulez  faire,  dita-mqy  ce  que  ie feray  ? jj' 
Parlcquel  futrcfpondu:  Monfeigneur,paJJez  lariuiere  ,$  fatta  mener  vos  ^ ^ 

chenaux  autour,  (ÿy  allez  <*  fHoJkl  de  Monfcigncur  de  Guyenne,  (fg  luy  dues 
qu’il  monte  à chenal , (fp  s’en  vienne  au  long  de  la  rue  de  Sainél  Antoine  vers  » Du  de 
le  Louure  ,<fp  il  débutera  Meffetgneurs  la  Ducs  de  Bauiere,(ÿy  de  Bar.  Et  ne  Bc“lr' 
vous  fonciez  ’■  C*r  auiourd'huy  iay  ejperance  en  Dieu,  que  tout  fe  portera  bien, 

CT  que  ferez  paifblc  Capitaine  de  Pans  : Piray  auec  la  autres , y nous  ren- 
drons tous  à Mon  feigneur  le  Dauphin , sy*  vous.  Lors  ledit  Duc  de  Berry 
fit  ce  que  dit  cft.  Et  ledit  luuenal  s'en  vint,  auec  tousceux  de  la  Cité 
àS.  Germain  de  l'Auxcrrois, où  eftoit  Pierre  Oger,  afin  que  ensem- 
ble ils  fuflent  plus  forts.  Car  les  Prcuoll  des  Marchands  & Efche- 
uins,  les  Archers,  & Arbalcftricrs  de  la  ville,  & tous  les  Cabochiens, 
eftoient  aflcmblez  en  Grcue,de  mille  à douze  cens  bien  ordonnez, 
fe  doutans  qu'on  ne  leur  couruft  fus  , prefts  de  fc  défendre.  Le 
Duc  de  Bourgongnc  failoit  grande  diligence  de  rompre  l’embufehe 
dudit  Seigneur , laquelle  eftoit  ia  mife  fus , & cheuauchoit  par  la 
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ville  au  long  de  la  rue  Sain£t  Antoine.  Quand  il  fut  à la  Porte  bau- 
dés,  ledit  Iuuenallvy  (îxiefme  feulement,  prit  le  chemin  à venir  pat 
deuant  Sainct  Ican  en  greue , où  il  trouua  belle  & grande  compa- 
gnéc  des  autres  ,&pafla  par  le  milieu  d'eux.  En  paflant  Laurens Cal- 
lot,  neucu  de  Maiilre  Iean  de  Troyes , prit  Maiftre  Iran  fils  dudit 
luurnal,  par  la  bride  de  fon  cheual,  & luy  demanda  qu'ils  feraient.  Et 
il  luy  refpondit  ; Suiuez-nous  , aucc  JMonfeigneur  le  Dauphin  , ejr  vous 
ne  pourrez  faillir.  Et  ainfi  le  firent  , & prirent  leur  chemin  par  de- 
uers  le  pont  de  Noftrc-  Dame  , en  allant  par  Chaftcllet , au  long 
de  la  riuiere.  Et  clloit  ia  Monfeigneur  le  Dauphin  deuant  le  Lou- 
i a DacUt  urc'  ^ c auec  luy  eft°*cnt  Ducs  de  Berry  , & de  Bourgongne. 
Bauinc  cr  Et  dcliura  les  Ducs  de  Bauiere  , & de  Bar , qui  fe  mirent  en  fa  com- 
itBumu  pajrncc.  Quand  lefdits  de  Troyes  & les  Cabochiens , furent  en  vne 
va^<-'c  fur  *a  riuiere,  prés  de  Sainâ  Germain  de  1'  Auxerrois,vn  nom- 
me Gcruaifot  Dyonnis  Tapilfier  , qui  auoit  en  fa  compagnéc  au* 
cuns  compagnons , vid  & apperccut  ledit  Maiftre  Ican  de  Troyes , 
g, »,‘p7h!mm,  qui  >uy  auoit  fait  defplaifir , il  tira  fon  cfpéc , en  difant  : Ribaut  * 
Ot  mijchtutt  sraiftre,  à cr  coup  te  fauray.  Et  tout  foudainement , on  ne  feeut  ce  que 
d ijcthrutt  tous  deumrent,  car  ils  s'enfuirent.  Etcnuoya-l’on  demander  audit 
laucnal  <r/I  luurnal  ,f  on  hoir  fermer  les  porta , afin  qu'ils  nes'en  allajfent.  Et  il  refpondit 
f “iTt  eju  on  laijjaft  tout  ouuert , y s'en  allafi  qui  voudrott , ft)  qui  voudroit  dtmeu- 
tnit  U mit  rer  demeurafi,  (t)  que  on  ne  vouloir  que  paix  y ton  amour  cnfcmble.  M ais  i ls 
lAruauxf*- s’cn  allèrent,  & prirent  de  leurs  biens  ce  qu’ils  voulurent, & les  cm- 
viuirunt  portèrent.  Et  prirent  lefdits  Seigneurs  leur  chemin  en  greue  , où  il 
t'enfuir. foui  y Cn  auoit  qui  auoient  grand  dcllr  de  frapper  fur  le  Duc  de  Bour- 
latrrifttr  gongnC)  jont  fc  doutoit  fort.  Parquoy  il  enuoya  demander  au- 
3 " dit  Seigneur  deTratgnel,  s'il  auoit  garde.  Et  il  refpondit  que  non  , ffiy 
iffs'uoli  qu’il  ne  s’en  doittaft , ft)  qu’ils  mourroicnt  tous  auanr  que  on  luy  fit  defilaiftr  de 
gongncj.i  fa pcrfonne.Quynà  ils  furent  deuant  l'Hoftel  de  ville  ils  defeendirent, 
tjhitftnn  fe  montèrent  en  haut  cn  vne  chambre  lefdits  Seigneurs,  les  Prcuoft 
des  Marchands , & Efchcuins , & ledit  Seigneur  de  Traignel.  Monlci- 
fut aucun  gneur  le  Dauphin , dit  audit  Seigneur  de  Traignel  : luurnal,  dira  ce  que 
nous  auons  à faire,  comme  ie  vous  ay  St.  Lors  il  commença  à dire , com- 
me la  ville  auoit  efté  mal  gouuernée  ,en  recitant  les  maux  qu’on  y faifoit. 
Et  dit  au  Prcuoft  des  Marchands, nommé  Andriet  de  Pernon , qu'il 
efioit  bon  prend’ homme,  ff)  que  leSt  Seigneur  vouloir  qu’il  demeurafi,  (t)  aujji 
deux  E/ciieums,  (Sf  que  lefdits  de  Troyes,  ft)  du  Belloy  ne  le ftrotent  plus,  ôi 
au  lieu  d'eux  on  mit  Guillaume  Cirace  htGeruaifot  de  Merilles:  Que  Mon  - 
fetgneur  S Berry  [croit  Capitaine  S Pans.  Que  Monfeigneur  de  Guyenne 
prendroit  la  Bafitllc  de  Samcl  Antoine  en  fa  main,  ft)  y mettrott  Monfetgneur 
de  Bauiere  fon  oncle  pour  fon  Lieutenant  ,ft)  le  Duc  S Bar  ferait  Capitaine  du 
Tinncguy  Louure.  Lcfqucls  deux  Seigneurs  on  vcnoit  de  deliurer  de  prifon  , 
du  chiite!  & cftoit  commune  renommée  que  le  lendemain , qui  cftoit  Sajne- 
dy  , on  leur  dcuoit  coupper  les  telles  Et  au  gouucrncmcnt  de  la 
fdf‘ j».’  Prcuofté  de  Paris  Meffirc  Ta/tnrguy  du  Chafitl , ôc  Meffire  Bertrand  de 
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Alontauban,  deux  vaillans  Cheualiers.  Depuis  ledit  Mc  (Tire  Tanne- 
guy  eut  feul  la  Preuofté.  Après  ces  chofes  ainfi  faites , lefdits  Sei- 
gneurs & le  peuple  le  départirent, & allèrent  prendre  leur  rcfc&ion. 

Or  cil  vne  cnofe  rncrucillcufe , que  oneques  après  ladite  mutation,/»  f «/«  /■»• 
ne  en  icelle  faifant , il  n’y  eut  aucune  perfonne  frappée , prife  , ny  "" 
pillée  , ny  oneques  perfonne  n’entra  en  maifon.  Toute  l'aprefdif- 
née  on  chcuaucnoit  librement  par  la  ville , 8c  cftoit  le  peuple  tout 
relîoiiy. 

Le  iendemain  , qui  fut  Samedy , le  Duc  de  Berry  comme  Capital-  Le  Duc  A 
ne, chcuaucha  parla  ville, 8cle  voyoit-on  très-volontiers.  Etdifoient 
les  gens , que  cejhir  bien  autre  cheuaucherte  que  celle  de  Jacqucutlle  (jfr  des  111,7.167. 
Cabodncns. 

Le  Duc  de  Bourgongne  n’eftoit  pas  bien  content , ny  aucuns  de 
fes  gens  : Et  le  Dimanche  il  difna  de  bonne  heure  , 8c  s’en  vint  dc- 
uers  le  Roy  à fon  difner  , qui  cftoit  comme  en  tranfes  de  fa  mala-  ■> 

die  : Ce  iour  il  faifoit  moult  beau  temps , 8c  dit  au  Roy  , que  s'il  luy 
plai  jou  aller  efbatre  iufques  11ers  le  Bois  de  V meennes , qu’il  y faifoit  beau  , 8c  • f 

en  fut  le  Roy  content  : Mais  l’dbatcmcnt  qu’il  entendoit , c’cftoit 
qu'il  le  vouloir  emmener  : Or  en  vinrent  les  nouucllcs  audit  Sei- 
gneur de  Traipnel,  lequel  enuoya  tantoft  par  la  ville , faire  monter 
gens  à cheual,  8c  fc  trouucrcnt  promptement  de  quatre  à cinq  cens 
chcuaux  hors  de  la  porte  Sainét  Antoine.  Et  y cftoit  le  Duc  de  Ba- 
uiexe, auquel  ledit  Seigneur  de  Traignel  die , qu'il  allajl  deuers  le  pont  de 
C/«!/Y«fon,&luy bailla  Maiftrc  Arnaud  de  Marie, accompagné  d'en- 
uiron  deux  cens  chcuaux  ,lefqucls  allèrent  : Et  ledit  de  Traigncl  al- 
la tout  droit  vers  le  Bois,  là  où  il  trouua  le  Roy,  8c  le  Duc  de  Bour- 
gongne. Et  dit  ledit  Traignel  au  Roy  : S'tre ,uene^vous-cn  en  iiofire  bonne 
utile  de  Pans,  le  temps  eft  bien  chaud  pour  -vous  tenir  (ur  les  champs.  Dont  le  n.‘ 
Roy  fut  rrcs-contcnt,&fcmit  à retourner.  Lors  ledit  Duc  dcBour-  d,^oaffjjS 
gongne  dit  audit  Seigneur  de  Traignel  : Que  ce  nefioit  pas  la  manière  , de  " 

faux  telles  chofes , $ qu'il  menoit  le  Roy  •vo/rr.Auquel  il  rcfpondit  : Qud 
le  menoit  trop  loin  noter,  (t)  qu'il  uoyoit  bien  que  tous  fit  pens  cfloient  houfe s»; 

Et fi  auoit fis  trompettes  qui  auoient  leurs  inftrumens  és  fourreaux,  & s’en  «-  .,y^ 

tourna  le  Roy  à Paris.  Et  le  trouua-l’on  que  véritablement  il  me- 
noit le  Roy  à Meaux , & plus  outre.  Le  lendemain  le  Duc  de  Bour-  OD  vyns 
gongne  , voyant  qu’il  ne  pouuoit  venir  à fon  intention , s’en  alla^*^'" 
bien  foudainement  de  ladite  ville;  Dont  les  Seigneurs,  8e  ceux  de  la/, ,»(#•* 
ville  furent  bien  dcfplaifans  : Car  ils  auoient  bonne  c fp e ra n cc  q u c A"*"' 
la.  paix  fc  parferoit  : Que  les  Seigneurs  d’Orléans  , 8e  autres  vien- 
droient  à Paris,  fie  que  tous  cnfcmblc  feroient  tellement  que  ïamais 
guerre  n’y  feroit:  Aucuns  difoienc,  que  le  Duc  de  Bauîcre , frété  de 
la  Rcync  , auoit  lafehement  fait  ( puis  qu’il  auoit  efté  acertcné , 
ainfi  qu’il  difoiti,quc  lcSamedyonluydeuoitcouppcr  la  teftc)qu’il 
n’ruoit  sué  le  Due  de  Bourgorignfc  foudainement , fie  s'en  cftrc  allé 
en  fuite  en  Allemagne, fie  il  n’en  euft  rien  plus  efté. 
ontswd 
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Le  Samcdy  fut  faite  vne  grande  AfTemblée  à Saind  Bernard  de 
l'Vniuerfité  de  Paris  : Là  cnuoyerent  Monfeigneur  de  Guyenne,  Si 
les  Seigneurs  remercier  l’Vniucrfité  de  ce  qui  auoit  cfté  fait , Si  de 
tmx  Bcrnar-  ce  qu'ds  s‘y  cftoient  grandement  & notablement  conduits,  en  mon- 
ftrant  la  grande  affection  que  ilsauoicnt  eu  au  bien  de  paix.  Et  firent 
as. Martin.  CCUx  de  ladite  Vniuerfité  vne  bien  notable  proceflîon  a Sainû Mar- 
tin des  Champs , & y eut  du  peuple  beaucoup.  Et  fit  vn  notable 
Sermon  Maiftrc  U an  Iarfon* , qui  cftoit  vn  bien  notable  Doâeur 
en  Théologie , lequel  prit  fon  thème,  In  face  in  iàpfum,  lequel  ildc- 
duifit  bien  grandement  Si  notablement,  tellement  que  tous  en  fu- 
rent trcs-contens. 

Il  y eut  mutation  d'Officiers  faite  par  le  Roy  en  fon  grand  Con- 
feil.  Et  fut  elle u Chancelier  de  France  Maiftrc  Henry  de  Marie  pre- 
ff’j'fJn  " naicr  Prefidcnt  de  Parlement,  Si  ledit  Seigneur  de  Traîne!,  Chance- 
c!>ancdicr  Jjcr  Je  Monfeigneur  le  Dauphin  , & Maiftrc  Robert  Maugcr  pre- 
TcjSciui U m'cr  Prefident,  Meflire  Tanneguy  du  Chaftcl  fcul  Prcuoft  de  Pa- 
ris , & Maiftre  Ican  de  Vailly  Prefidcnt  en  Parlement.  Pour  abre- 
ffi 
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t‘Z  ‘S4  ger  , tous  les  Officiers  qui  auoient  cfté  ordonnez  à la  requefte  de 
Cfonceiicr  ceux  qu'on  nommoit  Cabochiens , furent  muez  & oftez. 
du  il  y auoit  vn  nommé  Jean  de  Troyes , qui  cftoit  feigneur  de  l'huis 

Zm'èrulm-  de  fer  à Paris,  qui  auoit  cfté  bien  extrême  és  maux  qui  s'eftoient 
vu.umiidt  faits  au  temps  palfé,  lequel  fut  pris,  Si  mis  en  Chaftcllet,  il  confef- 
câboebiés  plufieurs  trcs-mauuais  cas  que  faifoient  les  Bouchers , Si  ceux  de 
tkfia ,1,  la  Ligue  , comme  meurtres  fecrcts , pilleries , & robberies , dont 

ican  de  d'aucuns  il  auoic  cfté  confentant.  Et  pourcc  eut  le  col  couppé  és 

Troyes  Ef-  . r 11 

rte...,  o»  halles. 

dafim  fid"  Et  fut  trouué  vn  roollc  , ou  cftoient  plufieurs  notables  gens  tant 
"Z*  de  Paris , que  de  la  Cour  du  Roy , & de  la  Reyne , & des  Seigneurs. 

f,'r  ’ ' Et  cftoient  fignez  en  tefte  les  vns  T.  les  autres  B.  & les  autres  R. 

Dcfquels  aucuns  deuoient  eftre  tue%.  Et  les  eut  on  cfté  prendre  de 
nuit  en  leurs  maifons,faifant  fcmblantde  les  mener  en  prifon:mais 
on  les  euft  icttez  en  la  riuicrc , Si  fait  mourir  fecrcttemcnt  : ceux-là 
fltrnbUrt-  cftoient  lignez  en  tefte  T.  Les  autres  on  les  deuoit  bannir,  & pren- 
dm  dre  leurs  biens, &:  eftoient  fignez  B.  Les  autres  qui  deuoient  demeu- 
fïhfrfînt  ’ rct  * Parls  > niais  on  ^CS  deuoit  rançonner  à grofTes  fommes  d'argent, 
V«»r/w  eftoient  fignez  en  tefte  R.  Et  s'ils  euflent  plus  régné,  ils  euflent  mis 
dtimrton-  jjur  mauuaifc  volonté  à execution. 

A Paris  fut  faite  vne  liuréc  de  huques  ou  cafaques  de  deux  vio- 
lets de  diuerfes  couleurs,  Si  y auoit  en  eferit , le  droit}  chemin , aucc  vne 
rnmiiPA-  grande  croix  blanche. 

riidnDmc  Le  Roy  ,Sc  Monfeigneur  de  Guyenne  mandèrent  les  Ducs  d’Or- 
leans , Si  de  Bourbon  , le  Comte  d'Alençon  , Si  autres  Seigneurs, 
}“x  am “Lt  qu  ils  vinflenr  à Paris,  lcfquels  y vindrent , Si  furent  receus  à grande 
jeUtUii  de  u 1QyC  Ils  eftoient  en  bien  humbles  habics,  Si  iufques  alors  le  Duc 
mondt/m  j Orléans,  auoit  touflours  cfté  vcftu  de  noir.  Mais  Monfeigneur  de 

Guyenne 
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Guyenne  voulut  qu’il  le  laiflaft , & firent  faire  robbes  pareilles , 6c 
par  aucun  temps  furent  toufiours  vertus  tout  vn. 
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Aflez  tort  après  , le  Roy  aflcmbla  ceux  de  fon  fang  , 6c  de  l'on  s,i,mnit 
Confeil  en  grand  nombrc.cn  la  faite  verte  du  Palais.  Et  par  grande  ff"1,1"'" 
& meure  deliberation, caffa,&annulla  lesOrdonnanccs  dont  deflus 
a cfté  faiû  mention  , combien  qu’il  y euft  de  bonnes  chofes  : Mais  «/«Oïda- 
pourcc  quelles  furent  faites  à linrtigation  , 6c  pourchas des Bou-  c«"b"h!én. 
chers,  & de  leurs  adherens,  qu'on  nommoit  Catochicns  , 6c  que  à les  n njktah- 
publier  en  Parlement,  ertoient  les  principaux  d'entre  eux  prefensêe 
armez, & pour  pluficurs  autres  railons,  furent  caflecs:  Aulfi  que  les 
anciennes  fuffifoient  bien,  6c  n'en  falloir  aucunes  autres. 

Et  fi  defappointa  on  plufieursOfficiers,qui  auoientertéinrtituez  Dmm  of- 
au  temps  parte,  dont  aucuns  des  plus  notables  gens  de  Paris  n'cftoicnt 
pas  bien  contens.  Car  il  n'en  pouuoit  venir  que  haines  particulic-  etufiim 
res ,8c  tout  mal,  ce  leur  fcmbloit.  Mais  les  aucuns  aulfi  diloient  que 
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ceux  quon  ucuppointoit.cn  auoient  delappointe  d’autres. 

En  ce  temps  vint  de  par  le  Roy  d’Angleterre , le  Duc  d'Yorck  à H«u)rV. 
Paris , qui  grandement  & honorablement  fut  reccu  6c  feftoyé.  Et 
venoit  lemblablemcnt  comme  on  difoit,  pour  voir  Madame  Cache-  nttmietm 
rine  fille  du  Roy, en  intention  de  traitter  le  mariage  du  Roy  d'An- 
gleterre,&  d’elle, & d'entendre  à paix.  Sur  la  matière  y eut  aucunes  x’ifm,  fju 
paroles  ouucrtcs  entre  Monfcigneur  de  Berry,  & aucuns  du  Confeil 
du  Roy.  Et  furent  accordées  treucs  dés  la  Chandeleur  en  vn  an.  miïiDc'cU- 
Mais  fc  doutoient  aucuns , qu'il  ne  fuft  venu  pour  fçauoir  l’cftat  6i  “tlonsP*- 
gouuerncment  fur  le  faic  des  diuifions  qui  couroient. 

Et  pourcc  que  durant  le  gouucrnement.qui  ertoit  auanc  à Paris, 
le  Roy  auoit  donné  6c  oirtroyé  pluficurs  mandemens , au  deshon- 
neur du  Duc  d'Orléans , 6c  de  ceux  qui  l’auoient  feruy , le  Roy  rc- 
uocqua  tous  lefdits  mandemens, & le  contenu  en  iceux,&  les  cart'a, 
annulla,  6c  abolit  du  tout. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  enuoya  à Paris  vne  bien  notable  Am  - u D»Ut 
baflade,  pour  s’exculer  de  fon  foudain  partement  de  la  ville  de  Pa-  Eo',rsosn* 
ris.  Ec  fut  en  effcirt  fon  exeufation , de  ce  que  ceux  qui  s’en  cftoient  r,Tfirîu%, 
partis  , 6c  qui  l’auoient  feruy  cftoicnc  feparez  deçà  6c  delà.  Et  il  les  fi 
vouloit  bien  recueillir,  6c  confirmer  l’amour  qu'ils  auoient  eu  pour 
luy , 6c  aufli  l’amour  que  auoient  eu  aucuns  de  Paris  enuers  Iuy  : en 
monftrant  qu’il  ne  les  auoit  pas  oubliez.  r». 

Après  ces  chofcs  il  fut  délibéré  que  ceux  qui  auoient  faiû  en  la-  laObo- 
dite  ville  de  Paris  les  maux  & délits  deflus  déclarez,  que  on  appelloit 
Cahochiens,  feroicnt  bannis  du  Royaume  de  France.  Et  ainfi  fut  fait, 

6c  leurs  biens  déclarez  confifquez.  Et  y eut  Commijjaircs  ordonnez  ©• 
fur  ces  matières,  qu’on  nommoit  Réformateurs.  ’unu^r.& 

Ceux  qui  auoient  feruy  les  Seigneurs , & qui  leur  auoient  porté  «««««r» 
aide&faucur  furent  mis  és  notables  Offices,  & remunerez,&laque- 
relie,  ou  le  faurt  de  Bourgongnc  mis  au  bas.  Combien  que  toufiours v» 
1.  Isutcnal  des  y fins.  L 1 
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y en  auoit  il  qui  fecrectcment  grommeloient  8e  murmuraient,  mais 

c'^OrLii  4uan<l  on  'es  louait,  punis  cftoicnc. 

nctmptnf<^  Le  Duc  de  Bourgongnc  auoit  coufiours  aucc  luy  gens  de  guerre, 
&muAmi  & cn  a(rcmbloit,en  intention  de  trouuer  moyen  de  retourner  à Pa- 
4 Jmmî^  ris , 8c  de  faire  guerre.  Pource  le  quatorziefmc  iour  de  Noucmbrc 
jg»i tftn»-  furent  faits  Mandemcns  enuoyez  aux  bonnes  villes  , 8c  à ceux  qui 
’fUbtvZli. au°'ent  1*  gar(le  des  ponts,  ports,  6c  partages , portails  qu'on  ne  luy 
t “dm  & m-  donnait  aucun  partage,  ny  à fes  gens.  De  plus  la  ville  de  Paris  eferi- 
uic  aux  autres  bonnes  villes  les  maux  qui  auoient  efte  fai£b  à Paris, 
durant  que  le  Duc  de  Bourgongnc  y cftoit,  8c  qu’ils  auoient  eu  iu- 
ftc  caufc  de  aider  à remédier  aufdits  maux.  Pour  les  mouuoir  8c  in- 
duire de  non  en  aucune  manière  luy  aider, ny  à fes  gens,ny  à iceux 
fauorifer. 

En  ce  temps  le  Duc  de  Bourbon  , qui  cfloit  vn  vaillant  Prince, 
cftoit  contre  les  Anglois  , vers  S.  Ican  d'Angcly , lcfqucls  faifoient 
forte  guerre,  8c  Ipccialement  d’vnc  place, qu’on  nommoic  Soubifc, 
où  il  y auoit  fouon  de  vaillants  Anglois , tant  Gafcons  que  autres. 
Or  délibéra  ledit  Duc  de  Bourbon  d'aflieger  ladite  place  : En  ve- 
nant douant,  les  Anglois  faillirent  dehors  par  manière  d'efearmou- 
chc  , 8c  tres-vaillammcnt  fc  portèrent.  Audi  furent  vaillamment 
reboutez  en  leur  place, 8c  y cn  eut  de  morts  , 8c  de  pris.  Après  peu 
de  temps  , par  l’ordonnance  dudit  Duc , les  François  alfailurent  la 
place , qui  fut  prifc  d'aflaut , 8c  y eut  pluficurs  Anglois  morts  8c 
pris. 

Enuiron  le  quatorziefmc  iour  de  Ianuicr , le  Duc  de  Bourgon- 
gnc fit  faire  Lettres  adreflantes  aux  bonnes  villes  , comme  -Jlfonfct- 
gneur  le  Dauphin  cfloit  détenu  pnjonnier  au  Louurt , lequel  luy  rtqueroit  Jiir 
Lettres  pue  tout  l’amour  qu'il  auoit  à luy,  qu'il  vint  à Paris , & qu'il  le  tint  deliurer  : Et 
h Dauphin  qU’on  /,y  nicnoit  la  plus  mauuaife  'lie,  n auoit  aucun  pâlie- temps  que  de 
Or1«noi  t' ioüer  des  orgues  , auec  autres  pluficurs  chofcs  ; lefqueflcs  venues  à la 
cognoiflancc  du  Roy  ,8c  de  Monfcigncur  le  Dauphin, ils  cn  furent 
'•éêmtjà’i  trcs-mal  contens  : Et  fcmbloit  bien  que  ledit  Duc  de  Bourgongnc 
piim&iM-  ne  vouloit  tendre  qu’à  fedition, 8c  commotion  de  peuple.  Et  pour- 
cc  q“'on  cn  fçauoit aucuns , qui  eftoicnr  extrcfmcs  en  Ion party , on 
Ltttrtt  Ju  *cur  dit  qu’ils  s'en  allaflcnt,  8c  paradent  de  Paris , fans  leur  faire  au- 
Roy  a-  j„  tre  defplaifir.  Et  cfcriuircnt  le  Roy  , 8c  Monfcigncur  le  Dauphin 
Dauphin  autrcs  Lettres  au  contraire  aux  bonnes  villes , en  monftranc  que  le 
LTT  Duc  de  Bourgongnc  ne  le  faifoit  que  pour  faire  commotions,  com- 
joea  j«v»  me  dit  cft  , 6 c que  ce  n’cftoit  pas  leur  intention  qu’il  vint  deuant 
'f~  Paris , ny  cn  la  ville.  Et  eftoient  de  datte  du  dernier  iout  de  Ianuicr. 
Due  •tflmt  Ce  nonobftant,  le  huiêtiefmc  iour  de  Feurier  il  vint  deuant  Paris , 
ùu  collé  de  la  porte  de  Samcl  Honoré,  cuidant  que  le  peuple  Ce 
iAUAMi.\pt  deuft  efmouuoir , à luy  aider  à entrer  dedans  : Mais  oneques  n’en 
porter  tu  fjrcnc  femblant , mais  firent  diligence  de  luy  reGftcr  cn  coûtes  rna- 
ffîaMwtt.  nicrcs , 8c  s’en  alla  honteufement  fans  rien  faire.  Il  enuoya  à Sainét 


Le  Due  Je 


Roy  de  France. 


167 


Denys  requérir  qu'on  le  lai  fiait:  entrer  en  la  ville,  & il  n'y  feroit  ny  j . j , 
fes  gens  aucun  dcfplaifir  : Les  Religieux  & habitans  en  furent  con- 
tens  : mais  qu'il  promit  ce  qu’il  difoir.  Et  de  fai£t , iura  Si  promit 
que  luy  & fes  gens  payeroient  leur  efeot , & n'y  feroient  chofc  qui  wnicmpde 


leur  deuft  dcfplaire.  Mais  le  contraire  aduint.  Car  les  viuresde  la  vil- 
le,  ôc  des  Religieux  furent  pris  & confommez  par  fes  gens  & ferai-  fnpmwt 
teurs,  fans  ce  que  oneques  en  payaient  vn  denier,  qui  eftoit  contre  ttfmnfi. 
fon  ferment.  Lors  quand  le  Roy  vid  là  manière  de  faire  , & la  vo- 
lontc  qu’il  auoit,il  le  déclara,  décréta,  Si  ordonna  cftre  réputé  pour  fi  rtnnr 
fon  ennemy  mortel.  Et  de  ce  ordonna  fes  Lettres  Patentes  eftrc  faites 
du  douziefme  iour  de  Feurier.  Et  en  outre  manda  gens  de  guerre , s.  Denys 
pour  venir  vers  luy.  Or  plufieurs  gens  de  diuers  cftats , qui  auoient 
eu  amour  audit  Duc  de  Bourgongnc, furent  bien  mal  contens  delà 
manière  qu'il  tenoit  : Car  s’il  euft  aufli  bien  tendu  à bonne  paix , »*'/*'**' 
on  euft  cfté  bien  content  d'y  entendre,  ny  on  ne  demandoit  autre  'ur?Concn. 
chofc.  ncmy- 

En  ce  temps  , l’Euefque  de  Paris  afTcmbla  plufieurs  notables 
Clercs,  tant  Théologiens,  que  Legiftcs  & Canoniftcs.  Et  fit  vifiter 
la  propofition  que  fit  Maiftrc  lean  Petit , pour  iullificr  la  mort  du 
feu  Duc  d'Orléans , en  laquelle  ledit  Petit  voulut  monflrer  , que  le 
Duc  de  Bourgongnc  auoit  lufiement  frit  de  le  faire  tuer , tt)  mourir,  que  en  damai,, 

cefaifant  il  n'auoit  de  rien  meffris.  La  choie  veuë  & vifitéc,&  diligent- 
ment  examinée , le  vingt-quatricfmc  iour  de  Feurier , ladite  Propofition 
fut  condamnée,  Si  dit  & prononcé  par  ledit  Eucfquc , quelle  nejhit  pal 
receuakle  ny  apparente. 

Alliance  auoit  cfté  faite  entre  le  Roy  de  Sicile  , & le  Duc  de  jn,lHCu, 
Bourgongnc , & deuoit  prendre  en  mariage  fa  fille.  De  faicl , elle  Bourgogne 
fut  baillée  Si  deliuréc  audit  Roy  de  Sicile  , qui  l'emmena  : mais 
quand  il  fceut,&  vid  les  chofcs  que  les  Bouchers  faifoient  au  temps  R,jd,s„d,. 
paffé  à Paris,  Si  comme  ledit  Duc  s'en  eftoit  party  de  Paris , Si  les 
manières  qu'il  tenoit , Si  que  le  Roy  le  tenoit  fon  ennemy , il  luy  une  fit,  d, 
renuoya  fa  fille,  bien  grandement  accompagnée.  aDat.ae- 

Et  pource  que  iccluy  Duc  de  Bourgongnc  aftembloit  gens , fu-  m„,v,  à 
rent  ordonnées  Lettres  adreftantes  à tous  Capitaines,  Bailufs,Licu-  Louyi  111. 
tenans  , & Gouucrncurs  de  villes , que  fur  bien  cftroites  peines , ils 
ne  donnaftcnt  aucun  p a liage  au  Duc  de  Bourgongnc,  ny  à fes  gens, 
voulans  venir  par  deçà  en  armes  , ny  autres  du  Sang , fans  mande- 
ment exprès  de  datte  fubfequente  , Si  qu'ils  ne  fouffriflfent  en  leurs 
villes  ou  places  faire  armées  , ou  alTcmblécs  làns  leur  congé  , Si 
feeu , fur  peine  de  confifcation  de  corps.  Si  de  biens.  En  voicy  les  « 

mots.  d, 

Charles , ( jrr.  Au  Capitaine  de  tel  lieu , ou  à fon  Lieutenant , Si 
aux  Bourgeois,  manans  Si  habitans  d'icelle  ville,  Salut.  Comme  der- 
nicrcment  que  nous  fufmes  à ^Auxerre  * , Nous,  par  le  plaiftrde  nofire  Sei-  " 
gneur,  (ÿp  par  la  grande  $p  meure  deliberation  de  bon  confeil  fur  ce  eu , Ayons  41. 
/•  luuenaldct  Vrfins.  Ll  ij 
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‘ ordonné  bonne  paix  entre  les  Seigneurs  de  nofire  Sang , fa  lignage , (frf  autres 
nos  fubiets,  (t)  icelle  depuis  confirmée  en  nofire  bonne  'Ville  de  Paris.  Laquelle 
paix  ils  ont  promis ,CT  iuré  de  tenir,  fans  aller,  faire , ne  fouffrir  aller  encontre 
en  aucune  maniéré.  Et  outre, pour  la  conferuation  ,CT  le  bon  entirtenement d'i- 
celle paix  , Si)  aujfi  pour  le  bien  de  nous,  (frf  de  nos  Royaume,  Seigneuries,  CT 
fubiets,  fa  pour  obuicr  aux  très  grands  maux,  inconueniens,  (t)  dommages  qui 
pourraient  aduenir,  fi  ladite  paix  nefioit  bien  entretenue , ayons  tant  par  nos  au- 
tres Lettres  Patentes , comme  autrement , défendu  aufidits  de  nofire  Sang,  au- 
tres quelconques , de  quelque  efiat  qu'ils  /oient , tous  mandement  (t)  a/femblées 
de  gens  dormes:  Et  au  preiudicc  de  ladite  prix,  fr)  de  la Jèureté  publique , Nous 
ayons  entendu, que noftrc  trcs-cher  & tres-amccoufinle  Duc  dcBour- 

Enc , qui  a iuré  de  tenir  ladite  paix,  fait  pre feulement  fans  nofire  congf  , 
, CT  auélorité,  ft)  par  de/fus  les  defenfes  deffus  dite  s,  certain  grand  man- 
dement dépens  d'armes , (y  de  traiél , en  intention  <t)  propos  de  'venir  par  deçà 
a puijfance,  qui  efl  venir  contre  ladite  paix , (t)  dont  elle  pourroit  efire  enfiam- 
te,  au  très-grand  Preiudice  (g)  dommage  de  nous , (y  de  nofdits  Royaume , 
Seigneuries , (t)  fumets.  Nous,  ce  confédéré , (t)  voulant  pourvoir  à ce  que  dit 
efl,  (t)  au  fi  pour  certaines  autres  iufies  CT  raifonnables  caufes , (t)  confidera- 
tions,  à ce  nous  mouuans,  vous  mandons,  (t)  défendons  tres-efiroitement , CT  à 
chacun  de  vous, fur  les  fermons  fqy , (frf  loyauté,  en  quoy  vous  nousefies  tenus, 
(frf  fur  peine  d’ efire  repute % rebelles , (frf  defobeyffans  envers  nous , (t)  de  perdre 
corps  Cr  biens.  Que  au  casque  noftrcdit  cou  fin  de  Bourgongne,  ou  au- 
très  de  par  luy , ou  autres  quelconques , foit  de  nofire  lignage , ou  autres,  vou  - 
droient  venir  par  deçà  en  armée  ,CT  puifance  : Et  pource  entrer,  paffer, CT  re- 
payer en  (t)  parmy  ladite  ville  , en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  ( S'il  ne  vous 
appert  par  nos  Lettres  Patentes, fecllées  de  nofire  grand  Scel,  (frf  paflées  en  no- 
fire grand  C on feil  par  la  deliberation  tficeluy , Nous  prefent , (frf  de  dattefiubfè- 
quente  ces  !>refentes,  qu'ils  foient  mande -g  pour  venir  devers  nous)  vous  ne  le 
fouffrir^  aucunement.  En  faifant  pource  foigneufement , CT  diligemment  gar- 
der ladite  ville,  (frf  y faire  guet  (t)  garde  de  iour  fa  de  nuiél.  Et  en  contrai - 
géant, ou  faifant  contraindre  tous  ceux  qui  pource  feront  à contraindre , de  quel- 
que efiat  ou  condition  qu'ils  foient , nos  Officiers , ou  autres  , par  toutes  voyes 
deuës  fa  raifonnables , fa  comme  il  efi  accoufiumé  de  faite  en  tel  cal  : Tellement 
que  ladite  ville  fôir  feure,  fa  puife  efire  defenduë  dcfdits  gens  il  armes , CT  de 
tous  autres  quelconques , qui  voudroient  aucune  chofe  faire  contre,  ne  au preiu- 
dicede  ladite  paix,  Cr  que  aucuns  inconueniens  ne  s’en  puifent , ou  doivent  enfui- 
uir  à nous, à nofdits  Royaume, Seigneuries , fa fubiets.  Et  aiiffi  queV  oui  ,Co- 
pitaine , Bourgeois,  manans  & habi  tans  deflus  dits , nefaffx^ , ne  foujfiie^ 
faire  en  quelque  maniéré  quece  foit, en  ladite  ville  aucunes  affemblées , fut  de  gens 
d'armes,  ouautres,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  .fans  congé,  ou  licence  de  vous 
Capitaine.  Et  s'il  aduenoit  que  aucuns  fiffent  autrement  que  dit  efi, que  vous 
Capitaine  enfajfie^  alencontre  des  délinquant  telle  punition  CT  fufbct  que  au 
cas  appartiendra  , CT  que  ce  foit  exemple  à tous  autres  : Et  gardie % bien  cha- 
cun de  vous  endroit  foy,  furies  peines  deffus  dites  , que  en  ce  n'ait  defaut.  Et 
de  la  réception  de  ces  prefentes  nous  certifie ^ fujfifàmment  ,ou  nofire  amé  fa  fiai 
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Chancelier,  parle  porteur  d'icelles  ,fans  aucun  delay.  Donne  à Paris  le  quator- 
faefmctourdc  N ouembre  ,t an  de  grâce  mille  quatre  cens  & treize  , fa  deno- 
fire  Régie  le  trente-quatricfme.  Par  le  Roy  en  Ton  Confcil , où  cftoient 
prefens  le  Roy  de  Sicile  , Mefleigneurs  les  Ducs  de  Guyenne  , de 
Berry  , & de  Bauicre  , les  Comtes  d'Eu,  Si  de  Vcndofmc,  Si  autres. 

Perron. 

Pareillement  la  ville  de  Paris  en  cfcriuit  vne  à toutes  les  bonnes 
villes,  Icfquelles  contredifoicnt  par  certains  poindh  bien  cuidcnsfit 
véritables,  aux  Lettres  du  Duc  de  Bourgongne , efquellcs  il  faifoit 
mention  comme  t&fonfeigncur  de  Guyenne , luy  auoit  mandé exprefémenr , 
qu’il  'vint  deuers  luy  à Paris, pour  le  tirer  hors  du  Louure,  où  il  difoit  leditSci- 
gneur  efire  prifonnier.  En  les  exhortant , qu'ils  ne  le  crcuflcnt  pas , Si 
qu'il  ne  le  faifoit  que  afin  de  rompre  le  bien  de  paix.  Et  ce  en  la 
maniéré  qui  s'enfuit. 

A nos  tres-chers  Si  bons  Amis , les  Mayeur , Efchcuins , bour- 
geois, manans  Si  habitans  d'icelle  ville, 

Tres-chers  , & bons  amis , Pource  que  depuis  aucun  temps  en  ça , plu- 
fleurs  ont  femé  paroles,  gy  nouuelles  autrement  que  à pomÛ,  de  l’ejlat  du  Roy,  puiiMX 
(y  delà  Reyne  nos  (buueratn  Seigneur  fa  Dame.de  JMonfeigncur  de  Guyen - "'r«  du 
ne  leur  aifné fils , gy  de  nos  Seigneurs  de  leur  Sang.  Et  que  nous  (fanons  que 
moult  defireg  fçauotr  au  vray.l’efiat  des  befongnes  gy  chofes  deffus  dues.  Nous,  tnmitt 
qui  de  tous  nos  caurs  defirons  la  -vente  efire  notoire  & manifefte , afin  que 
nu I ne  donne  foy  à faux  rapports , qui  pourroient  efire  faits , pour  mettre  diuifion  Bourg.  y«< 
entre  ceux  du  Sang  du  Roy  noftrtdit  Seigneur , fommes  meus  de  vous  icelle  vert- 
té figntficr  à nofire  pouuotr.  Et  vous  figmfier fa  communiquer  amiablement  ,com-  „fh 
me  à ceux  que  reputons  fans  doute  efire  vrays  gy  loyaux  enuers  le  Roy  nofircdit  'rmUirla 
Seigeieur,  fa  [a  Couronne, gy  qui  de  fon  bien  c 'y  honneur  aurg  confolatton  Cyj^aiam 
piaf r, Si  veuille ■g  ffauoir , tres-chers  & bons  amis,  laçoit comme  vous p” 
fçaueg,  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  parle  plaifer  de  Dieu  , gy  par  ladites  fa’i’f.ff.fZ 
confeil  de  nofdits  Seigneurs  de  jon  Sang  fa  lignage,  de  ceux  de  fon  grand  Con-  thfittmm 
feil,  de  IPniuerftéde  Tans,  fa  autres  Prtud'bommes  de  ce  Royaume,  eufi  or - 1a 
donné  a Auxerre*  bonne  paix  entre  les  Seigneurs  de  fon  Sanggy  lignage.  La-  * Pag. 
quelle  lefdits  Seigneurs  de  Jon  Sang,  de  fon  grand  Confeil , fa  plufieurs  autres, 
gy  nous , auons  turé  en  fa  prefince  tenir  fa  garder  fermement  a tou  fours  , fans 
aucun  mal  engin.  N tant  moins  aucuns  feditieux,  fa  perturbateurs  de  paix,  ob- 
Jhncg  en  leurs  malices , fa  qui  ne  Je  pcuuent  abftenir  de  machiner , comment  ils 
pourront  icelle  du  tout  violer  à leur  pouuoir,  ont  fait  fa  traité  fecrettement  cer- 
taines confinrations  contre  le  bien  d icelle  paix  , fa  contre  le  bien  public  de  ce 
Royaume  : En  s'efforçant  de  faire  efmouuotr  grand  tumulte  de  peuple  de  la  vil-  ^ ^ ^ 
le  de  Paris  , fa  de  mettre  diuifons  fa  difeords  entre  nofdtts  Seigneurs  du  Sang 
du  Roy,  ( qui  la  mcrcy  Dieu  font,  fa  feront  en  bon  amour  gyvnton  enjëmble)  nhpua  du 
fa  de  faire  plufieurs  autres  nouuelleieg  moult  perilleufes  , gy  dommageables  à ce  l'Jff'afu 
Royaume  : Dont  fans  doute  fe  fùffent  enfuiuis  très -grands  maux,  fa  mcon-  ManiReja- 
ueniens  irréparables  contre  le  Roy  nofiredit  Seigneur,  fa  Seigneurie,  fa  toute  la  '(jffiffjljj. 
ebofe  publique.  Et  mefmemcnt  efioit  vray-fcmblablemcns  à douter  la  fubuerfion 
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totale  fa  entière  définition  de  cedit  Royaume  ,ft  icelles  machinations  eujjènt 

1 4 1 J • t fié  mijes  en  effeél.  Mais  'Dieu  qui  cognoiff  les  f mats  des  hommes , na  fiai  'vou- 
lu fiuffrir  la  perdition  fa  déflation  de  ce  très- Chreftien  Royaume.  Ains y a 
pourueu  de  fa  grâce , tant  tjue  la  Jicnnc  merty , fa  parle  moyen  de  la  grande  dili- 
gence, CT  bon  auure  de  noflre  tres-redoutée  Dame  la  Reyne  ,7  de  nos  autres 
Seigneurs  du  Sang  de  France  , fa  leurs  Confeillers , les  peruerfes  fa  damnables 
entreprifes  defdits  feditieux  ont  effé  defcouuertes.  Et  pour  ces  caufes , le  Roy 
mondit  Seigneur, par  l'aduis  fa  deliberation  de  la  Reyne.gydenofdtts  Seigneurs 
de  Jim  Sang,  fa  de  ceux  de fin  grand  Confed,  pour  le  bien  & Jeureté  de  fadite 
Seigneurie,  fa  de  tous  fis  bons  fubiets,  fa  obuier  aux  maux  fa  tnconuemens 
deffus  dits  ,7  autres  qui  parce  peujfenr  eftre  aduenus , a fait  prendre  fa  faifir 
par  fes gens,  fa  Officiers  ordonne z a l’exercico  de  fa  Iuffice  ordinaire  à 'Taris , 
plufieurs  diceux  feditieux  fa  perturbateurs  de  paix.  Et  apres  ce  qu'ils  ont  effé 
interrogez. .aucuns  ont  effé  courtoifement  cnuqyez  à leurs  hofiels , les  autres  plus 
coupables  détenus  prifinniers , pour  plus  auantffauoir  la  ■vérité  des  chofis.gr  la 
fin  « quey  ils  tendoicnt , fa  leur  ont  fait  leur  procès  , en  intention  de  leur  faire 
iuffice  fa  raifin  félon  les  cas.  Et  en  vérité,  trcs-chcrs  & bons  Amis , il  efl 
moult  à merueilles  ,que  perfonne  quelconque,  quelle  quelle  fait , o%e  ou  pre fume 
d'entreprendre  à faire  chofe  aucune  contre  ladite  paix , qui  efl  tant  bonne  fa  pro- 
fitable à la  chofe  publique  de  ce  Royaume , fa  par  le  moyen  de  laquelle  chacun  a 
vefeu  ,(7  vit  en  grande  tranquillité  fa  iuffice.  V ou  s certifions  pour  vray , que 
paflc  a long-  temps,  que  l’on  ne  vid  en  ceffe  bonne  ville  de  Paris  Iujiice  ainf  libé- 
ralement rogner.  Les  gens  y viuent  paiJUdemcnt , fa  en  grande  concorde  7 v- 
mon , fans  noife,  diuifion , ou  rumeur,  comme  ils  ont  fait  depuis  le  mois  d'Aoufl 
dernier  paffé  ,7  font  encore s à prtfent , fa  au  plaifir  de  Dieu  feront  encore s do- 
re fnauant , qui  font  chofes  de  grande  recommandation  fa  louange.  Attendu  mef 
moment  la  élifiofaion  du  temps  pafié , fa  que  en  ceffe  ville  y a gens  de  diuerfes 
nations  en  grand  nombre,  que  nos  Seigneurs  du  Sang  du  Roy  y font  ,7  que  de 
iour  en  iour  y affluent  autres  gens  de  diuers  eftats  fa  conditions.  Et  fi  n’efi  pas 
aduenu  .que  durant  ledit  temps  y ait  perfonne  aucune,  qui  ait  fait  ne  dit  chofe, 
dont  foit  ijfu  riote.ou  débat,  ne  dont  fit  venu  plainte  aucune  a Iujhce,  ne  au- 
trement, ainçoisy  va  (7  vient  chacun  feurement,  les  portes  font  ouuertes,  on  y 
marchande  , & fait-on  tous  autres  faiéls  publics  libéralement  <7  feurement , 
• fjf.  1(7.  tout  ainfi  que  fi  les bejhlences  fa  tribulations,  qui  depuis  fix  ou  fept  ans  * en  ça 
',0'  ont  couru,  n'y  euffent  oneques  effé.  Combien  que  l'ennemy  aduerfaire  de  paix  , 
qui  ne  ceffe  de  femer  difiordes  entre  les  créatures , fa  de  machiner  comment  il 
pourra  mettre  dijfenfion  entre  eux, ait  mis  és  ccturs  defdits  feditieux,  de  confihrer 
contre  ladite  paix , fa  d'entreprendre  damnablement  contre  icelle , 7 le  bien  pu- 
blic de  tour  le  Royaume.  Ce  qu’ils  n'ont  pas , la  merty  Dieu  ,peu  accomplir, 
comme  dit  efl. 

Vous  fignfions  en  outre,  que  le  Roy,  la  Reyne, mondit  Seigneur  de  Guyenne, 
tous  nofdits  S eigneurs  de  leur  Sang , en  femblc  tous  ceux  du  Confed  du  R oyj'y oiuer- 
fié,  7 nous,  font  tous  vrayemenr  fermes  ,fa£vn  commun  accord  ont  proposé,  fa 
conclu  entretenir,  (7  faire  entretenir  fa  garder  inuiolablement  ladite  paix, <7  de 
refiffer(7  pourvoir  par  toutes  manières, que  aucune  ebofene  foit  faite  au  contraire. 
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Tous  lefquels  vnanima , ft)  d'vne  grande  fç)  bonne  volonté,  fe  Jbnt  offerts  (èf 
prcfntei^  au  Roy,  a la  Reyne , <y  à tnondit  Seigneur  de  Guyenne  , pour  s’em- 
ployer à foufientr  ce  que  dit  eft,ft)  aies  fcruir  loyaument,  comme  bons  & loyaux 
parons,  va/faux  ft)  fùiets  doiuent  faite  enuers  leur  droiturier  ft)  fouueratn  Set 
gneur.  Lesquelles  offres  ft)  prefntations , le  R<y,la  Reyne,  ft)  mondit Seigneur 
de  Guyenne  ont  gratieufement  (fy  a grande  toye  &■  plaifir  receu,  dont  cette  bon- 
ne ville  ejl  moult  rtffouye.  Outre  plus,  tres-chers  & bons  Arays,  pource  que 
aucuns  pourraient  auoir  dit , femé  & publié  contre  vérité , que  les  prifes  dont 
deffus  ejl  faite  mention , auraient  efté  faites  a l’infhgation  ft)  pourchas  d’aucuns 
Seigneurs , en  les  confortant  au  preiudice  de  loutre  partie.  Pour  occafion  defquel- 
les  prifes,  ils  dejffaifoient  audit  Monfeigneur  de  Guyenne , l'auoient , détenu  (g) 
detenoient  iceluy  Monfeigneur  de  Guyenne  4 définit  outre  fa  volonté:  V oulans 
iceux  rapporteurs  imiter,  ft)  donner  4 entendre  ces  ebofes  ejbre  fûtes , en  venant 
contre  ladite  paix.  N ous  vous  affirmons  que  de  ce  il  nef  rien.  JdLais  a eflé  dés 
le  temps  deffus  dédoré,  (ffy  encores  effledit  Monfeigneur  de  Guyenne  aujji  hbir 
que  onquts  fut , fans  que  par  deçà  air  eu,  ne  encarts  ait  de  prefent  perfonne  qui 
ait  voulu,  ne  veiiille  faire  ou  procurer  ebofe  à luy  de  filai  fuite.  Et  qu'il foit  vray 
& a chacun  notoire, le  iour  dbierfefle  de  Monfeigneur  Sainél  Vincent , mon- 
dât Seigneur  de  Guyenne,  pourconfolation  (g)  refoiiyffancc  de  fa  natiuiré  adue- 
nuë  a fèmblable  iour,ft)  amfi que  ont  accoufbimé faire  nos  Seigneurs  de  France, 
tint  Cour plainicre ,&■  fifle  tres-notable  au  Louurea  Paris.  A laquelle  feflc 
nos  Seigneurs  du  Sang  Royal,  nos  autres  Seigneurs  du  Conflit  du  Roy  ,les  no- 
tables perfonnes  de  ladite  V niucrfté .Nous  Preuofi,ft)  Efcbcuins ,fff les  Bour- 
geois de  cefc  ville  de  Paris  en  grand  nombre , (fy  par  mandement  dudit  Mon- 
feigneur de  Guyenne  ,fufmes  rcceus  tres-notablement , (fy  fufmes  en  tns-grande 
ioye  & confolation , pour  la  très  - grande  ample  chere  que  voyons  faire  à ice- 

luy M onfeigneur  de  Guyenne.  Et  ainf  à rapporter,  ou  donner  par  aucuns  à en- 
tendre le  contraire , apperroit  de  leurs  menfongf  s euidens . Quant  auregarddef- 
dites  prifis  ,nous  vous  affirmons  comme  deffus , icelles  auoirefé faites  par  l'ordon- 
nance , aduis , & deliberation  que  dut  ef,  ($f  non  pas  par  faueur , ou  haine  quel 
conque  .mais  pour  le  bien  (fy  entretenement  d’icelle  paix  tant  feulement.  Si  vous 
fortifions  ces  ebofis,  afin  que  vous ffaebie: ç la  pure  vérité  d'icelles  ; (ffy  que  fi  autrement 
vous  eftoitnt  aucuns  rapports  fur  ce  faits , vous  ri  y adioufhc % aucune  foy.  En 
vous  priant  fy  nquerant , trcs-chcrs  & bons  Amis , très  à certes , ft)  de 
cœur,  que  femblablemcnt  de  voflre  part  veüillie^  auoir  vos  cœurs  tffy  affrétions 
droitement  au  Roy  ,4  fa  Seigneurie  ,(fy  à la  confrmation  de  ladite  paix  , amfi 
que  toufiours  aurg,  eu , ft)  rcfiflcr  de  tous  vos  pouuoirs  à tous  ceux  qui  voudraient 
aucunement  enfraindre  icelle  paix  Et  au  furp!us,nous  mandiez  de  vos  nouuel- 
les  , comme  nous  ferons  à vous  fmblablcment  ,fi  aucunes  en  ftruicnnent  par  de- 
çà. Trcs-chcrs  & bons  Amis,  noftrc  Scigneurvous  aiten  fa  fainéle  garde. 
Efcrit  a Paris  le  vingt-quatnefme  iour  de  lanuier  mille  quatre  cens  ft)  treize. 
Les  tous  voftrcs.fcs  Preuoft  des  Marchands  .Efcheuins,  Bourgeois, 
manans , & habirans  de  la  ville  de  Paris. 

En  approuuant  icelles  Lettres  , le  Roy  fit  faire  vn  mandement 
qui  faifoit  mention  .comme  ce  n'eftoit  que  tout  menfonge , & que 
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luy , la  Rcyne  , Monfeigncur  de  Guyenne  , le  Roy  de  Sicile , M ef- 
* ‘ ' feigneurs  les  Ducs  de  Berry  , d’Orléans , & de  Bauierc , les  Comtes 
de  Vertus ,d'Eu,  de  Richemonr,  & de  Vendofme , & plufieurs  au- 
tres eftoient  en  leur  pure  liberté  &i  franchifc.  Parquoy  il  leur  dc- 
fendoit  derechef,  qu'ils  ne  laiffaflent  palier  ne  repaffer  aucuns  gens 
d'armes  en  faucur  dudit  Seigneur  de  Bourgongne. 

AurtsVtt-  Charles,  (t)c.  Au  Capitaine  de  telle  ville,ou  à fon  Lieutenant, & 
aux  Bourgeois , manans  , & liabitans  d'icelle  ville , Salut . //  eft  ‘venu 
rttflnmc  à noftre  cognoiffance , que  nojbre  coufm  le  Duc  de  Bourgongne  a naguieres  e fictif, 
mm  UiPn *■  ffM0ir  4 vos  Bourgeois  ci r habitons  certaines  chofcs  , au  il  dit  eftrr 

ces  ta  plant  Y J , . * r-  v » 7 ■ & 

tibene’: Et  intractiucs  de  la  paix  par  nous  faite  a Auxerre,  entre  ceux  de  noltrc 
fMtturett-  fang  lignage , Si  depuis  confirmée,  & par  eux  en  nos  mains  iuréc 
7ete!u w en  noftre  bonne  ville  de  * Paris  : Et  que  iaçoic  ce  que  ladite  paix  il 
ancu ttjAp-  ait  bien  & entièrement  gardée,  fans  faire,  ne  fouffrir  cftre  fai&e  au- 
««/«/!,«  cunc  chofe  alencontrc  de  fon  coftc.  Neantmoins  on  luy  a bien  fait 
irmpftttU  le  contraire , ce  qu’il  a patiemment  enduré.  Combien  que  dur  luy 
j^ongne00»" alc  cité  à fouffrir,  & encores  pour  l'obferuation  d'icelle  paix  , l'euft 
de  retenir  on  voulu  endurer  : Iufqucs  à ce  que  noftre  tres-amé  Si  trcs-chcr  fils  le 
7ttLtuUm  I^uc  dcGuycnne  luy  a fait  iqiuaii , fi  comme  il  du,  que  l’onl’auoitcn- 
defitflr't.  fermé.  Si  tenoit  à pont  lcué  comme  prifonnier  en  noftre  chafteldu 
Louurc:  Et  que  par  plufieurs  fois,  comme  par  Lettres  Si  par  mefla- 
ges,  luy  a requis  noftredit  fils  aide  & fecours,  pour  eftrc  dcliuré  du 
danger  où  il  cftoit.  Pour  lefquellcs  caufes  noftredit  Coufin  s’eft  dé- 
libéré de  venir  incontinent  vers  noftre  bonne  ville  de  Paris , à tout 
le  plus  de  gens  qu’il  a peu  fincr , pourietter  hors  noftre  trcs-cherc 
Si  tres-améc  compagne  la  Rcyne  , Si  noftrcdic  fils  du  danger , où  il 
nous  dit  eftre , Si  nous  mettre  en  noftre  liberté  Si  franchife , en  vous 
requérant  en  ce  tres-inftamment  aide , le  plus  haftiuement  que  vous 
pourrez. 

Dejquelles  ebofes  ,fi  tofi  quelles  font 'venues  à noftre  connoiffance  , nous  te- 
nons eu  très-grand  défilai fir,  (ftp  en  auons  efté,  çÿ*  finîmes  très -mal  contents,  (tft 
non  (ans  cou  fie.  Pource  quelles  fiont  fêditieufes  £r  non  'véritables.  Car  depuis 
que  noftredit  Coufin  s’eft  dernièrement*  party  de  noftredite  'ville  de  Paris.  Nous, 
noftredite  compagne , (ftp  noftredit  fils  auons  efté  ÿp  fiommes  de  pre fient  en  noftre 
pleine  (t)  franche  liberté , cr  en  aufri  grand  amour  (t)  vnion  auec  ceux  de  noftre 
Sang  ft)  lignage,  (ftp  nos  autres  fiubiets,  comme  nous fiufimes  oneques.  Comme  il 
peut  à vn  chacun  clairement  apparoir , qui  'veut  en  voir , & fiauoir  la  vérité, 
&•  aufri  le  vous  affermons  par  ces  prefientes.  Et  fiaiél  noftredit  Coufin  , quelque 
choie  qu’il  donne  à entendre , ladite  armée  à noftre  tres-grandc  defilaifimce , (tft 
à la  tres-grande  charge  (ftp  dommage  de  noftre  peuple  , pour  les  mandemens  (jft 
affemblées  de  gens  d’armes , qu’il  conuient  que  nous  fafrions  pourobuicrà  hep. 
Et  contre  les  deffenfes  fur  ce  failles  , tant  par  nos  Ambaffiadcurs  fiolennels  par 
lefquels  auons  fâicl  dés  piefa  defrndre  tous  mandemens  & affemblées  de  gens 
d’armes,  comme  par  nos  Lettres  patentes,  que  par plufieurs  fris,  & de  nouueau, 
luy  auons  Jùr  ce  principalement  enuoyé.  Et  par  lefquels  nos  jimbaffadeurs  aufri. 
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(fi  par  nos  Lettres  défias  dites  t auons  inftamment  fommé  y requis,  que  nos  " 
chapeaux  de  Caen*  (fi  de  Crotoy  .que  outre  nofire  gré ,plaifir  (fi  volonté  il  de- . 
rient,  ou  par  la  jîens  il  fiait  détenir,  il  nous  rendifl  (jfif  refit  tua  fl.  Et  aujfi  que 
plufieurs  malfaiteurs  ,(fi  crimineux  de  le^e- Maicfté  Jefquels  contre  nefire  hon- 
neur il  détient , (y faufilent  en  fa  compagnie , (ftp  en  fies  pays,  terra  , y Sei- 
gneuries , tfip  dont  la  aucuns  font  par  leurs  démérita  honnis  de  ncfhr  Royaume , 
il  nous  enuoyafi  pour  en  faire  punition  telle , que  par  raijon  il  appartiendrait. 
Dont  du  tour  a eflé  defaillant,  délayant, (fi  en  demeure.  Tarquey  il  t fi  vray- 
fem  lahle  à croire , par  ce  que  dit  efl,  que  parmauuais  con'eil , (y  enhortement 
parluy,  y non  par  autre,  quoy  qu’il  fi.  jfie  dire  (t) publier,  foit  faite  chofe  qui 
fait .!  la  perturbation  rupture  de  ladite  paix ■ Et  pource  que  nojhe  intention 

a toufiours  tfié , (fi  efi,  d’entretenir, (fi  faire  entretenir  ladite  paix  : Et  que  par 
I nduis  (fi  deliberation  de  nofiredie  fils , (fiy  de  plufieurs  autres  de  nefire  Sang  (fi 
lignage , de  noftre  grand  Confcil , de  nofire  Cour  de  Parlement , de  nofire  fille 
l’Vniuerfité , (fi  des  Preuofl  des  Marchands  , Efchenins  , tffi  autres  notables 
Bourgeois  de  niftre-dtte  ville  de  P. tris,  auons  conclu  a contrtftcryrefifter  de  tou- 
te nojhr  puijfancc  à nofircdit  coufin  de  Bourgongnc , (fi  tous  autres  quelconques , 
quijous  couleurs  feintes,  exquifes,  ou  autrement  voudroient  faire,  ou  entrepren- 
dre chofe , dont  ladite  paix  pourrait  en  aucune  maniéré  cfire  enfiaintc , ou  trou- 
blée. Et  que  par  nos  autres  Lettres  vous  ayons  naguicres  défendu , que  en  no- 
fhreditc  ville  vous  ne  foujfnc % , ou  ne  laiffie entrer  aucunes  gens  <t armes,  [oit 
qu’ils  [oient  de  noftre  Sang  y lignage, ou  autres  quelconques , fans  nofire  exprès 
commandement,  y par  nos  Lettres  Patentes  pafiées  en  noJhcgrandConfeil,  (fiy 
de  datte  fubftqucntc  no  [dites  Lettres  de  defenfe. 

Nous  vous  mandons  derechf,  tfiy  expnrf entent  défendons  fur  b obey fiance 
ente  nous  deuc^ , tfif  fur  peine  d’eftre  rtptttc % rebelles  tfip  de  olcyjfans,  (fip  de  for- 
faire  corps  tfty  biens  enuers  nous , que  en  noftre-dite  ville  ne  jouffne ^ ny  laiffie 
entrer,  demeurer,  détourner ,paffer  ny  rcpajjer  noftredit  coufm  de  Bourgongnc , ou 
autre  de  parluy, ou  à luy  fauori fins, quels  qu’ils  foient.qii  en  armes  voudroient 
venir  par  deçà , comme  dit  efi,  (fi  ne  leur  donniez  conjcil , corfirt,  ny  aide  , en 
quelque  maniéré  que  ce  foit.  Et  auec  ce,  que  à telles  Lettres , ny  efiritures  ain- 
fi  fedirieufement  fûtes  y controuuées , vous  n’adiouftie -g  dorefiiauant  fy  , ne 
creance  aucune , nefufie % dicelles  publications  : Me  finement  que  par  telles  chofis 
exqui  es, affilées  controuuées,  nofire  peuple  a efié  au  temps  pafié  mauuaifi- 
ment  fedutr,  comme  ce  efi  à vn  chacun  notoire,  jdinpois  toutes  selles  Lettres  (fty 
efiritures , fi  aucunes  vous  en  font  déformais  enuoyées , nous  enuoyert  xfi  toft  que 
recrues  les  aurez^.  Et  ne  faites  aucune  reff>onfi,foit  par  eferit  ou  autrement,  fans 
auoir  fur  ce  premièrement  noftre  congé  (fi  licence.  Spachans  que  fi  de  ces  chofcs , 
vous , ou  aucun  de  vous,  faites  le  contraire,  nous  vous  en  ferons  fi  grief  entent 
punir, (fi  en  brief,  que  ce  fera  exemple  a tous  autres.  St  ces  prefenres  fitfi-%  pu- 
blier tantoft,(fi  sans  delay, à hautes  voix , partons  les  lieux  accouftume^  à faire 
cris  enladiteville,a  ce  qu’aucun  n’en  puific  prétendre  aucune  caufc  d’ ignorance.  En 
nous  certifiant  parle  porteur  dicelles,  de  leur  reerption  (fiy  publication , auec  voftre 
volonté  (fi  intention fur  ce.  Donné  à Paris  le  dernier  tour  de  Ianuier , l’an  de 
grâce  mille  quatre  cens  y treize, (fi  de  noftrcRegne  le  trente- quatriefme.  Parle 
/.  Juuenal  de*  y fins.  Mm 
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Roy,  à la  relation  de  fon  grand  Confcil , tenu  du  commandement 

l4‘  3*  de  la  Reyne,& de  MonfeigneurleDuc  de  Guyenne, auquel  leRoy 

de  Sicile,  MefTeigneurs  les  Ducs  de  Berry,&  d'Orléans,  Louys  Duc 
de  Bauicre,  les  Comtes  de  Vertus,  d'Eu,  de  Richement,  &c  de  Ven. 
dofmc,  plufieurs  du  grand  Confeil,  & de  Parlement, le  Redieur  & 
plufieurs  de  l'Vniuerï.tc , les  Preuofts  de  Paris , & des  Marchands , 
les  Efcheuins , & plufieurs  des  Bourgeois  de  Paris , cftoienc.  A«- 
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T .An  mille  quatre  cens  & quatorze,  il  y auoit  eu  trefues foires 
I . auec  les  Anglois.le  Duc  d^orck  eftanta  Paris,  des  la  Chan- 
ikîcur  iufques  à vn  an,  lefquelles  ne  durèrent  guieres.  Car  fur  la 
mer  toufiours  pillcries  Si  robcrics  fc  foifoient , tant  d vn  colle  que 
d’autre , & fpecialcmcnt  de  la  partie  des  Anglois. 

Es  mois  de  Feurier  & de  Mars  fc  leuayn  vent  merueilleux, puant, 
& tout  plein  de  froidures.  Pour  occafion  duquel  plufieurs  gens , 
tant  d'Eglifc,  Nobles,  que  du  peuple  , furent  tellement  cnreumez 
& entourez  que  merueilles.  Et  en  furent  aucuns  malades  au  lift , 
tellement  que  par  aucun  temps  les  Iurifdittions  de  Parlement,  & 
du  Challcllct  cefferent  , & n'y  alloit  perfonne.  Peu  en  mouru- 
rent. T outesfois  le  Seigneur  d'Aumont  * bien  vaillant  Chcualier , 
& qui  auoit  eu  la  charge  de  porter  l'Oriflambe , alla  de  vie  a tref- 

paflement.  . , _ , „ 

Plufieurs  villes  & places  fc  tinrent  de  la  partie  du  Duc  de  Bour- 

eonenc,&:luy  obeïiroicnt.  . 

L'Archcucfque  de  Pife  , de  la  partie  du  Pape  Iean  * vint  a Pans, 
pour  le  foidl  des  Grâces  cxpetotiues*,  & promotions  a Prclatures. 
Car  les  Ordonnances  Royaux, par  lefquelles  toute  ladifpofition  c- 
ftoit  aux  Ordinaires, regnoient,& duroient.  Et  iuy  eftant  a Paris, 
on  luy  enuoya  le  chappeau  , & fut  fait  Cardinal.  Lefditcs  Ordon- 
nances Royaux  furent  en  cffcft  annullécs.  Car  le  Roy , la  Rcync, 
& Monfeigneur  le  Dauphin, eurent  nominations  pour  leurs  gens , 
& feruiteurs;  & pareillement  l'Vniuerfité  , & grandes  prerogatiues. 
Et  le  Roy  ,&  les  Seigneurs,  au  regard  des Prclatures,  clloient Papes. 
Car  le  Pape  foifoit  ce  qu'ils  vouloient , & ne  tenoit  pas  a argent,  & 
fc  bailloient  les  Eglifcs  au  plus  offrant, & dernier  encherifleur.  Et  y 
auoit  Lombards  a Paris  , qui  foifoient  deliurer  argent  a Rome  a 
■rand  profit.  Or  ce  qui  meut  le  Roy  & fon  Confcil , a non  vlcr 
dcfdites  Ordonnances , ce  fut,  pourcc  qu'on  difoit  communément 
que  les  Ordinaires  vfoient  trcs-mal  delà  collation  des  Bénéfices, &: 
les  donnoient  à leurs  païens  Se  feruiteurs , fans  en  foire  proiüuon 
aux  gens  notables  Clercs  Graduez  , ou  Nobles.  Ec  que  fi  dclditcs 
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Ordonnances  on  euft  bien  vfé , elles  eftoient  bonnes  & faindtcs.  Et  1414. 
fpccialemenc  que  par  le  moyen  d'icelles,  I’or&l’argcnt  de  ce  Royau-  «»■/»,«».- 
me  dcmcuroit , &il  fc  vuidoit  par  l’abolition  d'icelles  merueillcu-  7/»^ 
fement  : Car  il  n’y  auoit  fi  petit  Laboureur  , qui  ne  vouluft  faire  ô'Smaircs. 
fon  fils  homme  d'Eglifc,&  bailler  argent  pour  auoir  vne  Grâce  ex-  Gri«sc«- 
pcûatiue. 

La  ville  de  Compiegne  , qui  cft  bien  aflife  , forte  , & belle  placc^,  fJi 
de  guerre,  tenoit  le  party  du  Duc  de  Bourgongnc,&:  y auoitde  vail- 
lantes gens  dedans , qui  faifoient  des  coui'fcs&  maux  beaucoup  fur  le 
peuple.  Et  délibérèrent  le  Roy  , & Monfeigneur  de  Guyenne  d'y 
mettre  le  fiege.  Dedans  eftoient  Mcflirc  Hue  de  Lannoy  , Marteler  HueAz.,1». 
du  Mcfnil,  Guillaume  Sorct.le  Seigneur  de  faindt  Léger,  & Mefli- 
rc  Hector  de  Saucufcs, accompagnez  de  cinq  cens  hommes  d'armes, 

& de  gens  de  traidt,  qui  faifoient  maux  innumcrablcs. 

Le  Roy  , Si  Monfeigneur  le  Dauphin  , après  qu'ils  eurent  eilé  à l-'  R‘J  fM.’ 
l'Eglifc  de  Noftrc  Dame  de  Paris  faire  leurs  offrandes  Si  deuotions,N7**(TDa. 
partirent  de  Paris.  Et  eftoit  Monfeigneur  le  Dauphin  bien  ioly  , Si  me del’iri», 
auoit  vn  moult  bel  cftendart , tout  battu  à or , où  auoit  vn  K , vn 
Ciffitj  (àf  vne  L La  caufe  eftoit,  pource  qu’il  y auoit  vne  Damoifclle  tVntfîrgir 
moule  belle  en  l'Hoftel  de  la  Rcync,fillc  de  McflireGuillaumeCaf-  gn°7^’  r 
fincl , laquelle  vulgairement  on  nommoit  U CaJJindle.  Si  elle  eftoit  u d-c  L 
belle,  elle  eftoit  auili  tres-bonne  , Si  en  auoit  la  renommée.  De  la-  BourS- 
quelle, comme  on  difoit,  ledit  Seigneur  faifoit  le  paflionné.Sipour- 
cc  portoit  il  ledit  mot.  En  leur  compagnéc  eftoient  les  Ducs  d'Or- 
leans,dc  Bur, Si  de  Bauicre,&  les  Comtes  de  Venus,  d'Eu, d’Alen- 
çon , & de  Richemont , le  Conneftablc , Si  le  Comte  d'Armagnac, 
en  volonté  & imagination  de  réduire,  & mettre  en  la  bonne  obeyf- 
fancc  Si  fubiction  du  Roy  ,1e  Duc  de  Bourgongne,  Si  fes  adherans, 
lcfqucls  en  pluficursSidiuerfcs  manières  auoicnr  delinqué  contre  le 
Roy,  Se  fa  Maiefté  Royalle.  Et  s’en  allèrent 'a  S.Denys.ainfiqu’ileft 
accouftumé.  Et  pource  que  le  Seigneur  d’Aumont,  qui  auoit  accou- 
ftumé  de  porter  l'Oriflambe  eftoit  mort  n'y  auoit  guercs , le  Roy  a- 
uoit  aflcmblc  fon  Confcil , pour  fçauoir  à qui  on  la  baillcroir.  Car 
on  auoit  de  tout  temps  accouftumé  la  bailler  à vn  Cheualicr  loyal,  L Otiflam- 
preud  homme.  Si  vaillant.  Par  élection  fut  eleu  Mcrtire  Guillaume 
Martel,Seigncur  de  Bacqueuille, auquel  fut  baillée  l’Oriflambe, le-  mrMuid. 
quelfe  confeffa,  ordonna, & fit  les  fermens  accouftumez.  Il  s'exeufa 
fort  toutefois  pour  fon  vieil  aage  ; Si  pource  luy  fut  baillé  en  aide&^,J,'"portf- 
confort  fon  fils  aifnc  , Si  vn  beau  gent  Cheualicr  nommé  Meflîre  Oriflamme, 
Iean  de  Betas, Seigneur  de  famdCler,qui  furent  ordonnez  comme 
coadiuteurs  dudit  Seigneur.  S.  Dcnjri. 

Le  Roy  & Monfeigneur  de  Guyenne  laifferent  à Paris  le  Roy  de 
Sicile,  Si  Monfeigneur  de  Berry,  qui  eurent  le  gouuernemcnt.  TAUX  Uljftt, 

Le  Roy  enuoya  lommer  ceux  de  Compiegne,  efiils  fe  mijjent  en  fon  jJ* 
tbeyjjance  :Si  firent  faire  refponce  les  gens  de  guerre, ils  ne  je  rendroiem 
I.  luuenol du  yrfms.  Mm  ij 
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point,  ny  ne  ferment  obeyjfance.  Aucuns  de  la  ville  n'en  eftoient  pas  bien 
1414.  contens . mais  üs  furent  rappaifcz  par  les  Capitaines, &cxhortez  de 
Comjpie-  ^ tcnjr  contre  [c  Roy,  en  dilant  plulieurs  paroles  deceptiucs,&  frau- 
d>  ft  rmdrt.  duleufes.  Le  Roy  derechef  à feureté  enuoya  deux  de  fesConfeillcrs, 
c’ell  à fijauoir  vn  des  Maiftres  des  Rcquellesde  fon  Hoftel , nommé 
Guillaume  Maillre  Guillaume  Chantcprime  , & Maiftrc  Oudart  Gencien  , fon 
Ch  «,c|* '*  Confciller  en  fa  Cour  de  Parlement.  Et  les  reccurent  à Compieene 
juR'l-'ita,  feulement  a la  barrière , & leur  dirent  la  creance  , qu  ils  auoient  au 
£ Oudart  f^oy  £t  |a  rcfp0nfe  de  ceux  de  Compiegne  fut  bien  briefuc  , c’eft 

Gcncicn  s .*  r . . 1 rr  1 r c i r . ’ 

CtnfaUtrt».  a.  içauoir,  qu'ils  nejeroicnt  quelque  obeyjjance.  Si  y tut  le  liège  mis.  Tou- 
tcfois  le  Roy  parta  outre , & vint  au  pont  à Soify.  Et  la  nuit  qu’il  y 
’cifjit.  4 arriua  fut  le  feu  bouté  au  village  & pont.  Et  ne  peut-on  oneques 
ftjauoir  qui  ce  fit.  Aucuns  difoient  que  c’eftoit  feu  d’aduenture , les 
autres,  qu’il  auoit  elle  mis  daguet  appenfé. 

Le  Roy  enuoya  à Noyon , les  fommer  qu'ils  luy  fijfent  obeyffance , Si 
y enuoya  fes  fourriers  pour  prendre  logis.  Mais  ils  les  refuferent 
pleinement,  & y en  eut  qui  dirent  diuerfes  paroles,  & furent  vniour 
en  cette  volonté.  Toutefois  le  Roy  délibéra  venir  dcuant,&de  fait 
y vint,  &c  luy  furent  les  portes  ouuertes , & y entra  dedans  la  ville  à 
fon  plaifir.  Et  fit  faire  information  de  ceux  qui  eftoient  caufe  de  la 
première  defobey (Tance,  Se  furent  pris.  Et  le  Roy  lequel  auoit  tou- 
LtXy  Jtfm  iours  elle  , Se  elloit  de  foy  mifericors , fut  confcillé  de  conucrtir  la 
’&Zfrrînr-  Pclnc  criminelle  en  ciuille , Se  payèrent  amendes  pécuniaires  affez 
Jamx.fait  lcgcres,  connoiflans  qu’on  leur  faifoit  grande  courtoific. 

S™  Le  Roy  après  enuoya  à Soiflons,  les  lommer  aufli  Qu'ils  hy  fijfent 
r,M*.  obeijftnce,  or  le rcceujfent.  Et  Enguerrand  de  Bournonuillc.qui  elloit 
dedans  la  ville  , pource  que  le  Héraut  en  les  fommant,  les  requit 
qu'ils  fe  monfb-ajfent  bons  ty  loyaux  enuers  leur  fôuucrain  Seigneur,  refpon- 
dlt,  que  luy,  çÿ-  ceux  de  fa  compagnie  efloienrplus  loyaux  au  Rty  ,{t)  ceux  de 
la  ville,  que  ceux  qui  ejloient  auec  le  Roy  : Et  que  en  la  compagnie  où  le  Roy 
ejhit,  ne  feraient  aucune  obeiffance. 

Au  regard  de  ceux  qui  eftoient  dedans  Compiegne,  ils  faifoient 
de  beaux  faidis  d’armes.  Se  fouucnt  failloicnt.  Aulli  les  reccuoit-on 
le  mieux  qu’on  pouuoit,&  y en  auoit  fouuent  d’vn  codé  Se  d’autre 
de  morts,  pris, ou  de  blelTez.  Et  entre  les  autres  faillies  qu’ils  firent, 
le  vingt  Si  vniefme  iour  d’ Auril, ils  faillirent  Sc  bruflerent  les  fàux- 
bourgs , qui  fut  grand  dommage.  Et  partirent  outre , iufques  au 
lieu  où  on  auoit  artis  les  canons , & au  plus  gros  canon  , nommé 
Grucmo » Bourgeoife , mirent  au  trou  par  où  on  boutoit  le  feu  , vn  clou,  telle  - 
ment  que  deuant  ladite  ville  oneques  ne  peut  ietter.  Et  fi  firent  tant 
qu’ils  en  traifnercnt  trois  vulgaires,  & les  mirent  dedans  la  ville  , & 
tucrent  aucuns  des  canonniers.  Ceux  qui  eftoient  au  fiege  s’aflem- 
blcrcnt , & fe  mirent  entre  la  ville  & eux , pour  cmpelcher  qu'ils 
ne  peuftent  entrer  dedans.  Les  gens  du  Roy  auoient  fait  vn  pont  de 
bois,  pour  palier  par  deflus  la  riuicre  ceux  du  fiege  les  vns  aux  au- 


Roy  de  France.  177 

très.  Et  félon  ce  qu'on  fceut.ccux  qui  cftoient  iflùs  auoient  intcn- 
don  de  repaflcr  pat  deflùs  ledit  pont,  8ccuiderenc  faire  grand  dom-  1 + l 
mage  aux  gens  du  Comte  d'Armagnac,  8c  du  Seigneur  d’Albret, 
lcfqucls  cfloicnt  delà  le  pont , 8c  ne  les  trouucrcnt  point  cibahis , 
car  ils  les  rcceurcnt  vaillamment  , 8c  tellement  qu’ils  les  rebou- 
terenc  iufques  dedans  leur  ville.  Et  y en  eut  grand  foifon  de 
morts , 8c  plufieurs  pris.  Après  celle  cfcarmouche  on  efcriuit  au 
Roy  , qu'il  luy  pleufi  venir  deuant  la  ■ville  , (ÿr  qu'il  femhloit  qu’on  Fournit 
d'ajftut.  Pource  le  Roy  y vint,Ôc  pafla  par  deflus  ledit  pont  de  bois. 

A fa  venue , y eue  plufieurs  efcarmoucncs.  On  ictcoit  canons  con- 
tre la  ville, ceux  de  dedans  aufli  en  iettoient, 8c  de  gros  traidls  d’at- 
balellres  Et  fit-on  fcmblant  diuerfes  fois  de  les  aflaillir  : mais  vail- 
lamment ils  fe  defendoient,  6c  blcflbicnt  fouuent  de  ceux  de  l'ofl. 

On  ouurit  aucuns  traitez  de  paix  , 8c  y fut-on  bien  trois  ou  quatre 
iouts  à parlementer  : Le  Comte  d'Armagnac  n'efloit  point  d'opi- 
nion de  paix  , ou  traité  aucc  eux  , veues  les  inobedicnccs  qu'ils  a- 
uoient  faites, 8c  leurs  maniérés  8c  mauuaifcs  volontez.  Etfi  luy  fem- 
bloit  8c  monftroic  cuidcmmcnt,  que  en  peu  d'heures,  on  les  aurait 
d'aflaut  Mais  fon  opinion  ne  fut  pas  tenue  , 8c  y eut  craité  fait  : 

C'cll  à fçauoir  , que  les  gens  de  guerre  f eniroient  fituuu  leurs  -vies , harnots,  compitgne 
CT  chenaux.  Et  crieroient  mercy  au  Roy , en  luy  fùppliant  CT  requérant  qu'il  trt'  PA-Ctm~ 
leur  voulufi  pardonner.  Ce  que  le  Roy  fit  benignement,  CT  promirent  W"*' 
qu'ils  ne  s'armeraient  plus  contre  luy.  Et  entant  que  touchoit  ceux  de  la 
ville, où  il  y en  auoit  de  par  trop  cxtrcfmes,le  Roy  leur  pardonna, 
en  faifant  du  criminel  ciuil,  8c  payèrent  aucune  moyenne  finance  : 

Puis  y entra  le  Roy, 8c  luy  fut  ladite  ville  rendue,  8c  obcïflance fai- 
te, 8c  fut  durant  le  fiege  ladite  ville  fort  endommagée. 

Le  Comte  d'Armagnac , le  Duc  de  Bar  , le  Seigneur  d’Albret 
Conncilablc  de  France,  8c  leurs  gens  allèrent  deuant  Soi  (Tons,  8c  les 
enuoycrent  fommer  , qu'ils  rendirent  la  ville  au  Roy  CT  à Monfieigneur  le 
Dauphin.  Enguerrand  de  Bournonuillc  qui  cfloit  dedans, rcfpondit 
qu'il  t flou  au  Roy,  tfiy  pour  luy  tenott  la  Cité.  Et  que  fi  luy , CT  tJWonfieigneur 
de  Guyenne  fin  fils , y voulotent  entrer  à leur  eftat , que  on  leur  ouurtroit  les 
portes,  ft) y entreraient.  Après  ladite  rcfponfc  efcarmouchcs  fc  leuc- 
renc , 8c  faillirent  ceux  de  la  ville , pour  aufli  efcarmoucher  bien 
fouuent.  Et  très- vaillamment  fe  portoient , 8c  y eut  de  beaux  faiéts 
d'armes  faits  d'vn  collé  8c  d’autre.  Les  bombardes  furent  aflifes  , 8c 
canons, 8c  tiroit-on  fort  dedans  la  ville,  qui  fut  battue  en  plufieurs 
endroits, 8c  mcfmement  en  vn  lieu  où  y auoit  vne  grotte  tour, aucc 
vn  Ange  peint.  Là  clloitaflife  vne  bombarde  nommée  Bourgeoije  ,cpit 
cfloit  grotte, 8c combien  que  deuant  Compicgne  elle  auoit  eflé  en- 
dommagée, toutesfois  on  y auoit  mis  tel  remede,  qu’on  en  ouuroit 
8c  trauailloir  trcs-bicn.  Et  fi  y auoit  d’autres  gros  canons.  Il  fem- 
bloit  aux  Chefs  de  guerre , que  ladite  Cité  efloit  prenable  d’aflaut. 

Entre  autres  vaillant  Capitaines  8c  Chefs  dc’guerrc,  y auoic  vn  nom- 
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roé  le  Baftard  de  Bourbon , qui  alloir  par  dehors  autour  des  foffez  de  la 

1 a ' ir/  v*^e>  pour  voir  par  quel  lieu  on  la  pourroit  plus  aifémenc  affaillir  : 
Ufttrd  dJ  II  eftoit  comme  dcfarmé.quoy  qu’il  en  foit.luy  dcfailloit  & man- 
Louys  il.  quoit-il  pluficurs  pièces  de  fon  harnois  : Vn  Arbaleftricr  de  dedans 
tonnVaT  la  ville  l'appcrccut , S : luy  tira  de  fon  arbaleftre  vn  vircton  , dont 
jl  le  frappa  en  la  gorge, duquel  coup  il  chcut  tout  naurc  Si  fut  ha- 
funs'  ftiucment  apporté  à fon  logis.  Les  Chirurgiens  le  virent,  & trouuc- 
rent  qu’il  n'y  auoit  remède.  Parquoy  il  fut  confeffé  Se  ordonné,  & 
rcceut  tous  fes  Sacrcmens , fie  alla  de  vie  à trcfpalTemcnt  ; il  fut  fort 
plaint  de  toutes  gens  : car  il  eftoit  ieunc  homme,  doux,  Se  humble 
en  maintien , parole , fie  gouuerncmcnt , fie  fes  ennemis  mcfmes  le 
plaignoient.  Ceux  de  dedans  voyans  qu’ils  auoient  fort  à faire,  fie 
que  les  gens  de  dehors  eftoient  puilfans , mirent  hors  vn  compa- 
gnon, qui  fe  faifoit  fort  de  paffer.  Et  efcriuoitEngucrrand  vne  ce- 
dule  au  Duc  de  Bourgongnc  qu il  leur  rnuoyajl  fccours , oufmon,  ils  ne  fe 
pourroient  plus  tenir,  (fffiudrott  qu'ils  rendirent  la  ville, (fp  que  leurs  perfbn- 
nés  fuffent  en  danger.  Or  fut  ledit  compagnon  pris  , fur  lequel  furent 
trouuécs  lefdites  Lettres.  Ledit  Engucrrand  mcfmes  cuida  fortir 
hors,  feignant  qu'il  iroit  quérir  fecours.  Mais  vn  lurnommé  Craon, 
fie  Mclfirc  Ican  de  Mcnon  l'empcfchcrent , en  difans  qu'en  tel  banap 
qu'ils  beurotent,  qu’il  y beurcit  aujji.  Et  quelque  promefle  qu’il  fit  de  re- 
tourner , ils  ne  l’en  croyoicnt  point , fie  demeura  vouluil  ou  non. 
Car  il  y auoit  durs  ficgcs  en  diucrfcs  parties.  Or  délibérèrent  ceux 
jle  dedans  d’entendre  à traitté , fie  trouucr  expédient , combien  que 
e’eftoit  bien  tard.  Car  la  ville  eftoit  fort  battue.  Du  cofté  où  eftoit 
Monfcigneur  de  Guyenne , ceux  de  dedans  firent  ligne  de  parle- 
menter ; fie  de  farci  commencèrent  à parlementer.  Et  auoient  les 
gens  de  bien  du  Confeil  du  Roy  grand  defir  fie  affection  de  trouucr 
Traitté.  Mais  les  gens  de  guerre, lpecialemcnt  de  I'auant-garde,rc- 
queroient  tous  moyens  d entrer  dedans  par  affaut , fie  firent  toutes 
apparences  d’affaillir,  voire  tous  ceux  de  l’oft.  Mcfmc  en  plein  mi- 
dy  , ceux  de  l'auant- garde  pallérent  par  vn  endroit  de  la  riuierc 
d'Aifne,  qu’on  ne  cuidoit  pas  eftrc  paflable.  Et  vinrent  à vne  po- 
terne, qui  eftoit  fur  la  riuiere , laquelle  ils  gagnèrent , fie  par  là  en'- 
trerent  dedans  la  ville.  Ceux  qui  y eftoient  en  garnifon  les  cuide- 
rent  rebouter , fie  y-cut  de  grandes  armes  faites , il  eftoit  enuiron . 
rnidy.  Cependant  ceux  de  l’oft,  qui  virent  fie  oüyrent  le  bruit, aflail- 
lircnt  très  fort  du  cofté  où  eftoit  le  canon  nommé  Bourgeoifc  ,oix  les 
Soldons  muts  c^olcnt  f°rc  battus,  fie  entrèrent  dedans.  Et  ne  fçauoicnt  ceux 
tnpornj'tf  de  la  ville  auquel  endroit  entendre  : Finalement  les  gens  du  Roy  y' 
faut, •»<•»< entrèrent.  Qui  fut  vne  piteufe  entrée, car  ils  firent  maux  infinis. 
’t.lûn,  & Pluficurs  cn  tuèrent, pillèrent,  defroberent,  fie  les  Eglifes  mefmes, 
Engucrr.mil  forcèrent  femmes  fie  filles,  comme  l’on  difoit , fie  y eut  de  bien  pi- 
notunüc  tcux  cis  commis  fie  perpétrez  en  la  chaleur  de  l'entrée  , fie  le  Icnde- 
main.  Et  difoit- on  qu’on  n’y  euft  feeu  mettre  remede.  Si  cn  fai- 
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foient  les  Chefs  de  guerre  & Capitaines  le  mieux  qu'ils  pouuoicnt.  " 

Le  lendemain , la  fureur  aucunement  refroidie  , furent  faits  cris  de 
par  le  Roy,&  y eut  de  gratieufes  compofitions  faites, tant  de  biens 
que  de  maifons.  Grande  occifion  y eut  de  ceux  qui  fc  mirent  en 
defenfe  , & fi  y eut  plufieurs  perfonnes  pris.  Entre  les  autres  ledit 
Engucrrand  de  Bournonuillc,  lequel  auant  qu'il  fuft  pris,  vaillam- 
ment fe  defendoit,  & fut  nauré  & blefie.mefmementau  trauersdu 
vifage  : Il  fe  vouloir  mettre  à finance  ; mais  il  eut  la  telle  couppée. 
Pareillement  vn  Chcualicr  nomme  Meffire  Ican  de  Menon  , & au- 
tres auffi.On  en  mena  plufieurs  àParis,qui  furent  pendus  au  gibet: 

Et  fi  y en  eut  de  pris  Scmulfez  par  les  gens  de  guerre, qui  furent  mis 
à finance  Si  rançon.  Or  combien  que  ceux  de  la  ville  eurtenr  for- 
fait Si  confifqué  corps  & biens,  toutesfois  il  y fut  donné  honorable 
prouifion.  Etiaçoir  queiceux  de  la  ville  fc  doutansdece  quileur  ad- 
uint,  eufiént  fait  plufieurs  mu  (Tes , toutesfois  aucunes  furent  trou- 
uées.où  ils  perdirent  moult:  Et  fi  y cutaucunsdcsplu»iches,  qui  fu- 
rent misa  gro  (Tes  finances,  lefquellcs  ils  payèrent  à bien  grande  peine. 

Le  Roy  vint  à Laon  , là  ou  vint  à luy  le  Comte  de  Ncuers  frère  Philippe» 
du  Duc  de  Bourgongne,  qui  luy  cria  mercy  ,en  luy  requérant  qu'il 
luy  vouluft  pardonner  de  ce  qu'il  auoit  efté  deuant  Paris  auec  fon  p us*  iij. 
fiere  : Et  luy  fit  plufieurs  grandes  promettes  , tant  de  le  feruir , que£ 
autrement. De  plus,  il  mit  toutes  fes  terres  en  fa  main  Si  fubietion; 
ce  qui  fit  que  le  Roy  & Monfeigneur  de  Guyenne,  bien  & douce- 
ment  luy  pardonnèrent. 

Le  Duc  de  Bourgongne  faifoit  diligence  de  toutes  parts  d’aflem- 
blergens.  Et  tellement , que  de  Bourguignons,  Picards  , & Sauoi- 
fiens,  ils  fe  trouuerent  bien  quatre  mille  combatans,  defirans  trou- 
uer  les  gens  du  Roy  pour  les  combatre  , aufli  eftcicnt-ils  belle  Si 
grande  compagnée,  Si  gens  bien  habillez  Si  montez.’La  chofe  vint 
a la  cognoiflance  du  Roy.  Et  fut  ordonné  à l'auant  garde  le  Duc 
de  Bourbon  , Si  le  Comte  d’Armagnac  à tout  deux  mille  comba- 
tans. Et  en  l'arriere-garde  des  Bourguignons,  qfcùt  le  Seigneur  de 
Hannette.à  tout  huidt  cens  combatans,  qui  fe  rAaùttcnoicnt  bicn& 
grandement , comme  gens  de  guerre  : Lefdits  deux  Seigneurs  en- 
uoyerent leurs  coureurs  deuant  allez  largement,  lcfqucls virent  Si 
apperceurent  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  emmy  les  champs , 
en  belle  ordonnance  (lefquels  coureurs  lefdits  deux  Seigneurs  auec 
toutes  leurs  bannières  defployées  fuiuoient)  Si  eftoient  lefdits  cou- 
reurs en  grande  perplexité  , s'ils  frapperoient  dedans , ou  non.  Car 
il  fembloit  à aucuns,  qu'on  deuoit  attendre  lefdits  Seigneurs , Si  fi 
n'eftoient  pas  tantdes  deux  parts  comme  les  autres.  Toutefois  ils  fe 
doutoient  de  deux  chofcs  ; l’vne  , que  lefdits  aduerfaires  fe  pour- 
roient  bien  retrairc , fans  coup  frapper,  quand  ils  verroient  la  com- 
pagnée dcfdits  deux  Seigneurs.  L'autre  , que  s'ils  ne  frappoient  de- 
dans leurs  ennemis , cela  leur  feroit  imputé  à lafeheté  de  courage , 
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" ce  qui  leur  feroit  vn  grand  reproche.  Peu  de  gens  eftoient , mais 

I 4i4-  vaillanSjbien  montez, & armez.  Entîn  par  cffeéï  ils  délibérèrent  de 
leur  courir  fus , Se  ainfi  le  firent  ; ils  furent  aufli  bien  rcccus  : Et  y 
eut  vnc  bien  dure  befongne  , bien  combatue  d'vn  collé  & d'autre  : 
Aucuns  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  virent  venir  Se  approcher 
lefdits  Duc  de  Bourbon  , Se  Comte  d Armagnac  aucc  leurs  banniè- 
res defployées  , Si  leurs  gens  qui  venoient  diligemment  pour  aider 
à leurs  gens  : Mais  auant  qu'ils  approchaient  de  leurs  ennemis  ils 
fc  mirent  en  fuite.  On  les  luiuit  diligemment , tellement  que  en  la 
place  y en  eut  foixante  Se  dix  morts , Se  bien  cinq  cens  pris  , entre 
les  autres  le  Veau  de  Bar.  Déplus  il  y en  eut  grande  foifon,  Icfqucls 
cuidans  palier  les  riuicrcs , fc  noyèrent.  Et  firent  les  gens  du  Roy 
longue  cnafl'e,  tellement  que  les  aducrfaircs  furent  contraints  de  le 
ietter  cfdites  riuicrcs.  Aucuns  fc  retirèrent  au  Liège, & en  Hainaut, 
lefqucls  pourtant  ne  fc  fauucrent  pas  tous  : Car  où  les  Liégeois , Se 
Hannuicrs  la»  trouuoicnc , ils  les  tuoient.  Le  Veau  de  Bar  fut  en 
grand  danger,  qu'on  ne  luy  couppall  la  telle  : Mais  il  eut  des  amis  , 
Se  paya  grande  finance  à ccluy  qui  l'auoit  pris. 

Le  Roy  s'en  vint  à laChappellc  en  Ticrachc , Se  à Saincl  Quen- 
tin : là  vinrent  vers  luy  la  ComtdTc  de  Hainaut , Se  le  Duc  de  Bra- 
Antoîne  d banc,  prians&  requerans,ip<‘//  ne  voulufi  fus  procéder  fi  rigoureufement  con- 
JiSntMt.  tre  leur  fiere.  Le  Roy  fie  refponfe,  que  quand  fon  coufin  le  Duc  de  Bour- 
uMtn  ) hri  &on&ne  a oudrott  'venir  'vers  luy , il  luy  ûillcroii  (cureté  telle  qu’il  en  dcuroit  eflre 
Ju  mrfmt  content  : Et  s'il  vouloir  Iullice  , il  lauroir.  Si  Mifcricorde,  il  efioir prtjl  de 
flirr  fsrant^’  tt?  fi  abondamment , quelle  dcuroit  fujfire.  A tout  ladite 
f*rt  requérir  refponfe  ils  s'en  retournèrent.  Et  difoit-on  communément  que  lc- 
1‘  R,J  d‘  dit  Duc  de  Bourgongne  auoit  enuoyc  deuers  le  Roy  d'Angleterre, 
Se  les  Anglois,  pour  auoirfccours,aufquels  il  offrit  grandes  alliances. 
Se  faifoit  pluncurs  promelfcs  : de  faiét , furent  aucunes  chofcs  ac- 
cordées & fermées.  Mais  les  Anglois  ne  voulurent  pas  bien  enten- 
de Due  dre  à luy  bailler  gens  : Car  le  Roy  d'Angleterre  faifoit  les  prépara - 

fbrï'cht'/fi  Pour  defeendre  en  Normandie , ainli  qu'il  fit.  Et  fi  eftoient  les 
couri  du  An  Princes  mcfmcsan  Angleterre  diuifez  pour  la  querelle  de  Bour- 
gongne,&  d'Orffms.  Car  les  Ducs  deClarcncc*&  de  Gloceftre  fre- 
%e"ndrttit  rcs  du  Roy  , Se  aucc  eux  le  Duc  d'Yorck , fauorifoient  la  partie  du 
Norman.  £>uc  J'Orlcans.  Et  ledit  Roy  ,aucc  le  Duc  de  Bethfort  aufli  fon  fre- 
• Ajf.ii.*  rc, celle  du  Duc  de  Bourgongne. 

Peronne  & Le  Roy  fc  mit  en  chemin  vers  Peronne,  Se  luy  fit-on  obeïflàncc. 
Hapaumcs  Les  Seigneurs  de  fon  auant-gardc  allèrent  deuant  Bapaumes,  où  y 
cuc  de  grandes  cfcarmouchcs,  Si  pluficurs  chcuaux  tuez  Ilyauoit  de- 
*•<  tjp,r/  dans  de  vaillanres  gens,  fpecialcmcnt  y auoit  fort  traiâ.  Mais  quand 
ds  v>rcnt  qu'ils  feroient  alliegcz,  ils  fe  rendirent.  Il  y en  auoit  en  la 
Pierre  Je  place  qui  eftoient  de  Paris  mcfme  , aucuns  qui  auoient  cfté  dedans 
Luxem-  Compiegne , aux  vns  dcfqucls  on  couppa  les  telles  j quant  aux  autres 
l,rs'  on  les  pendit. 
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Quand  le  Duc  de  Bourgongne , vid  qu'on  le  chafloic  de  prés , Si  ~ ~ 
qu’on  s’approchoit  de  faCité d'Arras, il  y enuoya  garnifon , & y mit  * 

bien  quinze  cens  combatans.dont  cftoit  Chef  principal  Meffirc  Pierre 
de  Luxembourg.  Lequel,  Si  rous  les  gensde  guerre,  &au(TÎ  ceux  de 
la  ville  délibérèrent  de  tenir,  & refifter  à l'entreprife  de  ceux  qui  les 
vouloient  aflîegcr.  Et  d'afliette , bruflerent  tous  les  faux-bourgs , &ar- 
dirent  les  Eglifcs , Hortcls-  Dieu , Maladeries , Se  Aumofnerics  : Dont 
il  y auoitdc  moult  belles  Egli(es:qui  fut  grande  pitié. 

Lehuidiefme  iourd'Aouft,  le  Roy  d'Angleterre  enuoya  bien  no-  ArrMtli 
table  Ambafladc  à Paris,  offrant  paix  & alliance,  c’cft  à f<;auoir  PE- 
ucfque  de  Durcfme,  &l'Eucfquc  de  Noruuic.dcux  notables  Prélats,  4r*r,/Hcn- 
le  Comte  de  Salbery  , le  Seigneur  de  Gray  , Meffirc  Iean  Phclctin,  Xy 
Si  autres.  Et  eftoient  bien  cinq  cens  cheuaux  , bien  pompeufement  'f.sfl. 

habillez, & ordonnez ^qui  vindrent  à Paris.  MaispourccqucleRoy  """ t*r,t 
8e  Monfeigneur  le  Dauphin  n'y  eftoient  pas  , ils  s’addrefTcrcnt  à 
Monfcigncur  le  Duc  de  Berty, lequel  les  rcceut  grandement  Si  ho-  d*x<y. 
norablemcnt, comme  il  le  fçauoit  bien  faire,  & les  fefloya  plufieufs 
fois.  Ils  voulurent  cftre  ouys,  ce  que  leur  odlroya  le  Duc  de  Berry, 

Si  furent  ouys.  Ledit  Euefque  de  Noruuic.qui  cftoit  vn  bien  nota- 
ble Clerc  propofa,  lequel  en  cffeét&en  fublhnce  difoit,  Faites  nous 
luftice, nous  ojpons  paix  & alliance.  Pour  alliance,  ils  demandoient  Ma- 
dame Catherine  de  France*,  la  Duché  de  Guyenne,  fi  la  Comté  de  Ponthieu,  * P*i  i ey. 
fins  foy  , hommage , ne  rejfort  : Si  autres  demandes.  La  propofition  fut 
moult  notable  , Si  monftra  bien  l'Eucfque , qu'il  cftoit  Clerc.  Au 
commencement  il  loua  fort  le  Roy,  & les  Seigneurs  de  France,  delà 
bonne  volonté  qu’ils  auoientàla  paix,  & que  leur  Roy  d'Angleterre 
en  cftoit  tres-ioyeux.  Et  pour  venir  à fa  matière, prit  fon  thème  de 
Iofue  10.  cap.  V rnimus  vobifeum  faccre  pacem  magnam.  Et  monftra  bien 
grandement , Si  notablement  les  biens  qu t viennent  de  paix,  O1  les  maux 
qui  viennent  par  faute  de  paix,  & que  Jujhce,  fans  paix  ne  peut  eflre , ne  aujft 
paix  fuis  1 uftice.  Et  monftra  deux  moyens  parlefqucls  paix  fe  condud firme  cr 
fiable,  cesl  à /pwvr.l'oeuuredc  luftice,  (fi-  l'alliance  d'amitié.  L'œuure 
de  luftice  , e SI  reformât f de  toutes  iniures,  fi  y met  la  douceur  ,ty fuauirtdc 
paix.  L'alliance  d'aminé ,eft caufèd'amourfirme,e(ki[>iiffinth  paix.  Ces 
dcuxchofcsildcduifït  bien  grandement,  excellemment,  Si  longue- 
ment-Et  par  tauurede  7«/?«r,dcmandoittaifiblcment  leschofesdeffus 
dites.  Et  par  alliance,  dont  fe  pouuoitenfuiure  amour  ferme, deman- 
doit  Madame  Catherine.  Laquelle  propofition  fut  fai  te  en  Latin,  & 
la  bailla  par  eferit. 

Le  Duc  de  Berry  leur  fit  rcfponfe,  que  le  Roy , ny  Monfeigneur  le 
Dauphin  ri eftoient  en  la  ville  , ny  au  pays  , fi  que  fins  eux  on  ne  Pur  pour- 
rait faire  aucune  refponfe.  Tant  comme  ils  furent  à Paris , ils  s’alloient 
efbatre,  où  ils  vouloient,  Se  eftoient  bien  contens  de  la  chercqu'on 
leur  faifoit,&  s’en  retournèrent  à Calais,  fans  autre  chofe  faire  pour 
lors. 
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Au  fi  cgc  d'Arras  y auoirvncanonicr,  lcquelfemirdedanslaville, 
& dit  tout  l’eftat  de  l'Olt , St  le  gouucrncmcnt,  en  les  exhortant  qu’ils 
fc  tinfient  bicn,&  fc  defendifl'ent.  Et  aufli  faifoicnt  ils:  Et  fouuent 
failloient,  St  auoient  belles  retraites  , St  lieux  propices  à euxretrairc. 
Mais  toutes  les  foisqu'ilsf’illoicnrdchorscfditslieux.ilyauoitbon- 
nesarbalcttrcs,  Archers, & .anonsàmain,  pour  les  reccuoir.Sccn  toutes 
lesfortics  qu’ils  firent,  ils  furent  reboutez  à leur  grand  dommage. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  faifoit  grandes  diligences  d’affemblcc 
gens , pour  faire  leuer  les  fieges , ou  au  moins  vn  d'eux  , St  en  auoit 
bien  largement.  Or  pour  voir  i'eftat  de  1 OU  , 8c  le  bien  fçaùoir  , il 
enuoya  quatre  cens  combatans  , explorateurs , qui  auoicm  délibéré 
de  mettre  en  vn  lieu  leur  embufehe,  Sc  cmioycraiicuriscourcursde- 
uant,pour  voirfiaucunscompagnons  fortiroicnt,cn  lescmdanr  ti- 
rer en  cfcnrmouchant , iufqucsà  l’cmbufchc  qu'on  deuoit  mettre. i 
Mais  la  chofc  vint  bien  autrement  : Car  les  gens  du  Roy  eftoienfait 
leurs  allez  grofic  conipagnée  en  embuichc,  quivircntvemr  lesgehs 
du  Duc  de  Bourgongnc,  quime  s'endonnoient  aucunement  de  gara 
de  , Sc  frappèrent  defl'us  vaillamment:  Il  yetit  allez  dure  befongnoj 
Kam'm"  & a^czco^  *cs  Bourguignonsfc  retrahirent,  dont  y eneut  dt  morts, 
gnons. fur  naurez  , & pris  : entre  les  autres1,  y fur  pris  Mcllirc  Dauid  de  Bri- 
meu,  vn  vaillantChcualicrde  Picardie,  lequel  s'cltoit  porté  vaillam- 
ment : Et  auoient  volonté  lefdits  Bourguignons  d'entrer  dedans  la 
ville,  pour  donner  aide  St  conforta  leurs  gens:  Ainfi  IcDucdcBour- 
gongne  fut  fraudé  de  Ion  intention.  Et  vid  bien  qu’il  n'eltoic  mie 
taillé,  qu'il  put  bailler  feconrs  à ceubrde  dedans, qui  eltoient  grand 
peuple. Car  tout  le  pays  s'eftoir  retrait  dedans,  Scies  viures  appctil- 
foientforr,  Sc  commcnçoit  le  pcuplc"imurrtiurcp. 

Or  ce  confidcrant  la  Duchertc  de  Hainaut,  Sc  ledit  Duc  sic  Bfa- 
fr,f,  f.r  1 1 bant)  il5  retournèrent  deuers  le  Roy  en  grande'  humilité1,  gcmifle- 
Jtoy , tft  mens.  S:  pleurs  , incfmcmcnt  la  Duchcflc  , S:  fupplicrent  au  Roy, 
f'Jr&pnr  llu  vou'uc  tout  pardonner  au  Duc  de  Bourgongnc  , leur  frcrc,  Se 
rdtf4uim,dc  il  feroit  obcitlaiicc  de  fa  cité , Sc  la  mettrou  en  fes  mains  , Scqu'on 
‘î/Teüôa-.  vou*ut  tf°uuer  moyen  de  paix  finale.  A cette  Rcqueftc,  le  Rov  fort 
gongne.  entendit,  St  de  fon  mouucmenr,  dit  en  plein  Confeil,  que  U’krRt- 
qucjk  cftoit  rujonnablc , (t)  qu’il  vouloi'  qu’on  y aJuifafl:  Là  y eut  pluticurs 
opinions, Sc  imaginations,  car  pluticurs  y auoit, qui  cufleiit'volon- 
tiers  cmpclché  paix  Sc  traité , meimement  les  Bretons , St  Gafcons , 
aulquels  il  fembloir  que  ladite  ville  cttou. prenable  daifaut,mél'me- 
ment  la  Cité  : de  plus  il  yen  auoit, qui  euflent  bicnvoulu  ladcltru- 
ftion  totalcdu  Ducdc  Bourgongnc,  quin’cftoir  pas  toutefois  chofc 
ailée  à faire:  Mclmcil  ycut  vn  grand  Seigneur,  qui  en  vn  marin  vint 
deuers  le  Roy  luy  citant  en  fon  liét,  lequel  ne  dormoir  pas,  Sc  par- 
Joitcn.s’e(batant  aucc  vndc  fes  valets  de  chambre,  en  foy  farfanr  & 
diucrtifl.uit,  Et  ledit  Seigneur  vint  prendre  par  dcllous  la  couuer- 
turc  le  Roy  tout  doucement  parle  pied , en  difant , Monfcign  fur.  Tout 
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ne  dormez  paii  Non  tenu  Coufm,\uy  dit  le  Roy,  nous  fioyez  le  bien  venu , ' 
voulez  vous  rien  ,y  a il  aucune  ebofe  de  nouueau  ï Nenny  Monfcigneur , luy 
rcfpondit-il  ,fmon  que  vos  gens, qui  font  en  ce  fiege  , dificnr  que  tel  iour  qu'il 
vous  plaira  , verrez  ajjailhr  la  ville  , ou  font  vos  ennemis,  (fi  ont  effir once  d 'y 
entrer.  Lors  le  Roy  dit , que  fon  Coufin  le  Duc  de  Bourgongne  vouloit  venir 
4 raijon,  (fif  mettre  la  ville  enfd  main , fions  affaut , (jfi  qu'il  falloir  auoirpaix. 

A quoy  ledit  Seigneur  rcfpondic , comment  Monfiigneur  voulezvousa- 
udir  paix  auec  ce  mauuais , faux , traiflre , (fiy  dejloyal , qui  fi faujfement  (fi  mau- 
uaifement  a fut  tuer  voflre  frere.  Lors  le  Roy  aucunement  dcfplaifant  luy 
dit , du  confentement  de  beau  fils  d'Orléans,  tour  luy  a cfté*  pardonné.  Helas  Sire,  * 'V- 

répliqua  ledit  Seigneur,  vousneleverreziamaisvoflre frere.  Etfembloit  "J  1 4 1 * 
que  ledit  Seigneur  vouluft  cncores  dire  aucune  chofc.  Mais  le  Roy 
luy  rcfpondit  allez  chaudement , Beau  Coufin,  allez  vous  en:  le  leverray 
au  iour  du  iugement.  Le  matin  mcfmcs,  Monfcigneur  le  Duc  de  Guyen- 
ne ,&  Dauphin,  enuoya quérir  ledit  Seigneurie  7Vi«gnf/,fonChan- 
celicr,  & luy  dit, g#';/  vouloit  qu'il  y eut  paix  & trait  té  auec  fin  beau  pere,  le 
1 Duc  de  Bourgongne  : Que  la  ’Duchejfe  de  Hainaut,  (fif  le  D uc  de  Brabant,  of- 
firoient  tirs-bon  tramé,  (fi  expédient,  (fi  qu'il  fit  lemieuxqu'il  pouiroir.  Et  fut 
le  matin  le  Confeil  aflcmblc,  où  eftoient  le  Roy  , Monfeigneur  le 
Dauphin,  & tous  les  Scigneursdc  leur  fàng,  gens  de  Confeil,  & Ca- 
pitaines , & y eut  diuerfcs  bandes,  opinions , & imaginations.  Mais 
ledit  Seigneur  de  Tratgncl  monftra  cuidemmcnt  que  la  paix  ,CT  l' accord  IIuu'nll 
efioient  neccjjaires , (fi  que  tous  d" vn  bon  amour  deuoienr  entendre  à refifler  aux 
anciens  ennemis  du  Royaume , les  xlnglots, le  [quels  on  fçauoit faire  armée  pour  défi-  laoecrjjititi 
cendre  en  France,  mefmement  que  finance  il  falloir  pour  payer  la  gens  de  guerre , 
tfiy  que  tout  à l enuiron  tout  ejloit  fi  bien  pillé,  qu'il  n'y  auoit  plus  de  fourrage  paix.pmrn- 
pour  les  chenaux,  ny  viures  pour  les  perfonna. 

Enfin  à qui  qu'il  en  dcfplcuc , il  fut  conclud  qu'on  entendroit  à mit tis  les  An- 
paix&accord.  A ce  fuiet  furent  mandez  ladite  Duchelfe  de  Hai-  S1015, 
naut,aucc  ledit  DucdeBrabant.aufqucls  fut  refpondu  de^arle Roy, 
qu’on  ejloit  content  d’y  entendre.  Et  fut  vne  cedule  de  Traitte  faite  , de 
laquelle  on  enuoya  haftiuement  copie  au  Duc  de  Bourgongne , le- 
quel en  futcontent,  & fut  la  paix  conclue.  Et  ouucrturc  faite  de  la 
ville  au  Roy,  non  mie  qu'on  y entrait  à pui  (Tance:  mais  de  parle  Roy, 
on  mit  les  bannières  du  Roy  fur  la  porte,  & defapointa-on  les  Offi- 
ciers. Et  crioit-on  par  la  Ville,  Viue  le  Roy.  Or  entra  dedans  auec  les 
Marcfchaux  ledit  Seigneur  de  Traignel , qui  fit  faire  les  fermens  tant  r„  tjfimi 
aux  gens  de  guerre  de  la  ville,  que  autres,  d'ejlre  bons  (fi  loyaux  au  Roy.  ffi"  ‘u"‘ 
De  plus  il  defapointa  ledit  de  Luxembourg  d'cllre  Capitaine  , & les 
Officiers  que  le  Duc  de  Bourgongne  y auoit  mis,&  y en  commit  de  nmonJefu 
parle  Roy.  Et  ainfi  fe  finit  lcïicge  de  deuant  la  ville  d'Arras.  Et  s'en 
vindrent  le  Roy  &:  les  Seigneurs  à Paris,  où  entra  le  Roy  le  premier  délit*  mn 
iour  d'Ockobre  , dont  ceux  de  la  ville  furent  bien  ioyeux.  dï’juûciuï 

Les  gens  du  Roy  qui  auoient  efte  deuant  Arras  eftoient  fur  les 
champs,  pareillement  s’y  mirent  aufli  ceux  du  Duc  de  Bourgongne, 
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qui  cftoient  dedans  la  place,  Si  autres  qu’il  auoit  autour  de  luy,Ief- 

*4 1 4-  quels  pilloicnt,  dcfroboicnt.fic  faifoient  maux  innumerables  endi- 
uers  lieux  Si  pays.  Plufieursgcns  s'a(rcmblercnt,fc  difansau  Duc  de 
Louys de  Bourgongnc,qui  faifoient guerre  à McffircLouysdeChaalonCom- 
tc  Tonnerre,  & auoient  affiege  la  ville  de  Tonnerre.  Laquelle 
Tonnim.  chofe  vint  à la  connoiflance  du  Seigneur  de  Gaucourt , qui  prit  en 
fa  compagnce  aucuns  Cheualicrs  Si  Efcuyersdc  la  compagnéc  du 
Roy  ,&  frappa  fut  eux  tellement, qu’il  leua  le  fiege:  il  y en  eut  plu- 
ficurs de  morts , Si  la  plus  grande  part  de  pris.  Autres  gens  y auoit 
auffi  fur  les  champs  qui  pilloienr,cc  qu’on  rapporta  auditScigneur 
de  Gaucourt,  lequel  y alfa  , Si  frappa  fur  eux.  Si  fe  mirent  en  fuite, 
mais  ils  ne  fccurcnt  fi  bien  fuyr,  que  ledit  Seigneur  dcGaucourt  ne 
les  ruafl  lus,  &:en  prit  pluficurs,  lcfqucls  il  fit  pendre. 

Tenu'  du  En  ce  temps  fe  tint  fc  Concile  de  Confiance  qui  fut  moult  nota- 
c * y,.  ) cftoiCnt  affcmblcz  tous  les  plus  célébrés  Clercs  de  la  Chrc- 


n.  & u Petit,  il  fut  appelle  de  la  part  du  Duc  de  Bourgongnc.  La  caufc  fut 
“/d""ptni  commife  par  le  Concile  à deux  Cardinaux  ,Si  fut  la  matière  difeutée 
f.  191  ni  in.  &ouucrtc.  Et  pour  monfirerque  infirment  elle  auoit  eftécajffe.c ftoient  Mai- 
iSr.fut'xa-  ftrc  Pierre  d'Ail’y* , Maillte/eanlarfon* ,&Maitlrc  lortLun  Morin, lef- 
nnd-cidtt.  quels  il  faifoit  bel  ouyr: auffi  cftoient  ils  grands  Si  notables  Clercs. 
' r*l  '° j.  De  l’autre  partcftoit  l'Euefqued'Arras,qui  leur  refponditparcfcrir, 
''l.gvs.  & lifoit  les  refponfcs  en  vnc  cedule , à chacune  fois  qu’il  falloit  ref- 
jji.ns.*.  pondre  & répliquer.  Après  pluficurs  propofitions,  les  Cardinaux  di- 
rent par  leur  Sentence , qu’il  auoit  ift:  bien  appelle  par  les  gens  du  Duc  de 
Bourgongnc.  Car  premièrement  lis  difoient , que  l'Eitefque  de  Paris  dé- 
ficit pas  lutte  competent  : Si  fur  ce  alléguèrent  pluficurs  raifons.  Secon- 
dement , que  la  partie  principalle , c'efi  à [pouoir  le  Duc  île  Bourgongnc , n'a- 
uoit  point  efié  appelle.  Ticrccment , qu'en  la  maniéré  qu’on  auoit  tenu  , ftfi 
par  les  raifons  qu’on  auoit  allégué , ccfion  faire  vn  nouucl  article  de  foy.  Et  y 
eut  derechef  grandes  difputations  & allégations.  Enfin  après  plu- 
ficurs debatsde  la  part  dudit  larfon.  Si  de  les  adherans,  il  fut  appelle 
dcfditsCardinaux.  Et  par  ce  moyen,  demeura  la  matière  indifeuffe, 
& indccife. 

imicnal  fil.  Or  eft  il  ainfi  que  ledit  Seigneur  de  Traignel,  qui  cftoit  Chancelier 
faccmplft  c^c  Guyenne,  conlidcrant  les  grands  inconucnicns , qui  pouuoicnt 
meut  (£•  le-  aducnir,fi  la  paix  fcrmc&ftable  ne  fe  faifotc,&  que  les  Articles  au- 
x,c"' * trefois  faits , confirmez.  Si  approuucz  ne  1c  tinflent  ,pourcha(Toit 
x'  tant  qu’il  pouuoit  l’accompliffcmcnt  d’icelle.  Et  luy  firent  fjauoir 
* al.  Com-  ladite  Duchc(Te*dc  Hainaut , Si  lcdic  Duc  de  Brabant,  qu’ils  vien- 
tcilc.  droient  à S.  Denys  pour  la  matière. 

Tailles  grandes  Si  cxceffiucs  fc  faifoient,  St  leuoit-on  argent  cxcef- 
fiuement  fur  le  peuple,  lequel  n’eftoit  point  employé  au  bien  de  la 


de Cori/lanet,  fticntc  en  toutes  fciences.  Et  puis  qu’il  cft  raie  mention  dudit  Con- 
« «imj  de  cftc  de  Confiance  , il  cft  à fçauoir  que  de  la  condemnation  qu’auoit 
fii’ttddsff.  fait  Montagu  Eucfque  de  Paris , de  la  propofition  de  Maiftrc  Jean 
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chofc  publique:* mais  en  bourfes  parciculicres  de  feruiteurs, fpccia- 

lement  de Monfeigneur  de  Guyenne,  & de  Monfeigneur  de  Berry.  ’4,4- 
Tellement  que  ledit  Monfeigneur  de  Guyenne  donnoit  à fes  gens, 
aux  vns  dix  mille  efeus,  &:  aux  autres  fix  ou  fept  mille.  Envn  matin  i8,j8s  m*- 
on  apporta  bien  des  Mandemens  à fccller  de  par  Monfeigneur  de 
Guyenne  , monrans  iufqucs  à la  fommede  foixantc  à quatre-vingt 
mille  efeus  : lclqucls  ledit  Seigneur  de  Traignel  ne  voulut  feellcr  , &c 
rcfpondit  quil  parierait  à fan  maijhr,  Monfeigneur  de  Guyenne.  Et  aulli  fit- 
il,  en  luy  remontrant  la  neceffité  qu’on  pourroit  auoir  à faire  d'ar- 
gent. Lequel  en  fut  trcs-contcnt , Se  luy  défendit  qu'il ne feetUfl aucun 
Mandement,  s’il pajfoit  mille  efeus: dont  ceux  qui  eftoienr  autour  de  luy 
furent  mal  contens.  Et  à ce  les  induifoit  vn  nommé  Maiftre  Martin 
Gouge  Eucfque  de  Chartres  , pourcc  qu'il  fc  doutoit  que  fon  mai- 
ftre le  Duc  de  Berry  aufli  fe  rellraignift  des  dons  exceflifs  qu’il  fai- 
foit.  Et  firent  tant  de  rapports , qu’enfin  ledit  Duc  de  Berry  traitta  1 Wnal 
de  faire  defappointer  ledit  Seigneur  de  Traignel:  Se  à vn  matin  enuoya  A 

à fon  ncucu  Monfeigneur  de  Guyenne  par  ledit  Eucfque  de  Char- chlfc*l?cr 
très  deux  belles  grofles  perles,  aucc  lequel  Eucfque  y auoit  vn  Che-‘*uIîll,Ph'n 
ualier,  Se  à chacun  deux  donna  mille  efeus.  Et  pour  fccller  le M an- 
dément  enuoya  vers  ledit  Seigneur  de  Traignel  quérir  fes  féaux  , lef-  d d.  Berry, 
quels  il  bailla  volontiers  : & furent  baillez  audit  Eucfque  de  Char- 
très, qui  eftoit  bien  habile  fur  le  fait  des  Finances.  Et  ainfi  IeditSci-  M.,/'/,  „ 
gneur  de  Traignel,  pour  auoir  loyaument  feruy  fon  Maiftre,  fut  def-  u 
apointé.  Etdifoit-onquc  ledit  Seigneur  de  Guyenne  depuis  prit  con-  i'/ffjfüî',' 
ditions  eftrangcs.  ««..^.74” 

Le  premier  iour  de  Ianuier,  le  Comte  d'Alençon , qui  eftoit  vn  CmuU  a- 
moult  beau  Seigneur, & vaillant  en  armes,  fuc  fait  Duc  : & difoit- 
on  que  c’cftoit  par  enuic  du  Duc  de  Bourbon,  qui  alloitdcuantluy.^  »,«/' 

Et  toutefois  il  eftoit  plus  prés  de  la  Couronne  , Se  comme  le  plus 
prés  quand  il  fut  Duc  il  alla  deuant. 

La  Duchcffc*de  Hollande  ,St  le  Duc  de  Brabant  vindrcntàfaimft  • Com- 
Denyspour  le  fait  du  Traitté  , qui  auoit  cfté  pourparlé  deuant  Ar-"fli’ 
ras  : Se  y enuoya  le  Roy.  Et  fut  de  toutes  les  deux  parties  le  Traitté  f'*'”'”1' 
approuué  Se  confirmé,  dont  auoient  aucuns  efperancc qu’il  yauroit  zwfnmir- 
bonne  paix,  mais  elle  ne  dura  guercs.  gongne  d> 

Quand  le  retour  du  Roy  fut  venu  à la  connoiffance  des  Anglois/""1'**'"' 
ils  retournèrent  à Paris:  pour  auoir  rcfponfcdcsofFresqu'ilsauoient 
fait,  d’auoir  Madame  Catherine*  pour  leur  Roy  , Se  demandoient  'P*t  14». 
Guyenne,  Se  Ponthicu,ôe  en  effet  que  le  Traitté  de  Bretigny  fe  tint. 

Et  l’Euelque  mefmcs,  lequel  autrcfoisauoit  propofé  fi  bien  & fi  no- 
tablement, derechef  fit  la  propofition:  en  di(ant  ,que  le  Roy  fon  mai. 
fre,ér  fauueram  Seigneur, auoit  ejlé  moult  refiouy,  quand  il  auoit Jceu  la  bon- 
ne volonté  que  auoient  le  Roy  de  France , (fy  Jes  parens , à auoir  bonne  paix. 

A laquelle  chore fon  Roy  de  tout  fon  pouuoir  tendait, (éy  auoit  defir  if)  ajfeéVton: 
mou  qu’on  luy  fit  lufttcc,  ÿ)  que  la  liberté  de  faCouronne , à laquelle  il  auoit  le 
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ferment , ne  fur  blefféc.  Et  que  entre  paix  & lujhcej  auoit  f grande  connexité, 

1 4 1 4-  ^U( pms  /Hj}icc  t paix  ne  pouuoitcftre , ne  lujlice  fans  paix.  Et  prit  fon  thème, 
des  paroles  que  dit  ce  noble  Roy  Ezechias.  J faite  ^.ap-D. S.  Fiat  tan- 
tum pax,  CT  -veritas  in  Mus  nojbrss.  Lequel  thème  il  diuifa  en  pluficurs 
Anglois  fi  parties,  toutes  lcfqucllescftoient  induites  à auoirla  paix.  Et  allégua 
fndimt  cm-  pludcurs  & diuerfes  autoritez,  feruans  à la  matière , Si  mefmement 
« Prophetiei  des  rcuclationsde  Sainûc  Brigidc , où  cftoit  contenu , que  par  les  pric- 
tU  Merlin,  rcs  gj  Oraifons  de  Monleigncur  SaincV  Dcnys,  patron  des  François, 
d! S'^Bngi-  lcs  Princes  des  fcrociflimcs  gens  de  France  , Si  Angleterre , par  lien 
de.  r.  de  de  mariage  deuoient  auoir  paix  ferme  & ftable  cnfemble.  Étdccla- 
ra  ^cs  biensqui  pouuoient  venir  par  la  paix  des  deux  Royaumes.  Et 
Jm  Lmart.  fort  s'arreftoit  fur  lcfdites  reuclations  de  Sainûe  Brigidc.  Et  à la  fin 
n >ff  'S7-  toufiouts  venoit  que  paix  nefc  pouuoit  faire,  finon  quelle  fut  di- 
rigée Si  conduite  par  venté.  Si  par  Iuftice.  Sur  ce  il  y eut  pluficurs 
confcils  tenus,  &:  leur  faifoit-on  des  offres:  mais  de  nullcsn’cftoicnt 


contcns:Pourcc  finalement  leur  fut  rcfpondu,  que  le  Roy  enuoye- 
roit  de  fes  gens  en  Angleterre  , deuers  fon  coufin  le  Roy  Henry  , 
aucc  plcnicre  puiffance,&  qu'il  feroit  bien ioycux.fi Traittéfcpou- 
uoic  trouucr.  Et  fut  faite  grande  chcrc  &rcccprionaufdits  Anglois, 
qui  furent  grandement  feftoyez,  &rcccurent  de  beaux  prcfens.puis 
s'en  allèrent  en  leur  pays. 

Iccux  Anglois  cllansà  Paris, aucc euxy  auoirdcsPortugalois, qui 
auoient  grande  volonté  de  faircarmes.pourl'amourdclcurs  Dames, 
combien  que  tailiblement  la  querelle  principallc  y eftoit  des  Anglois , 
& François , car  ils  cftoient  alliez  enlemblc  auec  les  Anglois  : Et  y 
eut  vn  Gage  entre  vn  de  Portugal,  & vn  gentilhomme  de  Bretagne, 
nommé  Guillaume  de  la  Haye.  Or  fut  iour  pris  , auquel  les  parties 
comparurent  en  la  prefencc  du  Roy  , & des  Seigneurs  , tant  de 
Francc.que d’Angleterre, en  champ, &effoic  le  Portugalois  accom- 
Gittiie  ta-  pagné  des  Anglois.  Il  fut  confeilléauditGuillaumcdc  la  Hayequil 
tai'ut&  cem.  nc  fe  fit  que  défendre.  Et  cftoient  les  armes  du  Portugal  ois  tou  tes  rou- 
FrîTg®.  Or  vindrcntlcs  parties  bien  habillées, & armées  au  champ,  aucc 
çoistÿ-Por-  trompettes,  Si  meneftriers , & auoicntchacun  leur  chaire.  Après  que 
XX>ndefr"t  Héraut  eut  cric.  Faites  deuosr,  îlsfc  leucrent,  Si  vindrent  Tvn  contre 
Fa'“jtfiâàL-  l'autre,  chacun  garny  de  lance,  hache,  efpée,& dague.  Quand  ils  fu- 
•*ff i"  i,r-  rent  allez  prés,  ils  ietterent  leurs  lances,  defquels  ils  ne  fc  attouchc- 
rent  oneques , puis  prirent  les  haches , Si  vinc  le  Portugalois  bien 
hj.  100.  baudement  Si  ioyeufement , cuidant  frapper  fon  aduerfaire.  Mais 
toufiours  il  luy  rabatoit  fes  coups,  fans  faire  autre  chofc.  Dontplu- 
fieurs s'cftiahilloicnt : maisil  luy auoitefté, comme  ditcft,confeillé, 
qu’il  nc  fe  fit  que  défendre  : Trcs-fouuent  le  Portugalois  leuoit  fa 
vifierc,  en  faifant  figne  à l’autre,  qu’il  leuart  la  fienne,  auffi  le  fai- 
foit-il  : Quand  ils  eurent  par  aucun  temps  fait  en  la  maniéré  deffus- 
ditc,  le  Portugalois  lcua  fa  vificrc,&  Guillaume  de  la  Haye.fanslc- 
uer  la  fienne , luy  voulut  bailler  de  la  pointe  de  fa  hache  au  vifage  : 
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Lors  le  Portugalois  , commença  aucunement  à démarcher , mais 
quand  on  vid  la  manière,  on  cria,  Ho,  Ho,  Ho,  6c  les  vint  on  dili-^ 
gemment  prendre.  On  difoit  que  le  Portugalois  auoit  bien  courte 
haleine  , 6c  fi  de  la  Haye  eut  voulu  & peu  l'approcher , il  l’eut  ietté 
à terre  à la  luitte  : Car  c’cftoit  vn  des  mieux  luitans , qu'on  peuft 
trouuer.  Puis  à tous  deux  on  ht  honneur , & bonne  chere. 

Il  y eut  trois  autrcsPortugalois,  qui  requirent  faire  armes  contre 
trois  François, qui  eftoient  vn  Chcualicr,  6c  deux  Efcuyers.  Et  auoit 
nom  le  Chcualicr , Médire  Françoisde  Grignaud,  l'vndcs  Efcuyers, 
Archambaud  de  la  Roque  , 6c  l’autre  , Maurignon , qui  tons  trois 
eftoient  Gafcons.  Lcfqucls  hrent  fçauoir  aufdits  Portugalois , qu’ils 
eftoient  prefts , s’ils  leur  vouloient  rien  demander  , ou  requérir , de 
leur  défendre.  Adonc  les  Portugalois  les  remercièrent,  & y eut  liai, 
iour  Si  heure  pris  « où  & quand  la  befongne  fc  deuoit  faire.  Cepen- 
dant chacun  ht  fesprouihons  le  mieuxqu'il  peut.  La  îournéevenue, 
les  Seigneurs  à ce  commis  vindrent  aux  cfchafautsà  ce  ordonnez, 
où  fut  mis  force  gens  pour  garder  le  chartvp.  Les  Anglois  eftoient  , 
à conlcillef , 6c  à accompagner  les  Porcugnlois./ Et  ÿ eut  aucune  dif- 
ficulté , lefquels  entreroient  les  premiers  ad  champ  : mais  il.fut  dit 
que  les  Portugalois  y entreroient  les  premiers , 6c  que  ce  cllott  rai- 
fonnablc  , pource  que  en  cffecf  ils  eftoient  demandeurs.  Et  dinfi  le  “»• 
hrent  en  bien  grande  pompe, accompagnez  des  Seigneurs  d'Angléi 
terre,  6c  de  leur  pays.  Puis  comme  en  vn  inftant  entrèrent  les  FEin-  .1. 
çotsaulli  bien  6c  honorablement  accompagnez.  D'vn  colle  6c  d'autre 
trompettes  fonnoient  fort  : 6c  vindrent  tous  au  champ  p monftrans 
femblant , 6c  attalcntcz*  chacun  de  faire  fon  deuoir.  Après  les  cris  'o’tflidin, 
f^ts  en  tel  cas  accouftumcz , les  parties  fc  leuerent,  garnies  de  leurs  ^""oiomT, 
armures  6c  baftons  en  tel  cas  appartenais.  Selon  ce  qu’on  pcutap-f  '4»- 
pcrccuoir,lcs  Portugalois  chomrcnt  chacun  fon  François  : 6c  alla  le 
Chcualicr, qui  cftoit  vaillant  homme, ôcs’auança  6c  prcfcntaàMef- 
hrc  François  : 6c  félon  ce  qu’on  difoit , le  plus  vaillant  de  tous  6c  le 
plus  renommé  de  guerre  s’addrefla  à la  Roque  ; 6c  l'autre  à Mauri-  , , 

gnon.  Quand  ce  vint  aux  haches  , ccluy  qui  combattait  la  Roque  * 

le  enferra  au  dedus  du  haut  de  la  pièce,  6c  quand  d fentit  que  le  fer 
de  la  hache  auoit  pris  dedans  le  harnois,il  commença  fort  a bouter, 
pour  cuidcr  entamer  le  hamois.  Or  s’en  appcrceuoit  bien  laRoque, 
lequel  fc  tenoit  ferme,  en  intention  de  faire  ce  qu'il  hc  : car  quand 
il  appcrccut  que  le  Portugalois  fe  baifloit  deuant , pour  plus  fort 
bouter , tout  à coup  de  legercté  de  corps , dont  il  cftoit  moult  ha- 
bdc,  il  recula  tellement  que  le  Portugalois  cheut, 6c latcftc emporta 
le  corps.  La  Roque  luy  bailla  deux  coups  de  fa  hache  fur  la  tefte, 
dont  il  l'eftonna  tout , 6c  tira  fon  cfpéc  pour  luy  bouter  au  fonde- 
ment : les  autres  difent  qu'il  luy  leua  la  vihcne.,  ôc  le  voulut  frapper 
par  le  vifage.  Enfin  quelque  chofc  qu'il  en  fut , le  Portugalois  fe 
rendit , 6c  fut  defconlit , 6:  pris  par  les  gardes.  Apres  ce  , la  Roque 
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regarda  que  fes  compagnons  auoient  bien  à faire, & s'cn  vincàtout 

» 41 4-  fa  hache  , & bailla  tel  coup  à ccluy  qui  auoit  à faire  à Maurignon, 
qu’il  le  fit  chancelier  , & Maurignon  d’vn  autre  coup  le  fit  chcoir  à 
terre,  & fe  rendit.  Puis  les  deux,  c’cft  à fçauoir  la  Roque  & Mauri- 
gnon  , allèrent  aider  à Grignaux  , qui  cftoit  fort  trauaillé  Si  blcflc , 
& mefmemenr  en  la  main  lcncftrc,  qui  cftoit  percée  tout  outre  , & 
ne  s’en  pouuoit  aider.  Mais  quand  le  Cheualicr  vid  les  deux  autres 
venir  lur  luy , il  vid  bien  qu’il  ne  pouuoit  refifter,  Si  dit  tout  haut, 
U me  rends  à vont  trois.  Et  fut  dit  que  tous  auoient  très- vaillamment 
fait  : les  François  s’cn  allèrent  par  Paris , les  trompettes  fonnans,  Si 
cftoit  le  peuple  ioyeux  de  ce  qu’ils  auoient  eu  l'honneur. 

Cfirmtti'n  La  paix  faite  deuant  Arras  fut  confirmée  à Paris  à l'honneur  du 
et-  fmbhcA-  y ^ut  abolition  generale  a tous , Si  de  tous  cas  , excepte  a 

cinq  cens  qu'on  deuoit  bailler  par  eferit  : & fut  criée  & publiée  à 
,.,r,  /.Roy  grande  ioyc  parmy  la  ville  de  Paris  , Si  enuoyée  par  toutes  les  bon- 
>•  DmU'  ncs  villes  de  ce  Royaume.  Tous  les  Seigneurs  s'en  allèrent , cxLcptc 
n Monfeigncur  de  Berry  , lequel  demeura  en  la  compagnéc  du  Roy, 
XXUi.  *»f.dc  la  Reync,&  de  Monlcigneur  le  Dauphin- 

toyftn  de-  cc  temps  le  Pape  Ican  XXII I.  fut  pris  par  1 Empereur,  6c  par 
ÿSfTile  Concile,  & en  effed  fut  defapointé  du  Papat. 

Ftj  eut  mm  C cftoit  grande  pitié  des  exactions  qu  on  rauoit  lors,  a caulc  des 
Conftinct  Bénéfices,  tant  Prelaturcs,  Grâces  expedatiues*,  que  autres. 

Le  Comte  d’Armagnac  , en  s’cn  retournant  à fon  pays , pafta  par 
pnfcMMt  & \|urac,  qui  cft  vnc  belle  place, 6c  la  prit,&  bouta  hors  les  vrais  lie-, 
riticrs.’aufquels  la  place  Si  la  terre  auoient  cfté  adrugez  par  Arrclt. 

lt  Su  fi  Cinq 
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L’An  mille  quatre  cens 6c  quinze , le  gouucrnemcnt alloittou» 
iours  aucunement  mal, au  regard  des  cxa&ions* d’argent  fur 
8 lc  peuple,  non  diftribuc  au  profit  de  la  chofc  publique. 
a1.aJ.14i:  Le  Roy  d’Angleterre  ne  fut  pas  feulement  content  d’auoir  enuoyc 
AmbafTadc  deuers  lc  Roy , mais  par  deux  fois  luy  efcriuit  bien  gra- 
cicufcment,  qu’il  luy  voulufl  faire  Iuftice.  Et  de  ce  lc  fommoit  en  paro- 
les douces  6c  humbles , 6c  il  s’offroit  a faire  bonne  & ferme  paix, 
concorde  6c  alliance, en  enfuiuant  les  offres  faites  par  les  Ambaüa- 
deurs.  Quand  lcRoy  6c  fonConfcil  virent  la  douce  manière  d eferi- 
rc,  ils  conclurent  qu’on  cnuoycroit  vers  luy  vnc  notable  Ambafia- 
dc.  On  fijauoit  bien  les  préparatifs  qu  il  faifoit  pour  defeendre  en 
France-  Et  y furent  enuoyez  1 Archeucfquc  de  Bourges , furnomme 
Boumtier , bien  notable  homme  6c  bon  Clerc , ayant  beau  langage, 
l’Eucfquc  de  Li fieux  , lc  Comte  de  Vcndofme  , le  Baron  d Iury  , 6c 
autres.  Ils  arriucrcnt  en  Angleterre  lc  dix-fcpticfmc  iour  de  Iuin,  la 
où  ils  furent  grandement  6c  honorablement  rcccus.  Lc  lendemain 
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qu’ils  furent  arriuez, ils  furent  menez  deuant  lé  Rdy  d'Angleterre, 
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qui  cftoit  bien  grandement  & honnorablcmcnt  accompagne  de 
Princes,  Prélats,  fie  gens  de  Confeil.  Ils  prefenterent  les  Lettres  du 
Roy  au  Roy  d'Angleterre  , lequel  les  receut , Se  en  les  ouurant  les 
baiî’a  6c  leur.  Lequel  dit  qu’elles  contcnoient  creance  , Se  qu'ils  dif- 
fent  ce  qu'ils  voudroient.  Lors  l'Archcuefque  de  Bourges  commen- 
ça à parler,  & prit  fon  theme , Tibt pax , & domm  tua  pax.  1.  Reg.  ij. 

A . 6.  lequel  il  deduifit  bien  grandement  & honorablement , en  cz- 
pofant  la  bonne  -volonté  du  Roy  <t auotr paix  (tf  alliance , (if  que  de  tour  Jon 
pouuoir  il  cfimt  preft  d'y  entendre  de  s'y  employer , mefme  laijfer  aller  du 
fen  à ce  [hier.  Et  fit  tant  fie  tellement  que  le  Roy  d'Angleterre  fie  les 
afliftans  en  furent  trcs-conrcns.  Mais  le  fort  fut  à rraitter  particuliè- 
rement fur  la  matière  des  demandes  & Rcqucftes  que  faifoient  les 
Anglois,  & offres  que  faifoient  les  gens  du  Roy  allez  largement  en 
Guyenne.  Defquellcs  les  Anglois  n'eftoient  pas  contcns,  & difoient 
& maintenoient  qu'ils  a notent  droiil  ésDuche^de  Normandie,  & dcGuyen- 
ne,  (t)  es  Comtek  d’union  , de  Poitou , du  Maine , de  Touraine  , & de  Pon- 
thieu  , -voire  auotent  droifl  à la  Couronne  de  France.  Pour  abbreger,  ils  ne 
furent  aucunement  contcns  des  offres  des  Françoisiôe  appellcfentfie 
inuoquerent  Dieu,&  tous  les  Saincls  de  Paradis,  6c  le  ciel  & la  terre, 
qu’ils  fe  mectoient  en  leur  deuo'tr.  Et  dit  le  Roy  d'Angleterre  , qu'il  cftoit 
-vray  Roy  de  France, & qu'il  conqucftcroir  le  Royaume.  Lors  l'Archcuefque 
de  Bourges  luy  dit , Sire , s’il  ne  -vous  deJj>l,ùfoit , ie  vous  njjiondrois.  Lors 
luy  fut  dit  par  le  Roy  d'Angleterre,  qu'il  rejfmdift  hardiment , & dtftce 
qu'il  voudrait , (ff  que  ia  mal  ne  luy  en  viendrait.  Parquoy  fcmbla  audit  f.  110  m*. 
Archeuefquc  qu'il  pouuoit  parler  feurcment  : fi  luy  dit  tout  pleine- 
ment,  Sire,  le  Roy  de  France  noftre fouuerain  Seigneur  eft  vray  Roy  de  Fran-  Angleterre 
ce,  ny  és  chojès  efquelles  dites  auoir droiél,n'auc%  aucune  feigneurte,  non  mie  en-  "P'Pk.rfA" 
core  au  Royaume  d’Angleterre  : mais  compete  aux  vrais  heritiers  du  feu  Roy  [y  y , j,,,/ 
Richard,  ny  auec  vous , nojhr fouuerair!  Seigneur  ne  pourrait  feurement  tramer,  "fr-abt  /'/»- 
Defquellcs  paroles  le  Roy  Henry  fut  tant  mal  content  que  merueil  - '“f  '/fj,",','* 
les,  fie  dit  pluficurs  hautes  paroles  bien  orgucilleufes.fie  icurdit  qu'ils  JeUCurm- 
s'en  allajfent , (if  au  il  les  fuiuroit  de  prés  : & les  fit  conduire  feurcment. 

Il  y eut  aucuns  des  François  qui  senquirent  fccrettcmcnt  s'il  y au  oit  mjictdc,  U- 
aucuncs  Alliances  entre  le  Roy,  d'Angleterre,  Se  le  Duc  de  Bour-  l"'m" 
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gongne,  oc  trouucrcnr  que  ouy  bien  grandes  oc  lecrcttcs.  >57.149. 

Or  s'en  retournèrent  les  Ambafladeurs  de  France,  fie  firent  leur  mf*s- 18°- 
Relation , difans  comme  l'armée  des  Anglois  auoit  cfté  faitle  6c 
prefte  , Se  eftoie  bien  grande  & puiffante  : 6c  que  fins  faute  ils  de- 
icendroicnt,  8e  qu’il  cftoit  ncccilité  d'y  remédier.  Sur  quoy  cfcriuit 
le  Roy  d'Angleterre  au  Roy  de  France  Lettres  en  Latin , dont  l’eii*  . 

pofïtion  s'enfuit  traduite  en  François. 

A très-haut  Prin  ce, Charles  noftreCoufin.Se  aduerfaire  de  France, 

Fienry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre,  fie  de  France  , defire 
efprit  de  plus  fain  confeil , fie  à chacun  rendre  ce  qui  eft  fien. 

I.  Juuenal  dctVrfms.  O o 
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T rcs-haut  Prince  , noftrc  Coufin  , & aducrfaire  : Les  refflendiffans 
l\ur!  L'  Royaumes  d’Angleterre  , y de  France  , ladis  venus  (0  défendus  d'vn  mefmc 
Latin  au  ventre  , y à j’refent  dmifeg , auotent  aaouflumé  le  temps  pafjé , eux  , y leur 
*!iri  JmJiI  renommée  cflcucr  en  fouueraine  hautcfic , par  leurs  nobles  triomphes  t0  vie  Ion  es. 
Henry  , tf*  Et  à eux  fut  vne  feule  vertu , pour  orner  {0  embellir  la  Maifon  de  Dieu  , à la- 
JtjnahfU  & quelle  appartient  fainéleté  & mettre  paix  es  termes  y fins  de  l’Eglife  : fa  par 
tn  a,  Roy  vn  mefme  efeu  accordé  entre  iceux  Royaumes , fubiuguer  les  publics  ennemis, par 
de  France,  bicn-beureux  contracl  ou  marché.  Mais  las , cette  germaine  fôy  , t amour frater- 
* Ctmf.  uf.  nel  a peruerty,  ft  comme  Loth  perfecuta  * c Abraham  , & par  enuahijjément 
inhumain  la  gloire  de  l'amour  fraternel  ejl  commife  ajepulture  : (0  I ' ancienne 
condition  de  l'humain  lignage,  c efl  à fpauoir  dijjcnfion  , mere  de  ire  fa  de  notes , 
efl  rtfufcitée  des  morts.  Mais  nous  appelions  en  tefmom  de  noflre  confcience  le 
fouueram  luge,  lequel  ne  flefehir  point  pour  pneres , ne  pour  threfor , que  nous 
auons  fait  procurer  les  moyens  de  paix  par  le  plus  net  (0  pur  amour  de  paix  que 
nous  auons  peu.  Bien  que  nous  ruffians  par  l'ejfnt  de  mauuais  confeil  laijfé  aller 
le  iujle  tiltre  de  noflre  héritage , au  prciudice  de  noflre  poflerité perpétuelle , toute- 
fois tel  aiteuglement  de  pufiilanimité  ne  nous  tient , que  nous  ne  voulions  de  tout 
nojhr  pouuoir  wfques  à la  mort  combattre  pour  la  /ufhce.  Mais  pource  que  tout 
homme  qui  va  pour  combattre  quelconque  Cité  , il  luy  doit  prénomment  offrir 
Don  10.10.  la  paix , comme  tauélorité  de  la  Loy  au  Dcurcronome  l'ordonne.  St  par 
acclfl'enlad  ,cmPs  & diucrs ftcclcs , violence , rompereffe  de  I ufhce,  a fouftrait  les  armes 
espugnan-  de  noflre  Couronne  , (0  les  droiéls  y héritages  d’icelle , pour  le  rencorporement 
?c"m , ofce'cs  & ramen<’ment  au  premier  ejlat  dcfqucls , charité  a fait  pour  noflre  partie  iufques 
ei  prirnùra  içy  ce  quelle  a peu , Nous  pouuons  par  le  defaut  de  1 ufhce  à rions  drue,  courir 
paccm.  alt  refuge  de  main  armée.  Néanmoins  afin  que  le  tefmom  de  noflre  confcience 
foit  noflre  gloire  maintenant,  par  peremptoire  rtqusfuion  au  pafjage  de  noflre  che- 
min , auquel  ledit  defaut  defuftice  nous  attrait , vous  exhortons  par  les  entrail- 
les de  Jefus-Chnfl,  fa  feulement  à ce  que  U perfiélion  de  l'Euangile  exhorte , 
qui  dit , Amy , rends  ce  que  tu  dois.  Laq  telle  ebofi  nous  defirons  à nous 
eflrc  faite  par  le  vouloir  de  Dieu.  Et  afin  qu’il  foit  pardonné  à l’ effuflon  dufàng 
humain  , qui  félon  Dieu  efl  créé,  vous  prions  (0  requérons  que  reflitution  dette 
nous  foit  fiuclc  de  l'heritage  y des  droiéls  à nous  inhumainement  foufhraits , ou 
au  moins  de  ceux  que  par  nos  Ambaffadeurs  <0  meffagers  auons  plujîeurs  fois 
. >1  -.  demande x_  & requis  , fa  de  [quels  la  Jouueraine  reuertnee  de  Dieu  le  tout-puif- 

fant,  fa  le  bien  de  paix  feulement  nous  en  fait  eflre  content.  Et  nous  de  noflre 
part,  entant  qu’il  touche  la  caufe  de  mariage , ferons  content  de  défalquer  {0  ra- 
battre la  fomme  de  cinquante  mille  efeus  à nous  dernièrement  offerte , comme  cul- 
tiueurs  de  paix  que  nous  fomme  s,  fa  non  mie  remplis  d'auarice.  Et  eflifôns  pour 
le  medleurlcs  droiéls  paternels,  dcfqucls  la  vénérable  ancienneté  de  nos  prvreni- 
teurs  y parens  nous  ont  laiffé  Seigneurs,  auec  voftre  tres-noble  fille  Ca- 
* ta g.  M9.  therine*,  noftrc  trcs-cherc  Coufinc  , que  multiplier  les  deteflables  trefors, 
a«j.  181.185.  auec  auarice,  idole  de  iniquité , pluflofl  que  déshériter  la  perpétuelle  Couronne  de 
noftrt  Royaume  , au  fcrupule  de  noflre  confcience  , que  Dieu  ne  vueille . Don- 
né fous  noflre  priué  Seel , en  noflre  Chafteats  de  Hantonne,  fur  la  riuc  de 
la  mer,  le  vingt-huiéhefhle  iour  de  Juillet. 
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Refponfe  du  Roy  de  France  aux  Lettres  du  Roy  d’Angleterre.  r_ 

A tres-haur  Prince,  Henry , nollrc  Coufin,&  aducrfaired'Anglc-  '41  /• 
terre  , Charles  , par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , délire  volonté 
de  nul  opprimer,  ne  entreprendre  contre  ration. 

Le  bien  Je  paix  aimé  Je  Dieu  (0  Je  nature , laquelle  nous , a l'exemple  Je  Refponfe 
noflre  Sauucur  Jefus-Chnft  , qui  x [es  Difciplcs  la  laiffa , (t)  donna  en  Te  fia  - 
ment,  auons  tou  fours  requife  (if  de  fine  par  toutes  les  maniérés  qu auons  peu: 

(0  icelle  pour  I honneur  de  Dieu  voulu  moult  grandement  achetter,  pour  lei  liens 
qui  s'en  enfiuent , 0 pour  eut  ter  tffufion  Je  Jung  humain , <gr  mnumerables  in- 
conuemens  qui  aduicnncnt  par  guerres.  Comme  ces  chofes  tenons  (fif  croyons  à 
vous , vojhe  ([on [cil , autres , eftrt  claires  0 mamfefles , vous  nous  donner  , v „ 

occafon  Je  grandement  efmerueilhr,  (if  non  fins  caufe,  comme  après  f grandes 
ouucrtuies,  gy  autres  chojes  pourparlers  entre  nos  gens,  (frf  les  voflres  , à ferme 
intention  de  venir  à paix , vous  efies  défendu  par  hoflilttéà  m.un  armée  en  no- 
ftre  Royaume,  en  rompant  t efjierance  de  paix , à la  tres-granJe  coulpe  de  voflre 
partie.  Et  pource  que  oneques  nous  ne  fufmes  reftfans , ne  [et  ont  f 'Dieu  plaifl, 
de  rendre  Iufiice  à vn  J'acun,  qui  nous  en  a requis  : gy  qu’ilef  licite  à chacun 
Pnnce , mefmement  en  fa  iufte  querelle , de  [è  drjfendie,  (y  rechajfer  force  par 
force,  ait  tendu  que  aucun  de  vos  l>reJccrffcurs  n'eut  oneques  droicl,  (t)  vous  en- 
core moi  ns,  de  faire  les  demandes  contenues  en  certaines  vos  Lettres , (g)  Rrfflon- 
fes  à nous  prejenttes  parCheftrc  , voftir  Héraut , ne  de  nous  troubler.  C'efi 
noflre  intention  aucc  l'aide  de  noflre  Seigneur,  en  qtu  nous  auonS  fingultere  fan-  ' ^ 

ce,  par  efpecial  en  noflre  claire  Juflice  gy  definfc , (flf  aufii  4 l’aide  de  nos  bons 
parons , amis  , alliez  (f  [ ubicts , vous  reffler , par  maniéré  que  ce  fera  à l’hon- 
neur gy  gloire  de  nous, (if  de  noflre  Royaume ; 0 conftfon,  dommage  (fif  des- 
honneur de  vous , gy  de  voflre  partie.  Quant  au  mariage , dont  nous  efirturg 
fur  la  fin  de  vos  Lettres , il  ne  femble  point  que  ce  que  fidèles  requefle  ou  de- 
mande , par  efpecial  d'affinité  ou  mariage , par  ta  voye  que  vous  tene ^ , foit  ma  - 
ntere  conuenxble , honorable  , ne  accouftumée  en  tel  cas  : (0  pource  ne  vous  en 
efhiuons  autre  chofe  quant  à prefent.  Mais  vous  enuoyons  ces  Lettres  pour  ref- 
ponfes  4 celles  que  e frites  nous  autg  par  ledit  Cheftrc.  Donné  a Paris,  le 
vingt- qualriefmc  lourd’  ri  ou  fl,  l'an  mille  quatre  cens  (flf  quinze. 

Tan  tort  après  vindrent  nouuelles  qu'ils  cftoient  defeendus  vers 
Harflcur:&  y eftoit  le  Roy  d'Angleterre  en  perfonne, accompagné  Mvminfr 
de  fes  frères , & d'autres  Princes  d'Angleterre , de  fix  mille  hommes 
d'armes , de  trente  à quarante  mille  Archers , &c  d'autre  peuple  fans  4'Angloii, 
nombre,  auec  grolfe  artillerie,  bombardes,  Si  canons,  &gensfc  con- 
noilfans  en  armes.  C'cftoit  moult  grande  chofe  des  appareils  qu'il  u vt^nct 
auoir, &du  grand  courage  aulli.  Dedans  la  villcdc  Harflcureftoicnt  j 
Meflire  Lyonnct  de  Braquemont , les  Seigneurs  d'Eftouteuillc , & fyaume!y 
de  Bacqueuille  , Si  le  Chaftclain  de  Bcauuais.  Depuis  y entrèrent  le  *•»»*■'  «»- 
SeigncurdeGaucourt,&  Mignet  deCoutes,tous  Seigneurs  de  hauts  ^ 
&vaillanscourages:ccqu’ilsmonftrcrent  bien, car  ils  firent  pluficurs  non.&fai- 
fiillies.oùilsportercntaux  Anglois  très-grands  dommages.  Il  y eut  de 
grands  faits  d'armes,  fpecialemcnt  es  mines  qu’auoict  fait  les  Anglois.  pa/i/o. 

/.  luuenal  Jet  Vtfins.  O o ij 


i9i  Histoire  de  CHARLEsrvi. 

— 1 En  cc  mefmc  temps  & mois  , il  fut  appointe  Si  ordonne  par  le 

■ 41  S-  Confeil  du  Roy  , que  Mc llire  Charles  d’Albrct , Conneftabk  de 
France /aurait  en  cccce  guerre  toute  fcmblablc  puiffance  comme  le 
Roy,  pour  ordonner  &difpofccà  fa  pleine  volonté, mander &ccWr 
d’AJbteT'1'  tremandec  ce  que  bon  luy  fembleroit , abbacre  fortereffes  & cha- 
P4,A6,.  ils.  Ücaux  , fi  ratifier  cftoit.  Et  fut  appointé  que  tous  les  Seigneurs  du 
r°“'  fang  feroient  mande*,  mcfme  qu’on  leur  manderoit  à chacun  deux 
"lit:.'1  qu'ïl  enuoyali  cinq  cens  lances  «les  meilleurs  qu'ils  cuilcnc  : Aufuj- 
Iloucicaur,  ict  de  quoy  fut  enuoyé  MclTirc  Ican  Pioche  , Chcualicr  , deuers  le 
fdf  mi.  iis  Duc  de  Bourgongnc,&  deuers  le  Comte  de  Neuers,  le  premier  tour 
Septembre  i Vn  autre  deuers  le  Due  d’Orléans  : Et  Mcllirc  Bou- 
Normàiiic,  nr.»«t  t • fait  Capitaine  de  Normandie,  lequel  s’en  alla  à Roiien  auec 
de  nie  b i,'  le  Conncftablc  , dont  le  D .c  d'Alençon  fut  moult  dolent.  Et  Cù- 
fJ( ..7S.191.'  gnetde  Brabant  fut  fait  Gou’  erneur  de  Picardie. 
i(7.  -U  Pi-  Les  Anglois  à leur  venue  coururent  par  le  pays  de  Caux  , Si  pri- 
c“dlc'  rent  grand  nombre  de  bcllail  : car  le  peuple  cuidoit  quils  deuffent 
dcfccndrc  ailleurs  en  la  baffe  Normandie.  Ils  prirent  auili  plulieurs 
prifonniers  , & les  ammenerent  à leur  Roy  , lequel  les  prefeha  , en 
Tanta  »«-  difant,  tjutl  fçauoit  bien  comme  ils  auoicnt  (fié  long  temps  en  oppnjfonfitra- 
uatl  : Cju'tl  ejloit  venu  en  fi  teire  , en  (on  fuys.fyen  (on  Royaume  pour  les  met- 
gl«crrc«*  ère  enfranchife  (t)  Itlcrit,  telle  yxcle  Roy  Satnel  Louys  auott  tenu  fin  peu- 
frifimnien  £c  lcuc  commanda  tju'tli  labour afenr.  Neaiuinoins  après  les  An- 
Uy’tfiZnè'  glois  les  traitterent  à rançon  , Si  leur  faifoicnt  moult  de  maux. 
dm, mi  pjr  Enuiron  le  premier  iour  de  Septembre , ceux  de  Harfleur  , qui  e- 

f"  pt-  Soient  en  grand  trauail  Si  peine  de  veiller  nuict  Si  iour , Si  des  af- 

fauts  que  leur  donnoient  les  Anglois  , qui  leur  auoient  la  abbatu 
deux  portes  de  lavillc,&vn  pan  de  mur.cnuoycrcnc  deuers  le  Roy 
vn  homme  , qu’Us  dcfccndircnt  de  nuiôt  par  dcllus  les  murs , pour 
auoir  fccours.  Et  trouua  ledit  meffage  Monfeigneur  de  Guyenne  à 
Sain£t  Denys , le  Mardy  troilicfme  iour  de  Septembre  : lequel  e- 
ftoit  party  le  premier  iour  de  Paris  pourallerà  Rouen.  Et  fi't-onad- 
uanccr  les  gens  d'armes  pour  aller  au  fccours. 

La  paix  fut  faite  entre  le  Comte  de  Foix  , & le  Comte  d'Arma- 
gnac.  Et  furent  tous  deux  mandez,  pour  venir  contre  les  Anglois. 

En  cc  temps  clloient  à Paris  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourr 
gongne,  qui  pourchafloient  pleine  abolition  des  bannis,  & repara- 

• Fdf.  167.  tron  de  l'honneur  du  Duc  de  Bourge  gne , fur  les  Lettres*  contre 

lUy  données  par  le  Roy  l’an  mille  quat.e  cens  quarorze , le  vingt  - 
fcptiefmc  iour  de  Décembre , qui  furent  enuoyées  à Confiance  au 
Concile  de  l’Eglife,  S:  en  plulieurs  parties  du  monde:  Par  lclqucl- 
lcs  Lettres , le  Roy  déclarait  le  'Due  de  Bourgongne  ejhe  fon  cnnemy  ,pour  U 
mort  de  fin  frère , U propoftton  de  Maillrc  lean  Petit , auotr  ejlé  tuflr- 

• ldL  is7.  ment  condamnée  à Paru  * par  l’Eutftjue  dudit  beu , (fi  Üncjuifieur  de  la  fiy. 

Lors  arriua  à Paris  Maiftre  lean  de  Montleon , Aumofmcr  du  Duc 
de  Bourgongne,  qui  apporta  à lanation  de  Picardie  lettres  dccrcan- 
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ce  de  fon  maiftre  : Lequel  expofa  fa  creance  , & expliqua  premiè- 
rement la  bonne  afficlwn  que  fondit  maiftre  auoit  à tenir  U faix  entre  luy(tf 
les  Seigneurs  de  France , laquelle  il  auoit  défié  toujours  , (y  vouloir  tenir  de 
toute  fa  force , conforter,  (ftp  défendre , en  exhurtanticelk  nation  àrenir,(ftp  main  - 
tenir  icelle  paix,  (y  obuier  à tous  ceux  qui  la  voudraient  perturber.  Seconde- 
ment il  dit,  que  fondit  Seigneur  auoit  fccu  que  aucuns  menteurs  s’c- 
ftoient  efforcez  de  publier,  quil  auoit  fait  Alliances  auec  les  Anglois*,(tft 
qu'il  tes  auoit  fait  venir  en  France.  De  ce  il  l’exeufa,  en  monftrant/j  bonne 
volonté  qu'il  auoit  toufouxseu  pour  le  Roy , Jim  fils, (t)  le  Royaume,  mefmequ'il 
ejloit  tout  prefl  de  venir  au  mandement  du  Roy  auec  toute  fa  compactée , 
pour  combatre  iccux  Anglois.  Ticrccment  ,il  expofa  que  aucuns  fes  mal- 
ucillans  auoient  compofé  libelles  diffamatoires  contenans  des  def- 
fiattces.quc  l’Empereur  aurait  naguiercs  enuoye  à fondit  maiftre, 
en  s'exeufane  qu  il  ri aurait  peu  pajfer  par  la  Bourgongne , en  allant  deuers  le 
Roy  d' Arr.gon , cy  Pierre  de  la  Lune*  t Mau  qu'en  fon  retour  il  auoit  mten 
tion  de  retourner  par  la  Bourgongne  pour  le  voir  (y  vifiter.  Quarcement,  il 
expofa  qu’aucuns  de  la  fcâe  de  larfim  auoient  diuulgiic,^«f  la  Propofi- 
tion  de  Maiftre  lean  Petit  auoit  efté  condamnée , gy  arfe  au  Concile  de  Con- 
fiance : Et  que  ce  auoit  efté  pour  occafiond'vnc  proposition  forgée 
&compofcc  par  Maiftre  lean  de  Iarfon,  qui  auoit  efté  là  condamnée. 

Et  monftra  ledit  Aumofnicr,  que  ce  n’auoit  pas  efté  la  Proposition 
de'Maiftrc  lean  Pctir,  mais  la  proposition  dudit  far  fon.  Et  qu'icelle 
condcmnation  tournoitau  grand  diffame  Sc.  déshonneur  du  Roy» 
aumede  France ,pource qu’on  ne  trouuoit  pas  qu’elle  euftefté  con- 
firmée pat  aucun,  parquoy  on  publioit  communément  à Confiance, 
que  l'hciefte  de  France  cftoit  condamnée.  Parquoy  ledit  Aumofnier  reque- 
roit  ,quc  ledit  Iarfon  Cl  celicr  fuft  defaduoùé , ftp  reuoqué  de  fan  Ambaf  - 
fade:  tt)  qu  icdle  Nation  allaft  deuers  Monfeigneur  de  Guyenne , pour  luy  re- 
monftrcr  l'tmure  faite  an  Royaume  de  France  par  ladite  publication  , gy  de 
plus  le  requérir,  qu'il  voulus!  pouruoir  (y  refaire  audit  Concile , à ce  que  le 
Royaume  de  France  ne  fufl  aucunement  en  ce  vitupéré , lequel  par  la  grâce  de 
Dieu  ne  le  fit  oneques.  Et  ainfi  l'octroya , Sc  le  fit  Monfeigneur  de 
Guyenne. 

Sequens  Ce  du  la  tnt  fa  fait  a Confiant  ta  fier  Magiflrum  Ioan- 
nern  de  Iarfonno,  Partftus , contrA‘ûttctm  Burguniu,  & 
eittt  ptutoru,  rnertfè  Auguflo,  tAnno  M.  CCCC.  XV. 

Tri  fions  feinter  impedimentum , commijfiut , vel  omiffiuè , confiho , vtl  au- 
xilio  , ne  Dux  Burgundiæ  recognofcat  publiée , & abfolutè  , quod 
pcccauit  in  fide  , & bonis,  moribus,  iuftificando  , aut  iuftificari  fa- 
cicndo  notoric,  & fcaiidalosè  interfeûioncm*  Ludouici  quondam  ' Ptl  l8s- 
Ducis  Aurclianenfis , & circumftantiam  nccis  illius  , omnu  ralis  efl 
inimicus  dtéli  Ducis  Burgundia , (y  falutis  fui , (ftp  pcccar  adeo  tahter , quod  fi 
in  hoc  fit  pertinax,  condcmnandus  efl  vrfautor  lurctin  pramtatis.  Rcddtturus 
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tft  infuper  ration  cm  tic  omnibus  damnis,  tam  ffiritualibus , ejiiàm  temporalibus , 
mile  prouenienttbus , telfumris.  Reçoit  et  idctrcà  tjuilibet  fuse  doélor.fme  Pra- 
latus , ans  chus , ijuemadmodum  dijjimulauit  in  hoc  materia  , tel  dijjrmulabit , 
fauore , ici  timoré , ue!  neghgentia  , prout  tjuihbet  Jcit,  eut  feire  débet , tjualtter 
obhgatur  ail  correchonemjraternam , tel  dacirinalem,  aur/udtcialeni , pranpue 
fummus  Pontifex  cum  Jacro  Cardmalinm  Collegio,  aut  etiam  tçenerali  Concilia. 
^Attenta , tjuod  euidentia  patrati  Jceleril  ,damore  non  indigt  accu fànns.  Dc- 
mnue  tahi , tjuahs  prxdiclus  , es!  cenfendsts  tmpeditor  pacts , boni  traftatus 
in  hcc  parte , tjuoniam  circa  hune  errorcm  terjatur  principale  ratio  debati  Jeu 
belh  in  Francia  Repno. 

Le  Roy  d'Angleterre  faifoit  de  grandes  diligences  à fon  fiege 
d'Harflcur , & monftroit  bien  qu'il  cftoit  de  haut  courage  , & il  y 
eut  pluficurs  aflauts  faits , lelqucls  ne  profitèrent  guicrcs  aux  An- 
glois.  Car  ceux  de  dedans  fc  defendoient  fort,&auoicntbonnc  vo- 
lonté de  tenir.  Mais  leurs viures  appcriiToicnt  fort, &: qui  pis  elloir, 
de  la  peine  qu’ils  aubient  eux , & leur  gens , la  plus  grande  part  c- 
ftoient  malades,  &:  s'y  mit  vne  mortalité.  De  forte  qu'ils  firent  vn 
Traitté,  que  au  cas  que  dedans  le  dix  - huifhcjmc  lourde  Septembre  ils  n au- 
raient fecours,  tpi  ils  rendraient  la  place , faunes  leurs  tics  : mais  ils  n'eurent 
aucun  fecours.  Or  de  la  manière  de  la  prife  de  la  place ,& de  la  red- 
dition d'icelle,  & de  ceux  qui  eftoient  dedans,  on  en  difoit  & par- 
loit  en  diuerfes  manières.  Car  aucuns  en  rapportent  ce  qui  vicncd’e- 
ftre  dit  : C'cft  à fçauoir , qu'ils  (c  rendirent  faunes  leurs  tics  ; & en- 
tendoient  la  plus  grande  partie, qu’ils  s'en  iroient  jaunes  leurs  tics, tn 
bajlon  en  leur  main,  où  ils  tondraient.  Ce  qui  ne  fut  pas  fait,ains  ils  fu- 
rent pris,  & mis  à finance,  & mcfmcs  aucuns  menezen  Angleterre. 
Et  que  combien  qu’il  fut  ouuert  que  s’ils  n’auoient Jècours  dedans  ledit  tour, 
quils  fc  rendraient,  tfsr  s’en  noient  faunes  leurs  tics  , qu'il  n’y  eut  onCqucs 
promeflés  faites  ny  d’vn  cofte,  ny  d'autre  , ny  oftages  baillez  , & 
que  ce  n’eftoient  que  paroles  narratiucs,  & non  difpofitiues,  ne  ef- 
feduclles.  Et  que  le  Roy,  & Monfcigneur  de  Guyenne,  cftans  par- 
tis de  Paris,  & venus  à Rouen,  de  ce  furent  aduertis  ceux  de  dedans, 
lcfqucls  cuidans  auoir  fecours  firent  des  faillies , Sc  y eut  des  armes 
faites  de  cofté  & d’autre.  Et  ainfi  cette  forme  de  Traitté  cefla.  Les 
autres  difcnt,  que  le  Roy  d’Angleterre  voyant  la  ville  fort  abbatuë 
délibéra  de  l’aflaillir  : De  fait  il  y fit  liurcr  vn  gros  & mcrucillcux 
afiaut,  du  cofté  où  eftoient  les  Seigneurs  de  Gaucourt,  & dcTou- 
teuille  , qui  dura  plus  de  trois  heures.  Lcfqucls  vaillamment  aucc 
leurs  gens  fe  défendirent , & y eut  des  Anglois  pluficurs  morts , & 
aucuns  bien  blcflcz.  Et  durant  ledit  aflaut,  vne  autre  partie  d’An- 
glois  cftoit  deuers  vne  autre  porte  , laquelle  par  aucunes  mauuaifes 
gens  fut  ouuertc , & entrèrent  dedans.  Et  par  ainfi  lcfdits  vaillans 
François  qui  eftoient  dedans,  furent  pris  par  leurs  ennemis.  Il  y en 
auoit  pluficurs  des  François  bien  malades,  lcfqucls  le  Roy  d'An- 
gleterre voulut  & ordonna  qu'on  les  laifiall  aller  fur  leur  foy,  & les 
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aucuns  Amplement,  mais  ils  moururent  la  plus  grande  partie, quand 
ils  furent  dehors.  AuAins  qui  fçauoicnr  la  façon  de  la  reddition  de 
la  ville,  & de  ce  qui  fut  fait ,’  difcnt  qu’enuiron  le  quinzicfme  iour 
dudit  mois  de  Septembre , le  Seigneur  de  Bacqucuille  , & autres  en 
fa  compagnie  furent  enuoyez  par  ceux  de  Harfleur,  qui  cncorcs  c-  t 
ftoient  alliegez  , par  deuers  le  Roy  à Mante,  afin  d'auoir  lecours, 

& par  deuers  Monfeigneur  de  Guyenne,  qui  eftoità  Vernon,  mais 
ils  ne  firent  & gagnèrent  rien  : Car  les  gens  d'armes  de  France  n’c- 
ftoient  pas  afl'cz  forts , pour  leuer  le  iiege.  Et  pource  conuint  à 
ceux  de  Harfleur  faire  traittéaucc  lcsAnglois.que  s’ils  n’auoient  fc- 
cours  dedans  le  Dimanche  vingt-dcuxicfmciour  de  Septembre  defi-  OnmitA- 
fufdit,  heure  de  midy  .ilsrcndroicntlavillc,  & leurs  corps, à lavo-  Zfj'jiTû 
lonté  du  Roy  d’Angleterre.  Et  pource  qu’ils  ne  pouuoient  auoir  re<Un„m  dt 
aucun  fccours,  ils  rendirent  la  ville  iccluy  Dimanche.  Mais  vray  fut, 
que  la  femainc  de  deuant  vn  Chcualier,  nomme  Gaucourt,6c aucuns  i 
autres  aucc  luy  furent  deux  ou  trois  fois  parlementer  aucc  les  An-  t‘r"<è  "" 
glois.  Et  tant  ils  parlementèrent,  que  la  dernière  fois, à leur  retour,  'd!«ljf-" 
ils  dirent  au  Seigneur  de  Touteuille,  6c  autres  qui  cftoient  dedans,  »*"**• 
qu’ils  auoientaccordé  de  bailler  oftages  de  rendre  la  ville  à certain 
iour,  s’ils  n’auoient  fecours  dedans  ce  iour.  Difant  ledit  Gaucourt , 
que  luy,  ne  les  liens  iamaisncs’armcroient  pour  tenir  la  ville.  Pour- 
quoy  ledit  Seigneur  de  Touteuille  , & les  autres , voyans  qu’ils  ne 
pouuoient  pasrefifter,  fouffrirentcc  qu’ils  voulurent  faire.  Toute- 
fois combien  qu’on  euft  aflcz  publié  en  France  , que  la  ville  clloit 
toute  froiflee,  &caflcc  d’engins,  6c  que  les  murs  de  la  ville  cftoient 
rafez  , 6c  pareillement  les  maifons , 6c  qu’ils  auoient  faute  de  vi  - 
urcs,  & que  tous  ceux  qui  cftoient  dedans  cftoicnc  fi  forctrauaillcz, 
battus  6c  blcflczde  canons , & de  traits , que  plus  n’en  pouuoient, 
tellement  qu’ils  ne  fc  pouuoient  plus  tenir:  de  tout  ce  n’eftoitrien. 

Car  il  y auoitaufli  bon  marché  de  tous  biens,  comme  deuantle  fiege, 

& fc  fuflent  longuement  tenus,  qui  euft  bien  voulu  Mais  ainfi  fut 
faite  la  befongne  , Que  à certain  iour  l’Euefquc  de  Noruuic  entra 
dedans  ladite  ville  de  Harfleur,  vcftu  en  Pontificat  : en  fa  compa-  Silnttiu 
gnée  il  auoir  trente-deux  Chappelains  vcftus  de  furplis , d’aumuccs,  /*»"  sfsm 
& dechappcs  : 6c  cftoient  lcfditcs  chappes  toutes  de  foye,  & d’vne  ^AngUter- 
mcfmc  couleur  : 6c  y auoit  trente-deux  Efcuyers , tous  vcftus  d’vnc  « din 
liurée  : deuant  chacun  Chappelain  y auoit  vn  d’iccux  Efcuyers , Hl,Bcur’ 
portant  vne  torche  allumée.  Or  prit  iceluy  Euefquc  le  ferment  des 
oftages,  que  ceux  de  la  ville  deuoient  bailler  , pour  rendre  la  ville 
audit  iour:  Etdifoicnt  les  Angloisaux  bonnes  gens  de  Harfleur, 
N’ajr^ftur,  ne  vous  douter,  on  nevous  fira  mal , nefbreSeigneurlc  Roy  d'An- 
gleterre ne  veut  pas  gafier  fou  pays  : On  ne  vous  fera  pas  comme  on  fit  à Soif- 
fins*,  nous  femmes  ions  Cbrefhens.  Lefdlts  fermens  pris  , ils  s'en  parti  - 7*. 

rent.  Et  pource  qu’ils  n’eurent  point  de  fecours , le  Dimanche  def- 
fus  dit,  à l'heure  ptile, ceux  qui  deuoient  liurcr  la  ville  ne  voulurent 
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pas  ouurir  aucunes  portes  de  la  ville , pour  y mettre  les  ennemis  : 

141  J. 

mais  les  firent  monter  par  delfus  les  murs  aueï  efchclles , afin  que  le 
commun  qui  en  rien  ne  fçauoit  qu'elle  deufteftre  liuree  à celle  heu- 
re,ne  s’emeuft.  Quand  ils  en  eurent  mis  dedans  enuiron  cinq  cens, 
0 ils  ouurirent  vne  porte,  Si  y entrèrent  aucuns  Capitaines  aucc  ledit 
Euefquc.qui  fc  logerentlà,  & ordonnèrent  l'cftar&les  logisde  tous 
les  Seigneurs,  Scdiloient  aux  bonnes  gens  de  la  ville,  qu'ils  ne  s'ejfrayap 
Jcnt  de  rien  , comme  dellus  cft  dit , cr  qu'ils  efloient  bons  Cl/reftiens.  • 
Le  Lundy  l'vn  des  freres  du  Roy  y entra  en  grande  pompe , Si 
fit  mener  tous  les  hommes , qui  ne  luy  voulurent  faire  ferment  de 
fcauté.cnAngletcrre.  Il  alla  de  hoftcl  en  hoftel, monté  fur  vn  petit 
chcual , commandant  que  tout  luy  fuft  reuelé  & baillé  par  déclara- 
tion ce  qu’on  trouucroit,  fur  peine  de  la  hart.  Auflî  il  ne  demanda 
rien  à tout  homme  qui  ne  fut  point  trouué  armé  : Sc  donna  congé 
à tous  les  hommes  d'Eglife,  fit  à toutes  les  femmes  , de  eux  en  aller 
velhis  de  leurs  meilleures  robes,  & ce  qu’ils  pourraient  emporter  ; 
•CiftèJin,  fans’fardcler.  Et  fut  défendu  que  les  gens  d’Eglife  ne  fuflcntpoint 
(ins  en  f»i-  recherchez , ny  les  femmes  au  fein  & en  la  telle.  Il  en  partit  plus  de 
mille  & cinq  cens  femmes.  Quand  ils  furent  hors  de  la  ville  vers  S. 
Aubin , ou  près  de  là,  on  leur  porta  du  pain, du  vin,&  des  fourma- 
ges , & beut  qui  voulut  boire.  Et  les  conuoyerent  les  Anglois  iuf- 
ques  à Liflcbonne.  A Liflcbonne  cftoit  le  Marefchal  Boucicaut,qui 
les  fit  loger  , Si  leur  donner  à boire  & à manger , Si  le  lendemain  il 
les  fit  mener  à Rouen  par  eau.  On  difoit  lors  que  la  ville  auoit  elle 
vendue  & trahie  , & aufli  tout  le  pays.  Et  difoit-on  que  la  femaine 
dedeuant  l’accord  fut  lcConncftablcdcFranccaucc  pluficursautrcs, 
entre  lefqucls  cftoit  le  baftard  de  Bourbon , qui  s’eftoit  mis  fur  les 
champs  à grand  compagnée  , pt>ur  aller  fur  les  Anglois.  Et  quand 
ils  furent  prés  de  Harfleur , ils  rencontrèrent  grande  compagnée 
d’ Anglois, encre  lefqucls  eftoic  le  Conncftablc  d’Angleterre:  & cu- 
rent les  François  grande  ioyc  de  celle  rencontre , & leur  voulurent 
courir  fus  : mais  le  Conncftablc  de  France  fit  fonner  la  retraitte , Si 
s’en  retourna  hontcufcmcnc , dont  pluficurs  furent  mal  concens.  La 
femaine  & dés  lcMardydcdcuant  quelle  fut  rendue  , il  fut  ordonné 
que  le  Icudy  d’icelle  femaine  onfcroit  par  toutes  lcsEglifcs  de  la  vil- 
le de  Paris  chanter  Méfies  du  S.  F (prit,  Si  de  Noftrc-Damc,  à ce  que 
Dieu  vouluft  aider  à nos  gens,  Si  fauucr  icelle  Ville  fc  difoit  que 
nos  gens  à l’aide  de  ceux  de  Rouen  deuoient  aucun dcces  trois  iours, 
ouïe  Icudy, ou  le  Vcndrcdy ,ou  le  Samedy  faire  aucune  bonne  be- 
fongne  pour  fccourir  Harfleur  Et  pource  fut  ordonné  que  iceluy 
Vcndrcdy  Si  Samedy  , voire  le  Dimanche  enfuiuant  on  feroit  pro- 
aètelu"'  ccfl>ons-  Ce  qui  fut  fait  bien  folcnncllemcnt  à chapes  Si  reliques, le 
plus  honorablement  qu’on  peur.  Or  iccluy  Dimanche  elle  fut  re- 
n ou  a eiu  s ah  cn  Ja  nianicrc  que  dit  eft.  Quand  le  Roy , qui  cftoit  à Mante, 
lHonpP<Mt.  çn  oiiit  la  nouucllç , laquelle  il  fccut  le  plus  tard  qu’on  peut  ( car 
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à Paris  l'vn  difoit , *il  eft  rendu  , & l’autre  difoir  non  , par  plus  de 
hui£t  iours  entiers  ) il  en  fut  moult  dolent.  Et  defeendit  à Vernon,  1 41  S- 
le  Lundy,  fcpticfmc  iour  d’Oéfobrc,  & le  Samedy  enfumant,  il  fut 
à Roiien  auec  Monfeigneur  de  Guyenne.  nnuuellcs 

Cette  femaineil  aduint,qu'vn  nommé  Colin,  feigneur*  du  boif-  ‘AK,i  JIIS' 
feau,  à la  porte  du  Temple  , lequel  cftoit  dehors , pource  qu’il  e- 
ftoit  des  bannis,  efcriuit  a fa  femme  à Paris , quelle  vint  à luy  , le rcnfdgnc 
vingtiefme  iour  d'O&obre,  en  certaine  ville  nommée  és  lettres, & ‘*u bol<,”u- 
quelle  luy  fit  finance  de  vingt  efeus , & que  en  ce  iour  le  Duc  de 
Bourgongne  feroit  en  ces  parties  là  , pour  venir  deuers  le  Roy  en 
très-grande  compagnéc.  La  femme  qui  cftoit  parente  d'Alexan- 
dre le  Bourficr  bourgeois  de  Paris,  luy  porta  icelles  lettres,  en  luy 
priant  qu’il  luy  voulut  prefter  ladite  fomme,&  retenir  les  lettres  .les- 
quelles il  monftra  , comme  on  dit  à pluficurs  perfonnes.  Et  pour 
cette  caufe,  comme  on  difoit,  furent  changez  en  icelle  fcmainc  les  ch^emnt 
Preuoft  des  Marchands,  Se  Efeheuins , & faits  nouucaux  Preuofts £ 
des  Marchands  & Efeheuins, & les  portesde  Paris  murées, qui  moult  mns  ; r*ra 
de  fois  l’auoient*  cfté  Et  difoit-on  communément,  que  c cftoit  u 
contre  le  Duc  de  Bourgongne,  afin  qu’il  n'entraft  à Paris.  ’!na’v*“jâi- 

En  icelle  femaine,  le  Roy  d'Angleterre  lailfa  grofle  garnifon  à''  L""‘ 
Harfleur,  & s’en  alla  en  l’Abbaye  de  Fefeamp  , en  laquelle  y auoit 
gens  d’armes  en  garnifon,  qui  auoient  brufie  la  ville  ; les  habitans  toS  >17. 
s’en  eftoient  allez  pour  la  plus  grande  partie , le  refte  s’eftoit  retiré  ly>  161 
en  l’Abbaye,  pour  fauuer  leurs  biens  qu’ils  y auoient  réfugiez  Et 
eftoient  logez  leurs  cheuaux  iufques  fur  le  ^rand  Autel  de  î’Eglife,  107.1%. 

& par  toutes  les  chappelles , fans  cftrc  porte  honneur  ny  rcuerence 
à ladite  Eglife  par  iceux  gens  d’armes  : Lefqucls,  comme  on  difoit,  «■"»”/' 
auoient  rompu  les  coffresdcs  bonnes  gens,  & emporté  les  biens  rc- 
ferrez  dedans,  Se  tiré  les  femmes  hors  de  l'Eglife  , & là  les  auoient 
violé,  & pris  à force.  Ledit  Roy  palTa  outre,  & s’en  vint  à Dieppe. 

En  icelle  fcmainc  , le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  Lettres  au 
Roy , dont  la  teneur  s'enfuit,  ( du 

Mon  tres-redouté  Seigneur , Pour  lu  confcruation  de  vofire  Seigneurie,  D de  Smrg. 

(t)  Couronne  de  Frunce  , dont  mous  elles  Seirneur  fouucruin  ( que  Dieu  par  fu  *u  *7;  °v 
r el  ■ ■'  -11  ■ r 1 /-  - 7,  1 ,,  ■-  fiant  de  le 

jaincte  fine  Mcuillc  mettre  (y  maintenir  en  Ji  Mertueuje  projpente,  comme  elle  fur  venir  ferme 

oneques  ) entre  les  autres  Ejlats  biens  qui  y font , tEft.it  des  Nobles  y eft  , contre  les 

qui  tous  font  tenus  (y  oblige ^ tant  par ferment , que  autrement,  de  mous  loyau-  ' K °'5' 

ment feruir, fans  efargner  leurs  corps  .ne  cheuances.  duquel  cftat  font  Ducs 

Comtes , Barons , cy  autres  de  grande  Merlu,  qui  tous  chacun  endroit  fey  .font  grands  Sei- 

tenus  de  garder  leur fidelité  enuers  mous  , (ftg  voftredite  Seigneurie  , comme  à leur 

fouuerain  Seigneur.  Et  de  tant  plus  que  iMn  dudit  Eftat  eft  plus  prochain  de  h-  gea  au  fer. 

gnage.fÿg  tenant  de  mous  pluficurs  notables  Seigneuries , de  tant  ejl  il  plusaftraint^f 

ft)  tenu  de  plus  loyaument  finir,  gy  auoir  l'ceil .!  la  conjeruation  (ftf  augmenta-  côlemation 

non  de  Moftre  Eftat.  Et  croy  que  bon  iugement  dt fier  ou,  que  à mous faire  ledit <l',1  E*“» 

fermee,  nul  ne  deuroit  en  cas  de  neccftité  $ de  eminent  penl  attendre deftre  man-  ‘luttes  Un‘ 
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dé.  Mais  deuroit  chacun  des  deffufdits  s'en  aduancer  le  plus  diligemment  qu'il 

1 41  5-  pourvoit , pour  obuier  aux  périls  qui  y peuuenr  aduemr  par  longue  demeure  en 
temps  île  guerre  , pofé  ores  , qu’il  y eufl  defenfes  au  contraire,  Ainfi  le  firent  cer- 
tains efirangers  if  une  Cité  .comme  il  ejl  trouué  és  Hifioires  antiques.  Car  iaçoit 
qu'on  leur  cujl  défendu  fur  peine  de  la  mort , qu'ils  ne  montaient  fur  les  murs 
de  la  Cité,  neantmoins  quand  ils  Cirent  que  la  Qté fe  perdait , s'ils  ne  mertoient 
la  main  à la  befongne  , ils  montèrent  fur  les  murs  , en  'venant  contre  la  defenfe  à 
eux  faite,  {0  fauuerent  la  Cité,  dont  ils  furent  moult  grandement  loiieg.  Et  en 
la  faincle  Efcriture  aufii , au  Lucre  fécond  des  Roys  , chap.  ty  il  eft  recité  en  la 
loiiange  d'vn  , qui  s'appelloit  Ethai , que  le  Roy  Dauid , quand  <-Abfalon  fon 
fils  s’efleua  contre  luy  , commanda  audit  Ethai  , qu'il  s'en  allaftde  fa  compagnie, 
(0  remenafi auec  luy  fesfreres,  pource  qu'il  eftoit  effranger,  épluy  dit:  Auiour- 
d'huy  tu  es  venu,  & demain  tu  feras  contraint  de  te  departirdenous. 
Et  lors  ledit  Ethai  iura  a Dieu , que  en  quelque  lieu  que  feroit  le  Roy 
Dauid , il  feroit  fon  fcruitcur.  Dont  ledit  Ethai , en  -venant  contre  la  de- 
fenfe dudit  Roy  Dauid,  n eft  aucunement  blafmé  en  ladite  fainéle  Efcriture, mais 
prijé  & honnoré,  cr  réputé  homme  de  bonne  foy.  Puis  que  ledit  Ethaï.quieftoit 
ejfranger,  efiprifé<0  loüéd’ejfre  -venu  contre  la  defenfe  dudit  Roy  :par  plus  forte 
rai  fon  celuy  qui  eft  parent  <0  fuiet  du  Roy,  en  allant  en  voftre  feruice  .contre  co- 
ffre defenfe, ne  deuroit  eftre  repris  ny  blajmé,  mais  prijé  Cf  honnoré.  Et  quicon- 
que en  tel  cal  veut  paffer  le  temps  par  diffimulation,  <0  fans  rendre  fermer , ie  ne 
fais  point  de  doute  quil  n'en  acquière  blafme  , (fij  deshonneur , & qu'il  ne  faffe 
contre  bonne  Loy.  Chacun  -voir  bien, que  félon  l'enfeignement  de  nature, qui  pro- 
cédé fuiuant  l'Ordonnance  diuine.file  chef  d’aucun  corps  humain  eft  ajfiiitly  .pour 
eftre  bleffé  (ftygreué  de  fon  aduerfaire  , aufii  toft  les  membres  dudit  corps  fe  dref- 
fent  mettent  au  deuant , pour  la  defenfe  cr  garde  de  leur  chef : cr  tant  plus 
font  ils  prochains  de  leur  chef,  plus  s'expojént  ils  preftement.  Aufii  ne  fais-ie  point 
de  doute  que  fi  vous  laiffeg  d’appeller  lefdits  Ducs  <0  Comtes,  ou  autres  vos  pro- 
chains , que  ce  ne  redonde  à leur  charge  , telle  qu’il  Jcmblc  qu'il  ne  Je  doit  fier 
en  eux. 

Or  eft-il  ainfi  ( mon  tres-redoutc  Seigneur)  qu'il  eft  venu  à ma  connoif 
fancc,  que  par  vos  Lettres  Patenta  donnéa  le  vingt-troijiefine  iour  d'Aouftder- 
mertment,  vous  auegfignifié  à vos  Baillifi , CT  Senefchaux  , que  voftre  aduer- 
faire dLAngleterre  eft  dejeendu  en  voftre  Royaume  , a toute  puiffancc  de  gens 
d’armes,  (fiy  de  traiél , tfj  de  tous  autres  habillement  de  guerre , (fj  a mis  le  fiege 
de  toutes  parts  deuant  CT  alcncontre  de  voftre  ville  de  Harfleur , qui  eft  chef  du 

Ut  Norman-  pays  de  Normandie , 0 en  laquelle  y a port  de  mer.  Et  que  pour  refifter  à t’en - 

■*'  f‘i- 16‘-  treprife  de  voftredit  aduerfaire , preferuer,  garder,  (fit  défendre  voftredit  Royau- 
me , (0  fuiet  s , vous  aueg  enuoyé  a Voftredit  pays  de  Normandie  , ou  ailleurs, 
quelque  part  que  fera  voftredit  aduerfaire  , mon  tres-redouté  Seigneur  (ftf  fils, 
JManfetgneur  de  Guyenne  voftre  aifné fils,  "Dauphin  de  tienne , comme  voftre 
Lieutenant  Cf  Capitaine  general , à toute  fa  puijfance.  En  mandant  à vofdits 
Baillifs , 0 Senefchaux,  ou  à leurs  Lieutenant , qu’ils  fiffent  de  par  vous  com- 
mandement , tant  par  cris  fy  publications  en  tous  les  lieux  accouftumeg  à faire 
cris , en  leurs  Bailliages  , ScnejchauJJécs  , 0 reffort  diceux , comme  autrement. 
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a tous  les  Nokia,  (t)  gens  qui  ont puijfance  de  eux  armer , demeurant  es  meta  " 

Cir  bornes  de  leurs  /unjdifhons  ,<y*  rejforts , cjuils  aillent , routes  excufes  ccffans,  ^ $ * 
en  leurs  perjonnes  , le  mieux  accompagne g de  gens  d'armu  tant  qu'ils  pourront, 
monter  <fig armeg  fuffifamment , par  deucrs  mon  tra-redouré  Seigneur  (t)  jils, 
njojlre  aijne  fils  Monfiigncur  de  Guyenne , a Rouen  ,.ou  ailleurs  ] quelque  p'art 
qu  il  fera  Je  plus  hajhucmenr  qu'ils  pourront. 

Et  toutefois  ( mon  crcs-chcr  Seigneur  ) combien  que  ie  fois  vofire  très- 
humble  prochain  parent,  vajj'al , fubiet , Cheualier  , Baron  , Comte,  "Vue,  gy 
deux  fou  Pair  de  France  , if)  non  pat  feulement  T>atr  de  France , mats  Doyen 
des 1? airs,  qui  efi  la  première  prcrogatiuc , noblejfe  , cy  dignité,  qui  à caujede 
Seigneurie  fait  en  ce  Royaume  après  laCouronne.  Et  en  outre , m'ayecg  tant  fait  * 
d honneur,  que  ie  fuis  pere  en  loy  de  mariage  de  mondit  tres-rcdotité  Seigneur  cy 
fils  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guyenne , vofire  aifné fils,  (t)  heritier  vntuerfel, 

4 cauje  qu'il  a ejfioufêmon  aifnée  fille;  gy  aujfi  deMadameJMichelle  vofire fille.  Double  AI- 
4 cauje  du  mariage  célébré  entre  elle  , Cf  mon  fils  vnique  gy  heritier  vmuerfel ; l,Jnc'  P" 
lefquelles  chofcs  me  rendent  autant  <fg  plus  oblige  i vous,  <fip  'a  vofire  Roy.utme,  " ’eTfc"' 
que  fubiet  que  vous  ayeg.  Néanmoins  vous  ne  m’aiieg  rien  mandé  en  cette  par-  (im  J"  *7* 
ne  t excepté  depuis  vnpeu,  que  maueg  mandé' par  Me/fire  Jean  Pioche  , Che-  de 
ualter  , gy  Maifire  dHofiel  de  mondit  Seigneur  (fig  fils , que  ie  vous  enuqye  cinq 
cens  hommes  d arma  , (fi  trots  cens  de  traiéî  : £ y que  vous  ne  vouleg  pas  que 
ïy  adle  en  perfonne , (fig  aujfi  beau  coufin  d'Orléans:  pource  que  la  paix  par  vous 
faite  entre  nous  efi  encore  bien  nauuelle  : gy  parainfi  on  me  trefmue  mon  premier 
Efiat  en  “Pairie,  dont  s enfuit  diminution  de  mon  auflorité  : (fig  me  veut-on  fous 
couleur  bien  legere priuer  duferuice  que  ie  dois , (figfuù  obligé  de  faire  .fur  peine 
de  mon  honneur , qui  me  lie , gy  que  ie  veux  garder  plus  que  chofè  terrien  - 
ne  : gy  en  outre  il  femble  que  l'on  ne  doit  auoir  fiance  en  moy.  Laquelle  chofè 
m efi  ,gy  doit  efirt  grief uc  (fig  de  filai  faute , tant  pour  les  obligations  deffufdita, 
que  aujfi  par  le  temps  pajjé  ie  me  fuis  employé  le  plus  loyaument  que  i'ay  peu , en 
vofire  féru, ce,  accompagné  de  Nobles,  Cheualiers  , & Efcuyers , qui  ont  connu 
& sonnoijfint  ma  bonne  intention  , <fi  ne  vous  voudrois  faire  aucune  faute  : 
aujfi, grâces  a Dieu,  vous  pouueg  ejhr  bien  (fig  loyaument  Jeruy  fous  ma  compa- 
rée [e  nonaifianr  ( mon  trcs-rcdoucé  Seigneur  ) te  plains  les  dommages 
que  l'on  vous  porte  , gy  à vofire  Royaume  : ie  plains  la  petite  refiflancc  qui y cft 
mije  : te  plains  le  grand  inconuemcnt  qui  efi  taillé  de  s'en  enfuiure , fi  bon  remède 
ny  es i mu.  Et  aujfi  ie  conftdere  t efiat  en  quoy  ie  fuis  fous  vofire  Souueraineté , 
qui  esl  moult  grand  (fig  honorable,  comme  dit  efi.  Je  conftdere  en  outre , que  ie 
veux  $g  dois  aujfi  bien  garder  paix  nouuelle  , comme  fi  elle  efioit  ancienne  de  cent 
ans  gy  plus  ; gy  que  de  tant  plus  quelle  esl  f-aifehe  (ég  nouuelle , de  tant  plus 
doit  auoir  chacun  bonne  memotre  de  la  bien  garder , (fig  ferait  plus  grande  faute 
de  I enfraindre.  Et  ne  doit-on  point  s'imaginer  que  mondit  beau  Coufin  d'Orléans,  oda  bonne 
nymqy.ny  autre  quelconque  voulufiions  faire  fi  grande  faute  enuers  Dieu  , en-  ou  ml°" 
uers  vofire  Maie  fié,  <fg  enuers  vofire  Royaume,  'a  U confufion  (fig  déflation  de  J*  fo"une 
nous  mefmcs , qui  par  vofire fi licite  fommes  en  voye  de  toute  prof  enté , gy  par  de”  nie 
voshe  aduerfité  fommes  du  tout  abbaijfeg  gy  defeheus.  Et  don  auoir  ce  regard  dTfdcdle 
toute  bonne  imaginât, on,  que  en  tel  temps  qui  etl  fi  penlleux  , enuers  vous  , fag 
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enuers  vofhe  Royaume  ,fuppojé  que  aucune  paix  ne  fut  entre  vos  fubiets,  on 

1 + 1 5 • de uroit  pour  loyaument  faire  fon  dcuoir  enuers  vous , (fiy  cutter  le  péché  de  felon- 
nic  , faire  abdhnence  de  guerre  , 0 venir  ivn  commun  accord  a la  Joudlenance 
0 defenfe  de  vous , & de  voshcdit  Royaume.  Quant  efl  de  moy  , ie  tiens  que 
ainfi  le  ferions  nous , ft  nous  ejhons  en  tels  termes  , ce  que  nous  fommes  , Dieu 
mcrcy  ft)  vofire  bonne  ordonnance.  Et  en  outre  ne  faut  point  douter , veu  la 
grande  entreprife  faicle  contre  vous , que  ladite  proutfon  ne  fait  trop  petite  que 
vous  me  demande ■g.  Et  tout  ce  confderé,  chacun  peut  ajfrg  fçauotr  que  ie  ne  dois 
pas  laijfer  perdre  ce  Royaume  ; mats  dois  employer  ma  byauté,fàns  .uioir  regard 
à ce  qu’aucuns  vous  pourraient  dire  au  contraire.  Et  pource  ( mon  tres-rc- 
• douté  Seigneur)  te  vous  eferts  prefentement , vous  fuppliant  très  humblement 
que  à ce  que  dit  ejl  vous  plaife  adutjer,  0-  confderer  au  bten0 honneur  devons 
(fif  de  vojhre  Royaume  , (fiy  au  fi  de  moy , qui  nay  pas  intention  de  laijjèr  perdre 
vofre  Seigneurie,  là  où  te  pourray  loyaument  employer  mon  fcruice.  Et  fur  ce 
( mon  tres-redouté  Seigneur)  vousplatfc  a moy  enucycr  refonte  parle  por- 
teur de  ceflcs , 0 par  vos  bonnes  & gatieufis  Lettres.  Car  par  vertu  des  obli- 
gations dtjfufihtes , ie  fuis  contraint  ffiy  obligé  au  falut  de  vous  , ft)  de  vojlre 
Royaume,  dont  le  mien  Eflat  dépend.  Et  ie  tiens  que  les  autres  Nobles  de  vojht 
Royaume  feront  ce  qui  leur  appartient.  Quant  efi  de  moy , au  plaifir  de  Dieu , 
ic  ne  hùfjeray  point  toufours  a faire  mon  deuoir , en  gardant  la  prof f ion , 0 
pojfefion  de  mon  Doyenné  des  ‘Tairs  , à la  fin  déférée  0 glorteuje  que  vous  de- 
mandeg  à l'encontre  de  vofre  aduerfaire : tejmoin  IcTout-puiffant , lequel  ( mon 
tres-redouté  Seigneur  ) ic  prie  que  il  vous  ait  en  fa  famcle garde , ff  vous 
doint  bonne  vie  0 longue  , en  toute  vnité  ft)  bonne  paix . Efcrtt  à Argilly  , 
le  vingt -quatriefme  lourde  Septembre , mille  quatre  cens  ft)  quinze. 


Déclarant*  Enfuit  la  copie  des  Lettres  Royaux  en  double  queue , que  le 
ItAbôuriôn  Sire  de  Moreüil , Chcualier , & Mailtre  Ican  de  Vailly  , 
d*Rej,e*  Prefident  en  Parlement , Ambafladcurs  du  Roy,  & de 
nZ“je"“  Monfeigncur  de  Guyenne  , ont  apporte  à Monfeigneur 
Bours  le  Duc  de  Bourgongne  , pour  la  réparation  de  fon  hon- 
neur. * 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Comme  pour plufeurs  confédérations , 
nous  nous  feflons  traicls  0 aduanceg  agande  ajjemblée  de  gns  dormes  de  - 
* Pagaii.i.  uant  la  viUe  doirras  * , (fiy  illec  par  deuant  nous  fùjfent  venus  de  par  nofire 
trcs-chcr  ft)  ters-amé  coufm,  le  Duc  de  Bourgongne , en  grande  reuerence  fjg)  hu- 
•Pag. ilo.i,  milité,  nos  très -chers  ffiy  très  ameç  coufin  ft)  coufne , le  Duc  de  Brabant * , U 
l8S‘  Comtejfe  de  Hamaut  ,ft)  nos  bien-aime -g  les  Député % de  par  les  trou  Eftats  du 

Députez  pays  de  Flandres,  ayons  procuration  0 puijfance  de  nofire-ebt  coufin  de  Bour- 
EftiH  ac  S}”Sne’  kfipKl*  no>ls  exOofcrent  la  exeufes  , 0 aujjl  les  gande  (fiy  entière  af- 
Flamdru.  ftftion  ft)  volonté  qu’il  omit  enuers  nous , (fiy  nous  firent  telle  obty fiance , que 
en  fu fines  contens  : 0 dés  lors  eujfums  nofire  dit  coufin  rteeu  en  nofire  bonne  a- 
mour  ft)  bonne  grâce.  Et  auec  ce , ayons  ordonné  efire  paix  entre  tous  nos 
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fubiet s.  Laquelle  paix  iceluy  noflre  coufm  de  Bourgongne  a folcmncUemcnt  fur  la 
vraye  croix , 0 faine h Euangdu  de  Dieu  iuré  , <gr  de  ce  h aillé fts  Lettres  pa  ■ 
tentes  feellées  de  Jon  grand  feel.  Sfauoir  fût  font , que  iceluynoflre-dts  coufm  de 
Bourgongne , nous  -voulons  0 reputons  , 0 -voulons  ejlrc  tenu , 0 réputé  par 
tout  pour  nojht  Ion  0 loyal  parent , vajjal , fubiet,  <0  bien-vueilla/ir.  Non  - 
obftant  quelconques  nos. Lettres,  que  ayons  fait  publier  au  contraire  * , lefqucllés  ’ Pa(.io7. 
nous  ne  -voulons  eftre  d'aucun  tjfccl  contre  la  teneur  de  ces  prefentes , ny  preiu- 
dicter  à icelles.  Et  défendons  à tous  nos  fubiet  s quelconques  par  ces  prefentes , 
fur  peine  d'encourir  noftre  indignation,  que  pouroccafon  de  ncfdites  Lettres, par 
paroles , Prédications , fermons,  ne  autrement,  ils  ne  dijent,  ny  ne  fajfent aucune 
chojc  à la  charge  ou  deshonneur  de  nojhr-dit  coufm  de  Bourgongne , en  quelque 
manière  que  ce  joit.  Si  donnons  en  mandement  à nos  ame-g  0 feauxConfedlers , 
les  gens  tenant  0qui  tiendront  noflre  Parlementa  Paris , au 'Trtuofl  de  ‘Tarif, 

0 à tous  nos  Senefchaux , Bailli  fs , Preuojis , (ftp  aut  res  nos  lufticiers , 0 Of- 
ficiers quelconques  , (ftp  leurs  Lieutenant , 0 à chatun  d'eux  , fi  comme  à luy 
appartiendra , que  contre  ce  que  dit  cft , ils  ne  fajfent  ou  foujfrcnt  aucune  chofè 
efire faite:  en  pumjjant  chacun  endroit  fqy  les  tranfgrcffeurs , de  telle  punition 
félon  lemejait  ,que  ce  [oit  exemple  a tous  auties  île  eux  en  garder.  Et  en  outre 
fajfent  publier  ces  prefentes  par  tout  où  d appartiendra.  Au  vldimut  defqudlcs, 
fait  fous  feel  Royal  0 autentique,  nous  voulons  foy  ejhe  adiouftec  comme  à ce 
prefent  original.  En  tefmom  de  ce  , nous  auons  fan  mettre  noflre  Seel  à ces  pre- 
fentes. Donné  à Paris  le  dernier  tour  <t  A oui}  , l’an  de  grâce  mille  quatre  cens 
0 quinze  , 0 de  noflre  Régné , le  trente  - cinqutefme . A m/î  ligne  par  le 
Roy,  à la  relation  du  grand  Confcil , tenu  par  Monfcigneur  de 
Guyenne.  JMaungard. 

Lettres  fur  l’Abolition  .apportées  à Monfcigneur 
de  Bourgongne  par  lefdits  Ambailadcurs. 

Charles  , 0c.  A tous  ceux  , 0c.  Salut.  Comme  nous  ayons  pitié 0 
compafion  des  grandes  opprcjsions , pertes , 0 dommages,  que  noftre  peup’e  a eu 
0 fouftenu  au  temps  pafié , à l'occafton  des  guerres  <0  armées  faites  en  noftre 
Royaume,  voulans  nos  fubtets  garder,  rtleuer,  0 preferuer  d' icelles  opprejiians. 

Et  pour  autres  caufts  0 ton filerai  ions  à ce  nous  mouvons , ayons  fait,  voulu  , 
ordonne,  0 commandé  paix  ferme  0 fiable  en  noftre  Royaume  , (ftp  entre  nos 
fubiet  s.  Et  auecee,  ayons  fats  0-  ordonné  certaine  abolition  Je  ce  qui  a ejlé  fait 
depuis  la  paix  de  Pontoije,  de  laquelle  furent  exceptées  cinq  cens  perjinms ,lef- 
quelles  deuotem  ejhre  nommées  dedans  la  jrfte  de  Saincl  lesm  Bajtifte,  dernière- 
mentpajiée.  Excepte % auji 1 ceux , qui  par  noftre  luftce  assoient  efté  boums  de- 
puis le  temps  dcjfijdit.  Eufiions  en  outre  voulu,  que  ceux  qui  auoienr  eftéejltn- 
gne^  de  noftre  vdle  de  Paris , 0 des  autres  Vides  de  nofire  Royaume  , ou  qui  de 
leurs  volonté % s’eftoicnt  abftuteg  de  leurs  demeurâmes  par  fufjeéhon  , demeu- 
rajfent  cftoigneg  0 abfente sj  hors  de  noftre  ville  de  Tara , 0 des  autres  villes 
0 lieux , dont  ils  aua/ent  efté cfioigntx  > tufquts  à deux  ans.  Sfauoir fat  fous  que 
pour  confideranon  de  ce  que  ét  est , 0 autres  caufts  0 confédérations  a tx  nous 
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mouuans  , voulans  eftendre  noftre  libéralité,  an  fait  de  ladite  Abolition  , Auont 
1 4*  S'  voulu,  ordonné,  (fty  octroyé , voulons,  ordonnons , y octroyons  de  noftre pleine 
auélorité  ft)  puijjance  Royalle  par  cet  prefentes , que  la  cinq  cens  performa  eftoi- 
gnées^g  bannies,  foycnt  compris  en  ladite  Abolition  , y que  d'icelle  ils  icuyjfent 
(t)  vfent , comme  s'ils  n'eujfent  aucunement  efté  exceptez  de  ladite  Abolition. 
Lu  mm  Ji  Excepte^  toutefois  Hclyonde  Iacqueuille,  & Robinet  de  Mailly,  Cbeua- 
««  nu-  ^,crs‘  Maiftrc  Iean  de Troycs,  MaiftrcHcnrydeTroycs,  Iean  Parent, 
put.  & mn  Simon  Caboche  , Dcnifot  de  Chaumont , Maiftre  Laurcns  Calot, 
‘dZnLhu  Thomas  lcGoix.Ican  le  Goix,  Guillaume  leGoix,  Colin  de  laValIcc, 
Abolition.  IcanBouyn,  Maiftrc  Guillaume  Barault,&fa  femme, Iean Pauirucr, 
Mail!  re  Félix  du  Bois,  Maiftrc  Iean  Rapiout,  MaiftrcTouflain  t Barat, 
Guillaume  Goûte,  Iean  du  Boifauron,  IcanErrault,  Iean  Bourdon, 
dit  Rouflclet,  Battelier,  Guillaume  Baillct,  Dauid  du  Confcil,  Antoi- 
ne de  Foreft  , Maiftre  Nicole  du  Qucfnoy , Iacques  de  Sarcy  , Iean 
Maille,  Orfèvre , Iean  de  Roüen  ,fils  delà  Trippieredu  puis  Noftre-Dame 
de  Paris , Iean  Maillart , Iean  Tillart , Procureur  en  Chaftelet , Iean  de 
Saintyon,  Boucher,  Iean  le  Fort, Thomas  IcSucur,  ‘Treuost  de  Sainél 
'Dcrrys , Iacques  le  Sueur,  François  Lotlcutc  ,Chaujfctier,\iihici  Boi- 
leaüc,  Poiffonmer,  Iean  de  Poligny , dit  Chaftclain,  Colin  le  Mauuais, 
Iean  Parte,  Iean  le  Coq  , Iean  le  Clerc  , dit  petit  Preuoft  , Thomas 
Quillct,  & Maiftre  Iacques  Cadot,  Lcfqucls  pour  conftderatton  de  plufeurs 
• Ttg.  150.  'xcés  * poreux  commis , ffy  perpétrez,  a“  dcfplaiftr  de  nous  , de  noflre  tres-chcre 
*!)•  »SS-  XJ7*  ft)  très  amée  compagne  la  Rrym  ,(t)  de  noflre  tres-chcr  y tres-amé fils  le  Duc 
l6*'  de  Guyenne,  Daupliin  de  Viennois,  nous  ne  voulons  cjbre  compris  en  icelle  Abo- 
lition. En  tcfmoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noflre  Seel  à ces  prefentes.  Don- 
né à Paris , le  dernier  tour  d’Aouft , l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  (t)  quinze. 
Mauregart. 

Resfronfcs  faites  par  le  T)uc  de  Bourgongnc , aux  Rcqucflcs 
des  deffufdits  oAmbaffadeurs , au  mois  de  Septembre, 
l’an  mille  quatre  cens  & quinze. 

Premier  Article  d'icelles  Rcqucftes  contenant  au  premierpoinft, 

2 uc  Monfcigncur  de  Bourgongnc  fc  déporté  des  proteftations qu’il 
t , en  faifant  le  ferment  (Je  la  paix  , le  penulticfme  iour  de  Iuillcc 
dernier  pafle.  Refpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongnp  , Que  pour 
complaire  ffy  obeyr  au  Roy,  ffy  à Monfetgneur  de  Guyenne , y pour  la  grande 
affection  qu'il  a et  entretenir  la  paix  , pour  le  bien  du  Roy  , (y  du  Royaume , il 
fe  déporté  defdites  proteftations.  Combien  qui  fon  intention  efl  de  requérir  ft)  de 
• fupplter  au  Roy,  q)  à mondit  Seigneur  de  Guyenne,  que  les  referuezçff  exceptez 
en  lA bolirion  dernièrement  faite  par  le  Roy  ( de  laquelle  il  luy  a enuoyé  [es  Let- 
tres patentes  par  f es  Ambajfadeurs  deffufdits  ) foyent  compris  en  icelle  , ou  au 
moins  iouyffent  d’icellc. 

Item.  Au  fécond  poinct  contenu  audic  Article  defditcs  Requc- 
ftes , contenant  que  des  Lettres  dudit  ferment  fait  par  mondit  Sei- 
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gncur  de  Bourgongne,  foit  oftée  la  modification  contenue  en  la  fin 
d'iccllesLectres,qui  fe  commence ,Pourueuque  femblable  ferment  faffent,  ' ^ ^ ’ 
ft)c.  Si  que  lcfditcs  Lettres  foyent  purcs&  abfolues.  Refpond  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourgongne , Qufil  veut,  fy  confent  lefdites  Lettres  efire 
pures  (Sf  abfolues, au  regard  de  ceux  qui  tiendront  la  paix.  Et  quant  aux  autres, 
fi  aucuns  eny  auoit,  qui  ne  rmjjcnt  ladite  paix,mondit  Seigneur  de  Bourgongne, 
ne  veut  ne  entend  point,  que  fondit  ferment  le  he.au  regard  d'tceux. 

Item.  Au  tiers  poinc  contenu  audit  Article,  contenant  que  fem- 
blable  ferment  raflent  les  Officiers  & principaux  Confcillers  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgongnc?cftansdeuers  luy.  Refpond  mou- 
dit  Seigneur  de  Bourgongne , Qutl luy  plaifl  bien. 

Item.  A l'Article  dcfdites  Lettres  contenant,  qucc'cft  l'intention 
du  Roy,  & de  mondit  Seigneur  de  Guyenne  , que  le  Roy  de  Sicile 
foie  compris  en  ladite  paix  ,(fyc.  Et  que  pour  quelque  chofc  faite  au 
temps  paflë,  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , ne  luy  fafle  aucun 
deftourbicr  ou  cmpefchcment.ftlc.  En  iuy  offrant  par  le  Roy  , que 
s'il  dcult  aucune  chofc  dudit  Roy  de  Sicile,  que  le  Roy  , Si  Mon- 
feigneur  de  Guyenne  luy  en  feront  faire  raifon.  Refpond  mond  it  Sei- 
gneur de  Bourgongne  , Qutl  a bien  caufê  de  foy  douloir  dudit  Ripi  de  Si- 
cile , pource  que  fans  caufe  raifonnable  il  luy  renuoya  ft  fille  * , &c.  Et  à la  gran-  * S X- 1(7  ■ 
de  charge  de  l'honneur  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne , ft)  de  tout  fin  li- 
gnage. Et  que  aufii  le  Roy  de  Sicile  retient  grande  fomme  de  deniers , que  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourgongne  luy  auoit  payé  pour  fadite  fille , auecioyaux  , vaif- 
fèlle,  ft)  autres  chofes.  Et  aufii  fe  dcult  pour  deux  autres  caufes  à déclarer  quand 
temps  fera.  Neantmoins  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  fi  déporté  de  faire  au- 
cune pourfuite  par  voye  de  fait  contre  ledit  Roy  de  Sicile , pourueu  que  le  Roy  , 

(fig  Mon  jegneurde  Guyenncluy feront  raifon  deschofes  drffufdites  fommairemenr, 
ft)  de  plein  , fans  figure  de  iugçment , dedans  fix  mois , après  qu'ils  en  feront  re- 
quis par  mondit  Seigneur  de  Bourgongne.  ^ Autrement  que  mondit  Seigneur  dés 
lors  en  auant  fe  puifje  pourvoir  de  remede , filon  ce  que  bon  luy  fimblera. 

Item.  A l'autre  Article  dcfdites  Requcftes,  contenant  que  le  Roy 
Si  mondit  Seigneur  de  Guyenne  défendent  à mondit  Seigneur  de 
Bourgongne , qu'il  ne  fafle  aucun  grief  ou  dommage  au  Duc  de 
Bar  pour  caufe  de  la  dcliurance  des  Ambafladcurs  du  Roy  venans 
du  fainû  Concile,  & pour  la  démolition  du  chaftcl  de  Saucy.  Ref- 
pond mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , Qugfin  intention  rieft , £r 
ne  fut  oneques , <t endommager  le  Duc  de  Bar,  ny  ne  fera  au  temps  à venir,  pour 
occafion  des  chofis  deffufdites. 

Item.  A l'autre  Article  dcfdites  Requcftes , contenant  que  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgongne  fafle  mettre  au  deliurc  Si  hors  de  fes 
mains  toutes  les  terres , rentes  Si  rcuenus  du  Comte  de  Marie , du 
Comte  de  Toncrre  * Si  de  fes  freres , du  Seigneur  de  Rouflay  , du  ' 
Seigneur  de  Gaucourt,&  autres, Cire  Refpond  mondit  Seigneur  de 
Bourgongne  , Qutl  le  fera  volontiers , c’eft  à fiauo'tr  les  rentes , terres  (fy  re- 
venus qui  ont  télé  par  luy  empefehe x. , pour  caufi  des  diuifions  ft)  difiords  adue- 
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1415.  nus  tn  ce  Royaume  , depuis  la  paix  de  ‘Tontoife*.  Et  de  ce  baillera  fes  Lettres 
* P . 301.  Patentes  à ceux  à qui  il  appartiendra.  Toutefois  t intention  de  mondtt  Seigneur  de 

Bourgongne  esl , que  le  Roy  y les  autres  Seigneurs  le  fajfent  pareillement  à ceux 
qui  ont  fous  eux  leurs  terres  empefehées , félon  la  forme  (t)  teneur  de  l'Ordon- 
nance du  Roy  fur  ce  fai  te. 

Item.  A l'Article  d’icelles  Requcftcs,  contenant  que  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgongne  cfloigne  & mette  hors  de  fa  compagnéc  , Sc 
de  fes  terres  & pays  ceux  qui  par  la  referuation  dernière  font  deuë- 
ment  bannis.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , Qifil  la 
efloignera  de  luy  (t)  de  fes  pays,  esl  an  s en  ce  Royaume. 

Item.  A l'autre  Article  defdiccV  Requcftcs , faifant  mention  des 
canons, ©Je.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,  Quyleprira 
'Volontiers  par fes  Lettres  auGouuemeurd' Arras,  quel  baille  ffy  dehure  aux  gens 
du  Roy  tout  ce  qu’il  trouuera  defdits  canons  , fry  autres  habillement  de  guerre, 
eflans  en  ladite  ville  d'Arras,  (f  ailleurs,  à fin  pouuoir. 

Item.  A l'Article  contenant  que  Monfeigneur  de  Bourgongne 
falTc  deliurcr  les  prifonniers.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne , Qjfil  le  fera , pour  obeyrau  Roy  , Cr  à Monfeigneur  de  Guyenne  : 
iaçoit  qu'il  luy  fait  bien  grief  de  débuter  Maiflrc  Henry  de  Betify,  pour  les 
coups  qui  ont  elle'  dites  & propofées  à mondit  Seigneur  de  Guyenne,  ^y  aufiesf 
•Pay.iSt.  l’intention  de  Monfeigneur  de  Bourgongne  que  leVicomte  de  Murat*  autres, 

qui  ont  eflé  pris,  foyent  mis  a pleine  deliurance. 

Item.  A la  première  partie  de  l’Article  contenant  que  Monfei- 
gneur de  Bourgongne  enuoyc  cinq  cens  hommes  d'armes , & trois 
cens  hommes  d' rraiét.  Refpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne, 

Quf  d en  fera  bonne  (fy  briefue  diligence , y non  pas  feulement  dudit  nombre, 
mais  de  plus  grand,  attendu  la  necefité  qui  e SI. 

Item.  A la  féconde  partie  dudit  Article,  contenant  que  par  lcplai- 
fir  & licence  dudit  Monfeigneur  de  Bourgongne  , Monfeigneur  le 
Comte  deCharolois  fon  fils  voife  en  l’armée  que  le  Roy  fait  main- 
tenant. Rcfpond  ledit  'uc  de  Bourgongne , Qud  mandera  audit  Mon- 
feigneur de  Charolois,  qun  fe  mette  fus  à puijfancc,  pour  y aller  le  plus  grande- 
ment accompagné  qu’il  pourra. 

Item.  A la  tierce  partie  dudit  Article  , contenant  que  pour  auoir 
du  nauireà  l’Efclufc,  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  vucillc  don- 
ner aide  &:  confort.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,  Quil 
fera  affembler  le  plus  grandement  qud  pourra  de  natiire , pour  eflre  près 1 au  fer- 
mée du  Roy,  (y/  de  ce  eferira  à fondit  fils  Monfeigneur  de  Charolois. 

Item.  A l’Article  defdites  Requcftes,  contenant  que  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgongne  fafle  vuider  les  gens  d’armes  cftrangers,qui  font 
Aide»  mifn  *ur  'c  Pays-  P-c*  Pon  J mondit  Seigneur  de  Bourgongne , Qicd  le  fera, 
furh RiyjM-  Item.  A l’Article  contenant  que  Monfeigneur  de  Bourgongne 
confentc  que  les  Aides  dernièrement  mifes  fur  ce  Royaume  , pour 
r”yf!vl«.v  refifter  à l’encontre  des  Anglois,  ayent  cours, &:  foyent  leuez  en  fes 
terres  & pays,  es  lieux  & terres  où  on  les  a accouftumé  lcucr.  Refpond 

mondit 
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mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , Que  fin  pays  d’Artois , ejl  pays  de 
frontière  : Et  comme  il  a entendu , défit  la  Anglois  font  defeendus  à Calais  pour 
dommages  fis  pays  de  par  delà.  Parijuoy  confédéré  cjue  mondit  Seigneur  de 
Bourgongne  a intention  dé auoir  gens  et armes  par  delà  en  grand  nombre  , pour 
défendit  fis  pays , cy  défendre  l'entrée  aufdits  Angloss  : Eufource  aujji  que 
fondit  pays  efl  moult  foulé,  tant  pour  les  gens  d'armes  qui  y fuient  l'année  paf- 
' fée , comme  pour  réparations  (fj  gardes  qu'il  conuient  faire  é s bonnes  villes  du- 
dit pays.  Supplie  mondit  Stigncurde  Bourgongne  au  Roy,  (fy  à Monfrigneur 
de  Guyenne , qu'ils  s'en  veuillent  déporter , £r  les  laiffcr  À mondit  Seigneur  de 
Bourgongne. 

Item.  A l'article  contenant  que  mondit  Seigneur  de  Bourgon- 
gne veuille  mander  par  fes  Lettres  patentes  en  fes  terres, & Seigneu- 
ries de  Flandres  Si  d'Artois,  qu'il  laifïc  cueillir  & leucr  par  lesCom-  Diiiefme 
mis  du  Roy  ,vn  fubfide  equiualent  à vn  dixiefme,que  le  Clergé  de 
France, Si  du  Dauphiné  a odtroyé  au  Roy.  Refpond  mondit  Sei . jift/ieyar 
gneur  de  Bourgongne  , Que  ce  n'appartient  point  à luy,  confilcré que  * 

faicl  d'Eglifc  Toutafois  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , ny  boutera  point  Dau’fhi- 
itcmpefchemenr. 

Item  , Au  dernier  article , contenant  que  mondit  Seigneur  de 
Bourgongne  remedie  fur  ce  que  lacqueuille  * a dtftié  de  feu  Si  de 
fangïcs  villes  de  Sens,  de  la  Neufuille  le  Roy  , de  Brayne  l’Arche-  J01- 
uefquc  , Si  de  Saindt  Iulien  du  Sault , Sic.  Refpond  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgongne  , Que  de  ce  que  facqueuiUe  en  a fait fansfon  Jceu,d 
luy  en  a bien  deffleu.  Parquoy  il  fera  que  ledit  Jacqucuillc  eferira  médites  vil- 
les Lettres , par  lefquclles  il  Je  déportera  def dites  défiances. 

Ce  font  lu  ReqtteUu  & Supplications  , que  Monjcigneur  de 
Bourgongne  fait  humblement  au  Roy,&  à fin  tru-re  douté 
Seigneur  Aîonfcigneur  de  Guyenne  , baillées  par  mondit 
Seigneur  de  Bourgongne  au  Seigneur  de  Moreuil , & à 
çfftCatflrc  Iean  de  V atlly , Prefident  en  Parlement. 

Premièrement.  Qu’il  plaifcauRoy  & à mondit  Seigneur  de  Guyen- 
ne , o&royer  Lettres  à mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , p ;r  lef— 
quelles  quarante  cinq  perfonnes  , exceptées  en  l'abolition  r gene- 
raie  dernièrement  faite,  & enuoyée  par  le  Roy  à mondit  Seigneur 
de  Bourgongne  , foient  compris  en  ladite  Abolition  , nonobftant 
ladite  exception.  Et  s'il  ne  plaifoit  au  Roy  oûroyer  fi  ample  Abo- 
lition, qu'il  luy  plaifc  d'eftre  content  d’en  excepter  iufques  à fept, 
qui  furent  nommez  deuant  Arras , lefqucls  luy  ont  cité  nommez 
par  les  Ambafladcurs  dudit  Seigneur  de  Bourgongne , qui  derniè- 
rement ont  efté  deuers  luy,  Si  mondit  Seigneur  de  Guyenne. 

Item.  Que  le  Roy  Si  mondit  Seigneur  de  Guyenne  faflcnt  abo- 
lir , Si  mettre  au  néant  tous  procès  qui  font  meus  tant  en  la  Cour 
I.  luuenal  du  V rfins.  Qjq 
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de  Parlement , que  autres  , tant  d’Eglife  comme  Séculiers , contre 
les  Traitez  de  la  paix  d'Auxerre*,  de  Pontoife*,  & de  ce  prefcnc 
dernier  Traité*  , fpccialcment  du  Sire  de  Saind  Brix.de  lavefue 
Mcflire  Guy  d'Aigrcuille  , de  Robinet  le  Vicomte  , prifonnier  de 
l’Archcuefqutdc  Sens,  de  Mcflire  Iean  Macelier.dir  Carat,  Chap- 
pelain  de  l'Egïïfc  de  Laon  , prifonnier  és  pnfons  de  l'Eucfquc  de 
Paris,  & d’autres.  Et  que  de  ce,  le  Roy  baille  Lettres  conuenables. 

Item.  Que  le  Roy  , & mondit  Seigneur  de  Guyenne  , mettent  à 
plaine  dcliurancc  tous  prifonniers  qui  font  pris , ou  empefehez , 
auec  leurs  biens,  pour  occafion  des  difeords  & débats  aduenus  de- 
puis lcfdits  Traitez  de  paix  d'Auxerre  , & de  Pontoife.  Attendu 
que  Abolition  * generale  a efté  faite  fur  ce  par  le  Roy,  de  laquelle 
ils  doiucnt  ioiiyr. 

Copie  des  Lettres  Patentes  que  Monfeigneur  de  Bourgongnc  a 
baille  aux  stmbafladcurs  , du  departement  qu'il  fait 
des  proteflations , dont  de  fus  eft  faite  mention. 

Iean  Duc  de  Bourgongnc  , Comte  d'Artois  , de  Flandres,  & de 
Bourgongnc , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut. 
Comme  en  fai  tant  le  ferment  que  nous  ftjmes  le  premier  iour  de  Juillet , dernier 
pafié , fur  le  faiél  de  la  Paix  ordonnée  par  Monfeigneur  te  Roy  en  fou  Roy  au  - 
me , nous  eifljions  protefté.  Que  nous  taillons  le  ferment,  foubs  efperan- 
cc  & confiance,  que  mondit  Seigneur  le  Roy,&  mon  rres-redouté 
Seigneur  & fils, Monfeigneur  le  Duc  de  Guyenne,  ayant  le  gouuer- 
nement  de  ce  Royaume  , nous  paflaflent  & accompliflent  certai- 
nes Requeftcs  que  parauant  leur  auons  fait  par  nos  Ambafladeurs, 
à eux  fur  ce  enuoyez  : Tant  pour  auoir  Lettres  Royaux  Patentes 
fur  la  réparation  de  noftrc  honneur  , au  regard  d'autres  Lettres 
Royaux , qui  parauant  auoient  elle  publiées  alcncontre  de  nous, & 
fur  Lettres  d Abolition  generale  que  demandions,  comme  d’autres 
nos  Requcltcs,  & que  autrement  ne  voulions  cftre  liez  de  noftredit 
ferment.  Surquoy  mondit  Seigneur  le  Roy , & auflî  mondit  Sei- 
gneur dç  Guyenne , ont  enuoye  par  deuers  nous  Mcflire  Thibault 
de  Soi flons  Cheualicr,  Seigneur  de  Morcüil , & Maiftre  Iean  de 
Vailly  Prcfident  en  Parlement , leurs  Ambafladeurs , qui  nous  ont 
requis  que  dcfditcs  Protcftations  nous  nous  vouluflions  déporter. 
Sfauairfaifins  que  pour  obeyr  à JMonfeigneur  le  Roy,  ftp  à mondit  Seigneur 
de  Guyenne.  Et  aujji pouree  que  nous  auons  receu  lefdites  Lettres  Royaux ’ , fur 
la  réparation  de  noftrc  honneur,  ft)  autres  Lettres  d' Abolition  generale  , conte- 
nans  aucune  rtferuation,  nous  nous  fommu  déporté -g  y déportons  par  ces  prt- 
fentes  dtt  tout  en  tout  d icelles  Proteflations  , (ftp  icelles  mettons  au  néant.  Et 
neantmoins  eft  noftrc  intention , de  pourfuiure  par  humble  Requefte,  par  deuers 
tJMonfeigneur  le  Ray , gy  mondit  Seigneur  de  Guyenne  ,1'accomphjjcmement  de 
l 'tntmnement  de  nojducs  Requeftcs , 4 eux  faites  de  par  nofdits  ^Ambafladeurs , 
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en  ce  qui  refie  a entériner  (t)  accomplir  d'icellu  Requejks.  En  tejmoin  de  ce , 
noue  auons  fait  mettre  noftre  fiel  aces  prefentes.  Donné  en  nofire  chafiel  d‘  Ar-  I4IJ" 
gilly , le  vingt-quatnefme  tour  du  mots  de  Septembre , Fan  de  grâce  mille  qua- 
tre cens  & quinze.  Ainfi  figné  , par  Monfeigncur  le  Duc , en  l'on 
grand  Conieil.  Bordes. 

Refjionfes  faites  par  le  Duc  de  Hourgongnc , au  mois  de  Se- 
ptembre l'an  mille  quatre  cens  & quinine,  à Mtjfirc  Iean 
Pioche,  à luj  enuoyé  de  par  le  Roy  auant  les  ydmbajjddeurs 
dcffufdits. 

Tremiercment , A ce  que  le  Roy  &r  Monfeigncur  de  Guyenne  ont 
fait  fçauoir  par  ledit  Pioche  audit  Seigneur  de  Bourgongne  leur 
bon  cftat,la  dcfccnduc  des  Anglois  au  Royaume ,enuoyé  les  copies 
des  Lcttrcs*du  Roy  d’Angleterre, & de  laRcfponfe*qui  luy  a efté  \rft  1,°’ 
faite  , & aufli  des  nouuelles  de  par  delà,  monda  Seigneur  de  Bourgongne  4 
les  en  remercie  tant  humblement  comme  il  peut. 

Item.  Quanc  à ce  que  ledit  Pioche  a dit  de  par  le  Roy , & mon- 
dit  Seigneur  de  Guyenne , qu'il  fe  tienne  en  fes  pays  : mondit  Sei- 
gneur de  Bourgongne  en  eferira  bien  à pl  fon  intention  au  R°y,(èf  à mondit 
Seigneur  de  Guyenne. 

Item.  A ce  que  ledit  Pioche  a dit , que  Monfeigncur  de  Bour- 
gongne, enuoye  par  delà  cinq  cens  hommes  d'armeî , & trois  cens 
nommes  de  traid . Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , 

Qdil  en  fera  bonne  briefuc  .agence , <t)  non  pas  feulement  dudit  nombre, 

mats  de  plus  gr  and. 

Item.  A ce  que  ledit  Pioche  a dit,  que  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne cfcriuc  à Monfeigncur  de  Charolois,quc  toutes  chofcs  nc- 
cclfaircs  au  faid  de  la  guerre  du  Roy,  contre  fes  aducrfaircs  d'An- 
gleterre, tant  de  nauire  à l'Efclufe  , comme  ailleurs  es  marches  de 
Flandres,  comme  en  poudres,  canons,  artillerie,  & autres  Habille— 
mens  de  guerre,  faflc  dcliurcr.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne , Qfd  en  efertra  udir  Monfeigncur  de  Charolois  fon  fils  , (y  luy 
mandera  que  il  ajfemble  ft)  apprefie  le  plus  largement  de  nauire  (f)  artillerie  qu  d 
pourra , pour  efire  prefi  au  feruice  du  Roy. 

Item.  A ce  que  ledit  Pioche  a dit , que  la  deffiance  de  Iacque- 
uille  contre  ceux  de  Sens , Si  autres , luy  dcfplaift.  Rcfpond  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgongne  , Que  ce  que  ledit  Iacqueuillc  * en  a fait , a *?a{.tso. 
cficfaitfans  finfieu,  (fy  luy  en  a defileu , quand  il  e fi  venu  a fa  cognoiffancc , 

& fera  que  ledit  Iacqueuillc  eferira  Lettres  aufdites  villes  , par  lejquclles  il  Je 
déportera  dcjdites  défiances. 


I.  Iuuenal  du  Vrfins. 
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Copie  du  Lettre s c\ue  lu  Nobles  de  la  Duché  de  ‘Bourgongne 
ejcriuirent  au  Roy. 

Noftre  tres-cher,  Si  fouuerain  Seigneur,  Après  tres-humlle  recom- 
mandation , piaf'  'MM  fifauoir  au  il  eft  venu  à noftre  cognoiffance , que  par 
vos  Lettres  Patentes' données  à Paris  le  vingt -huicfticfmc  tour 
d’Aouft  dernier  pa(Té  , 'Vous  aueg  fignfié  * vos  Baiftifi  0 Senefchaux,  la 
défendu'  du  Roy  d'Angleterre  en  voftre  Royaume.  En  mandant  à Vos 
Baillifs  Si  Scncfchaux  , & à leurs  Licutenans , qu'ils  fiflent  de  par 
vous  commandcmens , tant  par  cris  Si  publications , en  tous  les 
lieux  accouftumcz  à faire  cris  en  leurs  Bailliages  & Scnefchauflees, 
re (Torts  d'iceux,  comme  autrement,  à tous  les  gens  & Nobles , qui 
ont  puiflànce  de  eux  armer  , demeurans  es  metes  de  leurs  lurifdi- 
âions  Si  reflorts,  qu’ils  voifent  toutes  exeufations  ceflans , en  leurs 
perfonnes.lc  mieux  accompagnez  de  gens  d'armes  qu'ils  pourronr, 
montez  Si  armez  fuffifamment,  par  deuers  noftre  tres-redouté  Sei- 
gneur Monfcigncur  de  Guyenne, à Rouen  , ou  ailleurs,  quelque 
part  qu'il  fera,  le  pluftoft  Si  haftiuement  qu'ils  pourront.  Et  aujji 
auom  entendu  que  de  cejle  matière  qui  tant  touche  t'eftat  de  Vous , 0 de  voftre 
Royaume , vous  n’au'Z  «<■«  mandé  à nofire  tres-redouté  Q)  naturel  Seigneur , 
CMonfeigneur  de  Bourgongne.  Excepté  que  depuis  vn  ne u luy  auez  mande  par 
vn  Cheualier , Que  il  vous  enuoye  cinq  cens  hommes  d'armes, & 
trois  cens  hofnmcs  de  traiû,  0 luy  mandez  > OiL1*  Te  tienne  en  Tes 
pays , pourcc  que  la  paix  par  vous  faite  Si  ordonnée , eft  cncorcs 
bien  nouuclle.  Surquoy,  noftre  tres-redouté  Si  fouuerain  Seigneur, 
plaire  vous  fçauoir  que  du  grief  que  vosdits  aduerfarres  vous  font,(fg  ont  entre- 
pris de  faire , il  nous  défilai  fl  comme  à ceux  qui  fommes  vos  tnt-humbles  0 
loyaux , féaux , & fulnets.  Mais  nous  nous  donnons  gr  ande  meruedle , de  ce 
qu'on  a tant  délayé  de  le  fign  fier  à noftre  tres-redouté  & naturel  Seigneur,  at- 
tendu que  par  plufieurs  fis,  & en  vos  grand 1 affaires,  il  nous  a toufiours  me- 
né a voflre  feruice , tftf  talions  toufiours  veu  autant  (if  plus  foigneux  de  vos 
befngnes,  que  des  fiennes  propres.  Et  auffi  tauons  fieu  (t)  cogneu,  fçauons  et) 
cognoffons  auoir  eft:,  0 eftn  très -loyal  enuers  vous  ft)  voflre  Seigneurie.  Et 
d’autre  part,  il  eft  affiz  notoire  comme  il  eft  tenu  à vous  par  lignage , homma- 
ge , 0 affinité , (fif  comme  il  peut  fincr  de  très  -noble  compagnie , comme  de  No- 
Lies,  Chcualiers,  & ëfcuyers,  (fif  d'autres  gens  de  rraitf  (ftf  de  guerre,  tant  de 
voflre  Royaume  , comme  d’.ulleurs.  Dont  vous  pouuez  eftre  très -grandement 
loyaument  firuy,(èf  fans  lefiquels  voftredit  affaire  pourroit  tourner  à grand 
danger,  dommage,  (fif  déflation , ce  que  Dieu  ne  veüiUc.  Et  pource , noftre 
très  redouté  & fouuerain  Seigneur,  que  nous  confiderons  le  haut  appareil 
qui  eft  commencé  alencontrc  de  vous , par  puiffante  compagnie.  Et  que  nous 
auons  en  mémoire  que  pour  le  temps  de  (es  predeceffeurs  Ducs , (if  auffi  de  nous, 
leur  couflume  0 la  noftre  a efté  toufiours  de  vous  loyaument  feruir , foubs  et) 
en  la  compagnie  de  noftredit  Seigneur  de  Bourgongne  ,0  de  fis  predeceffeurs 
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Ducs,  il  nous  finit  bien  dur  d'autrement  faire,  fi  de  changer  noflredite  cott- 
ftume , mefmemenr  fie  nous  Jommes  tous  affeureg  de  la  loyauté  de  noftredit 
naturel  Seigneur ,(ÿ  aujft  tenons  nous,  /jtte  auffl cfles  mous.  Si  vous  fupphons, 
noftre  tres-redouté  & fouuerâirt  Seigneur,  que  il vousplaifi  aduiferty 
confiderer  au  bien  ftp  honneur  de  vous , & de  voftre  Royaume  ,&  auffi  à l'hon- 
neur de  noftredit  naturel  Seigneur,  & de  nous.  Car  il  nous  fimble,  (fi  à plu- 
fieters  autres,  que  à venir  à fin  de  cefte  matière,  il  eft  bien  befiom  que  nus  vos 
bons  amis  (y  fubiets , mettent  la  main  a la  befongne,  ainfi  comnte  il  (y  nous  en 
fa  compagnie  auons  intention  de  faire.  Noftre  tres-rcdoütc  & fouucrain 
Seigneur,  nous  prions  au  benoift  Saincl  F fini,  qu'il  vous  ait  en  fa  fitnfle 
garde,  (fi  vous  domt  bonne  vie  (fi  longue.  Efcrit  à Argilly  , le  vingt -qua- 
tricfme  iour  de  Septembre  mille  quatre  cens  ty  quinge , foubs  les  féaux  de  fix 
de  nous. 


•i 


Vos  trcs-humbles  feruitcurs , & obeïflans  fubiets,  les  Nobles 
de  la  Duché  de  Bourgongne. 

Ceux  auflî  de  la  Comté  de  Bourgongne  , cfcriuirent  fur  ce  pa- 
reillement au  Roy , & tout  en  la  forme  & manière , fans  varier  en 
rien  du  fens,  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Très-haut  & puiflant  Prince  , Si  noftre  tres-redouté  Seigneur , 
Nous  .tuons  entendu  que  voftre  aduerfiùre  d’Angleterre , eft  défendu  en  voftre 
Royaume,  (fi  que  pour  refifter  à fin  entreprife , vous  fûtes  très  -grands  man- 
dement de  vos  fubiets , fans  auoir  ftgnifié  ladite  matière,  qui  tant  touche  voftre 
honneur , à noftre  très  - redouté  ftp  fiuuerain  Seigneur,  le  Duc  ftp  Comte  de 
Bourgongne.  Excepté  que  depuis  vn  peu  luy  aueg  mandé.  Qu'il  vous  enuoyc 
cinq  cens  hommes  d’armes , Si  trois  cens  hommes  de  traitt  , Si  luy 
mandez , qu'il  fc  tienne  en  fes  pays  : pource  que  la  paix  par  vous 
faite  Si  ordonnée  , eft  encorcs  bien  nouuclle.  Surquoy  très- haut 
Si  très -purifiant  Prince  , & noftre  tres-redouté  Seigneur,  plaifi 
vous fpauoir , que  du  grief  que  vosdirs  aduerfiiires  vous  font,  ftp  ont  intention 
de  faire,  il  nous  deplaift,  comme  à ceux  qui  font  vos  trcs-humbles  amis, (fi  bien- 
veüillans.  Mais  nous  nous  donnons  gpande  mcrueille,  de  ce  qu’on  a tant  dilayé 
de  le  faire  fçauoir  a noftre  tres-redouté  (fi  fouucrain  Seigneur:  Attendu  que  par 
plufieurs  fois , & en  vos  grands  affaires,  il  nous  a meneg  en  voftre  firuice  , (ftp 
l auons  toufiours  trouue  autant  ou  plus  foigneux  de  vos  befingnes , que  des  fiennes 
propres.  Et  aujft  l' auons  fieu  & cogpeu.fçauons  (fi  ccgnoijjons  auoir  efté,  & 
eftretres-loy.il  enuers  vous  (fi  voftre  Seigneurie.  Et  d’autre  part,  il  eft  ajfcg 
notoire , comme  il  eft  tenu  à vous  par  lignage , hommage  (ftp  affinité , ftp  comme 
il peutfiner  de  tirs-grande  compagnie  de  Nobles,  [hcualtcrs , <y  Efcuyers  , (y 
autres  gens  de  train , (fi  de  guerre , tant  de  voftre  Royaume , que  d’ailleurs, dont 
vous  pouiieg  eftrt  tres-gpandrment  fi  loyaument firuy.  Et  pource,  très  haut  ® 
& purifiint  Prince , & noftre  tres-redoute  Seigneur , que  nous confide- 
rons  le  haut  appareil,  qui  eft  commencé  alencontre  de  vous  par  puiffantc  compa- 
gnie , & aujft  U grande  loyauté  de  noftre  fiuuerain  Seigneur , Nous , qui  par 
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contemplation  Je  luy,  aimons  mieux  vofire  party,  cjue  celuy  de  vofire  aduer faire 
^ 1 ' et Angleterre,  vous  fupplions  qu'il  vous  plaife  aduijer  & confident  au  bien  (y 
honneur  de  vous , fi)  de  vojhre  Royaume,  (fi  aufji  à l'honneur  de  nofircdst  fou- 
uerain  Seigneur.  Car  il  nous  fiemble  félon  ce  que  nous  auons  oiiy  parler  de  cefie 
matière,  qu’il  efi  bien  befioin  que  tous  vos  bons  amis  çy  fiubicts,  mettent  la  main 
à ladite  befongpe.iAinfi  comme  il  a intention  de  faire,  (y  nous  auffi  en  fit  com- 
pactée, que  vous  pouue z mettre  (y  tenir  au  nombre  de  vos  bons  amis  <t)  voi- 
fins.  Très-haut  Si  puiflant  Prince,  noftrc  tres-redouté  Seigneur, 
nous  prions  au  benoiflfils  de  Dieu,  qu’il  vous  ait  en  fit  fiaincle garde , fiy  vous 
Joint  bonne  vie  longue.  Efcrit  à Argilly , le  vingt-quatnefmc  iour  de  Se- 
ptembre, t an  mille  quatre  cens  (y  quinze,  foubs  les  féaux  de  fix  de  nous. 

Vos  tres-humblcs  & bien-veüillans,  les  Nobles 
Je  la  Comté  de  Bourgongne. 

Camifon de  Durant  le  fiege  de  Harfleur  il  y auoit  à Montiuillicr , Si  en  au- 

Momiuil-  trcs  p].1Ces  prés  dudit  lieu  de  Harfleur,  plusieurs  garnifons  de  Fran- 
modi  /«An- Ç01S  * 4ul  portèrent  grand  dommage  aux  Anglois,dont  il  y eut 
glois tjüt  a/-  foifon  de  morts,  & de  pris. 

Ha  r H air.  Le  Roy  d’Angleterre , après  qu’il  eut  pris  * ladite  ville  de  Har- 
•Ajj.ijs.  fleur,  & qu’il  fut  dedans,  il  délibéra  de  s’en  retourner  en  Angleter- 
re , & prendre  fon  chemin  vers  Calais.  Et  laiffa  le  Comte  d'Orfet 
en  la  place,  accompagné  de  foifon  de  gens  de  guerre,  fans  y laifler 
aucun  bagage, lequel  il  ordonna  eftrc  mis  és  vailTcaux , & enuoyé  en 
Angleterre,  & ainfi  fut  fait.  Et  ledit  Roy  d’Angleterre  fe  partit, ac- 
compagné de  quelque  quatre  millehommcsd’armes,&bicndcfcizc 
Htflibut.  à dix-huiél  mille  Archers, à pied  , &:  autres  combatans,  & prit  fon 
ArAnglois  chemin  vers  Gournay  , Si  vers  Amiens , en  faifant  maux  innume- 
“ tanc  ’ ' râbles , de  bouter  feux  , tuer  gens, prendre  enfans,  Si  les  emmener. 

Or  quand  les  François  feeurent  leur  parlement,  d’autre  part  ils  af- 
femblerent  tarit  gens  de  guerre , que  d’autres.  Et  mefmement  on 
alfcmbla  grande  quantité  de  Communes , tant  de  Paris  que  d’ail- 
leurs, armez  Si  embaftonnez  de  haches  , Si  maillets  de  plomb,  qui 
auoient  grande  volonté  de  eux  employer.  Mais  les  gens  de  guerre 
les  vilipendoient  Si  mcfprifoient , comme  on  fit  aux  batailles  de 
gAtailltJi  Courtcray,de  la  prife  du  Roy  Ican  à Poitiers, & de  Turquie*,  ef- 
finit  quelles  par  ce  , comme  on  difoit , les  François  Si  Chrefticns  furent 
Philippe* le  defconnts.On  ordonna  le  MarcfchalBoucicaut,Meflîre  Clignetdc 
^Bnt'Jsede  Brcbant*,&  \m  baftard  de  Bourbon, pour  les  cheuaucher.Cc  qu’ils 
Poiâier»  faifoicnt  diligemment , Si  portèrent  grand  dommage  aufdits  An- 
•r  a §l°'s>  & cn  tucrenc  pluficurs,&  ne  fc  ozoient  efehapper.  Etcnpaf- 
lant  par  aucuns  bois  Si  forefts , les  gens  de  pied  François  en  firent 
• Faf. I17».  mourir  plufieurs , & ceux  qu’on  prenoit  nettoient  pas  mis  à ran- 
<p|:H7  »»1ç0nj  ou  rinancc.  De  Calais  , partirent  enuiron  trois  cens  compa- 
gnons Anglois,  qui  venoicnt  au  deuant  de  leurs  gens , lefqucls  fu- 
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rent  rencontrez  par  aucuns  vaillances  gens  de  Picardie.  Et  là  en  y 
eut  pluficurs  morts  & pris , & les  autres  qui  demeurèrent , furent 
contraints  de  eux  retraire  audit  lieu  de  Calais. 

Quand  les  Anglois  virent  qu'ils  cftoient  fi  fort  preffez  , ils  fc  te-  Anploî ifnt 
noient  iour  Si  nuiû  (errez  emmy  les  champs , Si  firent  pluficurs 
grandes  offres,!  ce  qu’on  les  taillait  paffcr.Et  mefmcmentotfroicnt,  Jmf'** (•», 
comme  on  dit , à dclailTer  ladite  place  de  Harfleur , Si  la  mettre  és f"  J' 
mains  du  Roy,  Si  rendre  les  prisonniers  fans  finance, ou  a faire  paix  ,ha. 
finale  , Si  bailler  oftages  à tenir  tout  ce  qu'ils  promettoient.  Les 
Seigneurs  & Capitaines  furent  afTcmblcz,  pour  fçauoir  ce  qu'on  fc- 
roit.  Et  défia  auoit-on  enuoyé  diligemment  quérir  le  Duc  d'Or- 
lcans,  le  Duc  de  Brabant,  le  Comte  de  Neuers , Si  autres  II  y eut 
diuerfes  opinions  Si  imaginations  : Les  vns  difoienc  qu’on  les  laïf- 
fait  palier  fans  combatrc  , Si  que  à faire  baraillc  eftoit  chofc  bien 
dangereufe  : Car  combien  qu’on  vouluft  dire  que  la  compagnie ■?«/»« 
des  Seigneurs  fuft  grande  Si  puiffance,&  gens  bien  armez  Si  habil- 
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lcz.  Si  gentils-hommes  qui  ne  daigncroipnt  taire  faute.  Et  que  lesf«,  ; /„ 
Anglois  ertoient  fort  foulez , leurs  harnois  mal  à poincf  , Si  les  ia-  mjehmn  -• 
ques  des  Archers  vfées&  dcfchirécs.  Toutesfois,  veu  qu’ils  cftoient  », 

hors  de  leur  pays,&  en  danger,  ils  fe  venderoient  bien  auant  qu’ils 
fuffent  defeonfits  , ou  au  moins  qu’ils  ne  filfcnt  leur  deuoir. 
fuppofe  que  Dieu  en  donnait  la  vidkoire  aux  François,  fi  ne  feroit-  "mm«U 
ce  pas  fans  grand  dommage.  Et  fi  eftoit  la  chofc  bien  doureufe , Si 
font  fouucnt  les  euenemens  des  batailles  en  grand  danger  & perd,  a,,»  f„,r- 
Et  fi  vnc  fois  les  Archers  Anglois,  ioignoienr  aux  hommes  d’ar- 
mes  François , qui  cftoient  fort  pefamment  armez  , Si  que  iccux 
hommes  d’armes  fuflent  mis  hors  d haleine , la  defeonfiture  pour- 
roit  chcoir  fur  eux  : Ec  qu’il  ne  falloir  qu’aller  aflieger  Harfleur , 

Si  que  de  léger  on  l’auroit.  Et  que  fi  on  dchbcroir  de  combatre  , 
qu'on  employait  les  Commi  es.  Si  qu’on  s’en  aidait.  Etdifoit- 
on  que  le  Conneftable  d’Ai..  t , le  Marefchal  Boucicaut,  & plu- 
fieuts  autres  anciens  Cheualicrs  Si  Efcuyers,  qui  auoient  veu  & fré- 
quenté les  armes,  cftoient  de  celte  opinion.  Les  Ducs  de  Bourbon, 
d'Alençon,  Si  autres,  furent  de  contraire  opinion,  difans.que  veu 
les  offres  que  faifoient  les  Anglois , qu’ils  cftoient  ia  à demy  def- 
confits  , Si  qu’ils  n’attefteroient  point.  Et  qu’ils  auoient  allez  de  'J H"?*? 
puiffancc  fans  les  Communes,  Si  ne  les  falloir  ia  appcller.  En  di-  ZaIi'o- 
fant,  que  ceux  qui  cftoient  de  contraire  opinion,  auoient  peur.  A /•»»•»>  <k»- 
quoy  rut  bien  refpondu  par  les  autres, lefquclsmonftrerenc  par  cx-  ten’^'' 
pcrience  qu’ils  n’eftoient  pas  peureux.  Finalement  fur  conclud  , 
qu’on  les  combatroit.  Et  fut  ordonné  qu’il  y aurait  gens  à cheual, 
qui  frapperaient  fur  les  Archers  Anglois , pour  leur  rompre  leur 
traict,  c’cft  à fçauoir  Mcflîre  Gauluct,  Seigneur  de  la  Ferté  Hubcrr 
en  Soulongnc , Mcflîre  Clignct  de  Brcbant , Si  Mcflîre  Louy  au 
Bois-bourdon,  tous  renommez  d’eftre  vaillans , Si  lcfqucls  de  tout 
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• temps  auoient  frequente  les  armes.  Nobles  arriuo.ent  de  toutes 
parts. Or  quand  le  Roy  d’Angleterre  veid  qu  il  falloir  combatte,  & 
qu'il  luy  fembloit  qu'il  s'eftoic  mis  en  fon  deuoir , il  parla  bien  & 
grandement  à fes  Princes, Cheualiers.&Efcuyers.&gens ; de  traicf, 

Si  les  animoifi  fe  bien  defendre  , en  leur  donnant  grand  courage. 
Et  délibéra  d'attendre  les  François,  s'ils  le  vouloient  aflaillir  : Il  hit 
tant  chcuauché  par  les  François , que  d'vn  colle  & d autre  ils  s'en- 
tre-virent.  Et  vindrent  en  vn  champ  bien  mol , car  il  auoit  bien 
longuement  pieu,  & mirent  pied  à terre.  Les  François  eftoient  pe- 
famment  armez  , & elloient  en  la  terre  molle  iufques  au  gros  des 
iambes,  ce  qui  leur  eftoit  moult  grand  trauail  : Car  a grande  peine 
pouuoient-ils  rauoir  leurs  iambes , Si  fe  tirer  de  la  terre.  Et  com- 
mencèrent à marcher  iufques  à ce  que  le  traid  cheoit  bien  drud  vn 
codé  & d'autre.  Et  lors  lefdits  Seigneurs  de  chcual  bien  hardi- 
ment Si  vaillamment  voulurent  venir  fur  les  Archers  , leiquels 
commencèrent  à fe  adrefler  contre  ceux  de  cheual  Si  leurs  che- 
uaux,  bien  chaudement.  Quand  lefdits  cheuaux  le  remirent  terus 
des  fléchés , il  ne  fut  oneques  en  la  pui (lance  des  hommes  d armes 
de  paffer  outre.  Mais  retournèrent  les  cheuaux  , Si  lcmbloit  que 
ceux  qui  eftoient  delTus  s'enfuiffent,  & aufli  fut  l'opinion  & imagi- 
nation d'aucuns,  & leur  en  donnoit  on  grande  charge.  Les  Fran- 
çois n'eurent  guicres  de  dommage  du  traiû  des  Anglois , car  ils  e- 
ftoient  fort  armez.  Au(fi  les  François  à l'approcher  ne  nu.hrent 
comme  point  aux  Anglois.Mais  quand  fevint  au  îoindre,  les  Fran- 
çois eftoient  comme  ia  hors  de  haleine  , par  le  moyen  dudit  mau- 
vais chemin  qui  y eftoit.  Et  y eut  de  grandes  vaillances  d armes  , 
mcfmemcnt  difoit-on  que  le  Duc  d'Alençon  ficmerueilles  de  fon 
corps.  Finalement  les  Archers  d'Angleterre  légèrement  armez  hap- 
paient Si  abbattoient  les  François  à tas,  S:  fembloit  que  ce  fuffent 
enclumes  fur  quoy  ils  frappaftent.  Il  y en  eut  qui  fe  retrahirent  ou 
enfuirent.  Et  cheurent  les  Nobles  François  les  vns  fur  les  autres  , 
plufieurs  y furent  eftouffez,  Si  les  autres  morts , ou  pris.  Apres  la 
5efconfiture.il  vint  vn  bruit,  que  le  L-c  de  Bretagne  grandement 
accompagné  venait,  donc  les  François  fe  rallièrent, qui  fut  vnbien 
grand  mal.  Car  la  plufpart  des  Anglois  tuerent  leurs  prifonniers. 
Et  v furent  morts  les  Ducs  d'Alençon,  de  Bar,  & fon  frere,  le  Duc 
de  Brabant,  les  Comtes  de  Neuers  , Si  de  Marie  , le  Seigneur  d'Al- 
bret  * Conncftablc  de  France  , l'Archeuefquc  de  Sens , Si  de  Che- 
ualiers  & Efcuyers,  iufques  au  nombre  de  'Cn  quatre  mille.  Il  y eut 
de  prifonniers  bien  quatorze  mille, entre  lefquels  eftoient  les  Ducs 
d'Orléans, Si  de  Bourbon,  les  Comtes  de  Vendofmc,  & de  Riche- 
mont, Sc  le  Marcfchal  Boucicaut.  Et  fur  tous  ceux  qui  fe  portèrent 
bien  vaillamment , Si  fort  combatirent , Si  Anglois , & François , 
donnèrent  l'honneur  au  Duc  d'Alençon,  & eftoit  fort  plaint  dvn 

cofté  Si  d'autre  ; car  il  s'y  eftoit  fi  vaillamment  porte  , qu  on  ne 

pour- 
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pourroit  guieres  mieux.  Des  Anglois  y en  eut  aufli  de  morts  : 
mais  non  mie  à comparer  : Entre  les  autres , y mourut  le  Duc 
d Yorck.  Plulicurs  des  prifonniers  François  s’en  reuindrent.les  vns 
fur  leur  foy , les  autres  pleigez  par  ceux  qu’on  menoit  en  Angleter- 
re : Ec  fi  y auoit  vn  gentilhomme  Baillif  de  Boulongne , qui  y fit 
grand  bien.Car  aucuns  des  Anglois  le  cognoilfoient  cftre  preud'hom- 
me , dont  à (a  caution  en  deliurercnt  grande  foifon.  Les  feruitenrs 
des  morts  après  la  bataille,  allèrent  voir  les  morts,  pour  cuider  Affmiit 
ttouuer  leurs  maiftres  : Aucuns  furent  rccognus , mais  bien  peu. 

Plufieurs  Eglifes  Si  Cimetières  y auoit  à l’enuiron , où  on  tnterra  Atincout 
vnc  partie  defdits  mons , Si  les  autres  és  foflez  parmy  les  champs.  r"l!|j"gr  > 
Et  eftoit  grande  pitié  de  voir  les  gens  faifans  deuil  de  ladite  defeon-  l'L’uHci- 
ficure  fur  les  François , Si  monftroit-on  au  doigt  ceux  qui  s’en  c-  <•'"  & a 
ftoient  retournez,  & fuis  de  la  bataille.  En  plufieurs  lieux  dece^'^jjjjjj 
Royaume  y auoit  Dames  & Dtimoifcllcs  vefucs , Si  pauures  orphe-  s Paul  « 
lins  : Et  s’clbahilToicnt  plufieurs , que  le  Duc  de  Bourgongne  , qui 
elloit  allez  prés  des  marches  où  la  bataille  auoit  elle  faite,  n’y  auoit 
efté,ou  enuoyé-  Et  difo  . on  communément, qu’il  ne  faifoit  fem- 
blant  d'en  auoir  courroux.  Et  fe  fçmoient  plufieurs  Si  diuerfes  pa-  a, t„ 
rôles,  & en  diloit  chacun  ce  qu’il  penfoit , fans  ce  que  de  vray  on  uumtittil 
en  feeuft  rien.  A Paris  mcfmcs  y en  eut , qui  en  parlèrent  à leur  i'“â^'7pL 
plaifir,  en  monftrant  figne  de  ioyc.  En  difant , Que  la  x^IrmagiMS 
efioienr  Je 'confit  s , &■  que  le  D ».  Je  Bourgongne  a cefie  fois  lien  droit  au  de  fins 
Je  fa  befingnes.  Dont  les  aucuns  furent  punis  par  lulVice.  Les  gens 
de  bien  difoient , Que  c’efioit  vue  punition  diurne , ft)  que  Dieu  voulait  ab- 
horre l orgueil  de  plufieurs  *.  * “7 . 

Sur  celle  matière  aucuns  autres  ont  eferit  , en  la  manière  qui  *51’ 
s’enfuit. 

Après  que  le  Roy  d’Angleterre  fut  party  de  Harflcur,  il  pritfon  Am  RtU- 
chcmin  par  deuers  Fcfcamp  , s’en  alla  droit  à Arques , Si  ne  trouua 
aucun  cmpclchement.  De  là  il  s’en  alla  fur  la  riuicrc  de  Somme,  &:  uille. 
trouua  empcfchcmcnt  de  ponts  brifez  en  aucuns  lieux.  Finalement 
il  paffa  fans  aucun  dcftourbicr  ,ny  fans  aucune  dcfcnfc,&alla  droit 
vers  Sainct  Paul  en  Artois.  Nos  gens , & tous  nos  Seigneurs  de 
France  cftoient  fur  les  champs.  Et  auoient  laifl’é  à Rouen  le  Roy, 

Sç  Monfeigncur  de  Guyenne , le  Duc  de  Berry , le  Roy  de  Sicile, 

Si  peu  de  gens  auec  eux.  Orauoitcilé  faite  l'Ordonnance  à Rouen, 
pour  liurcr  la  bataille  aux  Anglois, en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  Pre- 
mièrement , en  l'auant-gardc  ctloiem  ordonnez  le  Duc  de  Bout- 
bon,  le  Marefchal  Boucicaut,&  Mclfire  Guichard  * Dauphin.  En  la  ‘^m». 
Bataille  le  Ducd  Orléans  Chef,  le  Duc  d’Alençon*,  le  Conneflable,  * *ie- 
Si  le  Duc  de  Bretagne.  Toutesfois  il  s’exeufa,  difant,  qu’il  riy  met- 
troit  ta  le  pied  fi  le  Duc  de  Bourgongne  fin  coufin  ny  efioit.  Ce  que  les  au-  Dimjûmm- 
très  Seigneurs  ne  vouloient  pas , mais  le  faifoient  contremander  "" la 

« , i r i ..  gmrmrtrtin- 

par  le  Roy  , & détendre  qu  il  ne  vint , tant  comme  ils  pouuoicnt.  çoii. 
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Et  auoit  dit  ledit  Duc  de  Bretagne  , Qujl  efioit  tien  befoin  que  le  Due 

'd-'J-  Je  Boitryonyne  y fujl.  Car  quand  tous  les  Jubiets  du  Roy,  (jy  fes  bien-veuil- 
lans  & u4lhc%_y  feroient , on  auroit  ajjc%  à faire  à defeonfire  fes  ennemu , qui 
C’*»Ja  fcr-ffî°'cnr  mouk  fins.  Et  cft  vray  , que  le  Roy  d'Angleterre  defeendit 
coda  R°y  en  France,  accompagne  de  quatre  mille  hommes  d’armes,  de  qua- 
«Mnglcta-  trc  mjiic  gros  valets  armez  de  cappelines  berruyercs,  haubergeons, 
grofles  iaques , fit  grandes  haches,  fit  de  trente  mille  Archers  , qui 
auoient  chacun  haches , cfpées,  St  dagu's.  En  l'arricre  garde  des 
François,  eftoient  le  Duc  de  Bar , le  Ci  ite  de  Neuers , le  Comee 
fJifr'lAùy'*-  de  ClArolois,  & Mcflire  Ferry  frere  du  Duc  de  Lorraine.  Et  es  aif- 
frimittAr.  les,  le  Comte  de  Richcmont,ôt  Mcflire  Tanncguy*Preuoft  dcPa- 
"aekUrtdu  ri*- Et  ceux  de  chcual,  pour  rompre  la  bataille  des  Anglois, eftoient 
nm  Monfeigneur  l' Admirai , fie  le  Scnefchal  de  Haynaut.  Et  de  toute 
“’pT'ici  icc^c  ordonnance  rien  ne  fe  fit.  Car  le  Duc  de  Bretagne  demeura  à 
'i’>  " Amiens , fie  les  autres  Seigneurs  allèrent  outre  vers  ledit  S.  Paul , fie 
par  delà. 

Le  Dimanche  vingtiefme  iour  d'Octobre , ils  firent  fçauoir  aux 
imrdiUU-  Anglois  qu'ils  leur  liurcroicnt  bataille  le  Samedy  enfuiuant.  Dont 
‘firrnH*-  le  Roy  d'Angleterre  fut  moult  ioyeux,  fie  donna  au  Héraut  quiluy 
ram-Kay  apporta  la  nouuellc  , deux  cens  efeus  fie  vne  robe.  Nos  gens  Se  les 
Anglois  eftoient  prés  les  vns  des  autres. 
vuprrfrri em  Le  Ieudy  enfuiuant, vingt-quatriefmc  iour  d'Oûobre , nos  gens 
trjtdtctut  ddibcrcrcnc  Jc  combatre  le  lendemain  à la  rcquefte  des  Anglois , 

«»«<///  , - , r i . . * ° ’ 

lelqucls  auoient  eu  faute  de  viurcs  par  trois  îours.  Se  requéraient 
miËpî/Jè  on  leur  liuraft  bataille  , ou  viures , ou  paflage.  Et  ne  firent  les 
vi ma.  François  de  toutes  leurs  gens  que  deux  batailles.  En  la  première  ba- 
taille voulurent  cftrc  tous  les  Seia. leurs, afin  que  chacun  euft  autant 
d'honneur  l'vn  que  l'autre , car  autrement  ils  ne  fc  pouuoicnt  ac- 
corder, Et  eftoient  par  nombre  en  icelle  première  bataille  cinq  mil- 
le Cheualicrs  Se  Efcuycrs,  lcfquels  ne  firent  oneques  coup.  Ec  en  la 
Ce de i fccondc  trois  mille , fans  les  gros  valets , fit  les  Archers  fie  Arbalcf- 
Frimccf»  ' triers  : Quand  les  Anglois  le  fccurent , ils  efleurent  vne  belle  place 
e Anjr<t-  gi  herbue  entre  deux  bois.  Et  au  deuant  'Vux  vn  peu  loin, y auoit 

î vn  autrc  bois, auquel  ils  mirent  grande cniDufche  de  leurs  Archers. 
premier i Et  à l'vn  des  bois, qui  leur  cftoit  à coftc  , mirent  grande  cmbufçhe 

définÀ'rùm  ^curs  gcns  d'armes  à chcual. 

{ ? Quand  fe  vint  le  lendemain  au  matin,  qui  fut  le  vingt-cinquief- 

fidtmlt  >j.  me  iour  d'O&obrc  mille  quatre  cens  fie  quinze  , fefte  des  benoifts 
corps  Sainch  Crefpin  St  Crcfpinicn  , adorez  à Soiflons.  Nos  gens 
^“adumd’nA-  s'approchèrent  des  Anglois,  fit  en  leur  chemin  trouucrent  terrcsla- 
bourables  molles , pour  la  pluye  qu'il  auoit  fait  icelle  femaine , 
pourquoy  ils  ne  pouuoicnt  pas  bien  aller  auant.  Et  quand  ils  cui- 
derent  trouuer  quatre  cens  hommes  de  chcual , qu'ils  auoient  or- 
donnez le  iour  de  deuanc,  pour  rompre  la  bataille  des  Anglois , ils 
n'en  trouucrent  pas  quarante.  Mais  quand  fc  vint  à l’approcher , 
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oneques  les  Archers  Se  Arbaleftriers  de  nos  gens , n’y  tireront  flef- 
chc  ne  vire  : Ce  fut  après  huiét  heures  du  matin.  Et  auoient  nos 
gens  le  folcil  en  l’œil , lcfqucls  pour  mieux  endurer  SepalTcr  letraidl 
des  Anglois, fcbailfcrcnt, 8e  cnclincrcnt  vers  terre  les  telles. Quand  mttfiuit, 
les  Anglois  lesvirenten  tel  cllat,  ils  s’approchèrent  d'eux  .tellement 
que  nos  gens  ne  le  feeurent  oneques , îufques  à tant  qu'ils  frappe  " 0 mire  ir.com - 
rent  fur  eux  de  bonnes  haches.  Et  les  Archers , qui  clloient  derrie-  ff"-  ‘‘“Jff 
rc  en  embufehe,  les  alfaillircnt  de  traidl  par  derrière.  De  plus  , les  ^7.  “l,J4 
gens  à cheual,  que  les  Anglois  auoient  mis  au  bois  deflus  défailli- 
rent dehors  en  flote,  devinrent  par  derrière  fur  la  fécondé  bataille  de 
nos  gens , qui  eftoicnc  prés  des  premiers , de  deux  lances.  Et  firent 
iceux  Anglois  à cheual , vn  fi  grand  Se  mcrueilleux  cry  , qu’ils  cf- 
pouucnterent  tous  nos  gens  ; tellement  que  nos  gens  d'icelle  fé- 
condé bataille  s’enfuirent.  Et  tous  ceux  qui  eftoient  en  la  premiè- 
re bataille.  Seigneurs,  fie  autres , furent  defconfits.fie  tous  morts  ou 
pris.  Et  eut  victoire  en  icelle  tournée  le  Roy  d'Angleterre.  Laquel- 
le befongne  fut  la  plus  honteufc.qui  oneques  aduint  au  Royaume 
de  France. 

De  là  s’en  alla  le  Roy  d'Angleterre  à Calais , fie  emmena  tous  les  ^'An- 
nrifonnicrs, entre  lcfqucls  eftoient  des  Seigneurs,  le  Duc  d'Orléans, 
le  Duc  de  Bourbon  , le  Comte  d'Eu  , le  Comte  de  Vcndofmc  , le  n.m.vai 
Comte  de  Richemont.fie  le  Marefchal  Boucicaut.  Et  leur  donna  à Cala'*’ 
difncr  le  Dimanche  enfumant,  £e  à chacun  d’eux  vnerobbe  de  drap 
de  damas.  Et  leur  dit  quils  ne  s'ejmerueillajfcnr  bas , s'il  auoit  eu  la  victoire 
contre  eux  , de  laquelle  il  ne  s'attribuait  aucune  gloire.  Car  Cefioit  ceuure  de  fmaten  .& 
Dieu,  qui  leur  cftoit  aduerfaire  pour  leurs  petite^  * : Et  que  cefioit  grande  mer- 
uetlle,  quefieça  ne  leur  efioir  mefckeu  : Car  il  nefloit  mal,  ne  péché,  à quoy  ils  ’M"  ?«'</ 
nejc  fujjent  abandonne %.  Ils  ne  tenoient foy  ne  loyauté  à créature  du  monde  en  ÎjT ^ 
mariages,  ne  autrement.  Ils  commettaient  Jacrileges  en  defrobant  & 'violant  E- 
gltfes.Ils  prenoient  a force  toutes  maniérés  de  gens, femmes  de  Religion,  {g)  autres. 

Ils  defioboient  tout  le  peuple,  ffiy  le  defiruifotent  fans  raifon ■ El  pource  il  neleur 
pouuoit  bien  venir.  Et  rapporta,commc  on  di  foit,  ces  chofcs  vn  nommé  icln  dc  mô- 
J’romagon,  valet  de  chambre  du  Roy  , lequel  auoit  efté  pnfonnicr  , “g" 

Se  cftoit  venu  quérir  fa  rançon,  qui  fc  montoit  à deux  cens  francs , Xentdmni- 
fic  l’auoit  pleigc  le  Duc-  d’Orléans , comme  on  difoit.  Le  Preuoft 
de  Paris  ne  fuc  pas  à la  iournéc  , pource  qu’il  y vint  trop  tard.  L eF,“r‘r"n- 
Conncftable,  le  Duc  de  Bar,  fie  le  Comte  dc  Neucrs  y moururent, 
comme  encore  l’Archcucfquc  dc  Sens , qui  fut  peu  plaine , pource  f„r,  de 
que  ce  n’eftoit  pas  fon  office.  Du  Comte  d’Alençon  ne  fçauoit-on  gÿrtjnt* 
nouuclles  : mais  il  fuc  depuis  trouué  mort.  Le  Comte  dc  Charolois  , 
cftoit  demeuré  à Aire , par  le  confcil  du  Seigneur  dc  Hcly  , lequel  »)7  »»• 

mourut  en  la  place , fie  ne  le  voulurent  faire  pnfonmer  les  Anglois.^T'. 

• r " -r  , |6  ’mfmtftat* 

pource  que  dernièrement  il  auoit  rompu  la  pnlon  en  Angleterre. 

On  dit  en  outre , que  quand  le  Duc  de  Brabant , frere  du  Duc  de 
Bourgongnc,  oiiyr  parler  des  préparatifs  que  le  Roy  faifoic , il  en-y*  ff.“"  ’ 
l.ImemddesVrfms.  R r ij 
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fffjfi  uoya  deuers  luy  vn  ficn  notable  Officier  , & Baillif , lequel  de  par 
iccluy  Duc  de  Brabant  offrit  au  Roy  , prefent  le  Confeil  , de  le  venir 
finir  à tour  quatorze  cens  Cheualiers  (fe  Efcuycrs  , (fe  fîx  cens  hommes  de 
traicl  .fans  fes  amis  (fe  allie Auquel  fut  dit , qu’on  luy  auoit  pieça  eferit , 
qu'il  amena jl  certain  nombre  de  gens , Si  ledit  Baillif  refpondit , que  fendit 
Seigneur  rien  auoit  eu  aucunes  nouucllcs.  Adonc  luy  fut  dit  ,quc  feleCon- 
ncfiable  (fe  le  Duc  de  Bourbon  le  mandaient  ; qu'il  vint.  Et  ledit  Baillif  ref- 
pondit , qu'il  fe  doutât  qui!  ne  vint  pal, /île  Roy  mefme  ne  le  mandott.  A 
quoy  fut  rcfpondu,  qu’on  luy  manderoit  affila  temps.  Et  à tants'en  re- 
tourna ledit  Baillif.  Si  aduint  qu'on  fit  fçauoir  la  iourncc  audit  Duc 
•Aiij.iSo.  de  Brabant  * bien  tard,  parquoy  il  n’cuft  peu  auoir  fes  gens  : Mais 
luy-mcfmes  de  grand  courage  y vint  luy  douzicfmc,  & fe  trouua  à 
la  bataille.  Si  fe  fourra  dedans, & là  demeura  mort  aucc  fon  frcrelc 
•/>.  114.179.  Comte  de  Neucrs*. 

Dcflors  que  le  Roy  d'Angleterre  fut  accrtenc  de  la  bataille  de- 
uoir  dire  le  Samcdy  deflufdit.és  iours  preccdcns  iccluy  Samcdy,  il 
manda  tous  fes  Capitaines, & fes  gens  par  parties.  Et  leur  monflra, 
comme  on  dit,  que  de  toute  ancienneté  fes  predeccffeurs  auoient  maintenu  a- 
uoir  droifl  au  Royaume  de  France  : Et  que  a bon  (éj  iujk  titre  il  y efloit  venu 
pour  faire  Ion  pouuoirde  le  conquerre  ,Cr  n'y  cjloit  pas  venu  comme  rnnemy 
mortel  ; far  il  ri  auoit  pas  confenty  de  bouter  feux , ne  rauir,  violer,  ne  efforcer 
•P.  178.151  filles  femmes , comme  on  auoit  fait  à Solfions*  : mais  tout  doucement  vouloir 
conquérir  ce  qui  efioit  ficn  .non  pas  le  dejlruiie  du  tout  : Parquoy  leur  difeit,  qu’il 
auoit  vraye  efierance  en  Dieu  degaigner  la  bataille  ,pource  encor,  que  fes  aduer- 
feaires  cfioient  tous  pleins  de  pcche%,  & ne  craignoient  point  leur  Créateur  : Et 
leur  commanda  , que  fi  aucuns  auoient  rancunes  les  vns  contre  les  autres , 
qu’ils  fe  mi  fient  en  paix  concorde.,  tfiy  que  tous  fe  confefiafient  (fe  reconci- 

liafient  aux  Treffres,  qui  eftoient  en  fa  compagnie  , ou  autrement  bien  ne  leur 
pourrait  venir  En  les  enhortant  d’efire  bonnes  gens  à la  tournée,  {fe  de faire 
Ktctmpnft  bien  leur  deuoir.  Et  afin  que  chacun  fuit  bon  homme  , il  leur  accorda 
prami/e par  U que  tous  les  prifonniers , que  chacun  d'eux  pourrait  prendre  ,feroient  à eux  fean- 
fe?re  d,cmcnt  • tfe  aurait  chacun  d’eux  de  fes  prifonniers  tout  te  profit,  fans  qu’il  en 
jtm p$ur  lei  eufi  aucune  chofe  , s'ils  ri cfioient  Ducs  ou  Comtes  prifonniers.  Et  aucc  ce  il 
imciier  a hem  |cllr  accorJa  > tous  aux  de  fit  compagnie  qui  riefioient  Nobles , il  les  an- 

,1  exhorte  de  nobliroit,  (fe  leur  en  donneroit  Lettres,  & vouloir  que  dés  lors  ils  ioüyfient  de 
Jeetmfefer,  ,<-//„  feMchi fes  .comme  les  Nobles  d' Angleterre.  Et  afin  qu’on  les  cognuft, 
&°pr,er  ’ d leur  donna  congé  de  porter  vn  collier  femé  de  lettres  S de  fon  Ordre.  Et  dc- 
jjieu  axant  uant  l'heure  qu’ils  entrèrent  en  bataille,  il  les  fit  mettre  à genoux  les 
l“nx  mlint  ma>ns  Icuccs  au  Ciel  par  grand  efpace.  Et  leur  donna  la  benediftion 
l’vn  des  Eucfques  de  fa  compagncc. 

Apres  celle  iouméc  &:  defconfiture.pource  qu’on  fedoutoitque 
le  Duc  dcBourgongnc,quicftoit  àDiion,quand  il  f^auroitlamore 
de  fes  freres,ne  voulu!!  venir  deuers  le  Roy  , accompagné  de  gens 
d’armes , dont  il  auoit  grand  nombre  , on  difoit  communément 
qu’on  auoit  adurfé,  afin  qu’il  ne  vint  point,  qu’on  luy  feroit  à fça- 
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uoir.  Que  le  Roy  luy  donneroit  par  chacun  an  de  penfion  quatre-vingts  mille 
ejcus.  Son  fils  le  Contre  de  Charolois  ,/eroit  Gouuemeur  de  Picardie.  Et  il  en-  1 + 1 ’ 
uoy croit  quatre  de  fes  meilleurs  ft)  plus  priue%  Cheualters  devers  le  Roy,  qui  fe- 
rment continuellement  au  Conlèil du  Roy,  afin  qu'on  ne fist  aucune  chofe  contre 
l'honneur  de  luy  Duc  de  Bourgongnc.  Et  fut  ordonné  que  Monfeigncur 
de  Guyenne  luy  eferiroit  Lettres  de  l'a  main',  qu’il  n ’euft  aucune  defjdai- 
jance.s'tl  ne  venott  deuers  le  Roy  .iufques  a Nocl.tfiy  que  à Noël  il  vtendroit.  Oraiitrtm- 
Mais  on  difoit,  que  ce  n’eftoit  que  pour  luy  rompre  fon  coupdcfcs  r>.Va!“ 
gens  d'armes , & pour  le  trauailler , & luy  faire  faire  dcfpcnfes.  Et  Bowçôgne 
pourcc  on  fit  publier  de  par  le  Roy  par  toutes  les  bonnes  villes,  & tJuu'Iufiî- 
premièrement  à Paris  , en  défendant  que  aucun  du  Sang  Royal  ne  vint,  te. 
ne  entrafi dedans  Paru.  Et  difoit-on  quccefaifoientfaircccuxquigou- 
uernoient  la  ville  de  Paris ,fc  doutans  que  fi  le  Duc  de  Bourgongnc 
y venoit , qu'il  n’y  fift  dcfplaiGr.  Et  eftoit  chofe  publique  parmy 
Paris, que  lcfditsGouucrncurs  de  la  ville  de  Paris, auoient  fait  faire 
quatre  mille  haches  bien  trcuchans.dont  ils  noircirent  les  fers, afin 

Îpi’on  ne  les  appcrccuft  fi  toft.  Et  les  deuoir-on  dillribucr  par  plu- 
icurs  dixaincs parmy  Paris, àgens  ordonnez  à ce,  Iefquels,filc  Duc 
de  Bourgongne  approchoit  de  Paris,  deuoient  tuer  tous  ceux  qu’ils 
fçauroient  eftre  ioyeux  de  fa  venue.  Mais  comme  on  dit,  aucuns  en 
aduiferent  le  Preuoll  de  Paris, qui  mit  cmpcfchcment  en  la  befon- 
gne.  Et  cncores  afin  que  ledit  Duc  de  Bourgone  ne  vint  fi  toft  à 
Paris, il  fut  ordonné, comme  on  difoit, que  le  Duc  de  Guyenne,  le 
Duc  de  Berry,  Si  le  Duc  de  Bretagne  iroient  à Meaux, le  onzicfinc  c"R,ldu 
lourde  Décembre  cnfuiuant,&li  parlcroicnt  au  Duc  de  Bourgon- 
gnc, & le  Roy  viendroit  à Paris  Et  comme  delfiis  cft  dit  *,  le  trci-  •/’.joq.joi. 
zicfmc  iour  dcNoucmbrc  furent  publiées  les  Lettres  d'Abolition, 
comme  le  Roy  remettoit  tous  cas  perpétrez , en  faucur  du  Duc  de 
Bourgongnc.  Et  que  fi  aucuns  à caufe  de  ce  efiotent  détenus  prtfonnters , ou  en 
proas , tant  en  (four  d’EgliJe  qu'en  Cour  Laye , il  vouloit  qu'on  les  delturast  à 
pur  ft)  à platn  , nonolflant  les  de/fus  nomme % : Lcfqucllcs  fcmbloicnt  à 
pluficurs  eftre  bien  captieufes, pourcc  que  les  exceptez  n'y  eftoient 
point  nommez.  Et  que  foubs  ombre  de  ce  , à tous  ceux  qui  rerour- 
neroicnt,on  pourroit  dire, qu'ils  feroient  des  exceptez.  Et  encores 
nonobftant  ce, le  leudy  vingt  & vniefmc  iour  de  Nouembre , on 
cria  St  publia  de  par  le  Roy  par  fes  Lettres  Patentes , qu'un  ne  laijfaft 
pajfcr  par  nul  pajfage  aucuns  Seigneurs,  ne  aucuns  gens  d’armes  du  Sang  Royal, 
ne  aunrs  : Et  qu'on  rompifi  les  ponts,  ffig  e fondrait  les  Les  (t)  grands  bateaux  DtpuiîM 
au  deuant  de  ceux  q ti  voudraient  venir  deuers  “Parts , ft)  autre  part  où  le  Roy 
feroit.  Et  tout  ce , fc  faifoit,  comme  on  difoit,  pour  empefeher  la  vc- 
nue  du  Duc  de  Bourgongnc  deuers  le  Roy.  x.jCiUii, 

Quand  les  Nobles,  St  autres  cftats  d’Angleterre , feeurent  la  vi- 
(ftoirc  que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  eu,  ilscnuoycrent  deuers  luy K.Uêirt ,tj- 
vnc  bien  noble  compagnie  à Calais , & firent  deuant  luy  vn  bien  *• 
notable  pippos.  En  remerciant  St  loiiant  Dieu  d'iccllc  vuftoire,  a 
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en  l’exhortant  qu’il  vouluft  continuer  fon  entrcprife  , fans  deftfter 
1 •*'  aucunement  : Et  ils  luy  offroicnt  de  par  tout  fon  Royaume  toute 

leur  chcuancc,&  leurs  corps, à y aider. 

Le  Samedy  vingt-neuficfme  iour  dudit  Nouembre  , il  entra  en 
mer  pour  aller  en  Angleterre , & emmena  auec  luy  tous  les  plus 
gtos  prifonnicrs,  & des  autres  il  en  mit  aucuns  à rançon, & leur  dit 
jJtffrÀrr  qu’ils  luy  apportaffcnt  leur  rançon  au  champ  du  Lendi,  le  iour  de 
la  Saindt  Ican  d’Efté  ; & s’il  n'y  eftoit , ils  eftoicnr  quittes  de  leur 

Paris,  et  qui  7 1 

ne  fut  ont  râlHJOIl. 

trop  tjfitBm.  £n  icelle  fcmainc,lc  Roy  cftant  à Roiicn,  & aucc  luy  le  Roy  de 
Sicile, le  Duc  de  Berry,  & le  Duc  de  Bretagne,  la  garnifon  deHar- 
fati  cj  Jtf-  fleur  vint  courir  iufques  à deux  lieues  de  Roüen,&:emmcncrcntpIus 
jc  clnq  celw  prifonnicrs  : mais  non  pas  loin, car  ils  furent  tous  ref- 
cous,&  grand  nombre  d'Anglois  tuez. 

Or  eft-il  vray , qu’il  eftoit  commune  renommée , que  pour  lors 
à la  iournée  de  la  bataille , à l’heure  que  les  Anglois  fe  combacoient 
aucc  nos  gens , aucuns  qui  s’en  aduiferent , allèrent  piller  les  fom- 
miers  du  Roy  d’ Angleterre,  & furent  menez  aucuns  d'eux  à Hefdin, 

„ & là  furent  trouucz  plufieurs  ioyaux , Si  autres  chofcs  de  grande 

valeur. 

Lan  mille  quatre  cens  & quinze  , le  treiziefme  iour  de  Nouem- 
bre, furent  publiées  en  Parlement  Lettres  touchant  le  faiél  de  l’A- 
*/.joo.joi.bolition,dc  laquelle  mention  cft  faite cy-dc(lus*. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , A nos  amez  Si  féaux 
Confcillers.lcs  gens  qui  tiendront  noftre  prochain  Parlement , Sa- 
Nmutbi  lut>  & dile£tion.  Comme  par  certaines  nos  Lettres  contenant  l Ordonnance 
Lettres  Ja  de  paix,  nous  ayons  fait,  donné  (y  oéhroyé  Abolition  à tous,  de  quelque  efiat, 
ou  condition  qu'ils  foient,  de  tout  ce  qui  a efté fait  à nojbrt  deJfJaiftr, 
tmple  en  f*-  & contre  nojbrc  volonté , pour  auoir  aydé  .feruy , (fif  fauorisé  nofire  très-cher 
ueterdet^pAr-  ajm£  COufin  le  Duc  de  Bourgongnc  , depuis  te  Traité  de  la  paix  faire  a 
"J,  ttootg.  Pontoife  *.  Et  depuis  par  nos  autres  Lettres , ft)  pour  les  confis  Cf  confiderations 
afrefiee^  aux  contenues  en  icelles , Nom , de  noftre  plus  ample  grâce , plaine  puijfancc,  (fi  auflo- 
tenît  le  pro-  rite  Royale , ayons  ordonné , voulu  , (fp  oélroyé  ladite  Abolition  ejlre  generale  : 
Chain  Par-  gt  que  en  icelle  foient  compris  tous  de  quelque  efiat  qu'ils  fient,  excepté  quaran- 
* rafiot  H-cinq  perfonnes  nommées  en  icelles  Lettres  , qui  efioient , (fif  font  de  ceux  qui 
J04.  jqS.  par  nofirc  Iufiice  ont  esté  bannis  pour  la  caufi  dejfus  dite.  Et  néanmoins 
ayons  entendu  que  plufieurs  luges  tant  feculiers  comme  d‘  Eghfi  Retiennent  pn- 
jonniers , (fiy  en  procès , pour  la  caufi  dejfus  dite , (y  les  dépendances , plufieurs 
qui  font  compris  en  ladite  ^Abolition, qui  ne  font  pas  du  nombre  dejdits  quaran- 
te-cinq refirur. ç.  Nous  qui  voulons  lefdites  Ordonnances  & Abolitions  auoir, 
(fiy  finir  leur plain  effcfl,vous  mandons,  (fif  exprefiément  eniotgnons , que  tous 
ceux  qui  font,  ou  feront  détenus  pnfonniers , ou  en  procès , pour  la  caufe  dejfus 
dite , (èy  les  dépendances , par  douant  aucuns  I uges  feculiers , ou  et  Efife , dont 
il  vous  apperra , vous  faites  deliurer  (jfi  mettre  hors  de  prifin  & de  procès , en- 
tant qu'il  touche  Nous  (y  Iufiice.  En  impojimt  fur  ce  fdenec  à nofirc  Procureur, 
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(êf  à tous  autres  Procureurs  d'Office.  Et  contraigne^  à ce  faire  tous  ceux  qui 
pour  ce  feront  à contraindre,  par  routa  voyct  dcues  (jfi  raisonnables . Si  pour  l^1*' 
autre  caufe  que  pour  celle  de  fus  dire, aucuns  d’eux  nef  oient  emprifonncg.ou  te- 
nus en  procès,  Jans  routesjois  aucunement  toucher  à ce  qui  touche  nojhe  foy,  ne 
aux  procès  qui  en  dépendent,  Aufquels  procès  nous  ne  voulons  aucunement  tou- 
cher, ne  iceux  empefeher.  Enfaifant  icelles  Ordonnances , <y  Abolition  tenir  ft) 
garder  félon  leur  forme  ft)  teneur.  JMandons  & commandons  à tous  nos  1 ujti - 
tiers.  Officiers  ,<fif  fubiets , que  à vous  en  ce faifant , obeiffent  ft)  entendent  di- 
ligemment. Donné  à Rouen  lefieptiefme  tour  de  N ouembre  ,P an  de  grâce  mille 
mille  quatre  cens  rfy  quinze,  ft)  de  nojhe  Régné  le  trente-fixiefme.  Ainfi  li- 
gné, Par  la  relation  du  grand  Confcil,  duquel,*  Vous,  l1  Archcuefque  • c’ipi  jin 

de  Bourges,  le  Chancelier  de  * Guyenne,  les  Eucfqucs  de  Lifieux , /«Clun«- 
& d’Eurcux  , les  Maiftrcs  des  Requcftes , & autres  du  Confeil,  c-  d"/c'sGar" 
ftoienr.  Gontier.  Scau",.Kr4 

*****}• 


Copie  de  U Lettre  Royale , qui  défend  que  nul  Seigneur  du 
Sang  Royal  n'entre  a Parie , & commande  que 
on  rompe  lu  ponts. 

Charles, ft)c.  Au  Preuoft  de  Paris, ouàfon  Lieutenant, &atiPre- 
uoft  des  Marchands, Efcheuins,  Bourgeois, & Habitans  de  noftrc- 
ditc  ville.  Salut.  Comme  parle  commandement  que  nous  auons  dernièrement 
fait,  pour  refifter  à noftre  aduerfaire  il Angleterre , qui  efioir  defeendu  en  nojhe 
Royaume  à grand  Ofl.  Et  foubs  couleur  de  nojhcdit  mandement,  plufeurs  gens 
d'armes  ft)  de  rraicl , fc  foient  mis  fus  , lefquels  ont  feiourné  (ffi  feioument  en 
grandes  routes  ft)  compagnées  en  plufeurs  parties  de  nojhe  Royaume  , au  grand 
grief,  charge, &■  dommage  de  nojhe  peuple.  Nous, pour  relouer  nojhcdit  peuple 
d’icelles  charges,  & dommages,  confierons  que  nojhcdit  aduerfaire  eft  retrait  à 
Calots,  ft)  que  nous  auons  conuenablemenr  pounteu  aux  frontières  iticeluy  nojhe 
Royaume  : Pourquoy  il  ne  nous  eflpas  bejbin  deprefent  auoïr  autres  gens  que 
ceux  qui  font  ordonne sf  ft)  eflablis  tfdites  frontières , par  l'aduis  fffi  deliberation 
de  nojhe  tres-cher  éf  tres-améfils  le  Duc  de  Guyenne  , Dauphin  de  Viennois, 

(t)  de  nojhe  g ond  [onfeil , vous  mandons  , & exprefément  defindons , & à 
chacun  de  vous , Jur  toute  l'obeiffiance  que  vous  nous  deueç  , ft)  fur  tant  que 
pouurg  meffiahre  enuers  nous,  que  par  ladite  ville  de  “Taris , vous  ne  fouffineg  ne 
laijjkg  pafficr  ,*  ne  entrer  aucun  de  nojhe  Sang,  ne  autres, accompagne^  de  gens  * Cette  Je- 
d armes, quels  qu’ils  foient , ne  à quelque  cccafion  qu'ils  Je  dient  venir,  f par  nos  Pf  1“' 1‘ 
Lettres  Patentes .feellèes  de  nojhe  grand feel .fubjêquens en  datedeces prépaies,  "mj££ 
il  ne  vous  appert,  que  nous  les  mandions  venir  par  deuers  nous.  A 11  [quels  deno-  Pr‘m‘ 

Jhr  Sang , autres, nous  mandons  (g)  defindons fitrles  peines dejjùs  dites , que 
autrement  que  dit  ejl,ils  ne  s'efforcent  d’y  entrer : Et  auec  ce  faites  rompre  tous l,n"”  <VU 
les  ponts efquels  ny  a garde  fujjifante.ür  retraite  en  lieux  [eues  tous  les  ktes, bat-  *Bo tê- 
teaux, ffiy  autres  vaiffieaux , ejlans  fur  les  riuieres  de  vojhe  Treuofé  tEntelle  gne^ir»- 
maniéré,  que  par  le  moyen  tl iceux  ponts  & vaiffieaux  .aucuns  defdits  gens  d’or-  ‘mU"' 
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mes  ne  puijfentpar  lefidites  riuieres  pajfer,  ne  repayer  contre  nojlre  Ordonnance 
deffus  dire.  Sçacbans  que  fi  ions  faites  le  contraire  , nous  -vous  fierons  punir 
comme  tranfgrejfieurs  de  nofire  Ordonnance  (fi  commandement , efir  fi  grtefue- 
ment  que  ce  féru  exemple  .<  tous  autres.  Donné  a Rouen  le  quinze jme  iour 
tle  Nouembre , l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  (ég  quinze  , cr  de  nojlre  Régné 
le  trente  fixiefme.  Ainli  figné  , Par  le  Roy  , a la  relation  de  Monfei- 
gneur  leDucde  Guyenne,  Mailltert.  Publiées  en  Chaftelet  le  Ieudy 
vingt &vnicfme  iourdcNouembrcl'an  mille  quatre  cens  & quinze. 

Quand  le  Duc  de  Bourgongnc  fut  acertcné  de  la  defeonfiturede 
la  bataille  dcfTus  dite , & de  la  mon  du  Duc  de  Brabant , & du  Com- 
te de  Ncuets  fes  frères , luy  moult  dolent  & courroucé , enuoya  tan- 
toft  deuers  le  Roy  d'Angleterre  à Calais,  fon  Héraut.  Lequel  por- 
ta au  Roy  d’Angleterre  le  gantelet  du  Duc  de  Bourgongnc  de  par 
luy.  Quand  le  Héraut  fut  deuant  le  Roy  d'Angleterre  à Calais , il 
luy  dit  de  par  le  Duc  de  Bourgongnc  , Qtfiil  auoit  tué  ou  fiait  tuer  fon 
frère  le  Duc  de  Brabant , le  plus  noble  Efcuyer  du  Royaume  de  France  , lequel 
ne  tenait  rien  du  Royaume  de  France  , ne  auoit  en  iceluy  Royaume  , finon  vne 
petite  mai  fon  à 'Taris,  dont  il  ne  faifoit  pas  grand  compte.  Et  pource  il  le  dcfiloir 
de  fieu  & de  fang,  &•  luy  enuoyoit  fin  gantelet, ççr  luy  promenoir  que  en  quel- 
que part  qu'il  le  pourrait  trouuer,  il  Choit  quertr  à laide  de  fis  Flamends,  Bra- 
bançons,(fig  Liégeois  : Et  quant  efioit  du  Comte  de  Neuers,  ilefiott  armé  pour 
le  Roy  , & efioit  homme  du  Roy , s'il  s’ efioit  entremis  de  le  combatte , gy  il  y 
efioit  mon,  il  ne  luy  en  fçauoit  point  de  mauuaisgé.  Le  Roy  d'Angleterre 
rcfpondit:  le  ne  reccuray  point  le  gantelet  de  fi  noble  & puijfant  Prince  com- 
me cfi  le  Duc  de  Bourgongnc  , carie  ne  fuis  que  peu  de  ebofi  enuers  luy.  Ex  fi 
iay  eu  vicloirc  contre  les  Nobles  du  Royaume  de  France,  et  ri a pas  efiéde  ma 
/puf,  du  R proücjfe , ne  de  ma  force , ne  de  mon  Jens , mais  a efié  de  la  grâce  de  Dieu.  Et 

WAnglcter-  „UMt  eqjc  h mort  du  'Duc  de  Brabant,  il  men  defilaill.  Mats  ie  te  promets, 
r CuuDucdiS  1 ,.  - r L . er 

Buurg.  pi  ny  moy , ny  mes  gens  ne  l ont  point  fait  mourir,  ny  le  Comte  de  Neuers  aujji  : 

taumeutnji  Et  pource  ie  te  prie  que  tu  luy  rapportes  fin  gantelet,  (fi  ic  luy  reficriray , comme 
tr  V"  Sll  luy  plaifi  efirc  à Boulongne  auquinçicfme  tour  de  lanuierftc  luy  monfireray 
parles  confie  fiions  des  prifinniers  que  i'ay,  (fi  que  aucuns  de  mes  amis  ont , que 
ceux  de  France  les  ont  tué  (fig  meurtry.  Parquoy  le  Héraut  par  confeil  re- 
prit le  gantelet, & le  rapporta  au  Duc  de  Bourgongnc. 

Venue  du  Le  leudy  vingt  & vniefme  iour  de  Nouembre, le  Duc  de  Bour- 
p^eBourg.  gongne  entra  en  la  ville  dcTroyes.  Et  auoit  en  fa  compagncc  moult 
* Trajet.  gran<j  gent,  Sc  grand  charroy.  Et  difoir-on  qu’il  ferait  à Meaux  le 
onziefmc  iour  de  Décembre  , & que  à ce  iour  y feraient  Monfei- 
gneur  de  Guyenne,  &:  Monfcigneur  le  Duc  de  Berry  , pour  traiter 
la  paix  du  Roy  Louys  * de  Sicile  , & du  Duc  de  Bourgongnc.  Et 
toutesfois  autres  difoient , qu'il  n’iroit  plus  auanr,  ne  à Paris  n'en- 
treroit  point:  pource  qucpluficursdoutoient  qu’il  jic  prit  vengean- 
ce d’aucuns  defplaifirs,  que  ceux  de  la  ville  luy  auoient  faic. 

Le  Vcndrcdy  vingt-ncuficfme  iour  de  Décembre  , le  Roy  re- 
nf’auuffu-  courna  de  Roücn,& arriua  à Paris  à petite  compagnée,  & entra  par 
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la  porte  de  Sainâ  Honoré.  Et  eftoient  plufieurs  bien  mal  contens,  ~ ' 
de  ce  qu’on auoit  autresfois  fait  plus  grand  honneur  aux  ennemis  rrl/ 
du  Royaume,  c’eft  à dire,  aux  Anglois,  quand  ils  eftoient  venus  à fan: 
Paris,  qu’on  n’auoit  fait  au  Roy.  Lequel , comme  on  difoit , auoit  l"‘“f 
vcftu  la  robbe, qu’on  luy  auoit  veu  porter  continuellement  plusde  tmrahi 
deux  ans  , & le  chapperon  aufli , Si  auoit  les  chcueux  iufques 
cfpaulcs.  Car  pour  les  Anglois , qui  dernièrement  eftoient  entrez 
à Paris,*  on  auoit  fait  nettoyer  les  ruës,ceflcr  Parlement,  Si  les  au-  * ,,  tJ1 
très  Cours, & aller  tout  homme  au  deuant.Et  de  tout  ce, ne  futrien 
fait  à la  venue  du  Roy.  Combien  que  autres  difoient  bien  que  pour 1,1 18<!’ 
la  perte  de  fes  gens  il  n’y  falloir  pas  faire  fi  grande  folemnitc.  Le 
Duc  de  Berry,  ce  iour  au  vefprc  arrma  à Paris  par  caue,&  Monfci- 
gneur  de  Guyenne  le  Samedy  enfuiuant,  iour  de  Sainéf  André. Le- 
dit Roy  Louys  arriuaaufli  ce  iour,&  vint  par  caue,car  il  cftoit ma- 
lade. 

Depuis  le  retour  du  Roy,pource  que  le  Duc  deBourgongne  qui 
vint  îulques  à Prouins , Si  fit  palier  en  aucuns  lieux  à fes  gens  la 
riuicre  de  Marne,  tendoit  fort  à venir  à Paris,  Si  auoit  moult  grof- 
fc  gcut,  grand  train.  Si  grand  charroy.  On  difoit  tout  communé- 
ment parmy  Paris , que  ceux  qui  gouucrnoicnt  pour  lors  la  ville , 
comme  les  Preuoft  des  Marchands, & Efchcuins,auoicnt  intention 
de  faire  mourir  tous  ceux  de  Paris, qui  pourraient  fauorifcr  le  Duc 
de  Bourgongnc,  s’il  vouloir  entrer  dedans  la  ville.  Et  pour  ce  faire 
on  diloit  qu’tls  auoient  fait  faire  quatre  mille  hochet,  les  fers  vemijje % , afin 
qu  un  ne  les  eognujl  de  nuill,  (t)  quatre  mille  iaques  noires  , (fy  les  auoient  dc- 
farty  en  plufieurs  lieux  de  la  ville  , (fij  ornent  mis  pros  gens  d'armes  dedans  la  :..’U 
la  ville , pour  eux  aider,  comme  on  difoit , à exploiter  leur  mauuaife  volon~ 
té.  Et  tant,  que  par  plufieurs  nuiâs  de  la  dernière  fcmainc  du  mois 
de  Nouembrc,  toute  la  ville  elftric  en  doute , Si  en  aguet , Si  ne  dor- 
moit  pas  chacun  toute  la  nuiét.  Et  le  plus  fort, fut  le  Mcrcredyau 
loir , quatriclme  iour  de  Décembre , qu’on  tenoit  certainement  que 
celle  nuiât  ils  deufient  faire  leur  entreprife.  Et  cant , que  les  Reli-  BgnjMe, 

fieux  de  Sainû  Martin  des  Champs, comme  il  fut  dit , les  Bernar- 
ins,  & plufieurs  autres  Colleges  de  Paris, firent  feux  toute  la  lumft  Pi- 
cn  leurs  marions.  Mais  Dieu  mercy  il  n’y  eut  nul  mal.  Et  auili  ce 
n’eftoient  que  toutes  bourdes  controuuées  qu’on  fcmoic,pourcui- 
der  faire  vnc  grande  commotion , Se  tuer  ceux  qui  lors  eftoient  en- 
tour  du  Roy. 

Le  Mercrcdy  après  difner,tout  le  Confcilfur  alfemblé  enl’Ho- 
ftcl  de  Bourbon , où  Monfcigncur  de  Guyenne  cftoit  logé.  Mais 
pourcc  que  mondic  Seigneur  de  Guyenne  dtfna  trop  tard, on  nefit 
rien. 

Le  Ieudy  enfuiuant  on  y retourna.  Et  là  propofa  le  premier  Pre-  Rub«t 
fidçnt, nommé  Maiftre  Robert  Maugcr , fur  le  faicl  du  gouuernc-  Ma“gcr/,r'- 
mCnt  de  ce  Royaume.  Et  monltra  que  le  Roy  n'auoit  que  trois 
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amis,  puiffans  à le  fecourir  contre  U fureur  de  fes  ennemis.  C’eft  i 
ftjauoir  le  Duc  de  Touraine  fon  fils,  qui  eftoit  en  Hainaut,  le  Duc 
de  Bourgongne, & le  Duc  de  Bretagne.  Et  furent  publiez  aucunes 
«««/&•  Ordonnances  qu'on  auoit  fait  en  Parlement  fur  le  gouuemcment 
fiiUi  Bour-  de  ce  Royaume.  Et  furent  ordonnez  tous  lesOfficiers  de  la  Cour  du 
°°n  Roy  à auoir  gages,  & de  la  Cour  de  la  Reyne  auifi  , & de  Monfci* 
gneut  de  Guyenne.  Et  que  nuis  ne  mangeraient  plus  à la  Cour,  fi* 
non  le  iour  qu’ils  ferment  ordonnez  à feruir. 

Ce  Icudy  apres  difner  arriuerent  à Paris  les  Meflagers  du  Duc  de 
Bourgongne,  c’eft  à fçauoir  Mefltrc  Régnier  Pot*,  Chou(Tac,&_au* 
,„a„  très.  Us  entrèrent  dedans  Paris  à grande  difficulté, car  il  conuinten 
Dépita. du  auoir  congé  du  Prcuoft  , Si  furent  audit  Conlcil  : Lequel  finy  ) ils 
Duc  it_  firent  la  reuercnce  à Monfeigneur  de  Guyenne.  Et  expoferent  en* 
crc  autres  chofcs,  Qud pleuft  au  Roy  donner  fe l Lettres  Patenta  à ceux  de 
demandes  Lééfeaux  pour  laijjer  entrer  le  Duc  de  Bourgongne  dedans  la  -ville.  Monfci- 
y lefponfes  gneur  de  Guyenne  rcfpondit , Qfifes  n auraient  point  de  congé , (jfe  qu'il 
ijm'UuartHi.  ny  entrerait  point,  car  il  ne  luy  plaifon  pal  : Et  qud  conuenoit  qu’il  renuoyaft 
fa  gens  d'armes  ; Et  qu'il  n entrerait  point  à Paris , [mon  qu’il  y vint  comme 
fitbiet  (g)  obeyftant , & en  Mat  de  fon  Hoftel  tant  feulement.  Lors  ledit 
Melfire  Régnier  dit , que  le  Duc  de  Bourgongne  fçauoit  bien , qu’il  y en  <*» 
uoit  plufteurs  entour  le  Roy , qui  fe  doutaient  de  luy, qutl  ne  leur  fil  perdre  leurs 
Offices , (y  rcquift  d'eux  -vengeance  s'il  venoit.  Mais  pour  la  appai  fer  (J -)  ajfeu- 
rer.il  offroit  de  bailler  bonnes  Lettres,  qu'd  ne  tendron  à aucunes  de  ces  fins  : Et 
fi  cm  Lettres  ne  fujfifoient , il  offroit  de  bailler,  gy  batlleroit  fon  fils  le  Comte  de 
Philippe!  Charolois*en  oftage . Mais  tout  cela  fut  refufe.  Et  dit  Monfeigneur  de 
UUrpmùD . Guyenne , comme  on  difoit , Que  au  Duc  de  Bourgongne  n’apparrenoit 
/«rn<mmelef‘t5  ^ ésutffr  la  feurcté , mats  à luy  qui  efioit  Seigneur  par  dejfus  luy  appartenait 
Bon  ,f.  100.  de  bailler  la  feurcté.  Et  ainfi  fe  départirent. 

WW  Le  Vendrcdy  enfuiuant,  iour  d*Sain£t  Nicolas  d’hyuer , furent 
Simon  de  cnuoycz  de  Par  Ie  R°y  l’Euefque  de  Chartres  nouuel , Maiftrc  Si- 
Nanteire  mon  de  Nanterre  Prcfident  en  Parlement , Maiftre  lean  de  Vailly, 
Frtfidtrt, vm  Maiftre  Guillaume  le  Clerc,  & autres,  vers  le  Duc  de  Bourgongne, 
wnul'î^  Pout  luy  faire  defenfi  de  non  -venir plus  auant.gy  commandement  qu’il  -en- 
Doc  ,vmr  uoyaft  fes  gens  d’arnxs,  & y allèrent. 

'Se’Jumtr  Le  Vcndredy  après  difner,  le  Duc  de  Guyenne  alla  voir  la  Rey- 
iamm tapi  ne  fa  mcrc.qui  eftoit  malade  à S.  Paul,&  retourna  au  gifte  àl’Ho- 
mim  *rmu-  ftel  de  Bourbon,  & le  lendemain  il  accoucha  malade. 

Le  Mardy  dixicfme  iour  de  Décembre , à cinq  heures  du  ma- 
tinée partit  le  Roy  Louys  de  Sicile  de  Paris,  & s'en  alla  en  fon  pays 
d'Aniou. 

Ce  Mardy  au  foir , fut  pris  en  fon  hoftel  à la  porte  de  Paris, 
Robin  Copil  paftiftier,&  fut  dit  qu'il  eftoit  banny.  Aucuns  difent  qu'il 
eftoit  nouucllcmcnt  venu  de  l'Oftdu  Duc  de  Bourgongne, & qu’il 
auoit  eferit  à fes  amis,  qu'on  dift  au  Duc  de  Bourgongne  qu'd  s'ad- 
uangaft  de  venir,  (éf  qu'sis  eftoient  plus  de  quatre  mille  dedans  Paru,  qui  luy 
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ouurirotent  vne  porte.  Pourquoy  ledit  panifier  fut  décapité  es  halles  1 4 j y . 
leMercredy  enfuiuant.  Si  le  corps  porté  de  nuicf  au  gibet.  PmfficrJ- 

La  nuiû  dudit  Mercredy , on  prit  de  par  le  Roy  grand  nombre  f(yj „-,™r 
de  gens  à Paris,  & difoit  on  qu’on  les  prcnoit  feulement  pour  les 
garder,  qu’ils  ne  h fient  aucune  commotion  en  la  ville,  contre  ceux  duc 'dtnènt 
qui  ne  vouloient  pas  que  le  Duc  de  Bourgongne  y entrait.  « Pmi. 

Cette  fcmainc, comme  le  Dimanche  de  deuant  ledit  Mardy , les 
McfTagcrs  du  Roy  qui  eftoient  allez  vers  le  Duc  de  Bourgongne , 
le  trouuercnt  à Coulommiers  en  Brie.  Et  en  l'expofition  de  leur  lé- 
gation, luy  firent  defenfe  de  par  le  Roy , & à tous  Jes  Capitaines,  quil  ne 
'vint plus  allant.  De  laquelle  parole  ouyc,il  fut  tant  courroucé  &in- 
digné  , que  ce  fut  grande  mcrucille  : Et  refpondit,/r  obeyray  en  tant  fftct 
que  ie  fpauray  & Terray  que  ce  fera  le  bien , l'honneur, & le  profil  du  Rqy.de  Duc.»»*  «- 
Monfergneur  de  Guyenne , (t)  du  Royaume.  Et  autre  refponfe  ne  fit,  & 
plus  ne  voulut  parler  aufdits  Mc(Tagcrs, qui  ainfi  s’en  retournèrent.  “j'"r 
Et  vint  loger  le  Duc  de  Bourgongne  à Lagny  fur  Marne  , Si  fon  «*•  rftmœ 
auant- garde  cheuaucha  iufques  au  Bourget.  Lefdits  MclTagers  du 
Roy,  firent  defenfe  à tous  fes  Chcualicrs  Si  Capitaines  dudit  Duc 
de  Bourgongne, qu’ils  ne  vinfTent  plus  auant , fur  peine  ifeftre  repu- 
teç  pour  traiftres.  Adonc  le  Duc  refpondit,  Qiftd  ne  falloir  point  vjer  de 
tel  lançage,  (t)  qu’ils  eftoient  bons  c T loyaux, & auoienr  en  tout  temps  feruy, 

(jjj  [eruiroient , (ftp  eftoient  Tenus  pour  le  bien  du  Roy,  &•  pour  le  feruir  bien  Cf 
loyaument  auec  luy, CT  en  fa  compagnée.Et  puis  die  ,Qujl  enuqyrroit  deuersle 
Roy  [es  Mejfagcrs , pour  faire  reftonfe  aux  defenfes  qu'ils  faifoient.  Parquoy 
les  McfTagcrs  duRoyincontiftent  fc  partirent  de  laCour  dudit  Duc, 
en  laquelle  ils  trouuercnt  peu  de  belle  cherc,  Si  s'en  retournèrent  à 
Paris  ledit  Mardy  dixicfme  iour  de  Décembre. 

Le  Mercredy  au  foir  enfumant,  on  prit  parmy  Paris  grand  nom- 
bre de  nobles  hommes , par  efpccial  ceux  qu'on  fçauoit  qui  pou- 
uoient  fauorifer,ou  auoient  au  temps  pailé  aucunement  fauorife  le 
Duc  de  Bourgongne.  Pour  laquelle  prife, quand  elle  vint  à la  con- 
noifianec  des  McfTagcrs  du  Duc  de  Bourgongne , qui  eftoient  or- 
donnez pour  venir  à Paris  deuersle  Roy,  ils  n’y  ozerent  pas  bonne- 
ment venir.  Et  ceux  du  Confcil  du  Roy,  qui  fijauoienr  que  lcfdits 
Meflagers  deuoient  Venir , voyans  qu’ils  ne  venoient  point , cn- 
uoyerent  par  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  vn  nommé  Ican  de 
Piccy.pour  fçauoir  à quoy  il  tenoir,que  (es  McfTagcrs  ne  venoient 
à Paris.  Et  pource  iceux  McfTagcrs , c’eft  à fqauoir  le  Prince  d’O- 
renge  , le  Sire  de  Chalon  , le  Sire  de  Sainû  George  , Meffirc  Iean  N m t x 
de  Luxembourg,  le  Sire  de  Vcrgy  .Meflirc  Rcgnier  Pot , Monfci-  D,r*t,^dm 
gneurd’Autry,M6nfcigncurdeThouIongcon,MaiftreEuftachedc  Dut  d, 
Laiftre.Iacqucs  Lambon,  Si  Maiftrc  lean  Chouflac,  tous  Confcil-  f 
lcrs, S:  lean  de  Rofay  Secrétaire  dudit  Duc,  partirent  le  Dimanche  s,.ad,Chi- 
quinzicfmc  iour  dudit  mois  , bien  matin  de  Lagny  , pour  venir  à 
Paris,  Se  enuoyerent  deuant  leurs  gens,  pour  appareiller  à difner  en 
I.  Juuenal  des  y fins.  S f ij 
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l'Hoftel  d'Artois,  où  le  Duc  de  Bourgongnc  leur  auoit  commandé 
!4T  J*  qu'ils  fe  logcalfent.  Quand  ils  furent  à la  porte  de  Sainèt  Antoi- 
ne, on  ne  les  voulut  laifler  entrer  : pourcc  qu'ils  dirent  qu'ils  s'en 
alloicnt  loger  en  Artois , Sc  que  leurs  maiftres  auoient  bien  quatre 
cens  cheuaux.  Pourquoy  iceux  gens  retournèrent  à Saindi  Antoi- 
ne des  champs, &attcndirent  là  lcursmaiftrcs, lefquels  vinrcntfurle 
difncr,  Sc  n'entrerent  point  en  la  ville, fînon  Meflirc  Regnier  Pot, 
& ChoulTac,  lefquels  vinrent  parler  au  Duc  de  Berry, & ne  peurent 
parlera  Monfcigncur  de  Guyenne, qui cltoit  malade.  Lequel  Mef- 
iîrc  Regnier  retourna  à Sainû  Antoine, mais  les  autres  s’en  cftoient 
retournez  par  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc,  pourcc  qu’on  lésa- 
uoit  trop  fait  mufer.  Si  s'en  alla  ledit  Meflirc  Regnier  apres , Sc  les 
fit  retourner  le  Mardy  enluiuant , dix-fcptiefme  iour  dudit  mois , 
lefquels  furent  tous  logez  en  la  rue  de  la  Harpe,  Sc  expoferent  leur 
légation  le  Mcrcredy  enfuiuant  après  difncr,  deuant  Monfcigncur 
de  Berry,  Sc  le  Confcil.  Et  deuoient  auoir  le  Mcrcredy  enfuiuant 
rcfponfc. 

Tnffu  Je  Ce  Mcrcredy  au  foir  trcfpaflà  le  Duc  de  Guyenne.  Et  le  Ieudy 
Lotiys  Pue  matin,  fut  fait  par  toutes  IcsEglifesde  Paris  folemnelle  fonnerie 
Pour  'e  Ldut  i°n  amc  , que  Dieu  par  fa  grâce  veuille  mettre  en 
JtmHttéuu,  fa  gloire  , Sc  tous  les  trcfpalTez  aufli.  Puis  fin  porté  enterrer  bien 
honorablement  à Nollre-Dame  de  Paris  le  Dimanche  enfuiuant. 
118.1^1.17^  On  difoit  communément  que  les  Ambaflàdeurs  du  Duc  dcBour- 
i8(  faifw  gongne, n'eurent  aucune  rcfponfc  : Mais  leur  dit-on,  Qu'c»  enuoye- 
roit  deuers  le  Duc  faire  U refjumjè.  Et  pourcc  le  Vcndrcdy  matin  enfui- 
dt Paris,  uant.ilscuidcrent  partir, & furent  iufquesà  la  porte  dcSainû  An- 

toine, & aucuns  d’eux  dehors.  Mais  le  Preuoft  de  Paris  vint  hafti- 
uement  après  eux , qui  leur  dit,  qu'ils  retournaient  tous,  (fj-  que  au  plai- 
fvrde  Dieu  on  auoir  aduisé  njn  bon  appointe  ment.  Et  pourcc,  ceux  qui  c- 
ftoient  ia  dehors , retournèrent  aucc  ceux  qui  cftoient  dedans , & 
s’en  vinrent  enfcnible  loger  à la  ruede  la  Harpe, où  ils  auoient  cfté 
logez  , Sc  dont  ils  cftoient  partis  au  matin  : Quand  ils  furent  tous 
dedans  la  ville  en  la  grande  ruë  Sainél  Antoine,  le  Prcuoft  de  Paris 
mit  la  main  fur  eux  de  par  le  Roy  : Et  quand  ils  furent  logez, on  leur 
dit,  Qfils  ejloient  arrejle^ , pource  que  logent  du  Duc  de  Bourgongnc  auoient 
rompu  la  paix,  & quils  auoient  pris  d'ejfaut  Brie  Comte -Robert , qui  efioitau 
Duc  d Orléans  , (fp  qu'on  y auoit  rué  do  gens  de  la  'ville.  Toutesfois  on  y 
enuoya,&  trouua-on  que  c'cftoit  bourde.  Et  pourcc  le  Dimanche 
enfuiuant  au  matin  , iceux  Ambalfadeurs  s'en  allèrent  deuers  leur 
Seigneur. 

Stmitt fane-  Ledit  Dimanche  après  difncr,  fut  apporte  leDiic  de  Guyenne  en 

b't peur  ledn  l'Eglifc  de  NoftreD.uric  de  Paris,  Sc  le  foir,&  le  Lundy  matin, fut 
Dmc'  fait  fon  fcruicc  folemncl. 

Le  Vendredy  d'après  Noël , iour  Saimft  Ican  , retourna  à Paris 
Mcflire  Regnier  Pot , Sc  autres,  de  par  le  Duc  de  Bourgongnc.  Et 
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requirent  au Confeil  du  Roy  ,Que  Madame  de  Guyenne*  leurfujl  deli- 
urée  (jfy  huilée , pour  deliurer  & (tutoyer  à (bn  pert.  Secondement , que  Jbn . 
douaire  luyfujlafligné.  Tierccment,  qu’elle  eitft  la  moitié  des  meubles  de  fort  ? 
mary.  Au  premier  poinâ  leur  fut  refpopdu,  qu’il  plaifoit  bien  au  Roy, 
quelle  allafl  deuers  Jbn  pere.  Quant  au  fécond , on  ne  luy  en  pouuoit  rien  foi-  antitUt 
re  de prefent ,pource  que  le  Roy  nefloit pas  en  point.  Quant  au  tiers,  le  Roy  Buuig. 
auoit  bien  affaire  des  meubles. 

Le  Dimanche  enfuiuant , entra  le  Comte  d'Armagnac  à Paris,  à 

E>etite  compagnéc  de  fes  gens , mais  à grande  compagncc  de  la  vil- 
e.  Et  alla  à Saincl  Paul  faire  la  reucrcncc  au  Roy  , & à la  Rcync  , j, 
puis  vint  foupper  à TV telle , chez  Monfcigneur  de  Berry,  fon  Sire*.  !'7"r>r'.^7' 
Le Lundy  enfuiuant, lcRoy  luy  ccignicl’cfpéc.Etcettcfcmainejplu-  /<■>>  a, 
ficurs  de  la  compagnce  du  Duc  de  Bourgongne,  qui  auoient  amis  !c“nncfl*- 
dedans  Paris,  enfans  à l’cfcholc,  & autres  bien  prochains , les  firent  • c>pid,r, 
aller  hors  de  Paris , fc  doutans  de  diuifion , & commotion  de  peu-A”  Scieur 
ple;&aulfi  que  le  Duc  de  Bourgongne  ivafTicgeaft  Paris. 

Le  Vcndredy  deuant  la  Tiphainc*,  furent  enuoyez  derechef  les  •cefiitbn 
Ambafladcurs  deflus  dits  deuers  le  Duc  de  Bourgongne',  pour  luy  /'Epiphi- 
fairc  commandement  qu’il  s'en  retoumaft  (tj  renuoyajl  fes  gens,  fur  peine  "JJ'iJfffJ 
ifejlre  réputé  pour  traifirt , (fy  abandonné.  Quand  ils  furent  à Lagny  , on  JcAyi. 
les  logea  enfcmble  , & y furent  plufieurs  iours  fans  parler  au  Duc, 

& ne  pouuoient  parlera  perfonne, ne  leurs  gens  aufli.car  onlcs  en 
gardoit. 

Le  iour  de  la  Tiphainc  au  foir,  fut  rendue  à Lagny  audit  Duc  de  /-«  Dmhrft 
Bourgongne, Madame  de  Guyenne  fa  fille.  n^taaD. 

Le  Vcndredy  enfuiuant.il  renuoya  à Paris  l’Eucfque  de  Chartres,  Jt  Bourg. 

& Maiftrc  Ican  de  Vailly , qui  eftoient  des  AmbalTadeurs  du  Roy , fJJ“ 

& retint  Maiftrc  Simon  de  Nanterre  , Maiftrc  Guillaume  le  Clerc,  dm 
& Meffire  Oliuier  de  Mauny.  Apres,  il  cnuoyaà  Paris  Maiftrc  Eu- R°J- 
ftachc  de  Laitre  , & Mcflire  Ican  dit  le  borgne  de  Thoulongcon  , 
Chcualicr,  lcfquels  furent  logez  à la  Sereine  en  la  rue  de  la  Harpe, 

& furent  gardez  afin  que  perfonne  ne  parlait  à eux  fans  leurs  gar- 
des. Et  leurfut  dit,  que  de  là  ne  partiraient,  ne  oüys  ne  Jëroient,ne  rejfonfe 
rtauroient,  iujqucs  à cr  que  les  dejfusdits  que  le  Duc  auoit  retenu  ,fujfent  retour- 
ne% <*  Paris. 

Les  prifonniers  de  la  ville  furent  tous  cflargis , & leur  fut  com- 
mandé qu'ils  fe  tinflcnt  en  leurs  maifons,  fans  en  partir. 

Le  Lundy  treizicfmc  iour  de  Ianuier,  la  Reyne  vint  à la  Mclfe  à 
Noftrc-Damc  de  Paris.  Et  ce  iour  , tous  lcfdits  prifonniers  ellargis 
furent  remprifonnez.  Et  de  notables  hommes,  iufques  au  nombre 
de  dix-hui£t,  comme  on  difoit, furent  mishors  du  fcruice  du  Roy, 

&dc  fon  Hoftcl. 

Le  Conncftablc,  & le  Confeil  enuoyerent  cette  femaine  grolfcs 
garnifons  à Scnlis,SràSainétDcnys,à  Chaftcau-Thierry.àMcaux, 
a Melun, à Corbcil,  à S ai  net  Cloud,&  en  tous  les  lieux  enuiron&yi,  en  dmtrs 
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14.1  f.  prcs  du  Duc  de  Bourgonene , pour  faire  ferrer  & tenir  fes  gens  cn- 
femblc.Ôe  leur  défendre  les  viures.fie  le  fourrage. 
tmrdtVi-  Le  Samcdy  enfuiuant , audit  mois  de  Ianuicr,  fut  publié  parmy 
Paris  l'abandonnement  de  tous  gtns  d'armes , qui  feroient  trouuez 
fur  les  champs, qui  ne  fcro'ient  aux  gages  du  Roy.  Et  difoit-on  que 
c’cftoir  contre  le  Duc  de  Bourgongnc  (ÿ*  fessent. 

^ ".J*  Le  Mardy  enfuiuant,  quatorzicfme  icJtr  dudit  mois, le  Roy  vint 
loger  au  Palais.  Et  ce  iour  arriua  à Paris  le  Duc  de  Bretagne,  8c def- 
; Pam.  ceudit  au  Palais , où  le  Roy  cftoit , pour  luy  faire  la  reuercncc.  Et 
fut  après  logé  en  lHoftel  de  Bourbon,  fie  depuis  en  ccluy  d'A- 
lençon. 

Le  Vendredy  dix-fcptiefme  iour  de  Ianuicr, retournèrent  de  La- 
gny  les  Ambafladeurs  du  Roy  deflus  nommez  , qu'on  difoit  que  le 
Duc  de  Bourgongnc  auoit  retenu. 

Et  le  Samcdy  enfuiuant , s'en  allèrent  de  Paris  Maiftre*  Euftache 
de  Laitrc,fie  le  borgne  dcThoulongcon,  Ambafladeur  dudit  Duc, 
qu'on  auoit  retenu  a Paris,  iufques  à ce  que  ceux  du  Roy  fuiTcnt  re- 
tournez. 

Cette  femainc  les  gens  du  Conncftable  allèrent  vers  Compie- 
gne  , &i  dcftroulTcrent  là  Meflîre  Marteler  du  Mefnil*Cheualier, 
qui  cftoit  audit  Duc,  & toutes  fes  gens  en  grand  nombre.  Et  furent 
tous  morts  ou  pris, fors  Hcdfor  de  Saucu(c*qui  fc  fauua.  Et  difoit- 
onjque  les  gens  dudit  Duc  de  Bourgongnc  auoicnr  pris  par  force 
Tournant  en  Bric.  Pour  lefquclles  deux  befongnes  , les  chofcs  n'en 
eftoient  pas  en  bons  termes,  ne  aifées  à appaifer.  Toutcsfois  le  Duc 
Luiys  Car-  de  Bretagne  s'efforçoit , aucc  le  Cardinal  de  Bar , de  trouuer  aucun 
jmAiJt Bit  bon  accord- 

Le  Lundy  vingtiefme  iour  de  Ianuicr , s'en  allèrent  à Lagny  les 
Ambafladeurs  fit  le  Maiftrc  d'hoftel  dudit  Duc  de  Bretagne.  Quoy 
faire  , on  ne  fçauoit.  Et  cftoit  iceluy  Duc  de  Bretagne  indigne  de 
deux  chofcs  : L’vnc,  Qfcn  Uy  auoit  tenu  le  peffage  eu  pont  deSaintlCIoud , 
(t)  ne  peut  entrer  à Parts  / ans  Lettres  du  Roy.  La  lccondc,  de  ce  que  le  y en- 
dredy  dejjus  dit , on  empefeha  le  peff.-ge  par  deux  fou  à la  porte  de  Saint}  An- 
toine à Jes gens , par  lefquels  il  enuoyoit  auDuc  de  Bourgongnc  deux  barils  pleins 
de  lamproyes  , fy  conuint  que  par  deux  fois  il  euft  congé , auant  qu'ils  peuffent 
pajfer. 

Le  Samcdy  enfuiuant  le  Reûeur  fie  les  Députez  de  l’Vniuerfiré, 
firent  la  reuercncc  audit  Duc  de  Bretagne.  Et  luy  parlèrent  de  rc- 
FJ  falui ter couurcr  Hatflcur  , 8e  fouftenir  leurs  Priuileges.  Quand  ils  eurent 
/Vniuerfi-  tout  dit,  il  les  reprit  de  ce  qu’ils  ne  parloicnt  aucunement  de  la  paix 
de  ce  Royaume , fie  de  l'vnion  des  Seigneurs.  Dont  ils  eurent  gran- 
de honte.  Car  il  leur  dit , Que  cefloit  à faire  à eux  de  procurer  ladite  inion 
des  Seigneurs , (ff  de  trouuer  les  moyens  de  paruenir  à paix.  Et  leur  pria  que 
ainfi  le  vouluflent  faire. 

Ccctc  femainc  airiucrcnc  à Paris  ceux  qu’on  auoit  enuoye  en 
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Hainaut  * de  par  le  Roy  , Gaucourr,  Philippcs  de  Corbie , & au- 

trcs.Etdifoit-on,qu'ilsn’auoient|>aseubonncrefponfe.Etdifoit  oni  1 41 /• 

que  quand  ils  arriuerenr  par  delà,  ce  iour  y arriuerent  les  Ambaf-  *Ce/hst/ar 
fadeurs  du  Duc  de  Bourgongnc.Jc  Sirede  Sainft  George, & autres. 

Et  furent  prefens  à la  reiponfe  qu'on  fit  àGaucourc.MaisGaucourt  rcinc.j,»- 
ne  fut  pas  prefent  à la  refponfc  qu'on  fit  au  Sire  de  SainCf  George, 
dont  les  autres  eftoient  mal-contens.  a,\rl«i\“oc. 

Le  Mcrcredy  vingt-neuficfme  iour  de  Ianuicr.ceux  de  l'Vniuçr-  """/f"»' 
fi  té , qui  autresfois  auoient  efté  deuers  le  Duc  de  Bretagne  , comme  ci/lTclnK 
deflus  cft  dit,  firent  leur  relation.  Laquelle  oüyc,  veu  la  bonne  af- 
feiftion  qu’iceluy  Duc  auoit  à la  paix  , il  fut  mis  en  deliberation , ^h'uW*. 
•S'il  finit  bon  de  l'aller  remercier  de  la  bonne  ajfechon  qu'il  auoit  à la  paix,  Hollmde , 
de  le  prier  (fi  requérir,  quily  voulufitoufiours  tenir  la  main , (fi  non  partir  tuf- 
ques  à ce  quily  eufl  aucun  bon  appomiement.  Et  de  ce  furent  d'accord  la  179.  isf. & 
Nation  de  Picardie,  la  Faculté  de  Decret , & pluficurs  Docteurs  en 
Théologie, & grand  nombre  d'autres  de  diuerfes  Nations  &Facul-yi/â„L*u ji 
tcz.  Mais  le  Reûeur  ne  voulut  oneques  conclurre  fur  ce  , & fc  d e- /•"' J',r“u- 
partirent  de  leur  congrégation  lins  rien  faire.  Ncantmoins  ceux  qui  jü?nP>U~ 
eftoient  efleus  pour  aller  deuers  le  Duc  de  Bretagne , retournèrent 
après  difner  deuers  le  Recteur,  pour  l'induire  à ce  faire.  Mais  ils  ne 
peurent.  Et  pource  appelèrent  deux  Bedeaux  de  l'Vniuerfité  auep 
eux.  Et  vinrent  à l'Hoftel  d’ Alençon  deuers  ledit  Duc  de  Bretagne, 

& eftoient  bien  quatre-vingts.  Et  firent  propofer  par  le  Miniftrc 
des  Mathurins , qui  propofa  notablement , concluant  à cette  fin  , 
qu’il  ne  s'en  allajl  point , iufques  à ce  quily  eu  fi  aucun  appointement  mis  en  ce 
pourquoy  il  efiott  -venu  , (fi  qu'en  ce  il  f croit  grand  bien  (fi  grand  honneur  à 
l'F muerfité.  Et  vn  qui  fut  la, qui  fe  difoit  Procureur  de  la  Nation  de 
France,  du  College  de  Nauarre,  dit  hautement , que  ce  que  le  Minijhr 
auoit  proposé,  n efiott  pas  de  par  l Vmuerfité  , (fi  qu'on  n auoit  cure  de  la  paix 
qu'ils  demandaient.  Carc'efioit  la  paix  Cabochienne*.  Ce  voyant  le  Duc  * 
de  Bretagne  fut  moult  clbahy , & leur  dit , Vous  n'eftes  pas  d'accord, 160 
■vous  efies  diuifi^ , ce  fi  mal  fait  : Mais  néanmoins  ie  ne  laijjcray  pas  la  cbofi^^fiZ* 
ainfi.  Ou  ie  parlera)!  à vous  vne  autre  fins  plus  à plam  de  cefie  matière  ,ouie^f  l’Vniuçr- 
vous  enuoyeray  mes  Meffagcrs  pour  cefie  caufic.  Et  ainfi  prit  congé  d’eux. Iui" 

Et  pource  que  le  Rcfteur  & Tes  adhérons,  qui  n’auoient pas  efté  d’ao» 
çord  de  venir  deuers  ledit  Duc  de  Bretagne,  eurent  dcfplaifancede 
ce  que  les  autres  y eftoient  venus, ils  bradèrent  tant,  tandis  qu'ils  e- 
ftoient  deuers  le  Duc  , que  quand  ils  furent  deuant  le  Chaftellet  à ,, 

leur  retour  de  l’Hoftel  d’Alençon  pour  venir  en  la  Cité,  ils  trouue. 
rent  Raitnonnct  de  la  Guerre , St  bien  quarante  lances  deuant  le 
Chaftellet,  & le  Preuoft  de  Paris.  Lequel  Raimonnec , par  le  com- 
mandement dudit  Preuoft  de  Paris  , prit  ledit  Miniftrc  , & vn  Do- 
reur en  Decret,  nommé  Maiftrc  Lyeuin  , qui  eftoit  de  Flandres , 
bien  folemncl  Clerc,  Ôt  les  fit  mettre  en  Chaftellet.  Duquel  Preuoft 
ledit  Miniftrc  appclla,  & protefta  de  relouer  fon  appel  en  temps  Bc 
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lieu.  Toutesfois  ils  n'y  furent  guiercs , & le  fit-  on  à fçauoir  audit 
1 + 1 ^ ‘ Duc  de  Bretagne , lequel  manda  tantoft  au  Preuoft , que  incontinent 

ils  fuftent  mis  hors,  & ainfi  fut  fait.  • 

Le  Icudy  enfuiuant  ledit  Duc  s’en  alla  hors  de  Paris , pour  aller 
en  fon  pays,  comme  on  difoit. 

Ec  le  Mardy  de  deuant.lc  Duc  de  Bourgongne  partit  de  Lagny , 
& s’en  alla  à Nantoüillet.  Et  auoit  perdu  à Crccy  en  Bric  bien  qua- 
tre cens  de  fes  hommes  , que  les  autres  auoient  trouué  à defeou- 
uert,  tous  defpourueus  de  gardes, lcfqucls  nefurentguiercs  plaints. 

Cette  femaine  les  gens  du  Duc  de  Lorraine,  & les  Sauoyficns 
donnèrent  aflautà  Dampmartin,dont  ils  gagnèrent  la  balle  cour, 
St  n’y  demeurèrent  guicrcs,  car  ceux  de  dedans  le  chàllcl  boutèrent 
après  le  feu  en  ladite  balTe  cour. 

OrJUmum  Les  Ambafladcurs  de  Monfcigneur  de  Touraine  requirent,  que 
jujit  DhcM  toutes  gens  d’armes  d’vn  code  S:  d’autre  vuidaflcnt.  Et  pour  cette 
Touramc  caufe  ]c  Que  de  Bourgongne  s'cnallaen  Artois,  & ceux  qui  eftoient 
Dauphin,  venus  au  mandement  du  Roy  s'en  allèrent  en  leur  pays , & difoit  • 


on  qu’on  les  cnuoyoit  en  Guyenne. 

Cette  femaine  Monfcigneur  de  Berry  demanda  au  Preuoft  de 
ftn&dtm.  paris>  ce  qU'il  auoit  fait  des  prifônnicrs  de  Paris.  Le  Preuoft  de  Paris  ref- 
flii  "17cr  pondit , qu'il  les  auoit  deliuré,  pource  que  par  information  il  ne  les  auoit  au- 
l:  Duc  de  cunement  trouué  charge^ , parquoy  on  les  deufl  tenir.  Et  le  Duc  de  Berry, 
Artois  ™ non  content  de  leur  dcliurance,  refpondit,  qu’il  feroit  -vue  fois  rPre- 
uoftde  Parts  à fon  tour.  Laquelle  parole  fit  grande  peur  à beaucoup  de 
gens. 

Aucuns  de  Confiance , fe  doutans  que  la  Sentence  de  I’Euefquc 

• Pag. i«7.  de  Paris*,  pieça  donnée  au  deshonneur  du  Duc  de  Bourgongne  , 
iS.’.ija.ipj.pmu  laquelle  iceluy  Duc  de  Bourgongne  appclla  en  Cour  de  Ro- 
me, du  temps  du  Pape  Ican,  lequel  auoit  commis  la  caufc  d'appel- 
lation à trois  Cardinaux,  à ce  qu’elle  ne  fuft  calice  & dite  nulle,  a- 
uoient  eferit  à aucuns  de  l'Vniucrfité  , qu’ils  fiffent  tant  que  tV niucrfré 
s'adioignifl  duec  fEuefque  de  Paris  , (ifr  l’inquifteur  de  la  foy.  Mais  ils  ne 
peurent  rien  faire  pouraucuns  prefensqui  lespouuoientempcfcher. 
Et  ceux  de  Pans, comme  le  College  de  Nauarre,  & les  adherens  de 
Maiftrc  Ican  Iarfon,  & à I'Euefquc  de  Paris,  firent  tant  que  le  Mer- 
crcdy  douzicfmc  dccemois,on  fitcommandemcnt  deparlcRoy,à 

rVi fîânBxt  P^us  quarante  notables  hommes  de  l'Vniucrfité,  que  ce  lourds  vui- 

txdts..  dajfcnt  la  -ville,  fur  petite  de  perdre  corps  (fy  biens.  Et  la  femaine  de  deuant 
cftoit  apportée  à Paris  la  copie  de  la  Sentence  donnée  à Confiance 
par  iccux  trois  Cardinaux , en  caftant  ladite  Sentence  de  I'Euefquc 
de  Paris. 

Oraudarme-  *-c  d'Angleterre  faifoit  en  icelle  faifon  plus  grand  mande- 
m’«idm  K->j  ment , que  oneques-mais  n'auoit  fait.  Et  mandoit  à ceux  qu’il  re- 

* queroit  en  fon  aide , qu'ils  -vinjfent  feurement , (t)  qu'ils  feroient  bien  fala- 

r,cK>  teur  donnerait  -vingt-  cinq  ejeus  pour  mois  : Et  les  faifoit  certains  qu'ils 

-verroient 


r' 

ta  Fiance. 


Roy  de  France. 
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Verroient  la  plus  haute , la  greigneur,  la  plus  profitable  conquefie  qui  oncques  ~ J 

fut  faite  en  ce  monde.  * } ’ 

Cette  femainc  dudit  Mcrcredydouziefme  iourdeFeurier,lcCon-  km?"™' 
neftablc  fut  fait  general  Gouuerncur  des  finances  de  ce  Royaume,  A" Gou- 
fie  general  Capitaine  de  toutes  les  forterefles  de  ce  Royaume , pour 
mettre  Capitaines  Se  Garnifons  par  tout  à fon  plaifir.  Et  mit  en  mnces.cs- 
plufieurs  lieux  fes  fcruitcurs  Capitaines  és  forterefles , & es  frontic-  Capitaine 
rcs  Et  fit  Senefchal  de  Carcaflonne  vn  Cheualier  de  fon  Hoftel.  piVccXue! 

En  ce  temps , par  l'ordonnance  du  Confeil  furent  mis  en  eferit  & 

tous  les  mefnauers  de  Paris  de  tous  eftats,  Clers,Lais,  fie  Religieux , 
fit  autres , Se  les  perlonncs  de  chacun  hoftel.  D,mmtn 

Et'aprés  le  Mercrcdy  dix-neufiefmc  iour  de  Feurier , le  Roy  en-  »«/"«</< 
uoya  à Vvniucrfité  Lettres , contcnans,  ne  s’efinerueillaffent  pat  fi  on  mfi'h 

au  oit  mu  hors  de  Paru  plufieurs  notables  personnes  de  l'Vntuerfité , (ÿ  fi  on  en 
mtttoir  encores  aucuns  autres  delsors  : Car  c'efioir  pour  le  bien  de  la  paix  , g}  de  "*• 
leurs  perfonnes  ,& que  ainfiftroit-  on  de  plufieurs  Lais  de  la  ville  de  Taris.  Et 
autres  Lettres  contcnans,(j«c  le  Roy  de  fa  volonté  auoit  tenu  le  temps  pafié  vjdtdv 
le  Clergé  en  fouffrance  ,de  non  payer  aucuns  fubfides,  ou  tadles,mais  de  prefent,  ramitm  ««- 
pour fes  grandes  affaires  foufienir,  il  conuenoit , Cr  vouloir  que  chacun  paya  fi , 
fans  rien  efiargmr,  & ne  voulait  qu’aucun  plaintif  en  allaft  deuers  luy  pour  c»» UtUar 
cette  cauft  : Et  leur  fut  défendu  , qu’ils  ne  fiffent plus  nulles  ^rlffcmblées  ne  urP' 
congrégations , fie  au  Rcfteur  prefent, autlnefit  aucune  affemblee  ou  conge - A“'ra  L/“~ 
gation  ,fur  peine  d'encourir  l indignation  du  Roy.  tmmÜuhê 

Le  premier  iour  de  Mars, l'Empereur  d'Allemagne  vint  fie  entra  à Ectitfa- 
Paris.  Et  furent  au  deuant  de  luy  le  Duc  de  Berry,  Prélats,  Nobles, 

Bi  ceux  de  la  ville  en  grand  nombre.  Et  vint  defeendre  au  Palais  o 
le  Roy  eftoit, lequel  vint  au  deuant  de  luy  iufques  au  haut  des  de-  fifT'f 
grez  du  beau  Roy  Philippes.  Et  là  s'enrraccollercnt  ,&r  firentgran- 
de  cherc  l'vn  à l'autre.  Il  auoit  en  fa  compagnée  vn  Prince , qu’on  /•>««»»“ 
appclloit  le gond  Comte  de  Hongrie,  le  Comte  Bertold  des  Vrfins , vn  ‘ 

bien  fage  fie  prudent  Seigneur,  fie  autres  Princes  fie  Barons.  Et  fem-  r >°i- 
bloit  qu'il  auoit  grand  tfir  de  trouuer  accord  ou  expédient  entre  Eatrlti  Pa- 
les Roys  de  Fiance  fie d’.  ngleterre.  Il  fut  grandement  fie  honora- 
blemcnt  reccu,  fie  fouucnt  feftoyé  par  le  Roy  ,ôe  les  Seigneurs  : Et  EmptJur 
fes  gens  encores  plus  fouuent.  Et  mefmement  ledit  lean  Iuuenal ,A”  ,«10- 
des  Vrfins  Seigneur  de  Traignel , feftoya  ledit  grand  Comte  de 
Hongrie,  le  Comte  Bertold,  fie  tous  les  autres, excepté  l’Empereur.  «/«>♦» v’1' 
Et  fit  venir  des  Dames  fie  Damoifelles , des  Meneftriers  , ieux,  far- 
fes, Chantres,  fie  autres  efbatemens  : Et  combien  qu’il  euft  accou- 
ftumédefcftoyertcus  Eftrangers,toutcsfoisfpecialemcnt  il  lesvou-  i |uuen,i 
lut  grandement  feftoyer , en  faueur  dudit  Comte  Bertold  des  Vr-  tjUv*  m,[- 
frns , pourcc  qu’ils  eftoient  dvn  nom , fie  armes.  Et  du  feftoyement  & 
fie  réception  , furent  bien  conrcns  le  Roy  , l’Empereur  , fie  les  Sci-  Bertold  des 
ncurs.  VifinyrW 

Ledit  Empereur  voulut  fçauoir  ce  que  c’cftoit  de  la  Cour  de  Par-  Hongrie. 

I.  Iuuenal  du  Vrfins.  T t 
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lemcnt  : Et  vn  iour  de  plaidoirie  il  vint  à la  Cour  , laquelle  cftoit 
bien  fournie  de  Seigneurs , Se  cftoient  tous  les  fieges  d'enhaur  pleins, 
1 41  5'  & pareillement  les  Aduocats  bien  vertus , Se  en  beaux  manteaux  Se 
/.r</"Empc.  chapperons  fourrez.  Et  s’aflit  l'Empereur  au  dcflus  du  premier  Pre- 
fident , OÙ  le  Roy  fe  aifcerroit , s’il  y venoit , dont  p ailleurs  n'e- 
Pwlcmcnt , ftoient  pas  bien  contens.  Et  difoient,  qu’il  euft  bien  fuffy,  qu'il  fc 
fuft  du  des  Prélats,  Se  au  dcflus  d'eux.  Il  voulut  voir  plai- 
jrtmluit  der  vne  caufe  qui  elloit  commencée  touchanc  la  Sencfchauffée  de 
lUonncHr  gcaucairc,  ou  de  Carcaflonne , en  laquelle  vn  Chcualier  pretendoit 

(erktMlkoy  , , . .n  * ...  I 

y,#/.  auoir  droite,  & vn  nomme  Mailtrc  Guillaume  Signet,  qui  cftoit  vn 
bien  notable  Clerc , Se  noble  homme.  Et  entre  les  autres  chofcs 
qu’on  allcguoit  contre  ledit  Signet,  pour  monftrcr  qu'il  ne  pouuoit 
auoir  ledit  Office, cftoit  qu'on  luy  impofoit ,qu  il  n eftoit  point  Cheva- 
lier, 0 que  ledit  Office  eftoit  accouftumé  d'eftre  baille  à Chevaliers , laquelle 
chofc  ledit  Empereur  entendoit.  Et  lors  il  appclla  ledit  Maiftrc 
Autre  entre-  Guillaume  Signet , lequel  deuant  luy  s'agenouilla.  Et  tira  l'Empe- 
jnft  Jtctlnj  rcur  vne  bien  belle  efpcc  qu'il  demanda  , & le  fit  Chcualier , & luy 
/ùrhiltSmi-  f'c  chauffer  fes  clpcrons  dorez.  Et  lors  dit , U raifon  que  vous  allégué^ 
tidn  Roy , cejfe,canl  ejl  Qtcuaher.  Et  de  cét  exploit  gens  de  bien  furent  clbahis, 
tjnt  efiBjn-  comme  on  luyauoit  fouffert,vcu  que  autres  fois  les  Empereurs  ont 
l'on  Royiu  voulu  maintenir  droit!  dcSouueraineté  auRoyaumedeFrancccon- 

me , & ne  le  ttc  raifon.  Car  le  Roy  ejl  Empereur  en  ce  Royaume , CT  ne  le  tient  que  de 
tient  que  de  rr,  j t |.  n ’ r I ‘ i.  J 1 

Dlcu  Dieu  ($y  de!  ejpce  lentement , & non  d autre. 

L'Empereur  eut  en  volonté  de  voir  des  Dames  & Damoifelles  de 
Paris,  3e  des  Bourgcoifes , Se  de  les  fcftoycr.  Et  de  fait!  , les  fit  fe- 
mondre  de  venir  difncr  au  Louurc  , où  il  cftoit  logé.  Et  y en  vint 
iufques  à enuiron  fix  vingts.  Et  auoit  fait  faire  bien  grand  appareil 
félon  la  manière  Se  couftumc  de  fon  pays , qui  eftoit  de  broüets  Se 
potages  forts  d'cfpiccs.  Et  les  fit  feoir  à table,  Se  à chacune  on  bail- 
la vn  de  ces  coufteaux  d'Allemagne  qui  valoient  vn  petit  blanc,  Se 
le  plus  fort  vin  qu'on  peut  trouucr.  Et  y en  eut  peu  qui  mangeaf- 
fent  pour  la  force  des  efpices  ; De  viandes  furent  elles  fcruics  gran- 
dement, & largement  mcncftriersy  auoit.  Et  après  difnerdanfoicnt. 
Se  celles  qui  fçauoicnt  chanter  chantoicnt  aucunes  chanfons,  Se  a- 
pres  prirent  conge.  Et  au  partir , donna  à chacune  vn  anneau  ou 
verge  d'or, qui  n'ciloit  pas  de  grand  prix, mais  de  peu  de  valeur. 

Après  ces  chofcs  il  parla  au  Roy,  Se  à fon  Confcil.cn  difant  qu'il 
s’employeroit  volontiers  à trouuer  ac  .rd  ou  expédient , au  hu <2: 
de  la  guerre  commencée.  Et  que  pour  cette  caufe, il  auoit  délibéré 
d'aller  le  pluftoft  qu’il  pourroit  en  Angleterre , pour  cette  matiè- 
re. Et  affez  toft  après  prit  congé  du  Roy , Se  des  Seigneurs.  Et  fut 
défrayé  du  tout, Se  fi  luy  donna-on  des  dons, Se  aux  principaux  de 
fes  gens.  Et  ouurit  ledit  Comte  Bcrtold  fon  opinion  Se  imagina- 
nation.  Se  dit,  quon fit  trefues  de  quatre  ou  cinq  ans ,10 cependant  les  enfant 
CT  nmis  de  ceux  qui  eftoient  morts  croiftroienr  pouiroit -on  faire  prouifim  de 
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fitbiKca , (&■  habillement  Je  guerre,  ou  trouuer  paix  ,&)  traité final. 

Ainfi  s’en  alla  ledit  Empereur  en  Angleterre,  & ouurit  au*  An- 
glois  aucunes  maniérés  d'entendre  à paix  : Et  pour  ce  faire, les  An-  ciitmpe- 

flois  eftoient  prefts  d'y  entendre  , Se  de  faire  aucunes  trefues.  Si  le  An'Jna!’, 
t fçauoir  au  Roy  Se  à fon  Confeil , mais  on  n’y  voulut  entendre.  •«>//<•*»  •*- 
Et  fcmbloit  à aucuns  que  à l'aide  des  Ducs  de  Bourgongne  Se  de 
Bretagne, Se  d'autres  Princes  du  Royaume  de  France,  que  Harfleur  deux  Royi, 
fe  pdurroit  rccouurcr  aifément.  LeComte  d’Orfet  eftoit  demeuré  à ' 
Harfleur  auec  groflc  compagnée  d'Anglois,  tant  d'hommes  d’armes 
quede  gensdetraiû,  Se  autres  hommes  de  guerre.Et  à tout  quatorze 
cens  combatans  hommes  d'armes, Se  bien  deux  mille  Archers, fail-  cmfiiidx 
lie  de  Harfleur, Se  tenoit  les  champs , Se  luy  fcmbloit  bien  que  les  v,ayMlrU 
François  audit  pays.n'eftoicnt  pas  puiflans  de  le  combatrc.  Laquel- 
le  chofe  vint  à la  cognoiflancedu  Comtcd'Arinagnac, lequel com-  comme  u 
me  il  luy  fcmbloit  pouuoit  bien  finer  enuiron  dix-huid  cens  com- 
batans.tant  hommes  d'armes  que  gens  de  traid  Et  délibéra  de  com- 
batte  ledit  Comte  d'Orfet , qui  eftoit  prés  d’vn  heu  nommé  Wal- 
mont.  Et  aflembla  fes  gens , aufqucls  il  parla  moult  grandement  Se 
honorablement,  en  leur  donnant  courage , Se  monftrant  que  com- 
bien que  les  Anglois  fulfent  plus  deux  fois  ,que  la  multitude  n'y 
fait  rien, Se  n’y  a que  la  bonne  volonté  de  combatrc  : Que  la  que- 
relle du  Roy,  Se  deux  aufli  eftoit  iufte  Se  fainde,  Se  deuoient auoir 
cfpcrancc  en  Dieu  , qui  leur  aideroit  : Surquoy  luy  Se  fes  gens  dé- 
libérèrent de  combatrc  Se  d’approcher  de  leurs  ennemis,  Se  ainfi  le 
firent.  Quand  ledit  Comte  d’Orfet  vid  qu’ils  l'approchoicnt , il  fit 
mettre  fes  gens  à pied  en  intention  de  combatrc  i & ainfi  comme 
ils  dcfcendoientlcMarefchalde  Longny  d’vn  * collé  frappa  fur  eux,  ' r,ï1*' 

Se  d'autre  cofté  le  Comte  d' Armagnac.  Tellement  que  les  Anglois 
fe  mirent  en  fuite.  Se  és  bois  fe  retirèrent,  tous  ferrez,  Se  en  bonne 
ordonnance , Se  en  y eut  de  morts  Se  de  prb.  Lors  il  fut  aduifé  que 
lefdits  Anglois  ne  pouuoient  pas  légèrement  pafler,finon  par  cer- 
tain pas  : Si  fut  ordonné  que  le  Marefchal  de  Longny  Se  fes  gens 
garderoient  ledit  pas.  Et  le  Conneftable  d'Armagnac  trouueroit 
moyen  d'auoir  chemin  pour  entrer  vers  eux  par  ailleurs  : Laquelle 
chofe  ledit  de  Longny  ne  fit  pas  : mais  pafla  outre  après  les  An- 
glois , cuidant  les  châtier  Se  trouuer  hors  d’ordonnance  : Mais  la 
chofe  eftoit  bien  autrement,  car  ils  s'eftoient  mis  en  belle  ordon- 
nance, Se  ferrez,  parquoy  ils  receurent  ledit  de  Longny  tellement, 
qu’il  y eut  bien  grand  dommage  de  fes  gens.  Et  fi  ce  n'cuft  cfté  le 
Conneftable  qui  y furuint , la  befongne  dudic  Marefchal  de  Lon- 
gny euft  cfté  trcs-mal  appointée.  Les  Anglob  prirent  leur  chemin 
au  long  par  la  riuierc  de  Seine , Se  s’en  retournèrent  à Harfleur  i de 
leurs  gens  y eut  pluficurs  morts  Se  prb.  Ledit  Conneftable  faifoit 
bonne  Iufticc.  Et  pource  que  pluficurs  de  la  compagnée  dudit  Ma- 
refchal  s'en  eftoient  fub  de  la  befongne  moult  lafehement  Se  def-> 

/.  luuenal  desVrJms.  T t ij 
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' honneftement , il  en  fit  plufieurs  pendre  , dont  aucuns  cftoient  de 
bonne  maifon. 

A Paris  fc  faifoient  emprunts  Si  tailles , tellement  que  plufieurs 
de  la  ville  en  eftoienc  tres-mal  contcns  & dcfplaifans , & en  mur- 
muroit-on  fort. 
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L'A n mille  quatre  cens  Si  feize, comme  de  (lus  a elle  touché , 
plufieurs  cftoient  mal-contcns  à Paris  de  la  grande  exaction 
des  finances,  & y en  auoit  plufieurs  qui  defiroient  fort  la  venue  du 
Duc  de  Bourgongne. 

Le  iour  de  Pafques.lcRoy  eftoit  au  Palais, où  ilauoit  en  facom- 
pagnéc  le  Roy  de  Sicile,  le  Duc  de  Berry,  & plufieurs  autres.  Quand 
ce  vint  au  foir,  ils  s’en  allèrent  fouper  : Or  en  l’Hoftcl  du  Duc  de 
Berry  y auoit  vn  gentil-homme  furnommé  Je  Montigny , qui  eftoit 
en  la  grâce  du  Duc  de  Berry  , lequel  auoit  quelque  accointance  en 
l'Hoftcl  du  Seigneur  de  Traigncl,où  y auoitCheualicrs&Efcuyers 
de  la  Cour  du  Roy  qui  fouppoient,&:  venoit  à chcual  le  long  delà 
rue  aux  fcbucs,&:  en  partant  au  coin  où  auoitvn  hoftel,  auquel  pen- 
doit  pour  enfeigne  la  croix  d’or  , Si  y demeuroit  vn  Bourgeois 
nommé  Colin  du  Pont, qui  eftoit  allez  riche  homme,  il  vid  par  v- 
ne  feneftre  trois  compagnons  tous  armez, defqucls  eftoit  ledit  Co- 
lin du  Pont,  & vn  furnommé  Courtellier  Changeur.  Et  s’en  vint  le- 
dit de  Montigny  en  l’Hoftel  dudit  Seigneur  de  Traignel , Si  luy  dit 
ce  qu'il  auoit  veu.  Alors  il  dit  à ceux  qui  cftoient  de  l'Hoftcl  du 
Roy,  jtlle^-vous  en  bien-tofl  -vers  le  Roy , ft)  vous  «k;  ; & fit  armer 
fes  gens , Si  aucc  ce  fc  habilla  : Il  y eut  tantoft  en  la  Ciré  grand 
bruit , lequel  les  dcflùs  dits  oüyrent , & appcrceurcnt  que  aucune- 
ment leur  faiû  eftoit  defcouucrt.  Si  s’enfuirent , mais  aucuns  d’i- 
ccux  furent  pris,&  tantoft  examinez, &trouua-on  qu'ils  vouloicnt 
faire  vne  commotion  Et  en  eftoient  les  principaux  Maiftre  Nicole 
d'Orgemont , nommé  le  boiteux  JOrgemont , Chanoine  de  Paris  , Si 
Maiftre  en  la  Chambre  des  Comptes , Robert  de  Belloy  drappier. 
Si  autres , lefqucls  le  lendemain  furent  pris , Si  confefl'a  ledit  de 
Belloy,  qu’ils  auoient  intention  Je  tuer  le  Roy  Je  Sicile , le  Duc  Je  Berry , (t) 
ceux  qu’on  foupçonnoit  cfhrc  ou  uuoir  ejlé  Ju  purty  Ju  Duc  J’Orleans.  Or  fut 
fon  procès  fait,  Si  luy  mené  aux  halles , où  il  eut  la  tefte  couppée. 
Mais  à la  requefte  dudit  Seigneur  de  Traignel , le  Roy  ne  voulut 
point  qu'on  prit  fes  biens  meubles , ne  immeubles  , & les  donna  à 
la  femme  Si  aux  enfans.  Et  au  regard  dudit  d Orgemont , pource 
qu'il  eftoit  Chanoine  de  Paris  , Si  Diacre  , il  fut  rendu  au  Chapitre 
de  Paris, lefqucls  firent  fon  procès.  Et  par  Sentence  il  fut  pnué  de 
tous  fes  Bénéfices,  & condamne  d’eftremené  en  va  tombereau  par 
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la  ville  de  Paris  en  aucuns  carrefours , mirré , & mis  à l’efchcllc,  & t ^ , g. 

condamné  en  chartre  & prifon  perpétuelle  au  pain  & à l’eauc  *.  Et  . 

pource  qu'on  doutoit  qu'il  n’cull  pluficurs  amis  à Paris , & auflî  a-  ' 

uoit-il,on  le  mena  en  l'Eucfché  d Orléans  à Mchun  fur  Loire , en 

vnc  mauuaifc  & dure  prifon, où  il  mourut.  C'cftoit  l'vn  des  hom- 

mes  du  Royaume  de  France  d'Eglifelâns  Prelaturc,  le  mieux  bene-  ch^ar, 

ficié,&  bien  garny  de  beaux  meubles.  On  trouua  en  vn  tas  d’auoi- 

ne  en  fon  hollcl  feize  mille  vicils  ctcus , & cftimoit-on  les  biens 

meubles  bien  de  foixante  à quatre-vingts  mille  efeus : Le  Rov  eut  HugniJAu- 
_ 1 . 1 * bnot.a.u. 

tout.  Car  pour  le  cas  pnuilcgle,  les  gens  du  Roy  le  condcmncren't  p f (. 
en  cent  nulle  francs:  Et  combien  que  les  meubles  fuiuiffent  lccorps  prToilcoic , 
en  tout  cas,  & fut  de  crime  de  leze  Maicfté,&  les  deuft  aüoircu  la  «*»« 
Iunfdidion  Ecclcfiaftique:  T ou  tesfois  tout  fut  pris  par  les  Officiers 
du  Roy,  fans  ce  que  oneques  le  Chapitre  en  eull  aucune  chofe.  Et  a- 
au  regard  des  autres  qui  furent  trouuez  coupables , les  vns  furent 
punis  corporellement , & leurs  biens  confifqucz.  Et  aux  autres  on  Roy! 
leur  dil'oit  tju’ils  sen  alUjJent,  fansprendre  aucune  chol'cde  leurs  biens.  ConfifcMiôs 
Et  au  regard  de  ceux  qui  s’eftoient  abfentcz  de  leur  auclorité,  leurs 
biens  furent  conti  lqucz,&  les  perfonnes  déclarées  bannies  : Et  pour- 
ce  qu’on  vcoit  euidcmmcnr  que  la  plus  grande  partie  du  peuple  c- 
ftoit  enclin  Si  affecté  au  Duc  de  Bourg  ngne,  on  fit  ofter  les  chaif- 
nes  des  rues  de  la  ville  de  Paris,  & les  armures  & harnois  au  peuple, 

Si  leur  fit-on  commandement  qu'ils  portaffent  leurs  harnois  & ba-  Pa- 
rtons au  Louurc.  On  fit  auffi  abbatre  les  Boucheries  de  Paris,  & en  rifiens^M» 
fit-on  de  nouucllcs  en  diuers  lieux.  Et  pource  que  les  Bouchers  a- 
uoient  vnc  Commu  luté , qui  eltoir  caufc  de  eux  affcmbler , elle  mcmiii. 
fuc  condamnée  & aoolic.  Or  toutes  les  rudeffes  Si  autres  chofes  ,!h 
deffus  dites  , animoient  plus  le  peuple  à aimer  le  Duc  de  Bourgon- 
gne , Si  defiroient  ta  venue.  Mais  on  n'en  ozoit  monftrer  Ccrnn:MttjH- 

blant  "'*• Bou- 

D _ chers 

Le  Roy  trouua  par  confeil,  que  la  maniéré  par  laquelle  il  pour-  «.^.» m. 
roitplusgrcuer  les  Anglois.eftoit  fur  mcr.pourueu  qu'i  1 cufipuir- 
fance  pour  ce  faire  : Pour  cette  caufc  il  enuoya  Ambafladcs  en  Ef- ^/«.Wr 
pagne, & jffi  à Gcnncs,  pour  auqir  gens  Si  vaiffeaux.  De  Genncs  ““ 
vinrent  mi  le  Arbalcftriersà  l -d,&eRoicnt  neuf  Capitaines,  dont  Bourg, 
les  Grimalues  cftoient  les  principaux  : Et  auoit  Mcflïre  Baptiftc  de  Bapli(tc  je 
Grimalde  deux  cens  Arbalcffricrs  foubs  luy  .lequel  enfoneftandarc  Gtimalde 
portoit,  Refjiicc finrm.  Les  autres huiû Capitaines  en  auoient  chacun^'""",'" 
cent.  Et  n'auoit  chacun  Capitaine  que  trois  ou  quatre  chcuaux,&:  leurs Roy^”* 
gens  à pied,  armez  de  bonnes  brigandmes , faladcs , & arbalelircs, 
bien  garnies  de  virctons.  Ils  entrèrent  à Paris  deux  à deux  en  bel-  <•»«»*»*/ 
le  ordonnance  , Si  les  faifoit  beau  voir.  Et  fit -on  tellement  que '7^ 

j . * ^4  0ennc* 

frands  nauircs  vcnoicnt  ’nt  d Etpagne  que  de  Gcnnes , & y auoit  Fnr  l , ft- 
c grands  vaiffeaux  nommez  cara/jua.  On  les  cquippa.Sc  garnit  on  CMr' d' Frî' 
de  gens  le  mieux  qu'on  peut.  Et  voguèrent  par  la  mer  par  aucun  Anglois." 

Tt  iij 
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” temps,  S:  faifoient  grand  dommage  aux  Anglois  : Et  prirenc  à di- 
1 41  uerfes  fois  pluficurs  vaifleaux  , dont  comme  nuis  n’eftoient  pris  à 
rançon , mais  les  icttoit-  on  dedans  la  mer. 

En  ce  temps  l'Empereur  eftoit  encorcs  en  Angleterre  , lequel 
icatcmiiiMt  s'cmployoit,  Si  faifoit  le  mieux  qu’il  pouuoit, pour trouuer paix  cn- 
■</«»«  tre  lc$  Roys  ; pluficurs  fois  il  enuoya  en  France  pour  la  matière. 
«rjCgiït""  ^ y cut  P*  ^etir*  >rt'c^es  f*'ts  * diuerfes  fois , Si  en  diuerfes  manie- 
ur»»;»»- res  Si  formes  : finalement  accoid  ou  paix  ne  fe  peut  trouuer.  Et 
"7*'“  confeilloit  fort  l’Empereur  au  Roy  de  France  , .qu’on  fit  trefues  de 
le! deux  Cm-  trois  ou  quatre  ans.  Et  fembloit  comme  dit  eft  ,quc  les  Anglou 
»»«*,  me,  cn  cu{TCnt  efte  contens.  Mais  le  Roy  de  ce  ne  fut  pas  confcillé,  veu 
ConkSd’u'  1uc  toutes  parts  venoient  fccours:  Et  fi  auoit-on  efperance  que 
Ro y.-jvcx-  le  Duc  de  Bourgongne  s’aduiferoit , Si  viendroit  pour  faire  guerre 
aux  An-lois. 

Apres  que  les  nauires  defTus  dits  eurent  cfté  par  aucun  temps  fur 
mer, ils  fc  retirèrent  vers  Dieppe,  Si  en  autres  diuers  lieux. Les  An- 
glois voyans  Si  confidcrans  qu’ils  auoient  grand  dommage  fur  la 
mer , délibérèrent  d’y  rcfiflcr  , Si  firent  finance  de  bons  & grands 
vaifleaux,  cn  intention  de  diflrairc  Si  occuper  les  vaifleaux  des  Fran- 
çois,Si  de  leurs  alliez.  Et  de  faicb  , fc  mirent  fur  mer.  Or  cfloient 
les  François  defeendus  de  leurs  vaifleaux  à terre  , Si  s’en  vinrent  en 
leurs  marches.  Les  nouuelles  vinrent  que  les  Anglois  cfloient  fur 
mer , Si  que  les  Ducs  de  Bedford  Si  de  Gloccftre  freres  du  Roy 
d’Angleterre , y eftoient  cn  perfonnes.  Si  fallut  neccflaircmcnt  y 
pouruoir.  Et  uoya-on  deuers  le  Duc  de  Bourgongne,  pour  auoir 
gens  à y aider  : Mais  il  n’en  voulut  rien  faire  : Et  eftoit  voix  Si 
Diffen  per  commune  renommée  cju'il  eftoit  allié  aux  Anglou.  Le  Roy  auoit  neuf 
'“  An|lo,j  grands  vaifleaux  efquels  fe  mirent  le  Vicomte  de  Narbonne  , les 
France,' 'f*  Seigneurs  de  Montcnay, Si  de  Beaumanoir,lc  baftard  de  Bourbon, 
h Dec  de  je  autres , accompagnez  de  bien  peu  de  gens , veu  la  grandeur  des 
teefimeetrï-  vaifleaux.  Et  y auoit  vnc  partie  des  gens , qui  eftoient  des  Arbalc- 
fejed’ejfi-  ftricrs  venus  de  Gcnnes:  En  cét  eftat  ils  cinglèrent  par  mcr,Si  trou- 
fiirdrjuêe-  ucrent  ]cs  Anglois  en  bel  eftat  Si  ordonnance , Si  s’aflemblcrent  Si 
combatirent  fort, Si  faifoient  lcsGeneuois  mcrucillcs  d'armes: Que 
fi  les  nauires  des  François  euflent  cfté  bien  garnis  de  gens , comme 
ils  n'en  eftoient  pas  à moitié  de  ce  qu’il  falloir , les  Anglois  n'euf- 
fent  point  arrefté  d’eftre  deffaits  : Mais  cn  effeû  les  François  furent 
defeonfits,  Si  eurent  deux  de  leurs  vaifleaux  qui  périrent  en  lamer. 
Si  deux  de  pris.Or  fi  les  Anglois  eurent  l'honneur, toutesfois  y eu- 
rent-ils grande  perte  de  gens.  Les  autres  vaifleaux  des  François , Si 
ficfmcfilide  ceux  qui  eftoient  dedans, le  retirèrent  a Brclt  cn  Bretagne. 
d‘ Bonne  dé  Cette  année,  le  quinziefmc  de  luin,  mourut  le  Duc  de  Berry  on- 
Luicbourg  cle  du  Roy , qui  fut  grand  dommage  pour  le  Royaume  : Car  il  a- 
ce  de  Bohc-  UOit  efté  en  fon  temps  vaillant  Prince , Si  honorable.  Et  fe  dele- 
Ûpit  fort  en  pierres  prcçicufcs.  Feftoyoït  très- volontiers  les  EÛran- 
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gcrs  , & leur  donnoit  du  fien  largement.  i f ^ 

Après  la  mort  de  feu  Monfeigncur  de  Guyenne,  fils  aifnc  du 
Roy  , fi e Dauphin  , eftoit  le  fécond  fils  Iean  , qui  auoit  efpoufé  la  ud<  Iran 
fille  du  Comte  de  Hainaut.  Lequel  fut  tenu  fie  réputé  Daut'lùn , fie 
ainfi  le  nommoit-on.  Et  choit  en  Hainaut,  quand  il  fccut  la  mort  c’Jt 
de  fon  frere  Louys.  Si  délibéra  de  s-cn  venir  a Paris,  fie  aulTi  le  Roy  ^'1’“'’/' 
l auoit  mandé.  Et  s’en  vint  à Compicgnc,  fie  en  ladite  ville  luy  prit  •,<!  'l'„ 
vnc  maladie, dont  il  alla  de  vie  à trcfpaficment,  qui  fut  bien  grand 
dommage.  Car  le  Comte  de  Hainaut  cftoit  bien  fage  Seigneur, le- 
qucl  auoit  intention  que  par  fon  bon  moyen  paix  le  trouucroic  a-  cUt,t*  )««- 
uec  le  Duc  de  Bourgongne.  pM«‘- 

Aprcs  la  mort  de  Iean  , rut  Dauphin  Charles , qui  auoit  epoufe  |«s 
la  fille  du  Roy  de  Sicile.  Lequel  Monfeigncur  le  Dauphin  , com-  *’«'♦«*/• 
bien  qu'il  fuft  icunc  d'aage  , toutesfois  il  auoit  bien  bon  fens  fieen-  rÔ// 
tendement.  Et  auoit  fon  Chancelier , vn  bien  prudent  fiefageclcrc, 
nommé  Maiftrc  Robert* le  MalTon. 

Les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  autour  de  Paris  faifoient  maux  r*>4  ij.a- 
innombrablcs  : Ils  prirent  Beaumont  , qui  appartenoit  au  DucJ^JJ^J*  f 
d'Orléans  : En  la  terre  duquel  Seigneur  ils  faifoient  guerre  mortelle,  ^,louts  ii. 
combien  qu’il  fulf  prifonnicr  des  Anglois , qui  elloir  bien  piteufe  *.*Sldle. 
choie.  Aucuns  le  voulurent  entremettre  d y mettre  paix  : mais  rien  Maflbn clJ~ 
ne  fut  parfait.  Car  toufiours  ledit  Duc  vouloic  venir  à Paris  deuers  ctlur d>»«- 
lc  Roy,  fie  Monfeigncur  le  Dauphin  ; 5c  que  pluficurs  notables 
gens  vuidalfent , fie  que  les  Bouchers  fie  autres , qui  auoicnr  fait  les  ? moj  tfme  irm- 
maux  dcflufdits* , retournaflent.  Ce  que  iamais  on  n'cuft  accordé.  ” 

Au  mois  d'Aouft , le  Roy  d'Angleterre  defeendit  à Toucqucs  ,,.j, 
vers  Honflcur  en  Normandie , auec  bien  trente  mille  combatans  LtDmdt 
De  laquelle  place  eftoit  Capitaine  Mefiire  Iean  d'Angcnncs , qui 
y auoit  commis  vn,  qui  s’appclloit  Bonenfant  , lequel  rendit  la 
placc  fans  coup  ferir  bien  lalchcmcnt , 6 e s’en  vint  : aufli  eut  il  la 
telle  coupée  à bonne  caufc  , 5c  raifon.&vn  fien  compagnon  aufli. 

pris  dm  Ro JT 
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L"  A N mil  quatre  ccnsdix-fept , Il  y auoit  grandes  guerres  fie  terri 

blés  diui  fions  par  le  Duc  de  Bourgongne  , cuidant  toufiours  1 41 7- 
venir  à fa  fin.d’auoir  legouucrncment  du  Royaume.  Et  ne  luy  por- 
toicntlcs  Angloisaucundômage.  Car  aufli difoit-on publiquement, 
qu'il  auoit  alliance  auec  eux, à quoy  yauoitbicn  nrandeapparence:  ç.ABoorg. 

. r 1 1 -CC  1 b r.r  fiMt&taCt 

Ec  auoit  genslurlcschamps,quirauoienttouslcs  maux  quon  pour- 
roit  faire , comme  pillcrics,  robberics,  meurtres,  6c  tirannies  merueil-  gloi«  ,p»r 
leulcs.violoicntfcmmcsfieprcnoicntàforce, entroient  par  force  6c”“^£r' 
autrement  dedans  lesEglifcs,lcspilloientficdcroboient,6ccnaucu-  mi> Fun- 
nesmettoient  le  feu , fie  en  icelles  faifoient  ords  6c  detelhbles  péchez. ce- 
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14.1  j.  Aucune  renommée  cftoit , que  en  l'Hoftel  de  la  Reyne  fe  fai- 
foient  plufieurs  chofes  deshonneftes.  Et  y frequentoient  le  Sei- 
2Xlr;,.  gneur  de  la  Trimoüillc  , Giac , Bourrodon  , & autres.  Et  quelque 
limai, vtjk-  guerre  qu’il  y cull,  tempeftes,&  tribulations, les  Dames  & Damoi- 
ftm'.SZuf-  fc"cs  menoient  grands  & exccrtifs  cftats , & cornes  merueilleufes, 
farts  tncom-  hautes  & larges.  Et  auoient  de  chafcun  collé,  en  lieu  de  bourlées, 
deux  granc*cs  oreilles  fi  larges , que  quand  elles  vouloient  partir 
ftll'th’Tutr-  l’huis  d’vne  chambre  , il  falloit  quelles  fe  tournartent  de  collé , & 
ni  & mtfrrts  bairtaflcn  t , où  elles  n’eurtent  peu  parter.  Lachofc  defplaifoit  fort  à 
*" "‘J1’"’  gens  Je  bien.  Et  en  furent  aucuns  mis  hors , &:  Bourrodon  pris , & 
jca!l“i'ajt'i  pour  aucunes  chofcs  qu’il  confcfla,  il  fut  ietté  en  la  riuierc,&:  noyé. 
qmiftaffwi  Et  fut  délibéré  pour  plufieurs  caufes.quc  la  Reyne  s’en  iroit  à Blois, 
nïjl'Jkfu  pour  cftrc  loin  de  la  guerre,  & y fut  enuoyée. 

Reyne. « On  exigeoit  argent,  où  on  le  pouuoit  trouucr  à Paris, iufques  à 
'a  Prl^c  des  reliques  de  Saindt  Dcnys.  Et  mcfmemcnt  fut  defgar- 
è Blois,  <y  nie  la  charte  de  Sain£t  Louys,  qui  eiloit  toute  couuerte  d’or,  & en 
t -ndt/aii-  gt.on  dcs  Moutons  vallans  vn  efeu  la  pièce,  iufques  à trente  mil- 
Timaîa»  le-  Et  félon  ce  qu’on  difoit , cela  ne  porta  aucun  profit , ou  bien 

Onpnmdhr  petit. 

dt's. Ucnys  Le  Duc  de  Bourgongnc  fit  faire  Lettrcsà  pluficursbonnesvilles, 

où  il  difoit , & mettoit  ce  que  bon  luy  fembloit , pour  icelles  fub- 
ucrtir,&  mettre  hors  de  l’obeylTancedu  Roy , bien  fcditieufcs.Eten 
abiMoulô"  enuoya  à Roiicn  , lcfqucllcs  furent  receües  par  ceux  de  la  ville , & 
dvmfcupit- leües.  Et  foudainement  fe  mirent  en  l’obeyflancedu  Ducde  Bour- 
fnfis^L'n, gongne.  Le  Baillif , qui  eiloit  Seigneur  de  bien,  y cuida  reme- 
dicr  : Mais  ils  le  tuèrent  mauuaifement.  Or  toufiours  le  challel  fc 
tint  en  l’obeylfance  duRoy.  La  chofe  venue  à*la  connoirtimcc  de 
StJitiai  Monfcigneur  le  Dauphin  , il  y alla  incontinent , & entra  dans  le 
fuinriUD  Chaftel.  La  ville  fc  reduifir , & furent  pris  les  Principaux,  Iefqucls 
</sBouig.  eurent  les  telles  trenchécs.  Et  s’en  retourna  ledit  Monfcigneur  le 
/< Dau*  hin  E)auphin  à Paris.  Les  villes  de  Rhcims , Chaalons,  Troyes,  D’Au- 
xerre , à grande  ioyc  fe  mirent  en  l’obcyflance  du  Duc  de  Bour- 
Plujîtun  H-  gongnc  > & nrircm  la  croix  de  Saine}  André*,  en  difant  ,Viuc  Bourgongne. 
dLapJ/  Aptes  la  reddition  d’icelles , par  tout  on  prenoit  les  gens  du  Roy  , 
Lima  du  qui  au  temps  eftoyent  Officiers , & leur  couppoit-on  les  telles,  & 
fimmmeîm  P'^0'1  s & robboit-on  léurs  biens.  Et  pour  faire  tuer  vn  homme , 
/««  tlejjfa-  il  fulfifoitdcdirc,  Ctjluj  là  es}  Armagnac  *■  Auffi  pareillement  quand 
on  pouuoit  fijauoir  ou  trouucr  quelques  vns  qu’on  fçauoit  tenir  le 
1)1.1)4.117.  party  du  Duc  de  Bourgonpne  , ils  elloient  punis , & leurs  bien* 
•y’ag.ij».  prjs.  : C’elloit  grande  pitiéa  gens  d’entendement,  devoir  lescholés 
en  i’eftat  qu’elles  elloient.  On  fc  doutoit  fort  que  à Paris  il  y en 
eull , qui  auoycnt  grand  defirque  le  Ducde  Bourgongne  y cntrall. 
Et  combien  qu’il  y eut  alfcz  matière  d’en  prendre  aucuns , & leur 
faire  defplaifir  de  leurs  perfonnes,&  prendre  de  leurs  biens:  toutes- 
fois  on  ne  le  voulut  pas  faire.  Et  à ceux  qu’on  fçauoit  cuidcmmcnt 

élire 
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eftre  trop  extrêmes , on  leur  difoit  gratieufcment,^«'/7r  s’en  alLJfent, 

& au  regard  des  biens  , eju'tls  en  fijjent  à leur  plaifir.  Il  y en  eut  plu-  1 4 1 7* 
fleurs  tant  de  Parlement , que  de  lVniuerfité,&  pluficurs  notables 
bourgeois  ,&  marchands , lcfqucls  à grand  regret  s'en  allcrent.On 
ordonna  certains  Capitaines  à Paris  , tant  de  guerre  , que  autres  it 

qui  auoyent  les  gardes  Se  gouuernemcnt  des  portes.  Les  villes  de  BourS- 
Beauuais  aufli  , & de  Sentis  , fe  mirent  en  l’obeyflance  du  Duc  de 
Bourgongne. 

Le  Comte  d’Armagnac  , Conncftable  de  France  , citant  à Paris, 
le  Seigneur  de  l'Ifle- Adam  enuoya  vers  luy  , en  luy  cfcriuant  que 
s’il  luy  vouloir  bailler  charge  de  gens  d'armes , iufques  à cent  Chc- 
ualiers  , & Efcuycrs  , qu’il  les  fincroit  pour  employer  au  fcruiccdu/"”’"^* 
Roy  : Lequel  Conncftable  luy  manda  qu’il  auoit  allez  de  gens. 

Plufieurs  Nobles  auflî  s'offroyent , lelquels  il  refufa  , dont  grand  /«/<«■ . ru- 
inai en  vint.  Car  ils  fe  mirent  en  l'obeyflance  du  Duc  de  Bour- 

gOIlgnC.  dont  grandi 

Beaumont , qui  auoit  cité  pris  par  les  Bourguignons, fut  rccou- 
uert  par  les  gens  du  Roy  , &ycutdeccuxdc  dedans  plufieurs  morts ^ c 
& pris.  Le  Seigneur  de  Viepont  auoit  charge  de  gens  d’armes  de  droite  bl»n- 
par  le  Duc  de  Bourgon gne , & auoit  le  Gouuernemcnt  de  Champa- cIk  > &fii- 
gne  :Il  eftoit  fur  les  champs  auec  certaine  quantité  de  fes  gens  , 
rencontra  des  compagnons  qui  portoient  U croix  droite  , lelquels  il^.ijs. 
prit,  & les  voulut  amener  à Beaumont, cuidant  qu’il  fuft  encoresen 
l’obeyflance  du  Duc  de  Bourgongne  : Or  il  fut  rencontré  par  ceux  Guuuntmr 
qui  eftoient  dedans , & les  François  qu’il  auoit  pris  furent  refeous.  iChampi- 
Ledit  Seigneur  de  Viepont  y fut  pris,  puis  mené  à Paris,  où  Ü eut  la 
tefte  couppéc.  prù.&dtu- 

En  l’Ifle  de  France,  és  forefts  de  Hallate,de  Senlis,&  de  Mont-?'"' 
morency  brigands  fe  mirent  fus , qui  faifoient  maux  innombrables:  n/wi» 
Tous  ceux  qu’ils  prenoient  ils  lestuoient,  & fpecialemcnt  ceux  qui  CA"t4i'“ 
portoient  U croix  droite  : Mais  aufli  bien  courroient-ils  prefques  lur 
tous  autres. 

Aucuns  difent  que  en  ce  temps  arriua  la  bataille  fur  mer  des 
François  & Anglois , où  eftoit  le  baftard  de  Bourbon , dont  deflus 
clt  faite  mention, où  les  François  par  defaut  de  leurs  vaifleaux  mal 
equippez  de  gens  furent  defconlïts  : Et  félon  ce  que  difoient  mef- 
mes  les  Anglois , ce  fut  merueilles  de  la  bataille  Si  refiftancc  des 
François,  &i  des  armes  qu’ils  firent  : Le  Roy  y eut  bien  grand  dom- 
mage. 

Le  Roy  d’Angleterre  accompagné  de  bien  cinquante  millccom- 
batans  , comme  on  difoit , vint  mettre  le  fiege  deuant  Honnefleur 
en  Normandie.  Il  ordonna  fes  gens  & fon  artillerie , & y fut  bien 
trois  femaincs  : Ceux  de  dedans  la  place  fe  défendirent  fort.  Et  y 
eut  de  vaillantes  armes  faites , de  trai£k  il  y auoit  aflez,  qui  apporta 
fpecialemcnt  grand  dommage  aux  Anglois.  Le  Roy  d’Angleterre  , 
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voyant  que  pour  lors  il  ne  les  pourroit  aifément  auoir,  il  s'en  par- 
1 4*7'  tit,  & s'en  vint  deuant  Caen  , où  eftoit  le  Seigneur  de  Montenay, 
1.4  rtddiun  qUj  deuoit  auoir  en  fa  compagnée  quatre  cens  combatans;  6 c pour 
i'ÏÂ'ngLt  tcl  nombre  fut- il  paye  Si  contenté;  lequel  n’en  auoit  pas  deux 
uwi'ftrU  cens.  Aptes  que  le  Roy  d'Angleterre  y eut  efté  par  aucun  tcmps.il 
dedans.  Du  chaftcl  de  Toucqucs  Si  de  Caën  s'en  alla  ledit 
Roy.&vint  palTer  pardeuant  Falaifc,  qui  eftoit  bien  garnie  de  gens 
jc  guerre,  Si  alla  deuant  Argcntcn.de  laquelle  eftoit  Capitaine  vn 
nommé  Larconneur , lequel  affez  aifément  la  rendit.  D'Argenten 
*»»>*>•«/«#•  ^ vint  deuant  la  ville  Si  chaftcl  d’Alençon, donc  eftoit  Capitaine  le 
Galois  d’Ache  Cheualicr,  Si  n'y  fut  ledit  Roy  d'Angleterre  que  vn 
‘ iour  Si  vne  nuiû  , qu'il  ne  la  rendift.  D'Alençon  enuoya  iceluy 
R°y  d'Angleterre  deuant  Frefnoy , & pluficurs  autres  places,  lcf- 
r.’liRoy  ,*  quelles  fc  rendirent.  Or  auant  qu'il  parcift  dudit  lieu  d'Alençon  le 
îs'oinundic  j-juc  jc  Brctagnc  vint  deuers  luy  : Et  difoit-on  que  ce  Duc  s'3ge- 
7r7f“cr.  noüilla, & qu'il  fut  aflez  longue  pièce  à genoux  deuant  luy  , auant 
LAjct>icf,&  qU>il  luy  JiR  Uuc^-vous.  Il  y eut  plufieurs  parlcmens  entre  eux  : fi- 
-r"jZ!['"  nalemcnt  on  difoic  qucledic  Duc  traita  pour  fon  pays  de  Bretagne 
DJ< Biet-ig  auoit  fait  certains  fermens  bien  grands , contre  la  loyauté  qu’il 

r&deuoic  au  Roy  fon  fouuerain  Seigneur.  Le  Roy  d'Angleterre  auoit 
irAitt  AAfrt-  en  fa  compagnée  les  Ducs  de  Clarence  Si  de  Gloceftre  fes  frcres,& 
^cs  Gomtes  de  la  Marche , d'Orfet , Warwic  , Arondcl , Salbery , 
Suffolc,Qucnt,&  pluficurs  autres  Barons.  Or  quand  il  vid  qu'il  ne 
rAtaSti-  trouuoitaucuncrcfiftance.ilcnuoyamcttrclcfiegc  deuant  pluficurs 
places  fortes, comme  le  Comte  d'Orfet  dcuantCnerbourg,  Meffire 
Henry  Philizen  grand  Chambellan  deuant  Danfront,  le  Comte  de 
Varuuic  Si  le  Seigneur  de Tallcbot  deuant  Bayeux  .Confiances, 
Carenten,  Si  autres  places  : Et  ne  trouua  refiftancc  , finon  à Cher- 
boug , où  il  y eut  pluficurs  beaux  fairfts  d'armes , Si  feulement  s'y 
tinrent  trois  mois.  Ils  ne  trouuoient  perfonne  qui  refiftaft , finon 
aucuns  de  ceux  du  pays  qui  s'eftoient  retirez  dedans  les  bois , dont 
eftoit  Capirainc  vn  qui  fc  nommoit  Mixtoudin,  Si  tous  ceux  qui 
faifoient  guerre  fc  nommoient  à luy  : Ce  fut  la  première  refiftancc 
qu’ils  rrouucrcnt  en  Normandie. 

En  ce  temps , és  Diocefcs  de  Chaalons  Si  de  Troyes  fe  Icua  vn 
foudre  ou  tonnerre,  Si  merueillcufc  tempefte  de  grefle.Et  bien  par 
HfriUeit'- quatorze  heures  durant,  furent  tous  les  bleds,  vignes  , &:  autres 
f.Si  du  /»«-  fruits  deftruits  , foudroyez  , Si  battus  mieux  , Si  plus  que  de 
"’Jr'ûTnf-  Acaux  , & fi  tua  pluficurs  perfonnes.  Et  en  aucunes  des  perfon- 
nés  qui  furent  tuées,  il  fut  trouué  que  leurs  os  eftoient  tous  com- 
umhihm^  minucz  5c  defrompus,  fans  ce  que  la  peau  & la  chair  fùftcnt  aucu- 
,nu‘r.'"d<"  nement  entamez. 

Troyes  & La  foudre  cheut  à Noftre-Dame  de  Effonne,  fe  affit  vers  leCru- 
cifix , en  rompit  les  bras , les  ietta  à terre , Si  lai  (Ta  le  demeurantauflt 
■7). is».  îoi.  noir  que  charbon  : Et  toutes  les  images  qui  auoient  aucune  repre- 
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fentation  de  la  paillon  de  noftre  Sauueur  Iefus-Chrift,fit  tous  noirs 
comme  le  Crucifix.  Puis  s'en  alla  laifianc  & demeurant  vnc  puan- 
teur fi  mcrucillcufc,  que  par  aucun  temps  il  n'y  auoit  perfonne  qui 
peuft  demeurer  en  l'Egide. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  voyant  que  le  pont  de  Beaumont  luy 
feroit  bien  feant,  vint  deuant  la  place,  & l'alfiegea.  Et  par  le  moyen 
du  Seigneur  de  Liflc-adam  luy  fut  rendue  , Si  vendue.  De  là  il  s'en 
alla  à Beauuais,&  mit  de  toutes  parts  garnilons  autour  de  Paris,  les- 
quels faifoient  tous  les  maux  qu’ils  pouuoient  Si  fçauoicnt. 

Le  Roy  délibéra  d'enuoyer  vne  Ambafl’adevcrs  le  Roy  d’Angle.  £»*  JAn- 
terre:  Et  y fut  l'Archcuefquc  de  Rheims  qui  lors  eftoit,  &plufieurs 
notablcs  gens  de  diuers  cftats  : Le  Roy  d'Angleterre  lcsreccut  bien  “drTl.Zmn 
gratieufement , y eut  plufieurs  matières  ouuertcs  d'auoir  paix. 

Mais  il  voyoit  les  diuifions  qui  eftoient , Si  luy  fcmbloit  bien  qu'il  ZL- 
auroit  tout.  Donc  n'y  firent  rien  lefdits  Ambaflàdeurs,parquoy  ils  ?•««•»«  /« 
s’en  reuinrent  à Paris: Ils  feeurent  paraucunsNormans  qui  eftoient 
ia  auec  le  Roy  d'Angleterre,  les  alliances  Si  promelles  qui  eftoient  * 
entre  luy  Si  le  Duc  de  Bourgongne  : Efquelles  toutesfois  il  ne  fc  ZZIVZT 
fioit  pas  trop  , & luy  fembloit  que  fon  alliance  n’eftoit  pas  feure  , Z 
veu  les  maniérés  qu'il  tenoit  contre  le  Roy  fon  fouuerain 

„ 1 J tr*lxjo»s& 

gneur.  _ 

La  ville  de  Pontoife  fc  mit , rendit , & obeyt  au  Duc  de  Bour- 
gongne , de  laquelle  eftoit  Capitaine  vn  gentilhomme  nommé  Mau-  Zl'L'/Z7 
rigon,  qui  ne  s’en  doutoit  point , ny  n'en  voyoit  aucune  apperce-  &u- 
uance  : Et  foudainement  prirent  U croix  Je  Saine I André , Si  boute- 
rent  hors  les  gens  du  Roy,  & vinrent  les  gens  du  Duc  de  Bourgon- 
gnc pour  entrer  dedans  : Mais  auant  qu’on  les  laifTaft  entrer  ils  ju- 
rèrent Si  promirent , que  aucuns  defplaifirs  ne  dommages  ne  fe-  Pontoife 
roient  faits  aux  habitans  : Mais  les  conferueroicnt  & garderoient 
en  leurs  perfonnes, corps,  écjpiens  meubles , & immeubles.  Après  «•«.r 
les  promcfics  ainfi  faites  ils  entrèrent  dedans,  où  manquans  de  pa- 
rôle  ils  pillèrent  Si  dérobèrent  vne  partie  des  Bourgeois  de  la  vil-  VrZV/Zc'i- 
le,&  mcfmcmcntdes  plus  riches: Car  en  ce  temps  quiconque  eftoit  «*/«»■/•; 
riche  il  eftoit  réputé  Armagnac*,  Si  pillé,  dérobé, ou  tué. 

Le  Duc  de  Bourgongne  auoit  intention  d’aller  deuant  Sainft 
Dcnys.  On  le  fccut , Si  pource  on  enuoya  dedans  deux  vaillans 
Cheualiers.l'vn  nommé  Meflire  Guillaume  Bataille, & l'autre Mef-  EJtr~P 
firc  Hcûor  de  Pcre,  bien  accompagnez  de  gens  de  guerre.  Quand  “gZlril'fZZ- 
lc  Duc  le  fccut  il  fc  déporta  d'y  aller , Si  s'en  alla  vers  Sainét  Ger-  »«F'»nce , 
main  en  Layc.  Et  le  pont  de  Poifly , Mculant,  Mante , & Vernon 
fc  rendirent  Si  mirent  en  fon  obeylTance.  Et  par  tout  les  Nobles,  Bourg.^^t 
& fpccialement  les  riches,  eftoient  pillez,  dérobez,  ou  rançonnez,  'jT','/”  , 
Si  aucuns  mis  dehors.  t*rUKnt‘ 

Le  Duc  de  Bourgongne  vint  deuant  le  pont  de  Sainft  Cloud  , »*- 

car  il  fcmbloit  à fcs  Capitaines  qu'ils  l’autoient  facilement , Si  en-  JZÏZhZ 
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34o  Histoire  de  Charles  VI. 

uoya  incontinent  Commet  ccluy  qui  en  auoit  la  garde,  nommé  A- 

1 4*7*  denet  Trochclle  , qu'il  luy  rendift  la  place.  Lequel  refpondit,  q ut 
"tl'mî’ltdi-  k R°y  cn  (W0't  1*  Capitainerie  , luy  auoir  fait  faire  h ferment 

Herjmaax  quil  ne  la  rendrait  qu’à  luy,  ou  à Monfeigneur le  Dauphin,  fcl  que  autirment 
ft'ctidnRcj*  tj  ne  [a  pMncr0lt  Alors  on  fit  approcher  les  canons  & bombardes , 
f’ff?,  “pL  8i  ictterent  lcfdits  engins  , & fit-on  plufieurs  cflays  par  pluficurs 
Mnmt-t  & f0i,  p0ur  Pauoir,  mais  rien  n’y  profitoir  : Les  Capitaines  de  dedans 
f rTphml"  auoient  bonne  volonté  de  fedefendre  .car  ils  eftoientgarnis  debou 
Uun.  traiéf, Si  portoient  grand  dommage  aux  gens  du  Duc  de  Bourgon- 

gne  , Si  plufieurs  cn  tuoient  & nauroient  : Finalement  fi  vaillam- 
ment fc  portèrent  ,quc  les  Bourguignons  à leur  grande  honte  Si 
I.lmicnal  confùfion  s'en  allèrent  : dont  aucuns  s’en  allèrent  mettre  le  feu  en 
4«.« mW-  vnc  maifon.qui  eftoit  audit  Seigneur  de  Traigncl,aftife  cn  vn  vil- 
ftâl/Ji at  lagc  nommé  Rueil,  qui  eftoit  l'vn  des  plaifans  lieux  Si  dcle&ablcs, 
Kucii.fW,  qu'on  peuft  trouucr  : Et  y auoit  de  moult  belles  fontaines, dont  ils 
fmbr*/U,<jr  romplrent  & defp  cccrcnt  les  pierres  moult  belles  : Et  fi  y auoit  vne 

dt/traitt  far  V l ‘l  r ‘ C r 

la Bourgui-  chappclle  moult  planante,  qui  rut  toute  arlc. 
gnons.  Au  partir  de  Saindt  Cloud,  le  Duc  de  Bourgongne  s’en  vinede- 
uant  ParisàMontrouge,Vaugirard,  Meudon,  Vanues , Si  cn  tout 
ce  pays  du  cofté  des  portes  Saimft  lacques , de  Sainâ  Michel , Si 
i'ufnna  Bourdclles , cn  faifant  maux  innombrables  : Et  monftroit  eui- 
mnmn  tuf-  demment  qu’il  tafehoie  d’allicgcr  Paris, où  il  cuidoir  entrer  par  for- 
cc> ou  Par  <luc^tluc  trahifon.  Mais  ceux  mefincs  qui  auoient  affe- 
‘fmiuZ-  dtion  pour  luy  eftoient  crcs  mal  contcns  : Car  il  voyoit  les  Anglois 
nUtpaet,  faire  conqueftes  cn  la  Duché  de  Normandie  , auquel  il  fe  deuil  c- 
ar'/lvür  employé  à y refifter  , & en  ce  faire  fon  deuoir  : Et  il  faifoit 
gtuia.tm  guerre  en  cffcét  au  Roy,  Si  dcftruiloit  le  pays, dont  le  Roy  le pou- 
'h ér&'rn-  uo*c  a'^er  : Parquoy  on  imaginoit  bien  , Si  faifoit  conclurre  , qu’il 
tnlmtré  rt-  eftoit  allié  des  Anglois  : Car  cn  effedt  il  leur  aidoic  tant  comme  il 
A^loîwe  Pouuo't  > ou  au  mo‘ns  empefehoit  ^uc  les  gens  du  Roy  ne  s'em- 
a*at,„  tj-  ployaflcnt  à défendre  le  Royaume  contre  les  anciens  ennemis.  On 
ia-prux  mit  gcns  tant  de  guerre, que  autres,  à la  garde  des  portes,  fpccialc- 
xïÿnm,  mcnt  a celles  de  Sainû  lacques  Si  de  Bourdclles , car  les  autres  e- 
fag.i.  ftoient  fermées.  A celle  de  Sainct  lacques  eftoient  commis  Médire 
Bnm  r.rit  Robert  de  Loire , Peliflon , Bourgeois,  Si  Mcilirc  Baptifte  de  Grimal- 
à Paris.  de  aucc  les  Gencuois,  Si  tous  les  iours  deux  dixaincs  de  Paris.  Et  de 

1 Iuncnal  10ur  & de  nuict  y auoit  gens  de  guerre, Si  des  Arbalcftncrs,qui  gi- 
tfiàtfsr,. i foient  dedans  le  boulcuart.  Si  defcndit-on  qu’on  ne  laifiaft  fortir 
Neufehf ' Pcr^onnc  '•  a Porte  Bourdclles  y auoit  des  Gallons  foubs  vn 
ftd  s1  dt  Chcualier  nommé  Mcilirc  Daudonnet , Si  des  gens  de  Paris.  Ceux 
Monragu.  dehors  failoicut  eferire  à aucuns  de  Paris  plalîeurs  lettres , pour 
uanrr/Li/cr-  cuider  faire  aucunes  commotions  Si  feditions.  Mais  ceux  qui  les 
/«r ?»<  pu  rcceuoicnt  les  apporcoient  au  Confcil  du  Roy.  Entre  les  autres,  vn 
lexfmtmct  chcualier  nommé  Mcilire  Ican  de  Ncufchaftcl,  Seigneur  de  Mon- 
fi  rcmdottcA-  taguj  enuoya  Lcctrcs  par  vn  Pourluiuant  audit  Seigneur  de  Trar- 
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gncl  : Car  ils  etoient  parens,  Si  au  temps  pâlie  bons  amis,lcfquel- 
les  clloicnt  bien  fcdicieufcs,  & furent  montrées  au  Confeil  du 
Roy,  Se  n'en  tint-on  compte  : Or  vint  ledit  Seigneur  de  Traigncl 
à la  barrière  parler  audit  Pourfuiuanc*  Et  luy  demanda  , s’il  dtroir  au  ,hA%a>*  <*•- 
Duc  de  Bourgongne  ce  qui!  luy  dirait,  lequel  rcfpondit  que  oüy.  Et  Ion  faut*.,.* 
ledit  Seigneur  de  Traigncl  luy  dit , Ù au  à Monfeigneur  de  Bourgongne  Roy-d'Ar- 
que  ce  nef  pas  honneur  à luy,  fie  fa  gens  ardent  brujlcnt  les  maifons 
que  c’eft petite  •vengeance  , (t)  qu’on  a bouté  le  feu  en  ma  maiftn  de  Rueil , 
que  fi  luy  ou  fes  gens  luy  voulaient  rien  demander , on  fe  trouuerott  à la  barriè- 
re. Lequel  Pourfuiuant,  apres  ce  qu'il  eut  dit  au  Duc  de  Bourgon- 
gne, il  fit  crier  qu’on  ne  boutaft  aucuns  feux.  Peu  d’cfcarmouchcs  y a- 
uoic  , car  on  auoit  défendu  que  perfonne  ne  faillit.  Toutesfois  les 
Arbalétriers  de  Gennes  failloicnt  aucunes  fois  à pied  tous  armez, 
auec  leurs  arbalcftrcs  Se  carquois  garnis  de  virerons*,  lcfqucls  s’ern-  * vite«vi- 
bufeherent  es  vignes  Se  mations.  Se  tuoient  des  chcuaux  Se  desgens  IvCIon'/?v»« 
du  Duc  de  Bourgongne  , Se  amendent  leurs  bagues  à Paris.  Vne  naarU 
fois  aduinc  que  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  délibérèrent  de  les 
prendre  , ou  tuer , Se  mirent  vne  bien  greffe  embufehe  derrière  les  ""  ' w* 
Chartreux,  Sey  en  eut  vne  partie  qui  vinrent  vers  Notre-Dame  des  ».<«,/>.  104. 
champs,  pour  les  cuidcr  enclorre-,  lors  fe  lcua  vne  cfcarmouchc , ce ,5i' 
qui  fitque  Meflire  Guichart  de  Loire  montai  chcual,  Se  auec  luy  enui- 
ron  trentcà  quarante  lances,  lefquclsvinrent  vers  le  chemin  de  Mont- 
rouge. Alors  commencèrent  gens  d’armes  des  villages  i faillir,  & 
l'embufehe  des  Charcrcux  fe  mit  entre  eux  Se  la  ville.  Ledit  de  Loi-  . ."t, 
rc  Se  fes  gens,  voyans qu’ils  clloicnt  comme  enclos , frappèrent  par 
le  milieu  , Se  palferent  outre, Se  s'en  vinrciiMmcttre  à Notre-Dame 
des  champs , par  la  porte  qui  va  aux  Chartreux  : Il  y perdit  vn  hom- 
me d’armes , Se  fut  fuiuy  iulques  à ladite  porte , ou  il  y auoit  des 
Gcneuois,Se  y en  eut  de  vinge  à vingt-quatre  de  morts, Sedes Bour- 
guignons aufii  en  demeura- il.  Cela  fit  qu'il  y eue  à Paris  vne 
grande  alarme  : Et  vint  le  Comte  d'Armagnac  , Se  vne  grande 
partie  de  fes  gens  tous  armez  iulques  à la  porte , les  François  s’e-  ?aCh£T> 
noient  ia  cous  retirez  en  la  ville, Se  fut  très  mal  content  dcccqu'ontrcu*' 
etoit  ilfu,  veu  les  defenfes  qui  auoicnc  etc  faites  qu’on  ne  laiflat 
fortir  perfonne, Si  dit  qu’il  feroit  couppcr  les  telles  à ceux  par  lcf- 
qucls cela  auoit  elle  fait  : Mais  il  fut  appailè. 

Les  gens  dudit  Duc  de  Bourgongne  mirent  le  fiege  à Ourfai,  vn 
challcl  qui  etoit  de  nouucau  faïc  vers  Marcoullis.dont  etoit  chef 
vn  Sauoyfien , nommé  Mclfirc  W atelier  Vall , qui  auoit  grande 
charge  de  gens  : Cela  vint  à la  cognoifance  dudic  Mclfirc  Daudon- 
nct,  qui  choir  à la  porte  Bourdellcs  : Lequel  ailcmbla  des  gens , Si 
en  vn  foir  partit  de  Paris, fi  bien  qu’au  poinâ  du  iour  il  vint  frap- 
per fur  ceux  qui  tenoient  ledit  fiege, lcfqucls  ne  s’en  donnoient  de 
garde,  Si  ainli  fit  leucr  ledit  liege.Si  plufieurs  en  rua,  mefme  en  a- 
tnena  aucuns  pnlonnicrs  à Paris  , aufquels  il  fit  bonne  compa- 
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gnéc  , les  renuoyanr  en  payant  legere  finance. 

' 7'  Ceux  de  Prouins  auoicnt  vn  Capitaine  bien  homme  de  bien  , 

nomme  Pierre  de  Chailly  , qui  auoit  cfté  à Madame  de  Guyenne, 
fille  du  Duc  de  Bourgongne  , lequel  les  gouucrnoit  le  plus  douce- 
ment qu'il  pouuoit.  Et  au  pays  cftoit  vn  Capitaine  nommé  Cablot 
de  Duilly, Lorrain , qui  auoit  grande  compagnéc,  & gens  de  toutes 
nations  en  fa  compagnéc  : lequel  ceux  de  la  ville  en  vn  matin  mi- 
rent dedans  , Si  luy  ouurircnt  la  porte  : Mais  premièrement  ils  luy 
firent  iurer&  promettre,  qu’il  ne  pillerait  ou  dcfrobcroit  performe 
en  la  ville, & fe  gouucrneroit  bien  & doucement,  fans  faire  defplai- 
fir  à perfonne;  moyennant  laquelle  promefle  luy  & fes  gens  entrè- 
rent en  ladite  ville:  6c  n'y  peut  ledit  de  Chailly  remédier,  mais  luy- 
mcfmc  fut  pris , Si  l'enuoya-on  dehors  luy,  fes  fcruitcurs , & che- 
uaux.  Quand  ledit  Cablot  y eut  cfté  par  aucun  temps,  il  en  pilla  Si 
defroba  ainfi,  & de  tels  que  bon  luy  fembla , fpecialcmcnt  de  ceux 
Prouins  fil-  auoicnt  argent,  ou  renommée  d’eftre  riches.  Et  commença  à 
bjf"m courre  le  pays,  piller,  defrober,  6e  mettre  feux, félon  ce  qu’on  a ac- 
tùactmtnfm  couftumé  de  faire  enLorrainc.  Pour  abréger  luy  &fcs  gens  faifoicnt 
rfufmoâ  maux  innombrables. 

En  la  Bric  , brigans  fe  mirent  fus , fpecialcmcnt  parmy  les  bois, 
& s'y  eftoient  aflcmblez  bien  de  cinq  à fix  cens  vers  le  chafteau  de 
Montagu.  Le  Baillif  de  Meaux  fe  mic  fus  pour  y remédier,  Si  en  fit 
pendre  que  tuer  en  la  place  bien  quatre  cens.  Et  ainfi  le  pays  fort  fc 
depeuploir,lcsvnss'enalloicntenpayslointains,oùil  n'y  auoit  point 
de  guerre , 6c  les  autres  on  les  tuoit,  ou  mouraient  de  faim. 

Vn  Capitaine  de  geas  d'armes  cftant  au  Comte  d'Armagnac  prie 
Beaumont  fur  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne.  Lequel  Duc  déli- 
béra de  mettre  le  îïege  à Corbcil , Si  luy  fcmbloit  qu'il  l'aurait  ai- 
fément.  Mais  depuis  qu'il  l'eut  afliegé  , fecrcttement  le  Seigneur  de 
Barbalan*,&  Bertrand  de  laTour  entrèrent  dedans  la  ville  du  cofté 
de  delà: & y fut  ledit  Duc  Si  fon  oft  dcuant:mais  il  apperceut  bien 
qu'il  perdoit  fes  peines , & s’en  partit , 6i  dclailfa  fon  fiege  : car  il  y 
perdoit  de  fes  gcns,tant  par  les  faillicsqucfaifoicnc  ccuxdcdedans, 
comme  auflï  des  canons, & traid.dont  ils  eftoient  bien  garnis. 

Le  Duc  s'en  vint  après  vers  Montlchery  , & le  rendirent  ceux  de 
dedans  par  certaine  compofition,  lans  coup  ferir. 

Les  villes  de  Troyes,&  de  Chartres  fc  mirent  en  l'obey (Tance  du 
Duc  de  Bourgongne.  Et  y eut  des  Officiers  du  Roy  & des  gens  ri- 
ches reputez  Armagnacs,  pillez  & defrobez,  & aucuns  exécutez.  Les  au- 
tres s’abfentoient , & abandonnoicnr  tout , dont  pluficurs  eftoient 
moult  gens  de  bien. 

Comme  delfus  a cfté  dit,on  enuoya  laReync  hors  de  Paris, pour 
eftre  plusfcurement,&  hors  de  la  guerre,  vers  Blois  Si  Tours , dont 
elle  cftoit  tres-mal  contente  : car  on  luy  ofta  auffi  le  gouucrncment 
des  finances, & luy  dinnnua-on  fon  cftat,tant  de  gens,  que  d'argent. 
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Quand  le  Duc  de  Bourgongne  feeut  quelle  eftoit  ainfi  indignée , ~ 

il  enuoya  fecrctcment  vers  elle  luy  parler  de  bouche.  Et  par  Viffuc  ' ^ ‘ 

qu’on  vid  depuis,  il  y eut  conclusion  prife  entre  laReync  & le  Duc,  5'‘Rcync.. 


quelle  s’en  iroic  en  pèlerinage  à Marmoufticr.&que  là  il  viendroit  rc/iywM 

»uflG  : Or  le  deuxiefme  iour  de  Nouembre , fans  ce  quon  s’en  don- 

naft  de  garde,  Si  fans  grande  quantité  de  fes  gens  foudainement  il 

s'en  vint  à Marmoufticr  , Si  là  trouua  la  Reync  , & s’entre  - firent 

très- bonne  chère  : Et  quelques  difl'enfions  qu'il  y euft  eu  au  temps  "ômhTfn 

parte  , touchant  les  dcfplaifirs  que  le  Duc  luy  auoit  faits , tout  fut 

pardonné,&  fut  la  paix  faire:  Il  y eut  des  gens  de  la  Reyne  pris.  & 

mis  à finance  comme  ennemis.  Et  mcfmcment  Maiftre  Guillaume  U Due  de 

Toucheau  fon  Chancelier, & Maiftre  Ican  Picart  fon  Secrétaire. Et  ®ourK  eV* 

fc  rendit  la  ville  de  Tours  au  Duc  de  Bourgongne  , & y en  eut  de  fé'uy"" 

pris  Si  pillez,  & les  autres  mis  dehors  : bref  il  y fut  fait  comme  aux  Guillaume 

autres  villes  : De  là  il  s’en  alla  à Ioigny  , Si  emmena  la  Reync  auec  Toucheau 
| ‘ ° Chancelier, 

' cr  lcan  Pi- 

Le  Duc  de  Bourgongne  auoit  laifle  gens  dedans  Montlchcry.  Sccre- 

Mcllirc  Tanneguy  du  Chaftcl  Preuoft  de  Paris  * alladeuant,  Si  te-  beau**/*/ 
couura  la  place , Si  la  mit  en  l'obeyflànce  du  Roy.  Et  futpar  com-  * Fiance! 
pofition.quc  ceux  de  dedans  s’en  allèrent  fauucs  leurs  vies.  *Fft‘ 

Or  pourcc  que  plufieurs  faindts  Pères  auoient  au  temps  pafle 
donné  & oéàroyé  aux  Roys  de  France  Bulles , par  lcfquelles  ils  vou- 
loient  & déclaraient  excommunie g tous  ceux  ejui  fcroient  aJjemUées  Je  gens  Cmx-li  fou 
d'armes  fans  le  congé  (t)  licence  du  Roy  ; Si  mefmement  telles  , & en  la 
forme  Si  manière  que  faifoit  le  Duc  de  Bourgongne.  Il  fut  aduifé 
par  notables  Clercs,  Si  conclud , Que  ledit  Duc  de  Bourgongne , ft)  tout  ""•* Ry 
fa  adhèrent,  fauorifans,  (y  comf1  ica,  efbtent  excommunie^ , tels  on  ta  de- 

îtoit  dénoncer  (èf  publier;  Si  ainfi  fut  fait.  Hernie  gens 

Commedit  cft,  le  Duc  de  Bourgongne  & fes  adhcrens  tafeho  i en  t f "fu/éô' 
toufiours  à trouuer  manière  qu’il  entrait  dedans  Paris.  Il  y eut  vnc  /»«*< Duc. 
bande  d’vn  homme  d'Eglife,&  aucuns  mefehans  mefnagers  de  Pa- 
ris , qui  entreprirent  certain  iour  pour  le  faire  entrer  par  la  porte 
Bourdelles.  Et  firent  leur  confpiration  en  vne  maifon  cftant  prés 
des  murs  és  marches  de  ladite  porte  : Mcfmcs  difent  aucuns  que  vn 
ferruner  de  leur  ligue  auoit  contrefait  des  clefs, & fi  auoient  limes, 
fcics  fourdes.  Si  grollcs  Turquoifes  Si  inftrumens  pour  légèrement 
ouurir  ladite  porte.  Et  prirent  iour& heure,  pour  ce  faire:  Ce  qu'ils 
firent  fçauoir  au  Duc  de  Bourgongne , & l'vn  d'eux  mcfmcs  eftoit 
allé  vers  luy,  Si  promic  d’amener  ou  enuoyer  gens  au  iour  Si  heu- 
re : Et  que  luy-mcfme  s’approcherait , ce  qu’il  n'oublia  pas.  Et  en- 
uoya au  iour  & heure , Se  s’approcha.  Enrre  les  autres  Capitaines  de 
guerre,  il  y enuoya  Mefsirc  Hector  de  Saueufe  * vaillant  Cheua-  ‘p. 
lier.  Or  eft  vray  qu’il  y auoit  en  la  rue  S.lacques  vn  pelletier, qui 
en  eftoit  confcntant , lequel  aduifa  Si  confidera  le  grand  inconuc- 
ruent  qui  s’en  pouuoit  ciuuiure,  parquoy  il  s’en  vint  le  foir  , dont 
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1417.  l’entrcpnfc  en  la  nuift  fe  deuoit  faire, vers  leditMefTire  Tanncguy 
Grmtitt*-  duChaftcl  Preuoft  de  Paris, en  luypriant  qu'il  luy  vouluft  faire  par- 
donner  ce  qu  il  auoit  mcfpns,  & il  luy  diroit  vnegrandc  mauuaiftié 
tlfZ'r;-  d'VnC"onrPlr3tlon  faitc  contre  la  ville.  Lequel  Preuoft  luy  promit 
jnPuit,  cequil  requérait, &cncores  qu’ilferoit  rémunéré: Lors  il  luy  vade 
« que  dit  eft  : Et  eue  ceux  qui  le  deuo.enr  fa, re, s'il  vouloir', 
iJ»  C"Ulr°f  lcsdlx  heurs  au  ‘oir>il  les  trouucroit  en  ladite  maifon  tous 
aflcmblcz, laquelle cftoit  à MaiftrelacqucsBraulart,  qui  cftoit  Con 

u <«ller  du  R°y  en  Parlement.  Le  Preuoft  ne  dormitpas,&  alla  à la- 

dite  maifon,  & la  les  trouua , & furent  tous  pris  & menez  en  Cha- 
ftcllet.  Et  au  furplus  on  mit  guet  fur  la  porte, & y eut  des  Arbalc- 
ftricrs  de  Pans, qui  auoientdc  bien  fortes  arbaleftrcs.  Les  gens  du 
Duc  de  Bourgongne  vinrent , & des  premiers  vint  Meflire  Hcdtor 
de  Saucufe&r  fes  gens, lcfqucls  furent  bien  ferais  de  traiél,  & y fut 
naure  ledit  Mcfsire  Hcûor:  fi  s’en  retournèrent.  Et  de  ceux  qui  fu- 
rent  pris  & mis  en  Chaftellet , il  y en  eut  pluficurs  qui  curent  les 
telles  couppccs  : Et  i ccluy  qui  auoit  rcuelé  la  chofc,  fut  tenu  ce 
qu'on  luy  auoit  promis, & luy  donna-on  largement  argent  • Mcf- 
mc  par  Pans.pourcc  qu'il  auoit  fauuélavillc.on  l'appclîoit  l'Sau- 
ucur.  rr 

CrDuc,f.«r  u Le  Duc  de  Bourgongne  és  villes  qui  s'eftoient  mifesen  fon  o- 
fi  bey fiance  il  fit  cheoir  les  aydes,  & ne  payoit-on  aucuns  fubfides 

C"01t'°n  fort  Bourgongu  Et  viuoient  fes  gens  fur  les  champs’ 
des  biens  de  ceux  des  bonnes  villes,  qu'on  appelloit  jirmamacs  .qui 
'^"'communément  les  plus  riches, & mieux  meublez. Ceux  de 
Jetcmim-  *a  v"*c  & C,tc  Rouen  fe  reduifirent  derechef  en  l'obcyflancc  du 
Duc  de  Bourgongne, &pillerent  & dérobèrent  tousles  Officiersdu 
Roy  fur  le  fauft  des  Aydes , & aufsi  les  Fermiers  : Melmes  il  y en 
eut  de  pris  des  plus  riches  de  la  ville,  lcfqucls  furent  mis  à finance 
& payèrent  argent,  & demeurèrent:  Aucuns  autres  furent  icttez 
en  la  riuicrc,  ou  tuez  : C'cftoit  grande  & cxcefsiue  pitié  des  villes 
ou  tels  cas  aducnoicnc.  r 

Le  Roy  d Angleterre  en  Normandie  ne  trouuoit  aucune  refi- 
nance^ en  peu  de  temps  conquefta  prefques  toute  la  Duché  d’A- 

7 7 j' k a n<’°nn.’  & 2**  L‘ficUX  &,Eureux-  11  «"‘c  le  fiege  deuant  Falaife  , 
d°na ÇaP^‘nc  Mcfsire  Oliu.er  de  Mauny , lequel  cftoit  au 
FaU«fc,^rc‘laftcï  • En  la  ville  cftoit  le  Marcfchal  de  la  Fayette,  lequel  ne  tint 

tZfo.  f !CrCSia  ph° V &/Ut  rcnduS  au  R°y  d'Angleterre  : Mais  le  cha- 
üuicrdc  J™  nc  *utpas  ii  toft  rendu.  Car  Mcfsire  Oliuicr  cftoit  vn  vaillant 

D euî.  ! 1er  luy  & fes  8cns  fort  fe  defendoient.  Et  y procéda  le 
d AnS1'tcrrc  Par  *cttcr  bombardes,  & canons,  & faire  mines, 
veu  qu  il  ne  pouuoit  plus  guieres  tenir,  & qu'il  fçauoir  bien 

Z’ÜZtf.  2“ 1 n w T aUCU"  fc<î0,UrS  ’ '*  rcnd,t  la  Placc  P«  certaine  compo- 
Noimidic.  *°n.  Melmcment  s obligea  ledit  de  Mauny  de  remettre  la  placc  en 
cftat  qu  elle  cftoit  au  temps  que  le  Roy  d'Angleterre  y mit  le  fie- 
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gc.  Et  de  ce,  fallut  qu’il  baillait  bonne  fcurcté.  Ainfi  le  Roy  d'An-  ~ ] _ " 
glctcrrc  eut  toute  la  oalTe  Normandie  en  la  main, excepte  le  Mont  1 ^ 1 ' 
Saind  Michel. 

Le  Duc  de  Bretagne  s’en  rcuint  vers  le  Roy  d'Angleterre.  Et  di-  T.!  Due  Je 
foit-on  qu'il  s’eftoit  aucunement  allie  auec  luy  :Quoy  qu'il  en  fuit, 
il  luy  auoit  promis  de  ne  luy  nuire  point  à la  conquclle  qu'il  fai-  ptg.  jjs. 
foit.  Pluficurs  places  fe  rendoient  à ce  Roy  qui  faifoit  pluficurs 
fieges  : Aufsi  n'y  auoit  il  perfonne  qui  refidail , finon  vn  qui  fe 
nommoit  le  ballard  Mixoudin  , lequel  faifoit  pluficurs  courfcs  lur 
les  Anglois,  & leur  portoit  de  grands  dommages.  Il  mit  le  iîcge  au 
Pont  de  l’ Arche, & le  prit.  Et  cependant  France  par  fes  gens  mef-  Fimçou 
mes  fe  deftruifoit.  Le  Roy  d'Angleterre  vint  deuant  Dreux  , où  c- 
doit  vn  Capitaine  nommé  Médire  Raimonnet  de  la  Guerre  , qui  p„,nnm. 
auoit  alTcz  bonne  compagnécdc  gens  de  guerre, & faifoit  pluiieurs  . 
faillies,  &:  fort  fe  dcfcndoit  : C'edoit  mcrucillcs  des  belles  Si  vail-  //™!j'r ai. 
lantes  armes  qu'il  faifoit  : Et  s’en  efbahilîbicnt  le  Roy  d'Anglctcr-  jlK>‘>n«dc 
rc,&  tous  les  Princes  Si  gens  de  guerre  de  fon  OÏL 

En  ce  temps, Martin  lut  efleu  Pape  à Rome.  p mi  •Sit- 

Barbafan  Si  MefsireTanneguy  du  Chadcl  , edoient  vers  Eftam- 
pcs,lcfqucls  mirent  en  l'obeyfTancc  du  Roy  pluficurs  places , lef-  MarlinV 
quelles  s'edoient  rendues  en  l'obeïfTance  du  Duc  de  Bourgongne. 

Et  vinrent  deuant  Cheureufe  , où  edoient  de  vaillantes  gens  de  la  Ia”4 ,6  r*' 
part  du  Duc  de  Bourgongne , lcfqucls  fort  lé  dcfendoicnt  : Lcfdits  Conftince. 
Barbafan  Si  Tanneguy  enuoyerent  à Paris  quérir  des  gens  Si  de  ■'»*»* 
l'artillerie  : Aucuns  y furent  enuoyez  ainfi  qu’ils  le  rcqueroient.  Fi-^"^^11' 
nalcmcnt  après  que  la  ville  eut  edé  battue  , elle  fut  ad'ailiic  & prife  & Grégoire 
d'adaut.  Il  y eut  des  afl'aillans  qui  fe  portèrent  vaillamment , Si 
aufsi  ceux  de  dedans  fe  dcfendoicnt  mcrueilleufemcnt , Si  y eut  des 
affaillans  blcfïcz  : Au  regard  de  ceux  de  dedans , peu  y en  eut  de  f'mdrOr 
mis  à finance,  & s’en  retournèrent  les  gens  du  Roy  à Paris.  1îûcmt<h“ 

A Senlis  cdoit  vn  Capitaine  nomme  le  taflàrd  de  Thien  , que  on  tis? le  Pape 
nommoit  Si  reputoit  vaillant  homme , & aufsi  cdoic-il.  Luy  &:  fes 
gens  faifoient  beaucoup  de  maux  autour  de  Paris,  en  pluficurs  ma-  Icb’rcroiidc 
nicrcs  : Et  pource  il  fut  délibéré  & conclud  au  Confeil  du  Roy  , d”  c'ld‘* 
que  nonobdant  l'occupation  , Si  la  grande  peine  Si  trauail  qu’on  mr,qLiJlt 
auoit  de  reflder  d'vn  collé  aux  Anglois  , Si  d'autre  part  aux  entre- 
prifes  du  Duc  de  Bourgongne  ,&  aux  maux  que  fes  gens  faifoient 
ju’on  mettroit  le  fîege  deuant  Senlis.  Or  partirent  pour  cette  eau- 
c de  Paris  le  Comte  d'Armagnac  Conncllablc  de  France  , le  Sei- 
gneur de  Barbafan  , & le  Preuolldc  Paris.  Le  Roy  alla  à Creil,  où 
pendant  le  fiege  il  fe  tenoit  : Le  ballard  de  Thien  faifoit  des  fail- 
lies Si  fortics , fouuent  à la  perte  de  fes  gens , Si  aucunes  fois  aufTi 
faifoit  du  dommage  auxafhcgcans.  Ceuxdelaville  ne  dcmandoicnt /><.<« 
que  traité.  Si  de  1e  mettre  en  l'obeïfTance  du  Roy.  Mais  les  gens  de  jVS n^rr* 
guerre  cllans  auec  ledit  badatd  elloient  maidres.  Toutcsfois  ma-  “ 

1.  / itiu  n.il  du  Surfins.  X x 
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nicre  de  traité  fut  ouuertc,&:  y entendit  le  Roy,  fie  ceux  qui  elloient 
auec  luy  ,-car  on  auoit  trop  affaire  en  pluficurs  lieux.  Pour  Cbnclu- 
fion  il  y eut  accord  fait , tjuc  les  gens  de  guerre  fauues  leurs  lies  & liens 
s'en  iroient,  (£g  abolition  feroit  donnée  à eux,  a ceux  de  la  'ville  : Or  pour 
entretenir  & accomplir  ledit  traité, ceux  de  la  ville  baillèrent  Ofta- 
ges  gens  notables , c'eft  à fçauoir  l'Abbé  de  Sainét  Vincent , l'Ad- 
uocat  du  Roy  , & fix  autres  : Et  foubs  ombre  de  ladite  promette 
qu'auoient  fait  ceux  de  la  ville,  le  fiege  fc  leua,  & s'en  rcuindeRoy 
îmmJsMm"  à Paris  : Quand  le  baffard  de  Thien  vid  que  le  fiege  fc  leuoit , & 
qU-on  cuidoit  que  au  iour  il  deuil  rendre  fa  ville,  il  dit  plaincmcnt 
ne  la  rendroit  point  : Et  que  fl  on  couppoit  les  teftes  aux  OJIages  , qu'il  a- 
GummrMemr  uoit  aujji  des  prifonniers  au  fuels  il  les  feroit  coupper.  Et  ainli  aduint.  Car 
fnanuàë  *cs  Scns  R°y  , veu  qu'on  leur  auoit  failly  & manqué  fur  les  pro- 
fmUiefi  mettes  que  on  icur  auoit  fait,  firent  coupper  les  telles  aux  Ollages, 
excepté  à l’Abbé  de  Saind  Vincent,  & à l'Aduocar  du  Roy.Etpa- 
j'miLhu  rcillemcnt  le  ballard  de  Thien  fit  bien  mourir  vingt  prifonniers 
Oirafiicî  auo‘t  : Les  autres  auflî  auoient  pluficurs  prifonniers , quefem- 

l'tmprtjpen  blablcment  ils  firent  mourir:  Et  parce  c'clloit  deftrudion  des  Fran- 
cs, L-urt . çois  les  vns  contre  les  autres , qui  au  lieu  de  ce  euffent  deu  rrouuer 
cl'àtbifiili  manière  de  refifter  coniointement  aux  anciens  ennemis  les  Anglois. 
du  guettes  C'clloit  grande  pitié,  car  le  pere  contre  le  fils , & le  frère  contre  le 
““ 'ntnîft  ^rcrc  eftoient  bandez, faifansguerre  les  vns  contre  les  autres  en  cet- 
plm  pioihn  te  maudite  querelle , qu’on  difoit  de  Bourgongne  CT  Armagnacs.  Les  Reli- 
parau+iif.  gjcux  laiffoient  leurs  habits  de  Religion , & prenoient  harnois  & 
MmJuu  cheuaux,  & s'exerçoient  aux  armes, mcfmcs  aucuns  fc  faifoient  Ca- 
l-'rtdu & pitaincs,&  prenoient  gens  foubs  eux , non  feulement  pour  fc  gar- 
Bou ^mt-^der  & défendre  leurs  perfonnes,  & terres,  mais  faifoient  & cxcr- 
gnons  d-  (joient  courtes  & faids  de  guerre , pilloient  & deroboient  comme 
c4‘/mU>'  ^cs  autrcs’  Ec  faifoit-on  de  toutes  pans  maux  innombrables. 
r.mt&de-  Le  Roy  d’Anglcccrrc  toufiours  conqucftoit  & prenoit  places, 
ftrmihcudm  tant  w |a  je  Normandie,  que  en  b Comté  du  Maine, & ne 

1^7,71'/.  trouuoit  aucune  rcfillance.finon  d'aucuns  gentils-hommes  de  bon- 
Kcligicux  ne  volonté.  Entre  les  autres  y auoit  vn  gentil  Efcuyer  nommé  Am- 
l'oife  de  Lorc , qui  clloit  dans  le  chaftcl  de  Courferics , & mettoic 
peine  de  trouucr  8t  attraper  les  Anglois  : Or  en  vnc  iournée  il  ren- 
contra vn  Capitaine  Anglois,  nommé  Guillaume  de  Bours,  Sc  fes 
gens.  Ils  fc  rencontrèrent  & battirent  trcs-bien  les  vns  les  autres, 
& demeura  la  victoire  aux  François. 

Entre  les  autres  villes  qui  fc  rendirent  au  Duc  de  Bourgongne  , 
la  Cité  de  Roiicn  en  fut  vnc:  Monfcigncur  le  Dauphin  Charles  y 
alla,  car  le  chaflcau  tenoit  pour  luy , où  il  y auoit  devaillantcs  gens, 
il  y eut  pluficurs  grandes  cfcarmouchcs  entre  ceux  de  la  ville  &:  du 
chaftcl  : Enfin  après  trois  ou  quatre  iours,  ils  cognurcnt  leur  faute, 

! “rl‘ !>  jc  & y entra  ledit  Seigneur  par  traité , comme  dit  cil , & y laifla  pour 
garder  la  ville  le  Comte  d'Aumalle , Pierre  de  Rochefort , & plu- 
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fleurs  autres  nobles  Seigneurs , qui  gardèrent  la  ville  par  fept  ou 
huid  mois  : Mais  nonobftant  ce  , les  habitans  auoient  toufiours  le  * ‘ 
courage  fit  lecceur  enclin  au  party  deBourgongnc.ce  qua  la  fin  ils 
monftrercntpar  effccf,  fit  fallutquc  lcfdits  Seigneurs  en  panifient. 

Us  Te  difoient  neantmoins  toufiours  au  Roy , mais  c’cftoit  foubs  le 
Duc  de  Bourgonpie. 

Audit  an  mille  quatre  cens  St  dix-fept , les  Anglois  en  la  Com- 
té du  Maine  prirent  plufleurs  places,  comme  Beaumont  le  Vicom- 
te , Balan  , Tonnerre  , Loue,  Rouflay  , Nouans,  Dan  , St  plufleurs 
autres  : Il  ri1  y auoit  aucune  rcfiilance,finon  d'aucuns  pauures  com- 
pagnons , qui  fe  tenoient  és  bois.  Et  en  prenoient  les  Anglois , fit  pom  de 
les  amenoient  és  forterefles,  fit  les  autres  iettoient  en  la  riuicrc.  Puis  l'Arthur» 
mit  le  Roy  d’Angleterre  le  fitge  deuant  le  Pont  de  l'Arche,  qui  luy 
fut  rendu  ville  fit  chaftcl.  Outre  ce  il  prit  plufleurs  places  au  def-  ,«</?>»•//» 
fous;  Si  au  de  11  us  de  Rouen. 

Enuiron  ce  temps  le  Baflard d'Alençon  aucc  plufleurs  autres , iuf- 
ques  au  nombre  de  cinq  à fix  cens  cheuaux , fc  mit  fur  les  champs; 

Il  crouua  vn  Anglois  nommé  Haimon  Hacquelet,  accompagné  de 
quatre-vingts  Anglois  ou  enuiron,  lequel  quand  il  vid  les  François 
il  defeendit  aucc  les  gens  à pied  le  long  d'vnc  haye.  Les  François 
frappèrent  fur  les  Anglois, mais  aux  Anglois  demeura  le  champ  Si 
la  victoire, & y eut  des  François  tuez  fit  pris. 

Les  François  du  pays  du  Mayne  aflemblerent  gens,  pour  cuider 
faire  lcucr  le  fiege  que  le  Comte  de  Waruuic  tenoit  deuant  Don- 
front  ; de  laquelle  entreprife  cftoit  chef  ledit  Baflard  d'Alençon  ; 
mais  ils  ne  furcntpasconfcillezdefrappcr  St  donnerfureux:  Auüeu 
de  cela  ils  vinrent  deuant  Frefnay , qui  leur  fut  rendu,  après  deuant  a 

Beaumont  le  Vicomte,  mais  ils  s'en  allèrent  fans  rien  faire:  Ce 
iour  mcfine  Ambroifc  de  Lorc  fie  Pierre  de  Fontenay  y mirent  le 
fiege  ; ils  y furent  huiéf  iours  , & leur  fut  rendue  , fit  fi  rccouure- 
rent  bien  douze  ou  quinze  forterefles. 


M.  C C C C X V I I I. 

L’A  n mille  quatre  cens  & dix-hui£t,  noftre  fai  net  Pcre  le  Pape 
auoit  bien  oiiy  parler  des  grandes  tribulations  qui  cfloicnr  au 
Royaume  , tant  par  les  diuifions  que  les  Seigneurs  auoient  les  vns 
contre  les  autres  , comme  auffi  par  les  Anglois.  Et  pour  trouuer 
nr  tout  manière  de  paix  , il  enuoya  le  Cardinal  des  Vrfins  , & ce- 
uy  de  Sainft  Marc  en  France.  Lefquels  y vinrent, fit  furent  reccus 
grandement  fit  honorablement  en  diuers  lieux.  Or  fut  ouuerte  ma- 
tière de  paix  , fit  articles  faits  fit  accordez  d’vn  cofté  fit  d'autre  , le 
iour  du  Saindt  Sacrement , qui  furent  publiez  à Paris  le  Samcdy 
vingt- feptiefme  iour  de  May. 

/.  luucnal  des  V rjins.  X x ij 


P 

II! 


141 8. 


Le  C*rdm*l 
^//Vrfini 
enmvje  en 
France  p*r 
le  nonne*» 
Papc,£«- 
tremettenr 
de  U p*ix  en- 
tre ItfdtHX 
Cottronnei ■ 


)4&  Histoire  de  Charles  VI. 

Or  eft  à croire, que  Dieu  vouloir  encores  chaftier  ce  Royaume: 

1 41  Car  le  Dimanche  vingt-huiûiefmc  iour  dudic  mois  , les  Bourgui- 
xtOuwam  gn°ns  entrèrent  à Paris  : Et  pour  fçauoir  la  manière  , il  eft  vray, 
exffim  m-  comme  deflfus  a efte  touché , que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  de 
Umci,&éM-  ffrantjs  fautCurs  à Paris  : La  caufeenvintdc  ce  qu'on  faifoic  plufieurs 

ira  toIik»  O - ..  ...  1 _ * 

ümifamtl  Se  diucrles  exactions  indeues  par  manière  d emprunts , & en  autres 
. maniérés  fur  les  Bourgeois,  & fpccialemcnt  fur  ceux  qu'on  fçauoit 

flmjLmmif-  auoir  dequoy,  fans  nul  efpargncr:  cela  faifoit  qu'il  y auoit  dcsenuics 
«««»/  de  les  vns  fur  les  autres  : Parquoy  tafehoient  fort  les  amis  de  ceux  qui 
îtoGouiicr-  eftoient  chaffcz  dehors , de  mettre  leurs  amis  dedans  la  ville , Se  ré- 
manent. cherchoicnt  pour  cette  caufc  le  moyen  de  mettre  le  Duc  de  Bour- 
gongne dedans.  De  plus  il  y auoit  des  gens  de  guerre,  qui  auec  leurs 
valets  8tfcruiteurs,faifoicncdcsdefplaifirs  à aucuns  Bourgeois  de  Pa- 
ris, & à leurs  feruiteurs: Spécialement  vn  nommé  Pcrrinct  le  Clerc, 
filsdePierrre  le  Clerc  l'ai  iné , demeurant  fur  lepetit  Pont,  qui  eftoie 
vnbon  marchand  de  fer, Se  de  chofcs touchant  le  fer,  riche  homme, 
bon  preud'homme , Se  bien  renommé , lequel  cftoir  Quartenier  , Se 
auoit  la  garde  de  la  porte  de  Sainû  Germain  des  Prez  : Le  plusfou- 
. uent  il  cnuoyoit  fondit  fils  affeoir  le  guet , lequel  vne  fois  en  s’en 

retournant  fut  vilenné.  Se  iniurié,  voire  battu  Si  frappé  par  aucuns 
feruiteurs  de  ceux  qui  eftoient  principaux  du  Confeil  du  Roy  : De 
ce  fut  plainte  faite  au  Preuoft  de  Paris , Se  à fon  Lieutenant , afin 
que  Iuftice  s'en  fit.  Mais  on  n'en  tint  compte,  dont  lcditPcrrinct  fut 
mal  content , en  dilant  tjue  imefou  il  s'en  vengerait.  Et  comme  dit  eft, 
à Paris  eftoient  plufieurs , qui  fccrcttcment  tenoient  le  party  du  Duc 
de  Bourgongne,  mefmcmcnt  des  parens,amis  & alliez  du  Seigneur 
Eafxh  Di-  de  Lille  -adam.  Or  il  y en  eut  qui  fccurent  que  ledit  Perrinet  le 
Clerc  eftoie  mal-content  ; partant  vint  on  parler  à luy  , pour  fqa— 
la  domgui-  uoir  Se  trouucr  manière  , comment  on  pourroit  mettre  le  Seigneur 
gnons  Jtrî-  Jc  Lifle-adam  & fes  gens  dedans  : Lequel  dit , tjuil  prendrait  bien  a 
sf.T  dtfa*  > & fubtilement  fans  tjuil  y paruft,  les  clefs  de  U porte  de  Samel  Ger- 
ftrMtUpa-  main , rjue  fon  pere  auoit  en  fa  garde  : Et  fit  tant,  qu'il  induifit  tous  ceux 
%<naâar"i  ^a  C‘xa'nc  auec  luy  : Aufli-toft  on  enuoya  vers  le  Seigneur  de 
msjtmdsim-  Lille  adam  , qui  auoit  prés  de  luy  en  aucunes  places  deux  Capitai- 
trtr p*rU  ncs  Bourguignons  : C’eft  à fçauoir  le  Seigneur  de  Chaftelus  , & le 
main  des  Veau  de  Bar  : Enfin  y eut  iour  pris  au  Dimanche  vingt-hui&iefme 

Pr«,/>  J4°-  iour  de  May, dont  le  Samedy  de  deuant,  la  paix  auoit  cité  publiée: 
Yx'mmcmj-  & vinrent  à ladite  porte  de  Saimft  Germain  : Et  firent  aulfi  ledit 
htor,  pmi-  Pcrrinct  le  Clerc  Se  les  alliez  grande  diligence  de  venir  à la  porte , 
* laquelle  ils  ouurircnc.  Et  entrèrent  lcfdits  Capitaines  dedans, crians 
grandi  colère  La  paix  ,L  paix,  Bourgongne.  Le  peuple  n'ozoitfaillir  hors  dclcursmai- 
dt  Duu  i*r  fonS)  mfnucs  àcc  qu'ils  vinrcnc  és  rues  de  S.  Deny  s&  de  S.  Honoré , li- 
er ijAwat.  rans  vcrs  l'{40ftcl  du  Comte  d' Armagnac:  Là  de  toutes  parts  lailloit 
le  peuple,  prenans  la  croix  de  lainâ  André,  & crians  Viue  Bourgon- 
•A.iji.jj * gne*.  Et  allaillircnt  l’Hoftcl  dudit  Comte,  lequel  en  habit  diftimu- 
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le  pour  lors  s’efehappa,  Si  mufl'a  en  l'hoftel  d'vn  maçon, qui  depuis  ~ ~ 

l'accufa  : Si  fut  pris  Se  mené  au  Palais.  Audi  fut-on  en  l'Hoftef  du  1 4 1 1 • 
Chancelier  de  France,  lequel  on  prit.  Si  pareillement  fut  mené  au  j^“nnc' 
Palais.  Médire  Tanneguy  du  Chaftcl  oiiyt  le  bruit, & scn  vint  ha-  ^/.cLn- 
ftiucmcnt  cnl’Hoftel  de  Monfeigneur  le  Dauphin, lequel  dormoit  celui, 
en  fon  lid  : Et  ainfi  que  Dieu  le  voulut, le  prit  entre  (es  bras,  l'en- 
ucloppa  de  fa  robbe  à releucr,  Si  le  porta  à fa  baftillc  de  Saind  An-  Palais, 
toinc.  Là  le  fit  habiller , fii  le  mena  iufqucs  à Melun.  Le  Vêtu  de  Bar 
enuoya  en  l'Hoftcl  du  Seigneur  de  Traigncl,  luy  faire  dire  qu’il  fc  /«»,/, îi 
fauuaft  : Et  que  nonobftant  qu'il  luy  euft  fait  grand  plaifir  en  la  /?*»*««  4 
elle  en  Ticrachc*,  en  cftant  caufe  de  luy  fauucr  la  vie  , qu’il 


jauroit  cette  fois  fauuer.  Donc  il  s’en  alla  par  la  riuicrc  en  ««>•««»• 
naffelle  iufquesà  Saind  Vidor, Si  de  là  à pied  iufqucs  à Corbeil,où  jïZuguy 
le  Preuoft  de  la  ville  luy  aida  de  chcuaux  : Il  ne  fut  pas  vn  quart  de  duChafld, 
lieue  outre  Corbcil , que  le  commun  ne  s’emeuft  : Et  le  lendemain 
on  couppa  la  telle  audit  Preuoft.  De  déclarer  les  meurtres  , pille-  Beau  de  Bar 
ries,  robberics,  fie  tirannies  qui  fc  faifoient  à Paris , ce  feroit  chofc  eJmtnucht- 
trop  longue  fie  piteufe  à réciter.  On  prenoit  gens  : Les  vns  eftoient  i luucûIlL 
mis  en  prifons  priuées  en  maifons,  en  intention  de  les  garder  pour 
auoir  argent,  les  autreseftoientmenez  au  grand  fie  petit  Chaftellct 
au  Louure , au  Temple , à Saind  Martin  des  champs , à Saind  Ma-/«n de  ce 
gloire , fie  en  autres  lieux  : Les  autres  mefmcs  cuidans  cftre  affeurez  J*  ,l 
de  mort,  s’alloicnt  mettre  és  prifons  ordinaires.  Et  s'en  allèrent  en  , ficmftde 
grand  tumulte  au  College  de  Nauarre,  fie  là  pillèrent  fie  dérobèrent 
ce  qu'ils  trouucrent,  excepté  la  Librairie, fie  en  piuficursautrcs  lieux 
fie  maifons,  tant  de  Confeillcrs  du  Roy  en  Parlement,  que  gens 
d’Eglifc.fie  Marchands.  Puis  s’en  allèrent  iufqucs  en  la  ville  de  Saind  coibn\“,i 
Denys,  fie  la  pillèrent,  fie  dérobèrent,  fie  y fit-on  maux  innombra- 

Les  nouuclles  de  ladite  entrée  furent  enuoyées  haftiuement  au  Nmmefil- 
Duc  de  Bourgongne.qui  cftoit  vers  Troyes  auec  la  Rcyne  , qui  en  £ ^ 

firent  moult  grande  ioye  . Et  ceux  de  la  ville  mefmcs  en  firent  au-  s *Dcnys 
cunes  folemnitez.  ftteam. 

Le  Mercrcdy  enfuiuant  ladite  entrée,  le  Seigneur  de  Barbafan  fie  ioorgjj- 
Meflire  Tanneguy  du  Chaftcl  vinrent  à tout  bien  quatre  cens  hom-  «<■«;  ameU 
mes  d'armes  à laBaftilledeS.  Antoine , Se  entrèrent  par  icelle  au  long 
de  la  rue  Saind  Antoine,  fie  cuidoient  bien  leurs  gens  que  tout  fuft  p«i  i:fnr 
leur,  fie  qu’ils  euffent  rccouuert  la  ville  : Mefmcs  ils  vinrent  iufqucs 
à la  porte  Baudcloicr, autrement  la  porte  nommée  Baudés:  Aucuns 
defia  entroient  es  maifons  pour  piller  fie  dérober , que  s’ils  euffent  y** /e  fient 
efté  tout  droit  au  Chaftellct, fans  entendre  à pillcrie , fie  deliurcr  les  ‘ 1 
pnfonniers , qui  leur  euffent  aidé , on  difoit  que  les  Bourguignons 
s’en  fuffent  fuis , Si  iffus.  Et  prenoient  aucuns  défia  la  croix  droite* . ’Ftgin- 
Mais  quand  le  peuple  apperceut  qu’on  entendoit  à piller,  ils  fc  mi- 
rent Si  allièrent  auec  les  Bourguignons , Se  rebouterent  les  autres 
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T”  îul'qucs  à la  Baftillc.  Il  y en  eut  de  morts  d'vn  collé  Si  d'autre , fpe- 
p'm  *.v'  ' cialemcnt  y fut  tue  vn  vaillant  homme  Breton, nommé  Alain,  qui 
^«f.Yrt.7**  auoit  cfpoufé  la  Dame  de  Lacy  , lequel  fit  merucillcs  d’armes  auant 
ftriaini  qU',l  neuft  dite  abbatu  : £1  s'en  retournèrent  tous  à Melun  vers 
Monfeigneur  le  Dauphin. 

fin  miMhr^  La  Reyne  Si  le  Duc  de  Bourgongne,  enuoyerent  à Paris  vn  Ad- 
uocat  de  Parlement , nomme  Maiitre  Philippe!  de  Mormlher , Si  vn 
frcje,&fnt  Chcualicr  nomme  Melhre  lean  de  Ncufcbajlcl  Seigneur  de  Montdgu, 
de  jont  pluficurs  à Paris  eftoient  bien  ioyeux.  Car  on  auoit  cfpctan- 

fteenrer.  r i n.  r r 

Philippes  ce  , qu  ils  eftoient  venus  pour  mettre  Iuitice  lus , & que  meurtres , 
hcr^rïe  P^^cr‘cs>  & robberics  ccfleroicntrMaisla  chofe  fut  bien  autrement: 
Neufchailel  Car  le  douzicfmc  de  Iuin  aucuns  firent  vne  commotion  à Paris  : Et 
p-uo  drf»-  cltoitvn  des  Capitaines , vn  nommé  Lambert.  Et  fi  eftoient  retour- 
ner ncz  à Paris  des  Bouchers , & autres  du  temps  pafie  : Ec  cftoit  ccdit 
dudit  Duc  i Lambert  vn  Potier  d'eftain  , demeurant  en  la  Cité  : Ils  allèrent  aux 
1>"“'  prifons  du  Palais , Si  entrèrent  dedans  : Et  en  icelles  prircnc  le  Com- 
te d'Armagnac  Conneltablc  de  France  , Mclfirc  Henry  de  Marie 
Chancelier  de  France  , Si  vn  nommé  Maurignon  , qui  cftoit  audit 
Comte.  Ils  les  tirèrent  hors  de  la  Conciergerie  du  Palais  cmiiiy  la 
ncfaWcdT  cour.  Si  là  les  tuerent  bien  inhumainement,  & trop  horrible - 
Chancelier  ment  , Si  les  dcfpoüillcrcnt  tous  nuds  , excepté  des  chcmifes  : 
‘ucéneter  ^ Melin*  il  y en  eut  qui  ne  furent  pas  contcns  de  les  voir  morts  &: 
Tie.etr  ,uipi-  tuez  : mais  leur  oftoicnt  cruellement  des  courroycs  du  dos,  com- 
tepMement  mc  s.| Js  lcs  cuflcnt  voulu  cfcorchcr.  De  là  ils  s'en  vinrent  au  grand 
mefme  ,ùdt-  Chaftcllet  , au  bout  du  pont  des  Changeurs  , où  y auoit  grande 
gnemtm  eu-  foifon  de  ptifonniers  : les  vns  montèrent  en  haut  aux  prifonniers , 
’lZfmerr'  1£S  autres  demeurèrent  en  bas,  tendans  leurs  ballons,  iauclincs , cf- 
pieux , Si  cfpées  , auec  autres  ballons  pointus , les  pointes  contre- 
mont  : Or  ceux  d'cnhaut  faifoient  faillir  lefdits  prilonnicrs  par  les 
r 'irméum&  fencftres , fur  iccux  ballons  trcnchans Si  pointus , & lcsdctrcnchoient 
tuhumtmut.  encores  depuis  qu’ils  eftoient  morts  : De  là  ils  s'en  allcrcnc  au  peut 
K'um'rt"'  Chaftcllet,  où  eftoient  l'Eucfquc  de  Confiances,  l'Eucfquc  de  Sen-, 
CC Ci  AM (C  ton-  Iis,&  pluficurs  autres  notables  gens , tant  d’Eglifc  que  autres,  lef- 
'ej't’uctpù-  qucls  pareillement  furent  tous  tuez  & dctrcnchcz  : Ledit  Eucfque 
fPuU.  ' de  Confiances  auoit  foifon  d’or  fur  luy  , lequel  il  offroit , cuidanc 
pour  ce  efehapper  : Mais  rien  n’y  valluc , Si  perdic  fa  vie  & fon  or. 
Semblablement  firent-ils  à Sainét  Martin  des  champs,à  SainclMa- 
gloire,&  au  Louurc.  Brcf.ily  en  eut  bien  de  feize  cens  à dcuxmil- 
fuü*ftïmir  Ie  alnf>  inhumainement  meurtris  Si  tuez  : Par  la  ville  mcfmes  en 
hcCoutan-  moit-on  beaucoup.  Mais  ce  fut  grande  pitié  des  pauurcsGeneuois, 
\n&n!^beri  clul  n’eftoient  que  foudoyers , qu’on  chalfoit  hors  des  maifons  où 
le  petit  Oa-  ils  eftoient  eramy  les  rues,  Si  là  les  tuoit-on.  Quand  ils  curent  fait 
flcLct’ lefdits  meurtres , on  prit  des  chatcttcs  &:  des  tombereaux.  Si  met- 
"ut?*“*‘  toienc  les  corps  morts  dedans , Si  les  mcnoienc  ou  faifoient  mener 
aux  champs.  Mefme  on  en  attachoit  aucuns  par  les  pieds  à vne  corde. 
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fit  les  trainoit-on  par  la  ville  iufqucs  hors  des  portes,  fit  là  on  les  laif-  g 
foit:Dc  cette  forteSten  cette  manierey  fut  craifnc  vn  notable  Do-  + 
éfcurenTheologie.Eucfque  de  Scnlis:  Et  quiconque  auoitvn  bon  Be- 
neficc  ou  Office , il  eftoit  tenu  Armagnac,  fit  mis  à mort  incontinent:  tnmïcfitad 
Et  le  faifoient  faire  mcfmc  ceux  qui  vouloicnt  auoir  les  Bénéfices , 
ou  Offices. Or  ne  tuoit-on  pas  feulement  les  hommes, mais  lesfem- 
mes  Si  enfans  : mefmcs  il  y eut  vnc  femme  grofl'e  qui  fut  tuée  ,&  '“/*<••>« 
voyoit-on  bien  bouger , ou  remuer  ion  entant  en  Ion  ventre , iur ^nt 
quoy  aucuns  inhumains  difoient , Regarde^  ce  petit  chien  cjiti  fe  remue: 

Que  fi  aucune  femme  grofl'e  fcdeliuroitdcfon  enfant,!  pci  ne  trou-  J" la““~ 
uoit-on  femme  quil’ozaft  accompagner , ne  aider, ainlï  qu’il  cftac- 
couftumé  en  tel  cas  de  ce  faire  : Et  quand  la  pauure  petite  créature 
eftoit  née , Si  hors  du  ventre  de  la  mere , il  la  falloir  fccrcttcment  Baptefme 
porter  aux  Fonds,  ou  baptifer  par  vnc  femme  en  l'hoftel, ce  qui  cftap- 
pelle  ondoyer.  M cimes  1 1 y auoit  des  P retires,  ou  Curez  fi  paflîonncz  fit  ftr  es/»™»* 
affe&cz  à maudite  inclination,  que  aucuns  les  refufoient  de  baptifer  : 

Et  aduenoit  aulli  aucuncsfois  que  par  faute  de  fccours  fit  aide  , la  ^<eawy»v» 
femme  feule  fe  deliuroit , fit  baptifoit  mefmcs  fon  enfant , fit  que  •“‘""f’' 
tous  deux  apres  mouroient  : Or  les  morts  qu'ils  tenoicnc  Armagnacs, 
ilsrcputoicnt  indignes  de  fcpulturc.  Des  cy-dclfus  tuez,  ainfi  queluc,rfn,"n 
dit  cft  , la  plufpart  fut  iettée  aux  champs , où  là  ils  furent  mangez 
des  chiens  fit  oy féaux , mefmcs  aucuns  leur  faifoient  auec  leurs  cou-  <&  ftpaham 
ftcaux  , de  leurs  peaux,  vne  bande , pour  monftrer  qu'ils  eftoient 
Armagnacs.  Il  y en  eut  pluficurs  qui  eftoient  prifonniers  pour  âcb-ftM,  p iji. 
tes  , ou  pour  excès  par  eux  faits , qui  eftoient  bien  ioyeux  de  cerre  v'- 
entrée , afin  qu’ils  fulTcnt  deliurez  par  ce  moyen.  Aulfi  y en  eut- il  f TJ/JÛ*," 
qui  par  haine  d’aucuns  furent  mis  en  prifon  comme  Armagnacs,  qui  fnunuif 
eftoient  toutesfois  aidans  St  fauorifans  le  party  du  Duc  de  Bour-^"*/"”" 
gongne  , lefquels  furent  tous  tuez.  Il  n’y  auoit  confideration  à Cramtii  pU- 
perfonne  quelconque.  Pluficurs  y eut  des  prifonniers  defdits  d e a’rdm~ 
Lille- adam  , Chaltclus  , & Veau  de  Bar  , des  plus  grands  & riches , D^en  F.n- 
lefquels  furent  lauuez  en  payant  grolfcs  finances  : Il  n’y  eut  ccluy  f""  ”>nctü 
defdits  trois  Capitaines,  qui  de  pifleries,robberies,  St  rançons  n’a-  “uffiilï- 
mendaft  de  cent  mille  efeus,  fit  mieux  : Mcûnemcnc  le  Seigneur  de 
Lille -adam  fie  mctucillcs  d’y  profiter,  fit  faire  profiter  fes  gens,  donc 
pluficurs  auoient  cfté  bons  laboureurs  en  l’ifle  de  France  : Parquoy  i*e,& 
pluficurs  s’armèrent  fit  fe  montèrent  des  profits  qu’ils  auoient  eus  en 
la  ville  de  Paris, St  contrefaifoicnt  les  gentils-hommes, fit  portoient 
leurs  femmes  cftac  de  Damoifellcs , fit  eftoient  les  hommes  fit  les  aaJrfutde 
femmes  vcftus  de  belles  robbes  : Ainfi  faifoit-on  beaucoup  decho- 
fes  illufoircs  fit  dcriloircs,  tant  enuers  Dieu  que  le  monde.  paoifum- 

La  vigile  de  S.  Ican  les  chaincs  * furent  rcmifes  par  les  rues,  ainfi  r>“~ 
quelles  fouloicnt  cftre.  * Oi».y»« 

Ledit  Cardinal  des  Vrfins  en  exécutant  de  tout  fon  pouuoir  ce  f4r 
que  le  Pape  luy  auoit  enchargé , alla  en  Ambalfadc  vers  les  Anglois,  m.  ‘ ’ 
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pour  fçauoir  s’ils  vouloient  entendre  au  faid  de  la  paix  : Lefqucls  il 
1 4*8-  trouua  bien  hautains  Si  orgueilleux  ,Si  fc  glorifioient  en  leurs  con- 
quedes.ioycux  des  diuifions  fi  grandes  qui  eftoient  en  ce  Royau- 
/An-  me  : Or  rcfpondic  Si  luv  dit  le  Roy  d'Angleterre , que  le  benoifi  Dieu 
î auoit  infytré,(fr  donné volonté  Je  'venir  en  ce  Royaume , four  chafiier  les  Jub- 
*kUm!x"fe‘  lcts><k  Pour  en  auolr  ^ Seigneurie  comme  vray  Roy  : El  que  toutes  la  caufes 
fUumdtU-  pour  Irfquelles  vn  Royaume  Je-  deuoit  transférer  en  autre  main, ou  perfonne.y 
««/rsT”»  rcgP0,cnt>  & SJ  ftifoienr.  Et  que  cejloit  le  plaiftr  du  bcnutfl  Dieu  que  en  Jd 
mis  ta  fa-  perfbnne  la  tranftation  fe  fit,  ÿ)  d'auoir  pofiefion  du  Royaume , (y  qu'il  y auoit 
m tardait**  ljroul_  p,ir  ainfi  ce  Cardinal  s'en  retourna  fans  rien  faire  : Et  s'en  al- 
la  vers  noftrc  lai  net  Pcre  le  Pape  qui  l'auoit  enuoyc  , bien  defplai- 
fant  de  ce  qu'il  n'auoit  peu  rien  faire. 

La  Rcync  Si  le  Duc  de  Bourgongne  délibérèrent  de  venir  à Pa- 
ris. Par  deuers  elle  Si  le  Dijc  de  Bourgongne  auoit  edé  le  Cardinal 
ÏSflîfidtvt  de  Cadres,  pour  cuidcr  ouurir  matière  de  traité  auec  Monfeigneur 
Mtr  trotter  le  Dauphin  : Lequel  Cardinal  apres  fut  vers  mondit  Seigneurie  Dau- 
phin,  pour  ladite  caufe  Si  matière  : Et  luy  dit  que  la  Reyne  auoit  in- 
■aftltyt*-  tentton  d’aller  a Paris,  Çt)  quelle  luy  mandoit  (fi  requérait  qu'il  la  vint  accom- 


moir  retour- 


pagner  iufquet  en  ladite  ville, (fy  que  Par  ce  moyen  la  paix  feroit  faite.  Lequel 
""  ^ j,r\  Seigneur  refpondit,  quil  luy  vouloit  obeyr,  (fi  la fèruir  en  toutes  maniérés. 


fi  nmflj  ter, 
de  mef mèn- 
ent*. . 


ainfi  que  bon  fils  doit  faire  à ja  mere  : Mats  d’entrer  en  vne  Cité  où  maux  fi 
meruetUeux  (fi  tiranniques  ouatent  efié  faits,  ce  feroit  trop  à fit  grande  défilai  - 
fonce,  (y  non  fans  caufe.  Autre  refponfc  n'y  eut  de  faite. 

Le  quatorzicfmc  iour  de  luillet  laReyne  & le  Duc  de  Bourgon- 
gne entrèrent  à Paris,  à bien  grande  pompe, & fi  grande  que  à pei- 
Rcrm&d*  ne  pourroit-on  plus,  tant  cnlittieres,  que  chariots,  hacquences,  & 
D.Wr Bourg,  autres  chofcs.  Ils  furent  reccus  à grande  ioye:  Et  fonnoient  menc- 

* Pins.  Rncrs  Si  trompettes.  De  ceux  de  la  ville  grande  foilon  eftoient  vc- 

♦ raf.eyi  dus  de  robbes  perfes  ou  bleues  : Et  crioicnt  les  vns  Noël*, Si  les  au- 

tres Viue  Bourgongne. 

En  ce  temps,  les  Seigneurs  de  Gamaches  Si  de  Bloqueaux  ayans 
fccu.que  le  Duc  de  Bourgongne  auoic  eu  paroles  Si  collocution  a- 
uec  le  Roy  d'Angleterre  , fe  doutans  que  de  ce  ne  vint  beaucoup 
> d’inconucnicnt , ils  délibérèrent  d’auoir  la  ville  de  Compicgne  , 

cfouc»)4  dont  auoit  la  garde  Mcflîre  Hcdor  de  Saueufc*  : Et  trouuercnt  les 
moyens  d'y  entrer , Si  d'en  menre  hors  ledit  de  Saueufc  : Ce  qu'ils 
n*î"*dte-  ^rcnt  & mirent  à execution  : Et  apres  furent  aduertis  que  combien 
*eufat**e-  qu’il  y cud  eu  aucunes  paroles  entre  le  Roy  d'Angleterre  & le  Duc 
B°urgongnc  > ce  riedoit  pas  qu'il  voulud  faire  preiudice  à la 
flrym.àex  Couronne  de  France  : Mais  vne  manière  d'abdincnce  de  guerre  cn- 
faratett.ittf  trc  eux  ; Afin  que  ledit  Duc  plusaifément  peuft  lubiuguer  ceux  du 
f‘e*tpr£irt  Royaume  de  France,  qu’il  tenoit  fes  ennemis,  & les  nommoit  tels: 
aux Aigteù-.  Et  toutesfois  tinrent-ils  ladite  ville. 

fefiîa!2Xla  f-e  Seigneur  de  Grauillc  edoit  lors  dans  le  Pont  de  l’Arche, fou- 
vmpaxe i.  uent  afiailly  Si  comme  afliegé  des  Anglois , Si  leur  portoit  le  plu» 

de 
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de  dommage  qu'il  pouuoic,  mais  il  voyoit  bien  que  veu  leur  puif-  , , g 
fancc,  il  n'y  pouuoic  longuement  durer,  qu'il  ne  fallu!!  que  la  pla-  r ,n[  f 
ce  le  perdift  , s'il  n'auoic  aide  & fecours  : Pour  laquelle  caufe , di*  l Àtch/r™. 
uerres  fois  il  enuoya  à Paris  deuers  le  Roy  , & le  Duc  de  Bourgon-  si*' i- 
gnc,en  les  requérant  qu'ils  luyvoululfent  enuoyer  aide  & fecours  : 

Mais  rien  n'en  fut  fait , ne  femblant  de  faire  : Et  pource  fut  con-  ?«<• iirduD. 
traîne  d'abandonner  la  place  , & de  fe  fauuer  le  mieux  qu’il  peut  : 
par  ainfi  y entrèrent  les  Anglois. 

Monfcigncur  le  Dauphin  mit  grolfes  garnifons  à Meaux  , 

Melun,  lelqucls  faifoient  pluficurs  courfcs,  & des  maux  largement 

fur  le  pays.  »•»,$»>*- 

Le  vingrtc  vniefmc  iour  d'Aouft  le  Roy,  la  Rcyne,&  le  Ducde^jfc/" 
Bourgongnc  eftans  à Paris,  il  y eut  vne  grande  commotion  de  peu  fUctd'-m- 
pic  : Et  difoit-on  que  Capcluchc  le  Bourreau  en  clloit  le  CapitaU,'1','“'t'' 
ne,  St  tuèrent  plus  de  deux  cens  perfonnes, qu'ils  nommoient  ^Ar- 
magnacs , dont  il  y en  auoit  pluficurs  gens  de  bien.  Et  par  haines 
particulières  tuèrent  pluficurs  des  gens  du  Duc  de  Bourgongnc,  qui 
melmc  demeuroient  en  fon  Hoftel.foubs  le  gouucrncment  d e fl i rs "r!Zm . 
de  Liflc-adam,  Charte  lus,  & Veau  de  Bar.  Et  plulicurs  fois  venoit 
ledit  Capcluchc  parler  au  Duc  de  Bourgongnc  , accompagné  de 
mefehantes  gens,  aufli  hardiment  que  fi  c'euft  cfté  vn  Seigneur  : Et  Cubochüi, 
de  ceux  qui  donnoient  auctoruc  , confort,  St  aide , cftoienc  lës**'*MU*' 
Gois,  Saintyons,  (t)  Caboche:  Et  de  ceux  de  l’Vniucrlité  des  faux  Ser- 
monneurs  & Prcfcheurs.  Entre  les  autres  ils  prirent  vne  Damoifel- I>ie‘ 
le  de  bicn,&  qui  auoit  bonne  renommée,  mais  pource  que  aucuns ' lcJtcu“' 
difoient  qu'elle  eftoit  Armagnacque , ils  luy  coupperent  la  telle,  & la 
taillèrent  emmy  la  rue  : Puis  s'en  allèrent  à l’Hollel  du  Roy  Se  delà 
Rcync,& prirent  deux  Chcuahers,Maiftres  d'Holtcl  du  Roy  .donc 
l’vn  clloit  nommé  MelCrc  Heûor  de  Chartres, Seigneur  de  Lyons 
en  Beauuoilîs,  perc  de  Meflirc  Régnault  de  Chartres  Archeuefque 
de  Rhcims,&  Melfire  Louys  de  Mançonnct.vieils  & anciensChc- 
ualicrs,&  preud’hommes,  qu'ils  menerenc  emmy  les  rues , & là  les  Capeluchc, 
tucrenc  cres-inhumainement.  Quand  ladite  commotion  fut  cefl’ec  £c 
appaiféc,  on  donna  à entendre  à ceux  qui  auoient  fait  ladite  com-  Jtcattrp 
motion, que  les  Armagnacs  venoient  par  la  porte  de  Sainét  Iacques, 
lefquels  tous  vnanimement  y fuyrent  : Et  cependant  fut  pris  ledit 
Capcluchc  Bourreau, qui  beuuoit  en  la  rappcc  és  halles, &inc6hti-f"JT'î*‘/ 
nent  on  luy  couppa  la  telle  : Et  difoit-on  qu'on  luy  auoit  fait  coup-  ‘bV  "faute 
per,  pource  qu’il  auoit  touché  au  Duc  de  Bourgongnc , lequel  luy  . 

auoit  baillé  fa  main  , non  cuidant  qu'il  full  Bourreau  , parquoy  2û!'umaiii 
comme  dit  cil  il  luy  fit  coupper  la  telle.  Et  fut  couppéc  la  telle parem/laî- 
à vn  bon  marchand  de  Paris,  nommé  Guillaume  d’Auxerre  drap-f'’,".^[' 
pier , demeurant  en  la  Cité  , plus  à vn  notable  Aduocat  en  Parle- 
ment, nommé  Mairtrc  Pierre  la  Gode  , & à vn  Maiftrc  des  Rcquc 
lies  de  l’Hoftcl  du  Roy, qu’on  nommoic  Maiftrc  Philippes  deCor- 
I.  Iu:<cn.il  detVrfns.  Y y 
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g bic , pource  qu’on  difoit  qu'ils  cftoicnt  t^irmapnacs.  Pluficurs  gran- 
’ des  inhumanitez  & comme  innombrables  furent  en  ce  temps  faites 
deCorbie  cnladitc  ville&cité.dontaduincvnebien  grande  punitiondc  Dieu, 
Maifinin  & bicn  apparente.  Car  depuis  le  mois  de  Iuin  iufques  en  Oûobre, 
y eut  fi  grande  mortalité  que  merueillcs  : & non  mie  feulement  à 
fiduuux ■ Paris;  mais  és  villages  d’enuiron,&  à Senlis,tant  qua  peine  le  nom- 
bre en  eft  croyable.  Spécialement  moururent  prelqucs  tous  ccsbri- 
gans,  & autres  gens  de  commune,  & aucuns  comme  foudainement, 
La  plu  fan  fans  contrition  , confcflion  , & repentance:  Et  feeur-on  par  aucu- 
dit'xi  tu  nesDamesde  l'Hoftel-Dicu  de  Paris.oùilencrefpaffa  moult  grand 
trifAndi  & nombre  qu'il  y en  eut  bien  fept  à huiél  cens  de  morts , lclqucls  on 
tdt  exhortoit  de  Je  confcjfer , repentir  du  maux  tpi  ils  auoycnt  ftits  : Mais  ils 

mm  fthite  rcfpondoyent  tpte  ia  nen  rttjuertyent  meny  a Dieu  : car  ils  / fauoyent  tien 
clmmefèm  t]uc  Dieu  ne  leur  pardonnerait  point.  Et  quand  on  leur  monftroir  ou  pref 
& choit  la  mifericorde  de  Dieu  , ils  n’en  tenoyent  compte  : Et  mou  - 
'fanKepet-  eurent  comme  gens  tous  dcfcfpcrez  : qui  cftoit  grande  pitié.  Il  y 
Mce&fmu  eut  vn  notable liomme  de  Semis , qui  fut  prelént  aufdits  meurtres, 
fi nctfKct-  & pUjs  s'cn  retourna  à Senlis  : mais  vn  iour  quand  il  eut  penlc  à ce 
poMxjni  "rlm  qu’il  auoit  fait  , ou  efté  confentant  de  faire  ,•  foudainement  il  par  - 
tjftr,r<*u  tlt  Jc  fon  hoftel , criant  par  les  rücs , ie fuis  damné  : puis  fc  icttaen  vn 
’jaDin  j»;  puis  la  telle  deuant , & ainli  fe  rua.  Es  villages  vers  les  forefts  de 
tftifrtpMi  Bondis , & vers  Montmorency,  on  en  trouuoit  pluficurs  tous  morts: 
‘uTmfhtt’éli- faut  croire  que  leurs  âmes  eftoyent  en  grand  danger  : C’elloir 
mm  fur  lu  moult  grande  pitié  à Paris  de  voir  tant  de  mefnagcsdeilruitsde  plu- 
fapemaini.  flcuIS  gcns  Je  bien  , nobles  , bourgeois  , & marchands.  Les  femmes 
ntfunft  & enfans  mis  hors  de  leurs  maifons  comme  tous  nuds,  qui  fouloyent 
trewtjhjftMt,  auoit  grandes  chcuances  : Et  ne  fijauoycnt  comme  partir  de  Paris. 
pmr  fc  fat-  Les  vncs  s’en  alloycnt  en  guife  de  vcndcngcrellés.lesautrcscomme 
mtr  Je  ces  ft-  fcmmcs  jc  vll|agCS  : £t  fe  foutiuoit  & tafehoit-on  par  coûtes  ma- 
attctmimfe- nlcrcs  fie  trouucr  manière  de  faillir  hors  de  la  ville. 
têts,  potra-  Monfcigncur  le  Dauphin  alla  en  Touraine  , Sc  pafla  par  auprès 
to,r attrape  vnc  p]lcc  nommée  Azay  : Ceux  quicftoycntdcdanscftoyentBour- 
imnemfce  lê  guignons , ou  tenans  le  parcy  du  Duc  de  Bourgongne  , qui  com- 
Dauphin,  niencerenc  à crier  , Cesl  le  demeurant  des  petits  pajie^  de  'Taris , & dt- 
^me'Jckm"  f°*cnt  paroles  miuricufcs  à mondit  Seigneur  le  Dauphin  , & à ceux 
fur.  ntt  far  de  fa  compagnée  , lequel  dit,  eju’tl falloir  tju'il  eufl  la  place.  Les  gens  de 
UAmf  furent  guerre  & leurs  Capitaines  dcfccndircnt , Sc  aduiferent  comment  on 
dtuiatmttt  la  pourroic  auoir.  On  fccut  que  dedans  n’clloicnc  que  brigans,aucc 
pu  tu  tes  em-  vn  gCntil-hommc  qui  en  cftoit  Capitaine  : donc  moult  ioudainc- 
emecpteteti  ment  fut  ladite  place  aftaillic  bien  chaudemenc , courageufement, 
e"  ^ trcs"va'fianimcnt.  Aufli  ceux  de  dedans  fçaehans  & connoiflans 

tjtelt furent  4UC  *’il*  cftoicnt  pris,  ils  feroient  mis  à mort,  fort  fe  dcfendoicntde 
jetia, tient  pierres,  & de  traicl.  Mais  nonobftant  leurs  defenfes  la  place  fut  prilc 
Tmn*â R*g  “^^atiCj&lceapitainc.&t cousceux qui cftoicntaucc luy pris:on cou- 
î.i).  pa  la  telle  audit  Capitaine,  & fi  y en  eut  deux  à troiscens  dépendus. 
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Aucun  temps  après  mondit  Seigneur  le  Dauphin  vint  mettre  le  ~ 
fiege  à Tours,  où  eftoit  vn  geneil-nomme  nommé  Charles  Labbé,  1 41  ^ 
lequel  tout  fon  temps  auoit  feruy  le  Duc  de  Bourgongne  : Apres 
que  par  aucun  temps  ladite  place  eut  cité  bien  battue, fie  les  appto-  Toû„  ™ 
ches  faites,  il  fe  rendit  du  party  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , lit  le  mî  «Dau- 
ferment,  fie  rendit  la  ville.  Ppr  ce  moyen  il  eutvnebicn  belle  fie  bon- 
ncChallclleniccn  la  Comté  de  Poiclou,  nommée  Monftrcau-bou-f.mj. 
uin , fie  feruir  depuis  loyaument, 

L'Eucfque  de  Clermont  * , nommé  Mailtre  Martin  Gouge  , le-  * ^ 
quel  eftoit  party  de  Paris  en  habit  dillimulé  : En  s’en  venant  vers 
les  marches  de  la  riuicre  de  Loire , fut  rencontré  par  aucuns  des  chaînes, 
gens  du  Seigneur  de  la  Trimoüillc,qui  le  cognurcnt,  le  prirent, & 
le  menèrent  à Suilly  , où  auoit  intention  ledit  Seigneur  de  la  Tri- 
moüillc  de  ne  le  point  deliurer  qu’il  ne  payait  vnc  grande  finance: 

Car  durant  les  broüiilis  il  auoit  eu  le  gouucrncment , fie  du  temps 
de  Monfeigneur  de  Berry , auoit  cité  en  ctfcû  tout  ordonneur  Se 
diltriburcur  de  fes  finances,  fie  cité  fon  exécuteur,  où  il  auoit  moult 
profité.  Or  eftoit  en  la  compagnéc  de  Monfeigneur  le  Dauphin  vn  ,ran(JcTor 
vaillant  Cheualier, nommé  Mellire  Iean  de  Torfay,  Seigneur  de  la  ay 
Motte  (ainûc-Erayc  auprès  Sainâ  Maixent,  Mailtre  des  Arbalc-  diVoiam . 
ftriers  de  France, qui  auoit  grande  charge  de  gens  de  guerre, lequel 
eftoit  fingulier  amy  dudit  EuefqucdcClermont.fics’entrc-aiinoient  leftrins* 
comme  frères.  Et  fi  cfltoient  au  plus  prés  de  mondit  Seigneur  le 
Dauphin  Mcfllre Tanneguy  du  Challcl.fidc  Prefident  de  Prouen-  i4o. 
ce  .auiquels  ledit  Eucfque  auoit  fait  beaucoup  de  plaifirs , qui  fup- 
plièrent  audit  Seigneur  , qu'il  voulult  aller  deuant  Sully  à force  ^[C,u.lou. 
d’armes  .pour  r’auoir  ledit  Euelque  dcClairmonc  : Surquoy  dchbc-  actp„jUfMt 
ra  ledit  Seigneur  d'y  aller , non  feulement  pour  la  caufc  deflùs  dite  : cc 
mais  pour  Içauoirfi  ledit  Seigneur  delaTrimouillc  tiendroit.fon  par-  aiftUn 
ty  feuremenr , ou  non  : Partant  jl  vint  iufqucsà  Gergeau , en  intention 
d'aflieger  Sully , s'il  ne  trouuoit  obeyflance.  Et  auoit  belle  fie  gran-  /.,  D*cdt 
de  compagnéc  de  gens  de  guerre  : Quand  ledit  Seigneur  de  la  Tri- 
moiiillc  vid  qu’on  l’approchoit,  il  enuoya  vers  mondit  Seigneur  k 
Dauphin , fie  dcliura  ledit  Euefque  de  Clairmont  : Et  luy  fit  pleine  f"*  e **<•_ 
obeyflance, fit  promit  de  le  feruir  loyaument, fie  ainfi  fit  ij. 

Le  Duc  de  Bretagne  vint  à Pans  parler  à la  Rey ne  , fie  au  Duc  de  Jr »*■««>»- 
Bourgongne,  pour  traiter  delà  paix-  Et  y eut  articles  faits,& corn- 
me  accordez.  » 

Le  dtx-fcpticfmc  iour  de  Septembre  fe  fit  grande  ioyc  à 
pourcc  qu’on  tenoit  communément  quel  y Mo't  : La  pilus  gran-  ut 

de  crainte  qui  y fuft  , c'eftoit  tâtonne  serait  fériés -Vfis.tHx  Mûres  : Et  dtmxP.tnji 
toufiours  quelques  paroles  qu’il  y euft,  guerre  inhumaine  fi;n\or-"J'^,‘ 
telle  fe  falloir  tant  d’vn  cofié  que  d'autre  : Il  y auou  Galcons,  fie /»-««,* 
Bretons  ,-fpccialcment  à Meaux  , où  oftoit  Meflire  Tanneguy  du 
Challcl.fic  à Melun  où  eftoit  le  Seigneur  de Barbais»  ,qin  fouuciH  mm. 

I.  luucnai  des  V rfms.  Y y ij 
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7 couroient  nuis  prifonniers  ne  prenoient  à finance, mais  tuoienc 
1 4 1 & pendoient  tous  ceux  qu’ils  prenoient  : Pareillement  ainfi  faifoic- 

on  deux. 

Le  Duc  de  Bretagne  , cependant  qu’il  befongnoit  pour  la  paix , 
fut  caufe  de  beaucoup  de  bien.  Car  il  y eut  trerues  de  trois  femai- 
nes , durant  lefquclles  plufieurs  prifonniers , & autres  qui  eftoient 
D aucune*  mu^"ez  & cachez  à Paris  , fc  fauuercnt  Si  fortirent  : Audi  plufieurs 
p. biens  meubles, foubs  ombre  defdircs  trefues  furent  fauucz  , Si  mc- 
nez  iufques  fur  la  nuicre  de  Loire  Ledit  Duc  tira  hors  de  Paris 
fp’7‘r&p<‘-  Madame  la  Dauphine, & auec  elle  plufieurs  Dames  &DamoifcIles, 
Si  autres  perfonnes.  Par  diucrfès  fois  l’Eucfquc  de  Sainift  Brieu , qui 
'(ilZdfvi-  ^CPU’S  fut  Euefquc  de  Nantes, Chancelier  dudit  Duc,  venoità  Pa- 
ns mic  plu-  ris  : Et  à chacun  voyage  qu'il  retournoit , toufiours  fauuoit  ou  ein- 
^7“'™'  menoit  des  gcns.fpccialemcnt  femmes&pctits  enfans  : Et  fit  moult 
S.um  Brieu  grand  plaifir  à plufieurs  perfonnes. 

cbànaïur  Quand  le  Roy  d'Angleterre  eut  conqucfté  plufieurs  villes,  citez. 
Si  chaftcaux  en  la  Duché  de  Normandie,  au  deflus  & au  défions  de 
la  cité  de  Rouen,  il  y mit  le  fiege  qu’il  y tint  longuement.  Dedans 
eftoient  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  : Ceux  de  la  ville  cnuoyc- 
rent  vers  Monfcigncur  le  Dauphin  pour  auoir  aide  Si  fecours,  mais 
il  apparoiffoit  bien  que  ce  n’eftoit  que  fi&ion  .Car  ceux  de  de- 
dans faifoient  guerre  mortelle  à ceux  dudit  Seigneur  : Le  Dauphin 
toutesfois  l’euft  volontiers  fait  : Mais  il  auoit  aflez  à faire  à foy  gar- 
der des  Anglois  d'vn  cofté  , Si  de  l'autre  des  gens  du  Duc  de  Bour- 
s, i(t  Je  SonSnc’  Toutesfois  il  vint  à fa  cognoiflance , que  le  Roy  d’Angle- 

Roiicn  p.tr  terre  auroit  plus  volontiers  traité  auec  luy  qu’aucc  ledit  Duc  de 
h R d Angl.  Bourgongne  ,&  y eut  en  fuite  Ambaffadcurs  enuoyez  d’vn  cofté  & 
Vt'clncktdî  d'autre-  Monfeigncur  le  Dauphin  y enuoya  vnc  bien  notable  Am- 
VjHbàmcid*  bafladc,&  y eut  aucunes  formes  d'accord  ouucrtes  Si  traitées: Mais 
«bdm'DA  ^ur  toutcs  chofes , le  Roy  d'Angleterre  vouloir  que  ledit  Seigneur 
Bourg.  promift  de  luy  aider  à conqueftcr  la  Comté  de  Flandres  , & puis 
irDauplun  'a  tcnir  ^ans  hommage  , redore , ne  fouucraineté.  Aufqucllcs  De- 
pcHtrcMjcmït  mandes , combien  que  ledic  Seigneur  fuft  icunc  d’aagc  , il  refpon— 
"dnZlîtD  ^1C  > Qlll  iomoss  ru  fc  foudroit  allitr  ny faire paix  auec  les  anciens  ennemis  du 
Je  Bourg.  Royaume  de  France , pour  dejiruire  fon  vafial  : Et  qu’il  auoit  toufiours  ejfx- 
femvejfet,  rance  que  le  Duc  de  Bourpçmpne  fe  rauiferoit  : Ainfi  il  n’y  eut  rien  fait. 

Jim  tmtemj  ) La  guerre  en  Poittou  auffi  cftoit  tres-fortc  : Car  le  Seigneur  de 

«à  VAog.  Parthenay  auoit  de  belles  places  Si  fortes  : Et  le  Seigneur  de  Mont- 
tir pr'amn-'  beron  tenoit  le  part)’  du  Duc  de  Bourgongne.  Or  le  Seigneur  de 
leitdain-  Montberon  prit  les  ville  Si  chaftcl  de  Montberon. 

Le  fiege  fut  longuement  deuant  Roüen,  nciamaisne  l'euffcnt  eu 
lejjifleji . U finon  par  famine:Car  il  yauoic  de  vaillantes  gens  tcnanslcpartydu 
fîiàifc‘U  ® uc  B°urgongnc  : Mais  la  famine  fut  fi  mcrueillcufe  & fi  grande , 
qu'ils  furent  contraints  de  fc  mettre  en  l'obeydancc  du  Roy  d'An- 
gleterre. Car  d'vn  cofté  Si  d'autre  ils  n’eurent  aucun  fecours. 


Roy  de  France. 
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Le  dixncufiefme  iour  de  Ianuier  le  Roy  d'Angleterre  entra  à T~ 
Roücn  : Et  difent  aucuns  qu'ils  payèrent  deux  cens  mille  efeus.  Les  1 4 1 
autres  difent  qu’il  y entra  à la  volonté , & qu’ils  furent  pillez  &de- 
robez  bien  pitcufcmcnc  : Il  fit  ofter  les  chaifnes  des  rucs,&  les  har--£"'*'"^ 
nois  aux  gens  de  la  ville.  Seulement  entant  que  touchoic  les  gens  Rouen*/} 
d’Eglife  , il  voulut  que  ceux  qui  voudroient  demeurer  en  la  ville, 
euflent  leurs  Bénéfices  comme  ils  auoient  auparauant  Et  les  autres 
non  , lefqucls  il  donnoit  à qui  bon  luy  fcmbloit  : Il  eut  de  plns/"**'""c 
Mante  & Vernon  , qui  fc  rendirent  en  fon  obeyflancc  : Peu  dc^  vernon" 
Nobles  s’y  mirent:  Vn  nommé  Mclfire  Guy  le  Bouteiller  luy  fie  le Guy |cn0u- 
ferment.  "'H”  /*» 

Il  y auoit  vneieune  Dame, fille  du  Seigneur  de  la  Riuicre*,vcf--^rn*î”"* 
ue  de  feu  Mclfire  Guy  Seigneur  de  U Rocheguyon  , lequel  mourut  en  la  »><«/  Sj.jo. 
bataille  d'Agincourt  : Elle  auoit  deux  beaux  fils  & vne  fille  dudit 91  s8*s1- 
Seigneur  : Laquelle  cftoit  dedans  le  chaflel  de  la  Rocheguyon  bien  L'uy/W* 
garnie  de  biens  meubles , autant  que  Dame  de  ce  Royaume  : Et  fi  u Rocl,e- 
auoit  tant  à caufc  d’elle  que  de  fes  enfans , pluficurs  belles  terres  & c!«r"»/} 
Seigneuries  : Deuets  laquelle  le  Roy  d'Angleterre  enuoya  luy  faire  nfiUunn 
fçauoir,  que  fi  elle  vouloir  faire  le  ferment  pour  elle  & fes  enfans, 
qui  cftoient  icunes,  qu’il  cftoit  content  que  fes  meubles,  terres,  & «mm» 
Seigneuries  luy  dcmcurall'ent,  & à fcfdits  enfans  : Sinon  il  auroit  la  b“nf"cF^ 
place  , & tous  fes  biens.  Laquelle  meuë  d’vn  noble  courage  , aima„ 
mieux  perdre  tout,  & s’en  aller  defnuée  de  tous  biens, & fes  enfans, pi/Jn.  & 
que  de  fe  mettre  , ny  fes  enfans  és  mains  des  anciens  ennemis  de  ce 
Royaume, & delailfcr  fon  fouucrain  Seigneur  : Ainfi  elle  en  partit 
& fes  enfans  defnuée  de  tous  biens. 

. . itttir  tW  Roy 

Les  gens  de  Monlcigncur  le  Dauphin  reprirent  Beaumont  iur^  Angl.?«# 
Oife  fur  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  : On  y enuoya  le  Baftard  - 

de  Thien  accompagné  de  gens  de  guerre , lequel  fut  rcchall'c,  & y „r\itfAe- 
eut  la  plufpart  de  les  gens  morts  & pris.  toi  datif" 

Les  gens  aulli  dudic  Seigneur  prirent  SoilTons.  C’eftoit  grande “ 
pitié  de  la  fortune  qu’auoit  eu  la  pauurcCité  de  SoilTons*.  • P. tg  ‘7*- 

Vers  le  pays  du  Mayne  y auoit  forte  & afpre  guerre  : Vn  iour  le 
Baftard  d’Alençon  partit  de  Frefnay  le  Vicomte , accompagné  de 
cinq  à fix  cens  cheuaux , cuidant  trouuer  les  Anglois , & aulli  les  trou- 
ua-il  : Car  fur  les  champs  eftoie  vn  Capitaine  Anglois , nommé 
Haymon  Hacquet,  qui  auoit  enuiron  quatre  vingt  cheuaux  : Ils  le 
rencontrèrent  fi  bien , que  le  Baftard  d'Alençon  fut  defeonfit , puis 
fe  retira  , & y eut  de  fes  gens  morts  & pris  : La  caufc  de  cette  def- 
routcaduintparccqu’ilscheuaucherent  en  dcfaroy,& fans  ordre,  car 
les  vns  s’enfuirent  de  plain  bout  & d'abord  , fie  ceux  qui  demeurè- 
rent n’auoient  guiercs  veu  du  fauft  de  guerre. 

Le  Seigneur  de  Fontaines  , & Mclfire  ^ mhroife  de  Lan  fe  ioigni-  Ambroife 
rent  cnfcmble , & alfcmblcrent  ce  quils  peurent  de  gens.  Et  repri-  ^ 
renr  Beaumont  le  Vicomte,  & pluficurs  aunes  places , qui  auoient  UAi„r. 

Y y iij 
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~ elle  occupées  par  les  Anglois  : Lefdits  Mefleigneurs  de  Fontaines, 
1 + l • Si  Lore  portoienc  Si  faifoient  de  grands  dommages  aux  Anglois  i 
Or  vn  tour  aduincque  le  Comte  de  la  Marche  d'Angleterre,  accom- 
pagné de  fix  à fept  mille  Anglois  , eftoit  és  marches  de  Frefnay  le 
Vicomte  , dont  eftoit  Capitaine  ledit  de  Lore  : Et  au  pays  du  Mai- 
ne fit  maux  innombrables  de  mertre  feux , fie  prendre  gens  Sibcftail: 
Ne  par  les  François  ne  luy  fut  porté  aucun  dommage , finon  que 
en  s’en  retournant  en  Normandie,  vne  partie  de  les  gens  fc  logeaen 
vn  viJlagenommé  Hayes  : Sur  lequel  logis  frappa  ledit  de  Lore , 
accompagné  de  fes  gens: Là  y eut  deux  à trois  cens  Anglois  morts, 
8i  plufieurs  pris. 

Efeoflois  En  ce  temps  vinrent  deux  Cheualiers  d'Efcofic,  pour  feruirMon- 

/'Zîc’jl’  feigneur  le  Dauphin.  L'vn  nommé  Meflire  Thomas  Quclfatry  , fie 
Dauphin  l'autre  Meflire  Guillaume  de  Glas  : Et  trois  à quatre  cens  comba- 
— tans  fe  mirent  dedans  Frefnay  le  Vicomte,  dont  eftoit  Capitaine  le- 
dit de  Lore , qui  firent  grande  refiftancc  aux  Anglois,  fie  leur  por- 
tèrent dommage  largement. 

Les  Anglois  mirent  le  liège  deuant  Sainû  Martin  legaillard  : La 
chofc  vint  à la  connoiflancc  du  Seigneur  de  Gamachcs , lequel  af- 
fembla  des  gens  le  plus  qu'il  peut , fie  fit  leucr  ce  fiegeaux  Anglois, 
qui  y furent  defeonfits , fie  y en  eut  plufieurs  morts  fie  pris. 

A Sées  en  Normandie, il  y eut  des  Anglois  logez;  Or  le  fccut  le- 
dit Meflire  Ambroile  de  Lore , auquel  on  auoit  rapporté  qu'ils  n'c- 
ftoient  que  quatre-vingt  : Mais  le  foir  de  deuant , il  en  eftoit  bien 
furuenu  huitft-vingr  : A vn  point  du  iour  il  vint  frapper  fur  eux , 
defeendità  pied  , fie  les  aflàillit , lelqucls  vaillamment  fie  longue- 
ment Ce  défendirent  : Enfin  lefdits  Anglois  fuient  defeonfits  , fie 
plufieurs  morts  , fie  pris.  Entre  les  autres , vn  Capitaine  nommé 
Thomas  de  Gournay  : Puis  s'en  retourna  ledit  de  Lore  à toute  fa 
pui (Tance  à Frefnay.  Aflez  toft  apres  partit  ledit  Seigneur  de  Lore , 
cuidant  trouuer  les  Anglois  d’Alençon,  lefqucls  il  trouua  présd'vn 
village  nommé  Mieuxe  : Auflî  toft  ils  fe  retirèrent  en  vn  village  nom- 
mé les  Noues  , fermé  d'eaues , fie  de  fofléz , où  les  aflatllit  ledit  de 
Lore,  Se  furent  les  Anglois  defeonfits,  dont  enuiron  foixante  refto- 
rent  morts  fur  la  place  , Si  grand  nombre  de  prifonniers. 

En  ce  temps , le  combattirent  à outrance  le  Baftard  d'Orenge , 
François , fie  Richard  Hautely  , Anrlok  : Lefqucls  firent  vn  gage  de 
bataille  deuant  ledit  de  Lore , que  le  vaincu deuoitpayer  feulement 
vn  diamant  : Or  le  François  fut  defeonfit.  Ce  iour  mcfme , firent 
armes  à chcual  Huet  de  Saincf  Barthélemy , François , Si  Iuon  , An- 
g/ou  Lequel  Anglois  fut  frappe  d'vne  lance  parmy  le  vifage , tant 
qu  elle  palfoit  outre  de  deux  pieds.  Ce  fait,  les  Anglois  s’en  retour- 
nèrent à Alençon. 

Enuiron  trois  femaincs  apres , le  Baillif  d’Eureux  , nomme  Mef- 
fire  Gilbert  de  Hillcfale , vint  au  pays  du  Maine  :Ledic  Seigneur  de 


i 


Ror  de  France,  3;9 

Lorc  le  fit  fçauoirau  Seigneur  de  Beauuau  , Gouuemeur  d’Aniou  , ~~ 

&du  Maine:  Lequel  aflcmbla  gens,  8c  fut  ordonné  ledit  de  Loreà  1 + 1 
frapper  le  premier  par  manière  d'auanr- garde  Or  eftoient  les.  An- 
glois à Vienne  la  Iuhcs  : Et  ainfi  le  fit, ils  combatirent  longuement 
fans  ce  que  Beauuau  ny  fes  gens  vinffenc:Les  Anglois  cftoientqua- 
ttc  contre  vn  François  : Pour  conclufion  ledit  de  Lore  y fut  pris  : 

Si  pluficurs  de  fes  geas morts  & : pris:  Les  autres  vinrent  depuis,  mais 
ce  fut  trop  tard  : Et  fallut  que  ledit  de  Lorc  rendift  la  place  de  Fref- 
nay , qu’il  auoit  regagné  fur  les  Anglois,  Si  tenu  an  6c  demy.  Et 
quelques  trefues  que  fit  le  Roy  d’Angleterre,  toufiours  il  cxceptoic 
Frcfnay  , pourcc  qu’il  auoit  efté  pris  fut  luy. 

Les  Anglois  vers  les  marches  de  France  mirent  le  fiege  à Mont- 
pillouet  : Le  Seigneur  d’AufFcmont  le  feeut,  & afiembla  des  gens, 

& frappa  fur  les  alfiegeans  : Pour  conclufion  il  y eut  pluficurs  An- 
glois morts  Si  pris,  6c  fut  le  fiege  leué. 

Audit  an  , les  Anglois  6c  ledit  Meffire  Ambroife  de  Lore  fc  omertpenu 
chcrchoient  les  vns  les  autres, defiransfe  rencontrer:  Or  aduinrqu 
fur  la  riuicre  de  Sarte  ils  fe  rencontrèrent  : De  part  Si  d'autre  ils  fe  £""*«** 
mirent  partie  à pied , Si  partie  à chcual  : Ils  combatirent  fort  ; En-  lînxmtnlu 
fin  les  Anglois  y furent  defeonfits , dont  y eut  pluficurs  morts  Si  ^ranîoi‘  & 
pris.  Là  fut  fait  Cheualicr  ledit  Melfire  Ambroife, lequel  grande- 
ment  Si  vaillamment  s'y  porta.  Jmctft. 

Dedans  le  Mans  eftoit  le  Marefchal  de  Rieux  Si  le  Seigneur  de 
Mailly  , auec  pluficurs  Nobles  du  pays  d’Aniou , Si  du  Maine  : Le 
Seigneur  de  Cornouaille  Anglois , accompagné  de  pluficurs  An- 
glois, mit  vne  embufehe  prés  de  la  Cité  du  Mans,  Si  fit  courir  au- 
cuns de  fes  gens  iufques  prés  des  barrières:  Le  Marefchal  faillit  hors 
de  la  ville  bien  indiferetement,  8c  outicpafla  l’embufchc  : Aufsi-toft 
lcfdits  Anglois  faillirent , & le  prirent  : Cela  donna  exemple  aux 
autres  François , lefqucls  n'cftoicnt  pas  encorcs  bien  experts  en  la 
guerre , de  non  faillir  témérairement  fur  l’entreptife  de  fes  enne- 
mis. 

Comme  defTus  a efté  touché  , l’entrée  de  Paris  faite  par  les  gensj  iuucni| 
du  Duc  de  Bourgongnc,  fut  bien  piteufe  & cruelle,  car  pluficurs  y ?»< 
dcmeurcrcnc  morts  6c  tuez  : Toutcsfois  y en  cut-il  beaucoup  de  *^531’ 
fauucz  de  notables  gens,  tant  du  Parlement , du  Chaftciet , 6c  de 
l'Vniuerfiré,  que  des  Bourgeois,  qui  trouuercnt  moyen  de  fortitdc  & 
Paris , Si  abandonnèrent  tout  Du  depuis  leurs  femmes  Si  enfans , 
par  diuerfes  fubrilitcz  trouuercnt  manière  d'allcraprés.  Quelle  pitié  $*• 
entre  autres  cftoit-ce  dudit  Mcfsire  Jésus  Iuncn.il  des  V rfns  Seigneur  de^ia  y" 
Traigncl,  qui  poffedoit  bien  deux  nulle  liurcs  de  rente  Si  de  reuenu,  rfvjfc» ««<«>» 
auoit  belles  placcs6cmaifons  cnFrance,Brie,ôcChampagne,6cfon 
Hoftcl  garny  de  meubles , qui  pouuoicnt  valoir  de  quinze  à feize  u J-iUJir- 
mille  clcus  en  toutes  chofcs  : Ayant  vne  Dame  de  bien  Si  d'hon- 
ncur  à femme,  Si  onze  enfans,  fept  fils  Si  quatre  filles.  Si  trois  gendres  tfZsSmu 
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T-  d'auoir  tout  perdu,  Si  fadicc  femme  auec  fes  enfans  mis  nuds  pieds 

^ 1 ^ • rcueftus  de  pauures  robbes , comme  plufieurs  autres  : Et  toutesfois 
««"«WJ  tous  yefquirent  bien  Si  honorablement  : Or  pour  le  faiû  de  la  Iu- 
inmiiiiu  ft,cc  fouucraine  du  Royaume  , on  ordonna  vn  Parlement  à Poi- 
fi^“blZrf  ûiers.compofé  de  Prcfidens  Si  Confeillcrs  ; C'eft  à fçauoir  de  ceux 
i/o  qui  eftoient  fortis  de  Paris,  des  plus  anciens  Si  notables  de  la  Cour 
Le  P«lc-  de  Parlement , Si  du  Chaftelet.  Il  fut  ordonné  pour  commencc- 
ment ir  Pa-  mcnt,&pour  rouucrturcdccc Parlement , que  les  caufcs  desGrands 
iPoiaicK,  Iours  de  Berry  , d’Auuergne  , Sc  de  Poiûou , fuflent  les  premières 
eftiemfut'dt  CXpCdiécs  : Et  gardoit-on  la  forme,  Si  manière, Si  Stille  qu’on  gar- 
ftlïn fini  doit  cn  la  Cour  de  Parlement  à Paris , pour  lors  qu’elle  y cftoit  : Ii 
d’iceleviMe  y auoit  foifon  de  caufcs  dcfdits  Grands  Iours  : Et  fi  cuocqua-on  les 
W?Paritmîr  caules  qul  eftoicnc  à Paris , celles  qui  eftoient  des  pays  obeyflans  à 
que  dm  Cha-  mondit  Seigneur  le  Dauphin , & celles  d'appel , lcfquelles  de  nou- 
^fommernire  ucau  on  relcuoic  à la  Chancellerie  cn  Parlement , dont  il  y auoit 
^/«cres-grande  quantité.  Bref  on  y faifoit  bonne  Si  briefue  expedi- 
CaU'd*îour* tlon  : ^ rctircrcnt  plufieurs  qui  eftoient  partis  de  Paris  : Et  tous 

Z Bcny . par  la  grâce  de  Dieu  viuoicnt  bien , Si  honorablement. 

Auucrgne, 

0- Poitou.  — r— — 
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1419.  T N mille  quatre  cens  Si  dix-neuf,  Monfeigneur  le  Dauphin 
L,Dauphin  1 1 s’appclla  Si  nomma  Rivent  du  Royaume  de  France.  Les  guerres  & 
t‘tmeiiuh,&  diuifions  eftoient  moult  mcrucilleulès  , & cognoifloient  euidem- 
^Rcgcnt"  ment  les  parties  qu'il  falloir  que  tout  fe  dcftruifit,&  que  le  Royau- 
’duRoyau-  me  fuft  en  la  main  des  ennemis , ou  qu’il  y euft  paix  : Et  à fc  faire, 
rnedeFran-  ]cs  pamcs  fc  difpoferent  par  aucun  temps. 

Le  Seigneur  de  Parthenay  , qui  auoit  toufiours  tenu  Si  tenoit  le 
dugêndm  Pïrty  ^uc  c*e  Bourgongnc,  fe  reduifit  en  l'obey (Tance  de  Mon- 
cj-defm  mi-  feigneur  le  Regent  : Il  y eue  traité  fait  apres  que  le  fiege  eut  cfté  dc- 
ûVnt|I  IU  > uant  Parthenay  , qui  cftoit  très- forte  place  , & réputée  com- 
tftffiamd'  me  imprenable  : Car  il  y auoit  trois  paires  de  foflêz  , Si  deux 
tffemx  de  paires  de  murs  cn  la  ville  : Et  fi  y auoit  vn  fort  chafteau  , gar- 
ncnaU»  ny  fciglcpourdix  ans.de  forte  que  par  famine  on  ne  l’cuftpoint 
Vrfinr , vef-  eu  : De  plus , il  y auoit  dedans  de  vaillances  gens , deflbubs  deux 
dcChdÙy'  vldlans  Chcualicrs , l’vn  nommé  Guichard  * de  Peluoifin , Si  l'autre 
philippes  Mcflirc  Gilla.  Au  fiege  cftoit  pour  Chef  le  Comte  de  Vertus  frere  du 
Vmas* . Duc  d'Orléans , qui  cftoit  prifonnicr  cn  Angleterre  , comme  Lieu- 
io,  lu’j£  tenant  du  Roy  , accompagné  du  Seigneur  de  Torfay  Maiftre  des 
r»d»cha-  Arbaleftricrs , & autres  Capitaines  & gens  de  guerre  : Or  pour- 
lciosfi/M- cc  <luc  cntrc  ceux  de  dedans  y auoit  plufieurs  gentils  hommes  du 
murdmKn-  paysde  Poiûou.qui  auoientleursmaifons  horsde  la  ville  auditpays, 
ÿïüf  il  fut  ordonné  qu'on  declareroit  leurs  terres  confifquécs , & qu'on 
mmmt  Simtrmi  abbatroit  lesgranges  Si  maifons,dont  il  v en  auoit  de  moult  belles: 

Et 
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Et  fut  ainfi  procédé  à l'execution, tellement  qu'il  yen  eut  pluficurs 
abbatuës.Cclacn  partie  fut  ce  qui  lesmeutàtrouuer  traité 8c moyen  dr 
de  fe  réduire  en  la  grâce  de  Monfcigneur  le  Rcfrent.-Mcdnc  Gilles  def-  <l»Roy,e*- 
fus  dit  tous  les  iours  failloit  dehors  bien  armé  6c  monté,  pour  fija- 
uoir  fi  pcrlonnc  ne  vouloir  rompre  lances:  Et  fouuent  cntrouuoit: 

Mais  il  ne  fut  oneques  abbatu  ,au  contraire  il  en  abbatit  aucuns.  Et 
iamais  ne  prit  finon  le  cheual  , 8c  vn  marc  d’argent  de  celuy  qu'il 
abbatoit.  Il  y auoit  vn  Capitaine  de  brigands  nommé  Lcucfque, 
qui  fe  tenoit  és  bois, lequel aueefes  gens  porcoit  de  grands  domma- 
ges à ceux  de  l’Oft , fpccialemcnt  en  empefchanc  la  venue  des  viurcs, 
mais  fouuent  il  perdoie  de  fes  gens  6c  compagno ns, lcfqucls, quand 
on  les  prcnoit,on  pendoit  aux  arbres. 

Après  la  réduction  dudit  Seigneur  de  Parthenay, toute  la  Com- 
té  de  Poitftou,  de  Berry,  8c  d'Aunis  furent  en  l'obcylTancc  de  Mon- ft»rj4trUn 
Jeûneur  le  Regrnt,  lequel  de  tout  fon  pouuoir  ne  demandoit  que  trou- 
ucr  moyens  de  paix  : Aucc  lequel  cftoient  le  Duc  d'Aniou  , 8c  le & 
Comte  de  Vertus,  lcfqucls  de  tout  leur  pouuoir  trauailloient  à trou-  ejumpUui 
lier  paix,  8c  grande  peine  y mertoient.  Le  mcfmc  d'autre  collé  fai- 
foient  la  Rcync  8c  le  Duc  de  Bourgongne  , cognoiilans  tous  les  & perte  Je 
grands  dommages,  8c  pertes  irréparables  qui  cftoient  aducnucs , 6c 1 Llbl 
cftoient  à aduenir  de  plus  en  plus,  à la  deftruétion  & defolation 
totale  de  tout  ce  Royaume.  Or  pour  paruenir  à paix , il  fut  aduifé  r,r. 
qu'il  eftoit  expédient  de  faire  bonnes  8c  fcurcs  trefues , durant  lef- 
quelles  on  peuft  conucrfcr  les  vns  aucc  les  autres  fcurcment  8C  a- 
miablcmcnt  : Mais  il  y auoit  des  difficultcz  du  temps  : A ce  lubict  trtmUn.i 
furent  enuoyez  Ambartadcurs  de  par  le  Roy  deuers  Monfeipieur  le 
Relent  à Melun , & depuis  à O.  '«ans.  Les  Députez  de  Monfiigmur  le  ciprtftm.  , 
Regent  demandoient  trefues  de  rois  ans:  Et  que  cependant  tous  vnis 
8c  alliez  cnfemble  ils  pourroient  faire  & porter  grand  dommage  d.rmc:,  & 
aux  A nglois,  8c  les  chaftcr  du  cour  du  Royaume  de  France  : Cequc  Trc/UM p™- 
ceux  du  Roy  ne  vouloicnt  accorder , 8c  demandoient  brief  terme  : 

Leur  raifon  eftoit,  qu'il  leur  fcmbloit  que  par  là  pluftoft  on  pour-  j>»« t""*- 
roit  entendre  à paix  finale  : Vcu  que  au  ccmps  parte  pluficurs  autres  c' 
fois  on  auoit  artemblé  , 8c  cfté  d'accord  : Le  plus  fort  6c  difficile  e-  LtDucJl 
ftoit  comment  on  trouueroit  bonne  feurcté  , que  ce  qui  feroit  ac-  Bouig.^r». 
cordé  (croit  gardé  6c  bien  entretenu,  vcu  les  manières  de  procéder  te'&Uupnè 
du  Duc  de  Bourgongne  , de  la  part  duquel  auoient  toulîours  efté  *XrV,jù“u~ 
rompus  les  accotds  qui  fe  faifoient  : Toutesfois  après  pluficurs  dif-  pnmier  în- 
ficultcz  faites  d'vn  cofté  6c  d'autre  , le  quatorzième  îour  de  May  tiolatea^ 
Trefues  furent  faites  8c  accordées-de  trois  mois  feulement  : Plus  jcsTuitci, 
n’en  voulut  faire  le  Duc  de  Bourgongne.  Car  le  Roy  6c  luy  auoient 
Trefues  aucc  le  Roy  d'Angleterre  iulques  au  quatorzicfmc  iour  de 
May  inclus,  qui  eftoit  le  iour  c—  le  Roy  de  France  6c  le  Roy  d’An- 
gleterre dcuoient  conucnir  cnfemble  pour  s'accorder, entre  Mante 
6c  Pontoife , c’eft  àjçauoir  à Mculant  : Il  eftoit  dit  que,  fi  audit  iour 
1.  luuenj  du  Vrfims.  Z z 
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le  Régent  ny  enuoyoit,  (ff  qu’il  ne  tint  l’accord  que  Jim  pere  ferait , on  pou- 
1 ^ ^ ' uoit  traiter  auec  les  si  relou , par  le  moyen  du  mariage  de  Madame  Catherine, 
les  deux enfemble pourraient  fubiuguer  (jfrdefiruire Monfeigneur  le Regent: 
rccordtt  fi-  Mais  fi  le  Roy , ledit  Seigneur  fin  fils,  & le  “Duc  de  Bourgongne  efioient  d’ac- 
Ktlrmem  cor(j , detterioient  tous  enfemble  bien  mis , alors  (tfif  en  ce  cas  on  ne  traite- 
«m VtMnh  roir  point  auec  les  slnglois.  Donc  lcfditcsTrcfucs  furent  faites,  fcellécs, 
Regent  & le  paffées,  accordées , & publiées  en  pluficurs  lieux  , fit  confcruatcurs 
I). Bourg.  j lcc|]cs  bail|cz  g,  ordonnez  : Elles  eftoicnc  très- bien  compilées  & 
dictées,  combien  que  guicrcs  clics  ne  durèrent. 

Or  il  fut  délibéré  & conclud  par  le  Roy  .accompagné  du  Duc  de 
Bourgongne,  qu'il  cftoit  expédient  d'efTaycr  d'auoir  accord  auec  les 
Anglois.cn  leur  laiffant  pluficurs  terres  & Seigneuries  du  Royaume, 
& alliance  par  mariage  : D'autre  part  aufli  cependant  on  cfTayeroit  d'a- 
uoir paix  auec  MonfeigncurIcRcgcnt.il  n’cft  aucun  doute  que  file 
D.  de  Bourgongne  euft  voulu  fc  retire  l'auoir  tout  le  gouuerncincnt, 
& fc  difpofer  & les  fiens  à refifter  aux  ennemis  anciens , & biffer  le 
fils  auec  le  pere  & la  mcrc.àfaireauffilc  mieux  qu'ils pourroient, la 
i‘ît  D°”*:  paix  cftoit  bien  aiféc  à faire:  Mais  il  vouloir  toutfairc,  & auoircntie- 
vratttt  fit  al  rement  le  gouuerncmcnt  du  Royaume, & des  finances  : Mcfmes  il 
fcmbloit  par  fes  manières  de  faire,  comme  aucuns  difoient, qu'il  fe 
fui  du Roy , vouluft  faire  R y.  Et  de  fairft,  ils  enuoycrcnt  vnc  Ambaffadc  vers 
R°y  J’ Angleterre  à Rouen  , fçauoir  Mcffire  René  Pot , Raillart 
lapau.  r de  Chauffour,  & autres, pour  auoir  abftincncc  de  guerre,  ou  trefue, 
auec  les  Anglois  : Et  cftoit  le  moyen  & médiateur  pour  le  Roy  & 
le  Duc  de  Bourgongne , le  Duc  de  Bretagne  ; & pour  la  partie  des 
littor  J' An-  Anglois,  le  Comte  de  Salbcry  : Là  ils  trouucrent  le  Roy  d’Anglc- 
glct  i.f».  terre  fier  & orgueilleux  comme  vn  lyon  , de  forte  qu’ils  s’en  rcuin- 
fr  wTr" rcnt  ^ans  r‘cn  faire.  Depuis  cncorcs  on  y enuoya  vnc  autre  Ambaf- 
grLdcifrt-  fade, le  Roy  cftant  à Prouins  ; Ccft  à fijauoirMcflire  Régnier  Por, 
fptnir^  Mcflirc  Iean  le  Clerc,  Guy  le  Gclimcr  , & autres  à Mante  & à Ver- 
non  , cfquellcs  marches  le  Roy  d’Angleterre  cftoit , lcfqucls  félon 
leurs  Inftrudtions  exhibèrent  Lettres  Patentes  , par  lejquelles  ils  auoient 
puijfance  d’expofer  l'intention  (fif  volonté  du  Roy  , fit)  puijjance  d'accorder  (Sy 
pacifier  pour  paix  finale  entre  les  Roy  s,  & de  faire  offres  au  Roy  d'Angleterre  : 
fifaf.m“f  ils  offrirent  le  Traité  qui  fur fait  à Bretigny  au  temps  du  Rv y Iean, 

aux  Anglois prijônnier  pour  lors  en  Angleterre , auec  les  terres  , Seigneuries  , ffiy  places  quil 
Fr“l  'pin"  auon  conc{ucfléen  l*  i de  Normandie  : Et  qu'il  eufi  Madame  Catherine 
Trani  de  de  France  en  mariage,  à certaines  conditions  qu’on  déclarerait  en  temps , fit)  en 
Bretigny  Ugjjtu  ; fit)  que  pour  la  conuentton  mutuelle  qui  (édeuoir  fiùreje  terme  delà  Tref- 
i)«o .durant  uc  Jerott prolonge.  Ceux  qui  eftoient  ordonnez  de  la  part  des  Anglois 
Ueaptîmté  à communiquer  auec  lesdcllusdits  Amba(ladeurs,monfttcrcntfcm- 
hJicMfdf-  blant  d’y  vouloir  entendre  : Et  firent  aucunes  proteftations,  quea- 
axdxtâgrxx,  uant  qu’ils  entcndiffenc  à aucun  Traité,  on  leur  baillafl  fy  dehurafi  la 
TiAu  'ï  U Duché  de  Guyenne , çjr  la  terre  de  Ponthieu , auec  les  appartenances  <y  depen- 
Fnnct.  dances  : Et  qu après  cela  fut,  ils  traiteroienr  volontiers  fur  les  refidus  du  droicl 
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de  la  Couronne  de  France  : Et  feraient  tant  de  leur  [>art  qu'ils  y auraient  bon-  ~ ~ 

neur,  CT  qu'il  ne  tiendrait  fai  à eux  quil  n’y  euft  bonne  paix  CT  accord.  Et  fi  ' ^ ^ ’ 
toutefois  protejloient , que  par  quelque  chofe  qu'ils  dijfenr,  ou  fiffenr,  leur  in- 
tention  n‘c fiait  pas  de  fe  premdicier  au  droicl  CT  titre  qu ils  prétendaient  à la&pnf'pnts 
Couronne  de  France.  Pareillement  lcfdits  Ambaffadcurs  du  Roy  prote-  “77“daAn‘ 
fterent , que  par  ebofe  tju'ils  dijfent  ou  offrijfent , ils  nenrendoient  en  rien  pre-  gioii* 
iudicier  au  droill  de  la  Couronne , CT  appartenances  d’icelle  , ny  à delaiffer  les 
chofes  offertes , [mon  la  paix  (fy  concorde  finale  faire  entre  les  deux  Roy  s , CT 
fermée.  Or  pourcc  que  par  le  Pouuoir  des  Ambaffadcurs  du  Roy,  ils 
n'auoicnt  puiffancc  Se  faculté  que  d’offrir  ; il  fut  aduile  que  le  Roy 
d'Angleterre  enuoyeroit  vers  le  Roy  de  France  fon  coufin  * Se  ad-  tfj.ijo. 
ucrfaire,  les  folcmncls  Ambaffadcurs  : Ilenuoya  donc  les  Comtesdc 
Waruuic,  de  Kcnt,&  autres  pour  la  matière:  Mais  on  ne  peutcon- 
ucnir  de  la  prolongation  du  terme, que  les  conucntionsfcdeuoient 
faire.  Les  Ambaffadcurs  vinrent  à Prouins,où  ils  firent  ouucrture, 
que  pour  cfpcrancc  d'auoir  paix  ferme  entre  les  deux  Roys , ils  de-  '’Zi'Jrtn- 
mandoient  à la  Rcyne,  & au  Ducdc  Bourgongne.en  mariage  pour  trrucuï»»- 
lc  Roy  d’Angleterre  Madame  Catherine , dont  la  Reync  les  remer- 
cia  : Puis  ils  traitèrent  du  lieu  de  la  conucntion,  de  la'forme  , & du  ?Ang!«.  7- 
temps  : Bref  il  fut  dit  que  ce  feroit  à Mculant,  le  vingt-troificfme 
iour  de  May,  où  feroient  les  deux  Roys  : En  fuite  ils  confirmèrent 
les  Trefucs  ou  abftinences  de  guerre  qui  eftoient  entre  eux  iufqucs  L‘  RrEcnt 
audit  iour  : Excepté  contre  les  gens  de  Monfeigneur  le  Regent,  qu’ils  ’&.TZpd, 
nommoient  Armagnacs  : Ledit  Seigneur  Regent  defirant  cependant  fe  Uprdi^a- 
referuer  la  liberté  de  feruir  le  Roy  fon  pere. 

Le  Vcndrcdy  lendemain  de  l’Afcenfion  , Mellire  Tanncguy  du  tnludZl 
Charte! , le  Seigneur  de  Montenay  , Si  celuy  de  Treucs  en  Âniou  , Roy‘- 
nommé  Mairtrc  Robert  le  * Maffon  Chancelier  de  mondie  Seigneur  ' ai- 
le Regent , cnuoycrent  vers  le  Roy  & le  Duc  de  Bourgongne  certains 
Hérauts,  qui  leur  portèrent  les  Lettres  des  Trefues  deffus  dites,  dont 
pluficurs  auoient  copies, pour  les  aller  faire  publier  és  villes  & pla- 
ces qui  luy  obeyffoienc:  Mais  ils  trouuerent  que  la  Reyne&lc  Duc 
de  Bourgongne  eftoient  partis  pour  venir  traiter  auec  les  Anglois, 

& ne  failoicnt  aucun  femblant  d’entendre  à aucun  traité  auec  Mon- 
seigneur le  Regent , pour  laquelle  caufe  les  deffus  nommez  eftoient 
à Melun. 

Or  vint  le  Samcdy  le  Roy  au  gifte  au  Bois  de  Vincennes.  Le  Di-  •’> 

manche  auec  toute  fa  compagnéc  il  s’en  vint  à Pontoife  : Le  Lundy 
vinrent  audit  heu  de  Pontoife  de  par  le  Roy  d’ Angleterre,  l’Archcuef-  1 

que  de  Cantorbic,cücu  de  Exceller, & le  Comte  de  Waruuic,  auec 
autres,  pour  traiter  Se  aduifer  du  lieu  de  la  conuention,&dc  la  ma- 
nière, & du  temps,  & heure  : Pourconclufion  il  fut  ordonne , qtril 
y auroit  une  tente  au  milieu  d' -vn  cbamp,où  ils  conuiendroient  enfèmble.  Et 
offrirent  les  Anglois  , que  là  où  la  tente  finit  placée  de  la  part  du  Roy 
d Angleterre , (fy  amfi  telle  quelle  feroit , il  la  donneroit  à la  Reyne , ou  que  la  mr/udimu, 
I.  luucnal  des  Vrfins.  Z 2 ij 
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, . , y Rcync  en  fifl  mettre  me, qu'elle  donnneroit  4M  Roy  d'Angleterre  : Finalement 
& fut  conclue!  que  ce  feroir  la  Reyne  qui  U feroit  : Outre  ce  il  fut  requit 
scwÀiu,  par  les  Ambaffadeurs  Anglois,  qu'ils  fifjent  ferment  de  tenir  ff)  accomplir 
Emicucâ'j.  les Jèurctcsz  ft)  promeffes  ,lefquelles  auoient  efit  ordonnées  eflre  faites  : Et  ainfi 
le  firent.  Pareillement  le  Roy  enuoya  le  Comte  dcSaindt  Paul , 
Mclhrc  Régnier  Pot,  & plufieurs  autres , lefquels  firent  femblables 
promeffes  qu'auoient  fait  ceux  du  Roy  d'Angleterre  à PontoifcrEt 
fut  ordonné  pour  garder  le  champ  de  chacun  codé  , qu’il  y aurait 
mille  ft)  cinq  cens  hommes  armetf  : Et  que  entre  les  lices  feroient  de  chacun 
cofic  fixante  Nobles , fi)  fei^e  Confeillers . Et  ainfi  fut  fait  & accom- 
ply. 

Le  Mardy  enfuiuanc,  qui  fut  le  trentiefmc  iour  de  May,  le  Roy 
deuint  malade,  c’cft  pourquoy  il  demeura  à Pontoife.  La  Reyne  & 
Madame  Catherine  en  vne  liClicrc  bien  richement  ordonnée , auec 
t Dames  & Damoilellcs,  & le  Duc  de  Bourgongne  en  leur  compa- 

gnee  ,arriuercnt  aux  rentes  auprès  de  Mculant  ,cnuiron deux  heures 
apres  midy  : Il  y auoit  largement  trompettes,  fie  meneftriers  ioüans 
de  leurs  inftrumcns.  Prés  dvnc  heure  auparauant  cftoit  arriuc  en 
fes  tentes  le  Roy  d'Angleterre  ; Car  combien  qu-ilne  deuil  auoir 
qu’vnc  tente  au  milieu  du  champ  , où  la  conuendon  fe  deuoie  fai- 
rc , toutesfois  de  chacun  colle  il  y auoit  tentes  pour  fc  retirer.  Vn 
peu  apres  que  la  Reyne  fut  rcdréc  en  fa  tente  , vinrent  le  Comte 
de  Waruuic,&;  autres  Nobles  d’Angleterre,  vificcr  de  par  le  Roy 
OrJri'flaUj  d'Angleterre  la  Reyne.  Là  il  fut  ordonné  que  U Reyne  (y  le  Roy 
ffiïp-  d Angleterre  fortiroicnt  de  leurs  tentes  en  mefme  temps  l’vn  comme  l’autre , & 
Û-J-Jirii  marcheroient  lentement  iufques  au  milieu  du  champ,  où  ily  auoit  vn  pal  fiché, 
tltfmt  de  leurs  tentes  fa  barrières  du  champ,  autant  fa  également  l’vn  comme 
l’autre,  fj)  que  de  d/acune  parue  entra  oient  feulement  f< taxante  perfnnes  No- 
bles fa  Jeife  Confeillers,  fa  qu’on  les  appellerait  fingulierement par  leurs  noms. 
De  la  part  de  la  Reyne;  furent  ellcus  trenre  Chetulicrs  , & trente 
Efcuyccs,  Ssi  feize Confeillersi  C'eil  à fçauoir  des  Confeillers  , le 
tUchc’L  U Chancelier *,Maiilre  Pierre  de  Moruillier  premier  Prefident,Mai- 
lire  leau  Rapiot  tiers  Prcfident,  MaiJlrc  Henry  de  Sauoify  Arche- 
Pil'rre  de  ucf‘luc  ^c  ^cns  > Maillrc  lean  de  Mailly  Doyen  de  Sainci  Germain 
Moruillier  1 Auxcrrois, Ican  le  Clerc,  Guyot  Gcuiller,  Phdippes  deRulty, 
fpdH  'rPr^  D,cy  > Gul^aume  Cotin,  Nicolas  Sautereau  Jacques  Brau- 

Guillaume  lart , Guillaume  le  Brccon,  & au  très,  iufques  à feize,  & Secrétaires, 
Barreur  se-l  Maiflrc  Ican  Ramcl , Guillaume  Barraut  ,&  Rofay. 

Roy"  Enuiron  les  trois  heures  après  midy  la  Reyne  fortit  hors  descen- 
tes , laquelle  auoit  deuant  elle  les  Confeillers  deux  à deux  : Quand 
elle  & le  Roy  d'Angleterre  arriucrent  au  pal  deffus  dit, Tvn  comme 
Ifabeau Rej-  l outre,  le  Roy  d'Angleterre  prit  la  Reyne  par  la  main,  & la  baifa, 
«d,  France  & apres  Madame  Catherine  : Parcillcmcnclcs  deux  freres  du  Roy 
Henry  VC  ^cs  baiferent,  & en  les  baifant  lefdits  frères  baifferent  les  gcnoüils 
«VAnglet.  iufques  prés  de  terre  : Ce  fait  , le  Roy  d'Angleterre  prit  la  Reyne 
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par  la  main  ,&  cnfemblcpar  pareils  pas  vinrent  en  la  tente,  où  ils  là 
dcuoientaflcmblcriLàfeafltrcnt  laRcync,ScleRoy,chacunen  fon  1 41 9- 
fiege , lefqucls  cftoicnt  ordonnez  & parez,  pareillement  l’vn  comme 
l'aurre  de  drap  d’or,ayans  ciel  de  lins,  diftans  prés  de  deuï  toiles  l’vtt 
de  l’autre:  Tellement  que  alfement  il»  fc  fouuoientoüyr  1 vn  I autre, 
quand  ils  parloient  : Alors  s’agenouilla  le  Comte  de  Warnuic,  Sc 
commenta  à parler  à la  Reyne  en  François , en  expofant  en  bref  la 
caille  de  leur  Ail'emblcc:Sans  ce  que  rien  fut  conclud,  fmon  la  pro- 
longation des  trtfues  iufqUes  à huicliours , <ÿ-  que  chacun  des  parties  fe  retire- 
rait et  villes, dont  elles  eftoyent  parues  .Que  le  Roy  (frf  fa  compactée  fe  ttendntt 
à Rontoife  , (fi  le  Roy  d' jinplctcrre  à Mante  : Et  fit vne  des  parties  rie  vou- 
loir entendre  à Traîné , elle  le  feroit  fçauolr  à l autre  dedans  lefdtts  hutÛ  tours . 

tic  encarts  les  Trefues  dureraient  huitl  tours  après.  De  plus  il  fut  appoin- 
té epie  le  leudy  d'aptes  Jes  parties  Cotupareiflroictit  en  la  forme  & maniéré  qu'lie 
efioicnt , aux  niefrr.es  lieux  , & places.  Ils  furent  audit  lieu  depuis  trois 
heures  iulquesà  fepr  heures  après  midy.  La  chofe  conclue',  lé  Roy  Dtf<rp„„ 
d'Angleterre  prit  la  Rcyne  par  la  main,&  s'entrebaifefent  derechef 
l'vn  l'autre  comme  cy-dcuant , puis  s’en  allèrent  en  leurs  tentes.  Ot 
cftoit  le  lieu  ordonne  en  la  maniéré  qui  s'enfuit.  C’eft  àfçauoir,an-  blic>î"/* 
près  la  porte  de  Médian  dn  codé  de  Pontoife , y aitoit  Vn  pré  ,•  du  /tnîrcuéuï 
collé  de  la  riutcrc  de  Seine  d vnc  part, & de  1 autre  part , y auoitvrt  ‘A'R°y  .•«« 
eftang , au  milieu  cftoit  comme  vn  chemin  public.  Ce  pré  fur  di- 
uil'ccn  trois  parties:  En  la  première  vers  la  ville,  cftoyent  les  tentes  '1967.118. 
du  Roy  , de  la  Reyne  , & du  Duc  de  Bourgongne , en  grande  a’-  ***'“• 
bondance  : d’autre  collé  .tuai  la  riuiere  , eftoyent  les  tentes  du  Roy 
d'Angleterre  : En  la  tierce  partie  & moyenne , entre  les  tentes  des 
Roys  de  France  , 8e  d'Angleterre  , y auoit  vn  champ  moyen  clos  t 
& fortifié  de  fcviCcz. , Se  palys , tellement  fait  qu’on  n’y  pouuoit  en-  ^ ’ 
trer , que  par  trots  lieux  : Et  à chacune  entrée  y auoit  bonnes  baï- 
riercs , lefqacllcs  fe  gardoicm  chacune  par  cinquante  hommes  bien 
armez  & habillée  : Et  la  partie  du  Roy  4c  de  la  Reyne  eftoit 
droick  regardant  vers  les  Anglots,eftoiccnufronnéede  pieux  îoints 
comme  vnc  ville  fermée.  Tellement  que  nul  rren  pouuoit  appro- 
cher de  lance  ne  de  trait:&  allotcnt  les  pieux  lufquesa  la  nwicrede 
Seine.  De  plus  au  trauers  de  la  riuiere  en  cét  endroit  & afpeâ  e- 
ftoient  pieux  , tellement  que  les  bateaux  n'eutfcnc  peu  monter  cbn-  '5?- 

tremont  : Et  ne  pouuoit  l'vnc  partie , ny  l’autre, approcher enfer», 
ble  que  par  le  milieu  du  champ.  Au  (fi  le  lieu  des  A rrglois  eftoit  fof*^ 
foyé,  &:  palliltc  : mais  non  fi  forcement. Or  au  milieu  du  champ, «v 
la  partie  ayant  regard  aux  barrières,  qui  eftoyentaux tentes  tant  du- 
Roy  de  France,  que  d'Angleterre,  par  lcfquellcx  entraient  au  champ  « 

.la  Reyne  , Si  fitcompagnéc , & le  Roy  d’Angleterre  , $£  les  liens , 
cftoit  le  pal  ou  pieu  du  haut  feulement  d’vn  pied: , où  ta  Reyne , Se 
le  Roy  d’Angleterre  fe  rencontrèrent , lequel  pico  eftoit  dillam  de 
fut  toiles  de  chacune  tente  : Et  cftoit  dretfé  le  patnllon  commun , 

Zz  iij 


3 66  Histoire  de  Charles  VI. 

où  ils  deuoient  parler,  que  la  Reync  auoit  donné  au  Roy  d’Angle- 
tcrre  ; Auquel  pauillon,ou  rente,  eftoyent  attachez  deux  autres 
pauillons  , à chacun  bout  vn  .cfquels  feparcment  la  Reync  , 6c  le 
Roy  d’Angleterre  fc  retiroient  quand  bon  leur  fembloit.  Cris  fu- 
rent faits  publiquement  p*t  les  Marcfchaux  de  chacune  partie  , fur 
peine  de  perdre  la  tefic  , qu'il  ne  fut  dit  ou  proféré  aucunes  paroles  imurieujcs  les 
vns  aux  autres  , ny  que  jous  ombre  de  promeffe  defoy  , ou  dette  , ou  pour  autre 
caufe  quelconque  , on  narrtfiasl  , ou  emprijonnafl  perfonne  : Quon  ne  louafl  à 
ietter  la  pierre  , ou  luicîasl , bref  quon  ne  fit  choje , dont  la  compagnie  Je  peur 
troubler  : de  plus  quon  n entrait  en  aucune  maniéré  au  champ  ,ftnon  ceux  qui 
feroient  ordonne^,  ou  y [croient  appelle X-  Contre  laquelle  defenfe  il  y eut 
An£™  Pf  vn  Anglois,  qui  cuidant  faire  l'habile,  parti  par  deflus  la  barrière, 
pLrHÜLr  6c  entra  au  champ  : Mais  le  Marcfchal  du  Roy  d’Angleterre  le  fit 
vuU&n  prendre , 6c  ordonna  qu’il  fuft  pendu  6c  cftranglé , & ainfi  fut-il  fait 
ST'fiir  !c  Champ. 

Par  pluficurs  iournées  fe  raflcmblercnt  les  parties  : Il  y eut  aucu- 
nes difficulté/  fur  les  offres  autresfois  faices  par  les  Ambaffadeursdu 
Roy  : Lcfquels  difoicnt,<j«’i/r  ne  les  auoient  pas  fait  jiamvles  que  les  An- 
glais dif  ient.  Il  fut  requis  que  le  Roy  d’Angleterre  déclarai!  ce  qu'il 
demandoit  6c  rcqueroit  : Lequel  de  fa  propre  bouche  le  dit , & re- 
quit , 8c  depuis  le  bailla  par  eferit.  C'cft  à fijauoir , qu'on  luy  baillaft  &• 
ilrcngny  t>-  deliurajl  ce  qui  fut  accordé  parle  Traître  de  Eretigny  auprès  de  Chartres , lequel 
**-,  Traitté  fut  promis  (fig  iuré  : Et  auec  ce  toute  la  Duché  de  Normandie  , tant  ce 
«^Chaînes  qu’il  auoit  conqucfié , que  tout  le  demeurant  de  ladite  Duché,  ce  en  effet  fans 

, rejjcrr  ft)  fouueraineté  ,t$g  aies  tenir  comme  voijin  feulement  : Et 


GrmJct  dr-^  ,/ ptxnàrou  à femme  Madame  Catherine.  Sur  quoy  il  fùtreparty  de  la  part 
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d Anglct.  de  la  Reync  qu  on  luy  rendroit  reffonfé.  Sur  laquelle  refponfe  qu’on 
d attirer,-  j dcuoitfairc.il  y eut  pluficurs  difficulté/ :Car  il  y auoit  pluficurs 

tre  autres  la  ».  ~ 

Normandie  villes  & Seigneuries  contenues  au  Traitte  de  Brctigny  , qu  îlsn’eul- 
faaiftj  a-  fcnc  pjs  ailcmcnt  peu  bailler  : parce  que  Mon'ngneur  le  Rcgent  Dau- 
l'bin  les  tenoit,8c  d’autres  Seigneurs.  Et  pource  qu’en  ladite  Cedulc 
baillée  par  le  Roy  d’Angleterre  , y auoit  pluficurs  obfcuritcz  , & 
ambiguitez,  la  Reync, & le  Duc  de  Bourgongne  cnuoycrent  Am- 
baflidcurs  vers  le  Roy  d’Angleterre  , pour  auoir  plus  amplement 
fon  intention  8c  déclaration  par  eferit  des  ambiguitez. 
jpitiftio* de-  Cependant  il  fut  aduilc  par  aucuns  que  encores  valloit-il  mieux 

bâtit  a*  Ci-  auoir  Traitté  auec  CMonjeigncur  le  Dauphin  Rcgent , que  accomplir  6C 
f„ida  Roy , odtroycr  ce  que  le  Roy  d’Angleterre  demandoit  & rcqueroit,  ce 
’mieax&f,  *1U^S  fircnt  fijauoir  aux  gci  dudit  Seigneur:  Pourcettc  caufe,  vin- 
cndeampia-  rent  à Pontoifc  Mcflire  Tai  .îeguy  du  Chaftcl , le  Seigneur  de  Bar- 
’aü,7û Daii  k*f»n  > & autrcs  > Pour  traittér  de  la  forme  8c  manière  de  paix  : Lef- 
phin,y%*4.  quels  y auoyent  grande  volonté, 6cdifoicnt  6c  affcrmoientqueauf-. 
««ctoAngl.  j,  auoit  Monfeigneur  le  Rcgent  Dauphin  leur  maiftre  , 6c  tous  ceux  de 
fon  Confeil.  Or  nonobflant  leur  venüc,il  fut  ordonné  que  la  ma- 
tière fcroit  dcbaciic  , à fçauoir , lequel  lalloit  mieux , ou  traiter  à auoir 


Poy  de  France. 


)6 7 


paix  auec  les  \-An  lois , y leur  accorder  ce  qu'ils  demandaient  y requeroient, 
ou  non.  Pour  cc  faire  furent  ordonnez  deux  notables  Clercs.  L’vn  NIj^!IJ'" 
nommé  Maiftrc  Nicolas  Rauhn,  & l’autre  Maiftre  lean  Rapiot.  Et  tint  Raulm  [,*. 
Raulin , qu'il  valoir  mieux  traiter  auec  les  ^Anglon , (fi  que  le  Roy  donnafl 
largement  de  fin  domaine  : Et  fouftint,  que  le  Roy  pouuoir  alltencrde  Jim  do-  fZdZi/Joftffi 
moine,  (fiy  donner  partie  de  fon  Royaume  pour  fi grand  bien,  comme  pour  paix.  ‘ateordtr  <- 
Cc  fait,  il  monftra  bien  grandement  &:  notablement,  que  accorder (fiy 
auoir  paix  auec  le  Roy  d’Angleterre  ejhit  ebofe  nccejjaire  , veu  la  puijfance  des  rr,x  V“  » 
K^dnglois,  la  non  puijjance  pourrefifier  du  Roy  du  Duc  de  Bouigongne , (fi  Zîimmimirf- 
la  diuifion  entre  le  Roy  y fon  fis, laquelle  n ejloit  pas  taillée  de  finir:  Et  qu'au-  ni  & duufî 
trement  le  Royaume  ejhit  huilé  de  changer  de  Seigneur.  Que  aujji  bien  le  Dan- 
phin  tendoit  à s'accorder  auec  les  Anglais  : Et  que  fi  le  Roy  y auoir  accord , le 
Dauphin  plus  volontiers  ferait  accord  auec  fon  pesé  : Et  que  la  Cité  de  Paris, 

(fi  autres  du  Royaume , voyons  qu’ils  n auraient  aucune  ejjxrance  de  Jecours  , 

Jeroient  comme  * Rouen . Et  que  fupposé  qu’on  fufi  vny  auec  Monjcigneur  le  * Pag. 557. 
Dauphin  , (fi  qu'il  y eujl  bonne  paix , ce  ferait  toutes  fus  traiter  auec  le  Roy 
it Angleterre  chojê  nectjfairc  ; veu  qu’autresjbis  lesAnglois  auoient  tenu  lesmefi 
mes  places  qu'ils  demandaient , y ejhient  lors  le  Royaume  (fig  les  fubicts  riches, 

(fi  en  bonne  paix  y tranquillité , auec  pluficurs  autres  railons.  Maiftrc 
lean  Rapiot  au  contraire  voulut  monftrcr , que  filon  le  contenu  de  la  Prciïdcm 

Cédille  on  ne  deuoit  ou  pouuoit  traiter  auec  les  Anfiois  : Car  cefloit  alienation 

1 „ ' 1 r ■ -I  , \ r ewtrairt  io- 

apparentc,  ce  que  te  Roy  ne  pouuoir  ou  deuoit  Jarre , y quil  auoit  tare  a Jon  i,c,nftmtot 

Sacre  de  non  rien  aliéner:  Outre  qu'il  n ejhit  pas  en  dijjiofition , veu  fa  maladie , f" 
de  rien  aliéner,  non  mie  it auoir  ailminijhation  d aucune  chofi;  par  plus  forte  rai-  uifaîne" 
fon,ny  de  faire  alienation. Ne  uuffi  auec  le  R.  d'Angleterre  de  l'autre  part  : pcu[  aliéner 
Car  non  feulement  il  na  aucun  droicl  au  Royaume  de  France  , mais  mefme  en  Jjj." 
celuy  J Angleterre , ny  en  chofi  qu'il  fi  die  auoir,  veu  le  meurtre  fait  par  fon  oi*Jï  tort  i 
pere  en  la  perfonne  du  Roy  Richard  *11.  Et  fi  quelque  autre  ayant  droifl  au  Z’-’Z'Z'dZ 
Royaume  d Angleterre  f auoit  y pojfedoit  quelque  iour,on  dirait  que  tour  ce  qui  Ccicmonial 
aurait  eflé  fait  ferait  de  nulle  valeur  fiy  ejfiél.  Et  fi  on  pouuoir  traiter  valable-  ’f 

ment,  fi faudroit-il  auoir  te  confèntement  de  ceux  qui  y auroient  inrercjl,  comme  1,  \cf  , 
des  vafjaux , (fydes  détenteurs  y pojfijfcurs  if vne  partie  des  terres  qu'on  vou-  cau/i  dt  fa 
droit  bailler  : De  plus  ,qu  ily  a plufieurs  terres,  que  les  prcdecejfeurs  du  Roy  ont  „tytfdi‘ 
promis  de  non  aliéner , y mettre  hors  de  la  Couronne  : Et  que  le  Traire  de  fMumtr& 
Bretigrry  * jufl  trouué  nul , (fi  qu’il  ne  fi  pouuoit  [ôujlenir,  auec  plufieurs  ZZfmtfiiZf- 
autres  raifons.  Nonobftant  lefquelles  il  fut  conclud  & délibéré  , foira. 
qu'on  deuoit  entendre  à traiter  : Il  y eut  à cc  fubiet  plufieurs  allées  ‘ ,VI+'’ 
& venues  des  vns  vers  les  autres, & pluficurs  Ambafladcs  enuoyées:  ,s,  ' 

Et  voulut  parler  le  Roy  d'Angleterre  à part  au  Duc  de  Bourgon-  * Cita  fi 
gne  : Lequel  y alla , & furent  longuement  enfemble  , puis  s'en  te-JJJJffff 
tourna  : Et  leur  fit  fçauoir  le  Roy  d’Angleterre  , qu'il  efloit  très  mal  tu  obfciua- 
content,  y qu'on  monfhroit  euidemment  qu'on  ne  le  vouloit  tenir  qu’en  paroles: 

Et  qu'il  fçauor  a' on  vouloit  traiter  auec  le  Dauphin,  y qu’il  auoir  bien  fieu  glct.<ÿ-  U D. 
que  les  Ambajj..deurs  auoient  ejlé , ou  eftoient  à Pontoife  ; bref,  qu’on  luy  fifif'f  n 
finale  rejfimfe.  Pour  conclufion  il  fut  aduifé,  qu’on  luy  accorderait  ce  qu'il  Cuufcicncc 
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demandait  : JMais  auffiluy  feroit-on  plufteurs  demandes,  (jftf  rccjueftes,  tant  an 
regard  des  chofes  contenues  au  Traité  de  Bretigny , tjue  autres.  Or  de  coures 
r «”»<  ces  chofes  il  n’y  jt  rien  de  parfait  & accomply  , & pource  on  s'en 
aecaafepat  pafl'c  cn  bref.  Et  après  il  fut  délibéré  par  le  Conl'eil  du  Roy  , de  la 
^îmïiïfaa  Rcy  ne , & du  Duc  de  Bourgongne , qu’on  entendroit  à paix  auee  Mon- 
dain & ft-  fttgncur le  Dauphin  Rcgçnt.  Pour  laquelle  lin  il  y eut  Articles  faits  par 
‘"mmuc'  1e  confeil  des  deux  parties  , & fut  iurce  & promife  , dont  il  y eut 
laj.  grande  ioyc  faite  à Paris,  & tcnoit-on  la  paix  toute  faite  : Mais  elle 
Finalement  ne  dura  guicres  : Car  des  feditieux  s’efmcurenc  derechefi  Paris,où 
duRo  r"/l'on  ^al^olt  P'llcr*cs  & robberies  comme  cy-dcuant  : Mcfme  y te- 
rtfolutitm'je  noit-on  pour  Armagnacs  tous  ceux  prcfques  qu'on  difoit  auoir  fait 
traiter  piaf-  grandc  fefte  & ioyc  de  ladite  paix. 

Dauphin*  En  ce  temps  ; s villes  d’ Auranchcs  & Pontorfon  furent  prifes  par 
malt  cette  les  gens  de  Mon  tigneur  le  Rcgcnt  fur  les  Anglois , dont  leur  Roy 
^t errata  In  Eit  fort  dcfplaifant  : Et  fi  eftoit  venu  à fa  cognoifl'ancc  que  aucu- 
par  tei  Fa-  nés  gens  de  guerre  du  Duc  de  Bourgongne  elloicnt  dedans  les  ville 
citeaxdt Pa-  ^ chaftcl  de  Gifors,  dont  le  Roy  d’Angleterre  fut  mal  content, di- 
cammtactat  fant  <j«r  ce  n eftoit  pas  fgne  cju’tls  -voulurent  auoir  paix  : Pour  ce  fubict  il 
de  nenac, tax  fac  a(ficger  ledit  chalîeau  de  Gifors , & la  ville  : les  Afticgei  s’y  de- 
'pxiatret.pag  fendoient  vaillammcr.::  mais  iccux  enfin  voyans&  confidcransque 
114.t15.jj).  du  Duc  de  Bourgong  c ils  n’auroienc  aucun  fccours , ny  d’autres 
aufii,ils  délibérèrent  d’entendre  à compofition:  Et  moyennant  cer- 
taine fomme  d’argent , qu'ils  eurent  du  Roy  d’Angleterre , ils  ren- 
dirent la  place, & s'en  allèrent. 

Le  vingt-hui&icfmciourde  Iuiller.quc  les  iours  cftoient  grands, 
par  faute  de  bon  guct,&  bonne  garde , les  Anglois  cfchcllcrent 
Pontoifc,  & c rrerent  dedans  en  affez  grande  quantité.  En  la  ville 
y auoit  garmfon  foubs  le  Seigneur  de  Lillc-adam,  lequel  eftoit  de- 
dans la  ville  : Quand  il  oiiyr  le  bruit , il  aflembla  de  les  gens , & y 
alla  , & cuida  chaflcr  les  Anglois  dehors  : A quoy  il  mit  peine  Sc 
diligence,  & de  fa  perfonne  fat  de  belles  armes  : Mais  à la  fin  il  ne 

alla  à 

guerre  le  portèrent 


Pontoife 

/* 


farprùpar  peut  refifter , & pource  trouua  moyen  de  fc  fauuer  , & s'en 
/«Anglois,  Lille-adam.  Ceux  de  la  ville  aulh,&  les  gens  de  guerre  fc  por 


,âcrtjâtl'eV’  vaillamment,  & fc  fauua  chacun  le  mieux  qu'il  peut  : C’eit  chofe  à 
hatm.p  up.  peine  incroyable  de  la  richcflc  que  les  Anglois  trouucrcnc  dedans 
la  ville  , qu'on  difoit  monter  à deux  millions , qui  font  vingt  fois 
Siuf  con.  ccnt  mjHc  efeus  : Et  difent  quclques-vns , que  les  Anglois  y entre- 
aaD.decla-rent  Par  *c  moyen  d aucuns  de  ceux  de  dedans. 

Tr^j'a  Lc  DuC  t*C  Carence  enuoya  prier,  rpt'il  ettft  fauf-conduit  pour  aller 
gLe/.  14,"  vifittr  les  corps  fainéls  de  Satncl  T)enys  : Ce  qu’on  luy  rcfufa.dont  ilfut 
i8o.jj8 trcs-mal  content  : Il  vfa  de  grandes  menaces,  par  lesquelles  on 
urlacnpi  P011110*1  fjauoir , que  fa  -volonté  cir  intention  eftoit  de  trouuer  moyen  tCduoir 
famihdeS.  la  -ville  de  Sainél  Denys.  Pour  cette  caufcony  enuoya  vn  vaillantChe- 
P once  de  uaEer,  nommé  Meffire  Ponce  de  fthafttllon , qui  eftoit  Gafcon,accom- 
Chiftillon.  pagné  de  gens  de  guerre.  Toucesfois  pource  qu'il  eftoit  prés  de 

Bor- 
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Bordeaux  , on  s’en  douta  & déifia  aucunement , & y en  eut  qui  cu- 


1 4I9* 


rent  foupçon  fur  luy , qu'il  n'y  fut  pas  bien  feant  : Parquoy  on  l'en  UMir,p. 
fit  venir, & y enuoya-on  en  la  place  le  Seigneur  de  Chaftelus  , qu’on  tww<Cha. 
difoit  Marefchal  de  France,  & auec  luy  pluficurs  gens,  qui  pille-  ,4*' 
rent  & dérobèrent  tout  le  pays,  Se  ceux  de  la  ville  mcfmes;  Si  fi  fi-  Oij'ordra 
rent-ils  les  pauurcs  Religieux , & en  leurs  chambres  mettoient  leurs  b‘’”nx  & 
fillettes,  & en  faifoient  comme  bordeaux  publics.  Zu^t’e/a- 

Les  gens  de  Monseigneur  le  Regent  Dauphin  & du  Duc  de  Bourgon-  tnlrrmUami 
gne  pilîoient  & deroboient  tout  le  pays,  & faifoient  guerre  lcsvns  'Sotays!' 
aux  autres, fans  nuire  aucunement  aux  Anglois,  ny  leur  faire  guer- 
re ou  dommage  aucun.  Toutesfois  vn  nomme  Meflïrc  Jean  Bigot  IclnB'8oc 
le  vingtiefme  lour  d'Aoult  .citant  lur  les  champs  enuiron  & pro- 
che  la  ville  de  Mortaing.&r  pareillement  les  Anglois.ils  fercncon- 
trerent  & combatircnt  les  vns  contre  les  autres  bien  al p rement  : En-  An- 

fin  par  la  vaillance  dudit  Bigot  , combien  qu'il  n'cult  guieres  de  glois. 
gens , les  Anglois  furent  dclconfits  , dont  il  y eut  plus  de  quatre 
cens  de  morts,  Se  plulieurs  pris  : Et  fi  eurent  les  François  les  biens 
il  cheuaux  defdits  Anglois  : Il  fut  grande  renommée  de  ladite  def- 
confiture  ainfi  vaillamment  faite. 

On  ttaitoit  t ufiours  la  paix  en  effcû  d'entre  Monfe'tgneur  le  Re- 
gent  Dauphin  Si  ,e  Duc  de  Bourgongne  : Car  s'il  n'y  euft  eu  que  le  y.,  u 

père  Se  le  fils,  elle  cuit  efté  tantoft  faite  , comme  il  cftoit  tout  no- A"*  "f* 
toirc  : Or  comme  dit  cft,  les  Articles  furent  faits, iurcz,&:  promis, 

Si  ne  falloir  que  conucntion  à dire  cnfcmblcpour  parfaire  la  cho-  '"""Z1'  '* 
fe  , Se  auoir  bon  amour  & vnion  par  cnfemble.  Pour  ce  faire  fuc^""^_ 
dieu  le  lieu  de  Monftrcau  où  faucYonne, comme  la  place  pluscon-  ctaurtUft- 
uenablc  pour  les  parties  : Et  fut  ordonné  que  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  auroit  le  chafteau.qui  eft  beau , grand , & bien  fort,  pour  la  re-  Roy  ci-  u 
traite,  Se  y mettre  fes  gens; & que  Monfeigncurle  Dauphin  auroit 
pour  fa  demeure  la  ville  : Outre  cela,  que  fut  le  pont  d’entre  le  cha-^^J,, 
ileau  & la  ville  fe  feroient  barrières,  & au  milieu  vne  manière  d’vn  Entrcuniï 
parc  bien  fermant,  où  y auroit  vne  jntréc  du  collé  du  chafteau,  Si  SI] 
aulfi  vne  autre  du  collé  de  la  ville;  à chacune  dcfquclles  entrées  y Duc,;  Mô- 
auroit  vn  huis,  qui  fe  fermeroit  Si  gatderoit  par  leurs  gens:  Et  ain-  Ç™1™' 
fi  fut  conclud  qu'il  fe  fetoit  : De  plus,  il  y eut  iour  afTigné  que  les  lauuùm 
parties  y deuoient  dire  : Il  y eut  la  dclfus  beaucoup  de  diuers  lan-  ‘"'f'ZZ';, 
gages , Se  paroles  merucillcufes  d'vn  colle  Si  d’autre  : Et  difoic-on^J,,,*.,’ 
au  Duc  de  Bourgongne , qu'il  ne  s’y  deuoit  fia-,  s'il  neftoit  mieux  ajfcuré : dtfimi par 
Car  combien  que  d'vn  cofté  tftj  d'autre  chacun  delisl  auoir  dou^e  perfonnts  tel-  " 
les  qu'ils  ejhroient  : toutesfois  il  deuoit  confderer  que  le  Dauphin  n en  pouuait 
auoir  nuls,fmon  de  ceux  qui  auoient  e fie  grandement  endommage ^ par  luy,(£ j 
ceux  dc'Tarts*,  (t)  [es  gens  & feruiteursjefqutls  pourraient  auoir 'volonté  de  • 
f venger  de  la  mort  de  leurs  amis  , meurtris  bien  inhumainement , mefmement  M5  «°- 
ceux  qui  auoient  efté  feruiteurs  du  feu  Duc  d’Orléans*.  Il  y auoit  vn  Iuif’A^.iSj. 
en  fa  compagnéc, nommé  Maiftre  Moufque,  lequel  fort  luy  con- 
I.  Iuucn.il  des  Vrftns.  A a a 
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p-.Iuif  if  fcilloit  qu’il  ny  allafi  point  ,fa  que  s'il  y allai,  jamais  n'en  retoumeroit:  Aulfi 
PAf " ^'c  faifoienc  pluficurs  autres , qui  luy  confeilloient  la  mcfme  choie  11  y 
en  auoit  d'autres  aufli  qui  luy  confcilloientij»’;/  y alla/l:  Et  il  rcfpon- 
contcrcncc,  dit  pleinement  quil irait,  fa  qu'il  deuoit  aduentuirr fa  bavarder fa  ferjonne 
^‘rn  comrnc  pour  paix, Cf  que  comme  que  ce  fuft  qu'ilvouloit  paix: 
mt.  Et  que  ion  intention  ejlott,  la  paix  faite,  de  premlre  les  gens  de  CMon  ligueur 
f'“d*u'&ci^e  Dauphin,  lequel  auoit  de  vaillant  <jr  iagcsCapitaines,ür  gens  de  guerre  ,($• 
feiheaarrf  qu'il  combatroit  le  Roy  d,' Angleterre.  En  difant  que  Hennotin  de  Flandres 
<Duei»>r«»  com^atron  Henry  de  Landaftre,  De  l'autre  part  aufli  pluficurs  faifoicnt 
grande  difficulté  de  confciilcr  à Monfcigneur  le  Dauphin  qu'ilyal- 
fi, .ilr*,'*t  Jaj},  craignanspar  là  que  ‘a  per/onne  fa  tout  le  Royaume,  ne  fujl  nus  à tad- 
troaarr  uenture  : Car  par  toutes  le  ; maniérés  que  le  Duc  de  Bouigcngne  tenon , ceftoit 
Xai/uad  i*  en  efifecl  fan  intention  de  vouloir  vfurp-r  ou  occuper  le  Royaume , outre  que  en 
tp!a!fmr  fi1  Pron,effel  f°J  aucune  ne  deuoit  efbe  adioufiée,  n’y  deuoil-on  auoir  fiance  : 
dtfic;rerU  Qufon  ifauoir  les  Alliance s qu'il  auoit  auecle  Roy  d Angleterre  des  l'an  mille 
quatre  cens  fa  fèi^e  : Et  cncores  ny  auoir guiercs  aiment  parlé  eux'- deux  tous 
Voir  nnec  le-  jeuls  ensemble  deuers  JMante  : Et  quelque  Amie  qu'il  euft  faite,  il  n auoit 
in  Doc ,1*1  ral[  aucun  defbaiftrau  Roy  d'Ar.oleterre,  ny  à les  rens , mais  leur  auoit  donné 
de  tenir,  i pluficurs  faueurs  i fa  en  effet I leur  auoil  baille  , ou  laifie  prendre  Pontoife  : Et 
I vf  nfttu*  a,,  Duc  d’Or  eans  mort , peu  de  temps  auant  qu’il  le  fijl  tuer  en  la  maniéré 

fâj.ji a^&dt  diffus  dite, il  fit  le  jerment  * fur  le  Corps  de  noflre  Seigneur  facré.d'efhr  fonvray 
reneateair  fa  loyal  parent , fa  promit  defire  on  frtre  d armes , portait  fon  Ordre  , çjr  luy 
Jffdprllet-fu!on  ^onne  c^rre  ' & dijntrcnt  enjemble , fa  ce  nonobflant  le  fit  tuer  en  la 
teit.pfOi-  manier  dejfus  dite  : Et  depuis  ladite  mort  il  y auoit  eu  plufieursTraiteç  de  paix 
litre"  fa  promis , mais  oneque  nen  auoit  tenu  aucun.  Et  mefmement  le  dernier 
de  l'an  mille  quatre  cens  * fa  dix-buiél,  qui  efhit  fait,  conclud  (y  promis:  Et 
foubs  ombre  de  ce,  (y  qu'on  auoit  ejperancc  que  bonne  paix  fufi  faite,  fies  yens 
entrèrent  * à Paris,  ou  furent  faits  les  meurtres  des  Connejlable  fa  Chancelier 
_ de  France  * , & autres  deffut  declarex  Toutcsfois  Monfcigneur  le 
W/IkmiV  Dauphin  délibéra  & conclud  nonobftant  les  chofes  deilus  dites  d’y 

* Pogaa 7-  aller. 

Of  fut  lournée  prile  au  vÿigr-fixicfmc  iour  d'Aouft  d'eftre  à 
CmclufintU  Monftereau  : Et  ordonna  Monfcigneur  le  Dauphin  , que  le  cha- 
ftcl  dudit  lieu  fuft  baillé  & deliuré  au  Duc  de  Bourgongne  , 5e 
miûitD uc’à  fes  gens  : Et  fut  IcditSeigncur&kcgent  prccifément  audit  iour  à 
Monftereau  , mais  le  Duc  de  Bourgongne  non  , lequel  auoit  fait 
rt'uul'vfm.  part'r  le  Roy,  la  Rcync  , & Madame  Catherine  , & aller  à Troyes 
l*tl,io.s,-  où  ils  cftoicnc:  Après  il  vint  au  ' • challcl  de  Monftereau  le  dixicf- 
j/bmuff  mc  iour  C*C  Septembre  , d’où  il  fit  fçauoir  fa  venue  à Monfcigneur 
La., mi  du  le  Dauphin  : Après  quoy  chacun  deux  s’en  vint  accompagné  de  dix 
fffmîfàf'  Seigncurs  j au  lieu  où  la  conuention  fc  deuoit  faire  : Mondit  Sei- 
Dauphm (te  gneur  le  Dauphin  auoit  aucc  luy  Meftire  Tanncguy  du  Chaftcl,lcs 
^“Düc-  Seigneurs  de  Barbafan  & de  Couuillon,  le  Vicomte  de  Narbonne, 

• Bataille  *,  Si  autres  iufques  audit  nombre.  Pareillement  ledit  Duc 
ijs.ih.jij  de  Bourgongne  auoit  le  Seigneur  de  Saintl  George1',  Thoulon- 
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geon*,  le  Seigneur  de  Montagu  *,  de  Noüailles  frere  du  Captai  de 
Buch,  qu'on  tenou  Anglois,  Gafeon  , & autres  iufques  audit  nom-  1 4' 9- 
brc.  Ils  furent  d'vn  collé  & d'autre  vifitez,&n’auoient  p3s  plusl'vn  * ni- 
que l'autre  de  harnois,  ou  armures,  c'cft  à fçauoir  feulement  hauber- 
geons  6c  efpées  : Quand  ils  furent  entrez  ils  mirent  garde  aux  deux 
nuis, chacun  de  fes  gens.  Monfeigneur  leDauphin  à ccluyqu'il  en- 
tra du  collé  de  la  ville,  & le  Duc  de  Bourgongne  à ccluy  qui  cdoit 
du  codé  du  chadel  : Puis  quand  tous  furent  entrez,  on  en  dit&£  ra- 
conte diuerfement  de  plulicurs  maniérés  de  paroles  & de  langages  : 

Car  ceux  qui  edoient  affc<dez  & attachez  au  Party  du  Duc  de  Bour- 
gongne, difent  que  quand  le  Duc  de  Bourgongne  vid  Monfei- 
gneur le  Dauphin  , il  s'agenoüilla , & Iuy  fît  la  rcuercncc  & hon- 
neur qui  luy  appartenoit , en  difant,  Monfeigneur,  ie  fuis  venu  à vojbre  Dlfmuu 
mandement,  vous  feaue z la  defolation  de  ce  Royaume  , (fy  de  vojbre  Domaine 
à venir 4 Entendez  à la  réparation  diceluy  : Quant  à moy  ie  fuis  preji  (t)  ap-  cimmis, » la 
pareille  d'y  expofer  le  corps  ft)  le»  biens  de  mey  ,gr  de  mes  vaffaux  ,fubiets , (t)  utnDa/jt 
alliez.  Et  que  lors  Monfeigneur  le  Dauphin  odafon  chapeau, le  rc-  Boureong.i 
mcrcia , 6c  luy  dit  qu'il  fe  leitafl:  Et  qu'en  fe;  leuant  il  fit  vn  ligne  à 
ceux  qui  edoient  aucc  luy  : Et  lors  que  Mcifire  Tanneguy  du  Cha-  cammr  A»Jfi 
del  vint  prés  de  luy  , & le  pouffa  par  les  efpaulcs , luy  difant  pajfez 
outre , en  frappant  d'vnc  hache  fur  fa  tede  , & que  de  cette  forte  il  fe. 
le  tua.  Si  y en  eut  vn  autre  nommé  le  Seigneur  de  Noüailles , qui/'fc"Y*'"'_ 
fut  aufii  frappé  à mort,  tellement  que  au  bout  de  trois  iours  il  alla^’"^'* 
dévie  à trclpaffement.  Mais  d’autres  difent  bien  autrement,  cdËLfanjml**- 
à djauoir  que  Monfeigneur  le  Dauphin,  quand  ils  furent  arriuez  au'"’ 
parc, parla  le  premier,  6c  dit  au  Duc  de  Bourgongne  , Beau  foufin , 
vous  fyauez  que  au.Traité  de  la  paix  nasillera  faite  a Melun  entre  nous  , nous 
fufmes  d'accord  que  dedans  vn  mois  nous  nous  ajfemblcrions  en  quelque  lieu, 
pour  traiter  des  befongnes  de  ce  Royaume  : Et  pour  trouuer  maniéré  de  refjkr 
aux  ^A nglou , anciens  ennemis  de  ce  Royaume  : Ce  que  vous  iurajia  (fef  pro- 
mues faire  : Et  fut  efeu  ce  l/eu  , où  nous  fommes  venus  au  iour  diligemment , 
gr  vous  y auons  attendu  quinze  iours  entiers  : Pendant  lequel  temps  nos  gens 
ft)  les  vofbres  font  au  peuple  du  mal  beaucoup  , gr  nos  ennemis  toufwurs  con- 

Zueftent  pays  : Si  vous  prie,  que  nous  aduifons  ce  qu’on  pourra  faire.  Je  tiens 
i paix  de  par  nous  défia  toute  faite,  ainf  que  l’ auons  ia  turé  g/  promis  : C'cfi 
pourquoy  trouuons  moyen  de  refifer  aux  ^Anglois.  Alors  le  Duc  rcfpon- 
dit , qu'on  ne  pourrait  rien  adutjer  ou  faire  fnon  en  la  prefence  du  Roy  fon  pere, 
gr  qu'il  fallait  qu'il  y vint.  Surquoy  ledit  Seigneur  très -doucement 
luy  dit,  qu’il  troit  par  deuers  Monfeigneur  fon  pere, quand  bon  luy  fembleroit, 
gr  non  mie  a la  volonté  du  Duc  de  Bourgongne  : Et  qu'on  fçauoit  bien  que  ce 
qu'ils  feraient  eux  deux  que  le  Roy  en  ferait  content.  Il  y eut  aucunes  au- 
tres paroles  en  fuite  : Puis  s'approcha  ledit  de  Noüailles  d’icelu/ 

Duc,  qui  rougiffoic  , 3c  lequel  dit , Monfeigneur , quiconque  le  veuille 
voir, vous  viendrez  à prefentà  vojhe  pere,  en  luy  cuidant  mettre  la  main 
gauche  fur  luy , 3c  de  l’autre  tira  fon  efpéc  comme  à moitié  : Mais 
/.  Iuuenal des  Vrfns.  Aaa  ij 
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lors  ledit  Mefllrc  Tanneguy  prit  Monfeigneur  le  Dauphin  entre 
fes  bras*,  & le  mit  hors  de  l'huis  de  l’entrée  du  parc.  Puis  il  y en  eut 
qui  frappèrent  fur  le  Duc  de  Bourgongne , & iur  ledit  Seigneur  de 
Noüaillcs,  qui  allèrent  tous  deux  de  vie  à trefpaflcment  : Ceux  du 
chaftcl  qui  eftoient  au  plus  prés  de  l’huis  du  parc , oneques  nes'en 
cfmcurcnt  ,cuidans  que  ce  fut  Monfeigneur  le  Dauphin  qu'on  eufl  tué.  Là 
cftoit  Charles  de  Bourbon  aucc  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  fut  bien 
ioyeux  de  s’en  venir  auec  Monfeigneur  le  Dauphin  : Mais  que  ledit 
Seigneur  Dauphin  en  fccut  rien  , ne  qu'il  y euft  entreprife  de  faire 
ce  meurtre  , on  dit  que  ia  ne  fera  fceu.ny  trouuc  que  MeflîrcTan- 
neguy  du  Chaftel  y mit  oneques  la  main  , lequel  ne  tafeha  que  à 
fauucr  fon  maiftre:  De  laquelle  mort  foudaine  mondit  Seigneur  le 
Dauphin  fut  au  contraire  tres-dcplaifant , ainfi  que  pluficurs  au- 
tres gens  tenans  Ion  party.  Ceux  toutesfois  qui  eftoient  extrêmes , 
& paflionnez  pour  le  party  d'Orléans , difoient  que  ceftoit  punition  di- 
uine  , Si  pluficurs  autres  chofes  qui  guieres  ne  valloienr  , & qu’il  ne 
faut  ia  réciter  : Les  autres  donnoient  blafmciceuxquicftoicntauec 
le  Duc  de  Bourgongne  : Car  il  n’y  eut  oneques  celuy  qui  fc  mit  en 
peine  de  défendre  Ion  maiftre  , finon  ledit  Seigneur  de  Noüaillcs , 
qui  y fut  tellement  blcflc  qu’il  en  mourut.  Ils  eftoient  dix  de  fon 
coftc , Si  ceux  qui  demeurèrent  des  gens  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin n'eftoient  que  quatre:  car  les  autres  fc  retirèrent , & allèrent 
apres  leur  maiftre  , Si  Meflïre  Tanneguy, qui  l'emporroit.  Or  il  fut 
nouuclles  , Si  courut  vn  bruit  en  la  ville  Si  au  chaftcl  mefmcs  que 
c’cftoit  Monfeigneur  le  Dauphin  qui  cftoit  mort:  Pour  cette  caufe 
il  monta  à cheual , &fe  monftra  à les  gens  : Et  furent  pris  par  au- 
cuns compagnons  les  Seigneurs  de  Sainft  Georges , Thoulongeon , 
Si  autres  : Ceux  qui  eftoient  au  chaftel  s'en  allèrent  : Toutesfois  vn 
nommé  Philippe!  loffequin,  qui  cftoitauDuc  de  Bourgongne  des  plus 
prochains , s’en  vint  aucc  Monfeigneur  le  Dauphin  , par  lequel  on 
iceut  pluficurs  chofcs  de  la  volonté  qu’auov  le  Duc  de  Bourgongne. 

Après  le  trefpaflemcnt  dudit  Duc  de  Bourgongne  arriué  en  la 
manière  delfufdite , pluficurs  qui  eftoient  là  venus  de  Paris  s’en  re- 
tournèrent : Et  Monfeigneur  le  Dauphin  prit  fon  chemin  vers  le 
Berry  : Auparauant  il  clcriuit  à la  ville  de  Paris  les  caufes  ft)  maniérés 
comme  le  Duc  de  Bourgongne  auoi  ejté  tué , que  nonobfiant  cela , on  ne  deuoit 
pas  laijfer  d'en  tendre  à paix,  ft)  qu'il  eftoit  presl  de  fure  tout  ce  qu'il  conuiendroit 
la-deffus.  Mais  ils  n'en  tinrent  compte , Si  furent  en  plus  grande  ri- 
gueur Si  opiniaftreté  que  jamais , mefmcs  ils  continuèrent  de  faire 
en  la  ville  les  maux  qu’ils  auoient  accouftumé  de  faire  par  le  pafle. 
Or  combien  que , entant  que  touche  la  mort  dudit  Duc  de  Bour- 
gongne , pluficurs  ayent  eferit  en  diuerfes  manières , lefquels  n’en 
fçauoicnt  que  par  ouyrdire.&lcs  prefens  mefmcs  n’en  euflent  bien 
feeu  depofer , car  la  chofe  fut  trop  foudainement  faite:  Tourcsfois 
il  n'y  eut  oneques  perfonne  qui  chargeai!  Monfeigneur  le  Dauphin 
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qu’il  en  fut  confentant , ny  que  auant  l’entrée  au  parc  y eut  eu  au- 
cune  deliberation  à ce  delTcin , ny  que  aucuns  de  ceux  qui  entrèrent 
aucc  luy  , cufTcnt  volonté  de  faire  ce  qui  fut  fait  : Et  pource  qu'on  tre.pax 4. 
chargea  fort  Mcflire  Tanneguy  du  Chaftcl , d’auoir  fait  le  coup.il  Jiî  î6S' 
s'en  fit  exeufer  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc  , Philippe!  , en  affir- 
mant  comme  preud'homme  Chcualier  doit  faire , que  onequts  ne  le  fit,  àrenflanen 
ne  fut  confentant  de  faire  : Et  que  s’il y auoit  deux  gentils  homme»  qui  levait-  £■  panicmla- 
luffent  maintenir , il  eftoit  près!  de  s'en  défendre , de  les  combatte  l’vn  après  ufntlUi  ctt~ 

l'autre.  Sur  quoy  il  n'y  eut  perfonne  qui  rcfpondit.  Il  cft  à noter  uTrmiu 
que  ceux  qui  entrèrent  au  parc  tant  d'vn  cofté  que  d'autre  auoient  ’ff! 
pareils  harnois  , c’eft  à fçauoir  cfpcés  & haubergeons  : Et  tous  ceux  m prempt 
du  cofté  du  Duc  de  Bourgongnc  eftoient  vaillansCheualicrs.&Ef- 
cuycrs  : Aufli  bien  eftoient  ceux  du  cofté  de  Monfeigneur  le  Dau-  duCluftcl 
phin  : excepté  fon  Chancelier , Maiftrc  Robert  le  Maçon, & lcPre- 
iidenc«de  Prononce,  qui  n'auoicnt  piccedc  harnois:Et  ledit  Meflî re 
Tanncguy,&  autres  excepté  quatre  , ne  tendirent  & pcnferentquc  «?»'•»*>/ 
à fauucr  Monfeigneur  le  Dauphin.  Et  ceux  de  Monfeigneur  de 
Bourgongnc  eftoient  dix  .qui  deuflent  auoir  reuanché  leur  maiftrc,  t>  principal 
ou  vengé  fa  mort  fur  lefdits  quatre  : Lefquels  quatre  eftoient  Ba-  au,llcur- 
taille,  Mcflîre  Robert  de  Loire*,  le  Vicomte  de  Narbonne,  &Frot-  * 40. 

ticr , dont  les  trois  premiers  confcflbient  bien  qu'ils  auoient  mis  U main 
fur  feu  Monfeigneur  de  Bourgongnc  : Et  quand  on  leur  demanda  pour- 
quoy  ils  auoient  fait  le  coup;  Us  rcfpondirent  qu’en  leurs  confcienca  ils 
virent  que  le  Duc  de  Bourgongnc  approchoit  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , Q) 
aufft  le  Seigneur  de  Noüailla  , en  tirant  à moitié  fon  efpce , que  lors  Loire 
Narbonne  frappèrent , CT  que  Bataille  dit , Tu  couppas  le  poing  à monmaiflre, 

(T  ie  te  coupperay  le  tien.  Au  regard  du  Seigneur  de  Noüaillcs , frère 
du  Captai  de  Buch  , Frotticr  le  frappa  & naura.  Les  aucuns  difent 
que  les  trois  deflus  nommez  auoient  cfté  à feu  Monfeigneur  d’Or- 
lcans.&r  qu’ils  auoient  enfemblc  precogité  & délibéré  de  le  tuer  s’ils  L,^fl'phJa 
y voyoient  leur  aduantage,  pource  qu’il  auoit  fait  mourir  leur  mai-  jr  Un  J? fa 
ftre.  Quoy  qu’il  en  foit.il  cftconftantquedu  cas  aduenu.ainfiquc  «VP» 
dit  cft,  Monfeigneur  le  Dauphin  en  fut  tres-dcfplaifant , & ceux  qui 
eftoient  en  fa  compagnée  gens  de  bicn,cognoiflans  qu’il  n’en  pou-  iragupnt.pn. 
uoit  venir  que  tout  mal.  Il  fut  demandé  à Frotticr  pourquoy  il  s’a- 
drefla  pluftoft  au  Seigneur  de  Noüaillcs, que  à vn  des  autres:  Il  ref-  tjut  tn  pou- 
pondit  qu'il  luy  vit  tirer  lefpée  , en  difant  Sainél  Gcorgu , qui  eftoit  le  cry 
des  Anglois  : Ledit  de  Noüaillcs  eftoit  frere  du  Captai  de  Buch , An- le  nuu- 
glois  , ainli  que  dit  cft , combien  qu’il  eut  deux  freres  François , JamtdiU 
c'cft  à fçauoir , le  Comte  de  Foix  , & le  Comte  de  Comminge.  Ce-  r,UI' 
luy  qui  a rédigé  par  eferit  ce  que  dit  cft  au  vray  le  mieux  qu’il  a 
peu,  parla  à vn  des  plus  notables  hommes  du  Confcil, qu’eut  Mon- 
feigneur de  Bourgongnc,  Iean,  en  luy  demandant,  Comment  fon  mai- 
ftrc alla  à ladite  Affcmblce  , qu'il  ne  fut  mieux  accompagné , neuf  bienpour- 

ueu  4 euiter  tout  inconuentenr.  Il  rcfpondit  en  parlant  pleinement , que 
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1419.  tWuurs  de  finConfeil  le  induifoicnt  ajfc%  , À ce  qu'il  n'y  alla  fl  point , mef- 
mement  qu’il  y auoit  vn  luif  qui  luy  dit , ( comme  il  vient  d'eftre  reci- 
té ) que  quoy  que  ce  fuft , qu'il  n'y  allait  point , (t)  luy  affermoit  que 
s'il  y alloit , qu'il  y mourroit.  En  outre  qu'il  auoit  auec  luy  vn  nom- 
PlllllPPcs  IolTcquin,  lequel  il  croyait  fort,  qui  le  induifoit  d'y  al- 
imeittéetnt  1er  : Et  quvne  ‘Dame  nommée  la  Dame  de  Giac  , auec  ledit  IolTcquin 
’ P‘‘n‘U'mcnr  Iqy  donna  principalement  mouuement  de  ce  faire  : Et  quand  le 
parla  Dame  Duc  eut  ouy  d'vn  cofté  qJ  d autre  tout  ce  quon  luy  voulue  dire , il  conclud 
deGuc faf.  qU'il  iroit  : Et  ce  dvn  bien  grand  courage , çy  aefir  d’auoir  paix  : Par- 
Ji  ' > quoy  il  ne  craignoit  point  dexpofer fa  perfonne  pour  vn  fi grand  bien  : Et  qu'il 
êbfoit  que  quand  Monfcigneur  le  Dauphin  & luy  feroient  d'accord, 
que  Hennotin  de  Flandre  oferoit  bien  combaftre  Henry  de  Len- 
claltrc  : Et  auroit  en  Ta  compagnie  ces  deux  vaillans  Capitaines , le 
Seigneur  de  Barbafan , Si  Médire  Tanneguy  du  Chaftcl , Si  les  au- 
tres tenans  le  party  dudit  Monfcigneur  le  Dauphin  : Et  qu&  fi  on 
le  tuoit  en  allant  a ladite  allcmblcc,  qu'il  Te  tiendroit  pour  martyr: 
El  de  fait  y AU,  (y  y fut  tué  en  la  maniéré  dcjfufdite.  Aucuns  autres 
• P ai  189.  difoient  que  veu  aujfi  le  meurtre  qu'il fit  en  la  personne  du  Duc  d'Orléans  *, 
cy  la  meurtres  fut  s à Paris , que  cefioit  vn  mgement  de  Dieu. 

Phiüppcslc  Quand  le  nouucau  Duc  de  Bourgongnc,  nommé  Philippes,  feeut 
B d,Bourg  mort  de  f°n  Pcrc>  il  fut  moult  dolent  & dcfplailânt,  Si  non  fans 
rncautUc  caufc  : Et  affembla  fon  Confeil,  pour  fçauoir  ce  qu'il  auoit  à faire  : 
pluS  11  CnUOyi  vcrs  lc  Roy  d'Angleterre  , pour  traiter  de  paix  , 
iamau auec  voire  plus  ample  que  fon  pcrc  ne  luy  auoit  offert:  Et  en  cette  cfpe- 
l“*Daurrance  > furcnt  ^“5 Trcfucs entre  lc  Duc  dcBourgongnc.au  nom 
phin  ,pcnr  du  Roy  dont  il  abufoit,&  le  Roy  d’Angleterre  ;&  fe  tinrent  leurs 
u gcns  comme  tous  dvn  mefme  party  Anglais  (t)  Bourguignons , pour  faire guer- 
’pèr'e  ,.<?  n mortelle  a Monseigneur  le  Dauphin  , ftj  à ceux  qui  tenoient  fon  party  , 
Môftcteau.  pour  & afin  de  fe  venger  de  ladite  mort.  Et  eftoient  ou  furent  lef- 
dites  Trcfucs  iufqucs  à Pafques  enfumant  : Et  en  faifant  lefditcs 
Trcfucs, leur  fut  baillé  par  les  gens  dudit  Duc  de  Bourgongnc  le 
Pont  de  Beaumont. 

Les  places  de  Dampmartin  Si  de  Tremblay  furenc  delaiffccs  par 
les  François,  & y entrèrent  les  Anglois  Si  Bourguignons. 

Après  lc  Duc  de  Bourgongnc  eut  Crefpy  en  Valois. 

Et  faifoient  ainfi  lc  pis  qu’us  pouuoient  és  terres  du  Duc  d’Or- 
leans  , qui  cftoit  prifonnicr  en  Angleterre , & ne  pouuoit  bonne- 
ment pouruoir  à les  défendre  Si  garder. 
t-  Nonot,ftantvlcs  Trcfucs  prifes  auec  les  Anglois  , les  viures  e- 
té  ds  Utd  a ft°ient  li  chers  a Paris  que  lc  fextier  de  fourmenr  valoir  onze  francs 
P«ii.  d'or , Si  y eftoient  les  habitans  en  tres-grande  neccffité. 

En  ce  temps  Mcfsirc  Robinet  de  Bracquement , Admirai  d'Ef- 
pagne  , fe  mit  fur  la  mer,  lequel  auoit  d’affez  grands  nauircs  garnis 
de  vaillantes  gens  de  guerre  fur  la  mer , entre  autres  y cftoit  fe  Ba- 
ftard  d’Alençon  : Ils  rencontrèrent  les  Anglois , Si  combatirent les 
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vns  contre  les  autres  affcz  afprement  & longuement  : Finalement 

les  François  Si  Elpagnols  eurent  la  viéloire  , & y moururent  bien  1 1 9’ 
fept  cens  Anglois , outre  plufieurs  de  pris  , auec  aucuns  de  leurs  Defaau 
vaill'caux  qui  furentamenez  vcrsla  Rochelle  i fpccialement  y fit  gran-  * AnSloi» 
de  occifion  d'Anglois  le  Baftard  d'Alençon:  Auquel  pourcette  eau- 
fe  le  Roy  d'Angleterre  manda,  qu'il  eftoit  bien  ejbahy  j'ourquoy  il  prencit 
plaifir  4 ainft  tuer  fis  gens , qtund  il  les  prenait.  Et  il  luy  fit  rcfponfc,  que 
c eftoit  pour  venger  la  mort  de  fon  frere  * : lequel  <u toit  efté par  eux  occis.  . r„t  ljS 

Les  Trefucs,  comme  dit  cft  , eftoient  entre  les  deux  Roys  , fans  s'H'i 
y comprendre*  JMonfeigneur  le  Regenr , ny  fes  gens,  lefquels  fai- 
foient  le  mieux  qu'ils  pouuoicnt.de  porter  dommage  aux  Anglois 
& Bourguignons  : Or  en  vne  certaine  tournée,  le  Comte  île  Villy 
fut  enuoye  à Paris , pour  fçauoir  quel  Traitté  on  vouloir  faire,  le- 
quel eftoit  en  grande  compagnéc  de  gens,  Si  pompe  d'habillcmens 
tant  de  gens  que  de  cheuaux  : D'aduenture  il  y auoic  des  gens  de 
Monlcigncur  le  Dauphin  fur  les  champs  qui  le  rencontrèrent , Si 
prirent  luy  , fes  gens , Si  les  cheuaux,  & biens:  La  chofc  vint  à la 
cognoifl'ance  du  Roy  d'Angleterre  , qui  en  fuc  fort  dcfplaifitnt , Se 
tres-impatiemment  le  porta. 

Le  dixiefme  tour  de  Feurier  le  Duc  de  Bretagne  s'cnalloit.com-  ! a 

me  on  difoic , par  aucunes  places  de  fa  Duché  : Et  eftoit  commune 

renommée  qu'il  s'en  allotc  diluer  à Chancoccaux,&  y voit  la Com-  •* 

telle  de  Ponthieurc.  Or  en  allant , le  rencontrèrent  le  Comte  de 
Point! eure  &fon  frere, le  Seigneur  d'Auaugour, lefquels  leprirent. 

Si  le  menèrent  aCoudray  Salbart  en  Poi£tou:La  commune  renom- 
mée eftoit,  que  la  caufc  de  cette  prife  eftoit, pource  qu’ils  le  rrputoienr 
tenant  le  parry  du  Roy  d' Angleterre  * ; car  il  luy  auoit  fait  hommage  fer- * ^ H*  Î4J- 
ment  : Mais  ncantmoms  depuis  il  auoit  enuoyé  vers  Monfeigneur  le  i„n  v.  o»c 
Dauphin  Régent,  lequel  hit  aucunement  content  de  luy  : Les  Bre-  «^Bretagne, 
tons  aüffi-toft  fe  mirent  fus , Si  comme  bons  , vrays  , loyaux fubiets, 

abbatirent  les  places  qu'on  difoic  appartenir  auditComtc  de  Poin-  nj arnjlc 
ticurc  : Mefrne  ils  prirent  & cmprilonncrenc  le  ieunc  frere  düdir 
Comte  , lequel  ils  mirent  en  bien  dure  prifon,  combien  qu'il  n’en  a, 
fçauoit  rien,  & en  eftoit  pur  & innocent  : Et  combien  qu'on vcüil-  a'cf”part,, 
le  dire  que  la  place  de  Chanroccaux  eftoit  en  Poictou,&non  point  IT,',  Î7t"üii- 
cn  Bretagne  , les  Bretons  toutesfois  y muent  le  fiege  , Si  la  prirent  «H.  km» 

& abbatirent.  i,l“’ 

Lc  Seigneur  de  Leglc,  qui  eftoit  fécond  fils  de  Pointicure, eftoit  »«««<#•/< 
lots  en  Limolîn , où  ils  y auoient  plufieurs  belles  terres  & Scigncu- 
ries  : Auquel  ladite  prife  d'iccluy  Duc  defpleut  fort.  Si  trouua  ma-  1% 
niere  par  certains  moyens, que  le  Duc  fuft  deliuré,  & retourna  en 
fon  pays  : Ncantmoins  retint- on  en  Bretagne  leurdit  frere  , telle- 
ment qu'il  en  deuint  comme  aucugle  : Au  relie  des  chofes  promi- 
fes  par  le  Duc  de  Bretagne  au  Seigneur  de  Leglc  , rien , ou  peu  en 
tint- il , difant  ce  Duc  que  au  t emps  aet  prvmeffes  il  eftoit  prifonnicr , iÿ*  que 
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fon  pays  dont  il  «doit  natif,  fçauoir  au  Dioccfc  de  Chaalons,où  là  1 410. 
il  a continué  d efcrire  le  moins  mal  qu'il  a peu  , l'clon  ce  qu'on  luy  u ceyutu 
a rapporté.  En  cffedf,  lefdits  Roy  d'Angleterre , & Duc  de  Bour- 
gongne  firent  paix  ferme  enfcmblc  -,  Par  laquelle  ledit  Duc  luy  *« 
bailla  la  ville  de  Paris , 6i  bien  fcizc  Citez  , car  quafi  tout  elloit  en 
l’obcïffance  diceluy  Duc  de  Bourgongne.  Lors  il  fouuint  à ccluy  r„,Z. 
qui  efcriuoit,de  ce  qu’il  a cydeffus  eicrit  des  vidons  veucs  par  bon-  J,1',"""'1 
nés  créatures,  recitées  en  la  chambre  de  Maiftre  Euftache  de  Pauil- 
ly , des  mis  Soleils  : Car  en  cffcét  il  y eut  trois  Roys  en  France  , C’cft  à "»  < Me- 
fçauoir  France , Angleterre  , çjr  Monfeigneur  le  Dauphin  : Et  fi  portoit  jr“fi}renït 
& excitoit  bien  le  Roy  d’Angleterre  le  Roy  de  France,  de  vouloir  rrJr’"iu- 
ofter  à fon  fèul fils  le  Royaume  : De  forte  que  par  là  tout  le  pays  de  par 
deçà  la  riuiere  de  Loire  eftoit  tout  noir  & oblcur  : Car  ils  fc  mirent fi.m&  *e- 
tous  en  l'obcïiTan.  eu  Anglois.  Mais  ccluy  de  delà  demeura  pur 
fit  net  en  l'obeïffance  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Or  il  etl  bien  Luollcr 
à confidetcr  que  ledit  Seigneur  ne  fut  oneques  en  volonté,  que^‘,/“’”,4'j 
d’auoir  paix  , & eftoit  tout  fon  defir  que  de  l'auoir , aufii  l'auoit- il  Roy** 
iuré  dés  le  fcptiefme  iour  de  Iuillec  de  l’année  paffée,6t  confirmé  le  Ot-mtr* 
dernier  iour  ; mcfme  elle  fut  publiée  à Paris*:  Et  après  ledit  cas  ad- 
uenu  d'icelle  mort , il  cfcriuit  à Paris  au  vray  * la  manière  & occa-  tulUuJvm 
fion  de  ce  meurtre  , en  leur  faifant  fçauoir  qu’il  eftoit  content  de 
tenir  le  Traité  & Accord:  ce  qu'ils  ne  voulurent  faire.  Au  contrai-  • 
rc  ledit  Duc  Philippcs  de  Bourgongne  6e le  Roy  d'Angleterre  firent  Z>"' * 

Îiaix, comme  dit  elt  : Puis  ledit  Roy  d'Angleterre  enuoya  à Troyes  Hrar"v*,f 
es  Comtes  de  Kent,  6e  de  Waruuic , le  Seigneur  de  Robcrfort , 6e  «./Angler. 
Maiftre  Ican  Dole  , pour  traiter  le  mariage  de  luy  auec  Madame 
Catherine  fille  du  Roy  : Finalement  l'accord  fut  fait , 6e  le  mariage  jurU.t.fUtt 
accordé  au  vinet-troifiefmc  iour  de  Mars,  l'an  mille  quatre  cens d _ 

r V 0 ■ r , . - « . *1 

dix-ncur.  Le  vingucime  iour  de  May  encra  oc  arnua  ledit  Roy  ^Regcnt 
d’Angleterre  à Troyes , armé  6e  grandement  accompagne  : Là  fut  Huyau- 
fait  6e  parfait  le  Traité  , que  .après  la  mort  du  Rqy.il  deuoit  auoir  kTc,  écolo" 
Royaume  de  France  : Et  que  dore  nouant  il  s'appelleroit  Regenr,  <jk  heritier  de  cjuiohen. 
France.  Il  y eut  en  outre  plufieurs  proraeffes  faites  , qu'il  ne  faut  ia  entonne, 
reciter  pour  l'iniquité  6e  mauuaiilic  d'icelles  : Ec  toutes  gens  d'en-  Et  epi-fi 
rendement  doiucnt  le  tout  reputer  de  nulle  valeur  ou  cfreCt.  « r s 'înin 
Le  deuxiefme  iour  de  Iuin  ledit  Roy  d’Angleterre  cfpoufa  ladi-  de'  Ttoyts, 
te  Madame  Catherine , 6e  voulut  que  la  folemnité  Ce  fit  entière-  'V"/"1’ 
ment  félon  la  couftume  de  France  : Ils  allèrent  en  la  parroiife.c'cft  Sau'"^ 
à fçauoir  à Sainâ  fean  de  Troyes , où  là  les  cfpoufa  Maiftre  Henry  <kn MUns, 
de  Sauoiy,  foy  diiànt  Archcucfquc  de  Sens.  Et  au  lieu  de  treizede- 
nicrsil  mit  fur  le  liurc  treize  nobles.  Et  à l'offrande,  aucc  leciet-  fia  s,.  Roy. 
gc  ils  offrirent  chacun  trois  nobles  : De  plus  il  donna  à ladite  Egli- 
fc  de  Saindt  Ican  deux  cens  nobles:  Et  furent  les  fouppes  au  vin 
faites  en  la  manière  accouftumée,&:  le  li&  bénit. 

En  fuite  on  fit  crier  publiquement  que  tous  fuffent  prefts , ar- 
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niez  & habillez  le  lendemain  , qui  fut  le  troifiefme  iour  de  Iuin  : 
Auquel  iour  partirent  dcTroycs  le'  "\oys  de  France  , d’Angleter- 
re , Si  d’Efcoflc  , Si  le  Duc  de  Bourgongne  ,auec  pluficurs  autres 
Ducs  Si  Comtes  : Ils  vinrent  à Heruy  le  Chaltel , Si  à Saint!  Flo- 
rentin, lcfquelles  villes  allez  aifément  fe  mirent  en  leur  obeïflance, 
c’efi  à fçauoir  des  Anglois , puis  deuant  Sens  ; mais  auant  qu’ils  y 
arriualTcnt,  ceux  de  la  ville  enuoyerent  vers  le  Roy  de  France  & le 
Roy  d’Angleterre  , leur  dire  qu’ils  cRoicnt  prefts  de  fe  mettre  en 
leur  obeïflance, combien  que  les  gens  de  guerre  qui  y cRoicnt  euf- 
fÜïî'An^  fenc  volontiers  par  aucun  temps  tenu  : Toutesfois  il  fut  accordé, 
glct.fxi;  r«-  qu'ils  s'en  iroient  jauucs  leurs  vies  & biens , Si  ainfi  fut  fait  : A infi  Us  fe 
faylnké-  mircnt  cn  l’obcïflancc  l’onziefmc  iour  de  Iuin  : Et  y entrèrent  les 
mfMitiu  Roys  : Lors  ledit  Roy  d’Angleterre  appclla  ledit  MaiRre  Henry  de 
H deSauoi  Sauoify , Si  luy  dit,  Vous  rrtauex,  efjsousé  & baillé  vie  femme , ie  vous 
rends  la  vojlre , ceft  à fçauoir  1‘ Arcbeuejcbé  de  Sens . Apres  il  vint  à Mon- 
Rcreau , où  cRoit  le  Seigneur  de  Guithcry  , qui  fit  femblant  de  la 
tenir,  Si  y eut  quelques  armes  faites  : Mais  quand  il  vid  qu’on  vou- 
loit  aflortir  les  engins,  n’ayant  aucune  cfperancc  d’auoir  fecours,il 
rendit  Si  bailla  la  place,  puis  s’en  alla  auec  fes  gens  de  guerre  fauues 
leurs  vies  (t)  biens. 

De  là  s’en  allèrent  lcfdits  Roys  mettre  le  fiege  deuant  Melun  , 
F" la  Bo“£  où  eRoit  dedans  le  Seigneur  de  Barbafan , auec  pluficurs  Cheualicrs  Si 
Anglou  Efcuyers , qui  auoient  grande  volonté  de  bien  tenir  : Or  y fut  le 
««Melun,  fiege  clos  Si  fermé  : Du  coRé  du  GaRinois  eRoit  le  Roy  d’Anglc- 
tcrre  & fes  frères,  auec  les  Anglois  cn  grande  compagnie:  Et  du  co- 
ment  defen-  Ré  de  la  Bric  le  Roy  de  France,  & le  Duc  de  Bourgongne:  Les  gens 
de  Bacbaïin  ^c^ans  difoient  bons  & loyaux  François,  /Sg  au  Roy  de  France,  Si  fe 
r.i 49  J41.  préparèrent  le  mieux  qu’ils  peurent  pour  fe  défendre , Si  meRier 
leur  cn  eRoit.  Or  auec  ledit  Seigneur  de  Barbafan  cRoienc  de  vail- 
lantes gens,  tant  du  pays  que  d’autres  : C’cR  à fçauoir  Mcflire  Ni- 
cole de  Girefmc , vn  vaillant  Chcualicr  de  Rhodes,  Mcflire  Denys  de 
Lonytlimc-Chailly,  Arnault  Guillou  de  Bourgongne,  Louys  luuenal  des  Vrftns, 
naldesVr-  fils  du  Seigneur  deTraignel  dont  deflus  cR  faic  mentiori,  Gilles 
frlliUitJ»-  d'Efcheuillcr  Baillif  de  Chartres,  Si  pluficurs  autres  vaillantes  gens. 
thtur,  da  Ce  fiege  eRoit  bien  à prifer,  là  où  il  y auoit  trois  Roys,&  tant  de 
Phnccs,  Ducs,  Comtes,  Barons  & Nobles.  Les  Anglois  Si  Bourgui- 
Mcfun, ,/  gnonsfortifioicnt  leurs  fieges  de  palis,  pieux, & foflez  par  dehors  : 
y« /gaula.  Ceux  de  dedans  firent  pluficurs  faillies  à lcuraduantagc,& portèrent 
de  grands  dommages  a leurs  ennemis,  aufli  cRoicnt- ils  aflez  grofle 
Si  puiflante  compagnéc,  combien  que  de  plain  bout  & d'abord  ils 
n’en  monfircrent  pas  le  femblant,  Si  eRoit  aduis  à ceux  de  dehors, 
jÂng Utr«-  clu n y auo‘t  comme  perfonne  : Quand  le  Roy  d’ Angleterre  vid 
fit  üge  le  comme  ceux  de  dedans  fe  maintenoient , lequel  Roy  on  tenoit  fi- 
ge Si  vaillant  en  armes,  il  apperccut  bien  qu’il. falloir  dire  que  ce- 
Jloient  vaillantes  gens , & <jue  aisément  on  ne  les  auroit  pas.  Si  furent  d’vn 
dJd  ‘ ' A 
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cofté  & d'autre  les  bombardes , canons,  & vulgaires  afïis  & ordon- 
nez,  qui  commencèrent  fort  à ietter  contre  les  murs , & dedans  la  1 410* 
ville  : Les  compagnons  aulfi  de  dedans  d'autre  cofté  tiroienr  pareil- 
lement de  grand  courage  coups  de  canons,  & d'arbaleftres , & plu- 
fi-ursen  tuoient.  Entre  les  autres  y auoit  vn  compagnon  , qu'on 
difoit  cftrc  Riltveux  de  tOrdre  Sainfl  Anguftm , très-  bon  Arbâlcftrier, 
auquel  on  fit  bailler  vnc  ttes-bonne  & bien  forte  arbaleftrc  : Et  irvle  f»n 
quand  les  Anglois  ou  Bourguignons  vendent  prés  des  fofiez,  Si  il 
les  pouuoit  appcrccuoir  , il  ne  tailloir  point  à les  tuer  : Et  dit-on^JJ,^. 
que  luy  feulement  tua  bien  louante  hommes  d'armes,  fans  les  aa-,m'meiraJ 
très.  Monfeigneur  le  Dauphin  Regrnt  faifoit  cependant  grande  dili- 
gcncc  d’alfcmbler  gens  pour  faire  lcuer  le  fiege  des  Anglais , &.en- 
uoya-on  en  toutes  les  parties  de  Ion  obcïffancc  diuers  Commifiai- 
res  pour  faire  aflembtcr  gens  .tant  du  plat  pays,  que  autres  De  faiét, 
ils  le  mirent  fus  bien  de  quinze  à feize  m Ile  hommes  armez,  apres 
quoy  il  y eut  Capitaines  ordonnez  pour  les  conduire  : Ils  auoicnt 
très  grand  defir  Se  volonté  de  fe  trouucr  en  befongne  contre  leurs 
ennemis,  & vinrent  iufqucs  vers  les  marches  de  Yeura,  & Chafteau-  <m 
rcgnartjd’où  on  ttouua  manière  d'enuoyer  cfpics  en  l'Oft  des  An-,/'"^*‘‘" 
glois,pour  confidcrer  le  fiege , & aduifer  comme  on  y pourroit  en- 
trer,  & fur  eux  frapper  : Mais  ils  rapportèrent  qu'ils  eftoient  telle-  ri- 
ment fortifiez, que  împofliblc  choie  feroit  d'y  rien  faire,  qui  peuft  ,'fj'fhtmnt 
profiter  : Et  pource  s en  retournèrent  fans  rien  faire.  Il  y auoitgrof-^i '»««•«■ 
fes  garmfons  à Meaux  , Si  autres  lieux  en  Bric  & Champagne  qui 
faifoient  forte  guerre  aux  Anglois  fie  Bourguignons,  tant  à ceux 
qui  eftoient  audit  fiege  , que  autre  part  : Pareille  chofe  faifoient 
ceux  qui  eftoient  dedans  Yeure  Si  Cnaftcau-regnart,  & leur  por- 
toient  de  grands  dommages , mcfmcs  ne  s'ozoicnt  bonnement  tant 
foitpcu  elcarter  les  Anglois  &:  les  Bourguignons.  D'vn  cofté &d‘au- 
tre  ils  faifoient  fort  battre  ladite  ville  de  Melun  de  gros  engins,  tel- 
lement que  en  plufieurs  lieux  lesmursfurentfi  battus, qu'ilscftoicnt^''^*^' 
rafez  quafi  iufqucs  au  haut  des  folfez  ; cela  fit  que  plufieurs  fois  on  MMmdn 
mit  en  deliberation  fi  on  les  aûailliroit , mais  le  Roy  d’Angleterre 
iamais  ne  le  confcilloit,  veu  les  vaillances  qu'il  auoitrecognu  àceux 
de  dedans,  qui  prefqucs  tous  les  iours  failloient  & faifoient  forcics, 

& comme  gens  de  bien  fe  maintenoient,  Si  tres-vaillans  eftoient. 

Or  audit  fiege  furuint  vn  grand  Seigneur  d'Allemagne,  nommé 
le  "Vue  Roupe  de  Bauiere,  qui  amena  quantité  de  gens,  bien  ordonnez 
Si  habillez,  lequel  fe  mit  du  cofté  du  Duc  de  Bourgongne  , Si  ad- 
uifa  la  ville, après  quoy, quand  il  eut  bien  confidcre  comme  elle  e- 
ftoit  bariic  , il  s'cmcrueilloit  fort  de  ce  qu  on  ne  l’aflailloitpas.&cn 
parla  au  Duc  de  Bourgongne,  lequel  luy  refpondir , ijue autresfvts il 
en  auoit  fait  mention  : mus  ijuc  le  Rjy  d‘  Angleterre  n'en  ejloit  pas  d'opmim. 

Et  le  Duc  R mge  refpondir , <jul  luy  en  narltroir, de  faic  il  luy  en  par- 
la : Le  Roy  d'Angleterre  l'ouyt  bien  patiemment  Si  doucement,  Si 
1 ■ luucnal  du  Vrfins.  B b b ij 
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apperceut  fon  affe&ion  & volonté  , & luy  dcmondra  la  chofeeftre 
1410.  periHeufc,&  non  fans  cloute  : Mais  puis  qu’il  y auoit  fon  ima- 
Boinci'e  &,  g'nac>on  , il  dit  qu'ils  préparaient  leurs  habillement  , fijfent  diligence  eta- 
noir  ejcbella  à ajfailhr,  & bourrétt  (t)  fagots  , pour  remplir  partie  des  fbffe ç : 
Rouge,  f»-  £f  quand  du  cojlé  dont  il  eftoit  on  feroit  ' faire  l’ajfaut , de  fbncofiéil  feroit  fon 
^nüremtMta-  deuoir.  Dont  ledit  Duc  Rouge  fut  bien  ioyeux  , lequel  auoit  inten- 
mtcim Bour-  tjon  j’y  faire  rnerucillcs , Si  auoir  l’honneur  de Taflaut  : Ainfi  lef- 
Wr °}!iu,  dits  ^cux  Ducs  R°ugc  & de  Bourgongnc  firent  diligence  d’auoir 
Hilfuvi-  habillcmens  propres  & neceflaircs  pour  alfaillir.  Or  de  toute  cetto 


d'êH  il  fut  ^ 

entreprife  ledit  Seigneur  de  Barbafan  ne  fc  donnoit  de  garde  : Bien 
l“Ldt  fi™,  eft  vray  que  ceux  qui  auoient  la  garde  du  codé  de  la  ville,  où  cdoic 
|e  (Jegc  du  Roy  de  France  deflufdit.vn  iour  apperccurcnt qu’on fai- 
friüétùï.  foit  amas  d’echclles  , & autres  chofcs  , ce  qu’ils  vinrent  dire  audit 
Æ#jrf'Angl.  Seigneur  de  Barbafan  , lequel  apperceut  & vid  leur  manière  de  fai- 
re reconnut  par  les  circondances , que  c’cftoit  pour  alfaillir  la 
•ahufitd-  f ville  de  ce  cofté  là  feulement.  Car  il  n’y  auoit  apparence  du  codé 
l'°ft  du  Roy  d’Angleterre , qu’ils  fuflent  aucunement  difpofcz  à 
dtftfht,  faire  aflaut:  Pourcc  il  ordonna  quarante  ou  cinquante  Arbalcdricrs 
etrfu^t  aucc  fortC5  arbaledres , & des  meilleurs  de  la  ville , d’edre  fur  les 
UurïûùîfM  murs  du  codé  des  Bourguignons,  & des  gens  de  guerre,  tels  que  bon 
nrj/i.  |uy  fcmbla,dont  il  auoit  ordonné  aucc  les  gens  de  la  ville  vne  partie, 
à ictrcr  grolfes  pierres, eauës, & greffes  boiiillantcs  : Et  l’autrcpartie 
des  mieux  armez,  & plus  vaillansà  fortir  par  vne  fau  Ile  poterne,  qui 
entroit  de  la  ville  deuers  les  foflez  : De  plus  il  défendit  qu’on  neti- 
rad  ou  entrad  dedans  les  foflez  iufqucs  a ce  qu’on  ouyt  fonner  Jcs 
trompettes  edans  dedans  la  ville. Enfin  il  aduint  vn  iour  que  du  co- 
dé defdits  Ducs  de  Bourgongnc  & Rouge  , on  commença  à crier  , 
A taffaut.Sl  trompettes  à merucillesdc  fonner, puis  ils  vindrent tout 
•cvyîi  Jirt  baudcmcnt*&alcgrcment  fur  le  bord  des  foflez,  ietterent  leurs  ef- 
rafe-  clicllcs  dedans,  & diligemment  y defeendirent  pluficurs:  Lors,  quand 
ment.  il  fembla  audit  Seigneur  de  Barbafan,  que  aflez  y en  auoit , il  ordonna 

aux  Trompettcsdclavillcqu'ilsfonnalfentbicn  fort, ce  qu’ils  firent, 
& défia  y.  en  auoit  qui  montoient  iufqucs  aux  murs  : Mais  ceux  de 
dedans  vaillamment  fe  defendoient , & iettoient  greffes  pierres , & 
pluficurs  de  leurs  ennemis  cheoient  dedans  les  foflez:  Les  autres  def- 
cendoicnttoufioursefdits  foflez, qui cftoient  moult  foigneufemenr 
feruis  de  grofles  arbaledres  de  trait:Puis  foudainemcnc  les  François 
faillirent  par  ladite  poterne  bien  armez  & habillez  .pourcombattre 
ceux  qui  edoientau  fonddes  foflez:  Alors  quand  les  Bourguignons 
& Allemands  virent  la  façon  de  fairc  de  ceux  de  dedans , ils  con  - 
nurenrbien  leurfolle  entreprife , firent  fonner  la  retraite,  fur  quoy 
ils  coinmcnçerent  à fc  retirer , & à monter  contre  le  mont  defdits 
foflez  ; mais  en  remontant,  les  Arbalcdricrs  de  la  ville  les  feruoient 
H'-  de  virerons  * par  le  dos , qui  entrèrent  iufqucs  aux  pennons*,  tel- 
tStôs'fi'L  lement  qu'ils  fc  retirèrent  a leur  grande  honte, ce  qui  ne  fe  fit  fans 
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qu’il  en  demeurait dedans  les’foflcz  plufieurs  morts&naurez:  Ils  re-  ~ 2 Q 
quirent  enfuite  qu'on  foufFrift  qu'il  les  tiralfcnt  dehors , ce  qu'on 
leur  o£troya  volontiers  , Se  auffi  le  firent  ils.  Quand  la  choie  vint 
à la  connoilfance  du  Roy  d’Angleterre , & de  ceux  de  fon  fiege  , il 
rie  leur  en  dcfplut  guicres,  & difoient  aucuns  d iceux  ,y«<-  ce  auotrejlé  iht.fwrU 
■vne  folle  entre frt le , fp  s'il  en  efioit  mefeheu , qu'il  ejloit  bien  employé  Le  Roy  f""  • 
d’Angleterre  de  fon  collé  dit , que  fuppoféque  leur  intention  ne  fuit  pas 
accomplie , toutufvif  f auoit  ce  efté  vaillamment  fut  & entirpris  : Et  que  en  éal**ctrfà 
faicl  de  puent , fauta  valotent  exploits. 

Ccpendant  ils  eftoient  de  plus  en  plus  en  grande  necelfité  de  vi-  « /m 
urcs  , car  pour  leurs  cheuaux  ils  n’auoicnt  rien  pour  leur  donner, |’*lw 
finonqu’ilshachoicntdu  feurre  bien  menu, qu'ils  donnoient  à leurs  mes  ,jni 
cheuaux  : Et  par  vn  long- temps  ils  en  furent  réduits  à ne  manger 
que  chair  de  chcual , nonobltanr  quoy  toufiours  vaillamment  fc  glci.«„« 
défendaient, & tenoient  bon,  ny  à aucun  Traite  ne  vouloienten-  »««/.«» 
tendre  pour  lors  : Quand  donc  les  Anglois  & Bourguignons  virent 
Se  cognurenc  que  par  alfaut  on  ne  les  auroit  pas,  ils  firent  miner  en  ncUilW 
diuers  lieux  , dequoy  le  doutoient  bien  ceux  de  dedans  : Pour  la- 
quelle  caufe  ils  firent  diligence  d'efeouter  és  caues,  s’ilsoirroyent  rien,  blc»,  bi.-n 
& s’ils  n’entendroient  point  que  on  frappait  fur  pierres , ou  quel-  °* 
que  bruit,  ou  fon  : En  ces  entrefaites  deuers  la  Garde  où  cftoit  Lcuys  p„  rèJrJ 
Juuenal  des  Vrfms  auec  autres  , il  fut  ouy  en  vne  cauc  quelque  appa- 
rence  que  prés  de  là  on  befongnoit  : Pour  laquellccaufe  Louys  def-  ^,7^”^/- 
fufdit  le  arma  tres-bicn  , & prit  vne  hache  en  fon  poing  , en  inten  -fin  <t,vm„, 
tion  d’aller  au  lieu,  où  il  luy  fcmbloit,que  l'ouucrturede  la  mine  eftoit 
prefte  à eftre  pcrccc , pour  y relilter , afin  que  les  ennemis  n'y  en-  na£“cbî- 
tralfent  point , Se  en  y allant , il  rencontra  le  Seigneur  de  Barbalàn,  ■“"-V 
lequel  luy  demanda , Louys  où  vas  tu  ! Qui  luy  relpondit  ,pour  la  eau  le 
dcjjufdtte.  Et  lors  ledit  Seigneur  luy  dit,  F reri,  tu  ne  jçats pas  bien  encora  i1"'-*»»'/ 
ce  que  c'efl  que  rie  mines , & d'y  combattre, baille  moy  ta  hache,  Si  luy  fit  là-  * 

dclfus  couppcr  le  manche  alfcz  court, car  les  mines  fetournent  fou- 
uent  en  biaifant,&  font  eftroites,  voila  pourquoy  decourts  ballons 
y font  plus  necclfaircs:Luy-mcfme  il  y vintauccautrcsChcualicrs, &»>«/. 
Efcuyers,  lefquels  appcrccurent  que  les  minesde  leurs  ennemis  e- 
ftoientpreftes,pourceonfirhaftiuement  faire manitffcs  de  barrières, 

Si  autres  habil!cinens,&inltrumenspour  rcfiltcr  à l'entrée:  Et  pour-  r.a 
ce  que  ledit  Seigneur  vid  la  volonté  dudit  Louys , il  voulut  qu'il  fut  »» 
le  premier  à faire  armes  en  ladite  mine: Ceux  de  dedans  mcfmcsen- 
uoÿcrenr  auerir  manouuricrs  pour  contrcmincr,  Ielcjucls  auoient 
torches  Se  lanternes , aulfi  auoient  les  autrcs:Quand  ceux  de  dedans  “ 
eurent  contrcminé  enuiron  deux  toifes  , ils  leur  fembla  qu’ils  e- , 
lloicnt  prés  des  autres  : Si  furent  faites  barrières  bonnes  & fortes , 

Si  les  attachèrent  : pareillement  les  autres  apperceurcnt  qu'on  con- 
treminoit , & tant  qu'ils  fc  trouucrcnt  Se  rencontrèrent  l'vn  l'au- 
tre, lors  les  compagnons  manouilriers  fe  retirèrent  d'vn  cofté  &d'au- 
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trc  : Il  y en  auoit  parmy  les  ennemis , qui  auoicnc  grand  défit  d’en- 
1 41  °-  trer  les  premiers, Sefc  rencontrèrent, il  y eut  aucuns  coups  frappez, 
mais  non  guieres  : puis  on  fc  retira  d'vn  collé  , Se  d'autre  : Ceux  de 
dedans  mirent  la  chofc  en  telle  difpoficion  , qu’on  ne  leur  pouuoit 
Cnuiatid  nuire:  Et  pourec  qu'on  difoit,<j«V«  mines  ft faifoient  de  vaillantes  armef, 
fâi'âsdVr^"  011  f^uoir  qi te  s'il  y mois  personne  qui  zoulull faire  armes  , qu’il  y vins. 

mes  txtntt.  Dont  ledit  Louys  requit  audit  Seigneur  de  Ëarbafan , qu'il  luy  donnaft 
'ld  "7'4‘  con&  ^ en fa‘re  ' <îu'  luX  ^ut  °ûr°yé  : mais  qu'il  rrouuad  partie , 

mines.  laquelle  il  trouua  allez  ailcmcnt , c’clloit  d'vn  bien  gentil- homme 
Anglois  d’Angleterre  : Heure  fut  affignée , à Laquelle  ils  comparu- 
rent , il  y auoit  torches  fie  lumière , Se  combatircnc  l'vn  contre  l'au^. 
trc  vnc  grofle  demie  heure,  il  n'y  eut  ccluy  des  deux  qui  ne  perdit 
de  fon  fang.puis  par  ceux  qui  auoient  les  gardes  ils  furent  fcparez, 
Cheuiliers  &fe  retirèrent.  Depuis  ce  temps  il  n'y  auoit  guieresd’heures  auiour, 
Roÿ  ’d  n’y  euft  en  la  mine  des  faits  d'armes  : Entre  les  autres  Rémond  Je 
aAnglct.c*  Lore,  qui  cdoit  vn  vaillant  Efcuycr , entreprinr  armes  de  deux  con- 
Bot°C  c?  i trc  ^CUX  * ^ Pnt  Pour  dcuxicfme  ledit  Louys  : Ils  combatirent  con- 
inrimitd-  trc  deux  Anglois  bien  Se  vaillamment  ,fie en  curent  l'honneur  : Là  ne 
tu  ^ Pouuo‘c"  011  pendre  l'vn  l'autre  : Car  il  y.  auoit  vn  gros  chcuron 
biVsn.  au  trauers  de  la  mine  de  hauteur  iufqucs  à la  poi&rinc  : Et  il  cdoit 
défendu  que  nul  ne  paflad  par  deflus , ne  par  deflbus. 

*-c  R°y  d'Angleterre , fie  le  Duc  de  Bourgongnc  firent  plufieurs 
/*>  nui  Chcualicrs,  & de  grands  Seigneurs,  lcfqucls  vaillamment  s’edoient 
‘4‘I*c<mt4-  portcz  au  fajt  Jcs  armcs , qui  auoicnc  edé  faites  en  ladite  mine  : Et 
f.,Z7^  fonnoient>ce  fuict  trompettes,  fie  menedriers en  leurs  ficgçs,  Sc 
•4*ifimi , faifoient vne grande  ioyc:Lc  Seigneur dcBarbafan  dit  aufsi  qu'il  en 
{”lZt’'dc"  vouloir  faire  : fie  enuoya  quérir  ledit  Louys , fie  Gilles  d'Efchcuillcr, 
fdrtemnttr.  & les  fit  Chcualicrs , fie  fit  aufsi  fonner  ce  qu’il  y auoit  de  cromper- 
L>  Prime  tes, qui  n’edoientpas  à comparer  en  nombre  à celles  de  l’od  desen- 
A Orcngc , ncmls . £t  p0urCc  fit  fonner  les  cloches  de  la  ville  , donc  les  cnnc- 
miuUrdu  D.  mis  furent  tous  elbahis,  fie  cuidoicnt  qu'ils  cuficnc  efperancc  d'a- 
dcBour.r»-  uolr  aucun  fecours.mais  après  ils  fceurcnc  que  c’edoit  pour  la  caufe 
dtfdir'jir-  dcflufdicc.  Or  qui  voudroit  mettre  au  long  les  vaillances  tant  d'vn 
meniduK.  codé  , que  d’autre , la  chofc  feroit  trop  longue  : Le  Roy  d'Angle- 
fumU/df- terre  naefmes  approuuoit  fort , Se  loüoit  la  vaillance  de  ceux  de  de- 
d>t Tranc  dans, lcfqucls  s'ils  euffent  eu  viures , iamais  on  ne  les  cuil  eu,  ny  ne 
têmmTill  ' k fullcnt  rendus- 

frtimdiéîHi,  Le  Prince  d'Orenge  vint  au  fiege  du  Duc  de  Bourgongne , pour 
dfEltdi  ; & s’employer  à fon  fcruicc  , contre  ceux  qu’ils  nommoicnc  Armagnacs: 
“memù'dxfe  Qllan^  *c  R°y  d'Angleterre  le  feeut , il  luy  enuoya  dire  , qu'il  fis  le 
renrtr-.Pd-  Jermcns  de  garderie  Trc  de  Treycs  dclfus  déclaré  : Lequel  rclpondic, 
Jdf'ydrjfm  efi°' r Pre^  ^ fcru‘r  Ie  D«c  Je  Bourgmyne,  mais  ,qu il  fis  le  fermens  Je  mes- 

td  U l>dmt  Sre  le  Royaume  es  tnains  de  l’ennemy  ancien  (t)  capital  du  Royaume  de  F rance , 
deu Roche-  ne  [e  fierait.  Et  pourcc  aücz  foudaincmcnt  il  en  partit  ,fie  s'en 
}j7.  ,f  “ alla  en  fon  pays , fc  doutant  aucunement  que  le  Roy  d'Angleterre 
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ne  luy  fift  quelque  delplaifir. 

Ceux  de  dedans  Melun  eftoient  réduits  à grandes  detrefles  Si  ex- 
rrcmitez  de  viures , Si  cuidoient  toufiours  auoir  fccours , ou  qu'il 
furuint  ésOftsqui  eftoient  deuant  eux  aucune chofc,  ou  diuifionpat 
laquelle  ils  fc  deuflent  leuerrlls  auoientefté  bien  vn  mois  fans  pain, 

& ne  mangeoient  feulement  que  chair  de  cheual , qui  eft  vne  cho- 
fe  peu  ou  point  nourriflante:Et  falloir  que  ceux  qui  en  mangeoient 
allaflcnt  deux  ou  trois  heures  après  à la  fcllc.Si comme  en  rien  cec- 
te  nourriture  ne  pouuoit  arrefter  au  corps  d'vnc  perfonne.  Ccscho- 
fes  fijauoient  bien  leurs  ennemis,  car  aucunes  pauures  perfonnes  qui  iu^jpr£,^ 
n'auoicnt  plus  que  mangers'en  allèrent,  fpecialemcnt  par  la  riuicrc:  «JSwwtf- 
Et  fi  les  afliegeans  prenoicnt  aucunesfois  és  cfcarmouches  des  pri- 
fonniers,  outre  que  ceux  de  dedans  volontiers  euflent  trouué  moyen  pdm, me  vi- 
de faillir  ,6c  en  fortir  s’ils  euflent  peu  : mais  le  fiege  eftoit  fi  fort  & 
tellement  fortifié  contre  la  ville  , qu'il  eftoit  impoflîble  quils  fe  „/. 

ficuflcnt  fauucr,finon  par  quelque  traité, lequel  fut  ouuert,  Si  par- 
ementerent  enfin.  Or  combien  qu’il  y euft  diuerfes  maniérés  ou- 
uert es,  toutesfois  ceux  de  dedans  furent  contraints  de  faire  tel  trai- 
té que  leurs  ennemis  vouloicnt.  Il  fut  donc  ordonné  Si  traité, 
qu’ils  s en  troient  faunes  leur!  via,  ft)  fans  eftre  mis  à aucune  rançon  ou  finan-  mUtion,A 
ce.  Dudit  traité  furent  exceptez  ceux  qui  auoient  efté  confentans  lm 
de  la  mort  du  feu  Duc  de  Bourgongne  Jean  : Et  pour  oftages  fu- 
rent  baillez  le  Seigneur  de  Barbafan  mefme  , & douze  defquels  n»n  o«  le 
u’ils  voudroient  : Il  y auoit  aucuns  Seigneurs  de  Bourgongne  Si 
c France,  qui  euflent  volontiers  fauué  Mcflirc  Louysluuenal dctVr-  )7i/  v 
fins  : Mais  expreflement  les  Anglois  le  demandèrent  en  oftage  . La  & 

ville  fut  ainfi  rendue  Si  liurée,  laquelle  fut  rrouuéc  bien  dcigarnic  ie 

de  viures,  car  il  n'y  auoit  pas  vne  fomme  de  feurre  en  lidt  , ne  au-  kv'Uc. 
trement, d’autant  que  tout  auoitefté  donne  aux  cheuauxiPlufieurs 
fc  fauuercnt , à aucuns  on  faifoit  voyc , les  autres  auoient  amis  Si 
accointances  du  codé  des  Bourguignons , Si  les  autres  par  donner 
argent.  Or  combien  qu'ils  s'attendoient  de  s’en  aller fmplcment  vn  ka- 
fton  en  leur  poing,  toutesfois  les  Anglois  Si  leurs  alliez  autrement  le 
interprétèrent  : C’eft  à fçauoir  epiils  s’en  iroient  faunes  leurs  vies , non 
mie  ou  ils  voudroient , mais  aux  prijons  du  Roy  à Paris:  Et  pourceplufieurs 
cherchèrent  Si  trouucrent  moyen  de  fc  fauuer  : Laquelle  interpré- 
tation fut  orde  Si  deshonnefte  pour  vn  fi  vaillant  Roy , qu’on  di-  Ct  R j An. 
foit  eftre  le  Roy  d’Angleterre:  Et  la  pourroit-on  comparera  la  vo-  gl«.r/W/î 
lonté  d'vn  vray  tyran,  comme  il  pourra  apparoir  par  ce  qui  fera  dit 
cy-aprés,  Sc  fort  dcfplaifoit  à aucuns  Anglois  mcfmes.  Entre  lesau- 
tres.dc  ceux  qui  eftoient  dedans  ladite  ville  de  Melun,  y auoit  trois  ^ 
vaillants  Efcuy ers  , lcfqucls  auoient  feruy  Monfeigneur  d’Orléans  ,'"^,«'7» 
en  fcs  guerres , Si  aufquels  aucuns  du  party  du  Duc  de  Bourgon- 
gne  auoient  grande  volonté  de  faire  acfplaifir , c’cft  à fijauoir  Rai-  ufifAifét- 
mond  de  Lore , le  Baftard  de  Ducy,  Si  le  baftard  de  Seine  : Et  leur  puulltion. 
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' vouloient  impofer  qu’ils  s’cftoient  trouuez  à la  mort  du  Duc  de 
Bourgongne , qui  eftoic  chofe  fauffe  : Cela  fie  qu'ils  fupplicrcnt  vn 
qui  eftoit  affez  prochain,  6c  bien-aimé  du  Roy  d'Angleterre,  qu’il 
les  vouluft  fauuer,  lequel  cuidant  bien  faire  , 6c  qu’ils  s'en  deuffent 
jatcnei  a^cr  librement  quand  bon  leur  fcmblcroit,  lçs  mit  hors,&  s’en  al- 
jmduRay  lerent  : Cela  vint  à la  cognoiffancc  du  Duc  de  Bourgongne  , qui 
•«"2*  sen  pla'gnlt  au  R°y  d'Angleterre , lequel  promptement  (ans  autre 
procès  luy  fit  coupper  la  tefle.qui  fut  pitié, mais  il  eftoit  Anglois: 
Les  oftages  6c  aulîi  les  autres  qu’on  peut  appréhender , furent  mc- 
Ln  fmflia  nez  en  bateaux  à Paris  , les  vns  mis  en  la  baftille  de  Sainâ  Antoi- 
ne,  & les  autres  au  Palais, Chaftelet,  le  Temple, 6c  en  diuerfes  pri- 
"w<  "mut  ' fons  : Ce  fut  là  la  maniéré  abufiuc  comme  ils  s’en  allèrent  futurs  leurs 
frifimim,  J~ans  la  mettre  à aucune  finance  : Mais  la  manière  de  fauuer  leurs 

ndmmâb  vies, fut  d’en  mettre  pluficurs  en  baffes  foffes.fpccialementauCha- 
<*>•»,•«  Ut  ftclcc , Se  là  les  laiffer  mourir  de  faim:  Et  quand  ils  demandoient  à 
”>»nger,  & crioient  à la  faim,  on  leur  bailloit  du  foin , & les  appel- 
(/  inhuméi-  loit  on  chiens , qui  eftoit  grand  deshonneur  au  Roy  d'Angleterre  : 
Pluficurs  y en  eut , fpccialcmcnc  au  Palais , qui  s'efehapperent , 6c 
paflerent  la  riuicrc  à nage  : Et  combien  que  d'eux  on  n’cxigeoitap* 


nement  trsi- 
fa  , c»n- 
trt  ta  teneur 


pircmment  aucune  finance  :toutesfois  le  Roy  d'Angleterre  les  don- 
*iucAc ari  noit  à prifonniers  de  fon  party  qui  les  mettoient  à finance, pour  fo 
•Pa  es  racclulttcr  & racheter  : Par  exemple  au  Seigneur  de  Chaftillon* , qui 
Potïfôn  <û  eftoit  prifonnicr  de  guerre  d'vn  vaillant  Elcuyer , nommé  Poton  Je 
Xtimnillct  SainHe  Treille,  il  donna,  bailla,  6c  deliura  le  Seigneur  Je  Préaux , Mef- 


ou  de  Sain 
Ûc-Treillc. 
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fire  Nicolle  Gemme , ^Amault  GutUon  Je  Barbafan , 6c  Mcflire  Louys  lu - 
uenal , lefqucls  payèrent  bien  groffes  finances  : Ec  toutesfois  ledit 
Seigneur  de  Chaftillon  eftoit  ia  deliurc , & hors  des  mains  dudit 
Poton  : Dt  plufieurs  autres  ainfi  fut  fait. 

Les  Roys, ce  fai£t , s’en  vinrent  à Paris  le  premier  Dimanche  de 
1 .duent,  en  grandes  pompes  : Et  crioit-on  Noël  fort  6c  haut  à Pa- 
AngTTpf  r's> en  dcmonftrant  grand  ligne  de  ioyc  : Le  lendemain  les  Reyncs 
us.recemt-  y entrèrent. 

ntt  cryjde  Grandes  plaintes  vinrent  à Paris  de  ceux  de  Meaux  auRoyd'An- 
°C  ! *!l  gl£tcrrc>  en  luy  dilant , qu'ils  fufotent  guerre  mortelle,  û r bornaient  Jeux  : 
Lequel  refpondit  qutly  pourmyerou  ,y  mettrott  le  fiege , (y  la  aurait  : 
R^d'Angtct.  Et  epeant  aux  feux  qu’on  Jifoit  qu'Js  bouroient  au  plat  pays , il  refpondit 
que  ce  n eftoit  que  v fonce  Je  guerre , c r que  guerre  fans  feu  ne  'valait  rien , non 
2,  ZL:fi2,  plus  que  andoutües  fans  mouftarje. 

uuudu  ]_c  C iefmeiourde  Décembre  furent  mandez  les  trois  Eftats  à 
d^u^ern.  P>ris,  & furent  affcmblez  à Saindt  Paul  en  la  baffe  falle:  Là  oùpro- 
» 11  y «4.»C  pofa  Maiftre  Iran  le  Clerc,  qui  prit  pour  fon  thème  ces  paroles,  uiu- 
f 9 t"rQju  ^ra  rfl  ‘V0X  lourentattoms  * (fty  planches  Syon.  En  fuite  il  enarra  & de- 
vox  luncn-  duifit  les  Jiuerfes  guerres  qui  ancrent  fié , la  mort  Ju  Duc  Je  Bourgongne , & 
dVtKftde* f utx  faite  àTrqya.auec  les  places  couqueftres  en  fuite:  En  requérant  aiJc 
5,00,0-1.  pour  conduire  le  fuel  Je  fit  guerre  : Il  romonftra  auili  quels  monnaye  eftoit 
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foihl e fa  altérée , ce  qui  efloit  augr.tn  I dommagede/a  chofe  publique  : Auxquelles 
chofes  falloir  prompte  proutfion  , ft)  tju'ils  y voulujfent  aduifer.  Après  quoy  , 1 + r ®* 
ceux  qui  ciloicnt  enuoyez  comme  par  les  rrois  Eftats  , fc  retirèrent 
à part  : Puis  par  la  bouche  de  l'vn  d'eux  fut  dit;  Qujls  efoient prrjls (t) 
appareillez  île  faire  tour  ce  tju’tl  plairoit  au  Roy  & à Jon  Conjètl  d'ordonner  : 5^/** 
En  confequence  dequoy  il  fut  ordonné,  qu’on  ferait  me  maniéré  d'em-  ij  »o.i.,7.,i 
prunr  de  muret  d’argent , qu’on  mettrott  à la  monnoye  : ft)  ceux  qui  les  met 
troient  auraient  la  monnoye  au  prix  que  l’on  diroit,  fa  de  ce  qui  valoir  huicl  U rrf,rm*- 
francs  le  marc  d'argent , & qui  ferait  mis  en  la  monnoye , ils  en  auraient  fept 
Jrancs , ft)  non  plus , qui  cftoit  vne  bien  grofle  taille.  Ladite  conclu-  monnoye, 
fion  fut  exécutée , & fit-on  l’impoft  des  marcs  d'argent , non  mie'-ASW-*®- 
fculemcntfur  les  Bol  geois& Marchands,  mais  fur  les  gens  d’Eglifc: 

Ceux  del'Vniuerfité  Trcnt  vne  propofition  deuantlcRoyd'Anglc- 
terre  pour  en  eftre  exempts  : Mais  ils  furent  bien  rebutez  par  ledit 
Roy  d'Angleterre , qui  parla  trop  bien  Si  hautement  à eux  : Ils  cui-  irUgrum. 
derent  répliquer  , mais  à la  fin  ils  fc  teurent  & déportèrent;  car  au 
trcmenc  on  en  euft  logé  en  prifon.  Alors  auffi  falloir- il  dilïimulcr  «wAt. 
par  toutes  perfonnes , & accorder  ce  qu'on  demandoit , ou  autre- 
mentaflez  légèrement  on  les  euft  tenu  pour  Armagnacs. 

Le  vingt- troificfmc  iour  dudit  mois  de  Décembre,  deuant  le  fuC- des 
dit  Roy  d'Angleterre  Henry , foy  difant  par  vfurpation  Rcgent  du 
Royaume  de  France,  fit  faire  le  Duc  de  Bourgongnc  vne  propofition  »*- 
par  Maiftrc  Nicolas  Rauhn * Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement , fon 
Confcillcr  : En  difant  & alléguant  la  mort  du  feu  Duc  dcBourgon-  efpnrèfmt 
gne  fon  pere,  & deelaroit  la  manière  comme  elle  auoit  efté  faire  *,  Armagnac, 
ainfi  que  bon  luy  fembloit  : Et  prenoit  conclufions  contre  Monfei-  f,  C|”'gî 
gneur  le  Regent  Dauphin  , fcul  çr  inique  fils  du  Roy  , telles  que  bon  luy  mtfmi,*r 
fembla:  Et  aufli  contre  les  François  qui  l'auoicnt  feruy , & feruoient, 

& portoient  la  croix*  droite  blanche.  Puis  après  parlèrent  Maiftrc tvt-pr.ir. 
Pierre  de  GM.xrgny  foy  difant  Aduocat  du  Roy,&  Maiftrc  lean  Hac-  ' p‘is6n- 
quenm  Procureur  du  Roy,  lefqucls  prirent  de  grandes  conclufions  : Et  • r.  fis  .117. 
le  iour  mefmc  donnèrent  leur  Sentence  telle  quelle  , inique , fa  defratfon- 
nablc , fa  nulle  de  toute  nullité.  K»j,&  U or 

Le  Roy  d’Angleterre  après  ces  chofes  délibéra  de  mettre  le  fiege  *«»•«*>- 
deuant  la  Cité  de  Meaux,  & le  Marché  d'icelle:  En  laquelle  eftoient 
de  vaillantes  gens  pour  JMonfegccur  le  Dauphin  Regent  le  Royaume  , Dauphin 
comme  Mcflirc  Louys  Gas  Baillif  d'icelle  ville  , Guichard  de  Chif-  jff 
fay  Capitaine  , Perron  de  Luppc  , le  Baftard  de  Waurru,&  Mcflirc  jt./Anglct. 
Philippe s de  Gamaches  Abbc  de  Saindt  Pharon  de  Meaux  , & depuis  àu  pficro- 
Abbé  de  Saindk  Denyscn  France  : Et  de  faidt , ledit  Roy  d' Angle-  Bourgogne! 
terre  enuoya  former  & elorre  le  fiege  deuant  les  places  de  la  Cité  t-a'tMeei- 
& d'iccluy  Marché  : Aufli-toft  faillirent  les  compagnons  de  gucr- 
rc  de  la  ville  , & vaillamment  rcchaflcrent  les  Anglois , dont  y eut  A Meaux, 
aucuns  de  morts  & pluficurs  de  pris  : mais  la  grande  puiflance  desf,,,,’,"’,s* 
ennemis  qui  y furuint  les  fit  retirer  : Or  ceux  de  dedans  fe  compor-  7,‘bômlôl- 
/.  / uuenal  des  Vrfms,  C c c 
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“ tcrcnt  fi  vaillamment  qu'ils  tinrent  ladite  Cité  fie  ledit  Marché  fept 
non?&'  mo*s  durant:  pendant  la  longueur  duquel  fiege  il  y cutfoifond'An- 
Ang'îoi^M  glois  fie  Bourguignons  de  morts,  fie  qui  y pcrirenttantparlescoups 
■miy'foor  Je  traiél  fie  faillies  frequentes  des  aflicgcz  , que  par  les  maladies  qui 
fH'fMaUt  firruinrent  en  leur  camp:  Entre  les  autres,  vn  iour  que  ceux  de  de- 
ajfiepx.  fin-  dans  tiroient  leurs  gros  Se  vulgaires  canons , il  aduint  que  Meffire 
^ Cornouaille  vaillant  Cheualicr  Anglois , fut  frappé  fie  blefie 
d.tnt  7'  msù . d'vn  coup  de  canon  : Or  allez  prés  de  luy  il  auoit  fon  fcul  fils  Se  v- 
rmStmitur  nique  enfant , qui  cftoit  vn  bel  Efcuyer , Si  vaillant  félon  l’aage, 
^ur  lequel  vne  fortune  aduint , fçauoir  que  vn  coup  de  canon  tiré 
i ininjlice de  de  la  ville,  luy  olla  Si  cnlcua  la  telle  iufqucs  aux  cfpaules  tout  net  : 
^ d‘ ^ Si  ledit  de  Cornoüaillc  en  fut  dcfplaifant  ce  ne  fut  pas  merucilles , 

fnumdntii  lequel  confiderant  leur  querelle  dire  damnée  fie  defraifonnable , 
aucun  droifl  comme  tout  haut  il  difoit  : Que  en  Angleterre  fut  feulement  conclue  la 
iJhï'rdtf-  conquefle  de  Normandie,  ty  que  contre  Dieu  frf  raijim  on  vouloir  [muer  Mon- 
p tuilier  it  feigneur  le  Dauphin  du  Royaume,  qui  luy  deuoit  appartenir:  En  fuite  dequoy 
fi/unèffim  doutant  s’il  perfiftoit  encctte  malheureufe guerre, d’ellrc  endan- 
itÿt,mt,fur-  ger  fie  péril  de  corps  fie  d'ame , fie  de  mort  foudainc , il  iura  fie  pro- 
quej  prenant  rnlt  ( ^ue  jamajs  contre  les  Chreftiens  il  ne  porteroit  les  armes  : De  faiél  il 
fi  retirer,  >1  partit , Si  s’en  retourna  en  Angleterre  , d'où  oneques  depuis  il  ne 

fit  ferment  forcit. 

maietmrmtr-  Monfeigneur  le  Dauphin  Regtnt  voyant  fes  gens  affiegez  par  tou- 
n centre let  tes  manières , recherchoit  tous  moyens  de  leur  donner  fecours:De 
*acluc^c  chofe  vn  vaillant  Cheualicr , noble  , fie  de  grande  maifon, 
i.Dauphin  nommé  le  Seigneur  iTAuffcmont* , fut  aduerty  , lequel  confiderant 
‘f^dnren''  <Iue  ^c<^lns ladite  Cité  Si  le  Marché  n’y  auoit  pas  gens  fulfifans , à 
fin  du  ut  refifter  à la  grande  puilfancc  des  Anglois  Si  Bourguignons,  dclibc- 
Meaax.mur  ra,  s’il  pouuoit,  d’y  c trer  fie  fe  ictter  dedans  : A ce  lubict  il  alfem- 
-Zr  bla  ce  qu'il  peut  de  ge  rs  , fie  fc  mit  en  chemin  : Et  fi  bien  vinrent 
parce  que  let  luy  Si  les  gens  qu’enfin  ils  fc  trouucrent  proche  du  fiege , à l’cn- 
ennmu  e-  jrojt  j'vnc  <jcs  portes  : Lors  vaillamment  fie  hardiment  ils  frappe- 
uuZu'ftufe-  rent  fur  les  Anglois,  lcfqucls  tantoft  s'afTcmblercnt  pour  leur  refi- 
ment retrait-  ftcr  : Or  s’cftoicnt  les  Anglois  r-'1. lient  fortifiez  entre  eux  fie  la 
tenr-i Ardlt-  porte,  qu’il  n'eftoit  pas  poflible  d t entrer,  ne  à ceux  de  dedans  de 
Le,  Fti^ois  forcir  :cela  fit  que  ledit  Seigneur  diAuffemont  fc  trouua  aucc  fes  gens, 
abandonnent  enuironné  de  toutes  parts  des  ennemis:  Comme  gens  de  grand  cou- 
fvlüf'"'  raSc  *k  fc  defendoient  vaillamment, fie  pluficurs  Anglois  tuerentfie 
Angl.  min-  naurcrent  ; finalement  ledit  d’Auffemont  fut  pris , fie  aucuns  de  fes 


qnedefnjfi  gens,  dont  y eut  aiillî  quelques  vns  qui  fc  fauucrent. 

^fiùl&fin-  Quand  les  François  virent  qu'ils  n’auoient  point  de  fecours , fie 
furent  dm-  que  ledit  Seigneur  d'Auffcmont  auoit  failly  d'y  entrer,  ils  fe  retire- 
'daniUtllu-  rcnt  dedans  îc  marché  de  Meaux  : Et  difoit-on  que  ce  fut  Perron 
ché , en  ih  de  Luppe  qui  prit  cette  refolution,  fans  le  feeu  duBailard  de  Waur- 
"•nntnt  ben  m j tellement  que  ledit  Baftard  fie  fon  Lieutenant  fc  trouuans  aban- 
ÎZT,?"  donnez  furent  pris  dedans  la  place  : Iceluy  Baftard  cuidant  venger 
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la  morc*du 
les  champs, 

fù  fient  laboureurs  ou  autres,  tres-inhumainement  les  traitoit,  Si  en 
vn  grand  arbre  vers  la  ville  les  pendoit , ou  faifoit  pendre  , dont 
plulieurs  François  eftoient  très -mal  contens  , Si  non  fans  cau- 
fc  : Or  quand  le  Roy  d'Angleterre  feeur  qu'il  cftoit  pris , Si  aufl] 
fon  Lieutenant,  il  les  fit  pendre  audit  arbre  mefmc  ; toutesfois  au- 
cuns difent  qu'il  fit  coupper  la  telle  au  Baftard , & la  mettre  au 
plus  haut  de  l'arbre  fur  vne  perche:  Ainfi  combien  qu’il  full  vail- 
lant homme  d'armes,  & que  aucuns  difoient , que  ce  n eftoit  par  bien 
honorablement  fût  à vn  fi  -vaillant  Roy , comme  le  Roy  d Angle: erre  , dauotri'K. 
fait  mourir  vn  fi  vaillant  homme  dormes,  (0  gentilhomme , pour  coule  d'auoir 
filoyaument feruy  fon  fouueram  Seigneur.  On  difoit  aulfi  que  ledit  Baft.trJuJfi‘'iZ"- 
fans  confie  & fions  rai  fon,  auoit  fiait  mourir  ffiy  pendre  pluficurs  gens , tant  pau-l""'hmmu' 
ures  laboureurs  fjue  autres,  partant  que  c eftoit  vne  punition  diurne  s'il  eftoit  pu-  ’fl'ififi'/tTÙ- 
ny  de  pareille  more  comme  il fiai  fait  mourir  les  autres.  "J*  mtfmi . 

Après  que  les  Anglois  furent  entrez  en  la  Ville,  ils  fe  boutèrent 
és  moulins  ioignans  ladite  ville  prés  du  Marché  : Mais  en  s'effor-  "P-f'i'- 
çanc  de  les  gagner,  comme  ils  firenc  enfin  ; ceux  du  Marché , d'vn 
coup  de  pierre  (aucuns  difoient  que  c’cftoir  d'vn  coup  de  vuglaire)  qotvouiin. 
tuèrent  le  Comte  de  Oucrcellrc,  lequel  fut  moult  plaint  de  tous  fes  j” 
gens,&  de  tous  les  Anglois.  »oû“fe« 

En  ce  mcfme  temps  les  Anglois  Se  François  fe  rencontrèrent  vn  vou*- 
iour  en  vn  champ , ils  eftoient  artez  grande  gent  d'vn  collé  & d'au- 
tre,&  y fut  fort  Si  longuement  combatu  entre  eux  , tant  deçà  que  /«AN.Sei- 
delà  : Finalement  les  Anglois  furent  defeonfits , & refterent  tous  Kh'^S. 
morts  ou  pris,  excepté  vn  qui  s'enfuit,  pour  euiter  la  mort.laquel-  Muc.tj-'s. 
lechofe  fut  lignifiée  au  Roy  d'Angleterre, qui  en  fut  moult  def- 
plaifant , & fit  prendre  celuy  qui  s'en  eftoit  fùy  , le  fit  planter  en  llmr 
terre,  & tres-inhumainement  tirannifer  & mourir.  mkaxinA 

Apres  que  les  François  de  dedans  ledit  Marché  aflez  longuement  a'An^iJmr 
curent  tenu , cognoiflans  & voyans  enfin  qu'ils  n'auroient  aucun  onUa  jûai. 
fecours,&  que  viures  leur  fai!loicnt,iIs  furent  contraints  de  feren-  cnx 
dre  Si  mettre  à la  mercy  Si  milèricorde  du  Roy  d'Angleterre, la  'lie  Marché 
fiauue  d’ aucuns  .Par  ainfi  lesennemiscntrcrenrdedans:Lcs  gens  de  guer-{‘""^{"' 
re  de  la  garnifon  y furent  tous  pris,  dont  aucuns  furent  mis  à mort , 

Si  les  autres  enuoyez  en  diuerfes  prifons , tant  en  Angleterre  que  à u 

Paris,  où  pluficurspitcufement  finirent  leurs iours: Les  autres  furent 

mis  a excefiiues  finances  : Et  entant  qu'il  touchoit  MelÏÏre  Louysl‘UHt'l‘",x 

Gas  Cheuaher  Badlrfi  de  zJAieaux , Si  Maillre  Iean  de  Rennes  A d u o - fi  fi” fi  "fi. 

cat  en  Cour  Laye,  bien  notable  homme,  ils  furent  par  caucame- 

nez  à Paris,  Si  aux  Halles  eurent  les  telles  couppées  publiquement. 

C'eftoit  grande  pitié  des  prifonniers,  qui  eftoient  en  diuerfes  ù/Oîiilmr- 
prifons  à Paris  : cat  on  les  laiüoit  mourir  de  faim  és  prifons  où  ils 
eftoient  : Et  l'vn  mort, les  autres  arrachoient  auec  les  dents  la  chair 
/.  luuenal du  V fins.  Ccc  ij 


feu  Comte  d Armagnac  fon  maillre , fouuent  couroit  par 
Si  tous  ceux  qu'il  trouuoit  vers  les  marches  de  Paris . . 
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de  leurs  compagnons  morts  : Ils  vouloicnt  femblablcment  faire 
1 4xo-  mourir  Mcflirc  Thilippes  de  G amoches , pour  lors  Abbé  .comme  dit 
^Z’î'ptr'u  eft,  de  Saind  Pharon  de  Meaux,  Si  depuis  de  Saine!  Denis,  noble 
rtft  de  la  homme , Si  qui  vaillamment,  Si  de  fon  corps , s’eftoit  porté  à la 
4 defenfe  d'icelle  ville , lequel  auoir  fon  frere  à Compiegnc  , Capi- 
ir«i"//r«r/  taine  pour  Monfcigneur  le  Rcgcnt  : Auquel  ou  fit  fçauoir  qu'on 
'Tourne  icttCroit  fon  frere  en  la  riuiere , s’il  ne  rendoit  la  place  de  Compic- 
dc°Gama-C  gne,  Si  qu’on  le  feroic  mourir;  lequel  Seigneur  de  Gamaclics  nom- 
chcs.f.  s;*.  mé  Mcflirc  Guillaume , voyant  Si  confiderant  que  fi  on  venoit  de- 
cd~.r  uant  luy , il  faudroit , voulu  11  ou  non,  après  qu'il  auroit  tenuqucl- 
piegne  pour  que  temps , qu’il  rendift  la  place  , qui  eftoit  mal  garnie  de  viures 
rMcmêvii  ^ ^cns  » Pour  cu'tct  ^a  rnort  de  fon  frere  , il  rendit  la  place , & 
U aux  Angl.  la  mit  és  mains  des  ennemis , puis  s’en  alla,  tous  fes  biens  faufs,  cx- 
p°"r  jaamr  ccptcz  les  habillcmcns  Si  inftrumens  de  guerre  , feruans  à la  fortc- 

refie:  Par  ce  moyen  ledit  Mclfirc  PhilippcsAbbé  fut  hcurcufcmcnt 
de  s. Pharon  deliuré  : En  la  compagnéc  duquel  y auoit  trois  Religieux  de  l'Ab- 
d-dlpn^de  baye  Saindl  Dcnys,  lelquels  auoient  aydé  détour  leur  pouuoirà 
S.Dcnys;  défendre  eux  Si  ladite  ville,  ainfi  qu’ils  deuoient  Si  pouuoient faire 
lrï'rfr'mÂî  fcl°n  raifon  : or  ils  furent  pris , Si  l'Eucfque  de  Bcauuais , nommé 
mnapoiiHi  Maiftre  Tierrc  Cauchon  , fils  d'vn  laboureur  de  vignes  auprès  de 
autrement  Rhcims , faifoit  diligence  de  les  faire  mourir , Si  les  mettre  cepen- 
le'aee.  dint  en  bien  fortes  Si  dures  prifons , Si  cftroitcment  garder , Si  te- 
PierreCo-  nir  ,non  confiderant  qu'ils  n’auoicnt  en  rien  failly:car  U defcnfeleur 
ché  fili  tvn  eftoit  permijè  de  droit  naturel , ciutl , ft)  canonique  : Mais  céc  Eucfque  di- 
taéèpr/’  f°>c  qui!s  eftoient  criminels  de  lege  Maiefté , <Jr  qu'on  les  deuoit  dégrader  ; Ce 
Rhcims, £-  qu'il  faifoit, afin  de  monftrer  qu’il  eftoit  bon  Si  zélé  Anglois  ; Or 
tScluuess  cluan<^  1*  chofe  vint  à la  connoiflance  de  l’Abbé  de  Saindï  Dcnys , 
/«n«*  à-  “ St  diligence  de  les  auoir , Si  les  requit , Si  réclama  à ce  fuict,  en- 
pajpenné'ie-  fin  après  pluficurs  delais  , ils  luy  furent  baillez  fie  deliurez  pour  en 
Ang [.It'iev  fi*'rc  cc  ftuc  b°n  luy  fcmblcroit  ; Les  ayant  il  les  fit  mener  a Saine! 
te  prêtai  cri-  Dcnys. 

?rel'lRr"'i-'  * Le  Roy  d’Angleterre, aprésfcsconqueftesfaites.pour  pouruoir 
peux -le  s.  aux  neceftitcz  du  Royaume  d'Angleterre,  délibéra  de  repafter  la 
feîènù'Jmtt mcr  > & ^ Y retourner:  de  fait  il  y retourna.  Auparauant  il  ordonna 
natnreUemei  & "lit  prouifions  en  France  , tant  pour  la  guerre , que  autrement  : 
fermée , te-  Et  Cn  Normandie  vers  l’Aniou  Si  le  Maine , laifla  le  Duc  de  Cia- 

Jt oient  de  f en-  r r 

dm  dm  rcncc  Ion  trcrc. 

Meaux  U * Monfcigneur  leDauphinRegcnt  auoit  enuoyé  derechef  cn  Efcof- 
’âne'tenTpn  rcqucr‘r  ayde  Si  fccours  contre  les  Anglois,  lcfqucls  délibérèrent 
mate  Ht  fa-’  d’y  venir  : Et  arriucrercnt  cn  France  vers  la  Rochelle  les  Comtes  de 
’miamn""  ®ouftuan  • & V îûon  , auec  plufieurs  de  la  nation  d’Efcoflc , faifans 
leur Abbl^à  enuiron  de  quatre  à cinq  mille  combatans,pour  s'employer  au  fer- 
qmeniitren  uicc  dudit  Monfcigneur  le  Dauphin. 

• LtR.d'AngUl.fettvnvoyegernfoupejs  npres  unosr  donne'  ordre  À fa  affût  r Cf  de  Fronce. 

* JVouueAM  fc cours  fort  cojidtrébU  d Efccflois.j..  $ eu  faneur  du  Dauphin,  conduit  entre  Autres  perle  Comte 
ica»  de  Bouquam  filid'Arcbâmleiutd  de  Douglas,  lequel  léune'e  fument  e fut  faut  Conncftablc. 
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L’An  mille  quatre  cens  vingt  &vn,  après  aucun  temps,  le  Dut 

de  Clarence  , frere  du  Roy  d’Angleterre , accompagné  des 
Comccs  de  Hontinton , de  Sombrcflct , Si  de  Kent*,  du  Seigneur  • r, 
de  Ros , Si  de  plulieurs  grands  Seigneurs , Si  Barons  du  Royaume  ’ 
d’Angleterre,  Si  d' Archers , iufques  au  nombre  de  fix  à fept  mille 
combatans,  partie  de  Normandie, en  intention  d'aller  versAngers, 

Si  au  pays  d'Aniou  ; de  fait  ils  y allèrent,  tant  qu’ils  arriucrent  vers 
vnc  place  nommée  Bauge  en  vallée,  en  Aniou , Si  payèrent  quelques 
riuicres.Or  la  chofe  citant  venue  à la  connoiflancedes  Seigneurs  de 
France  , Si  d'Efcofle , c’clt  à fçauoir  des  Comtes  de  Bouquan,  &rdc 
Viûon  , d’Efcofle , du  Bajlard  d'Alençon* , des  Seigneurs  de  la  Fayette,  ’ r'>*7-f7'y- 
Marefchal  de  France , Fontaines , Belloy  , Si  de  Croix,  auec  plulieurs 
autres  François,  Si  Elcoflois , iufques  au  nombre  de  cinq  à fix  mille  * 

combatans  , ils  fc  vindrent  loger  aflez  prés  de  Baugé  en  plulieurs  ^ i ’ 
villages , car  tous  cnfcmblc  n’euflent-  ils  peu  loger  : Surquoy  les 
Anglois  enuoyercnc  vers  les  Elcoflois  fçauoir  r’iù  ne  voudroient  point 
prendre  tournée  à auotr  bataille  entre  eux  t aufquels  les  François , Si  Efcof- 
fois  refpondirent  tjuilten  ejloient  content  : Par  ainfi  d'vn  collé  Si  d'au- 
trcilscn  furent  également  bien  ioycux,&cflcurent  place  pourcom- 
batre , Si  fut  iour  afsigné  pour  ce  fuict. 

Le  Samedy  faindt  vigile  de  Pafques  , ledit  Marefchal  de  la  Faiete , 

Si  aucuns  Capitaines  d’Efcofle  délibérèrent  d’aller  voir  la  place  où 
ils  pourroient  combatre  , mais  en  mefme  temps  & ainfi  qu’ils  y ad- 
uiloient , il  y eut  de  leurs  gens  qui  vindrent  dire, qu’ils  auoicntveu  EfiolToi» 
des  Anglois,  qui  s’cftoicntaflemblcz  pour  venir  combatre  :lcfqucls, 
commcon  fccutdcpuis.cuidercnt  furprendre  les  François  Si  Elcof- 
fois, qui  cftoicntdefcouuerts.&frappcr  fur  leurs  logis:Or  chcuau 
chercntjtant  lefdirs  Anglois,  qu'ils  furent  apperccus:  Aufsi-tofton 
fit  diligence  d’enuoyer  parles  logis  aflcmblcr  gens,  lefqucls  Vin-^'”«ta 
drent  de  toutes  parts:  En  ces  entrefaites  les  Anglois  arriucrent  à vn  F«nçou«f. 
pa liage  , auquel  ilscuidoicnt  ailément  paflcr , où  eftoient  logez  fix 
a fept  vingt  Archers  Efcofl‘oLs,quicommencercnt  fort  à tirer.  Si  Ion-  & cartHttn- 
guement  tindrent  Si  empefeherent  le  paflage  , tellement  qu’ils  n'y 
peurent  palier  : Toufiours  François  s’aflcmbloicnt  de  plus  en  plus , j,  ufuct 
tellement  que  aifement  ils  fc  pouuoicnt  aflcmblcr  pour  combatre  ■.r,,rUtk’c 
Sur  quoy  l’on  dit  que  quand  le  Duc  de  Clarence  apperceut  que 
les  François  n’clloicnt  guiercs  , Si  non  encores  bien  ferrez  , il  or- 
donna que  luy  , Si  les  nobles  d’Angleterre , qui  faifoient  enuiron 
mille  à douze  cens  cottes  d’armes , frapperoient  les  premiers , lef- 
quels  mirent  leurs  Archers  aux  ailles  par  maniéré  d'arrière-  garde  : 

Quand  les  François  & Efcoflois  virent  l’ordonnance  Si  maniéré  de 

Ccc  ii] 
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leurs  ennemis  ,ils  ne  firent  que  comme  vne  bataille  à pied,  fors  au- 
cuns qui  fe  mirent  à chcual  : Puis  s'aflcmblercnt  les  vns  contre  les 
autres  vaillamment  & hardiment  :Et  fc  fourrcrentlcs  Archers  d'Ef- 
cofle  dedans, &parmy  les  Anglois:  Il  y eut  là  dcbellcs  armes  faites, 
&:  en  peu  d'heure, d'vncoAé&  d'autre  plufieurs  bannières &cAcn- 
darts  furentabbattus , puis  redreflez , mefmemcnt  des  François  & Ef- 
/<;.««/<  co (fois  : Mais  enfin  les  Anglois  furent  allez  foudainement  defeon- 
piaftArtJi  fîts, y moururent  ledit  Duc  de  Clarencc  , Si  le  Comte  de  Kent  ; 

Quant  au  Seigneur  de  Ros  , & Meflire  Emond  de  Bcaufort,  ils  fu- 
çois<ÿ-Ef-  rent  pris  auec  grande  quantité  d’autres  : Des  François  il  en  mourut 
enuiron  vingt  cinq  à trente  feulement , Si  entre  autres  deux  Che- 
7u';jarLpU-  ualicrs  du  Maine  , l'vn  nommé  Mcflire  Jean  Euroutn , l'autre  Mef- 
“•  & P'“-  (Jie  Flocjttu  de  Cottereau , Si  vn  Efcuyer  nommé  , Garin  de  Fontaines  : 
çl"«ri  An-  En  fuite  de  cét  aduantageux  exploit , les  François  Si  Elcoflbis  auec 
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’ tjmijdtmeu - le  point  du  îour  le  mirent  en  chemin , mais  non  mie  par 

voyc,  redoutans  les  François, Sccraignans  d’efirc  pourfuiuis  pareux, 
iïZtZ  puis  s’en  allcrentvers  le  Mans , & paflerent  le  Loir  présde  la  Fléché: 
frannJt  Ja  Et  pour  pafler  la  riuicre  de  Sartc,  ils  prirent  les  croix  blanches , fe  fei- 
A gnans  François  , & affcmblerent  les  bonnes  gens  du  pays , qui  les 
cnn  diftin  prenoient  pour  des  gens  du  Dauphin , Si  leur  firent  faire  vn  ponc 
n“,r‘ d'  par  où  ils  paflerent , mais  quand  ils  furent  paflez  , ils  rompirent  le- 
rfZ7‘JîZ  dit  pont , tuèrent  traiftreufement  les  pauures  gens , Si  les  mirent 
AuninttiJf  cruellement  à mort  : Les  François  qui  les  luiuoient , apperceurent 
bien  qu’ils  ne  les  ofoient  attendre , 6c  pourcc  s'en  retournèrent. 
fmr  ia Fri-  Le  Lundy  lendemain  de  Pafqucs  au  matin,  Mcflirc  Louys  Boyau, 

vn  Chcualicr  de  Soulongnc  , fut  par  deuers  Monfcigncur  le  Dau- 
ftn'pai'cZZ phin  Regent,  lequel  Cheualicr  s'eftoit  trouué  à la  befongne  ,&  cftoit 
"‘“  hZZ"  cnuoyé  Par  lcs  Seigneurs  de  France , & d'Ecofle , lequel  luy  dit  les 
tunchc™  bonnes  nouucllcs  de  la  fufdite  defeonfiture.  Quand  ledit  Seigneur 
»s«-  Rcgcnt  eut  ouy  ce  Cheualicr , il  s'en  vint  du  chafleau  de  Poithcrs 
ZZ'foJ'1.  iufques  à no  Arc  Dame  en  grande  ioy  e Si  diligence,  & ce  tout  à pied, 
wBô,r,Ap  pour  remercier  & regracier  Dieu  d'vn  tel  Si  fi  heureux  aduantage  : 
Dau  mcfme  il  y eut  vne  belle  & notable  Meflc  chantée , & vn  Sermon 
phin?,yî..f  fait  par  vn  Dodeur  en  Théologie , nommé  MaiArc  Pierre  de  Ver- 
Poi’a’m  ^ai^cs  : cc^a  faic  * ü s’en  retourna  au  chaAcau  pour  prendre  fa  refe- 
l.ZJfili,  ûion  , remerciant  Dieu,  Si  eAant  fort  ioycuxde  la  fignalée  vidoi- 
chtmp  fmt  i rc  quil  luy  auoit  donné. 

VÿJt  Fortes  guerres  Si  mcrucillcufcs  regnoient  par  tout , Si  en  diuers 
Dame  p tn  pays  y auoit  Capitaines , qui  tenoient  le  party  de  Monfcigncur  le 
DiSukt  •'  Entre  les  autres , en  Champagne  Si  Picardie , y a- 

bataiücs.  & uoit  vn  vaillant  homme  d'armes  , hardy  , fage  , prudent , Si  fubtil 
fouueram  ^ cn  falc  <JC  guerre  , nommé  Ejhenne  de  V ignollrs  , ait  la  Htre , lequel 
Atmécs.  '*  faifoit  pluiicurs  grandes  diligences  de  grcuer  les  Anglois , & Bour- 


Ror  de  France,  391 

guignons,  & fouucnt  chcuauchoit  & battoir  la  campagne  à ce  dcf-  ' 

fcin  : Or  vn  iour.Iuy  eftant  fur  les  champs,ilfit  rencontre  du  Com-  '41  r- 
te  de  Vaudemont,  qui  cftoit  accompagné  depluficurs  gens  de  gucr- 
re,  fur  Icfquels  fouaain  il  frappa  ; ils  le  mirent  auflî-toft  en  grande  4»  la  H .c, 
dcfenfc,maisà  la  fin  la  Hire  eut  la  vi<ftoire,&  y fut  pris  ledit  Com- 
te  auec  plufieurs  autres,  & fi  il  y en  eut  vnc  grande  partie  de  tuez  : /“j," jù’j’ 
Qui  voudroit  eferire  les  vaillances,  entreprifes , & executions  dudit lcs  V ■ l. 
la  Hire , ce  feroit  longue  chofc. 

Audit  pays  aufiî  de  Champagne, il  y auoit  vnaurrevaillanthom- 
mes  d’armes,  Efcuycr,  & noble  du  pays  de  Bretagne  , nommé  Pre-  prcgmtdc 
ge nt  de  Coitiuy , qui  cftoit  comme  Lieutenant  de  Monfeigncur  le  Comuy. 
Dauphin  Regent , & auec  luy  eftoir  vn  autre  vaillant  homme  dudit 
pays  mefmc , nommé  Bourgeois , Icfquels  gteuoient  fort  les  An- 
glois  & Bourguignons , puis  fe  retiroient  en  vnc  place  nommée 
Montaguillon.  Le  Comte  de  Salhery  vaillant  Prince  d'Angleterre  de- 
libéra  de  les  aflieger  : De  faiû  il  y mit  le  fiege  , & alfortit  canons,  Ion. 
vuglaires , & autres  habillemens  Si  inftrumcns  de  guerre , pour  a- 
uoir  ladite  place  : Ceux  de  dedans  non  efbahys  ny  effrayez  de  tout 
cela , ayans  bonne  volonté  & refolution  de  fe  défendre  , fouucnt 
failloient  fur  leurs  ennemis, & fort  les  grcuoient,tant  de  traiét  que 
autrement,  dont  ils  tuoient  plufieurs  : Bref,  ils  tinrent  tellement  & 
fi  bien,  que  le  Comte  deliberade  les  auoit,  en  minant  les  tours,  & les 
faifanr  cheoir  : Ceux  de  dedans  s*en  doutèrent,  &c  conrreminerent; 
il  y eut  efditcs  mines  de  beaux  faiéfs  d’armes  faits  : A la  fin  il  y eut 
grande  foifon  de  ceux  de  dedans  de  morts , & malades , & fi  viurcs 
leur  failloient  ; partant  ils  furent  contraints  de  rendre  la  place.  Il  y 
eut  compofition  faite,  par  laquelle  ils  fe  rendirent  fauua  leurs  lia , 
mais  pour  prifonniers  demeurèrent  : Et  prifoit  fort  ledit  Comte  la 
vaillance  de  ceux  de  dedans. 

Monfcigncur/r  Dauphin  Regent  femit  furies  champs, lequel  auoic 
en  fa  compagnée  le  Duc  d’ Alcnqon , les  Comtes  de  Bouccan , & de  Vi- 
£ton  , & plufieurs  vaillantes  gens  : Ils  vinrent  iufques  és  marches 
vers  le  Perche,  où  y auoit  en  plufieurs  garnifons Bourguignons,  fai- 
fans  guerre,  entre  les  autres  en  vne  place  nommée  Mont-mirail,la- 
quelfe  fut  affiegée,  & y affortit-on  des  engins,  par  Icfquels  elle  fut  fort 
battue , & vnc  partie  des  murs  abbatus  : Finalement  ceux  de  dedans 
voyans  que  félon  leur  garnifon  qui  n’eftoit  pas  fuffifantc , ils  n'euf-  Diutnfr* • 
fent  peu  refifter  plus  long-temps , & que  la  puifTance  dudit 
cftoit  trop  forte  pour  eux, ils  rendirent  la  place  à mondit  Seigneur  Dauphin ,» 
le  Regent , & fi  luy  firent  ferment  de  le  tien  CT  hyaument  feruir.  Des  ik-UKC.c>' 
deux  Capitaines  qui  eftoient  dedans  , l'vn  auoit  nom  Fourqucc  ‘ “r  ' 
Pcfas,  & l’autre  Ianncquin,  Icfquels  fe  tinrent  de  fon  party.  De  là 
fe  partit  ledit  Regent  auec  fon  armée,  & s’en  vint  vers  Chartres, 
iufques  à GailIardon:quc  les  gens  du  DucdeBourgongnctenoicnr, 

& occupoient,  & guerre  y faifoient  : Or  en  p a liant  pays  plufieurs 
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places  fc  rcndoicnt  à fon  obeïlfancc  : Puis  il  enuoya  iufques  à Gail- 
lardon  les  fommer  quils  fijfeni  obetjfance,  lefquels  eftans  mal  confcil- 
lez  ne  le  voulurent  faire:  Pourcc  le  fiege  y fut  mis,  & les  engins  af- 
fortis.Sefut  enuironnéedetoutcsparts:Aptésquoy  ils  ietterent  des 
coups  de  bombardes  Si  canons , tellement  que  pour  la  plus  grande 
partie  les  murs  furent  abbatus  : Cela  fait , huict  iours  après  que  le 
fiege  y eut  efté  mis,  la  ville  fut  aflaillie  bien  afprcmcnt;ceux  de  de- 
dans fort  fc  defendoient:  Finalement  les  François  Si  EfcofTois  yen- 
trerent,  qui  y firent  vne  piteufe  occifion  , Si  boucherie  ; car  il  y a- 
uoit  vn  Capitaine  Breton  de  Monfcigncur  le  Regenr,  nommé  Charles 
de  tZiontfon , qui  auoit  grande  compagnéc  de  gens  de  guerre  foubs 
luy,  lequel  fut  tué  deuant  la  place,  & pourcc,  comme  par  vengean- 
ce ils  tuèrent  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  la  ville , tant  armez  que 
non  armez  : Au  dedans  il  y auoit  vn  compagnon  nommé  le  Rouf- 
fclct , qui  eftoit  Baillif  Si  Capitaine  de  la  place  , lequel  fc  cuidant 
fauucr  , Si  refifter  à la  puifiance  qui  y eftoit,  fc  ictta  en  vne  tour, 
qu'il  tenoit  pour  forte,  laquelle  par  force  fut  prife,&  ledit  Rouflc- 
let  aufli , auquel  fut  la  tefte  tranenée  ; quoy  fait,  mondit  Seigneur  le 
Rcgent  fc  retira  vers  les  marches  d'Aniou  Si  de  Touraine. 

Quand  le  Roy  Henry  d'Angleterre  eut  befongne  en  fon  pays, il 
gl«  s'en  rcutnt  en  France,  où  luy  fut  rapportécommentMonfeigncur  le 

Fonce.  auoit  efté  versChanresSeiufquesl,Gaillardon:pour  cette  caufc 

il  s'en  vint  audit  lieu  de  Chartres  auec  bien  grande  compagnée , qu'on 
cftimoit  fe  monter  à quinze  mille  combatans  : De  là  il  partit , Si  s’en 
vint  prés  de  Chafteaudun , où  il  y auoit  bonne  garnifon  de  gens , 
prefts  Se  préparez  de  fe  défendre, Sémonftrans  figne  de  vaillamment 
refifter  : Pourcc  le  Roy  d’Angleterre  pafla  outre,  Se  s'en  vint  loger 
aux  faux-bourgsd'Orlcans , où  leshabitans  de  la  ville  nullement  clba- 
his,  luy  firentguerre  la  plus  afpre  tpi’ils  peurent:  Pourcc  luy  voyanc 
que  peu  il  y profitcroit,il  partit  de  la , & prit  fon  chemin  vers  Baugen- 
cy.Or  il  femitcnfonOftvnemcrueillcufcpeftilence  de  flux  de  ven- 
uÜud""^  trCj&trouuoit-on  dcfesfoldatsmorts  parmy  lcschcmins,  en  diuers 
'*2aur  lieux;  tellement  qu’on  dit  qu’il  en  mourut  bien  de  ladite  maladie 
trois  à quatre  mille  ; outre  quoy  dans  les  bois  d’Orléans , par  gens 
et  g™.'  ‘ ^cs  villages,  qui  s’y  eftoient  cachez  & retirez , il  y en  eut  foifon  de 
tuez.  Quand  Monfeigncur  le  Rcgent  feeut  ces  nouucllcs,  il  aftem- 
blafcs  gens  qui  eftoient  en  diuerlcs  garnifons,&  dvn  vaillant  cou- 
rage il  s’en  vinc  à Vcndofmc  , diftanc  de  douze  à quinze  lieues  de 
fes  ennemis, qui  n’eftoit  pas  grande  diftance:  De  là  fe  faifoientplu- 
ficurs  Si  diuerlcs  courfcs , tant  d’vn  collé  que  d’autre , & aucuncs- 
RtdMtion  de  fois  fc  rcncontroicnt  : Toutcsfois  les  deux  armées  n’approchercnt 
Potnt  ^'vnc  l’autrc  « nc  ü n’y  eut  aucun  faitl  d'armes  digne  de 
du r.j , ex.-  mémoire  : Puis  partit  le  Roy  d'Angleterre  fans  autre  chofe  faire, Si 
fâJe'dejît  Pr‘c  k*n  c^cm*n  vcrs  Dreux, où  il  y auoit  ville  Se  chaftcau,dont  c- 
Cemeenuiir.  ftoit  Capitaine  vn  vaillant  Cheualicr,  nommé  Mcftirc  Maurignon, 
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lequel  n'y  cftoit  pas , ains  cftoit  abfcnt , comme  aufsi  fon  Lieute- 
nant : Par  ainfi  les  compagnons  voyans  que  autour  d'eux  il  n'y 
auoit  aucune  place  Françoifc , & fe  doutans  de  n’auoir  aucun  fe- 
cours , fans  coup  ferir  ils  entendirent  lafehement  à compofition,& 
s'en  allèrent  aucc  leurs  bagages , harnois , & chcuaux  : Cela  fait  le 
Roy  d'Angleterre  s'en  retourna  à Paris,  & fe  logea  au  Bon  tltVinun-  g" 
nu,  qui  cil  vn  moult  bel  chaftel , à vnc  lieue  de  Paris.  vnu  u^r 

Enuiron  laNatiuitcdcNollrc-Dame , l'an  mille  quatre  cens  vingt  v.nccnncs 
Si  vn , le  Roy  d’Angleterre  délibéra  d'enuoyer  Madame  Catherine  & <»»«;«/.. 
fa  femme  , fille  du  Roy , en  Angleterre  , laquelle  elloit  greffe  , êj /«*"'?•< 
lut  menée  a Sainte  Dcnys,  bien  grandement  ornee  & parée  : De  la  ,»  Anglcicr- 
elle  partit  pour  prendre  fon  chemin  vers  la  mer,&  paflaparmy  plu-  ,e>  •« 
fieurs  villes  tant  de  France  que  de  Normandie  , où  elle  fut  grande- 
ment  & honorablement  rcceuc,&  luy  fit-on  pluficurs  dons  Si  pre-  Henry.*, 
fens  grands  Si  notables  : Or  pour  l'accompagner  eftoient  les  Ducs^""^1"' 
de  Bcrhfort , de  Exccftre  , & autres  grands  Seigneurs , Dames , Si  v„i u- 
Damoifellcs  , entre  les  autres  la  Dame  de  Bauicre  * feeur  du  Duc 
d’Alençon  , qui  auoit  efté  mariée  à feu  Mcllîre  Pierre  de  Nauarre  , a Anglctcr- 
& depuis  au  Duc  de  Bauicre  frère  de  la  Rcync  Ifabeau  : Quand  cl- rc  <b  Ex- 
1c  fut  au  riuage  de  la  met  elle  trouua  trois  grands  vailfeaux  , dont  ccl,‘r’^  >'’<• 
deux  eftoicnc  garnis  de  gens  de  guerre  grandement  & notablement  ’.^“l 
armez  : l’autre  cftoit  grand  à deux  mafts , Si  par  dedans  cftoit  tout  il.  c,mu,& 
tendu  de  drap  d’or , Si  paré  bien  grandement , auquel  vaifteau  ellef'""'  Ieln 
entra  aucc  vnc  partie  des  Princes  Si  Seigneurs , Si  auffi  des  Dames  Unçon 
Si  Damoifcllcs  qui  la  conduifirent , Si  l’autre  partie  s'en  retourna  ««A  “ 


t dt  Pierre 

en  France  : Allez  aifément  elle  arriua  en  Angleterre  , car  il  y auoit 

bon  vent  : Au  port  où  elle  aborda  ia  eftoient  arriuez  pluficurs  ACM” 

grands  Seigneurs  , Princes , Barons  , Cheualiers , Si  Efeuvers  qui 11  R dr  Na” 

r?  i - i _ A -r  • , * uarrCjB.uo. 

I attendoicnt  pour  la  rcccuoir , & aulh  Dames  & Damoilcllcs,  aucc  130 
tous  les  inftrumens  de  mufique  qu'on  euft  peu  fouhaiter  : Et  en/"w*  *’P- 
paifant  par  les  villages  Si  pays  d'Angleterre  tout  le  peuple  y affluoit,  d«ABi- ' 
Si  faifoit-on  ieux  Si  clbatemens  : A Londres  quand  clic  y entra  ils“‘«c- 
firent  grande  ioye  , y fut  honorablement  receuë  en  la  forme  & 
manière  qu'on  auoit  accouftumc  de  faire  aux  autres  Rcyncs  d'An- 

fleterre  : Enuiron  le  mois  de  Noucmbre  ladite  Reync  accoucha 
'vn  fils  , lequel  fut  tenu  fur  les  Fonds  par  le  Cardinal  et  Angleterre , 
dit  de  Excejbre,  nommé  Henry , Si  porta  Ion  nom  , Si  fut  baptifé  a- 
ucc  bien  grande  folemnité. 
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L'A  n mille  quatre  cens  vingt  & deux  , au  commencement  du 
mois  d’Aouil,  le  Comte  d’Aumale  vaillant  homme,  & le  Vi- 
*A</.)7j.  comte  * de  Narbonne  firent  vnc  armée  au  pays  du  Maine,  d'où  ils 
entrèrent  en  Normandie  : Ils  cftoicnc  enuiron  deux  mille  comba- 
tans , &c  chcuauchercnt  par  ledit  pays , en  cuidant  loger  à Bcrnay  : 
Or  auoient  l'auant-gardc  Meflire  Iean  de  la  Haye  Baron  de  Cou- 
•P.) 4«.3j7-  longes , & Médire  Zdmbroifc  Seigneur  de  Lort  *,  renommez  d'eftre 
de  vaillans  courages  & hardis  entre  les  autres , lcfqucls  trouuercnt 
que  à Bernay  eftoient  enuiron  quatre  à cinq  cens  Anglois,  lcfqucls 
fc  mirent  aux  champs  : Et  les  appcrccurent  lefdits  de  Coulonges  & 
de  Lore , & les  fuiuirent  le  plus  diligemment  qu'ils  peurent  -,  en 
mcfmc  temps  ils  cnuoycrent  en  hafte  par  deuers  lefdits  Seigneurs 
d'Aumalle  & de  Narbonne, afin  qu’ils  le  aduançaflent  ,&  pafiaÏÏcnt 
haftiuement  outre  ladite  ville  de  Bernay  , pour  combatre  lefdits 
Anglois, lcfqucls ainfi  le  firent.  Cependant  lefdits  de  Coulonges, 
de  Lore,  & leurs  gens  fuiuoient  toufiours  les  Anglois  à la  pilïc  &: 
de  prés , en  cfcarmouchant , iufques  à ce  que  lefdits  d'Aumalle  Si 
Narbonne  paficrent  & approchèrent  tant  qu'ils  virent  leldits  An- 
glois en  plain  champ  : Alors  le  Vicomte  de  Narbonne  fit  Chcua- 
licr  ledit  Comte  d'Aumalle.  Et  toufiours  les  A nglois  cheuauchoient 
& fe  tenoient  ferrez,  cuidans  fc  retirer  fans  rien  perdre  ; finalement 
lefdits  d'Aumalle  & Narbonne  tres-diligemment  les  chafioicnt , de 
Dtfdiu  forte  qu’auant  qu'ils  fuflent  arriuez,  lefdits  de  Coulonges  & de  Lo- 
Bmuy»  re  frappèrent  fur  iccux  Anglois  à cheual , les  mirent  en  defaroy , Sc 
Normîdic.  furent  là  tous  defeonfits,  y en  ayant  eu  partie  de  morts , & les  au- 
tres pris  : Après  cette  viûoirc  lefdits  Seigneurs  François  s'en  allèrent 
Mon  JWc-2UCC  leurs  gens  loger  audit  lieu  de  Bernay  , où  ils  trouuercnt  plu- 
ry  V.  Ktj  fleurs  biens  meubles  appartenans  aufdits  Anglois,  qu'ils  firent  em- 
porter,  puis  le  lendemain  ils  fc  mirent  en  chemin  pour  s'en  rctour- 
fteaude  ncr  audit  pays  du  Maine. 

Audit  all>  le  Lundy  dernier  iour  d'Aouft,  Henry  Roy  d'Angle- 
V'Wifd»* tcrrc  a'la  vie  à crefpaflcmcnt  au  Bois  de  Vinccnncs  prés  de  Paris: 
mat  W£«-^  ]1  mourut  d’vnc  maladie  qu'on  nomme  de  S.  Fiacre,  c'eftoit  vn  flux 
s”  F^crc:»/.  de  ventre  mcrucillcux , auec  hemorrhoïdes.  Il  fc  difoit  communé- 
tnlmiio  pu-  ment  qu'il  auoit  t fié  à l’Eglifi  éj-  Chappelle  Je  ce  glorieux  Saine} , Monfii- 
fomnffuÿl' fffur  ^a‘niï  Fiacre,  & que  fin  intention  ejloit  de  iranfiorter  ledit  corps  du  lieu 
mntitjftm  où  il  ejloit  en  autre  heu  : Sc  cftoit  voix  & commune  renommée , quec’e- 
thôfoJoco  fi0lt  m t°n  fiyj  d'Angleterre  : Or  en  tels  cas  fouuent,  quant  à Dieu , la  vo  - 
Sain»,£ÿ-r«  lonté  ejl  réputée  pour  le faici.  A cette  caufc  difoit-on  que  Dieu  l’auoit  ojlc 
trod/portor  cf  monde  > afin  ^'[/  ne  mjj} fi  mauuajfi  volonté  en  execution.  Ledit  Roy 
nfhfdj'  en  fon  temps  , au  moins  depuis  qu’il  cftoit  defeendu  en  France 
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en  * 1413.  auoit  efté  de  haut  & grand  courage  , vaillant  en  armes , 
prudent,  fagc,&  grand  Iu(licicr,qui  fans  acception  des  perfonnes, 
farfoit  auflî Donne  Iufticc  au  petit  que  au  grand  , félon  l'exigence  1 ° >9'- 
du  cas  : Il  eftoit  craint  & reuerc  de  tous  fes  parens,  fubiets , & voi- 
fins  : Ny  oneques  Prince  ne  fut  plus  fuffifant  pour  conqueftcr  & x«AngloU 
acquérir,  & aulli  garder  ce  qu'tl  auoit  conquis , comme  il  cltoit;cc  a-tumamt- 
qu'il  a bien  monftré  es  conqucftcs  que  durant  fa  vie  il  a fait  au 
Royaume  de  France  : Combien  que  la  haute  entreprife  qu'ri  a fait,  France,»  ” 
a efté  feulement  à l'occafion  des  diuifions  qui  cftoient  entre  IcsSci-  Jtt 

fncurs  de  France,  toutes  notoires  : Comme  on  difoit  il  auoit  gnn 
e volonté  de  faire  de  plus  grandes  chofes  s'il  euft  vefeu  ,mais  Dieu  w 
en  difpofa  bien  autrement.  Il  n'auoit  qu'enuiron  quarante  ans  ,r""f 
quand  il  alla  de  vie  à trefpaflcment  : Son  corps  fut  mis  par  pièces , Uc*p<Jm 
& boüilly  en  vne  paeflc  , tellement  que  la  chair  fc  fepara  des  os  : 'fi 

l cau  qui  en  reftoit  fut  icttee  en  vn  cimetière  , &:  les  os  aucc  la  chair  j,„ 
furent  mis  en  vn  coffre  de  plomb  aucc  plÿficurs  efpcces  d’efpiccs  ,'•<  F*"  'fl 
de  drogues  odoriférantes  , & chofes  fentans  bon.  Après  cela  ledit 
coffre  fut  mis  en  vn  chariot  couuert  de  drap  noir , puis  mené  à S.  ^»<rJS.De- 
Denys  : Au  deuant  du  chariot, & auflî  derrière  il  y auoit  deux  lam-  J}**'"*’ T‘ 
pes  ardentes, qui  durèrent  iufques  à Sainét  Denys,  5e  deux  cens cin-„, 
quante  torches  ardentes  continuellement:  Etfaifoient  le  dueil  le^r/' 

Duc  de  Bethfort  fon  frère  , & autres  Princes  d’Angleterre , vcftus 
de  robbes  &-manteaux  de  noir:  Au  deuant  vinrent  l’Abbé  de 
Denys  & les  Religieux  , en  habits  bien  folemncls , iufques  au  lieu 
où  on  auoit  accouftumé  de  tenir  le *Lendi&,& allèrent  en  céteftat*/^  i4ÿ. 
iufques  à l’Eglife  de  Sainft  Denys,  où  on  auoit  conftruit  vne  char- 
pente de  bois  en  quarré  , laquelle  eftoit  toute  enuironnéc  de  draps 
noirs  ; là  demeura  le  corps  toute  la  nuift  ; durant  laquelle  les  Reli- 
gieux dirent  pluficurs  Commendaces  * Se  offices  des  morts.  Le  len-  • ^.U7, 
demain  l'Euefque  de  Paris, du  confentement  exprès  de  l’Abbé, (car 
autrement  ne  l’cuflent-ils  pas  fouffert,  veu  leur  exemption  ) y vint  , 

célébrer  la  principale  Mcflc  de  Requiem.  Les  exécuteurs  du  Tefta-irfjli/is. 
ment  du  defunû  donnèrent  à l’Eglife  vne  chappcllc  vermeille 
méc  de  rofes  d’or,  garnie  de  deux  pièces  de  drap  d’or  moult  riches, J,Ximpi,j,u 
pour  parer  l’Autel  au  deflùs,Se  au  deflous,  auec  vne  Croix  d’argent 
pefant  quatre-vingts  marcs  d’argent  ; 5e  outre  ce  à la  charité  des  Rc- 
ligieux  cent  efeus.  Or  ceux  qui  conduifoienc  le  corps  y prirentleur  ijj.im. 
refeétion  au  difner  : Après  quoy  le  corps  fut  remis  fur  ledit  cha- 
riot,  puit  conduit  iufques  à la  mer , & de  là  tranfporté  en  Angle-  //Ugict.»- 
terre,  en  vne  Abbaye  nommée  Weftmonftier  : Par  tout  où  il  paf- 
foit  tant  en  France,  Normandie,  que  Angleterre,  grands  honneurs  ‘fltill'on- 
funèbres  félon  le  cas  luy  furent  faits  : Dieu  en  ait  Dame  , ôe  de  tous 
les  autres  trefpaflcz  auffi.  Quand  ce  Duc  de  Bethjvn  eue  conduit  le-^°^c^£ 
dit  corps  en  Angleterre^  il  retourna  en  France,  ôefe  porta  & fit»«iWaJty< 
appellet  Relent  du  Royaume  de  France  pour  fin  neueu  Henry , qui  n a-  & “ f*]'- 
J.  luucnal  des  V rjou,  D d d ij 
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“ , l Hoir  <jHf  i :n  an , Si  cntrepric  le  gouucrncment  de  tous  les  pays  obeïf- 
1 ^ " fans  au  Roy  d’Angleterre. 

TnfpM  Ju  Audit  an  mille  quatre  cens  vingt  ic  deux  , le  vingticfmc  iour 
w7n!ll'!m  d'Oftobrc,  alla  de  vie  à trcfpartcment  tru-noble &tres-C hnjhen  Prin- 
miu  Bien-  ce  Charles  Roy  de  France  fixicfme  de  ce  nom,  qui  régna  de  quarante  deux 
aimc.fÿ-  Bic  ^ qUarante-trois  ans  : Durant  lequel  temps  il  fut  moult  troublé  de 
Mp&H.  maladie  au  ccrucau  , & auoit  mcllier  de  bien  grande  garde  : Il  tref- 
tm.dmtil  paffa  cn  l’Hoftel  de  Sain£t  Paul  à Paris , où  il  efloit  né  : En  fon 
temps  il  fut  piteux,  doux  Si  bénin  à fon  peuple  , feruant  Si  aimant 
mtnaprti  u Dieu , Si  grand  aumofnier  : Or  combien  que  on  dift , que  au  temps 
Pafé  on  Irùjfoit  les  Roys  trois  tours  morts  en  leur  lia,  le  vifage  dejcouuert,  tou- 
A-tc  lacère  tesfois  on  ne  le  laiflaquevn  iour  entier,  & le  voyoit  onqui  vouloir: 
^ auolt  *e  vifage  aucunement  coloré,  les  yeux  clos,  & fcmbloit  qu'il 
dormift.  Ledit  iour  après  midy  les  Chanoines  & gens  d'Eglife  du 
/.»  ffs  & pjjûs,  vinrent  à Sainû  Paul , Si  en  la  prcfcnce  du  corps  dirent  Vigiles 
ZZi'îs.  des  morts, & le  lendemain vnc  Mdfc.lc  plusfolcranellement  qu'ils 
Denys.  Et  peurent.  Après  il  fut  mis  cn  vn  coffre  de  plomb , garny  de  plu- 
'“ptinct?’  beu r s chofcs  odoriférantes , y fut  iufques  au  neuficfme  iour  de 
Nouembre:  pendant  lequel  temps  les  colleges  des  Eglifes  de  Paris, 
tant  feculiers  que  réguliers , & ceux  de  l'Vniuerfité , difoient  fans 
ceffe  MelTcs  tant  hautes  que  balfcs,  Si  autres  prières  pour  le  falutde 
fon  ame.  Le  neufiefme  iour  il  fut  porté  de  fon  Hoftcl  de  Sainft 
Paul  iufques  à Noftre-Damc  de  Paris  : En  la  compagnée  cftoient 
tous  les  gens  d'Eglife  de  Paris,  tant  Mendians  que  autres,  le  Colle- 
ge de  Nauarrc  , Si  les  autres  Colleges  de  l’Vniuerfité  de  Paris , auec 
peuple  infiny  faifans  dueil , lamentations , Si  pleurs , Si  non  fans 
eau  le  : Ce  iour  il  ne  fut  rien  ouuerr,  ny  merceries , ny  aucres  mar- 
chandifes,  non  plus  qu’en  vn  iour  de  grande  fefte.  C’cftoit  gran- 
de pitié  d’oùyr  les  douloureufes  complaintes  du  peuple.  Ceux  de 
l'Eicuric  le  portèrent  : par  dcflùs  le  corps  y auoit  vn  poilc  ou  dais 
noir , en  forme  de  ciel  quarre  à pentes  es  quatre  collez  , que  por- 
toient  à chacun  des  quatre  coins  lur  vn  ballon  les  Efchcuins  de  la 
ville  de  Paris.  Autour , deuant  Si  derrière  y auoit  deux  cens  tor- 
ches , pefans  de  cinq  à fix  liurcs  chacune  : Le  Duc  de  Bethfort  ve- 
rtu d'vn  manteau  noir , auec  vn  chapperon  à courte  cornette  l’ac- 
compagnoit.  Helas  ! fon  fils , Si  fes  parens  ne  pouuoicnt  eftrc  à 
l’accompagner , dequoy  ils  cftoient  légitimement  exculez  : Et  vous. 
Duc  de  Boutgongne  , qui  en  fa  vie  l’aue^  mis  es  mains  de  fes  ennemis,  vous 
auetffceu  Ja  maladie  telle  qu'il  n'en  pouuoit  efehapper , (jfr  feeuftes  bien  f* 
mort , mefme  delaya-on  le  conuqy  funèbre  en  intention  que  y fuff«x  > & en- 
carts eufl-on  plus  attendu  fil'cujjie % mandé:  ft)  toutes  fois  vous  ny  vinftes  au- 
cunement : par  ainfien  fa  v'r  fl)  en  fa  mort  vous  [abandonnajlcs  : Ce  que 
plufieurs  gens  entre  leur'  dents  difoient , mefme  aucuns  alfez  hau- 
tement , tellement  que  on  le  pouuoit  entendre.  Par  les  Colleges 
de  Paris , Si  cn  ladite  Egtife  de  Noftre-Damc  furent  dites  Vigiles 
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folcmncllcs,&y  vinrcnt&furcnten  proceflîon,commeaufliIe  len- 
demain à la  MclTe:  Il  y auoit  bien  en  luminaire  douze  mille  liures  de 
cire , tant  en  torches  qu’en  cierges.  Autour  de  la  Chappcllc  y auoit 
du  drap  noir  aux  armes  du  Roy  , 6c  aufli  tout  autour  de  l'Eglife  . 

De  plus  , fur  la  porte  de  l’Eglife  cftoient  deux  grandes  bannières 
aux  armes  du  Roy.  Apres  la  Melfc  dite  6c  le  feruicc  fait,  on  prit  le 
corps  & le  porta-on  iufqucs  à Sainct  Ladre  : Iufques  auquel  lieu  le 
portèrent  ceux  de  l’Efcurie,  puis  audit  lieu  d’autres  prirent  le  corps  ' à 

6c  le  portèrent  iufques  à la  croix  prés  du  Lendiû,  nommée  la  croix  aux 
fiens.  Or  à le  conuoyer  clloit  ledit  Duc  de  Bethfort , comme  deflus 
vcftu , 6c  à clicual  : Plus , ceux  que  on  difoit  de  la  Cour  de  Parle- 
ment , de  la  Chambre  des  Comptes , les  Efchcuins  de  Paris , 6c  la 
plus  grande  partie  des  gens  d’Eglife  d'icelle  ville , aucc  foifon  de 
peuple  : Iufques  là  , de  l'Abbaye  Sainft  Dcnys  vint  l’Abbé  6c  les 
Religieux,  veftus  de  très-beaux  & riches  vcltcmcns , la  plufpart  fe- 
mez  de  fleurs  de  lys , qui  auoient  6c  portoient  vn  poile  en  maniéré 
de  ciel , fouftenu  fur  lîx  lances , pour  mettre  fur  le  corps  : A ladite 
croix  y eut  aucunes  difficultcz  touchant  l’Exemption  de  ceux  de 
Sainû  Dcnys , mais  à la  fin  ils  furent  d'accord  , 6c  allèrent  iuf- 
ques à l’Hoftcl-  Dieu  : Lors  huiék  Religieux  prirent  le  corps , & le 
portèrent  iufques  dedans  le  Choeur  de  l'Eglife , en  chantant  Libéra 
me  Domine , 6cc.  C’eftoit  chofe  merueillcufe  du  luminaire , qui  e- 
ftoir  depuis  la  porte  Sainét  Dcnys  iufques  à l'Eglife  : Et  y eut  nou- 
ucau  luminaire , qui  montoit  iufques  à quatre  mille  liures  de  cire , i Eucfquc 
6c  paremens  faits  comme  à l'Eglife  de  Paris  aux  armes  du  Roy  , & »lf- 
bannières  mifes  : En  fuite  furent  dites  Vigiles  bien  6c  folcmnclle-  njsaitcU 
ment; le  lendemain  matin  fut  dite  £:  célébrée  la  Melfc, que  chanta * 
de  la  permiflion  de  l’Abbé  , l’Euelque  de  Paris , à laquelle  McffeMbbc' 
l'Euclque  de  Chartres  fit  office  de  Diacre, & l’Abbé  dudit  lieu  offi-  ^cMoiYva 
ce  de  Soubfdiacre  : Il  n’y  eut  p’erfonne  qui  allait  à l’offrande  finon/»/;  lot- 
ie Duc  de  Bethfort , qui  faifoit  le  ducil  : La  Melfc  citant  chantée 
& acheucc , ceux  de  I’Efcuric  prirent  le  corps , lequel  ils  portèrent  ’ 
au  lieu  où  il  deuoit  eitre  cnfepulturé  , fçauoir  en  la  chappcllc  du  tklnu'fiùu 
feu  Roy  Charles  cinquicfmc  fon  pere  : Toufiours  le  peuple  fc  la-  élEfli/i,& 
mentoit  ic  plaignoit  de  la  petite  compagnéc  qu’il  y auoit , comme 
deflus  e : dit  : Il  fut  cnfepulturé  par  l'Euefque  de  ParisiQuoy  fait,  7»/ h p»,u 
les  François- Ar  5I01S  commencercntà  crier  yiuc  le  Roy  Henry  de  Fran-  * 
ce,  G)  AAngjcten.  ,&c  crioient Noël, comme  fi  Dieu  fultdclcendudu  r7j  f-tdt- 
cicl.Toutesfois  p.us  y en  auoit  faifans  dueil  6c  lamentations  queau .la’ft&d,’,- 
très.  Maiftrc  Philippes*de  Ruilly,&  Michel  de  Laillicr  exécuteurs 
du  Tcftament  du  Roy  mort,  donnèrent  à l'Eglife  de  S.  Dcnys d‘ 
chafublc,  tunique  , dalmatique  , 6c  deux  draps  de  foye  de  coulcur^^“r,?'*r 
perfe  ou  bleue  , femez  de  fleurs  de  lys  d'or , 6c  pour  la  charité  des  Aamtfntft- 
Rcligicux  cent  francs  , outre  grande  fomme  de  deniers  diftribuez 
aux  pauurcs  à tous  venans  : Or  combien  qu’il  y cuit  eu  grand  débat 
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touchant  le  poile  qui  eftoit  fur  le  corps  , difans  pluficurs  qu'il  leur 
appartenait , toutesfois  le  grand  Maiftrc  d'Hoftcl  du  Roy  le  prit , & 
le  bailla  aufdits  Religieux , comme  à eux  appartenant. 

Quand  le  Roy  Charles  JcptieJmede  ce  nom  fon  vray  fils  & heritier  le 
feeut , il  en  fut  moult  courroucé  & defplaifant,  & non  fans  caufe, 
VU  fo* fini  ^ Pcmc  1e  pouuoit-on  appaifcr:C'eftoit  pitié  des  regrets  qu'il 

jui,rtjUntde  failoit , comme  pareillement  ceux  de  fon  fang  : Il  fit  faire  fcruiccs, 
Pricrcs > ôcoraifons  pour  fon  pere  leplusfolemnellement  qu'il  peut: 
Et  deflors , comme  il  luy  appartenoit  bien , fe  nomma  & 
de  France  : Au  (h  l’eftoit-il  (ans  nulle  doute. 
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EXTRAIT  D’VN  AB 

D’HISTOIRE  CHRONOLOGIQUE, 

NON  ENCORE  IMPRIME’: 


COMMENÇANT  VAN  M.  CCCC. 

& fintjfant  l'an  14  67.  que  mourut  Philippe  fur  nommé le  Bon, 

Duc  de  Bourgongne  ; qui  comprend  le  temps  que  régna  ce 
Prince , au  fèruice  duquel  fAutheur  ( dont  on  ne  •voit  pas 
le  nom  ) pmble  auoir  efit  attaché. 

’A  n mille  quatre  cens  furent  à Rome  les  grands  1 4 0 °» 
pardons,  qu’on  dit tende  Jubilé*,  * p*s-1**- 

En  l'an  mille  quatre  cens  vn  mourut  lean  de  1401. 
Montfort  Duc  de  Bretagne , auquel  fucceda  lean 
fon  fils , qui  auoit  efpoulé  la  fille  du  Roy  de  Fran- 
ce. 

Audit  an  s’en  alla  de  France  en  Angleterre 
l’Empereur*  de  Conftantinople,& d’illec  retour-  * T*i  x 4J« 
na  en  fon  pays. 

Audit  an  fut  ramenée  d’Angleterre  en  France 
la  fille  de  France  , veufue*  du  Roy  Richard  d'An - * 
gleterre  ,parMc(firc77;#w^  de  Perjÿ  ,&  parluy  fut  deli urée  au  Comte  Vvalcran 
de  Saintt  Pol , qui  la  ramena  à Paris  moult  honorablement. 

Aumcfmcanlc  Duc  P ht  lippe  s*  de  Benrgongne  fut  enuoyé  en  Bretagne  pour  ’ 
faire faifir le icunc  Duc  Iean  de  Bretagne  de  la  Duché,  & pour  cmpcfchcr  l’al- 
liance que  la  veufue  DùchcflTc  de  Bretagne  vouloir  auoir  aucc  les  Anglois. 

Audit  an  le  Duc  Lente  d' Orléans  s’en  alla  prendre  la  pofleflîon  de  la  Duché  de 
Luxembourg*  du  grc  du  Roy  de  Bohême , auquel  cette  Duché  appartenoir. 

Auditanfc  meut  vn  grand  débat  entre  les*  Ducs  d’Orléans,  de  Bourgon-  '**1.146.141. 
gne,  Berry,  te  Bourbon. 

Audit  an  fut  cficu  Empereur  d’Allemagne  Robert*  Duc  de  Bamere , te  en  fut  v.  140.144* 
débouté  ledit  Roy  de  Bohcfmc. 

Au  me  fine  an  fut  vn  grand  débat  * en  Angleterre  entre  le  Roy  Henry  & ceux  * ragjfft 
du  pays  de  Galles , & curent  mortelle  bataille  dont  ledit  Roy  fut  vi&oricux. 

Ecc 


4o* 


ABREGE'  DE  L’HiSTOIRE 


I40J. 


* Paf.i6o. 


1401.  L*ani4ottrc(pa(TaMcfTGrcZiijy/^ip  Sanctrre * Conneftable  de  France  apres 
» Médire  Bertrand  du  Guejcltn  ; apres  lequel  Meflire  Loup , fut  en  fon  lieu  mis 

Conncllablc  McITirc  Charles  d'Albret. 

Audit  an  le  Duc  looyl  d'Orléans  cfce\uit*  au  Roy  Henry  et  Angleterre  Lettres 
pour  faite  armes , Si  le  Roy  // <01  ry  luy  cfcriuit  allez  durement , puis  luy  répliqua 
le  Duc  3c  puis  le  Roy  ,tant  qu'ils  vinrent  iniques  à grands  reproches  l’vn  con- 
tre l'autre. 

Audit  an  le  Comte  Vvaleran  de  Saine!  Pci*  enuoya  detiier  le  Roy  Henry  d'An- 
gleterre , pour  caufc  du  meurtre  du  feu  Roy  Riehtrd. 

Au  mcfmean  firent  vn  voyage  en  Anglctctrc  les  trois  frètes  de  Bourbon  l ac- 
quêt , Louyt , 8c  letn , aucc  peu  de  profit. 

Audttin<-ednto/ne de  Bourgongne  fécond  fils  du  Duc  Philippe  cfpoula  la  fille 
feule  AuComtc  Fvaleran  de  SainCl  fol,  ht.  delà  fœur  du  Roy  Richard  d’Angleterre . 

En  l'an  1403 . T Admirai  de  France  eut  bataille  fur  mer  contre  les  Anglois,  hc 
obtint  viûoire  fur  eux. 

Audicanles  fcruitcurs  de  Mc  (lire  Charles  deSauctfy  * Chambellan  du  Roy  de 
France, firent vnoutrage  contre  aucuns  Efcoliers  de  rVniuerfiré  de  Pans  en 
vnc  procefiion , dont  ceux  de  l’Vniucrfité  firent  pourfuite , A:  leur  fut  fait  amen- 
de honorable. 

•far.itj.ijj.  Audit  an  le  Prcuoll  de  Parisfic  prendre  deux  Clercs*  de  l'Vnïuerfiré  de  Pa- 
ris , dont  rVniucrfitc  fit  pourfuite , & l'amcndalc  Prcuoll  honorablement. 

AumcfrocanrAdmiraldcBrctagncfcmitfus,  S:  arnua  en  Anglcterrcenvn 
lieu , & vnc  partie  de  fes  compagnons  en  vn  autre  lieu  , parquoy  leur  voyage 
tournaàgranaeconfufion  : Eniuitelc  MarcfchalSclc  Maillredcs  Arbalellticrs 
de  France  pafiferent  auilï  en  Angleterre  aucc  douze  mille  combatans,  pour  ai- 
der ceux  de  Galles  * coptre  le  Roy  Henry , SC  y firent  de  grands  dommages  .puis 
s'en  retournèrent  en  France. 

Audit  anentraen  Turquie  vn  Prince  des  Tartares  , nommé  UTtmerUn , aucc 
deux  cens  mille  combatans,  ic  combatit  le  Bnfittp  * grand  Turc,  le  prit  pri- 
fonnier. 

AumcfmcanfutparTraité  donnée  la  Duché  de  Nemours*  au  Roy  Charles 
de  Nattant , & au  lieu  de  Cela  il  dclailTa  au  Roy  de  France  Cherbourg  &ù  la  Com- 
téd'Eureux. 

AuditancrcfpaflalaDuchcfiedeBarfccurduDuc  Philippe  de  Bourgongne , le- 
quel Duc  auoit  cfpoufé  la  feule  fille  de  la  Ducheflcvcufucdc  Brabant. 

En  l'an  1404.  trcfpalfi  le  Duc  phtltppede  Bourgongneyetcàu  Duc  Iran , qui  luy 
«*"  * f*1'-  fucccda  en  les  terres  Je  Seigneuries  aucc  deux  liens  frcrcs. 
li  y?oùrd^“  Audi  tan  le  Comte  yvaUran  de  S ai  ntl  Pci  aucc  grande  armée  pafla  en  Fille  de 

Bouigf.ijt.  "Vj^ic,  où  ils  ardirent  aucuns  villages,  puiss’en  retournèrent  aucc  peu  d'exploicf. 

Audit  aille  Comte  de  Clermont  Sc  le  Vicomte  de  Challel-bon  prirent  en.Gaf- 
congnc  aucunes  places  fur  les  Anglois , SC  Mclfirc  Chartes  d'Alhret*  Connclla- 
blc deFranccailicgcaleChalteldcCorbafin  ou  Corbcfin,  qui  depuis  leur  fut 
rendu  par  Traité. 

Au  mcfinc  .111  trcfpafia  le  Duc  tituber t ou  Albert* de  Panière  Comte  de  Hay- 
naut , Hollande  &c  Zclandc.  Eccn  ccmefme  temps  trcfpafia  aulli  la  Comtelfc 
de  Flandres  Daine  M algue  rit:  veuille  dudit  Duc  phWpfes,  à laquelle  fucccda  le 
Duc  Iran  de  Bourgongne  aux  Comtcz  de  Flandres  & d'Artois. 

Audic  an  furent  promeus  les  mariages  * de  Leurs  Duc  d'Aquitaine  Dauphin 
de  V tenne , Sc  de  Marguerite  fille  aifnée  du  Duc  Iran  de  Bourgongne  : Comme  en- 
cor de  Phslppes  fils  du  Duc  Iran , & Dame  Michelle  fille  du  Roy  de  France. 

Audit  an  fucmifefusvnègrandc  Taille*  par  tout  le  Royaume  de  France,  à 
laqucllene  voulut  confentirpourfes  pays  le  Duc  Iran  de  Bourgongne. 

En  l'an  1407.  ï’cnallalc  Duc  Iran  dé.  Bourgongne  faite  fon  entrée,  & prendre 
la  faifinc  de  fa  Comté  de  Flandres. 
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Audit  an,  foubs  ombre  de  mettre  l’ Eglife  en  vnion,  fut  rois  vn  dixicfmefur 
les  Eglifes  * par  tout  le  Royaume  de  France. 

A u me  fi  ne  an  fut  la  bataille  de  mer  où  le  Comte  de  Sainfl  Pol  fut  defeonfit 
parles  Anglois  : Et  par  apres  recommença  la  guerre  des  François  & Anglois 
plus  afpre  qu  auparauant , & firent  les  vns  lur  les  autres  pluficurs  entreprîtes. 

Audit  an  le  Duc  Jean  de  Bonrgonçfie  fit  retourner  à Paris  le  Dauphin  * fon 
beau  fils,  que  la  Rcync  te  le  DucJ’Orlcans  emmenoient  vers  Chartres,  pour 
défaire  le  mariage  de  la  üllc  de  Bourgongne  &:  du  Dauphin)  & lors  furent  rc- 
mifes  les  chaifnesés  rues  de  Paris,  à l’inilance dudit  Duc  de  Bourgongne:  En 
fuite  dequoy  s’cncrcmonftrcrcnt  publiquement  ennemis  les  Ducs  d'Orléans  te 
te  de  Bourgongne  pour  les  deuifcs  qu’ils  faifoient  porter  à leur  gens. 

En  l’an  1406.  furentaux  Parviens  rendues  leurs  armures,  qui  du  temps  des 
Maillcts*ouMaillotinslcurauoienteflctolluës. 

Audit  an , en  la  ville  de  Compiegne  furent  traitez  les  mariages  du  Duc  de 
Touraine  fils  du  Roy  de  France  d’vnc  part,  te  de  Iacquelsne  de  Bauiere  * fille  du 
Comte  de  H ainaut  d’autre  part  : Comme  encor  de  châties  fils  aifnc  du  Duc 
d’Orlcans.aucc  Dam zTfubel de  France  veufue  du  feu  Roy  Richard , filleule  te 
cou  line  germaine  dudit  Charles , en  laquelle  conucntions'cntrcpromircnt  l’vn  à 
l’autre  les  Ducs  d'Orléans  te.  de  Bourgongne  d'eftre  bons  amis  dellors  en 
auanr. 

Audit  an  le  Comte  de  Cleucs  prit  en  mariage  Dame  Marie  fille  du  Duc  Jean 
de  Bourgongne  t te  le  lendemain  le  Comte  de  Pcnthcurc  cfpoufa  vne  autre  fille 
d’iccluy  Duc  de  Bourgongne. 

Audit  an  il  fut  défendu  par  tout  le  Royaume  de  France  que  nul  n’obcïft  plus 
au  Pape  Renedill. 

Au  mcfme  an  le  Duc  d’Orléans  mena  vne  greffe  armée  en  Aquitaine,  te  y 
afliegeaBlaye*  &:  quelques  autres  places,  mais  enfin  il  en  retourna  aucc  peu 
d’cxploift. 

Auditanlc  Duc  Jean  de  Bourgongne  aflcmbla  vne  groffe  armée  pour  mener 
deuant Calais,  mais  quand  tout  fut  prcft,le  Roy  fit  icelle  armée  rompre,  te 
chcut  tout  fur  néant. 

Audit  an  fut  aficmblc  tout  le  Clergé  de  France  te  du  Dauphiné , pour  remé- 
dier au  Schifme  de  ï Eghfe , qui  auoit  ia  duré  plus  de  trente  ans. 

Aude  an  les  Liégeois  chafTcrent/oj.yd'r  B mure  leur  Eue  fque,&  en  firent  vn 
autre  1 fur  quoy  commença  vne  griefue  guerre  te  mortelle. 

AudicantrefpaffalaDuchcffcde  Brabant,  te  fut  Duc  de  Brabant  Antoine 
fécond  frère  du  Due  lean  de  Bourgongne. 

Audit  an  fe  meut  vn  débat  entre  les  Liégeois  te  ceux  d’Vtrecht,  pource  que 
ceux  d’icelle  ville  ne  voulurent  faire  fermentau  nouuel  Euefquc  du  Liège  qu’ils 
aiiOicntcllcu. 

Audit  anfcfouftrairentdcrobcïfVancedu  Pape  Renedill  tous  ceux  de  Fran- 
ce & du  Dauphine, pource  qu'il  ne  vouloir  entendre  de  remettre  l'Eglife  en 
vnion. 

En  l’an  1407.  fut  fait  Duc  d’Aquitaine  Longs  Duc  d'Orléans  par  l’oûroy  de  fon 
frere  le  RoydeFfance. 

Audit  an  furentTreues accordées  encre  les  Royaumes  de  France  te  d’Angle- 
terre. 

Le  Prince  de  Galles  aucc  groffe  aimcc  s’en  alla  guerroyer  en  EfeofTe. 

I.ottye  Duc  d'Orléans  (c\ï\(ttve  du  Roy  de  France,  fùtoCcisdcnuift  en  la  ville 
de  Paris  par  les  gensdu  Duc  Iran  de  Bourgongne  de  guet  à penfé,  dont  grands 
maux  te  grande*  dm i-fims  j’cnfuiuire ne  par  tout  le  Rôyatimedc  France. 

Grandes  neiges  furenr  audit  an , te  l’hyucr  fi  grand , qu’il  dura  par  l’cfpace  de 
fondante  te  fix  iours  continuels, te  au  defgel  les  eaux  deuinrent  fi  grandes  qucles 
glaces  rompirent  les  ponts de  Paris.  - 
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Les  Roys  de  Sicile  & le  Duc  de  Berry  vinrent  à Amiens, &le  Duc  de  Bour- 
gongne y alla  par  deuers  eux,  pour  regarder  Se  aduifer  enfcmblc  comment  on 
pourroicpacificr  encre  le  Duc  lean  Se  la  veufue,  Se  les  crois  fils  du  (eu  Duc  d'Or- 
léans , puis  s’en  alla  le  Duc  lean  à Paris  à main  armée , où  il  fie  propofer  dcuanc  le 
Roy  pour  Ton  exeufation  les  caufcs  pourquoy  il  auoic  taie  occire  ledit  Duc  d'Or- 
léans. 
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Le  Pape  ÆfW/rVcxcoinmunia  le  Roy  de  France  le  tous  lcsfubicts. 

L’an  1408.  rVniucrfitc  de  Paris  fit  faire  vne  Propoficion  deuantle  Roy  de 
France  contre  le  Pape  Bcnedtlf,  tendant  à fin  de  foullraûion  de  l'obcifiance 
d'iceluy  Pape. 

Le  Roy  de  Francecnuoya/r  Berlue  •de  la Heufe  Cheualicr  Normand  en  Gal- 
les , pour  guerroyer  les  Anglois. 

Les  Liégeois  afiîcgcrcnt  Jean  de  Sature  leur  Euefquc,  par  eux  depofe,  dedans 
lavilled’Vtrcchc. 

Le  Roy  d'Efpagncruaius  vint-deux  Galléesdes  gens  du  Roy  de  Grenade. 

Tous  les  Prélats  de  France  Se  du  Dauphine  s’aflemblcrent  pour  ofter  le 
Schifme  de  l’Eglife  , Se  furent  mierrez  Se  efchatfaudez  les  Officiers  du  Pape 
Benedecl  à Paris , Se  le  Pape  déclaré  Schifmatique  Se  Herctique. 

La  Duchcffc  d’Orléans  * veuille , Se  fes  trois  fils,  firent  propofer  deuant  le 
Roy  à Paris  contre  les  faiéts&  Arciclcspropofcz  parle  Duc  lean  de  Banrgangne , 
touchant  la  mort  du  Duc  d’Orléans , Se  prirent  conclufions  contre  ledit  Duc  de 
Bourgongne , après  quoy  rcfponfc  leur  fut  faite  par  le  Chancelier  de  France. 

La  bataille  de  Liège  en  laquelle  le  Duc  lean  de  Boargtngne  Se  le  Comte  de 
Haynaut  dcfconfircnc  les  Liégeois , Se  des  executions  qui  y furent  faites. 

Le  Confcil  de  France  s’allcmbla  pour  appaifer  les  Ducs  de  Bourgongne  Se 
d’Orléans , Se  fut  la  Paix  faite  Se  iurce  à Chartres. 

LaRcyne  * d'EfpagnecrcfpafTa  audit  an. 

Le  Concile  fe  tint  à Pife  pour  remettre  l’Eglife  en  trnion. 

Lemariage  du  Roy  de  Dannemarq  S:  de  la  fille  du  Roy  Henry  d Angleterre , f u t 
faicen  icelle  année. 

L’an  1409.  tu  liait  le  mariage  du  Comte  de  Ncucrsaucc  la  fille  du  Sire  de 
Coufly , Se  fi  t guerre  au  Duc  de  Bourbon  vn  Sauoycn  nommé  yAmé  de  Vny. 

Deux  champs  de  bataille  furent  faits  à Paris  deuant  le  Roy,  lequel  ne  les 
fouftrit  parfaire*. 

L’ Archcuefquc  de  Rheims  fut  tué  à Gennes , en  allant  au  Concile  de  Pife. 

Le  Duc  Antenne  de  Brabant  cfpoufa  à Bruxelles  laniepee  du  Roy  de  Bohcfme, 
Duchcffc  de  Luxembourg,  Se  le  fils  aifné  de  Mer- Sega  Grand  Mnitre  d'Holîcl 
du  Roy  de  France , efpoufà  la  fille  du  Seigneur  efAthret  Conneftablc  de  France. 

lean  de  l.ajigna/i  Roy  de  Cypte  cfpoufa  Charlettede  Bourbon  fccur  du  Comte 
delà  Marche. 

La  veufue  Ducheffe*  d'Orléans  trefpaffa  en  icelle  année,  Se  l’aifnée  fille 
du  Roy  de  France. 

Vndifeord  futmeu  cetcc  année  entre  le  Duc  de  Bretagne  Se  le  Comte  de 
Tentheare , qui  fut  remis  à l’ordonnance  du  Roy  de  France  Se  de  fon  Confcil. 

Boacicaat  * Marefchal  de  France  Gouucmcur  de  Gennes , fut  déboute  dudit 
Gouuernement. 

La  mort  de  AfaMa/f»*  Grand  Maiflred'Hoftel  de  France,  Se  la  perfecution 
de  fes  amis. 

Loays  Duc  de  Bauterc  * frere  de  la  Reync  de  F rance  .cfpoufa  la  fille  du  Roy  de 
Nauarre. 

Vn  grand  débat  meu  en  icelle  année  entre  le  Roy  de  Pologne,  & le  Grand 
Maiftrede  Bru(Ji. 

L’an  1410.  fut  fait  le  mariage  de  l’aifnc  fils  du  Roy  Laetys  de  Sicile,  Se  de  Da- 
moifclle  Catherine  * fille  du  Duc  lean  de  Baargengne  1 Se  le  Duc  Charlet  eéorleani , 
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pritàmariagc  la  fille  duComted’ Armagnac, nicpce  du  Ducde  Berry  de  par  Ta 
merc  .focur  du  Comte  de  Sauoye. 

Le  Pape  trefpalTa,  8c  fur  eflcu  Pape  * Iran  X X 11  I.  decenom.  ’rq.n  j. 

Le  Grand  Maifire  de  Prnffi  vainquit  en  bataille  quatre  cens  mille  Sarrafîns, 
mais  ils  lé  rallièrent  depuis  il  vainquirent  les  Clircfticns,  S c y fut  occis  ledit 
Grand  Mailtrc  il  bien  foixante  mille  Chrefticns , qui  vendirent  merucillcufc- 
ment  cher  leurmort  aufdits  Sarrafîns. 

Le  Duc  de  Berry  s ali  ia  auec  le  D uc  d'Orléans , il  plufïeurs  autres  Princes  il 
Seigneurs  pour  guerroyer  le  Duc  de  Bourgongnc. 

Le  Duc  de  Bourbon  mourut  cette  année , il  fut  la  Paix  faite  pour  la  féconde 
fois  du  Ducde  Bourgongnc  3c  du  Duc  d'Orléans  a vince/he  dclcz  Paris.  t+wl.  ‘ 

CeuxderVniuerlitedc  Paris  ScIcClergéfc  mirent  cnfemblc , pour  enten- 
dre 8c  pouruoir  à l’vnion  de  la  Blinde  Eglife. 

Le  Seigneur  de  Cray  fut  pris  en  allant  deuers  le  Duc  de  Berry  de  par  le  Ducde 
Bourgongnc,  qui  le  prit  à grand  defplaifir. 

Alliances*  le  firent  de  plufïeurs  des  plusgrandsdc  France  auec  le  Duc  d’Or-  **«  «»• 
Icans  contre  le  Duc  de  Bourgongnc , Si  mirent  fus  vnc  grofTe  armée , U nom- 
moit-on  communément  leurs  gens  de  guerre  Armagnacs. 

L'an  1411.  trefpafla  le  Duc  dt  Bar  nommé  lltnry  ,ti  luy  fucceda  Edaiard  fon  1411* 
fils , Si  ccuxdu  party  d’Orléans  recommencèrent  la  guerre. 

Le  Ducde  Bourbon rcnonçaaux  Alliances  qu'il  auoitaueclcDue  de  Bour- 
gongne,  3c  s’allia  aux  enfans d'Orléans. 

Les  Bouchers  dePariss'eflcucrcnt  8c  femirent  fus,  tendans  à cette  finquelc 
Duc  d'Aquicaincou  de  Guienne  voulufi  prendre  le  Gouuerncmcntdu  Royau- 
me : Le  Coince  Avaler  an  deSttntf  /V/*  ciloit  alors  Capitaine  de  Paris, 8c  citait  *p'r  ****l*- 
auec  luy  Iran  dt  Laxcmbonrg  fon  ncueu , ieunc  Bachclct. 

Le  Duc  de  Bourgongneaccompagné  de  Flamans , s'en  alla  aflieger  il  pren- 
dre Han  * en  Vcrmandois , que  les  Armagnacs  auoient  pris , il  y failoient  ' .««. 

guerre- 

Les  Communes  de  Paris  abbatirent  huis  U feneltrcs  de  \ H cjltl  de  N telle  à 
Paris , appartenant  au  Duc  de  Berry. 

Les  Flamans  s'en  retournèrent  en  leur  pays  contre  le  gré  de  leur  Seigneur. 

Les  Armagnacs  prirent  la  Ville  Si  le  Pontdc  Sainû  Clou  lez  Paris , dont  au- 
cuns des  habitansdicellc  ville  pillèrent  l’Hoftcl  àzl  enctjl rr,*puisabbatircntla 
place  : En  fuite  les  Bourguignons  reprirent  S.  Clou , où  fut  pris  Meflirc  M ta] fart 
Cheualier  Picard,  que  le  Duc  de  Bourgongnc  fit  décapiter  à Paris.Sainâ 
Denys  VUle3c AbbaycfutaufliprisparlcsBourguignons.Sc  furent  tous  pillez 
il  dérobez  .il  l'Abbé  Scies  Moines  menez  pnfonmcrsà  Paris. 

Meflirc  le  an  dt  Cray  fils  du  Seigneur  de  Croy  prifonnicr , prit  d’amblée  les  en- 
fans  de  Bourbon , il  ne  les  rendit  rnfques  à ce  qu'il  cuit  rcü  fon  pere  de  prifon , 4c 
■esprit  au  chaltel  de  Monceaux  en  Vîmes , là  où  ils  citaient  auec  leurs  nout-  ' 
rifles. 

LeComte  y V altran  dt  S ai  ml  Pci  fut  enuoyé  en  Valois  de  par  le  Roy, 3c  prit 
illeclcsvilles St forterefles  quiy  citaient , appartenant  au  Duc  d'Orléans.  Lo 
fcmblable  fut  fait  en  la  Comté  de  Vertus , St  en  celle  dcClermonten  Bcauuoi- 
Cs , pat  autres  Capitaines  quclc  Roy  y enuoyaà  l'in  (lance  du  Ducde  Bourgon- 
gnc : Et  moult  de  notables  gens , vns  Sc  autres  .furent  pris  parlcsBourgu  ignons 
en  diuers  lieux , dont  aucuns  furent  décapitez  à Paris , 3£  les  autres  pall  crcnt  par 
finances  ; 3c  furent  faits  tant  de  maux  en  diuers  lieux  à l'occafion  de  cette  guer- 
re , que  c*e(l  ho  rreurdu  recorder. 

L’an  1411.  fut  £ cays  Dut  de  Baatert  frere  de  la  Reyne  de  France, chafle  hors  1411. 
de  Paris  par  les  Pariiiens , 8c  fes  gens  deflrouflez. 

La  hitatllt  de  Satnd  Kcmy-an- Plein  fut  en  cette  année,  à laquelle  fut  faitChe-  *"*'**' 
ualicr  Ican  dt  Luxembourg , 3c  là  furent  les  Armagnacs  defeonfirs,  lcfquels  tort  Rem,‘ 
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après cnuoycrcntpoutauoirl'aydc du  Roy  d'Angleterre,  foubs  ombre  de  luy 
promettre  grandes  chofcs , Si  entre- tant  fe  commcttoient  de  grands  maux  dans 
tout  le  Royaume  par  les  vnsSe  par  les  autres  : Après  la  ville  de  Verums  tut  prife 
parles  Armagnacs,  pillée  Si  dérobée,  puis  fut  recoufle  par  le  Bailly  de  Ver- 
mandois,  Se  par  les  Communes  du  pays  , Si  le  Chaftcl  de  Gorgies  pareille- 
ment : D’autrepartlavillcdc  Guifncs  fut  prife  Si  pillée  par  les  Picards,  Se  le 
feu  misdedans  ; & le  Roy  s'en  alla  mettre  le  tiege  deuant  bourbes  en  Berry , où  la 
Paix  fut  faite  derechef.  Si  fut  appelléc  la  F dix  de  Bourges , laquelle  fut  confirmée 
à Auxerre  moult  foleroncllcmcnt. 

La  guerre  recommença  en  Boulonnois  entre  les  François  Si  Anglois , Si  toit 
après  trefpada  Henry  de  Lamofire*  Roy  d’Angleterre. 

La  Comté  de  Fontbieu  fut  allignée  à le,tn  Seigneur  de  Touraine  fécond  fils  du 
Roy  deFrancc,  mary  de  la  fille  du  Comte  de  Haynaut. 

L’an  1415.  femirentfusen  armes  les  Communes  de  Paris, & firent  énormes 
maux  en  pluficurs  manières  ,fpccialcmenc  fur  les  Officiers  Royaux. 

Le  Roy  Laneclot  entra  dedans  Rlicims  à grollc  puillancc  de  gens  d'armes . 
r.ix  J-  La  Faix  eh  Fomei fe , qui  fut  laquatricfme  entre  les  Seigneurs  de  France,  ne 
Pomoifc,;«r  dura  non  plus  que  les  autres. 

101.504  |o<.  Loayi  Due  de  Bauun*  frere  de  la  Reyne  de  France, cfpoufala  veufue  de  Meifi- 

re  F terre  de  Nourrie  Comte  de  Mortagne. 

Vngrand  débat  fut  à Paris  des  Ducs  de  Bretagne  Si  d’Orléans, pour  la  pre- 
fcancc  à aller  l’vn  deuant  l’autre. 

Le  Roy  Louys  de  Sicile  répudia  Si  renuoya  * la  fille  du  Duc  de  Bourgongne 
qu’il  auoit fiancée  à fon  (ils, (Se furent  faites  grandes  mutations  au  Royaume  à 
eau  le  de  la  diuifion  des  Princes . 

Les  cbaifncs  des  rues  de  Paris  furent  oltées.  Si  toutes  les  armutes  des  Pa- 
rifiens. 

Laguerre  (rit conclue  parle  Roy  Si  le  Duc  d’Aquitaine  fon  fils,  contre  le 
Duc  de  Bourgongne. 

L’an  14 1 4 le  Roy  de  France  fe  mit  fus  pour  dcltruirc  le  Duc  de  Bourgongne, 
Si  furent  prifcs  les  villes  de  Compiegne  Si  de  Soldons , Si  le  fiege  mis  deuant  la 
ville  d’Arras. 

La  Alix  fut  faite  par  le  Duc  de  Brabant  Se  la  Comtede  de  Haynaut,  qui  fut 
la  cinquicfmc  Paix , Si  fut  le  fiege  lcué  de  deuant  Arree. 

SigiJmondKo'j  de  BohcfmefutcflcuEmpercurd’Allcmagne. 

■ r.  [t,  10|.  Le  Roy  Lancelot  * aduerfaire  du  Roy  Louys  de  Sicile  mourut  mifcrablemcnt 
par  fa  luxure.  Se  leditRoy  Louys  enuoya  vers  Naples  le  Marcfcbal  de  France. 

Après  que  le  Roy  fefucretire  du  fiege  d Arras,  le  Duc  de  Bourgongne  s’en 
alla  en  Bourgongneauccgrodcpuidanccdcgcns  d armes. 

Le  Roy  fit  faire  pourfon  frète  leDuc  d’Otlcans  de  notables  obfeques  dans 
l’EglifedeNoftre-Damcde  Paris  moult  folcmncllemcnt. 

LeCliaftcldc  Tonnerre  fut  dcftruit  par  les  Bourguignons,  Si  fe  firent  plu- 
fieurs  courfes  Se  entreprifes  de  François  contre  Bourguignons  auant  icelle  Faix 
d ’Arrai, laquelle  toft  après  fuc confirméeà  Paris,  Se  publiéepar  tout  le  Royaume. 

Trois  Portugais  * firent  armes  à Paris  deuant  le  Roy  contre  trois  François, 
oùlefdits  Portugais  furent  defeonfits. 

L’an  14IJ.  trefpada  à Yuoy  le  Comte  Valeran  de  S 4! ail  Fol. 
LeRoyd’Angletcrtefit  fes  apprefts  pour  padet  en  France, Se  palla  tantoft 
aptés  , Si  prit  àfon  commencement  la  ville  de  llarficur  au  pays  de  Caux.  Le 
RoydeFrancemitfusvne  grode  armée  pour  tefider  à iceux  Anglois,  Se  con- 
clut! de  lesfaire  combatte  par  fon  Conncllable , Si  pat  ceux  de  (on  Sang  : En 
conclufiondequoylabataillcfedonna  à Afincourt , où  lesFrançois  furent  def- 
eonfits par  les  Anglois,  puis  s'en  retournèrent  les  Anglois  à Calais,  Se  de  Calais 
en  Angleterre.  r.  .1.1mA  v.,  ■ ■-n.-’i  i.J  'i,  vk  ait». 
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Le  Comte  de  la  Marche  Médire  laajursde  Bourlon  * mena  vnegroffe  armée  *p.  , 

en  Italie  rut  reccu  pour  le  Roy  de  Naples  à caufc  de  fa  femme,  fccur  du 
Roy  Ldtiulot. 

Le  Duc  Iran  de  Bottrgottgne  retourna  de  Bourgongnc  pour  rentrer  dedans  Pa- 
ris , ma, s il  n'y  entra  point , ht.  s’en  alla  à Lagny  fut  Marne , là  où  il  fc  tint  Junguc- 
ment.  ° 

Le  Duc  d'Aquitaine  * aifné  fils  du  Roy  de  France  trcfpalTaen  icelleannée.  • 

L Empeteurvintcetteannéeà  Paris.  * 

L'an  1416.  l’Empereur  * s'en  allade  Franceen  Angleterre,  comme  aufTi  y al-  . , s 
la  le  Comte  Guillaume  Je  H aynaut  pour  traiter  l’appaifemcnt  de  France  & d’An-  ' 
glererre. 

Le  Duc  de  Bourgongnc^  le  Dauphin  firent  Alliances  enfcmble  en  la  ville 
de  Valenciennes , mais  iccluy  Dauphin*  trefpafla  en  icelle  année  en  la  ville  * 
de  Compiegne. 

Le  Duc  de  Berry  * trefpafla  aulfi cette  mcfme  année,  par  ainfi  retourne-  'r«iu 
rent  au  domaine  du  Roy  la  Duché  de  Berry  St  la  Comté  de  Poiélou. 

Lyhonsaupais  de  Santcrs&rlcchafteldc  Beaumont  fiirent  pris  ht  pillez  par 
les  Picards  ,qui  prirent  en  fuite  lavillcdeNccllcenVcrmandois. 

Le  Seigneur  de laTrtmoiillle cfpoufa  la  Ducheflcvcufue  de  Berry. 

Le  Duc  de  Clarancc  fit  leuer  le  fiege  de  Harflcur  que  les  François  auoient  af- 
fiege. 

L Empereur , le  Roy  d Angleterre , & le  Duc  de  Bourgongnc  conuinrenten- 
fcmble  à Calais , pour  traiter  de  l'appaifcmcnt  de  France  ht  d'Angleterre. 

Ceux  de  Naplesfercbcllcrent  contre leurdit  Roy  lectines,  U prirent  fa  fem- 
me ic  luy  firent  guerre. 

LeComtcd  Vrfcc*  Anglois  Capitaine  de  Harflcur, fit  vne  courfe  dans  le***/»!, 
païs  de  Caux.cn  laquelle  il  fut  rencontré  ht  defeonfit , mais  il  fc  recueilli 
defeonfit  les  François. 

L'Empereur  fit  celle  annéelc  Comte  de  Seuoye,  Duc. 

L’an  1417.  trefpafla  à Bouchain  le  Corn  te  Guillaume  de  H aynaut , ht  lors  com-  1417. 
mença  la  guerre  de  leen  de  Bauiere  contre  la  fille  dudit  feu  Guillaume. 

Mcflirc  l.cuysde  Borredon  * gentil  Cheuaficrdu  party  des  François,  fut  noyé  'r-t-no. 
i Paris , & la  Reyne  de  France  fut  exhortée  de  demeurer  à Tours. 

Le  Bailly  de  Rouen  fut  occis  par  aucuns  du  commun  delà  Ville, & trefpaffale 
Roy  Loayt  de  Sicile. 

Lesgcnsdclacampagnefircntlorsendiuerslicux  tous  les  maux  du  monde. 

Kemcnnel  * de  la  Guerre  fut  deftroufle  parles  Bourguignons  : ht  fut  prifeSainét  ‘r *MI. 
Florentin.  Ceux  de  Peronnt  firent  dure  guerre  au  pais  du  Duc  de  Bourgongnc 
maisceDucfefortifiacontre  eux. 

Le  Roy  d'Angleterre  * retourna  en  France  auec  greffe  puiffance,  où  il  prit.»-.,,, 
plulieurs  Villes  icChalleaux.  ’ F 

Le  Pape  Martin  * fut  efleu  à Cemflancet.  , 

Le  Seigneur  de  Canny  * fut  en  danger  de  fa  vie , par  foupçon  d'auoir  fauorifé  le  . 

Ducde  Bourgongnc , deuers  lequel  le  Roy  l'auoit  enuoyé  faire  vn  meffige  : Le-  T’"' 
quel  Duc  de  Bourgongnc  voulant  venir  à Paris  prit  plulieurs  Villes  & Cha- 

ftcaux , efquels  il  mit  de  fes  gens  pour  les  luy  garder , & paffa  par  Fille- Adam  la 

nuierc  d'Oifci  puis  prit  Beaumont  ic  Ponthoife,  K s'en  allafur  le  M ont- nage*  • reI  U<>. 
atoutfonOft.ir  iufqucs  à l’arbre  fcc  prés  de  Paris;  puis  alla  prendre  Mont-lt . 
heey.  fitdc  la  s’ en  a ! 1 .1  deuant  Carie  il , puis  a Chartres . ht  enuoya  prendre  la  Rcy- 
nt  a Tours,  du  gré  dicclle.  1 

Mcflire  Leon  de  hcijueuilU  fut  occis  à Chartres  par  Hector  de  Saueufes , auquel 
ilauoitfaitdcfplailir. 

Le  Ducde  Bourgongnc  s'en  retourna  deuers  Paris  auec  la  Reync  * Si  la  • t» 
mena  par  apres  à Troyet  en  champagne. 
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lean  de  Buuiere  dcmcnoit  la  guerre  en  Hollande  contre  fa  niepcc:  Et  le  RoY 
d’Angleterre  conqucroic  Villes  &:Chaftcaux en  Normandie. 

Mcifirc  1 acejues  de  H arecourt  cfpoufa  la  fille  du  Comte  de  T artc druide , Se  Phi- 
lippe* de  Saueujes  fut  dcllrouiré  en  Bcauuoifis. 

Le  Comte  d’ Armagnac  Conncftable  de  France  mit  le  fiege  deuant  Sentis*. 

Les  gens  & dépurez  du  Roy  de  France  Se  du  Duc  de  Bourgongne  conuin- 
rcntcnlcmblc  entre  Monterau , Se  Bray-fir- Seine. 

L’vnionfutmifccnlafaintteEglifci  &ceux  de  Rouen  fc  retournèrent  Bour- 
guignons. 

Au  commencement  de  l’an  1 41 8.  le  Duc  de  Bourgongne  s’en  alla  auec  l’Em- 
pereur Sigtfmond  iufques  à Mont-Beliart. 

Les  Picards  firent  leuer  le  fiege  de  Sentis , auquel  le  Roy  eftoit  en  perfon- 
nc  : puis  la  Paix  fut  trouuée  en  France  pour  le  Duc  de  Bourgongne  par  deux 
Cardinaux  * , mais  le  Comte  d’Armagnac  ne  voulut  fouffrir  que  le  Roy  l’o- 
ftroyaft. 

Le  Roy  d’Angleterre  conquit  la  plufpart  des  Villes  Se  Citez  de  Normandie 
fims  contredit , pour  la  diuifion  qui  lors  eftoit  en  France. 

Médire  1 acejues  de  H arecourt  prit  le  Comte  de  Harccourt  fon  coufin  en  fon 
chafteau  d' A uni  a lie , lequel  ne  fc  doutoit  point  de  luy. 

Paris  fut  pris  par  les  Picards  Se  Bourguignons,  Se  fut  illcc  faite  grande  occi- 
fion  de  gens  ,&  grandes  inhumanitez  commifcs.  Plufieurs  Villes  fie  tournèrent 
dupartyde  Bourgongne  apres  ladite  prifie  de  Paris,  lean  Bertrand  Capitaine  de 
Saine!  Denys,  fut  occis  de  lez  Paris,  dont  les  Parifiens  furent  très -mal  con- 
te ns. 

Le  Roy  d’Angleterre  conquit  le  Pont-dc-l’Arche*;  Se  la  ville  de  Compic- 
gne  fut  prifie  par  le  Saur  de  Bojljucaux  * Dauphinois  fur  le  Duc  de  Bourgongne. 

Le  Duc  de  Brabant  eut  en  mariage  lacejuehneowl  acquêt  te  de  Bauurc  henticre 
de  Hay naut.  En  ce  mefime  temps  il  fut  grand  bruit  d’vn  fameux  Brigand  nom- 
me Tabary. 

Le  Roy  d’Angleterre  aifiegea  puiflamment  la  bonne  ville  de  Rouen  t Se  les 
Dauphinois  prirent  Lagnyfiur  Marne,  mais  toft  apres  elle  fut  rcprificfiur  eux, 

La  féconde  tuerie  Se  mafTacrc  de  Paris  fut  alors , Se  la  ville  de  Sotffins  fut  pri- 
fc  par  ledit  Sieur  de  Bofjueaux  fur  le  Duc  de  Bourgongne. 

Le  Dauphin  aifiegea  la  Cite  de  Tours  * , lors  eftoit  venu  en  fon  aide  le  icunc 
Comte  d’Armagnac. 

Le  Roy  fit  mettre  fus  vnc  ^rofle  armée  pour  faire  leuer  le  fiege  de  Roüen; 
mais  tout  chcut  à néant,  &:  fut  Rouen  prifie  &conquific  parle  Roy  d’Angleterre. 

Lechaftcau  de  * CùuJJy  fut  pris  par  les  prifionniers  de  leans,  Se  le  Capitaine  tué. 
Et  la  guerre  fut  afiprement  maintenue  entre  les  Dauphinois  Se  les  Bourgui- 
gnons. 

L’an  1419*  Meflirc  lean  de  Luxembourg  mena  ficcours  à fon  frère  en  la  Comté  de 
Br  terme , Se  Hettor  deSaueu/efut  deftroufle  au  retour  d'illec. 

Conuention  fut  tenue  des  François  & Anglois  pour  venir  à paix;  mais  non- 
obftant  cela  la  Paix  fut  faite  du  Dauphin  auec  le  Duc  de  Bourgongne  entre 
Melun  Se  Corbetl,  laquelle  fut  publiée  par  tout  le  Royaume  de  France,  a la  très- 
grande  ioyc  de  tout  le  peuple  : En  fuite  le  Roy  d'Angleterre  mal-content  d’i- 
ccllc  Paix,  trouua  moyen  de  prendre  Ponthoifc* , que  le  Duc  de  Bourgongne 
faifioi  t garder  par  le  Seigneur  de  i"  lJU-Adam. 

Le  Duc  de  Clarancc  aifiegea  Se  prit  Gifirs , Se  le  fiege  fut  mis  deuant  S ainéfc 
Martin-le-  Gaillard  parles  Anglois , Se  le  pais  de  Bcauuoifis  tout  pillé  Se  bruflé. 

Le  Roy  d’Angleterre  conquit  Chaftcau-Gaillart  Se  la  Roche-  Guion  * . 

Le  Duc  lean  de  Bourgongne  fut  meurtry  &:  tué  à Montereau  en  la  prcfcncc  du 
Dauphin, nonobftant leur  Paix  faite  vn  peu  auparauant  : En  fuite  dequoy  les 
Parifiens  * rcnouucllcrcnt  leurs  ficrmcns  contre  le  Dauphin , Se  fie  îoignircnc 

auec 
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aucc  le  Duc  Philippe  s de  Bvurgongne,  lequel  Duc  fit  Trefaes2ucc\cs  Anglois  en 

fuite  certains  7 rotiez. 

Médire  hon  de  Luxemiourgs'  cnzUaScvant  Royeen  Vermandois  pour  la  re- 
couurct  fur  les  Dauphinois, qui vn peu auparauantl’auoienc  pnfc:  Puis  les  An- 
glois  4c  les  Bourguignonscnfemble  prirent  Fontaines  le  Nagan  fur  les  Dauphi-' 
nois.  En  après  ledit  Duc  Pbtbfpe  de  BurMÊgM , en  paiVanc  deuant  Crcfpy  en 
Laonnois , s'en  alla  àTrayrr  deuers  le  Roy  de  France,4c  aucc  luy  les  Ambada- 
deurs  d'Angleterre. 

Libaudiercs  en  Champagne  fut  alfaillic  par  Mieftire  l cdn de  Luxembourg  ,4c  le 
boulcuart  conquis  ,4c  toit  aptes  fut  toute  la  place  gagnée  ; auquel  cxploid  iceluy 
MciTire  leon  fut  fi  durement  naute  d'vn  coup  de  lance , qu'il  en  pcrdic  vnoeil  toll 
aptes. 

L’an  1410.  le  Roy  d’Angleterre  s’en  alla  i Tnjes  deuers  le  Roy  de  France  , 0< 

pour conclurrefon mariage* aucc  fa  fille,  4c  pour  faite  la  paix  enfemble  : En'p^T,,,. 
fuite  la  ville  de  .f  «»/ fu  t allicgcc , qui  fc  rendit  au  Roy  de  France,  puis  Monter!  au 
4c  Melun*.  * 

Le  Dauphin  adiegea  le  Pont  Soinlf  Ffpu  * . 4c  le  prit  fur  le  Peinte  d’Orenget . f((  )?< 
Bourguignon,  4caucunesautrcs  places d'illcc entour. 

Le  Pape  ordonna  la  Croifade  pour  aller  contre  les  Progoit  : Et  le  ieuneRoy 
Loup  de  Sicile  s'en  alla  en  Italie  1 Le  Ducdc  Claranccfuc  ordonne  Capitaine  de 
Paris. 

Le  Comte  de  Venue  * fécond  freredu  Duc  d'Orléans  crcfpalfa  lors , 4c  les  Roys  • j>»£.,«0. 
de  France  4c  d’Angleterre  entrèrent  * à Paris  toit  après  lareddition  de  Melun.  • (•♦. 

Les Anglois furent dcftroudczà Montcfpiloy:  Le Mort/uu  du  Tout cfpoufa  la 0- 
fille  de  Lorrroine , 4C  partant  deuintent  en  paix  les  Barroificns  4c  Lorrains.  Duc  Bar  ». 

Le  Roy  d'Angleterre  emmena  enfon  pays  Dame  Catherine  de  Fronce  fa  fem-  pûcicLor- 
mc*.  Grand  dilcord  le  meut  lors  entre  le  Duc  de  Brabant  4c  fa  femme,  4C  s’en  ninc. 
alla  fa  femme  en  Angleterre  à refuge  vers  le  Roy  dudit  pais.  ‘ 

Le  Comte  dt  Ptnteurt  pritptifonnicr  * le  Dut  de  Fretognt  (oubs  ombre  de  Paix,  tfJJ 
dont  mal  luy  aduint  depuis. 

Les  Dauphinois  reprirent  la  Ville-ncufue  fur  les  Anglois , 4c  le  Seigneur  de 
ChofhUon  * pritChafteau-Thicrry  furla  titre*.  \r‘t  *‘***4' 

Le  Dauphin*  fuc  appelle  a la  Table  de  marbre  àParis  au  Palais,  4c  le  R°y  • f »£.'>i. 
d’Angleterre  fit  arrcltcr  prifonnier  à Paris  1 c Sire  de  Lille- Adom. 

La  bouille  dt  Bouge  fota  donc,  en  laquelle  fut  occis  le  Duc  decUronce  frere  du  | 

Roy  d'Angleterre , 4c  grand  nombre  d’Anglois  par  les  Dauphinois.  ),0“8C’,'|,,' 

L’an  i4ii.lcsDauphinoisallicgcrcnt  Alençon, 4cle  Duc  d'Alençon  ncucu  1411. 
du  Duc  de  Brccagnc  cfpoufa  la  feule  fille4c  hcriciere  du  Duc  d'Orléans. 

Dcpuisl’anncc  1415.  iufquesen  cet  an  1411.  empirèrent  touliours  les  raon- 
noyes*dc  plus  en  plus,  tellement  qu'vnefcu  d’or  y valut  vingt  francs  Royaux,  *j>«£.jif. 
iaçoit  ce  que  premièrement  ils  nefurent  forgez  que  pour  vn  franc  Royal. 

Médire  Ioctjues  de  lloreconnCc  tourna  Dauphinois,  4c  fit  grands  dommages  au 
pais  d’Artois. 

Leretour  * du  Roy  d’Angleterre  en  France , lequel  fit  leucr  le  fiege  de  Chat-  * tuf- !»»■ 
très  que  les  Dauphinois  auoicncalhegé. 

Le  Seigneur  Ddttjfemout  entra  dedans  SainâRiquier,  4c  le  Seigneur  de  Cohe- 
ra fut  en  danger  de  fa  vie  en  la  ville  d’Abbeuille  : Le  Duc  de  Bourgongncmitle 
fiege  deuant  ladite  place  de  Sainèt  Riquicr,  qu’il  leua  pour  aller  contre  les  Dau- 
phinois qui  venoient  pour  le  combatre  , Icfqucls  il  vainquic  dclez  Mons  en 
Vimeu. 

Le  Chaftel  de  Douricr  fut  repris  fur  les  Dauphinois  par  le  Seigneur  de  la 
place. 

Le  Roy  d Angleterre  contraignit  le  Dauphin  de  s'eiloigner,  puis  s'en  alla 
mettre  le  fiege  deuant  Meonx,  4c  le  Duc  de  Bourgongnc  remit  Sainû  Riquiet 
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cnfonobcïfl*ance:Enfuitcdcquoy  les  Bourguignons  vinrent  quérir  à rifle  le 
Duc  de  Bourgongne , pour  le  mener  à puiflancc  en  Bourgongne. 

Mclfirc  lâiqut) de  H 4rc<curti ut  parles  Anglois rue  tus  en  Vimcu. 

* Sf.  La  Taille  des  marcs  d’argent  * fut  lors  mile  foubs  titre  de  faire  ionnen.or.i.eu. 

• Le  Seigneur  d'Aujjtmcr.t  * fut  pris  par  les  Anglois  , cutdans  entier  dedans 
Meaux , 6c  toft  après  fut  la  V illc  pnfe  d’aflauc  par  lefdics  Anglois. 

MclTirc  le jh  de  Luxembourg  conquit  les  places  du  Qucfnoy  ,de  Lonroy  6c  de 
Hericourt,&:  aucunes  autres  à l’entour  mit  le  flege  deuant  Araines  en  Vi- 

mcu. 

L’Empereur  d'Allemagne  aflcmbla  contre  les  Pragois  vnc  grofle  armce,& 
curent  cnfemble  pluficurs  rencontres , mais  ils  ne  conuinrcnt  point  à bataille. 

14x1.  L’an  1411.  le  Roy  d’Angleterre  eut  en  fon  obcilfance  le  Marché  de  Meaux  * 6c 

fit  pendre  le  balhrd  de  Vauorus,&  aucuns  autres  furent  exécutez: Pluflcuis 
villes  6c  forterefles  fc  mirent  en  l’obeïflancc  du  Roy  d’Angleterre  apres  la 
reddition  dudit  Marche  de  Meaux  : Et  la  Rcync  d’Angleterre  retourna  en 
France. 

Gamachcs  fut  prife  par  les  Anglois,  6c  le  fiege  mis  deuant  Sainâ  Wa- 
lcry  : Comme  aufli  Compïègne * fut  rendue  au  Duc  de  Bethfort  : Bret,  tout  le 
pais  depuis  Paris  iufques  à Boulongnc,  fauf  la  terre  de  Guife,  6c  le  Crocov. 
D'aillcurslcs  Bourguignons  prirent  Sain#  Dificrcn  Partois,  ôcdcfconhrentlcs 
Dauphinois  qui  les  cuidcrentfairc  leuer  de  leur  fiege  : D’autre  part  le  Dauphin 
mit  en  fon  obciflance  la  Charité  fur  Loire,  &:  fitallicgcr  la  ville  de  Conuc,  la- 
quelle fe  rendit  à composition. 

Grande aflcmbléc le  fit  d’Anglois,  de  Bourguignons  >6c  Picards,  pour  tenir 
foûcnne.C  1*  iournccdc  * Toyne  ^ a laquelle  n'ozcrent  comparoir  les  Dauphinois. 

Dame  Michelle  fille  d u Roy  de  F rance , 6c  cfpoufe  du  Duc  Philippe  de  Rourgen- 
\t»rtfHcn  &ne  trc0>a^accttcann^c»^au^,^t^cRoy^,Ànglctcrrre//^»7, 6c  fut  le  Duc 
tj  v *-7™  de  Bethfortfon  frcreconfhtué  Regent  de  France.  Le  corps  d’iccluy  Roy  d’An- 
4*Angl.f.)94.  glctcrre  fut  reporté  en  Angleterre,  6c  fut  Henry  fon  feul  fils  Roy  d’Angleterre 
apres  le  trcfpas  de  fon  pere. 

Enccmcfmcanenuiron  la  fin  d’O&obrc  trcfpaflà  de  ce  monde  le  Roy  de 
Charles  vi.  France  Charles  V I.  de  ce  nom,  die  le  Bien-aitné  , lequel  fut  enterré  à Sain# 
Denys. 


Voye^  L fuite  de  cét  Abrégé  Chronologique  , apres  la  fin  de  F H foire 
du  Roy  Charles  VII.  composée  par  Ican  Chartier. 
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EXTRAICT  D’VNE  CHRONIQV.E 

qui  commence  l’an  1402.  & finit  l’an  14^. 

Aucuns  t attribuent  à Alain  Charrier  Secrétaire  du  Roy  : Et  d'autres  à 
Iacques  *le  Bouuicr  ,fumommc  Berry,  premier  Héraut  et airmes  de  Charles  * J.  c >• 
VII.  lequel  en  outre  a fait  vn  Armorial,  ou  Traité  des  Hérauts  : Quoy 
qteil  en  fou,  ces  deux  aiutheurs  fe  trouuent  fi  conformes , pour  la  plHjjmnfdàns 
les  diuers  Manufcrits  qui  senvtyent foubs  leurs  differents  noms,  quon  peut  faci- 
lement conieflurer , qu'il faut  que  l'vn  /' ait  pris  de  l'autre  ;f  ce  n'ejl  que  tous  deux 
cnfemblement,  & de  commun  concert  y euffent  trauaillé:  Dans  lequel  doute  il y 
a néant  moins  plus  d’apparence  vray-frmblance  de  prefumer  p/ujhft  que  le 
fufmenttonnc  Berry  en  ejllefeul  & véritable  sdutbeur , ainft  quon  la  re- 
cueilly  d’vn  ancien  ©>  authentique  JManufcrit,  CT  me  frie  la  teneur  de  la  fui- 
uante  fTrtface  fe  rapportant  mieux  a la  qualité'  de  Héraut  : dans  laquelle  il  dit  v V - 

que  des  Ton  icunc  aage  il  a elle  meu  de  curiolîtc  de  voyager,  & voir 
le  monde.  V ncy  comme  il  commence. 


TROLOCVE  DE  L’AVTHEVR. 

IE  Berry  premier  Hcrautdu  Roy  de  France  mon  naturel  le  fouuerain  Sei-  • 
gneur,  ic  Royd’Armcsde  fon  pais  de  Berry  .honneur  ic  rcucrcncc.  A tous  *401- 

ccuxquicc  petit  hure  verront, plaifcfçauoirqucenl'horineurdenoftrcSauucur 

IcfusChrift.Scde la  gloncufc  Vierge  Marie  ; au  feraie(ine,an  de  mon  aage, 
qui  tut  en  l'an  mille  quatre  cens  ic  deux  i l'eus  en  volonté  ( ainft  comme  Dieu  te 
nature  me confcillerent.A: ordonnèrent, ic  félon  que  en  icune  aage  vn  cha- 
cunsRapplique  à faire  chofc  te  labeur, où  l'on  plaifir  l'encline)  de  prendre  ma 
aclcctacion  a voir  ic  parcourir  le  monde,  ainli  que  ma  complcxion  sVttouuoit 
beaucoup  encline  : Et  pource  qu’en  icclleannécle  très- noble  ic  très-  Chreftien 
Royaume  de  France,  & la  bonne  Cite  de  Paris , edoient  au  plus  haut  honneur, 
aufloritc  S:  renommée  de  tous  les  Royaumes  Chrcftiens  .oùabondoit  le  plus 
deNoblcfle,  d'honneur,  de  biens  & richeffes  largement,  tant  en  nombre  de  , 
Princes,  Prélats,  Chcualiers,  Clercs,  Marchands,  ic  Commun,  que  antre-  cM>;  ,•,[„« 
ment  ; IclormaySircfolnsdansmapenfée.  qucfuiuanc  mon  petit  pouuoir, A • 
félon  ce  que  iepourrois comprcodtccnroon  entendement  ,ievcrrois  les  beaux 
le  hauts  faits  qui  pourraient  dorcfnauant  aduenir  en  iccluy  Royaume*  4:  me 
trouuerois  partout  où  icfçauroislcsgrandcsaflcmblécs,&:  importances  befon- 
gnes  d iccluy,  ic  d autres  : Etqu'aprcs  leur  veut  ie  rédigerais  ou  ferais  mettre 
en  efern , ainli  queie  Icfyauroiscomprcndrcpourlc  mieux, tantlcshiens que  VV‘ 
Icsmanx  .lcfqucls  i’yauroispeu  remarquer.  Si  mefalfeDieulagracc,  quece  t'AmknirÀ. 
que  l'eferiray  fou  piaillant  te  agrcabla  àeeuxqui  le  liront, oyront,  ou  voudronc  ‘‘."Zfffr 
voir.  Car  w/n  cbtfit fau'e/irment,  vef,un„,  fa,  rfireflttfinte,  à sm  ehaems  :Oc  a.'.V.’r  £1 
telles  maneresnc  peuucnt  iuflement  ny  lovaument  eftrccfcrites  ,fi  cen’cftdans 
la  pure  de  naifuc  vente  .laquelle  fans  nul  le  faueur , fie  en  ma  confcicncc,  r’avirt- 
tendon  d eferire  a ifiôn  pouuoir,  fans  donner  loüange  à vn  party  plus  qu’à  i’aü-  f**'fa*™fa 
tre , fur  les  drUilions  qui  cy-aprés  font  aduenucs  audit  Royaume.  ,• 
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Des  diutfons  guerres  qui  ty-aprts  ont  e fié  au  Royaume  de  France  : Et  auffi 
des  chojcs  aduenues  és  autres  Royaumes  ou  te  me  fuis  trouué. 

EN  l’an  i4oi.dcflus  dit  nafquit  Monfeigneur  cAai’/r/quatriefmefilsdu  Roy, 
le  vingt-hoiélicfmc  iourdu  mois  de  Fcurier.  Ufutcn  fuite  baptife  en  l’E- 
glifcdcSainû  Paul  à Paris,  8i  tenu  fur  les  fonds  par  Mcflire  Charles  Seigneur 
a'Alhret ,coufin  germain  du  Roy  cAiWcr  dit  le  Bien-aimé , lixicimcdc  ce  nom: 
Lequel  Monfeigneur  Charles  fils  du  Roy , fut  depuis  fucccfliucmcnt  Roy  de 
deFrance, apres  la  mort  defestroisfreres:  11  eut  beaucoup  d'aduéffitez  Si  af- 
faires en  fon  viuant,principalement  en  fon  ieune  aage,  Si  puis  apres  fut  Roy  pai- 
fiblc,  Si  bien  obey  dans  tout  fon  Royaume,  par  le  plaifir  Si  vouloir  de  noftre 
Sauucur  Iefus-Chnft,i  l'aide  des  nobles  Si  vaillans  Ckcualicrs , Efcuyers,  le 
gens  de  guerre , qui  ires-loyaumcntlc  feruirenr. 

Min  s-  Csa.  Audit  an  mille  quatre  cens  Si  deux  trcfpaifa  M rfirreLsays  de  Ssncerre  Ctnne/a- 

asflstlslmjt  klt  de  France , frère  du  Comte  de  Sancerrc  ,du  pais  de  Bcny , qui  en  fon  temps 
fut  Marefchal deFrance:  Il  eftoit  vn  bien  vaillant  Cheualier , lequel  fit  plu- 
ajrlci  J'AI-  ficurs  hautes  befongnesfur  les  Anglois  en  diuerfcsparties  de  ce  Royaume , tant 
aucc  Meflirc  B.rsrani  dst  Car  film  * fon  prcdccclfcur , comme  depuis  luycftanc 
' 1 Connellablc  : Ledit  du  Guefclin  pour  la  renommée  de  fa  vaillance  fut  enterre  à 

Sainfl  Dcnys , au  feneftre  colle  du  Roy  Charles  fumomme  le  Sage.  Ec  ledit  Con- 
ncfiablc  de  Sancerrc  fut  aufli  enterré  à Sainél  Dcnys. 

Apres  le  trcfpas  dudit  Connellablc  de  Sancerrc,  par  la  deliberation  du  Roy 
Charles  le  Rien-. urne,  des  Princes  de  fon  Sang, Si  Scigneursde  fon  grand  Confcil, 
fut  dieu  Mcflire  Charles  d'Alhns  Comte  de  Dreux  , Seigneur  de  Sully  Si  de 
Craon , pour  élire  Connellablc  de  France  : Ace  fnbict  il  tut  mandé  pour  venir 
deuers  le  Roy  , au  iardin  de  l’Hoflel  de  Sainft  Paul  à Paris , auquel  lieu  fc  ren- 
dirent en  me(metemfSl.ouys  Duc  d'Orléans  frère  du  Roy , Phshffes  Duc  de  Bour- 
çtngne  onde  du  Roy,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  l.oseys  aufli  oncle  du 
Roy  .fçauoir  frere  dcfamerc,  auccplulieurs  Prélats  Sc  Baronsicomme  encor 
Maillrc  Régnault  de  Carhte  Chancelier  deFrance  : Là  fut  prefent  ledit  Mcllite 
Charles  Seigneur  d Albrct,  auquel  fut  prefentée  rcfpcc,  laquelle  il  rctiifa  pat 
pluiieurs  Si  diucrfesfois:  Maiscnfin  parle  plailir  Sc  commandement  du  Roy, 
Si  à la  prière  des  Princes  de  i lu  s dits,  il  lai  fut  cnioinl  de  h prendre, le  luy  fut  baillée 
publiquement  aucc  grand  myllere  : Or  luy  ceignircntl’efpée  (apresque  le  Roy 
la  luy  eut  baillé  delamain)  Monfeigneur  le  Due  d'Orléans,  Si  Monfeigneur 
le  Duc  de  Berry,  Si  Mcrt'cigneurs  les  Ducs  de  Biurgongne,  Si  de  Bourbon, 
les  vnsàdcxtrc  Si  lesautresa  fcncflrc:  Et  là  prit  de  \vyla  Jérmenl  de  Conne/aik 
Milite  Régnant  de  Carhte  Chancelier  de  France. 

L'anmtllequatrccensSi  trois,partit  Icdic  Seigneur  a" Alhret  nouucau  Con- 
nellablc de  France  .parle  commandement  du  Roy  Charles  le  Bien-aimé  fixiefinc 
de  ce  nom  ,pout  aller  en  Guyenne,  afind'y  faire  guerre  aux  Anglois:  Il  y mena 
auecluy  moult  noblccompagnée.  Si  clloicnt  payez  au  nombre  de  mille  Si  cinq 
cen s C.  Iieiialicr s Si  Efcuyers,  aucc  les  gens  de  traiél.  Or  mit  iccluy  Connellablc 
le fiege deuant le  clraftel  de  Corbafin , qui  cil  vn  très-fort  challeau , lira*  au 
feari  facetta  pils £ Limofin , lequel  il  prit , auec  pluiieurs  autres  places  tant  audit  pars  de 
altlZtr'ti'  Limofin.quecspaisdc  Gafcongnc.les  viles  par  force  , les  autres  à eompofi- 
rion , fans  trouucr  Anglois  qui  filfont  aucune  alfcmbléc  ou  armee  alenconrre 
de  lùyvpour  luy  porter  dommage  : Carence  temps  les  Angloisauoient  grandes 
diuifionslcsvnscontrelesaurrcsaufubictdc  la  mort  du  Roy  Richard*.'  Auec 
ledirConncftahlcelloicnt  les  Comtes  de  Tonnerre . de  Bfeune.lC  de  Rtntfjÿ,  le 
Seigncurde  BeilentUe , nommé  H uvpedtnne  * , Si  le  Seigneur  de  la  Ko. Irefsteisrte , 
Mcllire  Pierre  diVtHennee  Gouuemeur  de  la  Rochelle,  Mcflire  lèem  de  Trrfay 
Scnefchal  de  Poitou,  Meflire Guillaume  te  Itatetller*  Senefchal  de  Lirnofm, 
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les  Seigneurs  de  Perujjè , & de  Pierre- Bu f fier e , Mc  dire  lean  de  Grouille  Seigneur 
de  Montagu , le  Sire  de  Mont-  bajon  , Mcllirc  Regnur  Pet , Mc /Tire  Hubert  htuu- 
quault , fie  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  ,Chcualicrs  Efcuycrs  : Aptes  ce 
voyage  , s’en  retourna  ledit  Monicigncur  le  Connétable  par  dcucrslc  Roy  en 
fa  bonne  ville  de  Paris. 

L’an  mille  quatre  cens  U quatre , fut  le  combat  de  fepe  François  aucc  fept  An*  1 4 0 4* 
glats  deuant  la  place  de  Montandré  en  Guyenne  : Et  furent  les  fept  François  cw<* d,  /epi 
Mcflirc  Guillaume  du  Chafltl , Mcllirc  Arnault  Guillaume  de  Barbaxan  , Mcllirc  Fra^oû*j»<r# 
Guillaume  Bataille  , Mcflirc  Clsnet  de  Brebant , le  Sire  de  champagne,  Anbawlaut  i'+ha». 

de  l' t lier  s , &c  Robert  de  douerais.  Les  fept  Anglais  furent  Robert  Défi  a lie  s , Richard  trt- 
Hery,  Fleury  d'Angleterre , Thomas  Salles  ou  Suies,  te  trois  autres  gentils- liom- 
mes  : Lefqucls  fept  Anglois  furent  defeonfits  par  les  deflus  dits  François,  le  îour 
de  Sainct  Yues  au  mois  de  May  : Et  citaient  tous  les  fept  François  leruitcurs  de 
MonfcigncurleDuc  d'Orléans  frère  du  Roy  deflus  dit  : Or  furent  chefs  de 
l'cntrcprifc  Mcflirc  Guillaume  Bataille , &C  Mclfirc  i^Arnauld  Guillaume  de  Baria - 
zen  : Lequel  Duc  d’Orléans , quand  ils  furent  à Paris,  les  fcltoya  grandement 
pour  la  vi&oirc  qu’ils  auoient  eu  alenconcre  dcfdits  Anglois  : Et  à l’entrée  de 
Paris  furent  vcltus  lcfdics  Françoistous  de  blanc  : Et  furent  les  luges  le  ssre  de 
Harpedcnne , te  le  Sire  de  Dur.ii. 

L’an  mille  quatre  cens  & cinq  y eut  grand  débat  te  diflenfion  entre  Monfci-  1 40  y. 
gneur  le  Duc  d'Orléans  frère  du  Roy , te  le  Duc  Phtlippesde  Bourgongne  fon  on- 
cle: Lequel  MonfcigncurleDuc  d Orleans  vouloir  auoir le  gouucrncmcntdu 
Royaume,  difanty**//  eftoit  Jrere  du  Roy , te.  que  à luy  appartcnoit  le  gouucrnc*  r-Bourgoiv 
ment  deuant  fon  oncle  ledit  Duc  Philnpes  de  Bourgongne  : Pource  , te  à cette  4*,/**'I4<* 
caufc  mandèrent  chacun  leurs  amis  te  alliez,  de  venirà  puiflàncc  d'armes  : Et  le 
trouucrcntàccttc  aflcmblcc  des  deux  collez  dix  mille  Chcualicrs  te  Efcuycrs, 
tant  du  Royaume  de  France , que  des  pais  voilins , maisàla  bonne  aide  des  Sei- 
gneurs du  Sang  du  Roy,  &c  d’autres  preud* hommes  , furent  mis  d'accord  les 
deux  parties  : Et  arrcllc , que  tout  U gouuerut rient  du  Royaume  ferott  fait  , & tenu 
par  les  Seigneurs  du  Sang  du  Rtry  ,Çr  auftde  U Âtyne , & demeurer  oit  le  gouuernement 
en  ce potncl . Amfi  leur  dcbac  ne  dura  que  quinze  iours,  à caufc  de  la  bonne 
diligence  quiy  fut  mife  par  les  preud’hommes.  Apres  quoy  s'en  retournèrent  les 
gens  d’armes  tant  d'vnc  partie  que  d’autre,  chacun  en  leur  pàïs  : Outre  ce,  en 
fai  fine  ledit  accord  , ils  firent  le  mariage  * du  fils  de  M.xilcigncur  le  Duc  « Pjf  t7f 
d'Orlcansnommc  Charles,  te  del'aifnce  tille  du  Roy  nommée  l/aoeau  fa  coulînc 
germaine,  laquelle  auoir  elle  mariée  au  Roy  Richard  d’Angleterre:  Ec  de  plus 
fut  fait  le  mariage  de  l’adhciUs  du  Roy,  nomme  Louys*  ,Üuc  de  Guyenne,  a-  » 
ucc  la  fille  du  Comte  de  Ncucrsfilsdu  Duc  Philippe  s de  Bourgongne,  nommée  401. 
Marguerite  ;Ec  le  mariage  du  fécond  filsdu  Roy  nommé  Jean, te  de  la  fille  vni- 
quedu  Ducdc  Bauicrc  Comte  de  Hainaut.  Ec  encor  le  mariage  du  Duc  lean 
dcBrctagncaueclafecondcfiliedu  Roy  nommée  leannt  : Lequel  Duc  clloic 
bien  icunc,&rallaqucrir  en  Bretagne  le  Duc  Phtlippesde  Bourgongne , par  le 
confcntcment  des  Barons  d'icelle  i'rouince  ,&:lc  amena  à Pans  luy  Se  (es  frè- 
res , par  deuers  le  Roy , pource  queieur  merc , futur  du  Roy  de  Nauarrc , s'eftok 
mariée  * auRoy  Henry  de  La  rua  il  te  Roy  d’ Angleterre  .contre  la  volonté  des^r^.iyo^ôi. 
Barons  de  Bretagne  : Ecainfi  Jicdit  Duc  de  Bourgongne  amena  iceluy  Duc  de 
Bretagne  à Pamsdcucrsîlcltoyi  Ors  cûoir  fait  ledit  Henry  mutuellement  Roy  * *4*. 

d’Anv,lcccrrc,!parlamoTtdu  Roy  Fichant*,  lequel  il  auoi t*fjit  mourir.  JJ3,1,,  ÀM  p 

En  ce  temps,  ou  peu  apres  .mourutile  Duc  Philippe* deBourgdngnc , lcqudl-PhWppé  Jt 
fut  c u ter  r c/à  nofreiume  Ai  l/^uilt  ou  H al  en  Brabant , & fon  coeoffur  porte  a UK  jjjj'jfr  40l 
Chartreux  de  Dxjon , qu’il  fonda  en  fon  vmanc  : Ecior*  vint  bicn*toft  apt^s  > > s*t du 
fon  fils  aifnc  Comte  de  Ncucrs,  i Paris  deuers  le  Roy /pour  luy  faire  horW  £^rcu*^ 
mage  de  la- Oublie  de  Bourgongne  ç Et  fi  fit-il  : Or  luy  cflanç  à Paris,  pàT  ï 
tnauuais  conünl  fc  engendra  la  haihe  +entte  MonfcightMtt le^Doc d Orléans  *^i-*4«*«4t» 
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& luy, dont  il  eft  depuis  aduenu  beaucoup  de  maux  en  France. 

Et  en  cét  an, fut  deliuré  Oitrclourg  , que  tenoie  le  Rov  de  Nauarre  par 
appointemenc  * que  on  luy  deuoir  liurcr  certaines  terres,  en  rccompcnfcdc 
la  Comté  d £umx,Sc  du  pays  de  Conftantin,  où  il  difoic  qu'il  atioit  droit, 
r. DitfOt-  Eu  celuy  an,  Monfeigncur  le  Duc  d’Orléans  fur  en  la  Duché  de  l.uxrm- 
tcxrg,  Sc  y acquit  fi£  prit  certaines  places, comme  la  villede  Montmtdy  ,Tucy, 
tttmuUuts,  Sc  Onbimont . en  intention  de  acquérir  terresen  Allemagne,  pour 
•yi  O,  paruenir  à eftre  Empereur  : Si  s'en  retourna  à Paris;  fie  de  là  s’en  alla  deuers 
lc  P1Pc/r  lt  L*m  > à Auignon  * pour  luy  cftrc  en  aide  à l'encontre  de  l’V- 
w.i.uTfri  niuerfité  de  Paris;  Laquelle  Vniucrfité  vouloir  depofer  ledit  Pape-,  Et  vou- 
UT‘te-  loient  ceux  de  ladite  Vniuerfité  , ce  temps  là,  Te  mefler  de  tout. 

* ?,;.!<•.  En  ce  temps , vn  Chcualier  nommé  Meflïrc  durits  dt  Smosfi  *,  par  vn  de 
fes  pages  , qui  clicuauchoit  vn  cheual , en  venant  de  lc  mener  boire  en  la 
nuierc , lc  cheual  efclaboura  vn  cfcolicr , lequel  aucc  les  autres  alloit  en  pro- 
ccilion  à Sainclc  Catherine , Sc  tant  que  l’cfcolicr  frappa  ledit  page:  Lors  les 
gens  dudit  Chcualier  faillirent  de  fon  Hollcl  emballonner,  pourfuinahslcf- 
dits  efeoliers  iufqucs  à Sainâc  Catherine;  mcfme  vn  des  gens  dudit  Cheua- 
lier  tira  vne  Hcfchc  dedans  l'Eglife  iufqucs  fur  le  grand  Aurel  où  vn  Prellre 
chantoit  MclTc.  Dont  pour  ce  fait.l'Vniucrfité  lit  telle  pourfuite  à l'encon- 
tre dudit  Cheualier , que  la  maifon  d'iceluy  fuc  abbatue , & de  plus  fut  ban- 
ny  hors  du  Royaume  de  France,  Sc  excommunié  : Il  s’en  alla  deuers  le  Pa- 
pe, lequel  luy  donna  ablolution.puis  il  arma  quatre  gallécs.dc  s’en  alla  par 
mer  faire  la  guerre  aux  Sarrafins,  Sc  là  gaigna  moult  d’auoir  : Enfuitc  il  re- 
tourna , fie  fut  faite  fa  paix  , fie  refit  fon  Hoftel  a Paris , tel  comme  il  eftoit 
auparauanr  ; mais  il  ne  fuc  pas  parachcué.  Déplus  il  ficconllruire  fon  Hoftel 
ou  Chaftel  de  Sig/ieley  au  pays  d’Auxcrrois,  moult  bel  par  des  Sarrafins  qu'il 
auoic  amené  d’outre  mer,  lequel  Chaftcau  eft  firué  à trois  lieues  d'Auxerre, 
r 4 o fi.  L an  mille  quatro  cens  fie  fix , la  Reyne  I/eltl  de  JSjuitre  , fie  Monfcigneur 
le  Duc  d'Orléans,  eftoient allez  S Melun  voir  lachafle  des  cerfs  : Si  ordon- 
na la  Reyne  qu’on  luy  amenait  Monfcigneur  lc  Dauphin  , fon  fils  , Duc  de 
Guyenne,  qui  auoic  la  fille  dudit  Duc  de  Bourgongne,  nommé  leen  , pour 
femme-,  Et  auoit  baillé  la  charge  ladite  Reyne,  de  amener  mondit  Seigneur 
de  Guyenne  , Sc  fa  femme,  au  Duc  Louys  de  Bjnure , fon  frère  , Sc  au  grand 
Mailtre  d'Hoftcldc  France, nommé  Mtategt.  Or  il  arriua  que  aucuns fedi- 
tieux  de  la  ville  de  Paris,  mandèrent  audic  Duc  de  Bourgongne  , que  icel- 
le Reyne  , fi c ledit  Duc  d'Orléans , auoicnt  intention  de  s'en  aller  en  Al- 
lemagne , Sc  y emmener  ledit  fils . Lors  partit  d'Arras  le  Duc  de  Bourgon  - 
gne  , fur  ces  nouucllcs  ouyes  , fie  manda  à tous  fes  amis  quils  vinllenc  auee 
luy  haftiucmenr  en  armes,  luy  aider  à ce  befoinill  chcuaucha  jour  fie  nuiÛ, 
cuidant  eftrc  à Paris  auant  le  pattement  de mondic  Seigneur  le  Dauphin, le- 
quel eftoie  ia  forrv  fie  fa  femme  auec  luy  : Si  feeue  qu’il  eftoit  party,  fie  che- 
uaucha  tanc,  qu'il  les  acconfuiuit  fie  catcgnit  entre  Paris,  fie  Corbeit , prés 
d vn  village  nommé  lauiji  : Là  y eut  de  grofles  paroles  entre  luy, fie  le  Duc 
de  Bauicrc,poarcc  qu'iccluy  Duc  de  Bauicre ,ne vouloit quil  ramenai! mon- 
v,r. »7.,o;.  Jjt  Seigneur  le  Dauphinà  Paru  : Mais  lc  Duc  de  Bourgongne  1 v ramena*, 
vouluft  ou  non  : car  fes  gens  vcnoienc  après  luy  , tous  à la  file  : Si  arriua  à 
Paris , Sc  mit  mondic  Seigneur  le  Dauphin  au  chaftcau  du  Lduure  : Et  en 
partant  par  la  ville  de  Paris, y eut  grande  quantitéde  peuple àregarder  cette 
•«imcniollenouuclle*.  Or  de  cette  aéfion  aduinc  grand  murmure  , pour  les  differentes 
partialitcz  qu’auoit  le  peuple  de.  Paris  enuers  ces  deux  Princes.;  Ces  nouuel- 
les  vindrencà  la Rcvne, fie  au  Duc  d'Orléans, en  vne  petite  fonereflê  nom- 
mée Poully-U-fori , dont  ladite  Reyne  fut  fort  courroucée , fie  non  fans  caufc, 
car  elle  ne  fçauoit  où  l'on  vouloic  mener  fondit  fils.  Lors  le  Dud  d'Orléans 
manda  de  toutes  parts  à tous;  le*  Princes  & Seigneurs  fes  alliezyfic  amis,  qu’ils 


dv  Ror  Charles  VI.  41/ 

voulurent  2c  vinflcnc  le  feruir  à l'encontre  de  fon  coulïn  le  Duc  de  Bour- 
gongne  , lequel  auoic  pris  de  fait  le  fils  ail'né  du  Roy,  fon  neucu  , par  force 
& violence  des  mains  de  la  Rcvne  fa  mere  , qui  en  auoic  le  gouucrnemcnc  , 
le  ne  fçauoic  où  il  le  vouloir  mener  : Incontinent  fur  ces  nouuelles  vindrent 
à fon  fcruicc  le  U»c  de  lorraine  , le  Mare/uu  du  rom , fils  du  Duc  de  Bar , le  Com- 
te i' Armagnac  , le  Sire  de  Beaumanoir , le  Comte  du  Perche , le  yicomte  de  Chafltl- 
raut  , frère  du  Comte  de  llareconrt , qui  depuis  fut  Archeuefque  de  Roüen  , 
le  Comte  de  Clermont,  fils  aifné  du  Duc  de  Bourhon  , 2c  plufieurs  autres  grands 
Seigneurs  , iufques  au  nombre  de  cinq  à fix  mille  Cbcualiers , le  Efcuyers. 

D’autre  parc  le  Duc  de  Bourgongnc  en  auoic  bien  autant!  Entr’autrcs  en  fa 
compagnee  eltoienc  X Eucfque  du  Liege , le  Comte  de  Cleuet , le  Comte  de  Saintl  j.  i 
Paul , le  Prince  d'Urenge,  le  Sire  de  Vergy , Marcfchal  de  Bourgongnc,  le  plu- 
fieurs autres,  lcfqucls  eltoienc  logez  en  Fille  de  France  , le  dedans  la  vil- 
le de  Paris.  Pour  le  Duc  d’Orléans , il  eftoic  Jcampé  auec  fes  gens  , entre 
Melun , le  le  pont  de  charenion  : Et  fe  tenoic  ledit  Duc  ordinairement  au 
Bon  de  Vincennes,  où  mcfmc  il  amena  la  Rcyne.  Par  ainfi  fc  mirent  en  armes 
ces  deux  puiflances,  pourcc  qu'ils  eltoienc  logez  fi  prés  l’vn  de  l'autre,  cui- 
dans  vn  chacun  d eux  de  combatrc  : Mais  le  Duc  de  Bourgongnc  auoit  Pa- 
ris, le  le  peuple  de  la  ville  à fon  commandement,  lefquels  l’aymoient  fort , 
pcnlxns  qu'il  les  deuil  tenir  en  paix,  le  les  garder  de  payer  aucunes  malro- 
ites , impolis , le  exaétions , le  à ce  fuicc  l'aimoienc  beaucoup , comme  il  appa- 
roiltra  plus  à plein  cy-apres.  Or  pour  appaifer  le  debac  de  ces  deux  Pin:  s , 
trauailla  grandement  le  grand  Maiitrc  d'Holtci  de  France,  nommé  Monta- 
gu , le  à la  fin  les  mic  d’accord.  Enfin  vint  la  Reyne  à Paris,  commcaulfi  le 
Duc  d’Orléans,  à la  dextre  de  fa  litière,  2c  le  Duc  de  Bourgongnc,  à la  fc- 
nedre  : Et  parurenc  en  très-grand  eltaccux,  le  leurs  prochains  Seigneurs , 
encre  autres  chofcs  leurs  chcuaux  auoient  riches  harnois , le  eltoienc  ferrez 
d'argent.  Quand  à eux  ils  eltoienc  habillez  de  fort  riches  le  diuerfes  robbes, 

Comtes,  Barons,  Chcualicrs,  Efcuyers,  Dames,  2c  Damoifellcs,  chacun 
mieux , le  le  plus  grandement  que  faire  peurent,  pour  faire  honneur  à leurs  j. 
Dames,  ou  Seigneurs  : Et  ainG  allèrent  accompagner  icelle  Rcyne  , iufques 
à noltrc  Dame  de  Paris,  de  là  au  Louurc,où  elle  alla  voir  Monfcigneut  le 
Daufhin  fon  fils. 

Entre  autres  chofcs  il  fut  ordonné  en  faifant  leur  paix , que  le  Duc  d'Or- 
leans  iroit  contre  les  Anglois  en  Guyenne,  le  le  Duc  de  Bourgongnc  en  Pi- 
cardie à Calais , le  feraient  chacun  leur  deuoir  : Ec  que  pour  auoir  argent , 
afin  de  foultenir  leur  armée,  feroie  fait  vnc  caille  par  le  Royaume  de  France 
de  deux  cens  mille  vieils  efeus , 2c  donc  ils  eurent  chacun  cent  mille  i Oral- 
la  le  Duc  d’Orléans  en  Guyenne,  où  il  mit  le  fiegc  dcuanc  vne  ville  , nom- 
mée Bourg  * : le  parte  au  pied  d’icelle  ville  la  riuiere  de  la  Gironde  i ce  fuc  au  'raj.1io.1l7. 
mois  d’Octobrc  : mais  là  il  pleuc  tant,  qu’il  fallult  qu'il  leualt  ce  fiegc , une 
pour  la  pluye  le  force  deseaux, comme  pour  le  fccoursqui  leur  venoie  d’An- 
gleterre , 2c  de  Bordeaux  , cous  les  iours  pat  la  riuiere  , 2c  de  la  mer.  Il  elt 
vray  que  pour  lors  les  François  ne  fc  connoirtoient  guicres  en  fait  de  guerre. 

D’autre  part  le  Duc  de  Bourgongnc  fut  vers  Sainlt  Orner , cuidant  aller  de  - 
uanc  Calais  : Et  là  il  fit  faire  vnc  ville  ou  machine  de  bois  allant  fur  roues  , Uathmeia 
fort  grande,  pour  mener  deuant  icelle  place, qui  eftoic  vnemcrueillcufccho- 
fe  à voir  : Ec  la  deuifa,  le  inuenta  vn  chcualier  d’Auucrgnc,  nommé  leSire  calait. 
de  Mont-gauguicr,  laquelle  eftoic  moult  fubeilement  faite.  LeditDucde Bour- 
gongnc auoic  intencion  de  prendre  icelle  ville  de  Calais  par  le  moyen  de  cet- 
te ville  de  bois  : Or  quand  le  Roy  , 2c  fon  Confcil  feeurent  que  Monfei- 
gneur  d’Orléans  s’eltoit  leué  de  deuant  la  ville  de  Biurg , ii enuoya  pardeuers 
le  Duc  de  Bourgongnc  en  Ambafladc  Mertire  Guichard  Daufhin, l Archeuef- 
que de  Bourges , le  le  Galou  i'Aunoy  , luv  mander  qu’il  s’en  retournait , fans 
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aller  plus  auant  i Ainfi  le  fit-il , apres  y auoir  eu  fort  grand  dommage  . dont 
il  en  fut  fort  courrouce  t car  les  choies  coudèrent  fort , ht  de  rien  ne  ferui  - 
rent  : Partant  s’en  retournèrent  ces  deux  Ducs  à Paris, te  firent  en  apparen- 
ce grande  chere  enfcmblc  tous  les  iours,  mais  le  tout  en  diflimulation. 
•rq.Ki.n'i.  En  celuy  an,  enuiron  huiû  heures  de  nuiâ,  bâtit  Mefiire  le. unie  Grouille*. 

Mclfirc  Geofroy  le  Matngre , dit  Boucieault , la  veille  du  jour  de  l'an, en  la  rue* 
*»;.deUVa-  Sainct  Merrv  à Paris,  l’ourcc  que  ledit  Boucicaut  auoit  donne  vne  bulle  ou 
K"e  fouflet  audit  Grouille,  par  ialoufic  d’vnc  Damoifellcde  l'Hoilcldc  la  Rcync, 

nommée  charlote  la  Cacheté  .dont  ils  choient  tous  deux  amoureux:  Et  luy  pro- 
mit ledit  Grouille,  qu'il  s'en  vengeroit,  auant  qu’il  fiill  vn  an,  ainfi  le  fit-ij. 
x 407.  L’an  mille  quatre  cens  Se  fept,  la  veille  de  Sainâ  Clément,  partit  le  Duc 
d’Orléans  de  Ion  Hoilcl , près  de  Sainft  Paul,  enuiron  huicï  heures  de  nuiâ, 
pour  aller  voir  la  Rcync  , qui  clfoit  accouchée  d’vn  fils , qui  cfloit  trcfpailc: 
Et  en  s'en  retournant  prés  de  la  Farte  Barbette , deuant  l'Hoftcl  du  Maref- 
xitunrtd* p.  chai  de  Rieux  , faillirent  certaines  gens  embailonncz  Se  armez  , d’vne  mai- 
a'Oriaaw»  {ün  i donc  eftoit  chef  d'iceux , vn  nomme  Baoulet  d'ActonmUe , lelquels  feri- 
",‘,‘a. Tem-  rent  Si  frappèrent  fur  iceluy  Duc  d’Orléans , le  tuèrent , Se  ietterent  à ter- 
pie  a Piris.  rc  de  delfus  fa  mulle.  Si  luy  couppcrcnt  le  poing  , dont  il  tcnoit  l'arçon  de 
W»M°>-  (^iie  . Quand  il  fut  ainfi  tombé  à terre  , vn  fien  feruitcur  faillit  fur  luy  , 
pour  le  cuider  fauuer , lequel  fut  occis  comme  luy:  après  lequel  alTallinats’cn- 
fuirent  lefdits  malfaiteurs  en  \l  Hoftel  u’Artou , Se  en  fuyant  icttoicnt  chaull'e- 
trappes  après  eux  , afin  qu’on  ne  les  peut  pourfuiurc.  Le  peuple  de  la  rue 
s’alfembla,  quand  ils  ouvrent  le  bruit.  Se  leucrcnt  ce  Prince, Si  le  portèrent 
en  vne  maifon,  là  où  vindrent  le  Roy  Louyi  de  State,  auec  les  Ducs  de  Berry, 
Si  de  Bourbon  , lefquels  furent  trcs-clbahis  de  voir  le  Duc  d’Orléans  ainfi 
meurtry  : Puis  s'en  allèrent  en  leurs  mailons  repofer  cette  nuit.  Le  lendemain 
au  plus  matin,  fur  apporte  fon  corps  aux  Blancs-manteaux  , envn  cercueil  cou- 
uert  de  noir  ; Là  ou  vinrent  fes  Oncles  les  Ducs  de  Berry  , Si  de  Bourbon, 
mcfmc  fon  propre  meurtrier  qui  eftoit  fon  coufin  germain  , fçauoir  le  Duc 
de  Bourgongne  , comme  cncores  le  Roy  de  Siale  , aufti  fon  coufin  ger- 
main : Lefquels  Princes  eftoicnt  vcftus  de  noir,  portant  le  ducil , auec  plu  - 
ficurs  autres  Seigneurs,  parens,  Si  fcruitcurs  dudit  Prince  mort , lequel  en 
fuite  fut  apporté  en  fcpulturc , Si  fon  corps  mis  en  l’Eglife  des  Cekftsns  à Pa- 
ris, où  il  fur  accompagné  par  grand  nombre  de  Chcualiers  Si  Efcuycrs,  vc- 
ftus de  noir , portans  chacun  vne  torche  deuant  le  corps  : après  alloient  les 
Princes  dclTufdics,  Si  autres  fes  pareils, puis  grande  multitude  dépeuple,  tous 
faifans  Si  demenans  grand  ducil.  En  après  il  fut  ordonné  par  les  Princes  def- 
fufdits,  que  pour  fçauoir, qui  auoit  ainfi  meurtry  Si  tué  Icurdit  parent, frère 
du  Roy  , on  clliroit  Commilfaircs , qui  iroient  en  la  mailon  , dont  eftoicnt 
faillis  ceux  qui  l’auoicnc  meurtry.  Si  aulfi  pour  examiner  les  voifins , Si  atteindre 
le  cas , faire  enqueftes  Si  informations,  Si  fçauoir  la  vérité  : Pour  ce  faire  , 
furent  ordonnez  CommilTaires  Maiftre  Pierre  torfeure , Confeillcr  Si  Chan- 
celier du  Duc  d’Orléans  trcfpailc.  Si  Maiftre  Robert  de  I ui/heres , Confeillcr 
du  Roy.  Or  il  arriua  ainfi  qu’ils  vindrent  en  la  vielle  rue  du  temple , au  lieu 
où  ledeliâ  auoicefté  fait, qu’ils  trouucrcnt  par  information  coupable  vn  por- 
teur d’eau,  qui  alloit  Si  vcnoicaudic  Hoftel,  durant  le  temps  que  le  cas  auoicefté 
faicilequel  porteur  d'eau  fc  tenoit  en  l'Hoftcl  d’Artois,  où  dcineuroit  le  Duc 
de  Bourgongne.  Si  eftoit  l'ordonnance  telle , que  en  il  Hoftel  des  Seigneurs  de  Fran- 
ce , l’on  ne  fenrrott  f rendre  vn  malfaUtenr  fans  le  congé  du  Sagntnr  , à qui  eftoit 
l’Hoftcl  : Cela  fit  que  ces  CommilTaires  allèrent  par  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne, pour  auoir  permiflion  d’auoir  ledic  porteur  d’eau,  afin  de  fçauoir  la 
vérité  du  cas:  Si  vindrent  iceux  CommilTaires  en  1 ’ Hoftel  de  N celle , oùc- 
ftoicncau  Confeil  le  Roy  de  Sicile,  Si  les  Ducs  de  Berry, Si  de  Bourgongne: 
Là  heurtèrent  à l’huis  ces  CommilTaires  : Il  leur  fut  demandé  ce  gu’ ils  deman- 
daient , 
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dtitnt  1 SC  ils  refpondirenr  , qu'ils  voulaient  .mur  congé  Je  frrxdrt  vu  homme  qui 
ejloit  en  tHofiel  tin  Dm  de  Bourgongne , lequel  oiiyc  ces  paroles,  dont  il  fut  fort 
clbahy  Si  troublé , Se  changea  aulh-toft  de  couleur  : Le  Roy  Loups  fon  coufin 
germain  s’en  appcrccur, 8c  le  tirai  part, en  luy  difanti  Ban  Coufin,Jfanee.--vons  ne» 
de  ee  fiaili  f dttn-le  moy , il  b faut , car  anfii  bien  t homme  de  vofire  mai  fin  fin  frit  : 

Lors  fc  prit  à pleurer  le  Duc  de  Bourgongne,  Je  die,  qu'il  eftoit  confié  d’auoir  fait 

tuer  le  Duc  d'Orléans  fin  (enfin  : Le  Ducdc  Berry  apperceut  qu’ils  pleuroicnr,  3c 

demanda  ce  fi  tli  eneient,  à quoy  rcfpondit  le  Roy  l.eeyi , que  feu  c enfin  le  Dnede  1‘ D" 

Bonrgongne  anoil  fait  meunr  fin  (enfin  te  Duc  dl  Orléans  : Lors  Monleigneur  de 

Berry fe prit i pleurer aulli, difanti  leferds  amourd'huy  mes  deux  xenenx  .•Endi-/4"  “*•**“* 

fant  ces  paroles  ,1c  Ducdc  Bourgongne  partit  fans  dire  indien:  Orcndcfcen- 

dant  les  degrez  dudic  Hoftel , il  rencontra  le  Duc  de  Bourbon  l.euyt , qui  venoit 

au  Confcil  .lequel  luy  demanda  eu  » l edeit , Sciliuy  Alt  ,Jfil  elleil  faire  de  l’eau: 

Quand  ledit  Duc  de  Bourbon  fuccntré  en  la  chambre , il  trotiua  le  Roy  de  Sici- 
le , 8c  le  Duc  de  Berry  pleurant  : Lors  luy  dit  le  Duc  de  Berry , que  le  Due  Je 
Benrgengne  eneit  fan  meunr fien  nentn  h Duc  a'Orteenj  : Surquoy  le  Ducdc  Bour- 
bon luy  dit;  Penrtjney  ne  l’anecavons  retenu  ni  le  fient  aller  dire  en  Roy,  afin  qu'il 
en  fiait  ordonné  comme  raifion  le  veut.  Si  montèrent  Icfdits  Roy  Leuys  8c  Ducs  i che- 
ual , pour  aller  pardeuers  le  Roy:  Maiscnmefme  temps  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne monta  fur  vn  bon  cheual,  8c  partit  deParis  forthaftmement,  de  peur  quil 
ne fuft pris  5c  arrefté:  Il  vint  au  Pont  Saintl  Maijfimce  , lequel  l'ayant  palïé  , il 
fil  rompre  après  luy:  Il  allacemcfmeiour  à .Trr.»,  bien  qu’il  y ait  de  Paris  iuf- 
ques  là  quarante  dcuxlieues.  LcfditsSeigncursfurent  deuers  le  Roy,  auquel 
ilsrcmonftrerent  le  cas,  commciU’anoit  confcfft:  Incontinent  les  feruitcurs 
dudit  Duc  d'Orléans  montèrent  i chcual , pour  pourfuiure  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne, mais  ils  trouuercnt  le  fufdic  pont  rompu , parquoy  s’en  retournèrent 
lans  rien  faire  : En  fuite  il  futdclibcrc,  puis  qwil  ejloit  efihappé  ,11  firtit  kefietn 

que  Monfietgnenr  le  Ducde  Berry , qui  tftott  fien  oncle  & fin  parrain  , atlafi  par  deuers 
luy  .afin  qu'il  ne  fie  fit  Anglais  : Et  ainfi  fut  fait,  où  il  fit  tant  qu’il  lerapaifaSC  dé- 
tourna de  faire  guerre,  8c  fut  toute  icelle  faifon  d’hyuer  en  les  pays  de  Flandres 
8c  d’Artois. 

Ccluy  an  fut  très-grand  hyucrdc  glaces*,  qui  dura  depuis  leiourde  Sainâ  ’r.jno.,o| 
Clément  iulques  à la  veille  delà  Chandeleur, fans  defgcler  : Et  furent  toutes 
les riuicres glacées, 8c prifes  tellement,  que  au  dcfgclcr  les  glaces  rompirent 
touslcs  ponts  de  Paris  ,8c  ceux  des  autres  grofles  riuicres  du  Royaume,  ou  U 
plufpart  : Et  firent  très-grand  dommage,  8c  emportèrent  les  maifons  du  pais 
d’embas , qui  cftoient  bafties  le  long  des  riuicres  -,  comme  aufli  tous  les  moulins  : 

Et  mcfmc  il  y eut  pluficurs  gens , femmes  8c  enfans  noyez , lcfquels  cftoient  ef- 
dites  maifons  8c  moulins. 

L'an  mille  quatre  cens  8c  huiâ  le  Duc  Guillaume  de  Baniere  Seigneur  8c  Com-  1 4 o S. 
te  deHollandeiScdeHainaut,  manda  au  Duc  de  Bourgongne , qui  auoitfa 
fixurà  femme,  que  les  Liegeoiss’cftoient  rebellez  contre  fon  fferc  lean  de  Be- 
mere , qui  eftoit  leur  Euefquc  ,pourcc  qu’il  ne  vouloir  chanter  Meflc:  Si  le  prioit 
qu’il  luy  vouluft  venir  aider,  Ainfi  le  fit-il,  8c  luy  mena  belle  compagnée  de 
Bourguignons , Picards,  Flatnends , Champenois , 8c  François , iufques  au  nom- 
bredefix  mille  CheualiersSc  Efcuyers.  En  cette  Armée  cftoient  condufteurs 
des  Bmrgmgnons  le  Prince  d'Orenge , nommé  Mellire  lean  de  Cba/on',,  Mcflire 
1 rende!  erg  y Marcfchal  de  Bourgongne,  Monleigneur  S.  George  Cheualier, 
MonfeigneurA  Péguy , Monfcigncur 4' ,C»rrr  *, 8c  autres.  Des  Picards  le  Sire  de 
Créai , le  Sire  de  R ent  y * , 8C  le  Sire  de  * //imlitrcsnn. Des  Seigneurs  de  P tan  dm  les  * «U  rn.hr. . 
enfans  deGaifieüe , le  Sut  de  Faaquemhergue , Mellire  Roland  Je*  Dutnquerque  ,le  i'""/  ""ü> 
Sir,  de  Ramhures  * , & autre t.  De  ceux  de  champagne  le  Sire  de  Chafieaunilain , le  «», 

Sire  de  Dempierre , 8C  autres.  Des  Prancou  Mellire  Guichard  Dauphin , le  Comte  de  *•* .Romhnt 
Marne  * , d’Efeofle  le  Sire  de  G encourt , 8c  généralement  toute  la puirtancc  Sc  no-  *£’ datant 
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•4/.  Hoflcr-  b le  fie  de  Hollande , Hainaut , Brabant , Namur , fie  Ofteruent  *,qui  feroictrop 
longue  chofe  à eferire  : Pour  concluiîon  ils  s’afl’cmblcrcnt , fie  entrèrent  dedans 
lcpaïsdcsLicgeois,  mettans  feux  par  les  maifons,8e par  les  bleds  qui  cftoicnt 
preftsd’cftrc  recueillis.  Et  conduifoit  iccux  boucc-fcux  le  Sire  de  lumen  t , ce 
qu’ils  faifoient  pour  faire  retirer  lefdits  Liégeois , qui  tenoient  le  Hege  deuant  la 
*4/.  vtrecht  villcdu*  Traiét.où  ils  auoientaftiege  ledit  le  au  de  Bau/ere  leur  Euefque.Orpour 
les  feux  fie  maux  que  faifoient  lefdit  Seigneurs  es  paîsdc  Liège  , Ce  partirent  lef- 
dits  Liégeois  de  leur  fiege , fie  cant  approchèrent  dcldits  Seigneurs  que  bataille 
s’en  enfuiuit , laquelle  les  Liégeois  perdirent,  fie  y furent  dclconfits:  La  manie* 
rc  de  l’ordonnance  fut,  que  les  gens  des  Ducs  fie  les  Liégeois  en  vn  plainpaïsfc 
• 4/.H*fl>an,  trouucrcnt , qui  s’appelle  le  pai  s de  Hafbain  * , fie  ordonnèrent  leur  bataille  à 
Haftciiain,^  pic<l  d’vne  part  fie  d’autre , refcruc quatre  cens  lances  que  les  Ducs  ordonne* 
Hauiic.aing  rcnt  cftrc  àchcual , pour  frapper  fur  la  bataille  par  derrière , Icfquels  n’efpar- 
gnoientny  leurs  corps  ny  leurs  cheuaux  : Les  Liégeois  finalement  furent  def- 
confits,fie  y moururent  feize  mille  hommes  des  leurs  en  la  place.  Les  chefs  d’i- 
Ftjfù  r du  ceux  de  chcual  citaient  le  Sire  de  Crouy , le  S/re  de  Rajfe%  Enguerrand  de  Buurnon- 
Liegeoi mh(-  utlle  >&.  Robert  le  Roux.  Incontinent  arriua  fur  le  champ  ledit  Eucfquc  feux  de 
Yr'/dtfnu  BJM,ere  & dntane  de  Bourgogne  Duc  de  Brabant,  Icfquels  furent  fort  courrou- 
m*?.t  kctrmn . ccz  de  ce  qu’ils  nauoicnc  cite  allez  à temps  à la  iourncc  : En  cette  bataille  il 
f4j.19f.404.  mourut  des  Seigneurs  Liégeois  le  Sire  de  Bernes  fonfils,  que  les  Liégeois  a* 
uoient  fait  Euelquc,  en  déboutant  ledit  /eau  de  Bau/ere.  Apres  ce  faiû  vinrent 
les  Ducs  en  la  Cite  de  Licge,fie mirent  leurs  bannières  furies  portes  de  laVil- 
1c,  fie  furcntcondamncz  les  Liégeois  à obeyràlcur  premier  Eucfquc,  fie  payer 
la  fommedecencmilleefcusd’or  : Etdeplus,  firent  lcfdits  Ducs  couppcr  les 
telles  à pluficurs  grands  Seigneurs  , Icfquels  furent  pris  à la  bataille,  feruans 
iccux  Liégeois. 

*rVmi9  7.  En  ce  temps  partirent  le  Roy,  laReyne,  fie  leurs  enfans  de  Paris*.  Et  les 

elloient  allez  accompagner  les  Ducs  de  Berry , de  Bretagne , fie  de  Bourbon , a- 
ucc  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  Icfquels  les  conduisirent  iufqucs  en  la  Ci- 
te de  Tours.  Le  Duc  de  Bourgongncfceutcesnouuelles:  Si  pria  au  Duc  Guil- 
laume de  BauiercCo  n beau  frcre,qu’il  luy  voulu  II  aidera  ramener  le  Roy  fie  Mon- 
feigneur  de  Guyenne,  qui  auoit  fa  fille  à femme , du  pays  où  ils  citaient,  afin 
qu’ils  vinfTent  à Paris.  A la  vérité  le  Roy  fie  les  Seigneurs  dcfi'us  dits,  citaient 
partysde  Paris,  pourcc qu’ils  auoient  oüy  dire  comment  lcfdits  Ducs  auoienc 
defconfitles  Liégeois:  Or  pource  qu’ils  fçauoient  que  le  peuple  de  Paris  citait 
fauorablc  fie  enclin  audit  Duc  de  Bourgongne , fie  craignoicnt  la  fureur  du  peu- 
ple ,s’iladuenoit  qu’iccluy  Duc  fuil  venu  à la  Ville  i pour  cette  caufc  ils  me- 
nèrent le  Roy  à Tours.  Ce  Duc  de  Bauicrc  , qui  citait  vn  fage  Seigneur , o- 
élroy  a au  Duc  de  Bourgongne  de  venir  auec  luy , confiderant  le  fcruicc  qu’il  luy 
auoit  fait  au  pays  de  Liège,  fie  conclud  de  venir  à Paris,  fie  luy  tenir  compa- 
gnee  : Ils  vinrent  donc  à Paris  cnfcmble  auec  leur  puiflancc.  ÔrccDuc  Guil- 
laume de  Bamere  regarda  que  cette  guerre  n’eftoitpas  licite,  ny  cette  diuifion: 
Confiderant  qu’ils  cftoicnt  tous  d’vn  mcfme  Sang , fie  que  c’cftoit  la  dcftru&on 
du  Royaume,  fie  qu’il  valoir  mieux  auoir  la  paix  que  la  guerre  : Aulfi  luy  tou- 
choit-il  en  deux  manières  il’vnc,  pource  qu’ilcftoitcouiin  germain  de  la  Rey- 
ne , fie  que  par  ainfi  fes  enfans  citaient  fes  parc  ns  : L’autre , que  le  fécond  enfant 
du  Roy  auoit  fa  fille  vnique  fie  hentierc  pour  femme  : Si  ambaftada  fie  negotia 
tant  ledit  DucCW/j*wrd’vnc  partie  fie  d’autre,  qu’il  fut  conclud  que  les  deux 
parties , c’cft  à fç auoir  le  Roy , les  Ducs  de  Berry , de  Bretagne , d’Orléans,  fie  de 
Traite  Bourbon,  les  Comtes  d’Alençon,  de  Clermont,  d’Albrct,  fie  pluficurs  autres 
char»r«  imm tenans  la  querelle  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans , fer  oient  a.  Chartres  en  vn 
Orléans  & certain  iour  dit  fie  dcftinc  : Et  pareillement  y feroient  les  Ducs  de  Bourgongne , 
fi^  de  Brabant,  le  Comte  de  Ncuers  leur  frère,  le  Comte  de  Sainâ  Paul,  fie  le 
/4J.19S  4C4  . Prince  d’Orenge , fie  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  : Les  deux  parties  tinrent 
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leurs  promcfics , & vinrent  tous  à Chartres , où  il  fut  fait  vn  T rai  té  entre  les  deux 
parties  & Orléans  &:  de  dourgongne  , iurcrcnt  & promirent  folemnellemcnt  de  • 
uant  N oftrc- Dame  de  Chartres,  le  Roy , laRcync  tous  les  Princes  prefens, 

de  iatuaù  ne  porter  noifeny  délai  l'vn  entiers  l'autre , & ctejlrc  bons  & vrays  parens 
& am/s  : Et  fut  le  Duc  Guillaume  confcruareur  des  deux  parties  pour  icelle  tour- 
née, tenant  en  la  main  fa  bannictc.  Am(i  fut  fait  cet  Accord , qui  guieres  ne 
dura , puis  s'en  retournèrent  le  Roy , la  Rcyne , & leurs  enfans  à Paris. 

En  ce  temps  le  Preuoft  de  Paris , nomme  Médire  Guillaume  de  Ttgnonuille , fit 
pendre*  deux  Clercs cftudians,  qui  auoient  tuevn  homme  de  mauuais  faiû  : ■ 

&:  par  haftiuctc , afin  que  remède  ne  fuft  mis  à leur  faitt , &:  qu’ils  ne  fufient  ref- 
cous,illcsfic  pendre  de  nui&à  la  clairtc  des  torches  au  gibet  de  Paris  : Pourcc 
l 'Vmutrjite  pourchada  tant,  qu’il  fallut  que  au  bout  de  trois  ou  quatre  mois 
ils  fufient  dépendus  , mefmc  que  le  Preuoft  y fut  en  porfonne,  les  baifa  en 
bouche , & les  conuoya  & conduifit  luy  les  gens , & fcrgcns,  depuis  le  gibet  iuf- 
quesauMonftierdes  où  ils  furent  enterrez  : Ils  furent  donc  amenez 

en  vnc  bière  fur  vnc  charcrte;&:cftoic  le  Bourreau  fur  le  cheual  de  douant, vc- 
ftu  d’vn  furpliscoinmc  vn  Preftre.  Ladite  Vninerjitê  auoit  grande  puidance 
pour  ce  temps  là  à Paris,  tellement  que  quand  ils  mettoient  la  main  en  vne  be- 
fongne,  il  falloir  qu’ilsenvinflent  à bout:  & fc  vouloicntmeller  du  gouucrnc- 
ment  du  Pape , du  Roy , & de  toutes  autres  chofes. 

Lan  mille  quatre  cens  & neuf,  le  Comte  de  Sauoye  commença  guerre  contre  le  i 4 o > . 
Duc  Louys  de  Bourbon  oncle  du  Roy,  en  fes  paysdeBrefié  & de  Beauiolois,  di-  Gu,rr*e»m. 
fant  que  ledit  Duc  cftoit  fon  homme,  à caufe  de  certaines  places  qu’il  tenoit  en  «««rfr  t*rU 
Brodé.  Et  fit  pader  ledit  Comte  de  Sauoye  lariuicredelaSaofnc  à plufteurs 
grands  nombres  de  gensd’armes,&  de  traiâ,  dontcftoitconduâeurvn  gentil*  Bouchon, 
homme  de fon pays , nomme  Amé  de  Vtry  : Le  Du cLouys  le fccut, lequel  dredfa  r*!-™* 4°4- 
vnc  armée  pour  luy  refifter  : De  plus , vinrent  à fon  aide  les  Ducs  de  Bauicrc 
frère  de  la  Rcyne , & de  Bar  ,1c  Seigneur  * d’Àlbrct  Conncftablc  de  France , le  • ««/.Site 
Grand  Maiftre  d’Hoftcl  du  Roy  nomme  Montagu,[cSiredeGaucvurt , & pluficurs 
autres  grands  Seigneurs,  iufqucs  au  nombrede  trois  mille  combatans*.  Et  fai-  *mI-  knecs 
foit  fon  auant-gardc  vn  Capitaine  d’ Auuergnc  nommé  Louys  Bourdon , lequel  re- 
prit fur  les  gens  du  Comte  de  Sauoye  deux  villes,  que  les  gens  dudit  Comte  a- 
uoient  pris  fur  iceluy  Duc  au  pays  de  Beauiolois  ,dont  l’vne  fc  nomme  Ance  *,&  # 
l'autre  Belltutlle.  La  riuierc  de  la  Saofnc  deuint  grodé  apres  que  les  gens  du 
Duc  de  Sauoye  l’eurent  rcpadcc  pour  s’en  retourner  : Eteudcntpad'c  les  gens  du 
Duc  de  Bourbon  apres,  fi  ce  n’eud  cdcla  grofteur  de  ladite  riuierc  , qui  cftoit 
trop  grande,  pour  pouuoir  entrer  au  pay  s de  Sauoye.  Ils  traitèrent  enfin  &:  par- 
lementèrent tant  d’vn  code  que  d'autre , fi  bien  que  paix  fc  fit  entre  eux , à con- 
dition que  le  Comte  de  Clermont  aifncfilsdu  Duc  de  Bourbon,  feroit  au  lieu  de 
fon  père  hommage  de  la  terre  qu’il  tenoit  au  pays  de  Brede,  audit  Comte  de  Sa*- 
uoye , dont  elle  rcleuoit.  Par  ainfi  s’en  allèrent  les  gens  d’armes  hors  dcfdits 
pays. 

En  ce  temps  Médire  Iran  Boucicaut  Marefchal  de  France,  & Gouuemeur  de  c.ntrrt  iu 
Gennes , cnuoyafcs  AmbalTadeursdcucrs  le  Roy  ,à  ce  qu’il  luy  plcuft  luy  en* 
uoycr  mille  hommes  d’armes,  auec  gens  de  rraitt , pour  garder  le  pays  des  Ge-  cï*f  u 
ncuois , auquel  le  Marquis  de  Mont  ferrât , le  Duc  de  Milan  , & Franciffue * fai- 
foifcnt  la  guerre  i promettant  qu’il  fouldoycroittrcs-bicn  iceux  gens  d'armes  des  p.x  40^ 

deniers  du  pays  desGcneuois.Or  fut  donné  la  charge  de  mener  lefdits  gens  d’ar-  KMm 

mesà  Charles  u'Albrrt  Conncftablc  de  France,  lequel  à la  fin  n’y  alla  point,  mais  oaFda*C4* 
bailla  la  charge  au  S/re  de  Cauuurt.  Ils  cheuaucherent  par  le  Dauphiné , tant  qu’ils 
vinrent  au  pays  de  Piedmonr  %xs\x  le  Prince*  dudit  pays  les  receut,&  leur  donna  * »t  .Urnau 
paftage  : De  là  ils  paflerenr  par  les  terres  du  Marquis  de  Montferrat,& du  Qua- 
ict*,&  enfin  entrèrent  en  la  terre  de  Gennes.  En  cette  compagncc  eftoient  a-  • *i.  du  cma 
ucc  ledit  de  Caucourt  les  enfans  de  Roye , le  Sire  de  Blainuille , Mcftîre  Hues  de 
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•aU’AmOtlft.  Beer  * , Monfcigneur  </e  1 trimllc , Mcflirc  Guy  de  Bar , le  Sire  des  Battis  , Meflire 
Xtfÿ.  ' Gadifcrdcla  SjIIi  , Meflire  ledit  de  Benne} .Mcflirc  Robert  de  MtUy  * , Mcflirc  Otul- 

•‘al  N»Sr  Ut, nu  de  S éteigne)  * , Monfeigncur  de  Seule  * , Meflire  Antoine  Bille* , Mclfitc 
Louji  de  Lotngny  *,  Enguerrand  de  Bournonutlle  , le  Baflard  de  Bourbon  , Leurs 
é.Sflt.Jt  Bourdon,  le  plufieurs  autres  Seigneurs  Se  Capitaines  : Et  vint  deuers  eux  ledit 
’e-i  Marcfchal  Bouticanl , lequel  les  mena  parle  paysde  Lombardie , droic  en  la  Cité 
" de  B lai  famé , laquelle  il  mit  en  l'obeillancc  du  Roy  de  France.  Là  il  pafl'a  le  fleu- 

* .1  a rBt  uc  du  e„  qui  ell  vne  fort  groflc  riuicrc , Se  alla  à Boute , cuidanc  y faire  leuer  le 

l Ir^fucou  fiegc  que  Franafque*  Se  le  Duc  de  Milan  nommé  Dan  Marte , tcnoicnt  deuant  fon 

frère  Comte  de  Fouie  nommé  Bhtltffet  Marte:  Mais  quand  ils  fccurcnt  la  venue  du- 
dir  Boucicaut,  ils  lcucrent  leur  fiegc  : De  là  vint  le  mefine  Boucicaut  droit  à Milan , 
Se  vint  le  Duc  au  deuant  de  luy,Se  luy  fit  hommage  ou  mmduRoy  de  France, te. 
entra  dedans  Milan  auec  toute  fa  puiflance  i Lequel  Duc  de  Milan  effoit  frere 
de  Valmtme  femme  du  Duc  d'Orléans  Louyt  trcfpafTé , Se  mere  du  Duc  Charles 
d’Orléans  de  prefent.  Oriccluy  Büuacaul  faifoic  crier  en  ladite  ville  de  Milan  en 
tousfcscrisi  De  far  ledit  Bouctuut  Marefchalde  France , & Gouuerncur  de  Gennesà- 
de  Milan.  Cependant  qu’il  efloit  occupé  en  cette  conqucfle  , le  Marquis  de 

* ii.F«.*c..  Mont-ferrat  Se  Franctfque  *,  par  le  moyen  d'aucuns  Gcncuois,  qui  cfloicnt  ban- 

nis de  Gcnnes,  encrèrent  dedans  la  Cité , Se  y tuèrent  tous  les  François  qu'ils 
Mo^e  ferrai  trouuerent  en  ladite  Cité,  auec  vn  Chcualicr  nommé  Meflire  choleton.  lequel 
mu  a wn  c(l0it  Capitaine  du  Chafleau  de  Gcnnes.  Quand  Boucicauc  fccut  ces  nouucl- 
""  les  il  en  fuc  fort  troublé  : Et  fi  toft  que  ceux  de  Milan  le  fccurenc , ils  cuiderent 

Grand.  tuer  de  nuiék  tous  les  François  chacun  en  leurs  maifons.  Si  le  fccurent  les  Fran- 

çois , Se  incontinent  s’aflemblercoc  en  vn  corps , Se  toute  la  nuiél  chcuau- 
cherenc  parmy  la  ville  : Le  lendemain  en  partit  ledit  Marcfchal  , Se  laifla  la 
ville  au  gouuernemenc  du  Duc,  en  luy  faifant  faire  ferment  qu'il  la  tiendrai 
(jr  varierait  four  le  Roy  ,&  comme  vray  ohet/fint  & forent  du  Roy  : Mais  auflî-toft 
que  ce  Marcfchal  fut  parcy  , ce  Duc  de  Milan  Se  ceux  de  la  ville  fc  rebellè- 
rent contre  le  Roy.  Or  y cfloicnt  demeurez  aucuns  François  pour  s'efba- 
ntMitu  in  treen iccllc  Ville,lefquelsincontinentleDucde Milan  fit  prendre  Se  manger 
MiIuidii.  i(-cschicns  i_cdlt  Boucicauc repaffa la riuiere du  Pau en  bateaux,  Se  chcuaucha 
par  les  plaines  de  Lombardie  tanc  qu’il  vint  iufqucs  à vn  chafleau  du  pays  des  Ge- 
ncuoi  s , que  tenoit  le  Sire  delà  Fayette,  nommé  Gauy  : Là  il  demeura  auec  fon 
Oft  par  l’efpace  d’vnmois,  cuidantrecouurcr  la  Cité  Se  le  pays  de  Gcnnes  : Ce- 
pendant Franctfque  auoit  mis  le  fiegc  deuant  vn  chaftcl  nomme  N oues, où  cfloicnt 
plufieurs  Françoisen  garnifon , dont  efloit  Capitaine  Meflire  Guillaume  de  Saut- 
. al.  Dr/rr/n/r  qnts  * , du  pays  de  Dauphiné  : Si  délibéra  Boucicauc  d'aller  faire  leuer  ce  fiegc  i 
Se  y fut  eneffeû , il  y eut  de  grandes  armes  faites,  Se  y furent  faits  Chcualiers  le 

* a!.  leSirtdt  Bcl-„turde  GrimouiUe * le  Sut  de  Chaumont,  Se  Hellor  Baflard  de  Bourbon.  Pour 

conclufion  ils  ne  peurent  en  faire  leuer  le  fiege  à caufe  de  certaines  baftillcs  Se 
•draetacau  fofl'ez  que  ledit  Fracifquc*  auoitfait  faire.  En  fuite  dequoy  lcdic  Bouctuut  te  Gau- 
court  à tout  leur  puiflance  s’en  retournèrent  par  les  plaincsdeLombardieiufqucs 
en  Picdmont.dont  le  Princelcs  reccut  8e  foudoya,  Se  prirent  pour  iccluy  Prince 
lefjits  François  plufieurs  places  au  pays  du  Marquis  de  Mont-ferrat  .puis  s’en  par- 
tirent quand  ledit  Princecut  acheué  fa  guerre , Se  s’en  retournèrent  en  France. 
Nonobftant  laquelle  perte  de  Gcnnes , plufieurs  forts  chafteaux,  comme  Gauy, 
*.lr. perte-t  endre  * , Se  certains  autres  demeurèrent  en  l’obeyflànce  du  Roy  s lef- 
*"*  quels  cfloicnt  garnis  de  François , 8e  bienauitaillez , mais  fes  Capitaines  qui  e- 

ftoient  reftez  dedans,  vendircntpeu  de  temps  après  ces  places  aux  Gcncuois, 
luRcjj,  k».  Se  s'en  retournèrent  en  France.  Ce  fuc  grand  dommage  pour  le  Roy  de  la 
uinc  vitut  à ,e  Gcnnes  : Car  à l’occafion  de  cette  Seigneurie  de  Gcnnes,  le  Roy  tenoit 
en  iccluy  pays  plufieurs  Villes , Illes , Se  Portsdc.  mer  iufqucs  dedans  les  pays 
Roy  a,  I.  Ou.  Jc  Tma„t, Tartane  ,'Çjfre , Se  Grèce , qui  tous  fc  rebellèrent  comme  Germes. 
raôraN''  En  ce  temps  arriualc  Roy  de  N auarrt  à Paris , où  il  (it  hommageau  Roy  de  la 
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Dvchtdt  NmoHrs. 11  fut  feftoyé  grandement  par  le  Roy.i;  les  Seigneurs  de  Fran- 
ce: Puis  fe  allièrent  luyâc  le  Duc  de  Bourgongne,  & firent  couppcr  la  telle*  au  .p  lo| 
Grand  Maiftre  d’Hoftcl  de  France  nomme  Montagu,  pour  auoir  fon  threfor,& 
auffi  le  gouucrncmcnt  de  France,  & en  fit  le  jugement  Meffire  Pierre  des  Effets 
Prcuolt  de  Paris , lequel  lors  prit  le  gouucrncmcnt  des  finances  du  Royaume  de 
F rance, du  gré  &: congé  duRoy  de  Nauarre,  Se  du  Duc  de  Bourgongne,  Se 
mit  fes  enfans,  frères  fieparens  en  IHoftel  du  Roy,  en  déboutant  ceux  qui  y 
eftoient  de  la  part  Se  du  temps  dudit  Grand  Maiftre  de  Montagu. 

L’an  mille  quatre  cens  Se  dix  , aucuns  des  Confcillcrs  Se  Officiers  du  Roy  1 4 1 o* 
s’cnfuircntdcParis,&vinrcnt  à Orléans  où  eftoit  Monfeigneur  le  Duc  d’Or- 
lcans,fccomplaignansàluydclamortdu  Grand  Maiftre, Se  comment  ils  s'en 
citaient  fuis  de  peur  d’eftre  auffitucz&  mis  à mort,  adiouflans  que  leurs  mai- 
fonsauoient  elle  pillées,  & leurs  biens  Se  héritages,  foubs  prétexte  d’cltrc  mis 
en  la  main  du  Roy , vfurpez  par  les  Bourguignons  qui  s’en  aidoient , &:  en  ioiiif- 
foient,  pourcc  que  le  Roy  n'efhit fus  bien  fenjible , atns  efloit  blefic  de  fon  entende - 
»**/,&:  pourcc  que  les  deltas  ditsauoicnt  cité  feruiteurs  de  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  rrcfpalTé , le  Roy  de  N auarre , Se  le  Duc  de  Bourgongne  leur  a- 
uoient  fait  donner  tout  ce  dcltaur  hier , péril , dommage , interdis , peur  Se  hon- 
te : Outre  ce  ils  difoient,  que  c’cftoit  contrôle  ferment  que  le  Due  de  Bourgongne 
auoit  fait  à Chartres:  Car  il  auoit  promis  que  à nul  qui  eufi  tenu  pour  U querelle  du 
Vue  a' Orléans  ^ne  ferait  iamat  s mal  ne  deflourbier.  Si  fut  trcs-courroucé  Monfei- 
gneur le  Duc  d’Orléans  quand  il  fccut  Se  oiiit  ces  nouucllcs,  Se  délibéra  de 
mandertous  les  Seigneurs  ac  fon  alliance,  qui  vinrcntdcuant  Paris  à Vvinteflre*  LtDltcÀOt 
Là  citaient  le  Duc  de  Berry,  le  Duc  d'Orléans,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  ]r4nt 
d’Alençon , le  Comte  de  Richemont , le  Sired’Albrct  Conncftablc  de  France , reux  i* 
le  Comte  d*  Armagnac,  Se  plufieurs  autres,  iufqucs  au  nombre  de  trois  à quatre  «ftJe4VTin* 
mille  Chcualiers  Se  Efcuycrs,  en  refolutionde  fe  venger  des  outrages  Se  dom- 
mages rcccus  par  leurs  amis  Se  alliez , qui  ainfi  aifoicnt  elle  chalîcz  de  la  ville  de 
Pans.  Cependant  le  Duc  de  Bourgongne  cilant  bien  aduerty  que  les  Seigneurs 
deltas  dits  faifoicnt  cette  armée  feulement  alencontrc  de  luy , il  vint  à Paris , où 
il  amena  grolTc  puiflancc  de  fes  pays  de  Bourgongne,  F landres , Artois , & d’au- 
tres fes alliez,  iufques au  nombre  de  quatre  mille  Chcualiers  Se  Efcuycrs  : En 
cette  expédition  citaient  condu&eurs  des  Bourguignons  Meffire  Loups  de  chalon 
Prince  d’Orenge , Meffire  le  an  de  Vergy  M arcfchal  de  Bourgongne,  le  Seigneur 
deSatntf  George,  le  Sire  de  Patgny , Se  plufieurs  autres.  Des  Picards  elloient  con- 
duâeurs  le  Sire  de  Croiiy , le  Sire  de  Rentt  * , le  Sire  d- Auber  court , Se  le  Sire  de  Hely.  * Ré*m 
Des  Flamends  citaient  chefs  le  5ire^r  Gutflede  ,\c.  Sire  de  Kolas  * , Meffire  Roland *•!. 
de  Duinquerque , le  Sire  de  Botuetu , &:  Meffire  Dauidde  Rambures  Maiftre  des  Arba-  ou  R*a*li** 
leftriers.  Or  furent  logées  leurs  troupes  durant  ce  débat  entre  Scnlis  Se  Paris  : 11 
n’y  eut  Dieu  merci  durant  ce  débat  prcfque  aucun  homme  morc,ny  bielle  , au 
moins  fi  peu  que  néant.  Le  Duc  de  Brabant  frere  du  Duc  de  Bourgongne  vint  à 
Paris  : Iccluy  eftoit  trcs-agreablc  aux  Ducs  de  Berry,  d Orléans , d’ A lcnçon , Se 
de  Bourbon:  Et  fit  tant  ce  Duc  de  Brabant  que  les  deux  parties  demeurèrent 
amis, mais guicres ne  dura cét  Accord , qui  fut  appelle  par  aucuns  le  Traité  ou 
pluftoft  latrahifinde  Viincefire *> pourcc  que lcfdits  Seigneurs  du  party  du  Duc  •j»*.X07.t0t. 
d’Orléans , fe  tenoicntàrv/wr^rr.  Enconfcquencc  dequoy  s’en  retournèrent  4®;. 
lcfdits  Seigneurs  chacun  en  lcurpays. 

L’an  mille  quatre  cens  Se  onze , s’en  alla  le  Roy  de  Nauarre  en  fon  pays  de  , ^ t x# 
Nauarre,  Se  le  Duc  de  Bourgongne  en  fon  pays  d'Artois  : Et  demeurèrent 
le  Roy , Monfeigneur  le  Duc  de  Guyenne  , Se  Monfeigneur  de  Ponthieu  , qui  c- 
ftoient  fes  deux  enfans , en  la  ville  de  Paris,  où  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  ZvriltnU 
laide  pour  y gouucmer  le  Roy  Se  la  Rcyne  , vn  Chcualier  d’aupres  Paris  , D • d’orieww, 
nommé  Meffire  Pierre  des  Effets,  lequel  eftoit  Preuoft  de  Paris  : Iccluy  Mef- 
lire  Pierre  tafeita  plufieurs  Bouchers,  Se  gens  de  balle  condition  , pour  cftreMt-u* 
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Tes  complices,  aydans  à tenir  ceux  de  la  ville  de  Paris  dans  Ton  party.  Or  l’y 
auoit  lairte  le  Duc  de  Bourgongne exprès  , pour  les  tenir  en  crainte  , fpecia- 
lcment  ceux  qui  tcnoicnt  le  party  de  Monfcigncur  le  Duc  d Orléans.  De 
fait  ce  Prcuolt  fit  prendre  vn  Chcualicr  nomme  Médire  y met + d' Fjpincujc, 
Se  luy  fit  coupper  la  telle  es  halles  de  Paris , puis  mener  le  corps  au  gibet. 
Lors  cdoit  le  Duc  de  Berry  en  Ion  Hojhl  de  N celle  à Paru , lequel  eut  grande 
peur  Se  frayeur  d'iccux  bouchers,  qui  faifoient  pluficurs  cruautez  à ceux  qui 
tcnoicnt  le  party  de  Monfcigncur  le  Duc  d'Orléans,  en  la  ville  de  Paris;  de 
quoy  iceluy  Seigneur  d’Orléans  fut  fort  mal  content  : partant  1 1 manda  les  Ducs 
de  Bourbon, Se  d'Alençon , les  Comtcsd’Armagnac,&dc  Richcmont,aucc 
le  Connellablc  de  France  , Seigneur  d'Albrct , accompagnez  de  fix  à fepe 
mille  Chcualiers,  Se  Efcuycrs.  Or  partit  de  Pans  le  Duc  de  Berry  , pour  la 
peur  qu'il  auoit  d’iccux  bouchers,  & alla  demeurera  Melun.  Alors  la  rmee  du 
Duc  d’Orléans  vint  pader  la  riuicrc  de  Seine  à Fondiugue*  prés  de  la  ville  de 
Morcti  ils  chcuauchcrent  tant  qu’ils  vinrent  aux  pays  de  Valois , Se  de  Soif- 
fonnois,  Se  en  la  terre  de  CouJJy.  delà  il  enuoyaen  la  ville  dc/A*/»cnVcrman- 
dois  fon  auanc- garde , que  conduifoit  Médire  Ch  net  de  Brabant  Admirai  de  Fran- 
ce , les  Sires  de  Beauvoir»  Se  Bocqutaux , Médire  Thomas  * de  Lez.u  , Se  au  ires  , ini  - 
ques au  nombre  de  mille  combatans,  pour  garder  la  ville  de  Han  , Se  faire 
guerre  au  Duc  de  Bourgongne.  Quand  le  Duc  de  Bourgongne  fccut  ccsnou- 
uclles,  il  enuoya  fon  mandement  par  tous  fes  pays.  Se  vint  deuant  la  ville  de 
//admettre  le  liège.  Il  y amena  de  fon  paysde  Flandre  feize  mille  combatans, 
lefquels  à force  de  canons  abbatirent  la  porte  d’icelle  ville  , du  collé  de  de  - 
uers  Saincl  Quentin  en  Vermandois,  de  quoy  ceux  qui  clloicnt  dedans  ladite 
ville  curent  grand  peur:  parquoy  ils  fc  retirèrent  de  cette  ville  ,Se  l’abandon- 
nèrent, puis  s’en  allèrent  en  la  ville  de  cbauny,  où  cdoit  Monfcigncur  le  Duc 
d’Orléans,  lequel  fut  fort  courroucé  de  ccsnouucllcs.  Apréslaprifcdcladite 
ville,  les  Flamends  la  pillcrcift  , Se  le  lendemain  au  matin  en  partirent  pour 
s’en  retourner  en  Flandres,  dont  ledit  Duc  fut  grandement  nnrry  ; dautant 
qu’il  ne  pouuoit  apporter  remède  pour  les  entretenir,  Se  faire  demeurer  da- 
uantage  à fonferuicc:  mais  pour  fc  mieux  venger , il  enuoya  fon  Ambadadeà 
Calais  par  deuers  les  Anglois,  afin  qu’ils  le  voululfcnt  fecourir  &ayder,ainfi 
qu'ils  firent  : Car  le  Comte  d’Arondcl  , le  Comte  de  Kent , Se  les  Sires  de 
Ros  Se  de  Gray  vinrent  à fon  ayde.  Se  en  fa  compagncc  ; lefquels  Anglois 
clloicnt  au  nombre  de  trois  cens  Lances,  Se  mille  Archers.  Le  Duc  d’Orléans 
fccut  ces  nouucllcs,  Se  partit  du  pays  de  V alois , Se  vint  à Mont-  didier  pour  fai  • 
re  guerre  és  pays  d’cnuiron,  qui  fauorifoicntlc  DuedeBourgongne  : làoùc- 
llantjil  eut  confcil  de  venir  deuant  Paris  , &:  fit  faire  à ce  fuict  vn  pont  à 
Verberte , où  il  pafla  luy  Se  fon  armée , pourcc  que  Compiegne , le  Pane  S.  Marjftnce% 
& tous  les  autres  partages  de  dcfiiis  la  riuicrc  d’O/yredoientcnl’obcyd'ancc  Se 
faucur  du  Duc  de  Bourgongne.  Ainfi  vint  le  Duc  d’Orléans,  & les  Seigneurs 
r de  fon  party,  deuant  Saintt  Denys , où  ils  mirent  le  fiege.  Dedans  cette  ville 
cdoit  le  Prince  d’Orenge  nomme  Medire  lean  de  cbalon , &cn  facompagnée 
fix  cens  Chcualiers,  & Efcuycrs  : mais  pourcc  que  la  place  cdoit  foible,  ledit 
Prince  la  rendit  à condition,  que  ïamau  luy , rte  aucun  de  fa  compagnie  ne  s'arme- 
raient contre  ledit  Duc  d' Orléans.  Donc  partit  d’icelle  ville  luy  Se  fes  gens  , Se 
s’en  retourna  en  Bourgongne.  En  fuite  le  Ducd’Orlcans  fc  mit  dedans  Saind 
Denys, & pofa  fon  auant-gardc  à Mont-martre , à la  Fillette , Saincl  L adre , & à la 
Chappelle  Saincl  Denys.  Là  y eut  de  grandes  efcarmouchcs  tant  d’vn  codé  que 
d’autre.  Cependant edoient dedans  Paris  le  Roy,  Monfcigncur  de  Guyenne 
fon  fils  aifné  , Se  Médire  Pierre  des  Pjfars  Preuod  de  Paris,  qui  auoit  la  garde 
Se  charge  d’icelle  Cité.  En  ce  mcfme  temps,  le  Stre  de  Gaucourt  à la  faucur  de 
U nu  ici  prit  par  cfcaladc  le  Pont  de  Satnft  cloud  , qu’il  attaqua  du  code  de  la 
riuicrc,  apres  quoy  incontinent  fc  vinrent  loger  au  village  dudit  Saind  Cloud, 
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partie  de  ceux  de  l’auanr-gardcdu  Duc  d’OrIcans  .lcfqucls  citaient  ou  b plus 
grande  partie  Bretons,  de  la  compagnéc  du  Comte  de  Richemont.  Cepen- 
dant vint  à Paris  le  Duc  de  Bourgongne , qui  palti  la  riuicrc  de  Seine  au  loue 
de  Meulint , iuy  & Ion  armée  : auec  luy  citaient  le  Comte  de  Neucrs  tan  frè- 
re, Si  le  Comte  de  Samcl  Paul  nommé  Vnfultrin de  Lttxeruiourg , qui  citait  par 
luy  faïc  Conneftsklc  de  frime , en  démettant  le  Sire  d Albret , qui  auoit  elle  taie 
Conncüable  dés  il  y auoit  dix  ans.  De  plus  il  auoit  auec  luy  les  Angloisdcf- 
iuldits , Si  plufieurs  Seigneurs  de  Flandres,  Bourgongne,  Picardic.Si  d'ailleurs. 

Tort  après  il  partit  de  nuiél  de  Paris  accompagné  des  Anglois , Comtes  de 
Neueri  , Se  de  Morlung  frere  du  Roy  de  Nsuirre , du  Duc  de  Bauicrc  frère  de 
la  Reync  de  France , lequel  citait  pour  l’heure  allié  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gne. Si  vint  au  point  du  mur  luy  4c  fa  compagnéc  au  village  du  PontdcSainÛ 
Cloud , où  il  allaillit  les  gens  du  Duc  d’Orléans,  4c  lesdefeonfir , donc  y eut  /«  gros  a.,  o. 
de  tuez  enuiron  de  neuf  cens  à mille,  qui  citaient  la  plufpart  Brccons,  Si  là 
furent  pris  entre  autres  le  Sire  de  Combour,  Mcifire  Cuiüiume  Bsiu:l/e,8cMcC- f.g tl!  toi. 
Pire  Miujjirt  d»  Bon , auquel  le  Duc  de  Bourgongne  fit  coupper  la  telle  à Pa- 
ris. Quand  le  Duc  d'Orléans  ouyt  dire  que  les  gens  fe  combatoicne,  il  par- 
tit haltiucmcnt  de  Sam  et  Dcnys , pour  les  cuider  fccourir  par  le  pont  qu’il  te- 
noit , mais  il  ne  peut  venir  allez  à temps  : car  ils  elloienc  délia  defeonfits , 

4c  lors  abandonnèrent  le  pont  : c’cll  pourquoy  le  Duc  d’Orléans  s'en  retour- 
na à S.  Dcnys,  Si  le  Duc  de  Bourgongne  auec  les  prifonincrs  Si  fa  proyc  s’en 
rcuinc  à Pans.  La  nuiét  cnfuiuancc , le  Duc  d’Orléans  fit  faire  vn  pont  fur  la 
riuicre  de  Seine,  où  il  palTa  cette  nuiét , vis  à vis  4c  au  droit  de  Sainét  Dcnvs, 
luy  Sc  tan  armée,  4c  cheuaucherent  tanc  qu'ils  virent  iufques  à Chsjleaudun: 
par  ainfi  fut  leur  entreprife  rompue.  Lors  le  Duc  de  Bourgongne  partit  de  Pa-  D„  j, 
ns,  4c  emmena  le  Roy, Si  Monfeigncur  de  Guyenne  tan  fils  aifné , deuant  le  Bourg. 
challcau  dfEfttmfet,  ou  il  mit  le  fiege  , S:  le  prit.  Dedans  efioit  Capitaine  , 
vn  nommé  Melfirc  Lcuji  Bourdin , lequel  fe  rendit  prifonnicr , Sc  fut  mené  en  Etlunpo. 
Flandre  fans  dire  mis  a mort.  Le  Duc  de  Bourgongne  enuoyaparaprésfon 
auanc-  garde  en  Bcaull’c , en  vn  village  appelle  le  Ruijei.  Les  chefs  d’icelle  e - 
lloicnc  I lequel  Comte  de  U Mirai' , 4c  Mcllire  leur.  U Msingre  dit  Bouttuuh  Ma- 
rcfchal  de  France  , le  Stre  de  Himbu,  Si  plufieurs  autres,  iufques  au  nombre  de 
deux  mille  Cheualicrs,  Si  Efeuvers.  Aces  nouucllcs  partirent  d’Orlcans  le  stre 
de  Birbtfin  Si  le  Sire  de  Gmtourt , lefqucls  vinrent  au  poinedu  iour  auec  qua- 
tre cens  Lances,  Si  frappèrent  fur  le  logis  dudit  Corn"  de  U Mirehe  .lequel  ils 
prirent.  Si  fut  mené  en  la  groJJiTour  de  Bourges , où  il  demeura  longuement.  Le 
Sire  de  Hunhte  ,4i  plufieurs  autres  de  l’auanc-garde  du  Duc  de  Bourgongne, 
quand  ils  fccurcnt  cette  dcfconfiturc,fe  retirèrent,  Si  vinrent  à Eftainpes.où 
citaient  le  Roy  Si  le  Duc  de  Bourgongne  : ainfi  fuc  pour  cette  faitan  Ion  ar- 
mée rompue, Si  s’en  retournèrent  le  Roy  Sc  iceluy  Duc  à Paris.  Du  depuis, 
mais  long  temps  après  fut  deliuré  ledit  Mcllire  Louyi  Bourdon.  Si  prit  congé  le 
Comte  tfArondel,  Si  les  autres  Seigneurs  d’Angleterre , Si  s’en  retournèrent 
en  leurs  pays. 

L’an  mil  quacrc  cens  Si  douze , fuc  le  Sire  d’Albret  Connellable  de  Fran-  f ^ 
ce , enuoyé  de  par  les  Ducs  de  Berry  Si  d’Orléans,  en  AmbalFadc  deuers  le  i.conndU- 
Roy  Henry  d’Angleterre , où  il  fit  tant, que  ce  Roy  luy  baillafonfecondfils 
Tînmes  Duc  de  Clarcnce,  Si  tan  frere  le  Duc  d’Iorck,  auec  Melfirc  le  on  de  Yur?u  îStfm 
Cornouii/le,  accompagnez  de  huiét  cens  Lances,  Sc  de  quatre  mille  Archers  ,t«ire. 
pour  fecourit  Si  aider  les  Ducs  de  Berry  Si  d’Orléans  i Us  dcfcendirenc  en 
Normandie  en  li  //  signe  de  Siinft  T U si , au  mois  de  Iuin. 

En  ce  temps  fut  logé  à Ltmeres  en  Berry,  dont  le  Seigneur  de  la  ville  te  - 
noit  le  parcy  du  Duc  de  Bourgongne  , le  Sire  de  Ilely  . qui  citait  relié  auec 
grande  puilTanee  de  gens  audit  pays,  Capitaine  pouriceluy  Duc  de  Bourgon- 
gne : Ce  que  fçaehant  le  Duc  de  Bourbon , il  partit  de  Bourges , Si  vint  au  point 
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du  iout  frapper  fur  ce  Seigneur  de  Hcly , lequel  il  detrouffa , Sc  luy  fit  per- 
dre beaucoup  de  fes  gens , fans  qu'il  y fut  pris , dautani  qu’il  fc  retira  de  bon- 
ne heure  dans  le  chalteau. 

En  cette  faifon , partit  le  Roy  de  Patis  auec  Monfcigneur  de  Guyenne  fon 
aifnc  fils,  les  Ducs  de  Bourgongne  , Bantere  , Bar  , Loraine  , Se  pluficurs  autres 
grands  Seigneurs , 4c  Comtes  de  ce  Royaume , pour  venir  mettre  le  fiege  de- 
uant  Bourget  : Auparauant  ils  vinrent  ailieger  Dun-le-Rcy  , quctcnoïc  vnClic- 
• il  H»»rr«  ualier  Gafcon  pour  le  Duc  de  Berry,  nommé  Mcifirc  variât  de  Soutgnac  * , 
ieStipuc  lequel  rendit  la  ville  ,fon  corft  & fis  tiens  fianfs.  De  làfe  partit  l’Oh , Sc  vinrent 
metere  le  fiege  dcuanc  vne  des  portes  de  la  ville  de  Bourges, oùilsfurcnt  par 
l’cfpacc  de  cinq  ou  fix  fetnaincs  : Puis  fe  Icuercnt , Sc  allèrent  mettre  le  liè- 
ge deuant  vne  autre  porte,  fçauoir  de  Solange , nommée  la  forte  S.  Pnné,  où  ils  de- 
meurèrent longtemps.  Là  vint  LotiysRtydt  Siale,  quiaroenaà  l’aide  du  Roy,4c 
de  ceux  qui  tenoient  le  fiege,  fix  cens  hommes  d'armes.  Ledic  Roy  de  Sicile 
citait  pour  lors  allié  du  Duc  de  Bourgongnc  nommé  Jean.  SifccutlcDucde 
Guyenne  aifnc  fils  du  Roy  de  France, que  les  Anglois  vcnoientaucc  grande 
puihance  , pour  fccourir  les  Ducs  de  Berry  Scde  Bourbon,  qui  choient  de- 
dans Bourges.  Le  Sire  d'Albret  conduifoit  iceux  Anglois, qui  ia  choient  au 
pays  du  Perche  : Or  pourcc  que  la  morcalité  choit  en  ce  fiege , Se  auili  que  le- 
dit Duc  de  Guyenne  voioit,  que  par  vne  bataille  fc  pouuoit  perdre  le  Roy- 
aume, pource  trouua-il  manière  de  faire  paix  entre  eux,  Sc  à cette  fin  s'entre- 
parlcrcnc  deuant  la  Cité , en  pleins  champs , les  Ducs  de  Berry  Sc  de  Bour- 
gongne,  qui  choient  l’oncle,  Sc  le  ncueu.  Si  conclurent  de  venir  aux  Hoches 
prés  de  la  Charité  Jitr  Loire , pour  parler  enicmblc  : en  fuite  ils  conuinrcnt  au- 
dit lieu  des  Roches  , Sc  prirent  iournée  d’aller  à Auxerre  par  deuers  le  Roy  , 
qui  là  deuoit  fc  trouucr  ; mais  pour  aucun  doute  ils  n’y  vinrcnc  point  : c’cfr 
qu’ils  dcfcouurircnt,quc  par  complot  fait  ils  dcuoicntchre  tuez  en  icelle  ville 
d’Auxerre.  Si  chcuauchcrenc  les  Anglois  tant  qu’ils  repaflérent  la  riuicredo 
Loire,  Se  vinrcnc  pour  loger  à Beaulieu  prés  de  la  ville  de  Loches,  lequel  ils  bruf- 
lercnt , fçauoir  l’Abbaye  Sc  la  ville  , mcfmc  en  emmenèrent  l’Abbé  prifon- 
nicr,Sc  dchruifirent  Bnonçoi i.  Ils  firent  ces  excès  Sc  dommages  du  dcpic  qu’ils 
curent  de  ladite  Paix  faice  entre  les  Ducs  d’Orléans  Berry , Sc  Bourgongnc: 
Et  pour  ehre  payez  de  leurs  gages,  ils  emmenèrent  ic  Comte  at,AngfeUafim  frè- 
re du  Duc  d’Otlcans,  prifonmer  en  Angleterre,  comme  ofiage  de  lafomme 
de  cens  mille  efeus  d ot.  ' 

uc-natfM  En  ce  temps,  le  Comte  de  Sainél  Paul , qui  choit  ConncfrabledcFran- 
t'arr/ô Boor-  ce  > Pour  11  partie  des  Bourguignons , fuc  à Samcf  Remy-du-flein  es  parties  de 
goneo e,dsf.  Normandie , SC  du  rtrche  , là  où  il  dcfconfitle  JirrdrCjvuon ,Sc  leSirrdeChar- 
Ciocomt « parfiK  * , qui  faifoient  trois  ou  quatre  cens  combatans , qui  furent  defeonfits 
n parles  Archers, qu’iccluy Comte  de  Sainâ Paul auoit : Lci fufdits  Angloisfc 
*1.  retirèrent  à Bordeaux. 

•Il, chsoyi-  En  ce  temps, fuc  arrehé  prifonnier  dans  Paris  vn  Chcualicr nommé Mef- 
i»<  fire  Lourdin  de  Sotigny,  Capitaine  Sc  Chambellan  du  Duc  de  Bourgongnc  ,4c 

le  fit  mener  iccluy  Duc  en  Flandres:  Pourcc  que  vn  Chcualicr  du  Galtinois, 
nommé  le  Sire  de  ! acsfutniUe  , luy  mic  fus  Sc  l'accufitquil  vouloir  tuer  fon  mai- 
hrc  le  Duc  de  Bourgongnc , par  la  fuggehion  Sc  confcil  de  la  femmedufeu 
grand  Maihrc  d’Fiotlel  de  France  , nommé  Montagu  , laquelle  ledit  laïque  - 
mile  difoic  audic  Duc  , que  ledic  MclTirc  Lourdin  emretenoit  : ce  que  faifoic 
Iactrnetulle  pour  paruenir  à gouucrncr  ce  Duc , en  la  place  Sc  ainfi  que  falloir 
ledic  Meilirc  Lourdin. 

En  ce  temps , denoient  venir  lcldits  Ducs  de  Berry , d’Orléans , Sc  Bouchon, 
«uec  autres  Seigneurs  de  leur  alliance , à Auxerre  pour  ordonner  Sc  conclu- 
re du  gouucmemcnc  du  Royaume.  Or  il  y eut  vn  Confcil  fccrct , où  citaient 
le  Duc  de  Bourgongnc,  le  Sire  de  lacgnentlle , Sc  Mehirc  Pierre  des Effin  Prc- 
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uofl  de  Paris , lefquels  conclurent  en  iccluy  Confcil , que  fi  lcfdits  Seigneurs  ve- 
noient  audit  lieu  d'Auxerre  on  les  y ferait  tous  mourir  : Mau  ledit  Mcilirc  Pier- 
re de!  EJftrt  ne  voulut oncqucscnfoncœurconfcntir  vn  fi  grand  mal  cftre  fait, 
dilant  8c  pen  Tant  à part  foy , que  ce  ferait  grand  outrage  & cruauté  fi  apres  auoit 
fait  mourir  le  Duc  d’Orléans  le  pere.on  falloir  aufli  mourir  en  fuite  le  fils,  8c 
tant d autres  Ducs 8c Comtes,  qui  deuoient  renit  en  cette  folemnellc  Alfem- 
blcepouryconclurre  vn  Traite*  : De  forte  que  ledit  Mcilirc  hem  det  Ejfan  fit  V4r.144.1sr. 
fçauoirfecrctccmcnraufdits  Seigneurs  cette  mortelle  &funcftccntrepnfc,lcf-  4°6' 
quels  par  ainfi  ne  vinrent  point  à Auxerre,  Maisdcpuiscn  la  faifon  d’hyuet  vin- 
rent lcfdits  Seigneurs  en  la  ville  de  Melun  deuers  Monfcigneur  le  Duc  de 
Guyenne aifné fils  du  Roy,  lequel  auoit  pris  le  gouucrncmcnt  du  Royaume, 
qui  leur  fitgrande  chere,  8c  les  rcccut  grandcmenci  mefrne  rétine  iceluy  Duc 
de  Guyenne  pour  fes  Officiers  deux  des  feruiteurs  de  Monfcigneur  le  Duc 
d’Orléans, Icfqucls  il  voulut  auoir  pour  le  feruir , dont  l'vn  cftoit  Cheualicr, 
nommé  Medire  l acquêt  de  la  Riuitrt,  Sieur  d’Auncl  prés  Chartres-,  8c  l’autre 
eftoit  Elcuver  nommé  U Petit  Mefnil,  des  enuirons  de  Dreux:  Et  fut  fait  l’vn 
fon  Chambellan  ,8c  l’autre  vn  de  les  Valets  trcnchans,  Icfqucls  n'y  demeurè- 
rent guicres  -,  car  on  les  fit  mourir,  pource  qu’ils  auoient  tenu  le  party  d’Orléans, 
c’cftoient  de  bien  nobles  gens. 

Lan  mille  quatre  cens  treize , au  mois  de  May  , par  le  commandement  du  1413.  . 

Duc  de  Bourgongne , fc  mirent  fus  vn  tas  de  Bouchers  8c  Efcorchcuts  de  belles,  s<a.  >,»  & »/- 
qui  firent  Capitaine  vn  de  leur  compagnéc  nommé  Simonnet  Cetoebe , puis  ils  êoôchOT* 
fufeiterent  Scefmcurent  tout  le  commun  de  Paris,  8c  prirent  pour  leur  Capirai-  l’iri, 
ne  general  le  Sirede  lecqueuille  ,8c  pourluyferuir  de  confcil  vn  Mire  * nommé 
M.ullre  tean  de  T rejets , aucc  plufieurs  autres  gens  de  bafic  condition  : En  fuite  ils  cUmrgia. 
partirent  de  l’Hollel  de  ville,  8c  vinrent  en  la  rue  Sainft  Antoine  en  grande 
compagnéc  de  peuple,  armé  8c  embaftonné,  iufques  deuant  1 Hollcl  où  de- 
meurait Monfcigneur  de  Guyenne:  Auquel  Hollcl  cftoit  pour  lors  le  Duc  de 
Bourgongne.  Là  en  cette  mefrne  rue,  lcfdits  de  lecqueuille  8c  Maiflrc  leen  de 
Tnyei , demandèrent  qu’on  leur  baillaft  la  plufpart  des  Officiers  & feruiteurs  du 
Duede  Guyenne , finon  ils  tailleraient  tout  en  pièces  : A la  fin  il  les  leur  conuinc 
8c  fallut  bailler , ainfi  qu’ils  les  auoient  pat  efetit  en  vn  roollc  : Quoy  fait , ils  les 
prirent  8c  menerentprifonnicrscn/’//v/W  d'Arittt: Ce  Duc  de  Bourgongne  e- 
iloitluy-mcfmeprefenc  à les  conduire  8c  mener;  8c  mcfmc  en  fa  prefence  fut 
pris  le  Duc  Fdeuard  de  Ber,  aucc  plufieurs  autres,  Nobles  , Chcualicrs  , 5c  Ef- 
cuyers  ,8c  notables  gens  de  Confcil.  Quand  lcDucdc  Guyenne  vid  que  c’e- 
ftoit  force , que  fes  gens  8c  officiers  fulfcnt  pris  , il  fit  promettre  au  Duc  de 
Bourgongne  par  grand  ferment , fur  vnc  croix  de  fin  oc  qui  là  fut  apportée , pre- 
fentc  Madame  de  Guyenne  fille  d’iceluy  Duc  de  Bourgongne,  aucc  plufieurs 
autres  ,y«f  lefditt  fnfonnitrs  qui  li  efieient , Vantent  nul  me! , me u le t tenue)  croit 
jure  leur  mjijhe  M on (ligueur  de  Guyenne , quand  le  feufle  firent  effet  té:  Et  pource  les 
fitmcncrenfamaifon.  Ce  iourdcuersIefoirfucprisMeflire  Pierre  dei  PJfân, qui 
eftoir  dedans /a  Rejhlle , 8c  luy  promit  le  Duc  de  Bourgongne  qu’il  n’auroit  nul 
mal:  Sur  cette  alternance  8C  confiance  ilrendic  le  BeJiiUe  oùilcltoitjmais  auffi- 
toft  il  fut  'pris  8c  menéen  la  grade  tour  nommée  le  chafteeu-de-Bois , au  droiét  8C 
visa  vis  de  PHcfiel  dt  N relie , de  l’autre  part  de  la  riuicre.  Incontinent  qu’il  fut 
forcy  de  laBlfiillc  le  Sire  de  leTrimeui/le , 8c  un  Capitaine  nommé  Enguerrend  de  , 

Beurmnuille  .entrèrent  dedans  icelle  Baltille,  où  ils  prirent  8c  pillèrent  tous  les 
biens, gensâc  chcuaux  dudit. les  Effort.  Peu  de  temps  après  ils  prirent/^*//  Dec  de 
Beuiere  frerede  laRcyne, lequel  ils  menèrent  prifonnicr  en  vnc greffe  leur  fur  la  ri- 
uiereau  droit  du£v»»re.  Après  ils  firent  publier  parmy  la  ville  deParis.yve  ledit  des 
Elfen  eu  ait  frit  quantité  d' Office  t & Cefiteineriet , dent  il  eueil  tiré  de  grandi  f refit  1 1 
cequieftoit  contre  les  StatutsRoyaux.cJ-  que  ledit  des  EJferi  eueit  effeibl)& effe- 
tiféUmonnejedu  Rey  de  deux  deniers  fur  fiect , ce  qui  pouuoic  monter  pour  fon  Bros- 
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fie  à crois  ou  quatre  cens  mille  efeus , qu’il  auoic  emblcz  Se  dérobez  fur  le  Roy  Se 
Ton  peuple.  Or  toutes  ces  chofcs  ils  faifoienc  courir  Se  publier  contre  luy, afin  de 
le  mettre  en  la  male  grâce  du  peuple  tSe  en  fuite  le  faire  plus  librement  mou  ir, 
ce  que  principalement  confcilloit  Se  mettoit  en  la  cède  du  Duc  de  Bourgongne 
1 e Sire  de  lacejueutlle , qui  parialoufic  dcfiroit  d'auoir  en  fa  place  le  gouucrnc- 
rnent  du  Royaume  & des  finances,  aucc  autres  Tes  complices  , pour  auoir  les  Of- 
d»  fî*uràet  fiecs  de  ceux  que  ledit  des  Ejfars  auoit  mis  Se  efteue  en  cftats  Se  dignitez , tant  de 
Eflirt  & mu.  fcs  parcns  j comme  autres  : Finalement , apres  ces  accufacions  ils  luy  firent  coup- 
>Ttnt Uiitfîrs  perla  tefte } Se  aufli  la  firent-ils  couppcr  à MclTirc  Jacques  de  ta  Btutere  depuis 
a pa-  qu‘,1  fuc  mort  ; car  il  mourut  en  la  prifon,  Se  difenc  aucuns, qu’il  fc  tua  luy-mcfmc 
par  defeonforr  Se  dcfcfpoir;  autres  difenc,  qu  on  le  tua  d’vnc  hache  ,pourcc 
qu'on  ne  luy  fçauoit  que  mettre  fus  pour  le  faire  mourir  en  publie,  dequoy  ne 
fçait*on  nulle  autre  chofeau  vray , finon  Dieu,  car  il  cftoit  relie  fcul  en  fa  pnlbn  : 
Là  il  fut  pris  cftantvcftu  d’vnc  robbe  noire  founcc  de  martres,  aucc  vn  tilîu 
dont  il  cftoit  ceint  Se  fcrrc,qui  cftoit  ferre  d’or,&  cftoit  chaufte  Se  attache:  Il  fuc 
apporte  encctefquipage  tout  mort  de  fa  prifon  iufquesauxdcgrcz  du  Palais: 
GrûdrteruMu-  p„js  furent  attachez  à vne  charccccluy  &:  le  Petit  Me/utl  ,Se  furent  traifnczpar  la 
qquï  Palais  iufquesài1.  Barthélémy , là  où  ils  furent  mis  dedans  ladite  charctcc 

Se  menez  es  Halles  de  Paris , ainfi  voyoit  le  vif  le  mort  auprès  de  luy  : En  fuite  ils 
furent  mis  hors  d’iccllccharettc,  d’où  ledit  Cheualter  trcfpaftc  fut  apporte  fur 
vn  cfchaffaur,où  on  luy  couppa  la  tefte  tout  mort  délia  qu’il  eftoit;  puis  y fuc  me- 
né ledit  Petit  Mefntl  furcemcfmccfchaftàut,  oùileutaulhla  tefte  couppéc.  Les 
fufmcntionnez  Bouchers  par  le  commandement  des  dcllus  dits  prirent  les  Da- 
mes Se  Damoifcllcs  de  l’Hoftcl  de  la  Rcync , Se  de  Madame  de  Guyenne , à qui 
on  fit  de  grandes  peurs,  lccux  Bouchers , Se  autres  de  leur  focictc  firent  en  outre 
beaucoup  de  maux , dérobèrent  Se  tuèrent  quantité  de  gens , fans  aucun  eigard 
de  Iufticc;  puis  mirentfus  tailles  Se  emprunts  fur  Ofticicrs  Se  gens  d’Egh(e,& 
fur  toutes  autres  manières  de  gens , lcfquellcs  tailles  il  cftoit  împofiible  de  pou- 
uoir  payer  i dequoy  les  notables  de  Paris  furent  trcs-mal  contcns.  En  fin  vn  tour 
le  premier  Prciidcnt  du  Parlement  nomme  Maiftre  Henry  de  M arle , Se  Mcifi- 
rc  Iran  iuuenal*  Aduocat  du  Roy  audit  Parlement,  lcfqucls  cftoicnc  grande- 
ment enlignagez , Se  apparentez , &aufli  fort  au&orifcz  en  icelle  ville  de  Pans, 
eux  Se  leurs  amis  fc  mirent  fus  auec  grande  fuite  de  peuple , Se  vinrent  en  \ Hofttl 
dcSatnft  7,a*/oùfctcnoientleRoy&:  Monfeigneur  de  Guyenne  fonfils  aifné: 
Là  ils  remonftrcrcnc  au  Roy,  Se  à fon  fils , que  le  Duc  d' Orléans  auoit  grande 
quantité  de  gens  d’armes  fur  les  champs,  comme  aufli  les  autres  Seigneurs  de 
fon  alliance,  lcfqucls  fctcnoicntàrrr/nj»  fir  Seine  t d’où  ils  fommoienc  chaque 
iour  le  Duc  de  Bourgongne  Se  ceux  de  fon  partyde  faire  paix,&  cftoicnc  tres- 
malcontensdes  maux  qu’cxerçoicncceux  qui  gouuernoient  la  ville  de  Paris  cn- 
uerslesfcruitcurs  du  Roy  Se  de  Monfeigneur  d’Orléans,  Se  aufti  enuers  plu- 
fieurs  autres  perfonnes , Marchands  &:  Bourgeois  d’iccllc  Ville:  Comme  encor 
de  la  mort  du  Seigneur  de  la  Rtutere , de  Melfire  Pierre  des  Ejfars , Se  autres , lcfqucls 
ils  auoient  fait  mourir  contre  tou  t droit  Se  raifon , Se  encores  vouloient-  i ls  con- 
tinuerfcmblablcs  meurtres  : Ce  qu'ils  rcmonftrcrent  prefens  le  Roy,  Monfei- 
gneur de  Guyenne,  Se\  V niuerjite  de  Paris.  Lors  Monfeigneur  de  Guyenne  fort 
courroucé  & dolent  qu’il  cftoit  de  fcsfcruitcurs, qui  ainfi  auoient  efté  pris , Se 
eftoienc  en  grand  péril  de  mort , monta  incontinent  à chcual  auec  le  peuple , Se 
mû.B0urx$m.  cftoientaucc  luy  les  Dues  de  Berry  t Se  de  Bourbon  * , en  fuite  il  fut  mettre  hors  de 
prifon  les  Dues  de  Bar  Se  de  Bauiere  > aucc  tous  les  autres  prifonniers,  Dames  Se 
Damoifcllcs.  Le  Duc  de  Bourgongne  cuida  dcftpouuoir  Se  difiuadcr  mondic 
Seigneur  de  Guyenne  deccfairc:  mais  il  n'en  voulut  rien  faire  pour  luy.  Alors 
les  Bouchers  auec  leurs  complices  cftoicnc  aftcmblcz  en  l’Hoftcl  de  la  ville  en 
Greuc,  lcfqucls  quand  ils  virent  que  ledit  Duc  de  Guyenne  eftoit  le  plus  fort, 
s'enfuirent &fc  mirent  chacun  où  il  peut  trouucrfcurecc  : Incontinent  apres  ils 
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(c  retirèrent  tout  à fai  chars  delà  villcte  Cite  de  Paris,  puis  Ce  réfugièrent  a fiez  /.«Bouchen 
coft  apres  es  pays  du  Duc  de  Bourgongne  ; Se  les  nomma-on  les  Bannis , de  les  Ca- 
boches . Bien  peu  de  temps  apres  Monseigneur  de  Guyenne  manda  à Monfei-  pj 
gneur d’Orlcans&fcs alliez.,  de  venir  par  dcuersluy  à Pans  : Pource  extt  peut 
ledit  Duc  de  Bourgongne  que  le  Duo  d’Orléans  quand  il  feroit  venu , lie  de-  f *'  B° 
manda  11  milice  de  lamort  de  Ton  père  qu'il  auoit  fait  mourir.  Or  pource  qUC  ce 
Duc  de  Bourgongncncs’cnpouuoit  aller  aifement  hors  de  Paris,  il  fit  tant  en- 
uersvnChcualicrquigouucrnoitlc Roy , nomme  Médire  Charles  de  Sikn/i*  , * 
qu'il  confcilla  au  Roy  qu’il  allall  a la  charte;  ce  qu’il  lai  foie  à deflein  que  ice- 
luyDucdc  Bourgongne  pcuftfaillir  plus  librement  de  fa  ville  auec  le  R oyt 
ainiifucfair.  Il  s,cnalladoncà/fo*i//charter:  Orcuidoitmefrne  ,&  fepromet- 
toic  iccluy  Duc  de  Bourgongne  de  mener  le  Roy  en  Picardie  auec  iuy,  mais 
ceux  de  Pans  conuoyercnt&rcfcorêcrentfa  Roy,  fi  forts,  qu’il  n’eut  pis  la  puifi  ï-\ 

fancc  de  l’emmener  ; ainfi  s’en  alla,&  le  Coridaifit  F.ngutrfand  de  BcnrnonuUle  t 
qui  clloit  Capitaine  de  la  garde  du  corps  de  mondit  Scigrtcur  de  Guyenne  Si 
mit  ce  Duc  de  Bourgongne  garnifons  i Comjnegne , de  à Sortons. 

Et  en  ce  temps  vinrent  à Paris  les  Duts  d'Orléans , Bourbon,  de  Alençon, 
auec  lcsaucrcs  Seigneurs  de  leurs  alliances  ÿ1efqucls  demeurèrent  tout  l’hyuer 
à Paris.  Lors  s'allia  le  Roy  Louis  de  Suit:  deDac  d' Aïnou  auec  le  Duc  d’Orléans 
de  les  autres  Seigneurs  fufnommcz , de  pource  renuoya  la  * fille  du  Duc  de  Bour-  x<7  40c 

gongne, l aquelle  clloit  cnconuenancce  de  promife  au  filsaifné  dudit  Roy  de  SP 
elle;  par  ainfi  fut  rompue  leur  alliance,  dont  le  Duc  de  Bourgongne  fut  crcs- 
courroucc&mal-contcnt:  En  fuite  le  Roy  fitefpoufcr  à Monfetgneur  le  Comte 
de  Pontbteu  nomme  Charles , fon  cinquicfme  fils , la  fille  du  Roy  de  Sicile , nom- 
mée Marie  d'Anton,  laquelle  il  prieen  mariage  *. 

L an  mille  quatre  cens  de  quatorze , partit  le  Roy  de  Paris  au  mois  d’ Au'ril , a-  1414. 
net  Monfeigneur  de  Guyenne  fon  aifnc  fils,  les  Ducs  d’Orléans,  Bourbon, 

Berry  *, d’Alcncon, de  de  Bar,  de  les  Comtes  de  la  Marche,  de  Richemonr,  • inu«naU;/ 
d’ Armagnac , Vcndofmc,  le  Connellablcdc  France  Seigneur  d'Albrct,  Mefli-'?  *7J  'L 
re  AmèdeSoueufes  Seigneur  de  Commeny , de  plu  (leurs  autres  grands  Seigneurs,  "Luiu 
Chcualiers,  &:  Efcuyers.  En  leur  compagnee  cftoienr  enuiron  fix  à fept  mille  i*’Jf**v*àu 
hommes  d'armes  , auec  lefquclsils  mirent  le  fiege  deuant  Cempiegne  , que  le 
Duc  de  Bourgongne  tenoir , laquelle  V tllc  ils  prirent  par  compoiition  : Dedans 
icelle eftoient en garnifonMcflirc//*rVrZ,4»#9'*  ,& le  Seigneurie  Soret , qui  * *1  .Bttmido 
lai  fièrent  fa  ville  , de  s’en  allèrent  leurs  corps  cr  leurs  biens  J.tufs.  Ce  fiege  fut 
conduit  par  le  Duc  de  Bar,  le  Comte  d’Armagnac  le  Sire  d’Albrct  Conne-  compîegn  tfi 

(labié  de  France.  Puis  alla  le  Royenpcrfonncaucc  toure  fa  puifiancc  mettre  *°j 
le  fiege  deuant  Sotjjons , laquelle  ville  à la  fin  futprife  d’afiaut  : Elle  clloit  defen- 
due  par  Enguerrandde Bournonutlle , de  vnCheualier  dcTourainc , nommé  Meffi- 
rc  Pierre  de  Menou , Icfquels , pource  qu’ils  auoient  tenu  la  ville  contre  le  Roy, 

Se  en  cfpccial  ledit  Enguerrand . pource  qu’vn  de  fes  Archers  y auoit  tué  en  vne 
cfcarmouched’ vitrai  Cl  le  Baflard  de  Bourbon  par  la  gorge,  1a  ville  fut  pillée, 
de  vne  partie  des  Eglifes,dontce  fut  grand  dommage.  Vn  Cheualicr  dcsifiie- 

fez  fut  entre  autres  enuoyé  à Paris,  qui  fut  pris  en  ladite  ville,  de  fut  décapité  és 
Ialles,ils’appclloitMc(fireG/iw/»/7r/*<fa  Plefiui  de  furent  décapitez  à Sortions  QakM 
lefdits  Enguerrand  de  Médire  Pierre  de  Menou, pour  le  chofes  deflus  dites. Le  Roy 
partit  de  Stijfons  de  s’en  alla  à I.aon, là  ou  vint  par  deuers  luy  le  Comte  de  Neurrs  frè- 
re du  Duc  de  Bourgongne,  lequel  fit  ferment  au  Roy,  de  non  r armer  contrefis;, 

& de  n’jtder  ni  conforter  fin  Jrere . Le  Roy  partit  de  \\ , & s’en  alla  à S.  Quentin 
en  Vcrmandoisjàoùlc  Roy  eut  nouuelles  que  les  Bourguignons  venoient  à 
JrrAi , pour  fecourir  leur  Seigneur.  Sur  cét  aduis  partirent  les  Ducs  de  Bar, 

Bourbon,  de  d'Alençon,  le  Comte  d’ Armagnac,  de  le  Conneflable  de  France, 
lefqucIschaflcrcnclcsBourguignonsdepuis  h Chapelle  en  T'teracht  iufques  \ No  - 
firfDame  de  U ont  ou  H al  cri  Brabant , & y fut  pris  vn  Chcualier  de  Bourgongne 

Hhh  ij 
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nomme  Meflire  Gay  de  Bar,  aucc  pluficurs  autres  Bourguignons  : Apres  quoy 
toute  eette  puiflancc , qui  venoit  de  Bourgongne  fe  retira  à Ams , deuant  la- 

* i in  »<  quelle  ville  aufli-toft  fut  mis  le  fiege .après  aufli  que  Bafaamt  r en  Artoiscut  elle 

*w!c  ormciTe,  pris  : Maisà  la  fin  la  Far*  ♦fut  faite  par  le  moyen  de  la  Ducheflc,’de  HaUanéa 
WK  foeur  du  Duc  de  Bourgongne , Je  s'en  retourna  le  Roy  àParis. 

* fajiii.  En  ce  temps  fut  ordonne  le  CotiaU  à Confiance , Je  céda  le  Pape  lean*  .qui  fut 

mis  en  prifon  en  vn  fort  chafteau  dedans  le  Lac  de  Confiante,  par  le  commande- 
mentdc  l’Empereur , te  desClercsde  la  Cbrcfticnte. 

En  ce  temps,  le  Comte d'Armagnacprirlc chafteau  de  Murai  par  compofi- 
Ltcrmtt  a Ai- 1 jon  > & pluficurs  autres  places , qui  eftoient  au  V icomte  de  Murat,  mefme  il  prit 
EGETC  ledit  Vicomte,  àcondition  y«  fis  [trusteurs  é gens  fetsfiat  s'en  aller  du  f laces  faits 
Muti!  & » tenaient  .leurs  vies  fanais  : Si  le  mit  en  prifon  d'où  en  fin  il  cfcliappa . te  srn  alla 
dcucrsIcDucdc  Bourgongne  en  fes  pays:  Ainfi  fuc-il  deftruit  par  ce  Comte 
pourec  qu’il  luy  auoit  fait  guerre , te.  tenu  le  parcy  d'iceluy  Duc  contre  luy . 

Ccluy  an  vinrent  à Paris, foubs  fauf-conduit,  le  Duc  d'Yotck,  l'Archeucfquc 
de  Vinccftrc,&le  Comte  d’Orfetonclesdu  Roy  Henry id’ Angleterre, le  Sire 
de  Cornouaille,  Je  autres  Chetialicrs  Anglois,&  gens  de  Conlèil,  pour  deman- 
der Jcauoir  en  mariage  pour  ledit  Roy  d'Angleterre,  Madame  Catherine  fille 
du  Roy  : Lcfqucls  Ambafladeurs  furent  grandcmcntfeftoyex  par  le  Roy  en  fon 
chafteau  du  Loaure  ,te  aufli  par  Monfeigneur  de  Berry  en  l'onHoftel  de  Ne elle: 
Or  fut  donnée  rcfponfc  à iceux  Ambaffadeurs , fae  ton  ne  fanant  entendre  a cet- 
te malien  four  U frejent , te  ainfi  s'en  retournèrent.  Et  poutee  qu’ils  fçiuoicnt 
bien  que  l'intention  de  leur  Roy  eftoie  de  venir  defeendre  aucc  grande  armée  en 
Normandie,  ils  requirent  qu’on  les  menait  monter  fur  mer  à H arfleur , fout  de  là 
aller  en  Angleterre  : Maisle  principal  poinü  cftoic,pour  regarder  exactement  la 
ville , te  confidcrcr  foigneufement comment  elle  eftoit  fortifiée. 

1415.  L’an  mille  quatre  cens  te  quinze , le  Roy  d’Angleterre  defeendit  à la  hanche  de 

ùit.d’Anjl.  Seine , Je  à la  foffide  Loire , deuant  la  ville  de  Harflcur  ,te  vint  mettre  le  fiege  dc- 
’ uant  icelle  ville  ; dedans  laquelle  fe  mirent  le  Sire  d' EJioateuille , le  chajhuaw  de 
d'oOtl  fe  met  Btauuau , le  Sire  de  H ecfueutlle , te  Mclîirc  Ltonnet  de  Er  et  attenta  m , qui  auoient 
Tmï‘ccin‘‘  eu  leur  compagnéc  cenc  Cheualicrs  Je  Efcuyers  : Puis  y vinrent  par  renfort  le  Si- 
' ' rc  de  Gaacoart , le  SiccdeGuttry  *,  te  autres , lcfqucls  fe  icttcrent  dedans:  Dont 
les  Seigneurs  qui  eftoient  dedans  cette  ville,  auec  le  peuple,  furent  tres-te- 
ioüys , te  gardèrent  te  défendirent  grandement  te  tintent  longuement  icelle  vil- 
le. Or  eftoità  Caadehec  Meflire  Iran  Boacicaal  durant  ce  fiege , lequel  cftoit  Ma- 
rcfchal  de  France  ,tc  auoit  bien  auec  luy  enuiron  mille  Se  cinq  cens  hommes 
d’armcs.d’autrc  part  le  Sire  d'Albret  Conneftabie  de  France,*  tout  mille  te  cinq 
cens  hommes  d'armes  eftoit  à Honneftenr,  lcfqucls  fe  tenoient  là,  te  és  places 
d’enuiron,  pour  porter  le  plus  de  dommage  aux  Ançlois  qu'ils  pourroient  : Mais 
leRoyd'  Angleterre  eftoit  venu  fi  bien  accompagne,  te  fi  pourueu  de  traiû.dc 
bombardes , de  toute  artillerie , te  de  viures , outre  qu'il  en  venoit  tous  les  iours 
d'Angleterre  par  mer  très- largement , que  pour  chercher  viures  ne  falloir  ia  que 
les  Angloisallaflcnt  hors  de  leur  fiege  : de  forte  qu  a la  fin  il  fallut  que  ceux  qui 
tenoient  Harfltar,  tendifl'ent  cette  place  au  Roy  d'Angleterre,  à condition  que 
fi  le  Roy  et  Angleterre  h ‘rfiatt  combata  & défait  aaani  qui!  fat  à Calais , ceux  fat  a- 
uoienl  tenu  Harfltar  canne  lay  fit  rendraient  fis  frifonnirrs.  Si  laifla  le  Roy  d'An- 
gleterre fon  oncle  le  Comte  d'Orfet  dedans  Harfleur , te  partit  pour  aller 
droit  à Calais.  Quand  le  Conneftabie  de  France  le  fccut , il  le  fit  fçauoir  au 
Roy,  fie  par  tout  le  Royaume , fçauoir  , que  ledit  Roy  a Angleterre  s en  allott  a 
Calau.  Pourcc  l’on  fit  fçauoiràtous  les  Scigncursdc  France,  fie  du  Royaume, 
que  chacun  qui  aonoit  honneur  vint  en  Picardie  pour  comhatre  les  Anglou.  Cepen- 
dant lefdits  Conne fiable  fie  Mare/chal  de  France  allèrent  au  deuant  deux  l Ab  - 
beutlle , pour  les  garder  fie  cmpccher  de  pafler  la  riuicre  de  Somme , ce  qu’ilsfi- 
rent:  car  ils  les  tinrent  bien  quinze  iours,  auanc  qu'ils  peuflent  pafler  ladite 
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riuicrc:  mais  à la  fin  ils  trouucrent  vn 

ils  pafl'crenc.cc  quiamuaparla  faute  d';  

le  partage, cuidansquc les  Anglois  cnrtenc  parte  la  rmicre  plus  haut;  Idqucls  nui/«,,a- 
François  s'enfuirent  dés  la  minuiû  : en  fuyant , par  les  villages  où  îlspaflcccnc 
icmoicnt  & faifoienc  couru  le  bruit,  ijut  ici  Angltis  ifititnt  it  pj/Jtz  v ainli  en  fi  *■  timfi 
rcnc-ils  fui  r tous  ceux  qui  cftoicnt  logez  autour  du  pairie.  Orquandilfut  iour  d,U  Somme, 
vinrcDtaucuns  Anglois  fur  le  bord  de  la  riuicrc,  du  colle  où  ils  eftoient  logez, 
lefquelschcrchoientàmànger,pourcequ’dsnc  ttouuoicnc que  manger,  linon 
àgrandc  peine:  Si  fc  boutèrent  en  vn  moulin,  où  eux  cftans  ilr  appcrccurcnt  de 
l'autre  pan  de  la  riuicrc  qu'il  n’y  auoit  aucuns  François  : Si  s’enhardirent  de  p*£ 
fer  outre  par  deffus  la  chauffée  du  moulin,  & trouucrent  vn  village  au  bout  d'i- 
cellc  chauffée , où  ils  rencontrèrent  grande  foifon  de  chair  cuite , boiiillie  bc  ro- 
ftic , aucc  pain  bc  vin , que  les  François  auoient  lai  ffé, fur  la  hafte  qu’ils  curent  de 
partir.  Si (c chargèrent  lcfdits  Anglois  de  ces  viurcs, combien  qu'ils hiffcnt  à 
pied , bc  s’en  allèrent  deuers  leurs  Capitaines , aufqucls  ils  racontèrent  ce  qu’ils 
auoient  veu:  Si  partirent  incontinent  iceux  Capitaincs,& l’allèrent  dire  au  Roy 
d’Angleterre  -,  lequel  aufli-toft  qu’il  le  feeut,  ht  ordonner  Tes  batailles  ,&  cn- 
uoya  gens  pour  fçauoir  quels  pafjaaes  tl  y auoit , & aufis'tl  n'y  auoit  aucuns  Fr  an- 
cois  de  l'autre  cofte  de  la  nuicrc , lesquels  trouucrent  bc  luy  rapportèrent,  epitl rfy 
auoit  rien  : De  forte  que  fur  le  champ  iccluy  Roy  d’Angleterre  aucc  toute  fa  puif- 
fance  paffa  cette  riuicrc.  Quand  lcConncftable,  les  Ducs  de  Bourbon,  &:  de 
Bar  ,bc  le  Comte  de  Ncucrs,qui  ia  eftoient  arriucz  à Corbie , le  fccurent,ils  fu- 
rent fort  courroucez  bc  marris  de  ces  nouucllcs,  fie  conclurent  qtfils  demande - 
rotent  & fi gntfier otent  bataille  au  Roy  d'Angleterre  pour  le  leudy  enfumant  ten  vn  Iteu 
nommé  Aubigny  en  Artois  : Si  y enuoycrcnt  leurs  Hérauts  , aufqucls  le  Roy 
d’Angleterre  fit  de  grands  dons,  bc  accepta  volontiers  &:  promit  de  venir  au  champ 
( combatte  ce  tour  la  fans  nulle  faute , dont  il  ne  fit  rien , bL  fc  comporta  tout  au 
contraire , car  il  s’en  alla  paffer  en  vn  heu  qui  s’appelle  Beauquefne , afin  que  le 
pluftoftqû’il  pourrait,  il  peuftfc  rendre  à:  cltrc à Calais.  Quand  lesSeigneurs 
de  France  feeurent  ces  nouucllcs,  ils  chcuauchercnt  au  douane  de  luy  pour  luy 
couppcr  chemin  ; mefmc  enuoycrcnt  lcfdits  Seigneurs  de  France  deuers  le  Roy 
qui  cltoit  à Rouen , afin  qu'il  voulu  fl  venir  pour  fe  trouuer  À la  bataille.  Mais  le  Duc 
de  Berry  fon  oncle  n’y  voulut  confentir,ains  fut  tres-courroucé  de  ce  qu’ils 
auoient  offert  bc  accepte  le  combat, bc  pourcc  ne  voulut  que  le  Roy  y allait, car  il 
faifoic  très-grand  doute  du  fuccés  de  la  bataille , pource  qu’il  s’eftoit  trouuc  au- 
trefois en  celle  de  Poiâiers  * où  fon  père  le  Roy  lean  fut  pris  en  l’an  1356.  bc  di-  * ?«/.  jio. 
foit  qu'il  valoit  mieux  perdre  U bataille  feule , que  le  Roy  & la  bat  aille  tout  enfembie: 

Pourcc  ne  voulut-il  confcntir  que  le  Roy  y allait  \ lequel  Roy  y fuit  volontiers 
allé , car  il  ejlott  hardy  Cheuaher , fort , d?  put  faut.  Alors  le  Conncltable  bc  lef- 
dits  Seigneurs  , qui  tous  les  iours  croiffoicnt  en  nombre  de  gens  , vinrent 
au  deuant  des  Anglois  fur  le  paffage  d'vne  riuicrc  , en  vn  village  nomme  . 

Blangô , bc  les  cuidercnt  combatre  ce  leudy  là  , mais  les  Anglois  demandè- 
rent Trefues  iufqucs  au  lendemain,  lefquellcs  leur  furent  baillées  : Ledit  len- 
demain au  matin  le  Roy  d’Angleterre  ordonna  fes  batailles:  Iultemcnt  en  ce 
temps-là  arriucrcnt  les  Ducs  d'Orléans  bc  de  Brabant , dequoy  toute  la  compa- 
gnie desFrançois  fut  trcs-refioiiye, iaçoitqu'ils vinrent quafi tous fculs.  Tou- 
te cette  matinée  artiuerentplufieurs Barons,  Chcualiers,&  Efcuycrsa  l’aydc 
bc  fecours  desFrançois  déroutes  parts  : Lors  enuoycrent  les  Seigneurs  de 
France  Mefiire  Guichard  Dauphin , le  Sire  de  T raffe  * , le  Sire  de  H ely , aucc  quel- 
ques  autres  parler  au  Roy  d’Angletcrrrc  : Quels  offres  le  Roy  d’Angleterre 
leur  fit  nul  ne  le  fçait , finon  le  Duc  d’Orléans , car  tous  les  autres  mou- 
rurent au  combat , bc  luy  - mefme  fi  toit  qu'il  arriua  en  la  bataille  fut  pris. 

Or  fut  ainfi  que  enuiron  fur  les  onzes  heures  du  Vendredy  vingt  cinquicfmc 
iour  du  mois  d’Oétobre  , marchèrent  les  Anglois  en  ordonnance  , icttans 
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>r».  i,  j grands  cris,  lcfqucls  vinrent  s’alfcmblcr  fur  le  corps  de  bataille,  4c furies  ail. 
foicB  f'M1-  Jcs  Scigneursxic  France.  A VAiJle  dextre  .cftoïc  le  Comte  de  Richement,  qui 
auoir  fous  lu  y le  Il  comte  de  Bcdiere , 4C  le  Sire  de  Cembourc  : Il  auoità  fcnaillc 
fix  cens  hommes  d’armes  i L’At//e  ftntjhc  cftoit  conduire  par  le  Comte  de  Ven- 
do/me,  grand  Maillre  d’Hoftel  du  Roy , auec  lequel  citaient  le  Bj rca  d'mry, 
le  Sire  de  BacquemUe  * , le  Sire  otAumont , le  Sire  de  U Rocbe-gnyon  , il  tous  les 
*'*'  Chambellans , Efcuicrs  d’Efcutic , Elchançons , Panncticrs,  4c  autres  Orticicrs 

du  Roy  : Il  auoir  en  fon  aide  pareillement  lix  cens  hommes  d’armes.  A ÏA- 
sum-garde , clloient  le  Sire  a’Albnt , Conncftablc  de  Ftfincc  , 4c  Boncican/t , 
Marclchal,  qui  auoienc  en  leur  compagnéc trois  millehommes d’armes, ou- 
tre quoy  y cftoit  le  Duc  de  Bourbon , qui  auoir  douze  cens  hommes  d’armes:  En- 
cor y citait  le  Dec  d' Orléans,  qui  auoir  en  facompagnéc  fix  cens  hommes  d’ar- 
mes , que  gouucrnoit  4c  comiuandoit  le  Sire  de  (Saules  pour  luy.  En  la  Bataille 
cftoit  le  Duc  £dcuard  de  Bar  , qui  auoir  en  fa  compagnce  fix  cens  hommes 
d’armes  : Le  Comte  de  A 'esters  y cftoit  aufli , qui  auoit  en  fa  compagnée  douze 
cens  hommes  d’armes  : De  pluslcCewi/rrf’iv.quiauoitcnfa  compagnée  trois 
cens  hommes  d’armes  : Outre  ce  y cftoit  Melfire  Robert  de  Bar  , Comte  d'Au- 
* iXAoMarU  malle * , qui  auoit  en  fa  compagnée  quatre  cens  hommes  d'armes  : Et  y e- 
ftoient  lp  Comte  de  yaademont,  frère  du  Duc  de  Lorraine , auec  trois  cens  hom- 
mes d’armes , le  Comte  de  Ro“J]ÿ,  4c  de  Brame,  auec  deux  cens  hommes  d’ar- 
mes: lean  Monfeigneur  de  Bar  ,i rere  du  Duc  de  Bar,  auccdcux  cens  hommes 
d’armes , & le  Dm  de  Brabant , frère  du  Due  de  Beurgongne , lequel  y amena  peu 
de  gens  : mais  tous  les  Barons  de  H amant,  qui  làfurcnt.fe  mirent  fous  fa  Ban- 
nière. En  cette  Compagnée  des  François,  elloient  bien  dix  mille  hommes 
d’armes, donc  laplufparteftoientCheuahcrs  IL  Efcuyers.  Le  Conncftablc  auoic 
ordonné  certain  nombre  de  gens  à chcual , pour  frapper  furies  Anglois,  mais 
ils  s’y  portèrent  peu  vaillamment, 4c  firent  petit  crtcc.  D’iccux  clloient  chefs 
Melfire  Geofroy  Boncicant,  le  Sire  de  Gram  lie,  le  Sire  de  la  7r/»w»;//e, Melfire  Hc<jm~ 
•al  „et  * de  Brebant,  Melfire  lean iAngennes  .Melfire  Alcaumede Chamfenans *,  Mcf- 

ci.ao.oiiM/-  flrc  Rohtr,  J,  chaalw*  ,lL  Bubon*  de  la  Tour,  ces  deux  derniers  y moururent: 
•al  .JaGnpn.  tousles  autres  ne  firent  pas  fi  bien  leur  deuoir  : car  ils  fuyrent  homeufement , 4c 
“rtm-.ji-  oneques  ne  frappèrent  coup  fur  les  Anglois.  Le  Roy  d’ Angleterre  auoit  en  fa 
RokendcCha-  compagnée,  auec  ceux  de  fon  fang  4c  lignage,  mille  4c  cinq  cens  Cheualiers  4c 
dîchLto-  EfcuYer,i  Rueccnuiton  feize  à dix-huit  mille  Archers  : Il  crouua  les  François 
dt canon.’  en  petite  ordonnance  4c  pctic  nombre,  car  les  vns  s’en  alloicnt  chauffer , 
les  autres  s’en  alloicnt  fe  pourmenans , ou  faifans  repaiftre  leurs  cheuaux,  ne 
croyans  pas  que  les  Anglois  cuffcnc  allez  d’hardielfc  de  les  venir  combarrciMais 
Robcn  fut,.-  pource  que  les  Anglois  les  virent  ainfi  cnccdefarroy.ils  les  vinrent  fièrement 
de  ekabannes  «faillir.  Sc  les  defconfircnt  tres-aifcmcnt,dontcc  fut  incroyable  pitié  4c  dom- 
x,aad  Ma, /i™  mage  pour  le  Royaume, qui  feigna  long  temps.  Làmoururcntprefquc  tousles 
inncé!  J'  Seigneurs  deffufdits.referucz  les  Ducs  d’Orléans  ,4c  de  Bourbon,  4c  les  Com- 
•ai.c^iaa  tes  d’Eu,  de  Vcndofmc,  4c  de  Richemonc, auec  le  Marcfchal  Bouctcaut  ,\c(- 
quels  demeurèrent  prifonniers  du  Roy  d’Angleterre  , 4c  fureneen  fuice  me- 
nez 4c  conduits  en  Angleterre.  De  la  part  dudit  Roy  d’Angleterre  , y mou- 
rut le  Duc  d'iorck , fon  oncle , auec  bien  trois  ou  quatre  cens  Anglois:  Il  raou- 
mga.i.e.i  rut  en  tout  au  champ  enuiron  quatre  mille,  que  Cheualiers , que  Efcuyers 
des  François,  outre  cinq  ou  fix  cens  autres  gens  de  guerre.  Le  Roy  cftoit  à 
uîûaZ"&  ’*  apprit  CCÏ  Bifl»  nouuelles,  4c  feeut  que  mefme  le  Duc  de  Breta- 

fa*tu'"'“1,-gne  ne  s’eftoic  pas  trouué  à la  befongne  , bien  qu’i  ce  fuiec  exprès  il  eut  re- 
wun,AlUl'  ccu  du  R°V.  Pour  le  payement  de  les  gens  d’armes,  la  fomme  de  cent  mille 
francs  : 4c  de  furcroift  luy  auoit  donné  le  Roy'la  ville  4c  cité  de  SamU-  Ma- 
fr, afin  qu’il  fuit  plus  foigneux  de  le  venir  feruir  : Et  furent  principalement 
caufe  de  luy  faire  auoir laditeplacede5aM<3A/ali>,vn  Cheualier  nommé Mef- 
liie  Bertrand  de  Monuuban , qui  cftoit  du  pays  de  Bretagne , 4c  VEueftjuede  Cter- 
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ment , nomme  Maiftre  Martin  Genre,  qui  eftoient  eux  deux  pour  Monfeigneur 
le  Duc  de  Guyenne,  gouucrncurs  de  couc  le  Royaume  : Encor  fut  il  donné 
audit  Due  de  Bretagne  par  leur  confeil  vn  cbcual*dc  fin  or,  efmaille  de  blanc  « 
lequel  auoic  la  Telle , la  bride , 6c  le  barnois  tout  couucrr  de  pierreries , qui  val* 
luit  cinquante  mille efeus. 

En  ce  temps,  enuoya  le  Roy  deuers  le  Comte  <t Armagnac , Meflire  Enguer- 
rand  de  Marcongnet , 6c  Mai  lire  Guillaume  de  Champ  eaux , en  Am  ballade , enluy 
faifant  fçauoir , que  peur  U puijfince , prudence , & vaillance  qu'il  auoit ,] le  Rij  vou- 
loir qutl  fa}{  fon  Connefable , & qutl  luy  pleufl  rteeuoir  l'cjpée , & accepter  ledit  of- 
fice : ce  qu’il  fit , 6c  toit  apres  vint  à Paris  aucc  grande  compagnée  de  gens 
d'armes,  pour  refiltcr , 6c  mener  guerre  , comme  Connejlable , aux  Anglois  qui 
tenoicnt  Harjleur. 

En  cette  année  le  Duc  de  Bourgongne  drefla  vne  grande  armée,  aucc  la- 
quelle il  vint  en  la  ville  de  Trajet  en  Champagne.  Il  cltoit  fore  courroucédc 
la  mort  de  Tes  deux  frères,  que  les  Anglois  auoient  tué  en  la  bataille  fufdite: 
EtpourcequclcRoy  s’cfmcructlloit,  pourquoy  il  faifoit  fi  grofife  armée , il  luy 
enuoya  de  Roücn  Meflire  Regnaud  a' Angennes  , 6c  Maiftre  Jean  de  MaUflrott 
Euefquc  de  Saint 7 Brieu  , pour  luy  faire  fçauoir  de  par  le  Roy  , que  s'il  vouloit 
aller  fur  les  Anglois,  le  Roy  cftoit  content  de  luy  bailler  le  gouucrncmcnt  de 
Picardie:  Mais  il  rcfpondit  aux  Ambafladeurs , qu'il  vouloir  parler  an  Roy,  & à 
Monfeigneur  de  Guyenne  fan  fils , lequel  auoit  ejpousé  fa  file:  Dont  le  Roy  6c  Mon- 
feigneur de  Guyenne  ne  furent  pascontcns,pource  qu’il  venoit  à main  armée 
deuers  Paris.  Et  mandèrent  le  Roy , 6c  fon  aifné  fils  par  Lettres  aux  bonnes  vil- 
les 6c  paflages  d’entour  Paris  ,que  nul  ne  luy  fift  ouuerture , nonobftant  quoy  ceux 
de  Lagny  le  mirent  dedans  leur  ville , 6c  là  fut  fa  perfonne  auec  fon  armée  en  Brie 
6c  en  France  depuis  la  Sainét  Martin  d’hyucr  iufques  à Carcfmc-prcnanr. 

Enuiron  Noël,  alladc  vie  à trcfpas  Monfeigneur  de  Guyenne  ,quifutcntcr-  ottmtm  d « 
rcàNoftrc-Damc  de  Paris,  deuant  le  maiftre  autel  au coftédcxtre.  Etdcmcu-  J Dauphin 
rcrcnt  le  Comte  d ' Armagnac , &:  Meflire  Tanneguy  du  C/juf/fr/Prcuoft  de  Paris  pour  ^.3 14.407/ 
la  garde  d’icelle  ville:  Puis  fut  fait  Capitaine  d’icelle  le  fils  du  Roy,  nommé 
Charles  Comte  de  Ponthieu  : Lors  futenuoye  Ambaflade  deuers  le  Comte  de  Hai- 
»4tf/,àccqu‘ilvouluft  faire  venir  Monfeigneur  le  Dauphin  Jean  fon  gendre  à 
Pans , pour  aider  d gouuerner  le  Royaume , & pojftfson  de  la  Seigneurie , comme  aif- 
né  fils  du  Roy  , & on  le  receuroit  fort  bénignement * & volontiers  tpourueu  que  le  **/.bo 
Duc  de  Bourgongne  ne  fuft  en  fa  compagnie , d’autant  qu’il  tendoittoufiours  à auoir  ««« 
le  gouucrncment  du  Royaume. 

L’an  mille  quatre  cens  6c  feize  vintl’Empcrcur  Sigijmond  à Paris , où  le  rcccut  t4ls 
&feftoya  grandement  le  Duc  de  lir^squicftoit  fon  oncle  : De  là  s'en  alla  en  v$mpinmt 
Angleterre  ledit  Empereur  pour  cuidcr  trouuer  quelque  bon  appoinccmcnt  de  Slgirmon<f 
paix  entre  le  Roy  de  France  6c  le  Roy  d’Angleterre. 

En  ce  temps  mourut  le  Duc  lean  de  Berry,  c n l’aage  de  feptante  fix  ans*,  le-  Angleterre*, 
quel  fut  enterré  en  la  chappcllc  de  fon  Palais  à Bourges,  laquelle  chappclle  il  fit 
faire  de  fon  viuant:  Iccluy  Duc  fut  vn  noble  Prince,  large  ,&fagc  , abandonne  uîere  ,Aa*ff,n 
6c  familier  à tout  le  monde , fpccialement  aux  pauures  gens , 6c  cft  rangers.  4f\?xlm"uî 

En  ce  temps  le  Comte  d’ Armagnac  Conncftable  de  France , Meflire  Lonys  a,  ,x  rij,** 
de  Loigny  Marefcbal  de  France,  6c  le  Vicomte  de  Narbonne , combatirent  le  Com- 
te  d’Orîct , oncle  du  Roy  d’Angleterre  à V alternons  au  pays  de  Ceux , mais  à la  fin  tmgu&diV 
ledit  Comte  d’Orfctfcfauua,&:fc  mit  en  vn  iardin  luy&  Tes  gens,  lequel  iar- 
dineftoit  fermé  de  picus  : 11  y mourut  bien  neantmoins  enuiron  quatre  cens 
Anglois  dés  le  commencement  de  la  befongnej  puis  ce  Comte  d’Orfet  6c  Tes 
gens  s'en  allèrent  la  nuiû  par  derrière  ledit  iardin.  Quand  les  François  eurent 
apperccu  leur  fuite  au  matin , lcfqucls  toute  cette  nuiâ  auoient  veille  deuant 
eux, ils  montèrent  à cheual,  6c  les  pourfuiyircnt  à la  file  fans  s'attendre  l'vn 
l’autre , de  peur  que  lcfdits  Anglois  ne  rarrapaflent  la  ville,  apres  quoy  les  Fran* 
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çois  atteignirent  les  Anglois  fur  le  nuage  de  la  mer  prés  de  Harfleur.  Si  defeen- 
didc  Marefchal de  Loigny'o. pied , St  Ici  Anglois  l'attendircnc  en  belle  ordon- 
nance; de  forte  qu'il  y eut  deux  cens  Françoisde  mores  par  leur  folle  cémenté. 
LeConncllablcvenoit  apres  en  grande  ordonnance,  mais  quand  lefdics  An- 
glois l’appcrceurcnt  ils  ferecirerenchalliucmcnten  icelle  ville  de  H ar fient : Le- 
dit MarclchaJ  fc  fauua , qui  rencontra  le  Conncltablc , lequel  fut  fore  courrou- 
cé dudit  outrage  St  defarroy , auquel  les  François  s'cfloicnt  mis  par  leur  fauce. 

En  ce  ccmpsle  Duc  Guillaume  de  Bauiere  palla  en  Angleterre,  aucc  l’Empe- 
reur deltas  nommé , qui  citait  fon  parent,  pour  cuider  faire  paix  : Si  y furent  en 
grand  péril,  pour  les  nouucllesquc  le  Roy  d’Angleterre  eue  de  ruUemont  : Et  ne 
profitèrent  en  rien  par  deuers  iceluy  Roy  d’Angleterre.  En  ce  mcfme  temps 
i'Archeucfque  de  Jtheimt  , nommé  Kepuaud  de  Chérira  fur  à Calais , pourtrouucr 
quelque  appointement  de  paix,  mais  il  n’y  aduança  rien:  Le  Duc  de  Bourgon- 
gneallaaulfi  par  dcucrslc  mcfme  Roy  d’Angleterre , pourfairc  alliance  aucc  ce 
Roy, dautant qu'il  voyoic  que  ledit  Duc  Guillaume  dt  Bauiere  Coince  de  Hai- 
nautfon  frère  en  loy,  ne  luy  vouloir  bailler  le  gouucrncmcnr  de  Monfeigneur 
le  Dauphin , St  fe  doutoit  qu’il  ne  voulu!!  tenir  le  party  du  Duc  d'Orléans  alcn- 
concrcdeluy. 

EncctempslcsFrançoisfurentdefconfîts  à l’emboucheurc  de  la  Seine  de- 
uant// onntfl.ur*  i ils  eltoicnc dedans neufearaques de Geneuois  *.  Orcltaicnt 
chefs  d’iceux  François  le  Vliomle  de  Narbonne , le  Sire  de  Mentent) , le  Sire  dt 
Beauuau.Sc.  le  Baftard  de  Bourbon:  Et  citaient  chefs  des  Angloislc  Duc  de  Beth- 
fort, Stic Duede  GloccflrefrcrcsdmRoy d’Angleterre  : Iccux  Anglois  y ga- 
gnèrent deux  caraques,  Se  en  périt  deux  autres;  les  cinq  reliantes  s’en  allèrent 
en  Bretagne, & fe  fauuerent  dedans  trois  des  chefs  des  F rançois:  Il  fut  pris  en  vne 
d'icelles  caraques  le  Hafiard  de  Bourbon.  Eccurenc  grand  blafmc  de  cette  perte 
Ptcyuet  de  la  Haye  General  de  France,  St  Matjlre  Reynier  de  B aulleyny  * , qui  c- 
(loient  commis  à paycrlesgens  d’armes,  St  auitaillcr  cette  armée  naualc  , car 
elle  n’eftoit  pas  chargée  de  gens  d’armes  à moitié  : Mcfme  il  rcfloit  cncores  , 
quand  les  Anglois  vinrent,  grande  quantité  de  gens  d'armes  fur  la  terre  demeu- 
rez par  defaut  de  les  foudoycr , 8t  de  payemc  nt , St  pour  ce  fut  ainli  perdue1  cette 
armée , qui  fut  vn  grand  dommage. 

En  icelle  année,  au  temps  de  Carefme,  mourut/e  Dauphin  lean  en  la  ville  de 
Conpieyne , qui  fut  vn  très-grand  dommage  pour  le  Royaume  de  France  : car  il 
efloit  fage , St  bien  allié  és  Allemagne;  à caufc  de  fafemme. 

Au  mcfme  an,  dans  le  mois  d’Aouft,  mourut  aufTi  le  Roy  de  Sicile  en  la  ville 
il  Angers , lequel  fut  enterré  enta  grande  Eglifc  dudi  1 1 icu. 

L’an  mille  quacre  cens  St  dix-fept,  Monfeigneur  te  Dauphin  Charles , qui  au- 
parauanc  citait  nommé  Comte  de  Ponthieu , partit  de  Paris  St  vint  en  la  ville  à"  An- 
yen  , pour  affilier  aux  obfequcs  du  père  de  fa  femme,  ledit  Roy  de  Sicile  , le- 
quclcfloit  trefpaflcvnpfcudcuant.  Or  luy  eflantà  Angers  il  eut  nouuclleque 
ceux  dclaCité  de  Rouen  s'efloicnt  rebellez  , St  auoient  mis  lefiege  deuant  1* 
chafleaiideladiceCité,  mcfme  tué  le  Bailhf,  nommé  Raoul  dt  G encourt , en  icel- 
le ville,  où  efloit  dedans  le  chafleau  Capitaine  Meffire  lean  de  Bourbon  Seigneur 
de  Préaux  : Lcfquelles  nouucllcs  feeuës , partir  d'Angers  mondit  Seigneur  le 
Dauphin,  St  vint  en  la  Cité  de  Chartres.  Làilcut  nouucllcs  quele  Sire  deCha- 
Jlclua  , Meffire  Guy  de  Bar , le  Comte  de  loegny  , St  plufieurs  autres  grands  Sci- 
gueurs  du  pays  de  Bourgongne  ,aucc  grand  nombre  degens  d’armes,  citaient 
venusmettre  lefiege  deuant  le  challeau  de  SatnCl  Florentin:  Sienuoya  mondic 
Seigneur  le  Dauphin  Meffire  Guy  * de  Tcrfay  Mai  lire  des  Arbaleflricrs  de 
France,  St  Scncfchal  de  Poiélou,  le  Sire  dt  Gaules  Marcfchal  du  Duc  d'Or- 
lcans , Mclfirc  Guillaume  Bataille  , Guillaume  d'Auauyour  , aucc  plufieurs  autres , 
accompagnez  defcptàhuiûcens hommes  d’armes,  St  de  mille  Arbalellriers , 
lcfqucis  vinrent  à S unit  Florentin,  SC  trouuercnt  que  les  Bourgeois  de  ladite 
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ville  auoientmisdedans&receulcs  Bourguignons:  En  ce  rencontre  ils  tirèrent 
leurs  gens  dehors  du  chafteau,  Se  en  mcfmc  temps  fe  retira  toute  la  pui  A*ance  des 
Bourguignons  dedans  la  ville , parquoy  on  ne  les  peut  combatte  nyauoir.  Pour 
concluiion  il  y fut  laide  vn  homme  agréable  aux  deux  parties ,fçauoir  vn  nomme 
Pierre  le  Verat  dedans  le  chadcau.  Or  quand  ceux  de  Rouen  virent  lapuid'ancc, 
que  mondit  Seigneur  le  Dauphin  auoitamené  dcuanc  ladite  Cité,  ils  fe  mire  nt 
en  fon  obéi  (fanée,  Se  s'cxcufcrenc  en  difant , tjue  pour  les  grandes  txsorjsêàs  & 
rançon  ne  me  ns  que  leur  aucuns  fait  les  gens  d’armes  du  Roy , qui  eft oient  és  garni  fins 
au  pays  de  Caux , ils  se  foie  ni  rebellez. , dont  cftoit  principalement  caufcvn -nom- 
me lean  Raoulet , Capitaine  tenant  leparty  du  Roy  ,pourlcspiIleries&  volcncs 
qu'il  faifoit  fur  le  peuple.  Le  Roy  leur  pardonna,  puis  leur  fut  baille  pour  Capi- 
taine & Gouucrncur  de  la  ville  Se  chadcau  le  Comte  d' Aumale  , auec  plulicurs 
autres  grands  ScigncursdupaysdeNormandie. 

Lors  mondit  Seigneur  le  Dauphin  ouyt  nouuellesque  le  Roy  d’Angleter- 
re cftoit  defeendu  à Touque*,  Se  auoient  délia  mis  les  Anglois  le  liège  de  - 
uant  le  chaftcau  de  Touque  , lequel  chadcau  leur'fut  rendu  très  - mefeham-  S i 4ji- 
ment  Se  lafehement , car  il  cftoit  l’vn  des  plus  forts  chaftcaux  du  pays  de  Nor- 
mandie. 

Pareillement  mondit  Seigneur  le  Dauphin  eut  nouuelles  , que  le  Duc  de 
Bourgongne  vcnoitaucc  grande  puidancc  deuant  Paris  : St  eut  confcilmon* 
dit  Seigneur  le  Dauphin  ,fçauoir///  demeurerait  a Rouen  pour  refifhr  au  Ray  £ An- 
gleterre y ou  s’il  irait  garder  Paris  contre  le  Duc  de  Bourgongne  .Tl  fut  délibéré  &:rc- 
folu , que  pour  le  mieux  il  s'en  iroit  a Paris , Se  ainfi  le  fit-il.  Toft  apres  que  Mon- 
feigncuric  Dauphin  fut  entré  à Paris,  le  Duc  de  Bourgongne  vint  deuant , 
qui  fe  logea  à Venues , Se  au  Bourg  la  Reyne , du  cofté  deuers  Montlehery  , auec 
grande  quantité  de  gens  d’armes  Se  de  traid,  Se  y fut  trois  femaincs  fans  en 
partir.  En  ce  temps  eftoient  en  la  ville  de  Paris  le  Comte  d' Armagnac  , le  Vi- 
comte de  Narbonne , T anneguy  du  C ha  fiel  Preuoft  de  Paris,  U Sire  de  Harpaton  * , * *1  .J' Arpaim 
le  Sire  de  Seuerac , Raymonnet  de  la  Guerre  , Se  grand  compagnes  de  gens  d’ar- 
mes , qui  faifoient  tous  les  iours  de  fortes  forties,  Se  grandes  efcarmouchesles 
vns  fur  les  autres.  Delà  partit  le  Duc  de  Bourgongne, qui  alla  mettre  le  liè- 
ge deuant  Montlehery , qu’il  prit  à compolition  : Puis  s’en  alla  du  cofté  du  Ga - 
Jltnois  mettre  le  fiege  dcuanc  vnc  ville  nommée  le  Puifet:  Après  ilalficgcaCtfr-  Mont,  le -boy 
betl  aufti  du  cofté  deuers  le  Gaftinois  ; dedans  icelle  ville  eftoient  le  Sire  de  * 

Barbaz,an , Se  Bertrand  de  la  Tour  fils  du  Seigneur  de  la  Tour-d’Auuergne,  accom-^*1 
pagnez  de  belle  compagnée  de  gens  d'armes  , lcfqucls  fe  comportèrent  fort 
fagement  à la  garde  d‘  icelle  ville  , tellement  que  ledit  Duc  de  Bourgongne 
fut  enfin  contraint  dclcucr  le  fiege  de  deuant  cette  ville,  apres  quoy  il  s’en  al- 
la à Chartres , qui  s'eftoit  rebellé  contre  le  Roy  •,  là  où  fut  tué  le  Sire</r  lacque- 
utile  par  vn  Capitaine  nommé  Heüor  de  Saueujès,  Se  tire  à ce  dcftcin  hors  du 
Monfticr  de  noftre  Dame  de  Chartres. 

En  cette  faifon  le  Roy  d’Angleterre  prit  d’aflaut  la  ville  de  Caen  fur  le  Si-  triait c*èh, 
rc  de  Montrnay  ,puis  mie  le  fiege  dcuanc  Falaifiy  où  cftoit  dedans  vn  chcualicr 
de  Bretagne  nommé  Médire  Oliuier  de  Mauny  t Se  à la  fin  la  prit  : En  fuite  il  te ne. 
prie  aulli  Sainl J Lan , Bayeux , Se  plufieurs  autres  villes  Se  chafteaux. 

En  icelle  année  le  fécond  iour  de  Nouembre,  arriua  le  Duc  de  Bourgon- 
gne à 1 Abbaye  de  Marmonfiier  prés  de  Tours , lequel  Duc  cftoit  venu  en  gran- 
de hafte  iour  Se  nuiâ  de  Chartres  : à cette  effet  il  trouua  dedans  ce  Monfticr 
la  Reyne,  laquelle  l’auoit  mandé,  & l’y  atcendoit,pource  qu’elle  s’en  vouloir 
aller  auec  luy , au  fuiet  du  defplaifir  qu’elle  difoic  que  le  Comte  d’ Armagnac 
Se  autres  Officiers  du  Roy,  Se  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  luy  auoient  fait. 

Or  y fut  pris  par  les  gens  de  ce  Duc  le  Chancelier  de  la  Reyne  nommé  Maiftre 
Guillaume  Taucea»*,  dedans  ladite  Eglife,  Se  Maiftre  lean  le  Picart  fon  Secre  - * **• 
taire  , qui  furent  mis  à fort  grande  finance  , pour  leur  rançon  , laquelle  ils 
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payèrent  à la  fin  pour  fe  rcdimer.  La  Reyne  fut  tres-contcnte  Je  confchten- 
te  qu'ils  fuffentpris,  pource  qu'ils  auoient  decelé  fcs  trcfors , comme  elle  di- 
foit,  Icfqucls  le  Comte  d'Armagnac,  le  l'refident  de  Prouence  nommé  Mcflire 
Jean  Louuet,  Je  autres,  auoient  pris  en  certains  Monftiers,  où  Icfdics  trcfors 
efloient  cachez.  En  fuite  pat  le  vouloir  de  ceux  de  la  Cité  de  T ouri  fut  bail  - 
léc  obcyffancc  audit  Due  de  Bourgongnc  de  ladite  ville  de  Tours,  en  laquel- 
le il  mit  en  garnifon  vn  Capitaine  Breton  nommé  Charles  Lathé  , le  chaltcau 
tint  bon  vn  lour  feulement  pour  le  Roy  , que  tenoir  Je  en  cltoit  Capitaine 
MciTire  lean  de  Vtuonnc  Seigneur  de  Merumatr , lequel  citant  dedans  ce  clia- 
fteau,  le  rendit  honteufement , de  quoy  il  fut  grandement  blafmé.  Le  Duc 
de  Bourgongnc  tailla  greffe  garnifon  dans  Tours , à Rochecorhon , au  Sou , à Car- 
is n.  a-  Bout-  met y,  à Prectgny,  Je  à Afiaj-fur-  / ndre  : puis  il  emmena  ladite  Rtync  à Chanres.  Peu 
gongne  tm-  tcnipS  après  il  partit  de  Chartres,  Je  prit  fon  chemin  droit  a leigtty , Je  em- 
7^:  ' mena  icelle  Reyne  auec  luy,  comme  aufli  Madame  Catherine  fille  du  Roy,  Je 
/'S-Mi-  de  cette  Reyne.  Le  Comte  d’Armagnac  feeut  fon  partement,  Je  le  pourfui- 
uitauec  quinze  cens  lances  iufquesaudit  lieu  de  totgnj , mais  il  ne  peut  paffer 
outre  à caufe  de  la  nuierc  d'TVwurqui  cltoit  greffe  i par  ainfi  s’en  retourna  fans 
luy  pouuoir  porter  dommage. 

Incontinent  le  Preuoltae  Paris,  nommé  Tanncgny  du  Cheftcl , Je  ceux  de  la 
Cité  de  Paris  allèrent  mettre  le  fiege  douant  Mont-U-hery , qui  fut  repris  à com- 
pofition  fur  les  Bourguignons.  Toit  aprésle  Comte  d’Armagnac  Je  autres  Sei- 
gneurs tenant  le  party  du  Roy,  mirent  le  liège  deuant  la  Cité  de  Sentis , qui  ce- 
noit  pour  le  Duc  de  Bourgongnc.  Or  y cltoit  chef  des  gens  d’armes  de  la  ville 
le  Bafiard  de  Thien  i ceux  d’icelle  ville  encrèrent  en  compofition  de  tendre  la 
ville  , dequoy  ils  baillèrent  Ollages , mais  le  iour  qu’ils  la  deuoient  ren- 
dre vinrent  nouucllcs  à ceux  de  ladite  ville  qu’il  leur  venoit  du  fccours  : Et 
pource  que  ce  iourlàils  ne  rendirent  pas  la  ville  comme  ils  auoient  promis,  fu- 
rcntcouppécs  les  telles  à leurs  ollages  -,  Je  ainfi  leucrent  ce  fiege , Je  s'en  vin- 
rent le  Roy  Je  fon  Oit  à Paris , d’où  peu  après  partit  le  Prcuolt  de  Paris,  nom- 
Tr’ftdt  che-  mé  Tanneguy  du  Chafiel,  qui  s’en  alla  à Chenret ÿé, laquelle  ville  il  prit , Je  la  pil- 
Qrruic ,7  i4f  lercntfcs  gensd’armes,  mais  ils  ne  pcurcnc  prendre  le  chaltcau,  puis  ils  s’en 
retournèrent  à Paris. 

ï/r eOiruiar  En  ce  ccmpsfut  fait  Paye  , Martin  V.  qui  cltoit  du  lignage  de  ceux  des  Co- 

Mutin  v.  lemnes  de  Rome , Je  du  propre  nom  ; ce  fut  à Confiante  en  Allemagne,  Je  aulli 
fut  fait  audit  lieu  Je  réduit  à élire  (impie  Cardinal  celuy  qui  auparauant  elloit 
appelle  le  Page  Iran  XXI//.  lequel  s’en  alla  à Florence , où  il  mourut  peu  de 
ccmps  après  : Et|là  clleut  fa  fepulrurc  , Je  y fit  mettre  Je  eferire  la  fin  de  fes 
ioursilequel  tombeau  cltreucdcfinor. 

En  celuy  an  fit  conquellc  du  Languedoc  le  Prince  d'Orenge,  pour  le  Duc  de  Bour- 
gongne  : Si  partit  de  Bourgongnc  ledit  Princeà  grande  compagnée  de  gens  d’ar- 
mes , Je  vint  paffer  parle  paysde  Lionnois , Je  pritfon  chemin  par  le  pays  de  Vien- 
nou , le  long  du  Rhefne , Je  dcfccndit  iufqucs  au  Pont  S.  FJpnt , qu’il  prit  du  gré 
de  ceux  de  la  ville.  Cependant  Melfirc  Rcgnattd  de  Chartres  Archcucfquc  de 
Rhcims,  Je  Mcflire  lean  de  Lenis  Seigneur  de  la  Roche  Je  de  Veuucrt  , firent 
leur  affemblée pour  Monfcigncur  le  Dauphin,  des  geneils-hommes  ÜAuatr- 
gne  Je  de  Vtuarrz , pour  refillcr  alencontre  d’iccluy  Prince  d’Orenge  : Mais 
auant  qu’ils  fùffenc  ptells,  Je  tous  affcmblez,  ce  Prince  eue  conquis  prcfque 
tout  le  pays  de  Languedoc , ou  la  plufpart.  II  vint  deuant  la  Tour  du  Pont  de  la 
FiUeneufue  lez.  y^Auignon , Je  deuant  le  chaltcau  de  Beaucatre , laquelle  tour  Je 
chalteau  il  ne  peut  auoir  ; car  ris  tinrent  fort  couragcufcmcnt  Je  honorable- 
ment pour  mondit  Seigneur  le  Dauphin.  Mais  les  villes  Je  cirez  de  couc  le 
pays  fe  mirent  en  l’obciffance  dudit  Princepourle  Duc  de  Bourgongnc. 

L’an  mille  quatre  cens  Je  dix- huiét,  aumois  de  May,  Meflirc  lean  * deYd- 
Uers  Seigneur  de  Lille-cdam,  entra  dedans  Paris  auec  crois  cens  combatans 
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envn  poincl  du  iour , fie  cccnfaueurdu  Duc  de  Bourgongnc  : Vnc  porte  luy 
iutuuucrtc  paevononniis:  f.cm/ui  le  .t/m\  vendeur  de  ter  .qui  dcmcuroidur  Je 
Peut  pont  presdu  petit  QhajieUet , lequel  lct/trcauoitcmblcfiefurpnslcsclcfsde 
ladite  porte  à fon  porc  ,pir„où  il  les  fie  entrer.  En  fuite  ledit  Sire  de  Ltjle-adam  Q ^ 
paiumt  lulqucs  au  milieu  delà  ville,  auant  qu'aucun  en  fccuilricn  ; & en  ebe- 
uauchancparmy  lavilJccnojcntlcs  Bourguignons  fie  gens  dudit  Sire  de  LiBq» 
adam,  La  faix  > la  pJix  -bonnes  gens , la  paix  , fie  F lue  Bourgongne  : Atifli-coft  l(p. 

ceux  qui  tenoienc  le  party  du  Duc  de  fiourgongne , qui  cftoicnt  des  hubitans  Ir*dm  tuatur 
de  la.viJl.c  , prenoient  la  croix  de  Saines  André  blanche  qu’ils  portoicnc , & les 
fuiuoicnt:  de  forte  que  plus  ils  alloicnt  auant  dedans  la  ville,  plus  ils  croif-  Bourget, 
fuient  en  nombre,  tant  que  ceux  qui  tcnoicnt  le  party  du  Dauphin  , du  Due 
d Orléans,  fie  de  tous  les  autres  Seigneurs  du  party  du  Roy,  s’enfuyoïent  ou  fe 
n\uiloicntfiecachoicntpar  tout  où  ils  pouuoicnt.  Si  oiiyrcnt  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,1e  Preuoft  de  Paris,  fie  autres  gens  de  famaifon,  ces  nouucllcs,  par- 
quoy  haftiucmcntilsfe  retirèrent  dedans  la  Baftïlle  Satncl  Antoine.  Lors  iccluy 
Seigneur  de  Lifle-adâm  vint  en  Xüofitl de  Satnll  Paul,  où  cftoit  le  Roy  : Or 
pluticurs  Officiers  cjui  cftoicnt  rcucnusauccleSirc  de  Lille-  adam,  lefquclsa- 
uoient  autrefois  elle  Officiers  fie  fcruitcurs  du  Roy  , pendant  le  temps  que  le 
Duc  deBourgongne  l'auoitgouucrnc,  donnèrent  cognoiflancc  au  Roy  de ‘ce 
fai&,  puis  le  firent  monter  à chcual,  fie  le  menèrent  parmy  la  ville  de  Paris;  car 
à cette  heure  là  U tSeftoit  pas  bien  JenJible  , fie  ainfi  eurent  tout  le  commun  du 
peuple  pour  eux.  En  fuite  ils  prirent  en  leurs  maifons  les  Seigneurs  fie  Bour- 
geois qui dcmeuroicnc  en  la  ville,  fpccialcmcnt  ceux  qui  aimoicnt  le  Roy  , 
fon  fils  , Ô e Monfeigneur  d'Orléans , 3 e en  pillèrent  fi e tuèrent  beaucoup  , 
c’ella  fçauoir  le  Comte  d‘ Armagnac  Conne/hble , Maiftrc  Henry  de  Marie  Chance- 
lier de  France  , le  Comte  de  Grand-pré  , fie  pluficurs  autres , Prélats , Barons, 

Cbcualicrs , fie  Efcuycrs , Bourgeois , fie  Marchands , qu'ils  pillèrent  fi c tuèrent 
parmy  les  prifons  de  Paris, où  ils  les  auoientmis  neufiours  auant  qu’ils  en  fif- 
fent  le  meurtre  ; fi e continuèrent  encor  depuis  les  mcfmcsmaflàcrcs,  le  Duc  de 
Bourgongneeftantà  Paris.  Or  cftoicnt  condudeurs  de  cette  li  cruelle  befon- 
gnc.fiC  d’vn  tel  mettait  ledit  Sire  de  UJle-adam , Médire  Jean  de  Luxembourg , 

Meflire  Charles,  de  Leus  , Mclllrc  Claude  de  chajlelus  , fie  Meflire  Guy  de  Bar , 
iefquclslcs  faifoient  meurtrir  dedans  les  prifons,  ou  bien  faillir  par  les  fcnc- 
ftrcs,fie  par  dcflùs  les  murs , par  le  Bourreau  de  Paris,  & vn  tas  de  Porte- fais 
fii  de  brigands  des  villages  d’enuiron  Paris  : Et  en  furent  bien  noyez  fie  tuez 
de  la  forte  iufques  au  nombre  de  trois  mille  : Car  fivn  homme  cftoit  hay  de 
patolcouduicu  ,ou  qu'on  luy  deuft  argent,  fon  cnncmy  le  faifoit  tuer  en  ce 
temps,  foubs  ombre  d'ejlre  de  la  partie  du  Roy , & du  Comte  d‘ Armagnac.  Incon- 
tinent qu’ils  furent  entrez  dedans  ladite  ville  de  Paris,  Monfeigneur  le  Dau- 
phin partit  dclaBaftiüc  fie  s*cn  alla  àitf  <■/«*,  où  il  manda  tous  fes  gens  d’armes, 
au  moins  de  ceux  qu’il  peut  trouucr  autour  de  luy  : Si  vinrent  par  deuers  luy 
Meflire  Pierre  de  Rteux*  Marefchal  de  France,  le  Sire  de  Barbazan , fie  plulîeurs 
autres  Capitaines , qui  retournèrent  à Paris,  fie  entrèrent  par  ladite  Baftillc , 
cuidansrccouurer  la  ville  -,  puis  furent  les  gens  de  mondit  Seigneur  le  Dau- 
phin tout  le  long  de  la  grande  rue  Sainû  Antoine , iufques  à la  Porte  Baudoyer  *,  * al.  Boudait 
lors  ils  fe  difpcrfcrcnt  par  les  maifons,  cuidans  les  piller;  fit  à cette  occafion  man- 
querent  dcrccouurerla  ville  : Pourcc  s’en  retourna  mondit  Seigneurie  Dau- 
phin  à Melun,  fie  de  làà  Bourges  ; la  femme  de  Monfcigncurlc  Dauphin,  fille  Paris, 
du  Roy  de  Sicile , fe  mit  fie  cacha  pendant  ce  temps  en  VHo/lel  de  Bourbon , ayant w,f0* 
grand  peur  des  maux  qui  fe  faifoient  parmy  icelle  ville.  Mondit  Seigneur  le 
Dauphin  . laiffa  les  gens  d’armes  à Meaux , Melun , Coucy , Gutfe , fie  en  pluficurs 
autres  lieux  , fie  fortes  places.  Et  fut  fait  Meflire  Tanneguy  du  cbaftel  Capi- 
taine fie  Lieutenant  de  par  Monfeigneur  le  Dauphin  de  tous  les  pays  de  France, 
Champagne , Brie , fie  de  outre  la  riuicrc  de  Seine. 
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En  ce  temps  cnuoya  mondic  Seigneur  le  Dauphin  Commiflion  au  Comte  de 
Fotx  , pourlcgouucrncmcntdupaysduLj/i^ftf^c,  que  tenoic  pour  le  Duc  de 
Bourgongnele  Prince  d' Orenge  ; ce  qu’accepta  iceluy  Comte  de  Foix,  lequel 
incontinent  drefla  vne  armée  ,fie  aflcmbla  gens  d’armes.  De  plus,  il  hcfçauoir 
à Tes  bons  amis,  qui  demeuroientparmy  les  bonnes  villes  du  pays  de  Langue- 
doc, qu'il  vouloir  entreprendre  leur  Gouucrncmcnt , fie  qu’il  feeuft  leur  vo- 
lonté là  dclTus,  fie  qu’ils  luy  aidaflent  à ce  befoin . 11  entra  donc  dedans  ledit  pays 
de  Languedoc  auec  grande  puiflancc  de  gens  d'armes  i mcfmcmcm  plu  fieurs 
de  ceux  qui  eftoient  audit  pays,  fieferuoient  à ce  Prince  d* Orenge,  dont  ils  pre- 
noient  gages,  fc  mirent  fie  rangèrent  du  coftc  dudit  Comte  , qui  chafla  ledit 
Prince  îufqucs  à la  Cite  de  Ntjmes,  où  illaifla  garnifon,fieau  Pont  Samtt  BJ - 
prit  , fie  de  là  fc  retira  en  Bourgongnc , en  Ton  pays.  En  ce  temps  le  Vicomte  de 
Loumeigne  en  Languedoc,  Lieutenant  pour  fon  perc  le  Comte  d’Armagnac, 
incontinent  qu'il  fceutlcs  nouucllcsdcla  mort  de  fon  perc,  fie  de  la  venue  du 
Prince  d’Orcngc,dcfempara  ledit  pays  de  Languedoc,  refcruc  le  chafteau  de 
peJ'tnMy  fieccluydc  C^r/rJY/.qui  eftoient  deux  fortes  places,  & la  villcdc£«- 
fcl  que  tint  vn  Chcualierdc  Berry,  nomme  Mcflirc  Ican  de  Bonnay  , lesquel- 
les trois  places  tinrent toufiours  pour  mondit  Seigneur  le  Dauphin. 

Auantquclc  Sire  de  Liflc-adam  entrait  à Pans,  Mcflirc  Tanneguy  du  chaflel 
auoit  quatre  cens  hommes  d’armes  pour  la  garde  d'icelle  ville,  touresfois  l’ar- 
gent faillit  pour  les  fou  doyer  : Si  fut  tenu  vn  Confeil  des  Grands  de  Paris,  ri- 
ches Bourgeois  , & Marchands  , à ce  que  l'on  fift  vn  frtfi  d'vn  payement  d’vu 
mois  y pour  fiudoyer  Ufdits  gens  a' Armes  i mais  il  fut  refpondu  , qu’ils  n'en  froient 
rien  : Par  ainfi  partirent  lcfdirs  gensd’armes  de  Paris,  qui  allèrent  viurc  dans  le 
pays  de  Brie;  fie  à cette  occalion,  ledit  Sire  dcLiflc-adam  prit  hardiclTc  d'en- 
trer dedans  Paris. 

En  ce  temps,  vint  mondit  Seigneur  le  Dauphin  mettre  le  liege  deuant  Sully 
sîtfii  it  Sully  fur  Loire , poureeque  le  Sire  de  U TrtmouiUe  auoit  pris  l'Eucfque  de  Clermont, 
quis’eftoit  cfchappc  de  Paris,  lequel  Eucfquc  fut  dcliurc , fie  ainli  fut  leue  le 
fiege  de  Sully.  De  là  vint  mondit  Seigneur  le  Dauphin  à Tours , que  tenoit  le 
Duc  de  Bourgongne,5eymitlcficgc.  Or  en  eftoit  Capitaine,  fie  tenoit  icelle 
ville  vn  Breton,  nomme  Charles  Labié  y ayant  dedans  plufieurs  gens  d’armes. 
A ce  fiege  eftoient  auec  mondit  Seigneur  le  Dauphin  le  Comte  de  Vertu*  , le 
Sire  de  L aigle , Mcfiire*  Pierre  de  Pieux  Marcfchal  de  France,  Monfcigneur  de 
Barbafan , Mcflirc  Jean  de  TorfaylA iidic  des  Arbalcflriers  de  France,  fie  Mcf- 
fire  Iran  des  Croix. 

En  cette  faifon  le  Duc  de  Bourgongnc  emmena  le  Roy , fie  la  Rey  ne , fie  Ma- 
dame leur  fille  Catherine  àTroycscn  Champagne. 

. En  ce  temps  , le  Duc  de  Bretagne  vint  à Paris  par  deuers  le  Duc  de  Bour- 

gongnc, qui  cftoit  fort  fon  amy  ,enuers  lequel  il  fittant,  qu’il  deliura  Mada- 
me la  Dauphine , laquelle  il  amena  par  deuers  fon  mary  à Saumur. 

Monfcigneur  le  Dauphin  prit  la  ville  de  Tours  y dont  le  Gouuemeur  fie  Ca- 
pitaine fc  retira  en  Bretagne , auec  fes  gens,  fie  ceux  de  ladite  ville  demeurè- 
rent en  leurs  hofteis , fans  rien  perdre.  De  là  s'en  alla  ledit  Sire  de  Barbazan 
prendre  Montbron  cnPosélou.  D'ailleurs  le  fufnommcCww/f  /Vw*  chaflà  tout 
a fait  le  fufdit  Prince  à’ Orenge  hors  du  Languedoc . 

En  ce  temps  vn  Efcuycr  de  Gafcongnc , nomme  Pierre  de  Xaintraiües  , te- 
noit la  ville  fie  chafteau  de  Cmcy  pour  le  Roy,  fie  Monfcigneur  d’Orléans.  U 
auoit  en  fa  compagnce  cent  Lances  pour  la  garde  de  la  place  , fie  pour  faire 
guerre  es  pays  d'enuiron,  contraires  fie  rebelles  au  Roy:  Cedit  Capitaine  fut 
rrahy  par  vne  chambrière  qu'il  auoit,  qui  cftoit  narifue du  pays, laquelle s’ac- 
2i«fiSfcSco^nta  ^ vn  Pr‘f°nn'cr»  cftoit  en  la  grofle  tour  du  chafteau  dcCoucy,le* 
d'vtutbam.  quel  clic  connoitfbir,  pourcc  qu’ils  eftoient  d’vn  mefme  pays,  fie  d’vnc  me f- 
hmttyf. 40*. me  ville.  Or  promit  ledit  pnfonnicr  d'ejpoufer  cette  chambrière , Ji  elle  le  pouuoit 
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ietter  & mettre  dehors:  Pour  à quoy  parucnir,  en  vn  foir  apres  que  le  Capitaine 
Ton  maiArç  fc  fut  couche  , ladite  chambrière  prie  les  ciels  au  chcucc  de  l'on 
lift,  te  vint  ouunr  la  porte  de  la  grofle  tour , pour  en  mettre  dehors  feule- 
ment ledit  prtfonnicr,  mais  aucc  luy  faillirent  & vindrent  beaucoup  d'autres, 
qui  allèrent  couppcr  la  gorge  audit  Capitaine,  puis  tuèrent  tous  fcs  (bruiteurs 
qui  eAoicnc  lcans:  par  ainùilsdcuinrcntfcigncurs,&:  fc  rendirent  mai  Ares  du- 
dit chailcau  de  Coucy,&  d'icelle  grofle  tour.  Incontinent  iccuxprifonnicrs, 
qui  auoicnt  de  la  forte  conque Aé  ladite  grofte  tour  te  place  par  les  moyens 
deflufdits,  enuoycrent  deuers  Mc  dire  /cm  de  Luxembourg , qui  tenoit  leur  part  y, 
luy  demander  fecours,  lequel  cAoit  lors  au  pays  de  f’ermandou.  Lcfdics  pn- 
fonmers  gagnèrent  bien  en  argent  monnoyé  , tant  dedans  ladite  tour  , que 
en  1a  chambre  du  Capitaine  , de  fon  argent , te  des  gentils- hommes  de  fa  Fiance* 
compagnee  , iufqucs  à la  valeur  de  cent  mille  efeus  d'or.  Quand  fc  vint  au  t.mtumf,  f*rt 
matin , les  gens  d’armes  appcrccurcnc,  que  la  place  cAoit  perdue  : Si  mon  - 
tercnctous  a chcual,  te  fc  retirèrent  à j t\tontagu,Se  à G*//?  . Et  firent  deux  Ca-  ™. 
pitaincs  de  deux  Gentils- hommes  ,1'vn  nomme  Ejhennede  Viguolles  , dit  U 
Litre  , te  l'autre  Poton  de  Xatntrailics  : Lcfqucls  Capitaines  exccuccrcnt  du  de- 
puis de  grands  faits  d’armes,  & mémorables  exploits  par  tout  le  Royaume  de 
France#  tant  que  la  guerre  y a duré  contre  les  Anglois,  comme  plus  à plein 
Ce  pourra  voir  en  fuite. 

Peu  de  tcmps.aprcs  , partirent  de  deuant  la  porte  dudit  lieu  de  Cottey , Utmtdu 
lefdits  U H ire  te  Poton  de  Xaintrailies , lcfqucls  vinrent  aucc  leurs  gens  d’ar- 
mes  iufqucs  prés  de  SoiJ/bns  t là  où  ils  defeonfirent  le  Sire  de  Longueuult  qui  a- 
uoit  quatre  cens  hommes  d’armes  en  fa  compagnee  ,6c  les  François  n’cAoicnt 
que  quarante  Lances , lefquels  n’efpargnoient  ny  leurs  corps,  ny  leurs  chc- 
uaux  : c’cAoient  pour  la  piufpart  des  Caftons  , qui  font  bons  cheuaucheurs  , dr 
hardis. 

En  iccluy  an  lefdits  Poton  te  U Hire  partirent  de  Gnife  , te  de  Montagu  est 
Laonnou  , prés  de  nojbre  Dame  de  Litjfe , lcfqucls  rencontrèrent  Hettorde  Saueu- 
fesy  fut  lequel  ils  frappèrent,  le  dcArouflcrcnt  te  defeonfirent  , lequel  auoic 
en  fa  compagnéc  mille  combacans,  qui  furent  dcAaits  dans  le  beau  te  plein 
pays  de  Boulenois.  Les  François  te  GafconscAoicnc  montez  fur  bons  &:  forts 
chcuaux  viAcs  te  faciles  à la  main,  te  pourcc  abbatoient  te  faifoicnc  tomber 
tous  ceux  qu’ils  trouuoient  à eux  contraires.  Or  doit  l’on  fçauoir,  que  Umc- 
fier  des  armes  je  doit  apprendre  : Car  quand  les  Anglois  vinrent  &:  entrèrent  en 
France,  les  François  ne  fçauoient  prefque  rien  de  la  guerre , ou  du  moins  pas 
tant  qu'ils  firent  depuis  : mais  par  longuement  apprendre  ils  font  deuenus 
maiArcs  à leurs  dcfpcns,  & à la  fin  ont  deffait  les  Anglois,  qu’ils  ont  chaflc 
hors  de  France. 

L’an  mille  quatre  cens  dix  neuf,  les  Anglois  prirent  la  ville  de  Pontoife  , 1419. 

dont  cAoit  Capitaine  le  Sire  de  Lifle-adam,  laquelle  ils  curent  parcfcaladc,  /'**%*" 
te  y cAoit  à la  prendre  en  perfonne  le  Duc  de  Clarence  frère  du  Roy  d’An- 
glctcrrc.  P*t  »7  î6»- 

Peu  de  temps  après , s’aflemMerent  Monfeigneur  le  Dauphin  , te.  le  Due  4t>1, 
de  Bourgongne,  aucc  très-grande  peine  te  difficulté,  pourcc  qu’aucuns  des 
Confcillcrs  du  Duc  de  Bourgongne  eAoicnc  d’aduis,&:  luy  confcilloicntde 
mettre  le  Roy  de  France  auec  la  Rcync  en  la  main  du  Roy  d’Angleterre,  te 
qu’il  Ce  alliaA  aucc  luy  : Les  autres  eAoicnc  d’opinion,  qu’il  s’alliaA  auec  Mon- 
feigneur le  Dauphin , te  luy  remit  en  fcs  mains  le  Roy  fonpere,  te  la  Roync 
fa  mère,  lcfqucls  cAoienc  à Troyes,  Se  fa  firur  Madame  Catherine.  Toutefois 
par  le  confcil  de  Madame  de  Giacy  te  du  Seigneur  de  Giae  fon  fils  , de  Phthppes 
iojfequtn , te  de  MefTirc  lean  de  Tholongeon  Marcfchal  de  Bourgongne , vint  le- 
dit Duc  de  Bourgongne,  de  Pontoifè , où  ileAoicallé  pour  parlementer  aucc  le 
Roy  d’Angleterre,  à Corbetl , là  oùfucprifeiournccdcvcnirà  la  fontaine  d*  Pi* 

Iii  iij 
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noi  * , à vnc  lieue  de  MtUn  : Mcmfeigneur  le  Dauphin,  Sc  ceux  de  fa  compagnie 
vinrent  à ladite  foncainc , où  ils  parlèrent  6c  prirent  tournée  pour  l e trouucr  à 
Monttreau , à vn  certain  tour  qui  choit  dit,  afin  d'y  traiter  plus  amplement  pat 
cnfcmblc des  befongnes  du  Royaume. 

Celuyan,  alîicgca  le  Roy  d'Angleterre  la  ville  de  Rouen  ,en  la  fnfonnou- 
uelle.  11  demeura  par  l'efpace  de  fix  à fepe  mois  deuant  cette  ville,  dans  la- 
quelle fc  gouucrncrent  fort  bien  les  habitansr  tant -gens  d’armes,  que  com- 
mun, tellement  qu'il  y en  eut,  qui  mangèrent  des  rats,auanrqucde  fc  vou- 
loir rendre.  Iccux  gens  d'armes  furent  grandement  dcccus:  car  ils cuidoienc* 
pource  qu’ils  tenoicnt  le  party  du  Duc  de  Bourgongne , qu'il  les  deuhfccou- 
rir,  dont  toutesfois  il  ne  fît  rien.  Dailleurs  Monfeigneur  le  Dauphin  ne  les 
pouuoit  fccourir,  pource  qu’il  auoit  allez  à faire  de  tenir  fes  gens  d'armes  es 
garmfons,  contre  le  Duc  de  Bourgongne  bc  fes  gens; outre  que  les  Anglois 
tenoicnt  tous  les  palfagcs  de  dcûus  la  Seine,  depuis  Paris  iufqucs  en  bas.  Auf- 
fi  ceux  d’icelle  ville  auoient  fait  vnc  grolTc  faute  : car  ils  auoient  mis  dehors 
leur  Capitaine  bc  gouucrncur,  qui  choit  dans  le  chalteau  dudit  Rouen,  nom- 
mé le  Comte  eh  Aumale,  &aulli  grande  partie  des  grands  Seigneurs  de  Norman- 
die, lefqucls  furent  mis  hors  de  ladite  Cite,  en  faucurdu  Duc  de  Bourgon- 
gne, bc  challcrcnc  ainfi  dehors  les  dciTufdics  , pour  y placer  en  lcur#licu  vn 
pauurc  Chcualier  , nomme  Médire  Guy  le  Boutaller  *.  Parquoy  ccrce  noble 
Cité,  Se  le  peuple  qui  dedans  choit,  fut  petitement  fouhcouc  , confortée, Se 
aidée  : Et  ainli  fut* elle  perdue,  & conquife  par  le  Roy  d’Angleterre. 

Peu  apres  s’ahemblercnt  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , Se  ledit  Duc  de 
Bourgongne  à Monttreau , ou  faut  Tenue , à vn  Dimanche  ; Auparauanc  par  la 
deliberation  du  Confcil  il  fut  ordonne,  que  mondit  Seigneur  le  Dauphin  l.ujjcrott 
le  chajleau  dudit  Montcrcau , & le  b ailler  ou  a tceluy  Duc  de  Bourgongne  , peur 
la  fureté  de  fa  perfonne  tl  baillerait  au  heu  cependant  a non  dit  Seigneur  le  Dau- 

phin, pour  ajjeurancc  Us  chafieau  & utile  de  Morct  : & que  ladite  ville  de  Monte  - 
rcau  Jèruirott  à mondit  Seigneur  le  Dauphin  ,tandù  qu’il  y demeurer et t , une c U pont • 
léuù  de  dcjfut  U bout  du  pont  dtners  ladite  ville , afin  que  Ji  aucun  débat  Jour  doit  en - 
tre  aucuns  des  gens  defdites  parties , que  l'vn  ne  peuil  nuire  à l' au:  re  : ht  fur  le  pont , i 
t a du. tnt  âge  d'vn  chacun  dtjdites  parties  ferait  fait  vn  parquet  de  bois , où  entreraient 
de  chacun  cojle  auec  lefdits  Seigneurs , dix  personnes  notai  Us  : Ainli  fur  il  conclud 
bc  ordonné  par  lefdits  Seigneurs  bc  leur  Confcil , bc  ainli  fut-il  fait.  Néant- 
moins  quand  ils  furent  tous  dedans , ainû  que  conclud  auoit  ché  par  la  de- 
liberation dchufditc,  ils  curent  débat  entre  eux  , bc  là  fut  tue  le  Duc  de 
Bourgongne  : L'effroy  fut  grand  en  fuite  , bc  y eut  vnc  partie  des  Sci  - 
gneurs  qui  choient  auec  luy  de  pris  , aucuns  autres  s’enfuyrent  bc  efchap- 
perent.  Les  vns  s’en  allèrent  à l.ray fur  Seine  , les  autres  à Tropes  , Se  les  au- 
tres fe  retirèrent  dedans  le  chahcau  dudit  Monttreau , où  toh  apres  ils  furent 
aflîcgcz,  puis  rendirent  ledit  chahcau,  bc  s’en  allèrent,  leurs  corps  & biens  fauf s, 
La  Dame  de  Giac , fon  fils,  & Philippe  Icfequtn,  quand  ils  virent  cette  hideufe 
befongne,  aimèrent  mieux  demeurer  auec  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , fe 
doutans  que  s’ils  fc  fuflent  retirez  auec  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  leur 
Seigneur  bc  maihrc,  on  ne  les  eut  occis,  pource  qu’ils  auoient  fortconfcillé 
audit  Duc  cette  cntrcucuë  ,Sc  l’auoient  requis  fur  tous  de  faire  paix  & alliance 
auec  mondit  Seigneur  U Dauphin  , en  rompant  l’opinion  de  ceux  qui  confeil- 
loicnt  que  ledit  Duc  s’allia  si pluftost  des  Anglais  : Lefqucls  Dame  de  Giac , fon  fils, 
bc  ledit  Philippes , choient  toutesfois  innocensdulaity&n’cuhentiamaiscon- 
fenty  à la  mort  de  leurdit  maihre,  ains  y furent  les  premiers  dcceus.  Or  quand 
le  fils  du  Duc  de  Bourgongne  fccut  la  mort  de  fon  pcre,&  aulfi  ceux  de  Pa- 
ris, qui  tenoient  les  Offices  du  Royaume , de  peur  qu'ils  ne  les  perdirent , 
& d’ailleurs  regardans  &craignans  la  fureur  de  mondit  Seigneurie  Dauphin, 
ils  vinrent  par  deuers  luy,  bc  confeillcrent  à ce  icunc  Duc  ,qu‘ilsaihaftau  Roy 
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al  Angleterre-,  ce  qu'il  lit  : Car  il  luy  mit  entre  les  mains , le  Roy  Charles , la 
Rcyne,fit  leur  fille,  feeur  de  mondic  Seigneurie  Dauphin,  laquelle  ledit  Roy 
d'Angleterre  prit  à femme  ; fit  cnourrebailla, St  rcduifitcnrobriflancc  de  ce 
Prince  élira  nger  Paru , ic  toutes  les  autres  Citez , V illcs , Chadeaux , Se  Ports, 
qui  elloicnt  nuement  au  Roy  és  pays  de  France  , Champagne , Une  , Farneandoà , 

Cf  Baurgongne , dont  ilyauou  feizcCitez, lefquelles Citez  fit  pays,  fon  père  le 
Duc  de  hourgongne  auoitodées  desmainsduRoy  fit  de  fon  fils  ail'né,  durant 
lesdiuiliuns  cy-deuant  dites,  foubsombrede  faire entendreau peuple  tju’illes 
tiendra*  francs  de  payer  aucunes  impofitions , gabelles  , & te  h autres  Jùbfidcs  a fit  à 
cette  occalion  St  dans  cette  efperancc  fe  tournèrent  de  fon  codé . Si  fut  par  ce 
moyen  lcutdite  alliance  faite,  Se  en  confequencc  d’icelle  furent  faites  à Troyes 
en  Champagne  les  nopces  d'ieeluy  Roy  d'Angleterre  aucc  la  fille  de  France,  a.  France  a 

En  ce  temps  Monfcigneur  le  Dauphin  futen  Languedoc , lequel  reduifit  ce  ,77- 

pays  en  fon  obciflànce , fit  en  mit  dehors  le  Conte  de  Fax , lequel  elloit  Gou- 
uerneur  dudit  pays  de  par  luy, mais  il  ne  vouloitbaillcr  ou  faire  bailler  nuis  dc- 
nicrsd’iccluypays  audit  Monfcigneur  le  Dauphin.  Si  y alla  accomgagné  du 
Comte  d’Armagnac,  ic.  de  plulicurs  autres  grands  Seigneurs  du  Royaume  , St 
aufli  des  Efcofl'ois  qui  eiloienc  nouucllemcnt  venus  en  France  : Par  ainfi  il 
defappointa  ledit  Comte  de  Feix:  Puis  il  s'en  vint  par  le  long  du  pays  de  Lan- 
guedoc , Se  mit  le  fiege  deuant  JV  e fines , Se  14  'font  Sauta  Efiru , que  tenoient  cer- 
tains gens  d'armes  qui  cdofcntall  Prince  cPorenge,  lequel  auoitedé  en  l'an  mil- 
le quatre  cens  & dix-fepe  Gouuerncur  dudit  pays  de  Languedoc  pour  le  Duc  de 
Bourgongnc.  Si  prit  mondit  Seigneur  le  Dauphin  ces  deux  villes  , où  furent 
tuez  fie  pendus*  partie  des  gens  d’armes  qui  les  tenoient  pour  ledit  Prince  : Puis  • ../.peidiu 
s’en  retourna  mondic  Seigneur  le  Dauphin  en  fes  pays  de  Berry,  ic  de  Touraine, 
laiflantle  gouuerncmencdudit  Languedoc  à Médire  Charles  de  Bourbon  Comte 
de  Clermont,  quiailiegea  fie  prit  la  Cité  de  Befitrs , que  tenoient  les  gens  du 
Comte  de  Foix. 

L an  mille  quatre  cens  fi£  vingt , partit  le  Roy  d’Angleterre  de  la  ville  de  • 

Troyes, ic  le  Ducdc  Bourgongnc  aucc  luv.lefqucls  emmenerenc  auec  eux  le 
Roy  tP  Efioffi .qui  cdoic  lors  prifonnier  du  Roy  d’Angleterre, en  intention  que 
les  Efcodoisqui  elloicnt  aucc  Monfcigneur  le  Dauphin  s'en  retournalfcnt  auec 
leur  Roy  ,ouau  moins  qu’ils  ne  s’armadént  point  contre  luy  Roy  d'Angleterre  j 
Mais  Icldits  Efcodois  n’y  voulurent  entendre  ny  rien  faire  pour  leur  Roy  pri- 
fonnier, ains  feruirenttoufiours  Monfcigneur  le  Dauphin  aucc  grand  c rie  cl , 
comme  il  apparoidracy  après. 

LeRoyd  Angleterre  fi c le  Duc  de  Bourgongnc  vinrent  mettre  le  fiege  de- 
uant la  Cite  de  Sens,  laquelle  ils  prirent  fur  vn  Chcualier,  nommé  le  Sire  de  ^ui- 
try , qui  enauoit  le  gouucrnemcnt  pour  mondit  Seigneur  le  Dauphin. 

De  là  ils  vinrent  deuant  Morts , qu’ils  prirent , St  n’y  rrouuerent  perfonne  : Vn 
Efcuycr nommé  Oenys  de  Chail/y , qui  elloit  du  pays,  en  elloit  Capitaine  , le- 
quel la laifia  fits’envint  à Melun  .dont  ilfut  fort  blafmé  : car  s’il  eull  tant  foie 
peu  tenu , la  ville  de  Melun  cud  eu  le  temps  d’cllrc  mieux  aduitailléc  qu’elle 
ne  fut.  . . 

Puis  ils  vinrent  mettre  le  fiege  deuanc  Monfiereau , où  elloit  ledit  Sire  de  fui- 
try:  Et  à la  fin  ilsprircnt  cette  place,  ic  s’en  alla  luy  fit  fes  gens  fon  corps  & fis 
biens  /an fs. 

Delà  vinrent  Icfdits  Anglois  fit  Bourguignons  deuant  Melun , du  codé  delà 
Torefi  de  Biture  *.  Le  Duc  de  Bourgongnc  fe  logea  du  codé  de  Rrie  , fur  le  * aL 
Mont  Sainlt  Pere  : Dedans  cette  ville  cdoit  le  Sire  de  Barba  fan , lequel  edoit  ac- 
compagné de  plufieurs  Capitaines  fit  gens  de  guerre  : Luy  fit  eux  fe  gouuerne- 
rent  fi  gencreufementfit  honorablement  à la  garde  de  ladite  ville,  que  l'on  ne 
pourroit  mieux.  A l’aide  des  Anglois  vint  le  Duc  Rouge  * de  Raniere , qui  auoit  *,j 
efpoufélafœur  du  Roy  d'Angleterre  : Il  enuoya  d'abord  dédier  Monfcigneur 
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le  Dauphin  , lequel  elloit  fon  parent , de  par  la  Rcync  Ta  roere.  En  mefme 
temps  vint  à l’aide  du  Duc  de  Bourgongnc  le  Prince  etorenge  .lequel  s'enre- 
tourna  durant  le  fiegc  ; pource  que  le  Roy  d'Angleterre  vouloir  epuit  luy  fit 
hommage  U Jcrment  : Et  pource  que  ledit  Prince  fc  diloir  n’eftre pat  homme  du  Roy 
de  France , dont  ledit  Roy  d’Angleterre  fe  faifoit  appellcr  Roy  indeuement  en 
pluficurs  manières , difoic  ledit  Prince , ejuiil  n'eftott  fus  homme  du  Roy  de  Fron- 
ce, & moins  encor  du  Roy  d’Angleterre  : Et  deuant  les  yeux  d'iceluy  Roy  il  s'en 
alla  en  fon  pays  pour  ccrte  caufe.  Or  enfin  il  conuint  4c  fallut  qu’ils  euffent 
ladite  ville  de  Melun,  qui  leur  fut  rendue  par  compolition , pource  que  ceux 
• dudit  Melun  n auoient  plus  dequoy  manger  : La  condition  fut  telle , epuettue 
ceux  nui  auoient  efté  confentans  de  la  mon  du  Duc  de  Bourgongnc  Iean  trcjpife , fe- 
roieni fris  & refer  uez,  du  Tramé  d’icelle  ville  . Qm  fut  vne  merueilleulc  chofe  , 
cauteleufcmcnt ainfi  faite  par  les  Anglois  4c  Bourguignons, 4c  fimplcment4c 
innocemment  acceptée  par  ceux  de  dedans  la  ville  , qui  ncantmoins  fe  ren- 
dirent, fe  croyant  vn  chacun  hors  du  foupçon  de  la  participation  à la  mort  du 
Duc  de  Bourgongnc  : Si  en  prirent  toutesfois  4c  rcfcrucrcnt  lefdits  Anglois 
4c  Bourguignons  ceux  qu’ils  voulurent , mefmcmcnt  ledit  Sieur  de  Barbazan, 
4c  autres  Capitaines,  Bourgeois, 4c  habitans  d’icelle  ville,  qu’ils  menerentà 
Paris,  mefme  condamnèrent  ceux  de  cette  ville,» payer  vne grofe Jommedede- 
mers  au  Roy  a" Angleterre  , & à refaire  à Iran  defpens  la  muraille  dudit  heu.  Pource 
* d.Amnin  Fmer.yon  de  Loyer*  ,1e  Baftard  de  Bar*,  4C  le  Batlard  de  Senetaire , oyans  ces  nou- 
ï uelles , fçauoir,  epue  nul  Trainé  n'ejlott  tenu  & ohferué , ny  à ceux  de  U ville  ,nyau- 

y.'./ôl'.. , du  Barhafan  mefme  , ny  à aucun  autre  defdns  Capitaines  & gens  £ armes  , ils  trou- 
oua.ja,/  ' uercnc  manière  de  s’efehapper  d’icelle  ville, par  lemoyendvn  Efcuyer  Gafcon 
parent  d’aucun  d’eux,  lequel  elloit  mignon  4c  familier  du  Roy  d’Angleterre: 
Si  feeut  ledit  Roy  d'Angleterre  , que  iccluyauoit  fauuc  iceux  Capitaines , 4C 
pource  incontinent  il  luy  fit  couppet  la  telle. 

Cette  mefme  année,  rceluy  Roy  d'Angleterre  mit  le  liege  deuant  Meaux 
, . dont  elloit  gouuerneur  principal  le  Baftard  de  C ourut  * , qui  elloit  dedans  aucc 

r,loax"Z\  pluficurs  Capitaines  : Pendant  lequel  fiegc  penfa  entrer  dedans  ladite  ville  le 
•il  Sire  d-Ojfcmont*  grandement  accompagné  de  gens  d’armes , mais  en  cuidant 

entrer  dedans, pourfccourir4cfauuer  ceux  d'icelle  ville,  il  fut  pris  des  Anglois-, 

quelques  vnsdefcsgens  y entrèrent , les  autres  s’en  retournèrent  par  lechcmin 
qu'ils  elloient  venus.  Quand  ceux  de  ladite  ville  virent  cette  befongne,  4C 
Memoor  fc,  qu’aucun  autre  fecours  ne  pouuoient  auoir,  ils  fc  diuiferent  entre  eux  : Parquoy 
A la  place  femità  compofition.qui  fut  telle, y»f  tout  les  Capitaines , qui  ef oient  de- 

l'M'r  »°>-  Aans  la  place , s'en  iraient  en  feurete , referué  le  Baftard  de  V aurus , & fon  Lieule  - 
nam,  lefqucls  deux  le  Roy  d'Angleterre  fit  pendre  à vn  arbre , au  deffus  de  la 
ville  de  Meaux , fur  le  grand  chemin  de  Paris. 

De  là  s’en  alla  ledit^Roycn  fonpavs  d’Angleterre, où  il  emmena  fa  femme, 
laquelle  y accoucha  d’vn  fils,  qui  fut  nomme  Henry. 

Et  en  ce  temps , le  Comte  de  Fenthieure  ptit  le  Duc  de  Bretagne : Etle  Dauphin 
commença  à porter  le  tiltre  de  Rrgent. 

L'an  mille  quatre  cens  vingt  4c  vn , le  Duc  de  Clarence  , 4c  pluficurs  autres 
**  ' grands  Seigneurs  d’Angleterre  partirent  de  Normandie,  4c  vinrent  au  pays 
a Anton , où  ils  prefenterent  bataille  deuant  Angers  : De  là  ils  s’allcrcnt  lo- 
ger à Beaufon  en  y allée.  Si  s’affemblercnc  les  François  4c  Efcolîois  en  vn  vil- 
lage nommé  Bougé  en  Vallée  : Les  Anglois  prirent  en  allant  au  fourrage  qua- 
tre Efcoffois , lefqucls  ils  menèrent  deuers  ledit  Duc  de  Clarence  frere  du  Roy 
d'Angleterre,  lequel  Duc  eftoitchefde  leur  armée:  Il  leur  demanda  des  nou- 
uelles  en  langage  Anglois  : 4c  ils  luy  racontèrent  que  les  Comte  de  Boucepuam, 
««1  V.DW-4C  de  Vvicton  , 4c  le  Sire  d’F.ruetle*  , du  pays  d’Efcoffe  , auec  grand  nombre 
u d' Efcoffois,  elloient  logez  à Bougé  : Et  qu'en  outre  des  François  y elloient 

le  Vicomte  de  Narbonne,  le  Marefchai  de  la  Fayette  ,1e  Sire  de  F ont  âmes,  U au- 
tres 


dv  Roy  Charles  VI.  441 

très  Seigneurs  François.  Incontinent  ces  nouuclles  ouyes.felcua  de  table  le- 
dit Duc  de  Clarence,  en  difam,  Allons  leur  courre  jus , ils  font  ueftres  , & e/u  il 
ne  vienne  auec  nom  ejne  les  hommes  d‘ ormes.  Si  chcuauchercnt  tant  ce  Duc  de 
Clarence  4c  fes  gens  d'armes,  qu’ils  vinrent  en  vn  lieu  que  Tondit  le  feus  Son- 
ge, où  ils  trouuerent  vn  Chcualier,  nommé  MelTire  lton  des  Croix  : Si  mon- 
tèrent luy  Je  fes  gens  au  clocher  de  l'Eglife  dudit  lieu,  où  ils  fc  défendirent 
auec  des  pierres , 4c  mirent  leurs  chcujux  dedans  ladite  Eglifc  , dont  ils  fer- 
mèrent les  portes  auec  des  huches  4c  cotfres.  Cependant  les  François  4c  Ef- 
coflois , qui  cftoicnc  iugrend  Bougi,  le  feeurent , 4c  fe  mirent  enordonnance. 

Quand  les  Anglois  virent  qu'ils  urdoienttropàprcndreceuxduditMonfticr, 
ils  quittèrent  ccux-cy  pour  aller  combatre  les  autres , lcfqucls  ils  trouuerent  **">?'  * 
en  belle  ordonnance,  Iceluy  Dnc  de  Clsrence vint  à la  telle  defon  corps  de  ba- 
taillc  ayant  vn  chappeau  de  fer  en  telle  ,4c'  par  dclTus  vn  chappeau  d’or  orné  Soi|b-  EfcoC. 
dc  pierreries,  fort  riche:  Lequel  Duc  fut  le  premier  tué,  comme  aulfi  le  Ctm-  M,*" 
le  de  Kent , qui  eltoic  vaillant  Chcualier , pareillement  le  Sire  de  Guy  , le  Sire  i'iio|. 
de  Reos,  4c  pluficursaucres  grands  Seigneurs,  4c  gens  d'armes  Anglois,  iufqucs 
au  nombre  de  quatorze  à quinze  cens,  qui  furent  tuez  4c  moururent  fur  la 
place:  De  plus  y furent  pris  les  Comtei  de  Hominien  * ,&cde  Sommirfei*  ,4c  fon  **>•  Amoiin. 
frère  Meflire  Thomos  de  Beeufort , auec  pluGcurs  autres.  Ceux  qui  peurentef-  • Il  s, ni,, fit 
chapper  s'en  rcfuyrencà  Arau/àr/ , où  ils  trouuerent  les  Archers , qui  furent  fott 
clbahis  de  ces  nouuclles  : Si  en  partirent  au  poinûdu  iour.cn bonne  ordon- 
nance, 4c  allèrent  palier  la  riuierc  du  Loir, pics  de  It  Fléché  ,&c.l  ce  fuict  firent 
vn  pont  de  charretes  attachées  les  vnes  aux  autres  auec  des  huis  par  dertus  qu’ils 
auoicnt  pris  par  les  villages  des  cnuirons,4e  ainfi  partirent  ladite  riuiere.  Les 
Comtes  de  Bouijuon , de  t’viüçn , 4c  les  autres  Seigneurs  François  cuidoicnt  que 
lcfdits  Anglois  deurtent  partir  la  riuicrcdu  Loir  vente  Lude,  mais  iceux  Anglois 
s'en  allèrent  droit  au  Mens,  pour  gagner  le  partage  de  le  Sorte  • pour  à quoy  reuflir 
ilsvferent  de  llratagemc;  car  les  premiers  venus  ayans  faulfcment  pris  des  croix 
blsnches , ils  vinrent  au  pont  du  ATias,  dont  les  planches  ertoientdclia  abbatucs, 
où  ils  crièrent  <jue  ton  lent  refit  hijhuement  ledit  font,  doutent  ejue  les  Seigneurs  de 
Tronic  veneient  ou  Mens:  ces  bonnes  gens  les  creurentà  la  bonne  foy  .penfans 
qu  ils  vinflent  au  deuanc  des  Anglois,  qui  s'enfuyoient , partant  ils  leur  refirent  - - 

promptement  le  pont,  par  ou  en  fuite  partercnc  diligemment  ces  fuyars,  qui 
auec  grande  ingratitude  4c  inhumanité,  apres  élire  partiz,  tuèrent  bien  cent 
perfonnes  de  ces  pauures  gens , qui  auoicnt  tant  pris  de  peine  à leur  refaire  ledit 
pont.  Les  ïrenfes  cpiihntfiges  oprii  te  fsit , fccurcn:  peu  après  que  lefditsAn- 
gloiscrtoicnt  partiz  icelle  riuierc  du  î.ar , dont  ils  furent  bien  courroucez,  4C 
chcuauchercnt  droit  au  Mens  , pour  cuider  encor  leur  gagner  le  deuanc , mais 
ils  efloienc  délia  arriuez  en  Normendie.  Cette  Bataille  fut  donnée  la  veille  de 
Pafqucs.  Monfcigncur lePeufhin  elloit lors  à Poitiers , lequel , le  Lundy  enfui- 
uant,  feeue  ces  bonnes  nouuclles,  dont  il  fut  fort  joyeux. 

L an  mille  quatre  cens  vingt  4c  deux , partit  halliucment  Monfcigncur  le  i a z a. 
Dauphin  de  Poitiers , Ac  vint  à Tours , là  où  il  fit  le  Comte  de  Bouijnem  eP Efoffè , 
Conncfieiilede  Trente  Puis  allamondicSeigneur  le  Dauphin  au  SI ons.Et  les  Fran- 
çois prirenc  le  challeau  de  Montmml , 4c  la  ville  de  Geittordon  fur  les  Bour- 

§uignons,  qui  clloicnc  alliez  aux  Anglois:  Après  cette  prife,  s'en  retourna  mon- 
it  Seigneur  le  Dauphin  à Ambeife  fur  la  Loire. 

Ence  temps,  vint  le  Roy  d Angleterre  de  delà  la  mer,  quand  ilfçeuclamortfc  zra.A'Angi. 
deffaitc  de  fon  fiere,  4c  de  ccqxde  fon  Royaume,  4c  ellant  grandement  accom-''"f 
pagné  il  vint  mettre  le  fiege  deuanc  Dreux , qu’il  prit  à comporttionGirle  .Çr™ 
air  Sfifoi  *,  puis  s'en  vint  à Tendtfme , 4c  de  là  à Baugeney.  Les  gens  de  mondit  tes, fit 

Seigneur  le  Dauphin  furent  iufqucs  au  du  Lotr  „ pour  refifter  alcncontrc 
des  Anglois,  qui  ertoienc  beaucoup  forts,  mais  le  Royd  Anglcrcrrcnc leso- 
C»  combatte  , pource  qu’ils  elloient  en  place  aduanugeufe , 4c  elloient  aui  - 
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taillez  de  la  ville  de  Vendofme , cependant  qu’iceux  Anglois  mouraient  de  faim  : 
Cela fitqueceRoy  d’Angleterre partitdudit  paysauecfonOll  ,fie  vint  le  long 
de  la  riuierc  de  Loin Scs  gens  mouraient  de  faim , dautant  qu’ils  nemangeoicne 
que  les  herbes  qu'ils  ttouuoient  dedans  les  iardins.  Si  vint  deuanc  vn  chaftcau 
en  Beaujfe , qu’on  appelle  Rougemont , lequel  il  prie,  puis  mit  le  feu  dedans,  SC 
fiependre  le  Capitaine  qui  y eftoie,  lequel  eftoit  Gcncuois,  & nomm  c le  Mar- 

* >1.  d»  ctnii  -uu  du  Guarei  * , fie  aufli  fie  pendre  tous  fes  gens.  De  là  il  prit  fon  chemin  par 

la  Beaujjè , pour  tirer  droit  à ViUt-neufue  lt  Roy  fur  Tonne  , où  il  mit  le  fiege  , 
&la  prit;  mais  en  allant  il  perdit  bien  tant  de  famine  que  de  mortalité,  quatre 
mille  Anglois,lcfquels  on  trouuoitpar  les  chemins  ou  ils  eftoient  pallcz , tous 
morts  eftendus  fans  cftre  enterrez. 

En  ce  temps,  vn  Seigneur  de  Forejh,  nommé  le  Sire  de  Rochebaron,  lequel 
tcnoitleparty  du  Duc  de  Bourgongne, amena  au  pays  de  Vclay  le  Sire  dt  Sal- 

• tl.sotetikt  Itonne  * , du  pays  de  Sauoye  , lequel  auoic  en  fa  compagnée  huift  cens  hom- 

mes d’armes , Sauoyûcns  fie  Lombards.  Les  pays  d'Auuergne  ,dc  Ltmefn , Geno- 
dan , Forejh,  Vclay,  Vinarttl,  fie  des  enuirons,  en  furent  fort  troublez  : Par- 
quoys’alfcmblercntlesSeigneurs  defditspaysauecle  Comte  de  Ttfàriao, lequel 
ils  fircnc leur  chef,  Mclïirc  Tmbcrt  de  Grolée  BaillifdcLion,Ic  Sire  de  Beau-cha- 
Jlel , fieceluy  de  la  Fayette , bien  accompagnez  de  gens  d’armes.  Ledit  de  Ro- 
chebaron  mit  les  gens  d'armes  qu’il  auoit  amenez,  en  plufieurs  places  qu’il  auoit 
efditspays.  Or  il  arriuaque Medire  Bernard  d‘ Armagnac  Comte  de  Perdriac, 
qui  là  fut  fait  Chcualicr , Je  toute  lacompagnce  dcfiùsdite  partirent  de  la  Cité 
du  pny  , fie  fe  mirent  aux  champs,  là  où  ils  cuidoicnttrouuer  leurs  ennemis,  lef- 
qucls  quand  ils  les  apperccutent  venir, fc  retirèrent  tous  en  vne  petite  ville  fer- 
mée, nommée  Semerette.  Quand  iceluy  Comte  les  y vid  , il  tue  confcillé  de 
leur  prefenter  bataille  deuant  ladite  ville:  Et  eux  eftans  là,vn  Arbaleltrier  de 
leur  compagnée  fc  micen  vnmoulinprés  de  ladite  ville , cuidant  y trouucr  au- 
cune choie:  Si  s’aduifad'ymettre  lefcui  ce  qu’il  fit , i£  foudain  le  feu  de  ce 
moulin  faillit  Bc  gagna  dedans  ladite  ville,  tellement  que  les  Bourguignons  qui 
eftoient  dedans  icclle.n’en  peurentfuir  allez  à temps:  Si  bien  qu’vne  partie 
î^tfe  fsa-  d'eux, 4: de  leurs cheuaux  y furent  tous  ars  & bradez  i pour  les  autres  qui  fe 
■mené.  pouuoicntfauucr,ils  fovenoient  rendre  audit  Comte,  fie  aux  autres  Seigneurs, 
pour  auoir  leurs  vies  fauucs.  Et  quand  lcfdits  Seigneurs  de  Rochebaron  fie  de 
Salenone  virent  cette  fortune  , fie  leurs  gens  ainfi  bradez  , morts, ou  pris , ils 
montèrent  incontinent  fur  bons  cheuaux  courficrs , fie  s’enfuirent  par  les  mon- 
tagnes droit  à Rochebaron,  fie  de  làen  Bourgongne.  Lors  ledit  Comte  fie  les  au- 
tres Seigneurs  dedùs  dits  prirent  le  chaftcau  de  Rochebaron,  fie  toutes  les  au- 
tres places , dont  tl  auoic  affez , car  il  eftoit  grand  Seigneur  en  ce  pays-là , Se  ain- 
fifutil  deftruit. 

Celuy  anfùradîegé  Cofne  par  lesgensde  Monfeigneur  le  Dauphin, de  la- 
' il.  Tnfr  quelle  entreprife  furent  chefs  le  Vicomte  de  Narbonne  Se  le  Sire  de  Torfay*  Mai- 

ftredes  Arbalcftricrs  deFrance.  Or  prirent  ceux  d’icelle  ville  iour  de  fe  ren- 
dre, Se  baillèrent  pour  ce  fubiet  Oftages  pour  ouurir  leurs  portes  dedans  vn 
ccrtainiour,au  cas  qu’ils  ne  fudent  point  fecourusi  mais  ils  le  furent  auant  le 
temps  promis  par  les  Anglois  fie  Bourguignons  -,  fie  à céteffeâ  partirde  Paris 
le  Roy  d’Angleterre  pour  y venir , mais  eftant  en  chemin  ,en  la  ville  de  Cor- 
beil  il  accoucha  malade  de  la  maladie,  dite  de  Sainll  Fiacre  , dont  il  mourut 
> ■ > peuaprés.  Le  Duc  de  Bcthfort  ne  lailfa  de  venir  audit  Cofne  , auec  toute  la 

puidànce des  Anglois,  fie  le  Duc  de  Bourgongne  pareillement  auec  toute  fa 
puiftance.  Et  pourcc  qu’ils  eftoienc  trop  forts  , les  François  leur  rcndircnc 
leurs  Oftages.  Quand  les  Ducs  de  Bcthfort  Se  de  Bourgongne  virent  que 
les  François  ne  les  vouloienc  pas  combatte  , ils  chcuauchercnt  contrcmont 
lariuicrc  de  Loire  ,'pour  vouloir  pafticr  icelle  riuiere , Se  entrer  éspays  de  Ber- 
ry. Les  gens  de  Monfeigneur  le  Dauphin  le  feeurent , qui  eftoient  tous  lo- 
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gez autour  de  Suncerre , Icfqucls  cheuauchcrent  auflî  contrcmont  la  mcfuie  ri- 
uiere , amfi  que  lefdits  Anglois  Se  Bourguignons, afin  dclcur  garder  &cmpcf- 
clier  le  palfage.  Or  auoicnt  les  François  Si  EfcofTois  délibéré,  que  lï  lefdits 
Angloiséi  Bourguignons  s'efforcoicnc  départir,  de  les  combatrc  fur  Je  parta- 
ge. Les  chefs  des  François  elloiem  lors  le  Comte  de  Reuqusm  d’Efcolfe , Con- 
nclt.ible  de  France, fils  du  Duc  d'Albanie, le  Comte  de  l' union , le  Comcc  du 
GLu  * , Me  Aire  Tunneguy  du  Chiftcl  Preuoft  de  Paris,  le  Vicomte  de  Narbonne , 
lc  Marefthal  de  U Fayette , le  Sire  de  U T our-u'Auucrgne , le  Sire  de  TorJ'ay  , & lU"  ïïl" 
pluiieurs  autres  grands  Seigneurs  i;  Auuergue  ,Ae  Berry , Si  Bourbonnoie. 

Cependant  les  Anglois  qui  ertoient  logez  à vne  lieue  prés  del'OftdcsFran- 
çois, curent  nouuclles  que  leur  Roy cftoit mort  au  Hou  de  Vincennct  : Et  pour 
pluiieurs  caufes  oyans  ces  nouuclles,  partirent  lefdits  Anglois  Si  Bourguignons, 

& s'en  allèrent  chacun  en  leurs  pays.  Pareillement  1 0 1 r dcsFrançoisfe  retira 
en  Berry  Si  iAuuc rgite. 

En  ccluyan,  au  mois d'Oétobre mourut  le  Reyde  Fronce , quifut  porté  en-  Mm  u„uoyi 
terrer  à Sjintf  Denys.  « Angiome 

Ence  temps  vinrent  les  Anglois  deuant  la  Cité  de  Refis  en  Guyenne  : Si  par-  ftjass.»*'  ’ 
tirent  le  Sire  doruel , le  vicomte  de  Nurlonne  , & tous  lesautres  grands  Seigneurs  r10' 
de  la  Duché  de  Guyenne,  pour  fccourir  ladite  Cité  ; mais  quand  les  Anglois 
feeurent  leur  venucils  louèrent  leur  fiege, & prirent  place  : Or  cftoiecoutc  la 
puirtancedes  Bordelois  deuant  icelle  Cité.  Si  ertoient  les  deux  parties  fortes, 

Se pour-cc  firent  Traite,  que  cette  Cité  fe  rendrait  dedans  trou  mois  enfumons , ù 
aux  qui  deuant  s’y  trouncroient  les  (lus  forts  : Et  ainfi  fc  départirent  les  François 
U Anglois , qui  s'en  retournèrent  chacun  en  leur  pays.  Quand  ce  vint  au  bouc 
dcfdits  trois  mois , icelle  Cité  fut  contrainte  de  deuenir  Anglotfe  , pource  que 
les  Françoisne  vinrent  point  à ladite  iournée. 

En  celuy  an  arriua  la  befongne  de  Ssinll  Riquier  en  Pontieu,  où  le  Duc  de 
Bourgongnc  fut  en  perfonne  , & qui  fe  parta  de  ccctc  forte.  Vn  Efcuycr  nom- 
mé Guyon  cAlbcrt , tenant  le  party  de  Monfcigneur  le  Dauphin,  prit  ladite  vil- 
le de  Suinéf  Riquier, fout  delà  faire  guerre  au  pays  de  Picardie  , qui  eftoie  en  l’o- 
beirtanceduDucdc  Bourgongnc: fur  quoy  tort  après  ledit  Duc  fit  fon  man- 
dement, & vint  mettre  le  fiege  deuant  icelle  place  de  Ssinli  Riquier.  Sile  feeu- 
rent les  Capitaines  de  MonfeigneurlcDauphincIlansés  garnifons  de  Soi/fons  , 

Rcauuotfn  ,Si  Vtmeu , lefquels  fc  ioignirentenfeinble  pourvenirdonnerfur  le- 
dit fiege  : Cr  en  venant , lu  H ire  citant  logé  en  vn  village , ilarriua  que  luy  citant 
couché, la  cheminée  tomba  furfaiambe,  dont  il  relia  toute  fa  vie  boiteux, qui 
fut  vn  grand  dommage:  Car  il  fut  iufques  à la  mort  vn  des  plus  vaillans  Ef- 
cuycrs  quicnfontcmpsfuiuirtla  guerre;  toutesfoispout  fon  mal  ne  1 aillèrent 
lefdits  Capitaines  de  parfaire  leur  chemin  : Et  vinrent  iufques  à IxRlancbe-isque 
fur  lariuiercde  Somme  ,au  defioubs  àl  Abbtutl/e , làoùon  peut  palier  la  riuicrc  à 
pied  Si  à chcual  .quand  la  mer  elt  retirée.  Le  Duc  de  Bourgongnc  feeut  que  les 
gens  de  Monfcigneurlc  Dauphin  venoient  pour  luy  faire  leuer  ce  fiege  : cela  fie 
qu’il  cheuaucha  toute  la  nuiét  auec  fon  Armée,  & palTa  la  riuierc  à AbbcutUc , 
puisfc  mirent  Si  cachèrent  luy  Si  fcsgensenvnboisnommé  le £>ucfnoy , pour 
ertre  au  deuant  de  ceux  qui  venoient  à dertiin  de  faire  leuer  le  fiege.  Adonc- 
qucspalTa  l’Auant-gardc  des  gens  de  Monfcigneur  le  Dauphin , qucconduifoit 
Poton  de  Xaiutruille  vn  Efcuyer  Gafcon  : La  bataille  fuiuoit , qui  eftoie  conduite 
par  vn  Capitaine  nommé  leurs  Rsoulet  ,aucc  le  Sire  de  y oy , des  Msrei , de  Cam- 
bre/} : Orainli  que  ladite  Auant-garde  eftoie  dedans  la  riuicrc  pour  partir,  la 
puirtanccdudir  Duc  faillit  du  bois,  & férir  dertùs  la  Bataille:  là  yauoit  quatre 
Cheualicrs  vertus  des  cottes  d’armes  d’iccluy  Duc  de  Bourgongnc,  dontl’vn 
futtnéfur  la  place, nommé  le  Sire  de  Brimeu:  Bref,  tellement  s'y  comportèrent  les 
gens  de  monde  Seigneur  le  Dauphin, que  les  Bourguignons  prirent  la  fuite, 

& tournèrent  le  dos  pour  fcfauuer.  Ce  Duc  mcfme  &:  pluiieurs  autres  des  Tiens 
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Flandres , &:  pluficurs  autres  prirent  leur  route  droit  a Amiens  , farts  paflcr  la  ri- 
uicre.  La  plufpart  des  gens  de  Monfcigneur  le  Dauphin  châtièrent  & fuiiiircnt 
les  fuya rds  iufques  aux  portes  d ' Abht utile , là  où  fut  pris  Mcflîre Giltts  de  Gawa- 
cbes  de  la  main  dudit  Duc  de  Bourgongnc.  Adonc  s’cfpandircnt  &:  difperfc- 
rcnt  par  les  champs  les  gens  dcMonfcigneur  le  Dauphin  pour  chercher  leurs  en- 
nemis : mais  alors  ledit  Seigneur  de  H ornes,  pourcc  qu’il  vid  qu'il  n’cftoicpoint 
pourfuiuy , retourna  fur  le  champ.  Quand  les  gens  de  Monfeigncur  le  Dau- 
phin virent  qu’ils  venoientvers  eux, les  vnsde  deçà,  les  autres  de  delà, de  la 
Bataille  des  Bourguignons  & Picards , ils  tirèrent  tous  au  palfagc  de  la  Bfancbc-ts- 
que  t où  quand  ils  curent  pafle  lariuiere  ils  fe  rallièrent  &:  remirent  cnfcmblci 
puis  s’en  allèrent  en  ordre  de  bataille  droit  à Noyé  fie  ,où  cftoit  Mcflîre  I acquêt 
de  Harcourt  qui  les  attendoit  aucc  belle  compagnie  de  gens  d’armes , cuidant 
que  le  Duc  de  Bourgongne  tint  encores  fonfiege.  Le  lendemain  ledit  Meflîre 
Jacques  vint  prefenter  la  bataille  deuant  <^Abbeuiüc , où  cftoit  ledit  Duc,  puis 
ils  parlementèrent  cnfcmblc , en  maniéré  que  les  prifinnters  d‘vn  coflé  & a' autre  » 
qui  auoient  efté  pris  a cette  befongne  & defroute  /croient  de/iurtz,  aujfi  que  Guy  on 

Albert  c£*  tous fes  gens  , laijfcr oient  la  ville  de  Sain&  Riquicr  , & P en  viendroient 
leurs  corps , biens , chcuaux , & harnoisfaufs , crc. 

La  fuite  ejl  À la  fin  de  l'Hifloire  de  Charles  VII.  eferite  par  le  an 
Chartier,  comme  contenant  la  'vie  de  ce  ‘Trince. 
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MEMOIRES  DE  PIERRE  DE  FENIN, 
Efcuyer  & Panetier  de  Charles  VI. 

R o y de  France. 
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Contcnans  l'Hiftoirt  de  ce  Trince , depuis  l'an  1407. 
iufques  à l'an  1422. 

Recueillis  par  Gérard  de  Tievlaine, 
Sieur  de  Gratncour  lez  Dut  fans. 


Lettres  de  conceflion  de  l'Ordre  des  Cheualiers  de  la  Genette 
en  France , données  par  le  Roy  CHARLES  VI.  audit 
Pierre  de  Fenin,  à Paris,  le  18.  Feurier  1411. 

Cét  Ordre  fut  infinité  entùron  l'an  750  par  Charles  Martel  Prince 
des  François , après  fa  mémorable  victoire  fur  les  Sarrasins,  prés  de  la  ville 
de  Tours  : Il  eft  demeuré  en  confderation , (t)  s’efl  maintenu  iufques  au  Régné 
du  Roy  S.  L O V Y s ; maintenant  il  cfi  du  tout  e feint , (t)  ne  s'en  voit  plus 
rien  que  dans  les  Liures. 

arles  par  la  gracedc  Dieu  Roy  de  France, à rous  ceux  qui 
V_J  ccs  prefentes  Lettres  verront.  Salut  :f<;auoir  faifons.ijwr  pour  la 
bons  rapports  (flj  tefmoignaga  que  faits  nous  ontefé  de  la  noble  génération, dont 
nofire  bicn-amé  Pierre  de  Fenin  cil  ijfu  (fly  procédé  ■'Nous  à iceluy  auons  don- 
néüroébroyé,  donnons  (flp  octroyons  de  grâce  e feciale  par  ces  prefentes , que  do- 
refnauant  il  puifle  , & luy  Ioifl  porter  le  collier  de  noflrc  ordre  de  la 
cojfe  de  Genette,  par  tous  lieux  , places,  feftes , &c  compagnies , qu’il 
luy  plaira  Si  bon  fcmblcra.  Don»r  àParis.enl'Hoftclde  Sain&Paul, 
le  dix-buifliefme  de  Feurier , l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  (t)  onge , de  noflrc 
Régné  le  vingt  -quatriefme.  Soubfcrit  Par  LERoy.  Plus  bas  ligne  , 
Lombard.  Et  fccllécs  en  fimplc  queue  de  cire  iaunc. 
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•’  <■  2.1  J:.  Roj  de  France^' ‘ •£  "V/ijo)!! 

«Inaf  ,,  . rr 

VErite*  cft  qu’entre  lé  Dïié  Loufs  d'Orléans  ï frère  au  Roy  Charles  , Se 
le  Duc  Jean  de  Bourgongne , Ton  coufin  germain , y eut  par  pluficurs  fois 
ïorieMs^*'  graodcs  enuies  &:  .maltalchs  entres éux  deux  cnfcroblé , dont  y eue  groflçs  Af- 
Bouipongnc.  icmblccs  de  chacune  partie,  pour  paix  trouuer , Sç  poürcc  rcccurcnflc  corps 
de  noftre  Seigneur  cnferablc  , pour  plus  grande  Harjee  auoir  Tvn  à l’autre  : 
mais  comme  il  fut  depuis  apparent ,1a  paix  n’y  cftoît  mie:  car  par  laconnoif- 
fancc  du  Duc  Jean  de  Bourgangne , il  ht  tuer  ledit  Duc  d’Orléans. 

*?/&£•/«’  Apres  que  ledit  Due  d'Orlcin*  fut  mort, il  y eut  grarid  dclcorifbrtdcs  gens 
ii.  de  xentm-  de  Ion  Hoftel,  qui  mcnoicnt  lî  grand  ducil , quç  cçftoic  pitié  de  les  voir;  car 
tre»n  1407.  lcchc  £)uc  Orléans  eftoie  horriblement  nauré  en  la  telle  Se  au  vifage,  &û 
ÎS.I,,  40J*  auoit  vn  poing  couppé  : auec  luyy  eut  vnficn  valet  de  chambre  de  tué , en  cui- 
vntii  Jet  fer-  dant  fauuer  iccluy  Duc.  En  cet  cftac  ledit  Duc  fut  emporté  par  les  gcns,lcf- 
Auben de Bjx  nc  fçauoicnt  qui  mcfcroirc,fors  qu’aucuns  penfoient , que  CQcutfait  le 
ban^on  fleur  Seigneur  Canm , pource  que 'ledit  Duç  luy  auoit  faudrait  & pris  fa  femme: 
dec^faex  cette  caufc  haiflbit-onlc  StredeCannt  de  mortelle  haine:  mais  on  fccuc 
frm„.  bien-  toit  apres  la  veine  du  lait , Se  que  le  Seigneur  de  Canm  a y auoit  aucune 

ü.‘.»7"î'i,  cou,Pc- 

“"f‘  ' Le  lendemain  quand  ce  vint  à porter  leDuc  en  terre, il  y auoit  moult  de 
Eumttmnt  grands  Seigneurs  de  fon  lignageà  tenir  la  main  au  drap,  Se  à faire  le  duéilau 
a.  r>“  a'Or-  corps.  11  fut  enterre  aux  CcUftmt.  Entre  les  autres  y elloïc  le  Duc  UandeSbur- 
gongm , qui  auoit  fait  faire  cette  befongne , Se  y faifoit  le  duerl  par  femblant. 
Se  n’en  fçauoit-on  encor  la  vérité.  Ot  au  temps  qu’on  portoit  ledit  Duc  cn- 
Ttm>  in  n.<  terrer, lefangdn  corps  coula  parmy  le  cercueil  à la  véuc  d'eux  tous,  dont  y eut 
dt  Bourgon.  grand  murmure  de  ceux  qui  là  cftoient,  Se  de  tels  y en  eut  qui  bien  fc  dou- 
E"c"  toient  de  ce  qui  en  eftoie,  mais  rien  n'en  dirent  pour  le  prefent.  Aptes  l’cn- 

rerrement  dudit  Duc,  les  Seigneurs  qui  là  cftoient  .prircut  conclulion  deftre 
lç  lendemain  au  confeil  tous  cnfcmblc  pour  cette  befongne. 

Crn/uirtm.n  Quand  ce  vint  au  lendemain  que  les  Seigneurs  furent  a (Tombiez,  le  Duc 
/‘Hoftd  it  dc  Berry, oncle  d’iccluy  Duc  trcfpalTé,  y cftoit  auec  le  Duc  de  Bourbon, & 
cc  r plulicurs  autres.  Le  Duc  lent  de  Bourgougne  montaàchcualpourallcrau con- 
feil auec  lesautres,  accompagne  du  Comte  Vvtleran  de  Siinct  Pal.  Quand  le- 
dit Duc  vint  pour  entrer  dedans  le  Confeil,  le  Duc  de  Berry  Se  Icsautrcsluy 
enuoycrent  dire,  qu’il  fe  deportaft  d’entrer  en  la  chambre  du  Confeil quanc 
à prefent  : Se  quand  le  Duc  Iejn  oilyt  ce , il  fut  tout  clbahy  & courroucé  : Se 
Valeran  deLu  alors  il  demanda  audit  Comte  yvalcren  de  S-  Paul  , fient  coufin  de  S.  Paul, g ne 
enduis  vtm  de  noftre  fait , (fi  gu  auont  nom  à fure  fur  celte  befougue  ? Alors  le 

Paul.  ’ Comte  Vvaleran  luy  refpondic,  Mmfetgneur  voue  tuez,  à voue  retirer  envofire Uo- 
Emrtt  i,  u fa’P'îijgu'll  ne  plaiità  net  Seigneurs  efue  [oyez  Ait  Conftil:  A:  udonc  d:r  le  Duc  Ican, 
thnmir'in  Beau  Couftn  retournez . once  noua  Se  le  Comte  luy  refpondit,  Pardonnez.  ni  o)  , ie 
Ctnfitl  ttfmi,  iray  dcucrs  not  Seigneurs  eu  Confeil.  En  tant  que  ces  paroles  duraient , le  Duc  de 
fiourgongne.  Berry  vint  à l’huis  de  l'Hoftcl  ,4:  dit  au  Duc  Ican,  Bceuncueu  déportez,  vom  d’en- 
trer au  Confeil,  il  ne  plaift  nue  bien  à chacun  gue  y fuyez.  : à quoy  le  Duc  le  en  ref- 
pondic, Monfttur  ie  nten  déporte  bien , (fi  afin  gu  on  ne  mtjcropc  aucun  coupable  de  U 
Utmhêtf.y,  mort  du  Duc  à' Orléans , ie  déclaré  efue  t’ay  fait  faire  ce  gui  a tfie  fait , (fi  non  autre.  A 
ittnmt,  ccs  paro]es  fut  |e  duc  dc  Berry  fort  cmerucillc  : & ledit  Due/»»  tourna  fon 
chcual , Se  s’en  alla,  puis  tout  incontinent  il  changea  de  chcual  à fon  Hoftel, 


- 
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Se  partit  de  Paris  à petite  compagnie,  Se  s’en  alla  tout  d'vnc  tire  en  Flandre  M«V4Mr, 
fans  s'arrêter  en  nulle  place , linon  quand  il  luy  fallut  rcpaiftrc , & ce  bien  en 
halle  : fes  gens  le  fuiuircnt  au  mieux  qu’ilspeurenr  en  grande  dourc.de  peur 
qu’ils  ne  fulfcnt  arrêtiez:  ainli  partit  ce  Duc  lean  de  Paris  Jaiftant  la  Seigneu- 
rie de  France  en  grande  penfée.  Adonc  Meflire  Clugnet  de  Brabant  Admirai  Hurfm,v. 
de  France,  monta  à chcual  à tout  fes  gens  , Se  fuiuit  le  Duc  pour  le  cuider  tt}f, , 

prendre,  mais  le  Duc  eftoit  délia  bien  loing:  Se  ainfi  ledit  McflireC/«£*r/rc- &xrauahy. 
tourna  tanroft  apres  à Paris.  Cette  mort  fut  l’année  du  grand  hyucr,  & dura  "*0 
la  gelée  foixantc  Se  lix  îours  tout  d’vn  tenant. 

De  ceux  qui  mirent  ledit  Duc  d Orléans  à mort  par  le  commandement  du  Meurt™»  iu- 
Duc  le  in  de  Bourgongne  furent  PauletcC  Autonuille,  Se  Guillaume  Courte-heufe  aucc d °r* 
plulicurs  autres,  que  ic  ne  fçais  nommer  : mais  ces  deux  furent  les  principaux, 
lclqucls  depuis  en  auant  curent  toutes  leurs  vies  grandes  rentes  dudit  Duc  Stwiitsmftu- 
Jean  pour  cette  caufe.  Aurcftecc  Duc  Jean  fut  fort  blafmé,  de  ce  qu’il  auoit^** 
fait  le  ducil  fur  le  corps , Se  tenu  de  fa  propre  main  vn  coing  du  drap  mortuaire , 

Se  toutesfois  reconnu  depuis  le  fait  de  fa  bouche. 

Quand  ce  Duc /ra/i  futarriuéen  fonpaysde  Flandre , &que  fes  gens  furent  AfrmiUr  J* 
raflcmblcz  , il  manda  fes  Barons  pour  auoirconfcil  fur  ce  qu’il  auroit  à faire:  Là  d**»**®^ 
y eut  plulicurs  concluions  prifes  par  iccluy  Duc&  fonconfeil,  afindc  refifterà 
tous  ceux  qui  pour  la  mort  du  Duc  d’O  rlcans  luy  voudroient  démener  guerre. 

Tantoft  apres  la  mort  du  Ducd’Orlcansfut  prifevne  tournée  pour  la  tenue  eiE™*# 
d'vn  Parlement  dans  Amiens,  où  tous  les  Seigneurs  de  France,  au  moins  les  a Aroknr. 
principaux, furent  alTcmblez,  entre  les  autres  y eftoit  le  Duc  /raxrjequel  ü r pein- 
dre dclfus  l'huis  de  fon  Hoftcl  deux  Lames,  dont  l’ vnc  auoit fer  de  guerre, Se  l’autre 
fer  de  roquet , ou  reboue  hé , Se  difoit-on  qu’il  l’auoitainfi  fait  ,en  lignifiant,  que 
qui  voudrait  aucc  luy  faix  ou  guerre  qu'il  chotfifl , dr  luy  ft gui  fi  a fl , dequoy  on  parla 
en  mainte  manière.  11  y eut  à Amiens  de  grands  confcils  tenus  par  les  Sei- 
gneurs de  F rance,  mais  on  ne  defcouurit  rien  de  chofcqu’ony  ht:  fors  que  le- 
dit Duc  le  an  s*apperceuoit  bien  que  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  de  France 
le  hayjfoient  conu  rtement  ,nonob fiant  que  pour  lors  ils  n’en  fiffint  femblant. 

Le  Duc  d’Orléans  auoit  trois  fils  d cFalentine  fille  du  Duc  Galeace  de  Milan,  D* 

fa  femme  Se  couline  germaine-,  dont  le  premier  auoit  nom  Charles,  qui  eftoit 
Prince  de  haut  entendement , fie  fut  nomme  Duc  d* Orléans  après  la  mort  de  fon  pè- 
re : Le  fécond,  eftoit  nommé  rhtlippe  Comte  de  Vertus  ; le  troilicfmc , nommé 
Jean  Comte  d' Angoulefme.  Ils  auoient  tous  trois  bien  manières  de  Princes,  & c- 
ftoient  fort  courroucez  de  la  mort  de  leur  perei  depuis  ils  eurent  aftcz  de  peine 
pour  la  cuider  venger,  fie  porter  dommage  auDuc/r^w.  Melmccc  Duc  char-  j 
les  &:le  Comte  d’Angoulcfmc  fon  frère  furent  depuis  fort  empefehez  Se  affli-  krktZmd» 
gcz  de  prifon , comme  il  fera  cy -apres  déclaré.  î 

L’an  mille  quatre  cens  Se  hui&  les  Liégeois  fc  rebellèrent  contre  leur  Eucf- 
que , nommé  lean  de  Bauiere  , frère  du  Duc  Guillaume  de  Hollande , Se  de  la  fem-  <jy  'ftfmtfaat 
me  du  Duc  lean  de  Bourgongne  i parquoy  cet  Eucfque  eftoit  fort  puiflant  d’a- 
mis,&nonobftant  qu’il  fuft  Eucfque  il  le  vouloir  marier  : mais  la  plus  grande  »*> 
partie  de  ceux  de  Liege  ne  le  voulurent  fouffrir,  pourccil  y eut  dilienfton 
tre  les  deux  parties, tant  que  l’Euefquc  fut  chalTé,  Se  en  fon  lieu  fut  créé  Se  jhicttyfii  d, 
conftituc  le  hls  du  Comte  de  Ptruuiz. , qui  les  fouftenoit.  Quand  lean  de  Bauiere 
fevid  en  ce  danger,  Se  qu’il  auoit  ia  perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  bonnes 
villes  Se  fortcrcifcs , il  s'alla  retirer  à Virecht , qui  eftoit  de  fon  party , Se  enuoya  £ Ma- 
deuers  le  Duc  Guillaume  de  Hollande  fon  frere , Se  deuers  le  Duc  lean  de  Bourgs»-  vcrccht.^ 
gne  fon  ferourgeoubeau-frerejes  priant  piteufement  qu’ils  le  voulurent  fc- 
courir,  en  leur  déclarant  qu’il  en  auoit  grand  befoint  caries  Liégeois  l'auoient 
allicgc dans  ladite  villcd’Vtrccht.  Quand  le  Du cGusâaumt  &lc  Duc  Iran  vi-  Hollande. i- 
rent  la  complainte  de  lean  de  Bauiere , ils  aftcmblcrent  très-grande  puifi.incc  »cy 
de  tous  leurs  pays  : Se  manda  le  Duc  lean  les  Seigneurs  de  Bourgongne, de  Flan-  ^ 
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miti.Hi  1 dre , d’Artois,  Se  de  Picardie  , Se  autres  gens  dont  Us  pouuoit  fines  , paref- 
jittun.  “ pccial  Gentils-hommes.  Et  le  Duc  HutlUumc  nunda  Hollandois , Zcl-indois, 
Haynuicrs , Se  autres  fe$  bons  amis.  Quand  les  deux  Ducs  curenc  leurs  puif- 
fanccs  jointes  cnlcmblc , ils  curcnc  fore  noble  compagnies*  belle  Cbeualcric, 
qu'on  norabroit  iufqucs  à douze  mille  combatans , tous  gens  de  faic.  Alors 
ils  commencèrent  à chcuauchcr  vers  Cemtrefn , Se  de  là  vers  le  pays  de  Liège, 
lequel  ils  gafterent  fort.  Robert  le  Roux  , Se  le  Seigneur  de  lumout  eftoienc  les 
conduâcurs  de  l’Oit , pourcc  qu'ils  clloicnr  du  pays.  Se  qu'ils  fçauoicnt  bien 
lefquels  eftoient  contre  lean  de  Bauiere.  Le  Comte  de  l cruHee , Se  les  Litgeou 
qui  auoient  alTiegé  leou  de  Bauiere  dedans  la  ville  de  Trtcl , ouyrent  nouucllcs 
que  les  deux  Ducs  eftoient  entrez  auec  grande  puiflancc  dedans  leur  pays  de 
Liege , gaftans  tout.  Adonc  fc  leurrent  Se  laiflereut  leur  liège , pour  venir  com- 
LuituxAr.  batre  ces  deux  Ducs.  Enfin  une  s'approchèrent  les  deux  Ofts,  qu’ils  arnue- 
mlavtifoot.  rcnt  ï(]'ez  pt£,  pvn  ,je  l'autre , prés  la  ville  de  Tongre.  Là  y eut  grandes  or  - 
donnances  faites  par  les  deux  Ducs  : Se  difpofa  le  Duc/raafesgcnsàcheual, 
pour  frapper  fur  les  Liégeois  par  derrière.  Le  Seigneur  de  Crey , le  Seigneur  de 
Cufitsi uti  d.  Htll) , le  Seigneur  de  Rai/é,  le  Seigneur  de  Pont , Se  Enguerraud  de  Bournonuillc 
u furent  le,  cinq  Capitaines  pour  conduire  ceux  de  chcual , qu'ils  conduilircnc 

R'thmctu-  bien  vaillamment.  Ce  iour  conduifoit  le  Seigneur  de  Miraumonr  les  Archers 
îcMi'îûmli  au  Duc  /ea».  Se  vaillammcnts'y  gouucma.  Si  y auoit  en  la  compagnie  descinq 
H.ttmti  d ur.  Capitaines  fufdics  bien  douze  cens  hommes  d’armes  de  bonne  eftotfc  : Se  fut 
vnc  chofe  qui  fore  grcua  les  Liégeois.  Ainfi  ordonna  le  Duc  leende  Beurgon- 
gne  fes  batailles , Se  le  Duc  Guillaume  de  Hollende  fon  ferourge  ou  beau  frère. 
D'autre  codé  le  Comte  de  Ferai ire , Se  les  Liegeou  firent  grandes  ordonnances  : 
Ils  auoient  de  petits  canons  fur  charrois  en  grande  quancité , qui  fort  grcuc- 
tcnc  les  gens  des  deux  Ducs  à l'all'cmblcr.  Apres  toutes  fes  ordonnances fai- 
ctmtudtumi.  ces  , les  deux  Ofts  s'aifcmblcicnt  en  bataille  , en  vn  camp  nommé  Hatbaui , 
qui  eft  allez  prés  de  Tongre.  La  y eut  grand  combat  d'vn  collé  Se  d'aucrc  , Se 
a'irTz/'T  5 1 comPortcrcnt  lcs  Liégeois  d abord  fort  roidement  : mais  enfin  ils  furent 
" tous  dciconfics , Se  y en  eut  quantité  de  tuez , leurs  morts  furent  cftimez  fc  mon- 
Lmtmbrtdet  tet  bien  à vinge-htsiâ  mille  fur  le  camp , Se  en  s’enfuyans,  fans  ceux  qui  fu- 
rent  prifonniers.  Là  fut  pris  ledit  Comte  de  Peruuez  ,Se  (on  fils.  A cette  iournéc 
Ctmt  dt  Per.  fc  porta  le  Duc  Iran  de  fa  perfonne  grandement,  comme  aulli  Mcllirc  1 acquêt 
i«c?o«”de  de  Courte -ïambe , qui  portoit  la  bannière  du  Duc  le  un  ,s'y  monftra  vaillant  C bc- 
Cooite-umbc  ualicr,  Se  tres-bien  s'y  comporta.  En  cette  bataille  y eut  de  tuezdes  gensdu 
Liebaut^*10^  Duc  lean,  SC  de  ceux  du  Duc  Guillaume  cnuirondeuxàtroisccnsSe  non  plus. 

11  y mourut  entre  autres  vn  Cheualicr  de  grand  renom , nommé  Mcftire  F/o- 
rimond  de  jri«r«,qui  çftoit  proche  la  bannière  du  Duc  leaa,  qui  en  fut  fort  cour- 
roucé. Après  que  ces  deux  Princes  curentainlïemportévnelîgrandcvictoi- 
re,  ils  aftcmblcrent  leurs  gens , Se  regracierent  Dieu  de  l'honneur  qu’il  leur 
LtditCmftJt  auon  faitrcceuoir:  Après  ils  firent  coupper  la  telle  audit  Comte  de  Peruaee,  , Se 
pctuuet  data-  cn  jjrcnc  prefent  à lcatt  de  Bauiere , qui  arnua  vers  eux  allez  toft  après  la  bi~ 
(Lriiam  taille  i car  il  n’ycftoit  pas, lors  quelle  fc  donna.  Il  les  remercia  fon  de  l’bon- 
dtCEutjyat  à neur  qu'ils  luy  auoient  fait,  Se  du  fecours  qu’il  luy  auoient  donné:  Us  luyfi- 
fiiFrttt  rcnt  grand  cherc  Se  grand  honneur,  puis  s’en  allèrent  rafraifehir.  Le  tende - 
ruinttitd.il  main  toutes  les  bonnes  villesdu  pais  fc  mirent  à l’obeyftànce  desdeux  Princes, 
comme  aulfi  fc  foufmirent  à leaa  de  Bauiere:  Us  les  rcceurcnt  à mercy,  exceptez 
aucuns  qui  auoient  faic  ou  commencé  la  rébellion , lefquels  furent  iufticiez, 
Se  fupplicicz  tant  hommesque  femmes, encre  autres  le  Damoifcaudc  Roehefort. 
Apres  routes  ces  chofcs  ainlî  faites,  Iran  dt  Bauiere  fut  bicnobcy  partout  fon 
DtgtuRita  du  Eucfché.Se  depuis  de  fon  viuantils  n entreprirent  Se  ne  firentrien  qui  luy  fuc 
fayt  d.  Ufgc.  contraire.  Le  pays  de  Liège  fut  alors  fort  galle  par  les  gens  des  deux  Prin- 
Roiraitt  du  cct’  clul  emportèrent  grand  auoir  S;  butin  d iccluy  pays.  Or  quand  les  deux 
trimu.  Princes  eurent  ainlî  accomply  leur  volonté , ils  fe  te  tire  rcnt  à grande  ioyc  cha- 
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cun  en  Ton  pays.  Pour  cctcc  befongne  deuint  le  Duc  lean  tres-redoutc  pen-  *• 
dam  long-temps:  mcfine  ceux  qui  contre  luy  auoient  propofé  de  le  greucr, 
au  fubicr  de  la  mort  du  Duc  d Orléans  , furent  cous  accoifez  , &:  par  grand  fmi- 

temps  apres  n’oferent  faire  aucun  Comblant  d’aller  attaquer  ce  Duc  : mais  à la  fin 
les  choies  en  deuinrent  en  fi  déplorable  citât , que  le  Royaume  de  France  en 
fut  long- temps  en  voyc  de  dcftruâion,  comme  il  fe  pourra  voir  par  la  Cuite. 

Apres  que  le  D.Iean  de  Bourgongne  eue  ainü  a c lieue  fonentreprife  au  Liège, 
il  Ce  parta  bien  deux  ans  qu’on  parloie  peu  de  la  mort  du  Duc  d’Orléans  : mais 
toucesfois  le  Duc  Charles  Con  fils  machina  cane qu’il  attirai Con  party  plurteurs  oïSkLu. 
Seigneurs  de  France,  qui  luy  promirent  de  l’ayder  à venger  la  mort  de  Con 
pere  j Se  en  eftoie  le  Duc  de  Berry , le  Comte  de  Clairmont , &:  le  Comte  d’ Ar- 
magnac, qui  firent  à ce  Cuiet  grandes  artembiées  par  delà  Pans  vers  Montlehery. 

Le  Duc  lean  d'ailleurs  auoic  quantité  dépens  vers  S.  Denys  en  F rance  :Se  furent  Gmd»D.d • 
les  gens  du  Duc  Antoine  de  Brabant  Con  frere  logez  audit  lieu  de  Satncl  Denys  1*^,"*** À 
en  cette  meCme  CaiCon,  aucc  les  gens  du  Comte  Vvaleran  de  Saintt  Pau/,  qui 
eftoie  pour  lors  à Paris , lequel  les  manda  pour  les  voir  : Ils  s’aflcmblcrcnt 
donc  Se  allèrent  pour  palier  par  le  milieu  de  S.  Denys , où  les  Brabançons  eftoicnc 
logez  ; mais  par  quelque  contention  Se  diCputc  qu’ils  eurent  enCcmble  , les  p/kw  wn 
Brabançons  voulurent  liurer  bataille  aux  gens  dudit  Comte  V volerait , quiAW*.". 
cftoient  conduits  par  le  Seigneur  de  Tun,  Se  furent  fur  le  poinâ:  de  s’entre- 
choquer : mais  le  Duc  Antoine , qui  auoic  efpousc  la  fille  dudit  Comte  rva- 
leran,  enouye  nouucllcs  à Paris,  Se  y vint  en  grand  hafte.  Quand  il  fut  venu, 
il  fit  retirer  Ces  gens,  lcCqucls  il  blaCma  fort  de  ce  qu*ils  en  auoient  tant  fait  : Pdci^ 
Quant  aux  gens  d’iceluy Comte,  ils  s’en  allèrent  à Paris  pour  s*y  monftrcr, 
puis  ils  s’en  rcuinrent  à leurs  logis, dans  les  villages  du  plat  pays. 

En  ce  temps  les  gens  du  Duc  Charles  d' Orléans , Se  du  Comte  d’Armagnac  Pdrt;fa„,ju 
eftoicnc  logez  par  delà  Paris:  Alors  on  commença  fort  à parler  des  gens  de  ce  d.  d Orleant. 
Comte  d’Armagnac,  pourcc  qu’ils  eftoicnc  habillez  d'e/charyes  blanches  , car  Efch«pet blâ- 
on  auoic  encor  peu  veu  aux  pays  de  France  Se  de  Picardie , de  telles  cCchar-  che*- 
pes,  Se  pour  le  nom  des  gens  dudit  Comte  d'Armagnac,  furent  depuis  ce  temps-  stmtmd'sx- 
là  tous  gens  tenans  party  contre  le  Duc  lean  de  Bourgongne , appeliez  c Arma - nugtuc*. 
gnacs , nonobftant  que  le  Roy  fut  contraire  au  Duc  lean  aucuncfois , Se  qu’auec 
ledit  Duc  d’Orléans  y eut  d’autres  Seigneurs,  plus  grands  fans  comparaifon 
que  le  Comte  Ü Armagnac ;fi  ne  les  nommoit-on  pourtant  en  commun  tanga- 
gc,fors  les  Armagnacs , dont  ils  eftoicnc  fort  courroucez;  mais  ils  ne  peurent 
oneques  auoir  autre, & pendant  tout  le  temps  de  la  guerre  n’eurent  autre  nom. 
Ainfiparpluficurs  fois  y eut  grandes  aflcmblccs  autour  de  Paris,  tant  des  gens 
du  Duc /o*»  de  Bourgongne,  que  du  Du  c Charles  d' Orléans  : Se  toufiours  depuis 
commença  la  chofe  à s’enfler  entre  lefdits  deux  Ducs,  fe  retirant  ledit  Duc 
Jeannucc  fes  alliez  en  fonpaysde  Flandrc&  d’Artois.  Peu  auparauanc  Mefli- 
re  Jean  de  Montagu  grand  Maiftre  d’Hoftcldu  Roy  eut  la  ccftc  couppée  à Pa-  t*pu. 
ris;  ce  fut  par  le  confcil  du  Duc  lean  : Si  difoit-on  tju‘tl  auott  defiobe  le  Roy  de 
grand  trejor.  Il  auoic  fait  faire  le  Chafteau  de  Marcoucy  près  Mont-le-bery. 

L’an  mil  quatre  cens  dix, la  guerre  recommença  fort  entre  tlc  Duc  Charles  i ^ q 
d'Orléans  Se  le  Duc  lean  de  Bourgongne  : Or  auoic  ledit  Duc  Charles  grande  ^ °* 
quantité  des  Seigneurs  de  France  de  fon  party,  qui  luy  auoient  promis  de  l’ai- 
der à deftruire  le  Duc  lean , Se  venger  la  more  de  fon  pere.  Il  mie  garnifon  en  à 

la  ville  de  Han  fur  Somme , fur  les  marches  du  Duc  Jean,  où  eftoie  Capitaine  Han. 

Mcflïrc  Manefter  uieret , Se  aufli  en  plurteurs  autres  places.  Apres  enuoya 
dcfficrceDuc  lean  ,•  Se  pareillement  le  deflterent  plurteurs  autres  grands  Sci-  dw* Bourg, 
gneurs  : Et  entre  les  autres  le  dcffiavnChcualier  de  Picardie,  nomme  Mefli- 
re  Maujfart  du  Ros , dont  le  Duc  Jean  fut  plus  mal  content  que  de  tous  les  au-  Mauaàitdo 
très, car  ce Meflirc  Maujftrt eftoitfon homme,  parquoy  il  l’eue dorefnauanc en  Bos* 
grande  haine.  Quand  le  Duc  lean  fccuclcs  aflemblccs  que  le  Duc  d’Orléans 
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kd  a,  bout  Woil  contre  luy . Se  que  par  coût  ilchcrchoicalliez  pour  luv  faire  guerre,  alors 
gongne  i"jt  il  alfcmbla  fes  gens  par  tous  fes  pays,  Se  lit  belle  alfcmblée  de  gentils-hommes, 
auec  lefqucls  il  lit  venir  grande  puiltancc  des  Commuai  de  fUndra , Se  le  tout 
Tlumtiw»  aflembla  vers  lavilled’Wrrar  ,d'où  il  tira  droit  au  vilUgede  hUtijuwn  prés  Cm- 
kfoy > la  1 1 le  logea  auec  fes  Flamcns,  qui  clloicnt  fans  nombre, car  ils  auoient 
******  « «-  ta(l[  jc  tcntcs  > qU',i  fcmbloit  que  ce  fuù  vne  bonne  & grande  ville  quand  ils 
eùoiçnt  logez  : Aueccc  üsauoicntplulîcurs  habillement  Se  inùtumcra  de  guer- 
re s Ils  alloient  tousà  pied,  quoy  que  fort  chargez  de  harnois,  de  li  auoient  quan- 
, ritédccharroy,parquuy  ilsfaifoicntmoultdcmalpar  coutoùilspalToicnt.  Ainli 
fê'.&irmju  ccDuc  les*  aflembla  bien  trente  millecombatans.  Se  s'en  alla  delà  à Hm  fmr 
f.rlnBoui-  Somme , deuant  laquelle  place  il  mit  le  fiege  de  fort  prés  tout  autour,  où  il  lit 
planter  de  grands  canons  pour  ictter  contre  les  murs  de  la  ville.  Là  y eut  de 
grandcselcarmouches  faites  : mais  enfin  les  gens  d’armes  qui  citaient  dedans 
la  ville, s’en  allèrent  par  delà  l’eau, & abandonnèrent  ainli  ccttcplace.  Quand 
les  gens  du  Duc  lcm  le  feeurent  ils  aflaillirenc  la  ville , & enrrcrcnc  dedans. 
Là  licencies Flarocnsgrandpillage, Se tnircntle  feu  par  tout.  Apres  que  «a» 
eut  elle  ainli  dcfolé,le  Duc  tira  vers  pieelle , laquelle  place  fut  délimite  au  pat 
, fage  : l’uis  il  s'en  alla  loger  deuant  Rcyt  en  Verinandois  .laquelle  place  fe  mit 

*0//*Mo"nt-  incontinent  en  fon  obcillance:  De  là  ils’en  alla  loger  deuant  Mmdidurcnfrin- 
aidia.  de  ordonnancei  il  auoit  à fa  fuiteplulicurs  petits  charrois,  où  y auoit  furclia- 
cundeux  petits  canons,  qu’on  nommoit  Ribaudequins,  dont  il  lit  elorre  fon 
1 u * où  d’vn  lez,  ou  bordure  tout  alentour.  Quand  le  Duc  lem  eue  elle  bien  dix 
iours  logé  deuant  McnaiSur , Se  qu'il  s’cftorçnit  en  fuite  de  palfet  outre  vers 
Paris,  lorsIesFlamcnscommenccrcnt  à s’impatienter,  Srfe  fourmounoir  pour 
retourncrenleut  pays,  cant  qu’il  ne  fut  enlapuiflàncc  du  Duc  de  les  retenir* 
car  ils  dcllogercntci)  grand  defordre  de  nuid , mcfmc  il  y eucquancitédc  leurs 
tentes  brullccs , comme  auili  de  leur  autre  bagage.  De  ce  retour  fut  le  Duc 
tres-irrité  ,mais  les  Flamcns  ne  voulurent  rien  faire  pour  luy,  ains  retournèrent 
en  leur  pays  contre  le  gré  d'iccluy  Duc  , Se  alloicnc  plus  en  vn  iour  qu'ils  n'c- 
lloient  venus  en  deux, fàifans  grand  defordrepar  où  iIspalFoienc,  gens  fans  pi- 
Uunm/ilnu.  tj£ , n’cfpargnansny  gentil  ny  vilain  i Se  aulli  quand  les  Picards  les  crouuoicnc 
à leur  deùbus,  ils  leur  faifoicnt  aùcz  de  peine.  Apres  que  les  Flamcns  fe  fu- 
uurJ»D*t rcnt  retlrcz  en  icur  Pays  , Se  que  le  Duc  le  un  fut  retourné  à Are  je , il  manda 
*.Bo"g6gtiV  par  tout  fes  gens,  Si  lit  vne  belle  alfemblce  de  gentils-hommes-,  puis  s’en  alla 
^ droit  vers  Ryc  en  Verinandois,  de  là  àBrcceuil  , puis  à Bemmè  , Si  il  1 fui.  Il 

„”**  ' J'  auoit  en  la  compagnie  le  Comte  a’Wre/rdr/d’Angleterre.à  tout  enuiron  quatre 
ThormiCôic  àcinq  cens  Anglois  combatans  : De  là  ils’en  alla  à Poneotje  ,a\i  lly  eut  vn  traiùre 
fjinît'ûîc  quivoulut  meurtrir, itelfaya  de  tuer  ce  Duc  Ican  pendant  qu'il  eùoitcn  cet- 
te ville,  oùilfeiourna  bien  quinze  iours  : Or  entra  ce  traiùre  en  fa  chambre, 
mais  il  fut  appcrceu,  Se  eu  t la  teùe  couppéc  dans  ladite  ville  de  Pmtùfe.  Quand 
le  Duc  les n cucainfileiourné  à /'«*/«/?,  il  en  partit  vne  apre-f- difnée  s'en  alla 

palier  à A feulant  : llchcuaucha  toute  nuiél  à tout  fon  où,  & le  lendemain  fans 
KD.apim.  s’arrcùcr  ils  cn  vint  à Paru  au  giùe,où  il  fe  logea  auec  tous  fesgens.  Pour  lors 
c Houle  One  d' Orléans  loge  dans  Setnli  Der.ys  Se  a.Umit  Cleud  auec  grandepuif- 
fance  , parquoy  le  Duc  leati  ne  lit  logis  Si  ne  sàrreùa  entre  Pomoife  Se  Paré. 
Quand  il  furvenu  àFarislc  Roy  8c  le  Dauphin  luy  firent  grande  ioye , Se  bonne 
chère, ainfi  que  pluficurs autres  grands  Seigneurs  : Il  fe  rafraifehit  luy  8c  fes 
gens  bien  trois fcmaincs.  Orilarriuoit  fouuent  entre  Puni  SeSainff  Denyt  de 
EfcsrmëiuRti.  grandes  cfcarmoucbcs  entre  les  gens  du  Duc  U en  Se  ceux  du  Duc  d’Orléans. 
VnlenndeS.  Four  lors  eùoit  Capitaine  de  Paris  le  Comte  rva  lera»  de  S uni!  Pmi,  qui  fut 
fiât  CnneftaUe  de  France. 

En  ce  temps  par  vne  nuiâde  Sainâ  Martin  d'hyucr,  le  Duc  lem  fortit  de 
Paris  auec  grande  puiiTanec,  Se  s’en  alla  toute  nuiâà  Sutnficloud  , où  il  arriua 
cnuiron  au  poinél  duiour  : Il  mitaulli-toùfcs  gens  en  ordonnance , Se  enuoya 
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de  RorrmnneüeScàe  fes  sottes  Capitaines  1 tout  leurs  gens  pour  af- 
faillit  11  ville  ilo  (Wf  Clo*4\  lefquéls  tant  tirent , qu'elle  fut  prife  par  force: 

11  y eut  grande  perte  desgens  dh  Diic-d’Ocledns  ,qui  le  retirèrent  en  la  forte- 
relie  t<o  Pont,.8c  au  Mqudicr  de  laùilleitnamby  eut  grand  aliène  donne  au-' 
ditMonfticr  parles  gens  duCcantc-dT Arondel ,ccsux qui  cftoicntdcdansle  de-  T‘"r 
fendirent  bien  , 8c  routesfois  rien  nelcutvdut!  caril  conuint  qu'ils  Ce  rendirent 
à la  volonté  des  Anglois.  Là  fut  pris  Mcllirc  HMj/jrr  du  iiee  par  les  Anglcus,  Mau&uda 
auccplulicurs  autres.  Quand! e Duc  Jean  eut  feint  befongné  à Saint!  CLeud,  il  B<”' 
le  retira  au  gifte  à Paris  ;8c  fes  gens  auecluy.  nj  i r;  ; vi  v ;i  nb  ■' 

Tandis  que  l’alfaut  duroit  au  Ponede  Sainff  claud,  le  Duc  d’Orléans  vint 
pourfecourirfesgens,maisla  tiqicrede.frrnr  edoit entre  deux  i St  ilncpouuoit 
palier  à caufe  desgens  du  Daclean,  lequel  apres  cet  exploit  rentra,  comme  dit  D 

cil,  à Paris:  Puis  le  Ducd’OrlcansSefcs  gens  paflerent  tous  au  PuntS.  Cloyd,  a oiicant" 
Scs'cnallcrcntdeouiûcntitamvcrs  lepaytde  Betty.  ■■  • ,i  i u 

Tantoll  apres  ce  Duc  Jean  titeoupperia  telle  audit  Mclîire  Mauffirt  d*  Bu , t’i[iunierd: 
qui  ne  peut  élire  fauuc  pour  aucunes  prières  de  (es  amis,  à caille  de  la  grande  ",  ,i' 
haine  que  ce  Duc  auoitalencontre  de.  lu  y-  .u.i 

Vn  peu  auparauant  le  Seigneur  de  Crçr,  qui  eftoii  au  Duc  Jean,  auoit  elle  rrardcCmjr 
pris  parles  gens  du  Duc  d’Orléans  .mais  Medirp  Ban  dt  Cray  fon  fils  sen  alla  *,l‘~ 

vcrsleChallcaudc  Mencbcaee  en  IV ermjndie , cù  il  prie  les  deuxenfansdu  Ctnut 
i'Eu  , qui  furentcnuoyczà  krnty . plarquoy  iLfuc  depuis  rmité  que  le  Seigneur 
da  Cray  feroit  deliuré  , à condition  que  les  enfans  d'Eu  feraient  mis  en  li- 
berté. 

Apres  ce  Enguertan  de  BeurnanmUe  8c  le  Seigneur  de  Beat  s’en  allèrent  mca  MÆ  J*  sieur 
net  guerre  vers  t/ii-mpes , niais  ledit  Seigneur  de  Roncfutptis  par  îlourde/j . puis 
mené  en  la  ville  d'E/hrufes, ioù les  gens  du  Duc  Jus  mirenc  le  liège,  8c  tirent  & heure. 

0 tant  qu'ils  r'curcnr  ledit  Soigneur  d-  Berne  ,:8c  Rcurden  dcmeutaleur  pn  fon  mer-, 
ainfifucla  focterefled'f/ÎJaqOM  mile  en  l’obciflàntedu  Duc  Iran , lequel  d'ail- 
leurs  laiffa  quantité  de  fesgens  en  la  feontiere  par  delà  Pans  slecsi  Beacual , puis  a>Bourg6goi. 
s'en  retourna  en  fes  pays  dé  Flandre  8c  Artois.  Alors  ceux  qui  gouuemoient 
le  Roy  8c  le  Duc  de  Guyenne  Dauphin,  cftuicnt  du  parry  dui  Duc  Iran  : Par- 
tant le  Ducd'Orleans  auoit  le  Roy  Se  le  Duc  deGuyenne  dcmtré-luy  ,8c  fal- 
lut qu’il  fc  retirait  vers  Orléans  8c  Beurres  : Mais  le  Duc  de  Berry  8c  le  Duc  de 
Bourbon  demeurèrent  toufiours  du  party  dudit  Ducd’Orleans  contre  le  Duc 
de  Bourgongne. 

L'an  mille  quatre  cens  Se  onze , le  Roy  8c  le  Duc  de  Bourgongne  tirent  leur 
mandement  pour  aller  vers  Bourges , 8c  alfcmblcrent  à ce  fubiec  bien  cent  mil- 
le  hommes  de  bonne  efloffe  tous  vers  Melun , pu  is  tirèrent  touc  droit  à Mer.terean 
ale  fine  renne,  de  là  à Sensen  Bourgongne,  puis  à la  Chamé/àr  I.eere . Il  y eut 
dcgrandesOrdonnanccsfaices,6cfuclcSeigncur  de  Crey  déclaré  Capitaine  de 
l’Auant-  garde, accompagné  d' Engnerrand  de  BournonniUe  , Se  plolieurs  autres 
grands  Seigneurs.  En  la  compagnie  du  Roy  eftoic  le  Duc  de  Guyenne  Dau- 
phin, le  Duc  Jean  de  Bourgongn  e ,le  Duc  de  L errai  ne , 8c  depuis  y furuinc  aufli  le 
Roy  Lenjs  de  Sicile , auecpluûeurs  aurres.  Après  que  le  Roy  eut  fait  fes  ordon- 
nances à D Charte é , il  s’en  alla  deuanc  la  ville  de  Dun-le-Koy,  où  il  mit  le  tic- 
ge  tout  autour:  Enfin  cette  villcfut  rendue  au  Roy,  à condition  ijùtDftn  ireteni  du. 

J an  fi  leun  cerfi  <y  biens. 

De  là  leRoy  s’en  alla  deuers  Bourin  poury  mettre  le  liege:  En  la  compa-  sitpde  Boni, 
gnie  du  Roy  il  fut  fait  grand  nombre  de  Cheualiers  lors  de  i'enttepnfe  de  ce  8”' 
fiege, 8C  y eot  de  grands  aflauts  faits  8c  foullcnus  par  ceux  de  dedans  concte 
ceux  de  dehors , car  les  alfiegez  crcs-bien  Ce  défendirent;  mais  nonobllanc, 
tout  le  fiege  fut  fermé  par  vn  lez  ou  tranchée  , 8c  non  plus.  Dedans  Beurgre 
«doit  le  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy  St  du  Duc  de  Bourgongne,  aucc  le  Duc  de 
Beurben  , 8c  aufli  y pouuoicnc  aller , venir  8c  encrer  librement  tous  autres 

LU  ij 


t 


+jx  Mémoires  d:e  Pierre  ü.E  Fenin, 

quand  il  leur  plaifoic  : car  le üege  ny  fut  oneques  fermé,  fors  parvn  feuliez 
ou  fbdc,fic  par  vn  ictll  colle  de.  ia  ville.  Pendant  que  Le  liège  fut  deuanc  Bcar- 
î»ït<, rtpmf. ga  dû  codé  de  U.C htrise,  ceux  de  dedans  fajlliremidcliors  au  nombre  d'en- 
f"'-  uiron  quatre  à cinq  cens, & donnèrent  dit  PAuantegafdc  du  Ro\  ; furquoy  y 

eut  grande  bataille,  mais  \nr.dfmtgnms  fureur  enfin  rcclialléz  dedans  , apres 
y auoir  laide  plufieurs  des  leurs  tuez , par  >efpecial  des  Anglois  qui  y ciloicnC 
en  garnifon.  Cette  befongne  arriuâlvn  Dimanche  dioitÀ  l'iieurexic  Nonc. 
Après  ceux  de  dedans  commencèrent  fi  fofe  alerter icanonsi  qu'il  fallut  que 
les  gens  du  Roy  fc  rctiraiïcnt  en  arrière  : autli  y auoit  - il  fbuoent  grands  af- 
fauts  & futiculcs  attaques  données  d m codé  & d’autre  , mais  lauant-garde 
du  Roy  cltoic  11  forte, que  ceux  de  la  ville  ne  les  pouuoien  t grcucr.  En  vnc  courfe 
entre  autres,  que  le  üuede  Laninee  4;  le  Seigneur  Je  Arifs  hrent^il  y eut  gran- 
de perte  faite  par  ceux  de  la  ville,  & y Rit  pus  le  ncucu  dc  Btrntrdeu  ai  lire 
gaillard  homme  d'armes.  fie  plulicurs  autres  auecluy.  Ce  lour  Iran  dt  Humse. 
te  challa  ü auanc  qu'il  ne  peut  retourner  , 6:  fut  emmené  pnfonnicr  dans  la 
uUeudè'fa t<  ville.  Quand  le  Roy  çhirlss  eut  elle  long-tcmpsdcuant  Beutgss,  il  eur  conlc(l 
iktafi.  d’aller  pat  delà  pour  les  affamer , fie  dy  laiilcr  garildon  vetsia  V bar  ne , pour  déa 
inefirtee.  tourner  les  viures.  Quand  ceux  de  la  ville  Je  virent  déloger,  ils  cuidertnt  que 
fnt  le  Roy  s'cnluill  fie  faillirent  après  ; mais  ceuxdtl’auant-gardedu  Roy  élit  ns  en 

jeu ihMrjii.  gmbufehe  frappèrent  lûrcux,fie  en  prirent  fie  tuèrent  quantité,  par  cfpecial  gens 
de  village  à qui  on  de  allez  de  peine.  Le  Roy  Se  fes  gens chcuaucncrcnt  tant 
qu’ils  vinrent  par  delà  la  ville  , fie  y remiront  le  liège.  Pendant  ce  temps  le 
pays  de  Berry  fut  fort  gadé  par  les  gens  du  Roy  te  du  Duc  de  BourgongneJ 
furfirln  it  *c  Ro>  ayant  ede  grand  cfpacc  de  temps  par  delà  Bourra  il  y eut  paric- 

PiixrunX/  ment  de  ceux  de  la  ville  auec  les  gens  du  Roy  te  du  Duc,  te  appointeraient 
htmett.  fajt  ; puis  parlèrent  enfcmble  le  Duc  de  Berry  Se  fon  ncueu  le  Disc  de  Beurgengne. 

Là  y eut  grandes  connoidànces  laites  par  plufieurs  Seigneurs  , Se  pardonna# 
,a*^  »*An?  *c  Duc  À'OrUnHs  la  mort  de  Ion  pere  au  Duc  letn , fumant  certaines  conditions 
irné.f.,».  dites  entre  eux,  de  quoy  on  fit  qn  fuite  mutncllemçnt  les  fermons  dans  yu- 
ReitMrd* rny.  xerre , où  furent  les  Ducs  d'Otlcans  fiede  Betty.  Aptes  cela  le  Roy  retourna 
à P iris , Se  chacun  en  fon  pays  : & cuidoir-on  lors  véritablement  auoir  paixà 
toufiours,  dont  le  monde  clfoirioyeux  -,  car  il  leur  fcmbloit  qu'ils  clloicnt  bien 
efehappez  ,vcu  le  mauuais  commencement  qui  y auoit  edé  : mais  nonobftant 
quelque  paix  ou  accord  qu’il  y eut,  on  vit  bien  en  bref  apres  qu'elle  n'eftoit 
ferme , comme  il  fe  pourra  apperceuoir  dans  la  fuite. 

Enuiron  le  temps  que  le  Royallapour  adieger  Bourges , le  Comte  rvilenn 
ès.'rz" , 4.  deSttnif  /'jv/Conncdablc  de  France  lut  enuoye  au  Comte  & Alençon  pour  1ère* 

*“  f,m‘-  duirc  en  l'obeïdance  du  Roy:  11  ya(la  grande  ment  accompagné  de  Picards  te 
shfehss  ina  autres  gens,  Se  mit  fort  le  pays  en  fonobcidance.  Or  il  y auoit  vnc  place  nom- 
Rem; . au  - mèc  Suait  Remy  tu  plein , laquelle  ne  voulut  obéît  audit  Comte , lequel  par- 
p *■»  ,?•  4M  tan[  y mjt  jc  p1CgC  tout  au  tour  > nui,  tant  y fut  qllc  lc  Seigneur  de  Ciment 
oriemu  i>f-  vint  auec  puidâncc  pour  courbure  ce  Comte  : Lors  le  Comte  S’ vaUnn  ordon- 
f““-  na  fes  gens  en  bataille,  tellement  qu'il  gagna  la  journée  à l'aide  de  fes  gens 
qui  eftoicnr  tres-vaillans.  Auec  le  Comte  Vvtltrin  cftoit  rein  de  Luxembturfr 
C btuiütn.  fon  neueu,  lequel  fut  fait  ce  iour-là  chemiser , Se  s’y  porta vaillcmment , non- 
obdant  qu'il  fut  icunc  d aagc.  Audi  y fut  fait  Cheualicr  RiuUcfmn  fils  du  Vt- 
dune  d' Amiens  y Se  plufieurs  autres  femblablcment  auec  eux.  Làcdoitle  Btrgne 
de  U Neufs  homme  de  grand  renom  te  fort  fageenguerre,  par  qui  ledit  Com- 
te Vvtlertn  fcgouucrnoiten  partie  pour  lefait  de  la  guerre.  Après  que  ce  Com- 
te eut  gagné  la  place  de  Simel  Kemy  tu  plein , Se  pris  quantité  de  prifonniers, 
il  en  fut  tres-ioyeux,  Se  remercia  nodre  Seigneur  de  la  viâoirc  qu'il  luy  auoit 
enuoyé.  Plufieurs  autres  places  au  pavs  d‘  Alernca  fercduifirentcnfonobeidàn- 
ce , apres  quoy  il  s’en  alla  en  fon  pays,  puis  par  deuers  le  Roy  fie  le  Duc  de 
Bourgongnc,qui  grande  ioyc  luy  firent.  11  auoit  entre  aucrcs  prifonniers  lc 


, dv  Roy  Charles  VI. 

StÇHtur  de  Gatscour,  lequel  il  enuoya  en  Artoit  en  fa  ville  de  Sainll  Paul  tenir 
ptilon,mais  enfin  il  fut  mis  a rançon  ,Si  dcliurc  en  payant  finance.  Peuauant 
ce  temps  le  Comte  VvtU.ua  auoit  tenu  liège  deuant  le  chaftcau  de  Comyen  Lion-  c* ofow  d> 
mu  , qui  fut  par  long-temps  aflicgç , car  ceux  de  dedans  le  défendirent  bien  : A“,7A'/'‘ 
maislc  Comte  f valeran  s'aduifadc  taire  miner  par  dclloubs  la  tour  vn nomme 
Masjlro  Oudûii , tellement  que  quand  le  vint  à mettre  le  feu  en  la  mine,  la  tour 
fut  toute  encliDCei;  rendue  penchante,  comme  il  fc  peut  voir  encor:  Tant  fuc 
le  Comte  JAuleran  deuant  Couey  qu’il  luy  fut  rendu.  Si  y mitfes  gens  dedans 
pour  le,  garder , puis  s'en  alla  deuers  le  Roy. 

Apres  que  Lij.au  du  Duc  lean  de  Bcurgtngne  & du  Duc  Charles  d'Orléans  eue 
elle  confirmée \4axtrn. , comme  il  vient  d'eftre  du,  il  fe  palla  enuiron  deux 
ans  que  la  choie  s entretint  delà  forte  pacifiquement  ; lors  ne  parloit-on  d’aucu- 
nc  guerre , mais  par  cnuiç  que  chacun  auoiçdc  gouucrner  le  Royaume , la  chpfo 

«"«*  dcd/ns  le;  KouUc  plus  fort . qq.au  parauant.  Le  Duc  Charles  d’Orléans 
auoit  enuoye  quérir  *\nc,c.n  A nglcterre , 3c  pour  finance  payer  il  enuoya  le  Comte 
*4npüjmt  fon  frç.  c fe  tenir  pour  o liage  en  Angleterre , aucç  autres  gentils-  Sg" “ 
hommes  de  fonlioftcl^lelquclsy  demeurèrent  depuis  long-temps  pour  l’occa- 
fion  de  la  guerre, qui  enipcfchaqu'ils  ne  peurent  élire  fi  toll  deliurez  Si  tachetez. 

L’an  mille  quatre  cens  Si  treize,  le  Duc  Jean  de  Kenrgengne  cftoit  ï Paris , ,,,  , 

ou  y aymt  plulioursautres  grands  Seigneurs  du  Sang  Royal, qui  tous  auoient  n.J.Bourg, 
çnuicfur  ce  Duc  ,3c  contcndoicnt  à le  charter  du  gouucrncmcnt  du  Royau-  k tAru’ 

IT1C  > bi  quelque  fcmblant  qu'ils  luy  monllradènt  ,(i  le  haylToicnt-ils  au  fonds  du  raaü  daSti- 
cœur , comme  il  fut  depuis  apparent  : De  cela  s’appcrccuoit  bien  ce  Duc  lean  s™*”- 
cnplufieursmanicrcs,aquoy  il  rcfilloïc  le  plus  qu’il  pouuoit  :car  il  auoit  gran-  . ... 
de  partie  du  commun  de  Paris  a fon  commandement , fpccialcmcnt  lés  Une-  fui  d*  77m. 
(htu , parlcfquels  il  fit  ptendre  Iç  Vue  de  tiar.Si  Mollir  c Jacques  Je  la  Piastre  , 
lefqucis  furent  détenu  pnfonnicrs  pendant  long-tcmps.  Otde  ccctc prifc fut 
le  D UC  de  Guyenne  Dauphin  grandement  Courroucé  enuers  ce  Duc,  qui  elloit  *"’**>' d‘Z~ 
fon  beau-perc  , Si  luy  die  qtpsls'en  refentsmt.  11  fut  lors  fait  à Paris  de  mer- 
ucilleufes  befongpes  ( car  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Duc  lean  portoienc  «•£«  a. 
fétus  chappero.-s  tous  dvne  liurée  : Entre  autres  il  y auoit  vn  Bnther  nommé 
taloche , qui  auec  vn  qu  on  appclloit  Denijèt  de  Chaumossl  conduifoicnt  ainfi  le  nf**id*  n a* 
commun  peuple,  poutlabcnde de  ce  Duc/»»  foullenir.  Pat  celles- chofes Si  ““""S 
pluiieurs  autres ,1e  tenouuclla la guerre  entre  le  Roy  Charles  Si  les  Seigneurs 
de  France  contrclc  Duc  Jean , lelqucls  Princes  ne  cédèrent  oneques  de  faire 
tant  qu  ils  eudent  tourne  le  Roy  Si  fon  filslc  Duc  de  Guyenne  contre  ce  Duc 
Jean.  Le  Duc  Je  Bar  fuc  lors  dcliurcdcprifon  par  le  pourchas  de  Bonne  lafiruc 
C omtejji  de  Sastted  Passl , Si  par  Ces  autres  bons  amis  i mais  le  frère  du  feigneur  de 
ta  Rtuiere  mourut  en  prifon , Si  luy  mit-on  fus  qu'il  s’efioit  tué  d’vn pot , pourcc 
qu’on  le  dcccnoit  prifonmer.&dccc  on  parla  en  mainte  manière.  A prés  tous 
CCS  appointerons  Si  cuenemcnsle  Due  Jean  feretiraen  fes  pays,  laidant  au- 
cuns Seigneurs  de  fonhollcl  pat  deuers  le  Duc  de  Guyenne  fon  beau  fils , dont 
Medire  lean  de  Croy  fut  l’vn , mais  il  fut  pris  Si  mené  prrfonnier  à iiont-le-hery,  A “P 
ou  il  rut  détenu  long- temps. 

En  ce  temps  le  Roy  Charles , le  Duc  a Orléans , le  Duc  de  Bourbon  , le  Com-  Grand»  Lign* 
te  de  Richement,  H Médire  Charles  d’Alhret  Connedablc.aucc  plufieurs  autres  b"’,'  v.°d« 
grands  Seigneurs , promirent  cous  cnfcmble  de  dedruire  le  Duc  lean  de  Bour-  d'cAni , 7. 
gongne , le éluder de  fes  pays.  Or  aptésqueccs  Seigneurs  dediis  dits  eurent 
pris  telle  conclurton  contre  ce  Duc,  il  en  oiiyt  nouucllcs,dont  il  fut  fort  do-  luTïc  Br«ag* 
lent, pourcc  que  le  Roy  cdoit  contre  luy , Si  le  Duc  de  Guyenne  Dauphin,  Kj- 
plus  que  tous  lesautres  : mais  nonobdant  ilfe  réconforta  de  tout,  Si  adèmbla  77777"' 

^s  gens  pour  aller  vers  Paris,  Içauoir  s’il  pourroit  rompre  ces  alliances.  Il  le 
noie  bcaucoupau  commun  de  Paris, qui  luy  mandèrent  qu’il  vint  en  adeutan- 
cc , Si  qu'ils  le  mettroient  dedans  leur  ville. 

Lll  iij 


454  Mémoires  de  Pierre  de  Fenin, 

PreuoftdtP»-  Enuiron  le  temps  que  le  Duc  Je  Bar  fut  pris,  Médire  Fient  des  F.ffkrs  cftoit 

rii  JifMf.tt.  Preuoft de  Paris,  qui  auoit  comme  tout  gouuerné  auprès  d’iccluy  Duc  Jean , 
&auoitgrandemcnttenu  fonparty , mais  il  fc  retourna  comme  on  fie  entendre 
à ce  Duc , qui  à ce  fubict  le  fie  prendre , puis  luy  fit  couppcr  la  tefte  dans  Paris, 
dont  pluficurs  gens  furent  fort  cfmcrueillcz. 

lon  neÀS°Z  Q^gnd  le  Duc  Jean  eut  aflemblé  fesgens  pour  venir  à Paris , il  auoit  crcs- 
Deuyi*-  belle  compagnie  ,&  cheuaucba droit  vers  Paris,  puis  fe  logea  dedans  la  ville 
de  SdincJ  Denys  en  France , où  là  feiourna  grand  pièce  de  temps.  Pendant  que 
ceDuceftoit  loge  à Saintt  Denys,  le  Seigneur  de  Croy  enuova  fçizc  ou  vingt 
hommes  d'armes  bien  montez  à Mont-lc-hery  où  fon  fils  cftoit  pnfonnier , qui 
r»fibprifim-  firent  tant  par  aucun  moyen,  que  Mefiirc  lean  de  Cray  qui  cftoit  prifonnier 
^ans  1e  ebafteau  , vint  pour  oüyr  Mefle  en  la  ville  , aufli- toft  ils  le  firent 
fnp«rt.  mctfucrfurvn  bon  courfier,  puis  s‘en  a lièrent  droit  à Sainü  Denys , fansqu’ilfuft 

poflîblc  à ceux  du  chaftcau  de  lcrefcourrc  : Ainfi  reuint  Meflire  Jean  de  Cray 
vers  le  Duc  de  Bourgongnc , & vers  le  Seigneur  de  Croy  fon  perc , qui  grande 
cherc  luy  firent  , & à ceux  qui  Tauoicntainiifauuc&:  ramené. 

Durant  aufli  le  temps  que  le  Duc  Jean  feiourna  à SatncJ  Denys  , il  enuoya 
Engucrran  de  Bournonuille  par  vn  matin  bien  accompagne  vers  Paris,  lequel  s'a- 
, dreflaàlaportedu  Marché  aux  chenaux,  cuidant  que  ceux  de  lavillc  Jcdcuflcnt 
mettre  dedans,  mais  ils  ne  peurent;carils  furent  de  trop  près  vifitez.  Il  y eut 
lors  dedans  Paris  grand  effroy,  car  pourvray  il  y auoit  grande  partie  du  com- 
mun de  Paris  pour  le  Duc  Jean.  Quand  iccluy  Engucrran  de  Bournonnilic  apper- 
ceut  qu’il  auoit  failly  à entrer,  il  retourna  à Sain  JJ  Denys  deuers  le  Duc  Jean. 
A (Te  z toft  apres  ce  Duc  partit  de  SainiJ  Denys  bien  accompagné  , ylaiflantgar- 
nifonde  fesgens,  & pour  Capitaine  Meflire  Hué  de  Lannoy , accompagne  de 
Hettor  de  Saueufe  Phtisie  de  Sanenfe  fon  frère,  aücc  pluficurs  autres  gentils- 

hommes; aufli  y demeura  Lionnel de  Maldeghen  vaillant  homme  de  guerre,  &c 
Eftatt  ttuut  i &M1L  Engucrran  de  Bournonnilic  &:  Lamon  de  Lannoy  furent  enuoyez  en  la  ville 
AmsptrUD.  de  Sotjfons:  Par  cette  maniéré  le  Duc  Jean  garnit  les  frontières  de  Beaunotjis , 
cari*  X aa°ftp*u^curs^onncs  fortcrcflcstcnans  fon  party.  Depuis  ce 

ptrpivtiii.À  Duc  fcrctiracnfonpaysd’Artois,oùilmanda&:  conuoquatous  les  Seigneurs 
^c^cs  Pays  a '^/irrM  •*  Là  y eut  grands  confeils  tenus  par  luy  & fes  Barons:  Il 
eftoiten  granddoute  de  pouuoir  fouftenir  ce  faix,  à caufc  que  le  Roy  s’eftoie 
"7.  ainfi  tourne  contre  luy , dequoy  plus  luy  grcuoit  que  de  tous  les  autres  à qui  il 

auoit  affaire  : Mais  enfin  il  prit  conclufion  d’attendre  en  fon  pays  toutes  ad- 
ucnturcs,  faifant  par  tout  garnir  fes  bonnes  villes  & forterefles  pour  fc  défen- 
dre contre  tous  venans , & outre  ce  il  fe  garnit  fort  de  gens  ; car  il  manda  tous  les 
Seigneurs  de  Bourgongnc  qui  vinrent  à grande  puiflance  à fonfecours. 

1414.  L’an  mille  quatre  cens  & quatorze  le  Roy  Charles  fit  fes  mandemens  par  tou- 
&d"i rinc2  tcs*cs  P^csdu  Royaume,  ôc  aflcmb  la  bien  quatre-vingts  mille  hommes,  par- 
’ my  lefqucls  eftoient  pluficurs  grands  Seigneurs , car  le  Duc  de  Guyenne  fon  fils 
aifnéy  cftoit,  le  Duc  Charles  d’Orléans  , le  Duc  de  Bar  , le  Duc  de  Bourbon  , & 
pluficurs  autres  grands  Princes  , qui  promirent  au  Roy  de  deftruire  le  Duc 
tkpdt  Com-  Jean  de  Bourgongnc, fie  le  chaflcr  de  fes  Scigncurics.Quand  IcRoy  eutaflemblé 
p»«gn«.^  4»7.  fes  gens  il  chcuaucha  droit  vers  la  ville  de  Compicgnc,  qui  cftoit  fort  garnie  des 
gens  dudit  Duc  Jean , & là  mit  le  fiege  tout  autour,  mais  il  y eut  de  grandes 
efcarmouches  auant  qu'il  peuft  eftre  bien  formé  ; car  ceux  de  la  ville  firent  beau- 
coup de  peine  aux  gens  du  Roy,  dont  ils  prenoient  fouuent  des  prifonniers, 
qu'ils  menoient  dedans  la  ville,  parles  fortiesde  Hector  deSaueufeic  de  Philip- 
pe fon frcre,quieftoicnt très- vaillans  en  fai&  de  guerre  : Et  auïTi  Meflire  Hue 
de  Lannoy  qui  en  cftoit  Capitaine  , s’y  gouucrna  hautement  ; fi  y cftoit  le 
bon  Lionnel  de  Maldeghen , qui  cftoit  homme  bien  renommé  en  toutes  befon- 
gnes  où  il  fe  trouuoit  : Auec  eux  y auoit  foifon  d’autres  gentils  - hommes  de 
grande  entreprife,  qui  bien  vaillamment  s'ygouuemcrent.  Le  Roy  qui  tenoit 
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fon  liège  dciiant  ,auoic  en  (a  compagnie  de  vaillans  hommes  d'armes , qui  bica 
rccbcrchioicntlcsoccaüontd’ÿacqucrirdc  l'honneur,  Se  entre  aucres  y choit 
Hector  tie  Berisha  frere  baftatd  du  Due  db  Bout  bon,  qui  eftoit  tenu  pour  le  plus 
vaillant  entre  tousles, autres, lequel  manda  accu*  de  la  ville  q*il  les  ifcit  vtji- 
HT  U tour  de  May  ansnatsu.  Quand  ccBaltard  eut  ainli  mandé  à ceux  de  Javdlc, 
ils  fiC-preparcrcnt  alenconcic  pour  lorecéuoir  ; Or  quand  le  vintaudiciour  de  1 < 

May,  ledit  Baftard  qui  cftüit  accompagne  de  puiltinccs  gens,  vint  vers  vnc  porte 
de  Canif  :ey ne  : Luy  fcfos  gcnsauoicnt  chacun  vnchappeau  de  fciiilbgcs.vul gai* 
remcJUûicae  .Va»  fur  leur  te  lie  arm  ce  : LÀ  y eut  grand  chocq  d’vn  collé  Si  d'au* 
etc  : mol  me  y eut  ledit  Baftard  de  Bourbon  l’on  dieu  al  tue  foubs  luy , car  ceux  de 
la  ville  l'a  défendirent  près,  vaillammenc.lfc  ÿ eut  plulieurs  blelTez  des  deux 
codez:  mais  nonobftaAc  toute  b defenfe  que  ceux  de  la  ville  firent, le  Balbrd  SC 
Tes  gens  les  preflerent  là  viucincnc,qu'cnrinlcs  gens  du  Duc  Iran  rendirent  la 
ville  au  Roy.à  aondldanif  «fl/r  /en  iruenr  fanfs  Iran  carys  dr  leurs  tiens , ce  que 
IcRoy  leur  accorda,  & 1 ayant  ainli  mis  en  fon  obeiffanccilbgatnicdcfes  gens, 
puisils’enulla  if«^6»g,roù;  Eeiçuerran  de  Bonrnonnilte «hoir.  Se  là  mit  le  fiege  2fsiSils«st 
tout  autour,  mais  il  y trouua  grande  defenfe  pat  ledit  En^nerran,  Si  fes  gens,  fai-an 
Tandis  que  le  Roy  clloit  à ce  liege  le  fufdit  Baftatd  de  Bourbon  fut  nauré  à m.„  a*  tu. 
mort  en  allant  cohlidcrer  les  follcz  : 11  fut  fort  plaint  de  fes  gens,  par  cfpecial  Se  Bon. 
du  Due  de  Bourbon  ion  ftere,  qui  grandement  l’aimoirpour  b vaillance  qui  ” : 
eftoit  en  luy.  Cette  mort  nuific  depuis  à - Engnerran  de  iMéermadU/e  , qui  fut 
bien  courroucé  quand  il  feeut  b mort  de  ce  Baltard.  Enfin  le  Roy  ayant  cité 
longclpacc  de  temps  deuant  SoiJ/ins,  fut  confcillé  de  b faire  aflailïir,  parce 
qu’il  dcfcouuricqu  il  y auoirdiflcnfion  entre  les  gensdu  Duc  /un  Se  ceux  de 
la  ville-,  car  Engnerrfn  âtfesgcnsauoicntvoulufortirdela  ville,  mais  le  com- 
mun en  fut  mal-contcnr , pourcc  qu’ils  Icslailfoicnt  de  1a  force  en  grand  danger, 
fans  leur  aider  à faire  quelque  bon  Traite,  «cpourcefe  tournèrent  la  plusgran- 
dc  partie  contre  ledit  BoumonuiUe:  Ourrece  il  y auoitaulli  grand  debatentre 
les  gens  d’icciuy  Ertgaerran  Se  les  gens  de  Limande  Launay , partant  ils  fetrou- 
uoicnt  trcs-mal  d’accord  dedans  la  ville,  Se  peu  s’entre-aimoient  l’vn  l'autre. 
PartellesdilTcnlions  futdepuis  b ville  ,Se  eux-mcfmes  envoyé  de  perdition: 

Caries  gensdu  Roy  aflàillirent  coût  autour,  Se  dura  l'aflàut  longuement -.mais 
enfin  elle  fuc  prifc&  emportée  d’aflautpar  les  gens  du  Roy,  qui  vaillamment 
s*y  porteront.  Là  fut  pris  Engaerran  de  BouruonmUe  Se  Limon  de  Lannay , auec 
tous  leurs  gens  i comme  encor  Mcilirc  Lierre  de  Mena * qui  eftoit  du  pays , au- 
quel depuis  le  ConfeilduRoyric  couppcr  la  telle.  A la  prife  de  cette  ville  y 
eut  grand  defordre  commis)  caries  Eglifcs  furent  pillées  ,&  quantité  defem- 
mesviolécsparforce,tant  gentilles  femmes  que  autres,  dequoy  la  ville  fut  du 
depuis  pendant  long-temps  en  grande  dcftru&ion.  Après  ces  chofes  ainli  fai- 
tes F.nyaerra»  de  BouTsumnik  eut  aulfilatcftc  couppéc.  Se  ne  peut  cftre  fauué 
pour  aucune  prière , combien  qu'il  y auoit  plufieurs  des  gens  du  Roy  qui  en 
furentcoUrrouccz  -,  mais  le  Duc  de  Bourbon,  qui  eftoit  fort  en  colcre  de  b mott 
de  fon  frere  baftard , fut  l'vn  de  ceux  qui  plus  de  ma  I luy  fie. 

Quand  le  Roy  eue  ainli  acheué  à Sor/fins,  il  en  partir  pour  venir  vers  la  ville  Le  Kay  a pe. 
de  Ptranne.  11  logeacn  la  ville, où  il  futaflcz  long  temps:  tous  fes  gens  eftoient  ">nne’ 
logez  au  pays  d'autour  Peronne.  Depuis  il  fut  confcillc  d'entrer" dans  le  pays 
du  Due  Iran  de  Bourgongne  ,Sc  y tout  prendre  par  force  ,Sc  mettre  à deftru-  . 
flion  fes  pays.  Lors  le  Roy  cheuaucha  vers  la  ville  de  Royaume , laqucllceftoit  fi 
fort  garnie  des  gens  du  Duc  rean.  Il  mit  le  fiege  autourdccettc  ville, Jetant  **/• 
y fuc  qu’elle  luy  fut  enfin  rendue:  ceux  qui  eftoient  dedans  en  partirent  fanfs 
leurs  cirpi  & leurs  tiens.  Allez  toft  apres  que  le  Roy  eut  mis  Rapaumre nfono- 
béifiancc , Se  qu’il  l'eut  garny  de  fes  gens,  il  en  partie  pour  aller  deuant  , 

r.o  mettre  le  fiege.  Cette  ville  eftoit  garnie  de  bons  gens  d’armes  & gens 
de  rraift , dont  eftoit  Capitaine  Meflire  lean  de  Luxembourg , qui  eftoit  Che- 
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ualicr  de  grand  renom  fie  preux  aux  armes,  lequel  auoic  bien  de  bonne eftof- 
fe  mille  hommes  d'armes,  fans  les  gens  de  traift  fie  ceux  de  la  ville  qui  moule 
cftoienc  pui flans.  Au  dcltaus  dudit  Meflirc  Jean  de  Luxembourg  cfloicnt  plu- 
fleurs  Capitaines,  fie  entre  autres  le  Seigneur  de  Noyetie , nomme  le  Blanc  Che * 
* Métier  i fi e de  Bourgongnc  y cftoit  le  Seigneur  de  Monsagu , le  Seigneur  de  Champ- 
dîners  , le  Seigneur  de  Tolongeou  , fie  plusieurs  autres  grands  Seigneurs.  Ainfi 
Meflirc  Jean  de  Luxembourg  eftoit  accompagné  de  vaillans  fie  fages  hommes  d'ar- 
mes, qui  bien  le  conTcillerent,ce  qui  parut  bien  à la  fln.  De  ceux  de  lavilie 
cftoit  Capitaine  le  Seigneur  de  Beaufort  a Ubarbe  y qui  cftoit  homme  de  haute  cn- 
treprife , lequel  les  retint  bien  en  Ton  obciflancc  fie  commandement , tant  que  lez 
flege  dura.  Aufli  cftoit  la  ville  fie  la  Cite  garnie  de  gens  qui  cfloicnt  fort  vaillans, 
fie  peu  craignoicntd’cftrc  attaquez  ,flnon  par  trahifon.  Aufli  quand ilsfc eurent 
la  vérité  qu’on  les  vcnoit  aflieger , iis  mirent  le  feu  dans  leurs  faux-  boufgs , tant 
de  Baudimont  que  Alieur*:  mcfmc  ils  abbatirent  plu  fleurs  Eglifes  qu’ils  dcftruifi- 
rent,  afin  que  leurs  ennemis  ne  s’y  logeaient  fi  à leur  aife  : Et  de  plus  tint 
touliours  bon  le  chafteau  de  Belle-motte  y qui  cftoirvn  grand  confort  fie  foula- 
gement  à ceux  de  la  ville  d 'Anus  : car  quand  ils  vouloicnt  enuoyer  quelque 
meflâge  vers  le  Duc  Jean  > ils  Tenuoyoient  par  ledit  chafteau  pour  aller  plus 
feurcment.  Donc  après  que  le  Roy  eut  conquis  Baf/aume  , il  s’achemina  vers 
^Arrus.  11  auoit  lors  en  fa  compagnie  bien  cent  mille  hommes,  entre  lcfquels 
citaient  plufieurs  hauts  Princes;  car  le  Duc  de  Guyenne  y cftoit,  Je  Duc  Char- 
les tC  Orléans , le  Duc  de  Bar  , le  Duc  de  Bourbon  , Meflirc  Charles  d' A lire  t 
Conncftable  de  France,  le  Comte  de  Richement , le  Comte  d’ Armagnac, 
le  Comte  d’Alençon  , fie  plufieurs  autres , qui  cous  rendoient  a deftruire  le 
Duc  Jean.  Or  tant  chcuaucha  le  Roy,  qu’il  arriua  allez  prés  d’Arras.  Dés  le 
lendemain  fes  gens  commencèrent  à approcher  la  ville:  fie  logea  le  Roy  à U 
Matfon  du  Temple.  Au  commencement  du  flege  dés  le  premier  lour  il  y eut  fie- 
res  cfcarmouches  fie  attaques  des  gens  du  Roy  contre  ceux  de  la  ville,  en  quoy 
gagnèrent  ceux  de  la  ville  quantité  de  prifonniers  fi e de  chcuaux  : maisnon- 
obflanc  le  flege  ne  fut  mie  fl  toft  aflîs,ainsau  bout  feulement  de  quinze  iours 
il  fut  fermé.  Le  Duc  de  Bourbon  fc  logea  au  faux-bourg  de  Baudimont , fi c 
le  Duc  de  Bar  cftoit  logé  au  faux-bourg  vers  Belle-motte.  Ceux  de  lavillcfai- 
foicnc  fouucnc grandes  faillies,  par  efpccial  à la  Barette  a' Aucune , fie  à la  porte 
Satutf  Michel  vers  Belle-motte  ,fie  fouucnc  amenoient  prifonniers  en  lavilie.  Les 
gens  du  Roy  cenoient  pour  ce  temps  le  chafteau  d 'Aucune -le  Comte  fi*  ccluy 
de  V iücrs-caficl  y d’où  ils  grcuoicnt  tort  le  pays,  fie  le  tenoicneen  grande fub- 
iction , mefmc  ils  allèrent  courre  iufqucs  a S ai  ntl  Paul , le  Comte  V volera»  y 
cftoit,  qui  cncorcs  fe  difoit  Conncftable  de  France.  Ils  luy  bradèrent  (es  faux- 
bourgs-,  mais  les  gens  dudit  Comte  Vvaleran  faillirent  hors  icelle  ville  de.?. 
Paul,  fie  rcchaflcrcnc  les  gens  du  Roy,  dont  ils  tuèrent  vn , de  quoy  ce  Com- 
te fit  fcmblant  d’cflre  courroucé.  Vne  autre  foislesgcnsdu  Roy  allèrent  iuf- 
qucs aux  portes  de  Hedin  , fi e y eau  fe  rent  grand  effroy  ; mais  ils  perdirent 
beaucoup  de  leurs  gens,  auanc  qu’ils  reuinflenc  à leur  flege.  Ainfi  coururent 
les  gens  du  Roy  par  tout  le  pais  à! Artois , parquoy  il  fut  fort  deftruit  de  cous 
coftcz.  Cependant  ceux  qui  citaient  au  flege  s’cflbrçoicncforc  de  prendre  la 
ville,  dcuanc  laquelle  fouuent  ils  iettoient  grands  engins , donc  les  portes  fi c 
murailles  furent  fort  endommagées.  Les  gens  du  Roy  paflerent  par  vn  Diman- 
che après  difnerla  riuicrcdu  Marais  Saintt  Michel  par  vne  petite  planche , puis 
vinrent  aflez  prés  de  la  poterne  vers  ledit  Marais  : Quand  ceux  de  la  ville  les 
apperccurenc,ils  faillircntalcncontrc  d’eux  : Là  y eut  grand  combatdonné, 
mais  enfin  les  gens  du  Roy  furent  dcfconfits,fie  y eut  de  morts  fie  noyez  gran- 
de quantité,  fié  de  pris  fie  emmenez  en  la  ville.  A cette  befongne  fe  condui- 
fic  vaillamment  Percheual  le  Grand  : le  lendemain  le  Duc  de  Bourbon  enuoya 
requérir  qu’on laiflàft  enterrer  ceux  qui  citaient  noyez,  dequoy  Meflirc  Jean 
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de  Luxembourg  fut  content , moyennant  qtfih  auraient  Us  corps  de  ceux  de  U ville 
çr  Us  humas  , dont  il  tue  amü  ordonne.  Le  Comte  eC Eu  fut  fait  Chcualicr  en  chaiIad’Ar- 
vncminc  à combarrc  contre  le  Seigneur  de  Montagu,  Sl  cftoit  la  mine  defioubs 
lesmur&de  la  Cité,  proche  de  Baudmonr.  Deuant  titras  le  Roy  fut  occupé  a Eu* 
fix  fcmaincs  ,cnuiron  le  mois  d’Aouft  : Peu  il  y gagna  , ains  y perdit  Mefiire 
A me  de  Sorbe  ace  d‘vn  coup  de  canon  qui  le  frappa  en  la  telle.  En  toutes  les  for- 
tiesqucceuxdcla  ville  firent  ils  perdirent  peu  de  leurs  gens,  Se  n'y  furent  pris 
des  gens  de  renom  que  Baugou  de  U Bcuursere , Se  le  Bafiard  de  Beüie.  Le  Duc  Jean 
auoit  ordonne  grande  puiifancc  de  gens  pourfecounrccuxdelaville  d' Arras , 
donteftoit  condu&cur  le  Seigneur  de  Croy  ,&cuidoicnt  frapper  fur  le  logis  de 
Baudswonr.  Quand  ledit  Seigneur  de  Croy  eut  tout  aficmblc  vers  Betune  ,pour 
élire  rendu  au  poinû  du  iour  dans  Arras,  il  fitaduancer  Tes  coureurs  deuant, & en 
fut  Atu  de  Brime  u auec  Jacques  de  Brimeu  fon  frère:  mais  ils  furent  pris  des  gens 
du  Roy,  fie  menez  au  camp  de  ce  Hegc  ,parquoy  cette  entreprifefut  rompue. 

Depuis  teeluy  laïques  de  Brimeu  efehappa  ,Sl  entra  dans  Arras,  dont  le  peuple 
fut  bien  ioyeux.  Quand  le  Roy  eut  ainfi  elle  deuant  Arras  grand  cfpacc  de  P^àePAm» 
temps,  la  Duchefie  de  Hollande  (qui  clloit  fœur  du  Duc  Jean ) alla  deuers  le 
Roy,&  fit  tant  que  ce  Duc  Jean  obtint  enfin  la  paix  du  Roy»  car  le  Comte  de 
Pontieu  quiefioit  fécond  fils  du  Roy,  auoit  efpoulcla  fille  du  Duc  Guillaume  de  MS-*1*- 
Hollande  Se  de  ladite  Duchefie,  laquelle  par  ainli  fc  trouuoit  nicce  du  Duc 
Jean  de  Bourgongne,  fçauoir  fille  de  fa  fœur.  Quand  cette  Duchefie  eut  fait  ce 
traite  du  Du  clean  auec  le  Roy , ceux  de  la  ville  d’/frw  en  furent  bien  ioyeux: 

Car  le  Roy  defiogcaaufiî-tofi  après  qu’il  eut  receu  lobci  fiance  d’icelle  ville, 

Sl  que  Tes  bannières  eurent  elle  mifes  fur  fes  portes.  Or  combien  que  la  paix 
cull  ainfi  efté traitée,  fi fc  dcflogealc  Roy  Se  fes  gens  en  grande  confufion,  SL 
s'en  allèrent  Se  de  (bandèrent  plus  en  vn  iour  qu’ils  n’clloicnc  venus  en  deux  : Le 


Se 

parts,  puis  s’en  alla  au  Duché  de  Bourgongne,  ôcpafià  par  Meferes  fur  Meufoùx*”^- 
le  Duc  de  Neuers  fon  frère  luy  fit  grand  fefte,  Sl  moult  s’entre*  conioüyrcnt  Philippe  de 
l’vn  frère  à l’autre  : Depuis  le  Dwc Iean  s’en allacn Bourgongnc,oùil  feiour- 
na  long-temps  fans  retourner  en  Flandre:  Là  luy  firent  les  Seigneurs  de  Bour- 
gongne  grande ioyc  Se  recueil, car  ils  l’aimoicnt  fort.  Le  Duc  Jean  efiant  en 
Bourgongne  , & la  paix  ainfi  faite  deuant  Arras , fi  rcftoit-il  toufiours  grande 
enuie  entre  le  Duc  Charles  a' Orléans  ,(cs  alliez, &le  Duc  Jean  de  Bourgongne. 

Défait,  Mefiire*  Jenet  de  rots  qui  s'en  alloit  en  Bourgongne  deuers  le  Duc  •*!  /'*» 
Jean  à tout  trois  cens  compagnons,  fut  ruéius  parles  gens  du  Duc  d’Orléans, 

Sl  retenu  prifonnicr  luy  & fes  compagnons.  La  Paix  d’Arras  que  defius  efiant  Samentf4„ 
faite  de  la  forte,  Se  le  temps  efiant  venu  qu’il  conuenoit  faire  les  fermens  de  rmtntimie 
la  bien  entretenir,  Monficur  de  Guyenne  Dauphin  fit  tout  le  premier  fon  fer 
ment,  prefens  pluficurs  grands  Seigneurs  qui  là  eftoient;  entic  autres  ladite 
Duchefie  de  Hollande  : Lorsle  Duc  de  Guyenne  dit  à Monficur  d’Orléans  : 

Beau  Cou  fin,  il  vous  conutent  iurtr  la  Paix  comme  nous  auons  fait . Alors  s’aduança 
le  Duc  d’Orléans,  Sl  s’cnclina  bien  bas,  difant  : Monfeur , ie  ne  fuis  point  te- 
nu de  iurer  ny  de  faire  ferment , car  ie  fins  icy  venu  pour  ferutr  Monfeur  U Roy& KtJff  Jf* 
vous.  Et  Monfeigneurde  Guyenne  luy  dit  ; Jl  le  vous  conuient  faire , nous  vous  en  {>! d’Odeam. 
prions.  Et  le  Duc  d’Orléans  dit  encore  vnc  fois;  Mon  fleur,  ie  n appoint  rompu  la 
paix , & ne  dots  faire  ferment , plat  fi  vous  eflre  content.  Encor  apres  luy  en  requit 
le  Duc  de  Guyenne  : Adonc  le  Duc  d’Orléans  par  gr.ind  courroux  luy  dit: 

Monfeur , ie  n *y  point  rompu  la  Paix  , ne  ceux  de  mon  toflè  , faites  venir  celuy  qui 
Va  rompue  ,p refont  vous  , car  ie  ne  l'ay  point  rompue.  Là  y eut  l’Archcucfque  de 
Jtheims  qui  dit  ; Monfeur  d* Orléans  % faites  le  ferment  d'entretenir  la  paix.  Ainfi  le  j,,*™”, 
fit-il  enfin,  quoy  que  contre  là  volonté  : car  il  luy  fembloic  bien  que  le  DucKhaœs. 

M mm 


>y  nclcioumaguicrestantqu  ilfufiparuenu  lufques  a Paris. 

Q^andlc  Duc  Jean  fevid  ainfi  deliurc  defes  ennemis  ilcn  futbien  ioyeux; 
tantofi  manda  par  tout  fes  gens , & aflcmbla  grande  pufilance  de  toutes Ünêm 
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Jean  cftoirceluy  quifeul  auoit  rompu  la  paix , laquelle  auoit  efte  faite  en  la  vil- 
le à' Auxerre.  Apres  que  le  Duc  d’Orléans  eue  finalement  fait  ce  ferment  t fort 
àc  on  tre- cœur,  Monficur  de  Guyenne  fit  appeller  le  Duc  de  Bourbon,  lequel 
cuidoit  faire  réplique  & cxcule  de  paroles , comme  auoie  fait  le  D uc  d’Orléans, 
mais  le  Duc  de  Guyenne  luy  couppa  court, en  difant  : Sesu  Coujin , te  vaut  prie 
t,’ en  parler  plus  : Adonc  fit  le  Duc  de  Bourbon  ferment  de  tenir  la  Paix.  Aptes 
luy  le  fit  auflî  le  Duc  de  Bar,  auec  plufieurs  autres  grands  Seigneurs.  A tant 
lacqaesde  on  appclla  1 Archcuefquc  de  Sens,  lequel  eftoit  frère  de  Montagu:  Et  quand  il 
îh°*if***  d$~  v*nt  deuant  Monficur  de  Guyenne,  on  luy  dit»  qtfM  fallut  t qu’il  turafl  la  paix  : 
Seat.  Lors  ils’enclina,  Ôc.  dit  à Monficur  de  Guyenne  : Monficur , fonutenne-vom  du 
ferment  que  vont  liftes , & nous  tous  au  partir  de  Paru  3prefent  la  Keyne,  Et  adonc 
luy  dit  Monficur  de  Guyenne:  N'en  parlez,  pim , nous  ‘voulons  que  la  Pasx  tienne , 
Cr  que  vous  la  turtez.  Surquoy  cet  Archcuefquc  répliqua  : Monficur ,ie  le  feray 
puis  que  cefl  voflre  flatjir.  Et  n’y  en  eut  plus  qui  fill'ent  refus  de  turer  la  Pasx 
que  ces  trois.  Mais  quelque  Paix  qu'ils  eufienc  iuré  enfemble  , fi  y auoit-il 
peu  d’amour,  comme  il  fc  peut  bien  defcouurir  peu  aj>rcs:  caries  gens  du  Duc 
lean  qui  auoient  fait  la  guerre , ncs’ozoicnt  trouuer  es  bonnes  villes  du  Roy. 
tri  fait  Ht-  Et  fut  JJetfordt  Sauéèfèjms  en  allant  en  pèlerinage  à Léonce,  &:  mené  prifonmerà 
^»w,oàil  fut  en  grand  danger  de  fa  vie:  mais  la  Duchejfe  de  Hollande  luy  ayda 
Nofttc  Dame  beaucoup  , pour  l’amour  de  ce  qu’il  appartenoit  à fon  frère  le  Duc  lean  de 
daLidlci,^-  Bourgongne:  Etaulfi  Philippe  de  Saucuù  frère  dudit  He&or,  prit  le  Seigneur  de 
fuit»  Je  la  Chaule  P vttajje  a’ Ame,  lelqucls  auoient  beaucoup  de  leurs  amis  auprès  du 
Comtciic  de  Roy , qui  employèrent  grande  peine  à la  dcliurancc  dudit  Hc£lory  afin  de  dc- 
Hi"uut'  liurer  les  deux  dcfiufdits  qu’icchiy  M/Z/^rtcnoirprifonnicrs:  Par  ainfi  efehap- 
Pa  ^ s *"<*/*  de  Paris.  Par  telles  chofcs,  & plufieurs  autres,  fc  renou- 

u dk  J • uclla  la  guerre  &i’cnuic  entre  les  Seigneurs  de  France  & le  Duc  lean , parquoy 
Bouigongne.  jc  Royaume  de  France  fut  depuis  reduiten  grande  perdition. 

Doubles  offi-  Tout  ce  temps  durant  il  y auoit  dans  le  Royaume  de  France  doubles  Offi- 
MfïdMU*  c‘crs  » car  chacune  partie  contcndoit  les  faire  à fa  polie  : LeComte  V voler  an  de 
satncl  Paul  eftoit  Conneftable  de  Francepar  la  volonté  du  Duc  Jean  de  Bour- 
lacqoei  de  gongne  » & le  Seigneur  de  Darrpterre  Admirai.  Les  autres  auoient  fait  Meflirc 
chafkillon  Charles  à' Albret  Conneftable , & Clunet  de  Brabant  Admirai  : Ainfi  eftoit  pour 
^cxzejütm-  l°rs  manie  le  Royaume  de  France , pour  cette  mal heureufe  guerre  du  Duc  lean 
rai,  de  Bourgongne  , auec  le  Duc  Charles  et  Orléans. 

Cette  mcfmc  année  enuiron  la  Saind  Remy , le  Comte  l'valeran  de  Saintf 
Paul  ( qui  encor  fc  difoit  Conneftable  de  France  ) aftcmbla  quatre  à cinq  cens 
combatans,  & s’en  alla  à Ligny  en  Barrois , qui  eftoit  à luy.  Quand  il  fut  là  ve- 
nu, le  Duc  Antoine  de  Brabant  ( qui  auoit  efpoufé  en  premières  nopces  la  fil- 
le d’iccluy  Comte)  luy  bailla  le  gouuerncmcntdu  Duché  de  Luxembourg,  qui 
eftoit  à luy  de  par  fa  féconde  femme.  Or  ce  Comte,  après  qu’il  eut  fetourné 
cinq  femaines  audit  lieu  de  Ligny , Se  fait  voyage  deuers  le  Duc  de  Bar  fon 
beau  frère  à Bar-le-Duc,  s’en  alla  audit  Duché  de  Luxembourg , où  il  fut  bien 
obéi,  & luy  deliura-on  la  forterefte.  Après  il  s’en  alla  en  plufieurs  autres  bon- 
nes villes,  par  tout  on  le  mettoit  & reccuoit  dedans , fumant  le  commande- 
ment dudit  Duc  Antoine  de  Brabant.  Apres  il  s’en  alla  à Danutllers , où  il  fc- 
sitftia Nea-  iouma  grande  pièce,  puis  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  vne  forterefte  nom- 
uillc  fur  Mca-  mée  NeuuiUc , qui  eftoit  fur  la  riuicre  de  Meuje , ic  faifoit  des  courfes  dans  la 
giifi  *fms  farti-  Duché  de  Luxembourg  : Cette forterefte  appartenoit  au  Seigneur  d ’OrJnmont. 
fiâasianramra  Quand  ledit  Comte  l’valeran  eut  entrepris  le Gege  deuant  cette  place  de  Neu- 
àh ckafitam.  ^ ^ j]  y Jcmcura  long  - temps , & auoit  fait  afleoir  grands  engins  deuant  le 
chaftcau  pour  ietter  dedans,  puis  il  fit  faire  foflez  autour  du  Monftierquie- 
ftoit  deuant  ledit  chaftcau  , & fit  faire  des  guérites  autour  dudit  Monftier, 
puis  il  le  pourucut  bien  de  viures  , & laifta  de  fes  gens  dedans  pour  garder 
que  ceux  du  chafteau  n’en  pculfcnc  faillir , donc  U fit  Capitaine  vn  gencil-hom- 


Comta  Je  S. 
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me  du  pays,  qu’on  nommoic  Le  grand  y vanner  Di/qae.  Apres  que  ce  Comre 
eue  ainiî  pourueu  à ce  Monfticr  de  Neuutile , il  s'en  alla  à Danutliers  , & delà 
à luuy*,  où  il  fuc  grande  efpace  de  l’hyucr.  Cependant  Tes  gens  qu’il  auoit  *al  /•*&«•■ 
laide  audit  Monfticr  de  Neuutile  ty  firent  taneque  le  chaftcau  fe rendit, dont  iu°7' 
le  Seigneur  promit  en  fuite  qtftl  ne  leur  ferost  plus  de  guerre  : partant  les  gens 
que  ledit  Comte  auoit  latflé  au  Monfticr  de  Neuutile , s*cn  allèrent  à tnuy par 
deuers  luy.  En  fuite  ce  Comte  demeura  à luuy  tout  le  Carcfme,  Bl  là  tcnoit 
fes  gens  aucc  luy.  Or  enuiron  quinze  iours  apres  Pafqucs  il  luy  prit  vnc  ma- 
ladic  , dont  il  mourut.  Il  fut  enterré  dans  la  grande  Eglife  de  îuuy  , combien  c,m7vua\e- 
qu’il  eut  ordonne  qu’on  le  portail  en  l’Abbaye  d*  Ctrcamp  ficucdans  le  Comté  de  **ndeS.l‘*ol. 
Saine!  Paul , mais  on  n’en  fit  rien  pour  l’heure,  parce  que  le  pays  Bc  les  che- 
mins cftoicnc  périlleux,  <5c  de  plus  il  nauoic  pour  lors  aucc  luy  aucun  de  fes 
prochains  amis;  car  il  eftoit  délia  more  quand  la  Comrcflc  fa  femme  y amua, 
laquelle  en  fit  grand  dueil , lors  quelle  en  feeut  la  vérité  : car  ce  Comte  a-  n / 
uoit  fort  defiré  de  la  voirauanc  fa  fin  dernière.  Après  la  mortd'iccluy  Com-  cïmdkfà 
te,  fes  gens  furent  grandement  troublez,  Bc  s’en  allèrent,  les  vns  en  leur  pays,  fiuma. 
les  autres  auec  ladite  Comccflcà  Liguyen  Bsrrois.  Ainfi  mourut  le  Comte  Vva- 
leran  de  SatnÛ  Paul  hors  de  fon  pays,  dont  ce  fuegrand dommage  » car  il  cftoit 
Prince  de  grand  entendement , & qui  moult  ejloit  e fi  oit  fige.  Après  fa  mort  le  Duc  BrabfnTcA./» 
Antoine  de  Brabant  relcua  le  Comté  de  Sainft  Paul  Bc  celuy  de  Lighynucc  tou-  d»  s Paulé» 
tes  les  autres  terres  du  dcfunÛ  Comte  Vvaleranty our  Phtitppes  fon  filsmoinf- dt  L,60J- 
né;  car  ce  Duc  Antoine  auoit  cfpoufé  la  fille  d'iceluy  Comte  Vvaleran  , dont 
il  auoit  deux  fils , le  an , & P bi  lippes  , le  puiinc  toufiours  nommé  Comte  de  S . 

Paul , tant  que  fon  frere  vcfquit. 

Pour  ce  temps  le  Duc  lean  de  Bourgongne  fe  tenoit  en  fon  pays  de  Bour- 
gongnei  car  alors  on  parloit  peu  de  guerre  en  France,  fors  que  chacun  Iça- 
uoit  bien  qu'il  n'y  auoit  mie  ferme  amour  entre  le  Duc  lean  de  Bourgongne  , 
fle  le  Duc  Charles  d’Orléans. 

L’ an  1415-  le  Roy  Henry  d’Angleterre , qui  bien  fçauoit  le  difeord  qui  cftoit  1 4 1 y. 
entre  les  Seigneurs  de  France  , Bc  qui  toufiours  contcndoit  de  conquérir 
ce  Royaume,  fit  fon  mandement  en  Angleterre ,Bc  alTembla grande  pu  1 (Tan-  h 
ce  d’Anglois,  puis  il  monta  fur  mer  Bc  s*cn  vint  defeendre  deuant  HarjUur  , *'A»gi«  cm- 
où  il  mit  le  fiege  par  mer  Bc  par  terre.  Ladite  ville  de  Harjieur  cftoit  garnie  JJ ‘ 
de  bons  gens  d’armes,  qui  bien  la  tinrent  : mais  le  Roy  Henry  y fur  fi  Ion- prij Haiflcux, 
guement,  qu’il  fallut  que  les  François  luy  rendiifent  la  ville  , parce  qu’ils  MM1** 
n’attendoient  plus  de  fccours.  Ce  fut  là  le  commencement  de  fa  conqucftc 
en  Normandie.  Or  tandis  que  ledit  Roy  Henry  tenoir  fiege  deuant  Harfieur , les 
Seigneurs  de  France  firent  grandes  aftcmbtécs  pour  y rcfiftcr,&  fc  mitMcf-  ArmitWtamm 
lire  Charles  d’Albret,  qui  cftoit  Conncftable,fur  les  champs,  à tout  grande  pu  if-  f0fi. 
fance  aucc  le  Marefchal  Bouciquaud,  le  Seigneur  de  Dampterre  f qui  cftoit  Ad-  jran|CM«in- 
miral  de  France,  Bc  pluficurs  autres  grands  Princes  , à (çauoir  le  Duc  à' Or - grc.m  Boucî- 
leans  , le  Duc  de  Bar,  le  Duc  de  Bourbon  , le  Duc  de  Neuers , le  Comte  de  Beau-  clut’ 
mont:  Lefquels  Seigneurs dcfiùfditsanoicntalTemblé  toute  leur  pu  1 fiance  pour 
combatrc  ce  Roy  d’Angleterre.  Après  la  conqucfte  faite  de  HaHleur  , iccluy 
Roy  Henfy  partit  à tout  fa  puiftance  pour  aller  à Calait  : à cette  fin  il  cheuau- 
cha  droit  en  tirant  vers  la  Normandie.  En  chemin  faifant  deuant  la  ville  d’£» 
il  y eut  grande  cfcarmouchc  des  François  Bc  Anglois , en  laquelle  rencontre 
mourut  Lancelot  £rrc,qui  cftoit  Bourbonnoit , vaillant  homme  d’armes, & bien 
renomme, aufii  tua-il  l’ Anglois  qui  l’auoitnauré  à mort.  De  lace  Roy  Henry 
poutfuiuit  fa  route  en  venant  vers  <^AbbcuiUe  : pluficurs  cuidoient  qu’il  vou- 
lut aller  palier  à la  Blasqut -raque , mais  il  n’en  fie  rien;  car  il  tira  vers  le  Pont- 
de  Remy  ,Bc  alTaillic  Bille  pour  auoir  partage  par  là  : mais  cette  place  fut  bien 
Bc  grandement  defenduë  par  le  Seigneur  de  Vvancour  qui  en  cftoit  Sire, aucc 
fes  deux  fils , qui  eftoient  Cheualiers  de  haut  courage  Bc  bien  renommez , lcf- 
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quels  outre  ce,  eftoientbien  pourueus.de  bonnes  gens  6c  in  ftrumens  de  guer- 
re. Après  que  ce  Roy  vid  qu’il  ne  pouuoic  palier  par  ledit  Pont-de  Remy , il  li- 
ra vers  Aratne,  delà  vers  ^Amiens , 6c  pafla  par  deuant  la  ville  fansricn  perdre: 
puis  s’en  alla  loger  à Bonne.  La  puiüancc  du  Roy  Charles  pourfuiuoit  toujours 
ce  Roy  Henry , tant  qu’il  n’y  auoic  fouuenc  que  de  cinq  à Ex  lieues  entre  les 
deux  armées  , de  forte  que  de  iour  en  iour  ils  les  croyoient  combatre  , mais 
ils  n’auoicnt  mie  place  à plaifir,  aufli  actcndoicnt-ils  le  Duc  de  Bretagne , qui 
venoit  à l’aide  des  François  aucc  pluficurs  gens.  Ledit  Roy  Henry  s’en  alla  paf- 
Miraumont.  fer  ^ riuicrc  de  Somme  à Efclufter  , prenant  logement  au  tour  de  Mtraurnont , 
pour  de  là  gagner  Calais , puis  il  fe  logea  à Forceuïlle  , Acheu , 6c  dans  les  villages 
d’autour.  D'autre  part  les  François  tirèrent  au  deuant  vers  Sam ft  Paul.  Apres 
le  Roy  Henry  fe  logea  à Bonniere-lefcatllon.  Le  Mcrcrcdy  iour  de  Toufl’ainéfs, 
fon  Auant -garde  cftoit  logée  à Feruenc  , 6c  occupèrent  icelle  nui&  fept  ou 
huitt  villages  : Le  Icudy  enfuiuant  le  Roy  Henry  délogea  de  Bonntere , pafla 
par  Feruenc , de  là  il  chcuaucha  iufqucs  à Blangi  en  Ternou  ,6c  pafla  outre  pour 
aller  loger  à MatfonceUe , là  où  il  fe  logea  6c  y raflemblatous  fes  gens.  Ce  pro- 
pre iour  les  Seigneurs  dcFrancc  vinrent  loger  à RuifflauutUe  ,\^Az,tncourt , 6c  en 
pluficurs  autres  villages  des  enuirons , puis  ils  fe  mirent  aux  champs  %6c  Ce  lo- 
gèrent aflez  prés  de  l’Oft  du  Roy  Henry  , tellement  qu’il  n’y  auoit  qu’enui- 
ron  quatre  traiûs  d’arc  entre  les  deux  armées , &:  palferent  ainfi  cette  nui& 
* luaenal dit  falJS  fe  rien  faire  l’vn  à l’autre.  Quand  fe  vint  le  Vendredy  * au  matin  , les 
%!nB#2Ê  Seigneurs  de  France  fe  mirent  en  grande  ordonnance  , te  firent  vnc  Auant - 
f,  u m garde  , où  ils  mirent  la  plus  grande  partie  de  leur  Noblcflc  6c  Seigneurie  , 
S*C^pin  ^ ^ *^cur  ^cur  6cns  : au®  compofcrcnt-ils  vnc  Bataille  fort  pujflancc  6c  vnc 
Arrière-garde.  En  vérité  les  François  eftoicnc  fans  comparaifon  beaucoup  plus 
forts  en  nombre  que  les  Anglois,  6c  y auoit  parmy  eux  bien  plus  noble  com- 
pagnie. Le  Roy  Henry  Ce  mit  pareillement  en  ordonnance,  6c  difpofa  vnc  a- 
uant-gardc  aucc  vnc  grofle  bataille,  6c  mit  tous  les  Archers  deuant,  tenant 
chacun  d’iccux  vnc  arme  aiguiféc  à deux  bouts  deuant  luy,  appuyée  6c  fou- 
ftenuc  en  terre.  Ce  iour  il  y eut  grand  pourparlcr  entre  les  deux  armées  , 6c 
redoutoit  fort  iccluy  R.  Henry  cette  iouméc , mais  ils  ne  peurenteftre  d’accord, 
parquoy  fallut  qu’il  fe  miflent  en  bataille.  Là  vint  le  Seigneur  de  Helly  , qui 
long  temps  auoit  cflé  prifonnier  en  Angleterre,  &cuidoit  bien  pour  lorsque 
les  François  deuflent  remporter  l’aduantagc  en  icelle  iournée;  mais  il  en  ar- 
riua  tout  autrement  : car  quand  fe  vint  au  choq  les  Anglois  auoient  pluficurs  Ar- 
chers, qui  commencèrent  fort  à tirer  contrclcs  François, lcfquelsefloicnt  cx- 
cefliuemcnt  armez , parquoy  furent-ils  fort  trauaillez  auant  qu’ils  peuflent  ap- 
procher les  Anglois:  Là  y eut  grande  bataille  d’vncoftc  &:  d’autre , les  Anglois 
furent  fort  rccogncz  d’abord , mais  l’auant- garde  des  François  fe  mit  en  gran- 
de defroute,ce  qui  commença  par  petits  pelotons;  puis  aufli  la  bataille  s’ou- 
urit  6c  diuifa  , dans  laquelle  aufli-toll  les  Anglois  entrèrent,  où  ils  frappèrent 
6c  tuèrent  fans  mercy  : De  plus, la  Bataille  des  François,  6c  l’Arrierc-garde 
d’iccux  ne  s’aflcmblcrcnt  point.  Ainfi  fe  mirent  tous  a fuir , car  tous  les  Prin- 
ces  s’eftoientmis  enl’Auant-garde,&  auoient  laifle  leurs  gens  derrière , par- 
quoy  il  n’y  eut  point  d’cntrctcncmcntny  d’ordre  parmy  leurs  gens.  Là  y eut 
François  far  grande  mortalité  6c  tuerie  des  François,  qui  y furent  tous  defeonfits,  & y en 
î'/«£Vr/  mourut  bien  fur  la  place  trois  à quatre  mille,  fans  ceux  qui  furent  prifonniers, 
rf'Atincoun.  dont  il  y cuc  grand  nombrc.Pendantquela  bataille  des  François  &:  Anglois  du* 
t"*  4}°*  roit,&:  que  les  Anglois  auoient  iaprefquc  gagné  le  deflùs,  IJambert  d' Azàncourt 

6C  Robert  de  Bournonmlle  accompagnez  d’aucuns  gens  d’armes  de  petit  eftat  allè- 
rent frapper  furie  bagage  des  Anglois,  & y firent  grand  effroy  : Pourcc  les  An- 
gloiscuiaercnt  que  ce  fuflent  François  qui  vinflent  fur  eux  pour  leur  mal  faire: 
g o.sfw.  ^5C  ccctc  extrémité  ils  fe  fentircnt  obligez  de  tuer  pluficurs  qu’ilsauoicnc 

défia  fait  prifonniers,  donc  les  deux  dcflùs-dits  furent  depuis  grandement  blaf- 


dv  Ror  Charles  VI.  461 

mez,&aufli  en  furent-ils  punis  par  le  Duc  Iran  de  Bourgongne.  En  cette  Iour- 
ncc  qui;  fut  entre  MasfonceUe  6c  Azjncour  au  Comté  de  .y.  Paul  ( & l‘appelle-on 
vulgaircmcnt/aÆj taille  u'Az.incour)  y mourut  quantité  du  noble  Sang  de  Fran- 
ce, le  Marefchal  de  Boucujuaud , le  Seigneur^  Dampurre  qui cftoit  Admirai  de 
France  , le  Duc  de  Bar , le  Comte  de  Marie  , 6c  le  Comte  de  Beaumont  qui  cftoit  Robert  «le  b*t 
auccluy , y furent  pris  ou  tucz,&  fi  y mourut  le  Duc  Antoine  de  Brabant , 6c  M“" 

le  Duc  de  N eûtes  Ion  frcrc , lefqucls  eftoient  freres  du  Duc  Jean  de  Bourgongne, 

6c  pluûcurs  autres  grands  Seigneurs.  Le  Duc  d'Oilcanstle  Duc  de  Bourbon, 
le  Comte  de  Richement , le  Comte  d’£u  y furent  tous  pnfonniers , 6c  menez 
en  Angleterre,  auec  quantité  d'autres  grands  Seigneurs.  Ainfi& par  cette  ma- 
nière fut  perdue  cette  Bataille  pour  la  F rance,  dont  ce  fut  grand  dueil  pour  le 
Royaume:  car  dctoureslcsProuinccs  de  la  Couronne  la  fleur  de  Noblcflc  y 
demeura,  dont  plu  fleurs  maux  font  depuis  aduenus.  Et  encor  la  dillcnfion  qui 
continuoit  encre  ledit  Duc  leande  Bourgongne  6c  les  Seigneurs  du  Sang  Royal, 
aclicua  degaftertout.  En  iccluyiour  le  Duc  de  Bretagne cftoit  à Amiens,  qui 
venoit  à l’aide  des  François  à tout  grande  puilTancc  de  gens , mais  ce  fut  trop 
tard.  Après  cette  Iournécle  Roy  Henry  alla  reloger  à Matfoncelle  , où  il  auoit 
giflé  le  lourde  deuant.  Le  lendemain  au  matin  il  en  deflogea,  6c.  alla  paftet 
tout  au  milieu  des  morts  , qui  auoient  cflé  tuez  en  ce  combat  ; là  il  s’arrefla 
grand  efpace  de  temps,  & tirèrent  fes  gens  encor  des  prifonniers  hors  du  nom- 
bre des  morts,  qu’ils emmcncrent auec  eux.  Des  gens  du  Roy  Henry  y mou- 
rurent  enuiron  de  quatre  à cinq  cens  feulement;  6c  fl  y fut  le  Ducd’Yorc  na-  Angioi*/*#*. 
uré  à mort,  lequel  cftoit  oncle  du  Roy.  De  plus , cfloient  les  Anglois  fort  trou- 
blcz  de  ce  qu'on  leur  auoit  oflé  leurs  cheuaux  ; car  U y en  auoit  quantité  dena-  " 

urcz,&  rendus  inutiles,  qui  s’en  allèrent  à grande  peine  iufqucs  à Calais  , là 
où  on  leur  fit  grande  ioye  6c  grand  recueil.  Après  que  ledit  Roy  Henry  Ce  fut 
pendant  quelque  temps  rafraifehy  auec  fes  gens  dans  la  ville  de  Calais , il  s'en 
rctournacn  Angleterre , où  il  fut  hautement  feftoyé  , 6c  luy  fit-on  grande  re- 
uercncc  par  tout  iccluy  Royaume.  Les  Ducs  d 'Orléans  6c  de  Bourbon  vfcrenc 
depuis  ce  temps  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  en  Angleterre,  auec  le  Comte 
d'£u,6c  le  Comte  A ngoulefmt  frète  dudit  Duc  d’Orléans.  Après  cette  dou- 
lourcufc  lourncc  , 6c  que  toutes  les  deux  parties  fc  fulTcnt  retirées,  Louys  de  rMlt 

Luxembourg  qui  cftoit  Eucfquc  de  Ttroüane , fie  faire  en  la  place  où  la  Bataille  pimur/tr 
auoit  cfté  donnée , plufieurs  charniers , où  il  fit  aflembler  tous  les  morts  d’ vn  co-  ** 

fté  6c  d’autre  là  les  fit  enterrer,  puis  il  bénit  la  placc,&lafitcnclorredefor-  * ‘°m  ** 
tes  hayes  tout  autour  , pour  la  garantir  du  bcftail.  Lors  que  cette  Bataille  fe 
donna  le  Duc  lean  cftoit  en  Bourgongne , lequel  fc  monftra  grandement  cour- 
rouce de  la  perte  des  F rançois , quand  elle  luy  eut  cfté  rapportée , par  cfpecial  de 
fes  freres  le  Du c^ntoine  de  Brabant  6c  le  Duc  de  Neuers.  Tantoft  après  il  s’en 
alla  en  fes  pays  de  Flandre  6c  d' Artot s , là  où  il  prit  le  gouucrncment  de  fes  deux 
neueux  de  Brabant. 

En  cette mcfmc faifon  le  Duc  de  Guyenne  filsaifné  du  Roy,  mourut  à Paris,  Louyt 
lequel  auoit  efpoufé  la  fille  aifnéc  d’iceluy  Duc  lean  de  Bourgongne  , dont  ce  DM*?h,n- 
fut  grand  dommage  pour  le  Royaume,  car  il  auoit  grand  deflr  détenir  le  peu- 
ple en  paix.  Alors  ne  refta  plus  des  fils  du  Roy  que  le  Comte  de  Pontteu , qui  a- 
uoit  efpoufé  la  fille  du  Duc  Guillaume  de  Hollande , 6C  le  Duc  de  Touraine  qui  e- 
ftoit  maifné  filsdu  Roy. 

Allez  toft  après  le  Roy  Henry  d’Angleterre  repafTala  mer,  6c  vint  à Calais, le  PturfurUr*». 
Duc  /eau de  Bourgongne  l’alla  trouucr  peu  après  auec  pafleport  pour  fa  feu- 
rcté  : Ils  s'aflcmblcrcnt  vers  Calais  ,6c  parlèrent  eux-deux  cnfemble  grand  ef-  d.  a* Bourg, 
pacc,  fans  qu’il  y euft  aucuns  de  leurs  gens  qui  les  pculTent  oüyr,  ny  fçauoir  ce 
qu’ils difoient.  De  ce  on  parla  depuis  en  mainte  manière,  mais  peu  de  gens 
fceurentbicnla  vérité  de  ce  qu’ils  auoient  pourparlé.  Aprésle  Roy  Henry  s’ed 
retourna  en  Angleterre  y6c  le  Duc  lean  en  fes  pays. 
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Apres  que  le  Duc  de  Guyenne  fut  mort,  le  Comte  de  F onthieu  autre  fils  du  Roy 
Charles , qui  auoit  cfpoufc  la  611e  du  Duc  Guillaume  de  Hollande  , niece  dudit 
Duc  le  on  de  Bourgongne , dcuint  Dauphin  , & le  prochain  heritier  de  la  Couronne  , 
apres  la  mort  du  Roy  Charles  fon  pcrc  :pourcc  le  Duc  Guillaume  fon  bcau-pc- 
rc  le  6t  approcher  du  Roy  Charles  , aHn  d’auoir  le  gouucrncment  du  Royau- 
„,c»  vu-  roc  Francc  : mais  il  ne  fc  paffa  guiere  de  temps  apres  que  ce  Dauphin  mou- 
phm , J.puu  rut  aulïî  à Compiegne . où  il  citait , par  ainfi  il  n'y  eut  plus  des  61s  du  Roy  char- 
fa/i'elemde  <luc.c^4r^-r  L>uc ^ Touraine , qui  citait  tout  le  maifnc , fie  qui  à fon  tour  dc- 
chaiiej  v 1 1.  umt  Dauphin , en  attendant  la  fuccelTion  de  la  Couronnne  de  France. 

Mort  Ju Coin*  Le  L*uc  Guillaume  de  Hollande  mourut  toft  apres  en  cette  mcfmc  faifon , fie 

tcdcHainaut.  difoicnc  maintes  gens  qu’il  auoit  elle  empoifonné  auec  fon  beau-6ls  le  Dau- 
phin , parce  qu'ils  cftoienc  6 fort  alliez  au  Duc  lean  de  Bourgongne. 

Apres  toutes  fes  befongnes  ainfi  faites,  le  Duc  lean  de  Bourgongne allcm- 
bla  en  peu  d’cfpacc  de  temps  grande  compagnie  de  fes  gens , auec  Icfqucls 
il  vint  vers  Paris,  cuidant  trouucr  moyen  de  gouucrncr  Je  Roy  Charles,  fie  le 
Dauphin , fie  s’en  alla  à Lagny  fur  Marne , où  il  fut  long  temps. 

Alors  gouuernoicnt  le  Roy  fie  le  Dauphin  le  Comte  a’^rmagnac , le  Sei- 
gneur de  Barbafan  , fi e Tanntguy  du  Chajlel , qui  reuenoient  de  la  guerre  , fie 
tous  gens  qui  cjlotent  ejlrangers  pour  la  plus  grande  partie , lefquels  pourcc  ne  voû- 
taient point  que  ledit  Duc  lean  fut  bien  d’accord  auec  le  Roy,  fie  auec  le  Dau- 
phin, pource  qu’ils  fçauoicnt  bien  que  Ji  le  Duc  \einy  e/lott  ,ttleuroj!erou  legcu- 
utr Bernent  qu’ils  auoient  dans  le  Royaume. 

Quand  le  Duc  lean  eut  allez  elle  à Lagny , fie  qu'il  vid  bien  qu’il  ne  pou- 
uoit  aller  deuers  le  Roy  pour  le  prefent,  il  partit  fie  retourna  en  Artois.  Alors 
ü”cï [***'  ^ y auoit  ù foifon  gens  qui  couroicnt  les  champs  , où  ils  fc  tinrent  longue- 
ment : parquoy  le  pays  fut  fort  greuc,fie  mis  en  grande  dcftruftion  de  tous 
collez,  par  cfpccial  les  pays  de  Picardie , fie  Santerre:  fie  en  citaient  entre  autres 
Capitaines  MelEre  Gajtelatn  Bast , lean  de  Guigny , le  Baltard  de  T tan , Charles 
l'Abbé , lean  du  Clau , Mathieu  Dejprés , outre  plulicurs  autres  qu'il  y auoit, qui 
citaient  gens  fans  pitié  , lefquels  rançonnoient  par  tout  où  ils  alloicnt , fans 
cfpargner  gentil  ne  vilain  jon  lcsappclloit  en  plulicurs  lieux  tes  y vaudrots , en 
autres  les  ejlrangers.  Ces  gens  prirent  la  ville  fie  le  chaftcau  d 'Auencour  , qu'ils 
•al. Alfa*  pillèrent,  puis  y mirent  le  feu , le  mefme  Hrent-ils  de  Nerf-chafltljur  Fnnt*. 

En  ce  temps  le  Batllif  de  Vtrmandois  , fie  Raymonnet  de  L Guerre  alfcmblcrcnt 
H vü'plt  /»  Jt  Pour  rucr  fur  k*  eftrangers , mais  les  ejlrangers  les  defeonfirent , tucrenc  grand 
Vcrmandois.  nombre  de  leurs  gens , fie  en  prirent  de  prisonniers.  En  cét  citât  régnèrent  fie  fc 
gouucrncrcnt  les  Capitaines  dclfufdits  pendant  tangue  cfpace  de  temps:puis  ils 
allèrent  danslc  pays  de  Boulonnois  ,où  ils  fe  préparèrent  de  faire  ainlî  qu’ils  fai- 
foicnt  ailleurs;  mais  les  compagnons  du  pays  s'alfemblcrent , fie  en  tuèrent  gran- 
de quantité  qu’ils  deftrouflerent  fie  dcfpouillcrcnt  : Là  fut  tué  Laurent  Rofi 
Lieutenant  de  lean  du  clau.  Quand  ils  virent  qu’on  les  guerroyoit  ainfi  dans 
le  Boulonnas , ils  fc  retirèrent  arrière , fie  prirent  vn  gentil-homme  du  pays , nom- 
c*ntit-bimmi  mé  Gadsfer  de  Collehunt , qui  auoit  aidé  à dcftroullcr  de  leurs  gens  .comme  ils 
difoient , lequel  fut  pendu  à vn  arbre , du  commandement  du  Bafiard  de  7 ian. 
11  fut  plaint  de  maintes  gens  ; car  il  citait  vaillant  homme  d’armes , fie  de 
haute  cntrcpfifc. 

Tout  ce  temps  il  y auoit  pluùeurs  Capitaines  de  Picardie , qui  eftaient  au 
Duc  lean , fie  auoient  pluùeurs  gens  fur  les  champs,  ain6  comme  les  autres, 
c’eft  à fçauoir  le  Seigneur  de  Fojfeux , H eitor  de  Saueufe , Phtltppes  fon  frère , Mcf- 
firc  Maurice  Mauroy  de  Sain H Leger , MelTirc  lennet  de  Pou  , Louys  de  Vvargnie , 
fie  autres , dont  le  pays  eftoit  fort  trauaillé  : fie  dura  cette  dcftruékion  depuis 
la  bataille  6'Ax.incour,  iufqucs  à uni  que  le  Duc  Jean  s'en  alla  camper  d eu  an  t 
Paru  au  village  de  Montrouge. 

En  ccttc  mefme  faifon  Mclfire  Martels  t du  Me  fini , fie  Ferry  de  Mailtyïfiem- 
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blcrcnt  enuiron  deux  à trois  cens  compagnons,  auec  lefqucls ils s'en  allèrent 
loger  au  pays  de  Sautera  i mais  les  gens  du  Roy  Céarlrx  vinrent  les  furprendre 
par  vnc  nuiét,  Je  les  ruèrent  ius.  Ils  y prirent lcfdits  Melfire  Mander  du  Shf- 
ml , te  Ferry  de  Matdy  , qu'ils  emmenèrent  à Campagne : là  oùfuticcluy  Médire 
Mertr/ci  luditié  au  dehors  de  Compiegne  : quant  à Ferry  de  Mailly  il  clchappa 
par  le  pourchas  de  fes  amis  : il  y eue  pludcurs  de  leurs  gens  fupphcicz. 

Les  gens  du  Duc  Jean  palfoient  fouucnt  à la  Blanrjuc-taqoe , te  fortincom-  La  Verman* 
modulent  cette  conrtée  vers  la  Normandie , d’où  ils  amenoient  fouuent  grand  dlef‘4". 
nombre  de  beftail  dans  le  pays  d’ Arreu  , te  ailleurs.  Or  en  vne  coutfe  que  leu» 
de  F effet.*  fit , il  alla  iulques  douant  Aumale  , te  fe  logea  en  la  ville , d’où  il  fit 
depuis  affaillir  le  chadeau  qui  fut  bien  défendu  par  ceux  quicftoicnt  dedans: 
depuis  le  feu  fe  prit  en  la  ville  qui  en  fut  toute  brufléc  Jededruite.  En  la  com- 
pagnie dudit  Jeun  de  Feffèux  edoit  Dauier  de  Feu , Lonys  de  Vvargnie , te  plu- 
fieuts  autres  gentils-hommes.  De  là  Irait  de  Feffèux  te  fes  gens  allerentloger 
à f/ernay,  puis  ils  fe  retirèrent  en  Arreu  pat  la  Blanyae-taejur , auec  vngrand  bu- 
tin de  bcflail , que  fes  gens  emmenèrent  auec  eux  : Ainli  te  par  cette  maniè- 
re fuc  le  pays  de  t’rmeu  te  de  S arum  occupé  pendant  long  temps  par  les  gens  cnmOn  J» 
du  Duc  Iran.  Alors  y auoit  en  la  ville  de  Baronne , grande  garnifon  des  gens  Pc- 

du  Roy,  que  le  Comte  & Armagnac  y auoit  mis , qui  faifoient  allez  de  peine  ,ono* 
aux  gens  du  Duc  Iran  : aulli  le  chadeau  de  A/«<«incommodoit  fort  les  villes 
A’ simiens  te  Cerbee. 

L’an  1417.  enuiron  le  mois  de  Iuin  , le  Duc  Jean  de  Bourgongne  de  fon  1417. 
mandement  par  tous  fes  pays,  tant  de  Bourgongne,  Flandre,  Artois, comme 
d’ailleurs, & afTcmbla  fort  noble  compagnie  de  Chcualiers  te  Efcuyers , tous 
lefqucls  il  fie  mettre  enfemble  vers  Arras  , puis  les  fit  tirer  vers  Amiens , où  ils 
parfirent  la  riuicrc  de  Sorte.  Adonc  le  Seigneur  de  F afflux  fut  ordonne  Capitai- 
ne de  l'aiune-garde  d’iceluy  Duc  Iran  , en  laquelle  qualité  edant  accompa-  Br>n01;,r„. 
gné  de  plulieurs  notables  Seigneurs,  il  s’achemina  vers  Brauuats  auec  fes  gens:  r, 

Auec  luy  entre  autres  cdoit  vn  Aduocat  à' Amiens,  nommé  Maidrc  Robert  le  Bou,8- 
lamé,  lequel  prefeha  G bien  le  commun  de  Beauuais , jetant  fit  qu'ils  furent 
contens  de  tenir  le  party  du  Duc  lean , te  recourent  ce  Seigneur  de  Feffèux 
en  leur  ville  auec  fes  gens.  Là  y eue  force  biens  de  pris  à ceux  qui  tenoienc 
le  party  des  Armagnacs , par  les  gens  d'iceluy  Seigneur  de  Fejseux. 

Le  Duc  Jean  fuiuit  arfez  tod  après  fes  gens  , je  fe  rendit  à Beauuais  à tout 
fa  puirfanec  : là  il  feiourna  bien  quinze  iours,  après  Icfquelsilenuoya  vnc  par- 
tie de  fes  gens  à Cambelt  *-/e  Htubergcr  .puis  H celer  te  Fbilsppes  de  Saucuji  al-  * *1.  chamily 
Icrent  à Lt/h-adam  , lefqucls  par  aucun  moyen  firent  tant  que  le  Seigneur  de  icinde  vil- 
Liffe-adam  liura  parfage  au  Duc  lean , te  outre  ce  promit  de  le  fcruir , -V  d’ef-  li enpamrJ, 
fet  le  feruit  depuis  toute  fà  vie:  Alors  donc  paflâ  l’auant-gardcdu  Duc  Jean 
par  l.tjlr-adam  .laquelle  s’en  alla  en  fuite  loger  à Beaumont  Jur  Oife , dont  ils  al-  J-  o«  a» 
fiegerent  le  chadeau.  Le  Duc  lean  cependant  fe  logea  au  dehors  de  Cambelt- 
le  Hauberger  en  fes  tentes  : il  auoit  moult  noble  compagnie  auec  luy  , puis  il 
fit  arfeoir  fes  engins  pour  ietter  dans  lcdic  chadeau  de  Htaument , dont  lut  ice- 
luy chadeau  fort  endommagé  par  ces  engins , te  tant  qu’enfin  ceux  du  chadeau  etm/aauda 
fe  rendirent  à la  volonté  du  Duc  lean.  Il  y eut  onze  des  adiegez  qui  eurent  les 
tedes  couppéos,  les  autres  furent  mis  prifonnierf.  Gnon  aucuns  des  plus  grands  Bourgwgn&i. 
qui  s’en  allèrent  par  compofition  de  finance.  Le  Duc  Iran  regarnit  ce  chadeau 
de  Beaumont , Je  y lailfa de  fes  gens  .puis  s’en  alla  mettre  le  ficgc  deuant  Fenteift.  Pwucift»»** 
Alors  cdoit  l'auanc-  garde  du  D.  lean  logée  en  Y Abbaye  de  Maubuiffin:  Ce  Duc  fit  u“' 
faire  vn  ponc  de  bateaux  fur  Yüifi  pour  lecourir  fon  auant-garde , fi  elle  en  auoit 
befoin.  Là  il  tint  fon  fiege  tant  que  cette  ville  luy  futrenduë,  à condition  cjue 
les  gens  d'armes , tjut  eporent  dedans , s‘<m  iraient  fàufs  leurs  corps  & leurs  biens.  A- 
prés  qu'icelle  ville  de  Fautai/ è fut  rendue  à ce  Duc  lean , le  Seigncurde  LifU- 
adam , qui  auoit  liuré  parfage  audit  Duc  pat  fa  ville  de  Ufle-adam , luy  fit  fet  - 
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ment  de  tenir  fin  party,  6c  par  ainfi  demeura  de  par  luy  Capitaine  de  Pontoifi.  En  a- 
présccDuc  chcuaucha  en  tirant  vers  Moulant:  Il  faifoitcheuaucher  Tes  gens  en 
grande  ordonnance , pour  le  doute  de  Tes  ennemis  » il  s*cn  alla  donc  palier  à Men- 
tant, Tes  gens  coururent  fort  dans  le  pays  : Et  alla  Hctlorde  Sauta  je  deuant  vnc  for- 
terefle  nommée  Haine , qui  appartenoit  a l 'Abbé  de  Fefeamp , lequel  Abbé  cftoit 
dedans  icelle  fortcrclïe,  &:  fit  donner  du  vin  audit  Hector  ,à  Jean  de  Foffèux  , 6c 
à leurs  gens , puis  par  l’ailcuranccd vn  nommé  Louys  de  SainÛ-Saul/eu , qui  cftoit 
parent  de  cet  Abbé , Hdior6c  le  an  de  FoJfcux\\xy  promirent  «Une  faire  aucun  mal 
dedans  ce  chafttau.  Sur  laquelle  foy  6c  parole  ils  furent  reccus  dedans:  mais  non- 
obftant  toutes  les  promclles  deflus  dites,  ce  chaftcaufut  depuis  pillé  ,6c  y prit- 
on  de  grandes  chcuances  , dont  on  a depuis  parié  en  mainte  maniéré  contre 
ceux  qui  en  furent  caufc,  dequoy  en  fut  Hettor  fort  blafmé  ,pourcc  qu’il  les  a- 
uoit  afleurez  du  contraire.  De  ce  ne  fccut  rien  Jean  de  Fo/fiux , ains  en  fut 
fort  courroucé:  pluiieurs  gens  dirent  que  cela  s cftoit  fait  par  leconfcilde&*«- 
let  U Preuofi , lcquclcftoit  confciller  dudit  Heètor  t*\icc  ce  qu’il  cutgrandepar- 
tiedu  butin  pourfapart.  Ainfi  fut  cette  année  le  plat  pays  grandement  grc- 
ué  par  les  gens  du  Duc  Jean  de  Bourgongnc  , lequel  en  fuite  s’aduança  tanc 
qu'il  fc  vintlogcrfurlc  Mont-rouge  au  deflus  de  Clamart  ,à  vnc  grande  lieue  de 
Paris i là  il  fit  tendre  fes tentes,  6c  fut  grand  temps , dans  l’efpcrancc  que  ceux 
de  Pans  le  mill'cntdans  leur  ville.  Lors  eftoient  le  Roy  Charles 6c\c  Dauphin  de- 
dans Paru  , aucc  le  Comte  d'armagnac,  6c  pluiieurs  autres  grands  Seigneurs.  Les 
gcnsd’iccluy  Duc  Jean  couroient  de  iouren  iour  deuant  Paris,  tuoient  ceux 
qu’ils  trouuoicnt  ,&  prcnoicnt  tous  les  biens  qu’ils  pouuoicntauoir;  parquoy 
ceux  de  Paris  n'ofoient  fortirfc  paroiflre , Gnon  en  grand  danger  de  leurs  vies. 
Vniouraduint  quele  Seigneurie  Fojfeux  fit  grande  aflcmbléc  de  gens  d’armes 
6c  de  craid , 6c  alla  courir  deuant  Paris , où  y eut  grande  cfcarmouchc , 6c  furent 
les  fauxboures  de  Saint 1 Marcel  pris  par  force  1 il  y demeura  pluiieurs  de  ceux  de 
Paris  morts  fur  la  place , outre  quoy  on  amena  deux  prifonniers , lefqucls  on  fau- 
ua  à grande  peine  : Ils  furent  menez  deuant  le  Duc  le  an  pour,  fçauoir  des  nou- 
uellcs  ,car  il  croyoitpour  vray  que  ceux  de  Paris  fc  mettroient  en  difTenfion 
pour  l'introduire  dans  la  ville  : mais  ceux  qui  tenoient  fon  party  ne  peurent 
oneques  voir  leur  pointe  à propos,  pour  faire  reuflir  leur  cntrcprifcencctcmps 
là,  car  ils  eftoient  fort  guettez  6c  obfcrucz  par  la  garnifon  de  dedans,  6c  par- 
ce leur  fallut  attendre  l’occafion  à vnc  autre  fois.  Lors  cftoit  Mcffire  Jean 
de  Luxembourg  loge  dans  la  ville  de  Saint?  cloud , où  il  demeura  tant  que  le 
Duc  Jean  fut  loge  fur  ledit  Mont-rouge.  Ugreua  fort  la  tour  du  Pont  auec  fes 
canons:  maisautre  chofc  n'y  peut  faire,  pour  la  force  de  l’eau  qui  cftoit  entre 
deux.  Quand  ce  Duc  eut  ainii  efté  bien  trois  femaines  logé  deuant  Paris  ,6c 
qu’il  vid qu’il  auoit  failly fur  fondciTcin,il  dci1ogca,&  alla  camper  en  la  vil- 
le de  Mont-le-htry , là  où  il  fut  tant  que  lechaftcau  Iuyfut  rendu , comme  auf- 
fi  Mar  cou  cy , & pluiieurs  autres  fortereftes  du  païs  qui  fc  mirent  en  fon  obeif- 
fance.  Après  que  ce  Duc  eut  réduit  en  fon  obciffance  Mont-le-htry , il  s’en 
alla  deuant  la  ville  de  Corbetl , là  où  il  fut  bien  vn  mois  entier  à le  bloquer 
feulement  : Il  auoit  de  grands  engins  icttaris  dedans  la  ville,  6c  contre  les 
portes  6c  murailles  : mais  nonobftant  ceux  qui  eftoient  dedans  fe  défendirent 
fi  bien , que  ce  Duc  n'y  entra  point  : Audi  ceux  de  cette  ville  auoient  viurcs 
allez,  6c  gens  à leur  plaifir,  ce  que  fort  les  confortoit  1 car  ils  pouuoicnt  en- 
trer à leur  plaifir  parvn  endroit.  Deuant  icelle  place  de  Corbetl  fur  frappé 
d’vn  coup  de  vireton  ,ou  traiû  à la  iambe  Mauroy  de  Saint?  Leger , ce  fût  à vn 
aftaut  qu'il  faifoit  à vnc  barrière;  il  en  clocha  depuis  toute  fa  vie.  Après  que 
le  Duc  Jean  eut  efté  campé,  ainfi  que  dit  a efté  cy  deflus, deuant  Corbetl,  il 
deflogca,  6c  s'cnalla  en  tirant  vers  labile  de  Chartres , tant  il  cheuaucha qu’il 
y vint,  6c  fc  logea  dedans  la  ville  , car  ils  luy  firent  ouucrture,  6c  à tous  fes 
gens  auec  luy.  Ce  Duc  auoit  de  fes  gens  en  pluiieurs  lieux  , qui  penfoient  à 
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fes  bcfongncs  Si  affaires  : IJ  en  enuoya  deucrs  la  Reyne  de  France  qui  cdoïc 
pour  lors  à Tours  en  T our.unt , là  où  il  enuoya  grand  foi  ion  de  fes  gens  vers  elle , 
cntrc-aucrcs  y allèrent  le  Seigneur  de  Fojjeux , Si  Hector  de  Saueaj,  bien  accom- 
pagnez, lefquels  tantç.heuauchereni  qu’ils  arriucrenc  vers  çlle,  Se.  liicnt  tant 
quelle  fut  contente  de  venir  pardcuecs  Ce  Duc,  lequel  à ccfubicc  allaenpcr- 
fonne  à Vendnfme , d 'où  il  remmena  *;  Chartres,  aucc  iDatndteurvwr  enfa com- 
pagnie, fa  fille  Si  du  Roy  Charles  ■ Il  y eut  en  fuite  plufieurs  gens  de  fes  Olfi- 
cicrs  depofez  , ic  d'autres  arredez  pntonmers  : Amfi  fe  mit  cette  Reyne  de 
France  foubslcgouuctncmcncdu  Duc  letn  de  Bourgongne,  détaillant  SC  a- 
bandonnant  en  cette  fottelc  Roy  fon  Seigneur , Si  foo  fils  le  Duc  de  1 entraîne  n 'dlmyi 
Dauphin  : Or  de  là  en  auant  ladite  Reyne  entreprit  le  gouucrncmcnt  du  îabeikjuï" 
Royaume , c’cd  à fçauoit , qu'en  l'obeïfTancc  qu’on  rendoit  audit  Duc  letn , a'Ell.t.  ne  o. 
on  le  faifoit  an  nom  d'elle  i mcfmc  bailloit-on  Réunifions , Je  diftribuoit-on 
Mandemens,  Sc telles  autres  chofes  de  fa  part  & en  fon  nom  , comme  ayant  choio  vt 
le  Gouuernemcnt  du  Royaume  ,combien  que  le  Roy  fon  mary  fud  lors  encor  IV' 

en  vie , Sc  fon  fils  le  Daupbin  i ce  qui  fcmbloit  à plufieurs  cftrc  choie  allez  ^ h Gouuer* 
horsdcraifonSc  bien  hardie:  maisainfi  cnaduint-il  pour  le  temps  de  confu-  **«'*•/•♦  !«• 
ûonScdcfordrc  quiregnoie  pour  lors.  Pendant  que  le  Duc  letn  clloit  àc htr- 
irei  (où  il  fut  bien  fix  femaines)  fes  gens  eltoieni  logez  és  villages  d'autour, 
dont  fur  le  pays  fott  chargé.  Or  il  aduint  par  vn  Dimanche  que  Roymonnes  de 
la  Guerre  furuintpour  frapper  fur  vn  logement  des  gens  du  Duc  Jean,  mais  il 
futapperccu , Sc  furenc  les  gens  düiiic  Rtymonnti  ehaflez,  mefme  il  y en  eue 
quantité  de  pris  Si  defpoiiillez.  AlTez  tod  après  iceluy  heifor  de  Saueufe  , ac- 
compagné d’aucuns  de  fes  prochains  parens , Si  aucc  ce  d’vnc  partie  de  les 
gens  les  plus.afüdez , vint  en  la  ville  de.  Chartres,  où  à cauic  de  certaines  pa- 
roles qui  auoient  efté  entre  Mefiire  lilien  de ; JacqueuilleSc  luy.prefcnt  le  Duc 
Jean , fut  ledit  lacqueutUe  pris  depuis  dedans  l’Eghfe  mefme  de  Jtojlre  - Dame  de 
Chartres  .par  iceluy  HeUer.Sit es  gens  : Or  reuenoit  lors  ledit  ItcqueutiU  de  l'Ho- 
ftcl  du  Duc  Jean , qui  edoïc  derrière  l’Eglifc,  Sc  predement  ledit  UeUor  le  fit 
prendre  par  fes  gcns.cn  luy  difanc  aucunes  paroles , Sc  le  fit  porter  hors  l'E- 
glifc,d'où  il  fut  ierté  des  degtez  à val:  ledic  Jacquemlle  fe  vouloir  bicnexcu- 
fer , mais  il  n’y  peut  eltre  rcceu , Sc  ne  futoneques  efeouté  : Il  fut  là  tres-lai-  Hci.nn  je  ru- 
dement Sc  vilainement  battu,  tant  qu'il  en  mourut  peu  de  temps  après.  En  2““llllc  “‘1* 
cette  execution  clloit  entre-autres  vn  nommé  Jean  de  Vaux , lequel  Jacqueuslle  * " " 
auoic  dedtoude  autrefois,  qui  grand  mal  luy  fit.  Incontincnc//iï7<>rScfcsgcns 
partirent  de  la  ville,  Sc  s'en  allèrent  àleur  logis  en  vn  village  : Quanta  I acqneuille, 
qui  encor  patloic  bien  , il  fe  fie  porter  deuant  le  Duc  Jean  , Sc  là  luy  fit  de 
grandes  plaintes,  en  luy  difant  : Mon  tres-redouie  Seigneur,  Cefl  pour  vojlre  fir- 
mee  que  ie  fin  amfi  mcursrj , aucc  plufieurs  autres  paroles  : dequoy  ce  Duc  fuc 
très  courroucé  concre  Htilor , Sc  ceux  qui  auoient  fait  ce  coup,  Sc  luy  en  feeue 
tres-inauuais  gré  , tant  que  de  fon  viuant  il  ne  luy  voulut  iamais  pardonner, 
combien  que  depuis  il  le  feruit  toufiours  en  fes  bcfongncs  Sc  affaires  : Et  fur 
l’heure  qucledit  J acqneuille  luy  eut  fait  ainfi  fa  plainte,  ce  Duc  monta  aufii-tofl 
à chcual, Sc  enperfonnc  fitchcrcher  par  toute  la  ville pourtrouuer ledit  Hector 
Sc  fes  gens:  mais  ils  edoient  défia  dehors,  Sc  fit  le  Duc  prendre  aucuns  de  fes 
chcuaux,auec  autres  habillemcns:  mais  il  fut  enfin  appaifé  parMeffire  leande 
Luxembourg  , Sc  le  Seigneur  de  Fojfeux  , en  confideranon  des  grandes  affaires 
quece  Duc  auoit  alors  furies  bras.  Tod  après  ce  Duc  Jean  eut  nouuelles  de 
Paris , par  Icfquclles  on  luy  donnoit  à entendre  qu'il  entrerait  dedans  la  vida , 
pourcc  il  partit  de  Chartres  aucc  coûte  fa  puiflance,  Sc  chcuaucha  vers  Paris, 
puis  il  enuoya  JJ-clor  dtSsutuJè  Sc  Philippe  fon  frere  à tout  leurs  gens , lefquels 
pafferent  deuant  Bru  petit  chadcau  , qui  appartenoit  à Médire  Dauid  de  Bn-  i,  DV.Boor- 
meu  de  par  fa  femme  ,Sc  l’auoient  pris  les  gens  du  Roy,  mais  Hector  le  reprit  fur  f 
eux  , y faifant  tuer  de  ceux  de  dedans  à foifon  : puis  il  chcuaucha  en  cirant  “mî. 
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vers  Paris , où  le  Duc  lea»  fc  rendit  en  grande  ordonnance  droit  au  delTua 
Sam  (l  A/arrr/.làoù  il  fe  mit  en  bataille,  y demeurant  depuis  le  poinft  du  iout 
iufques  à l'heure  de  None  : Hcilor  te  Philippe deSaueufi  entrèrent  dedans  S ut.  il 
Marcel,  où  ce  Duc  fc  logea , s’attendant  toujours  d’entrer  dedans  Paris,  te  a- 
uec  ce  s'approcha  de  la  portes  mais  il  en  fut  reboute  arriéré  par  force.  Allé? 
SaiBtinUi  p». to**  *P*“  ccuxde  Paris  faillirent  hors  de  la  ville  au  nombre  d'enuiron  trois  à<(iu- 
nta'u  fart*],  tre  cens  , te  aflaillirent  les  gens  de  llcllbr,  là  y eut  grand  a Haut  d'vn  cotte  Sc 
d'autre , mais  toutesfois  furent  ceux  de  Paris  rechâlléz  dedans  la  ville.  Quand 
le  Duc/m*  feeut  quelcspartyfans  qu'il  auoit  dans  Paris , auoient  failly  à leur 
deifein , & qu’ils  ne  le  pouuoicnt  mettre  dedans , il  contrcmanda  (es  gens 
qui  cttoienc  dedans  garnit  Marcel , puis  commença  à fc  retirer  deuers  Moni-lc- 
htry , où  il  fe  logea  en  icelle  niaiâ  : Ledit  H celer  de  Saueufi  auoit  cftc  blette  à la 
porte  de  Paris  d'vnvircton  cemcfmciour. 

Le  lendemain  que  le  Duc  /riircut  cftc  deuantParis.comme  il  vient  d'eftré 
Ibîanmia  d|[>  & qu’il  vid  qu'il  ncpouuoitcnrienreuflir  pourleprcfcnr,  lors  il  prit  cona 
Pari».  cluiion  d'atteoir  les  gens  en  gamifon  tout  autour  de  Paris  : A ce  fùbict  il  en- 
uova  le  Seigneur  de  Foffeux , Hcéler  de  Saueufe , Mettire  lea»  de  Luxembourg , le 
tous  fes  Picards  en  leur  pays , où  Mettire  tu»  de  Luxembourg  occupa  les  fron- 
tières vers  Mondidier,  te  au  deuant  de  Compiegne  : Le  Seigneur  de  rjle-adam 
demeura  à Penteijc , Mentent , Sc  fut  les  frontières  vers  Paris  : Et  lleélirde  Sa- 
ucu/i  s'en  alla  à Rcauuau  , où  lccommunfutmal-cotcent  de  luy,  Si  y eut  grand 
débat  encre  eux,  tant  qu’enfin  Helior  fut  mis  hors  d'icélle  ville,  idnti/fe  de  Sai 
ueu/e  fon  frere  s'en  alla  à Gournay  e»  Nermandce , où  il  y fut  long-temps.  Pen- 
dant que  Heller  de  Saueufe  te  Philippe  fon  frere  eftoient  en  gamilon  à Biauuats , 
Philippe  alla  vn  iour  c ourr  e deu  an  c ] c ch  a ftcau  de  Brcfe , ou  ilau  oit  elle  plut  leurs 
fois.lesgens  du  Roy  i'y  eftoient  bien  garnis  de  gens  t de  forte  que  quand  Phi- 
lippe paftapar  deuant,  comme  il  auoit  accouftutné , ceux  de  dedans  faillirent 
dehors  à puittance , 8c  tant  firent  que  les  gens  de  Philippe  furent  mis  en  def- 
rouic , dont  y eut  de  pris  à foifon , te  fi  y fut  tué  vn  nomme  Robin  T suit! , qui  c- 
ftoit  tres-vaillant  homme  de  guerre, 8c  fùc  Philippe  chatte  ic  pourfuiuy  iufques 
auprès  de  Beauuats  auccvnepartie  de  fes  gens  t Ainli  fût  le  pays  fort  trauaillé 
•f  vers  Paris  leen  Beauuaijls , pourlagucrrcqui  lorseftoit.  D'autrccoftè  le  Duc 

lea»  s’en  alla  à tout  fes  Bourguignons  vers  la  Bourgongne , 8c  mena  la  Reync 
à Treyes  en  Champagne , puis  il  s’en  allaenfon  pays  de  Bourgongne,  où  il  demeu- 
ra tant  que  Paru  fut  pris  parfes  gens.  Alors  les  Picards  menoient  forte  guerre 
de  tous  codez  contre  les  gens  du  Roy. 

LeBaftardtèr  Tien  cftoitdans  Sentis en prnifon  t Quand  leComte  à'drma- 
Senlii g»ac  fceutquc  le  Duc  Iran  s'en  cftoit  aile  en  Bourgongne  , il  amena  le  Roy 
far  hKoj.  chartes  deuant  Senti j.  Là  mit  le  fiege  tout  autour , 8c  y fut  long-temps  à tout 

grande  puittance  de  gens:  Aucc  luy  cftoit  le  Due  etc  T euraine  Dauphin,  fils  di- 
ccluy  Roy  Charles  , plus  n’y  en  auoit.  Ceux  de  dedans  fc  defendoient  fort 
bien  8c  grandement  i le  Mettire  lea»  de  Luxembourg  Se  lo  Seigneur  de  Fpffèux 
aflcmblcrent  touslcs  Picards  qu'ils  peurcnc,  pour  aller  faire  leuer  ce  fiege  : Et 
de  faiô,  allèrent  à cette  intencion  iufques  à Ponieife , mais  pour  cette  fois  ils 
n’eurent  mie  confcil  de  pafler  outre , ains  fe  retireront  en  leur  pays.  Enuiron 
quinze  iours  après  ils  fc  raflemblcrcnt  à tout  leur  puittance,  te  retournèrent  à 
Ponioifes  delà  ils  cheuaucherent  vers  Sentis , le  approchèrent  tant  qu'ilsfc  mi- 
rent en  bataille  deuant  les  gens  du  Roy:Cc  iour  il  y eut  de  grands  aftauts, te  y eut 
Anheun-  de  gens  morts  8c  pris  d’vn  coftè8c  d’autre  grand  foifon.  Ceiouraulfimcnoitle 
iêirlîuina  Se'gneur  de  Miraument  les  Archers  Picards,  lequel  s’y  gouuerna  fort  vaillam- 
ment. "1J  ment,  le  bien  les  tint  en  ordonnance  : Audi  Hcilor  de  Saueu/èy  ht  de  grandes  vail- 
lances auec  philippes  fon  frere , le  Seigneur  de  Life-adam , 8c  plulieurs  autres. 
Ainfi  tint  Mettire  Iran  de  Luxembourg  te  le  Seigneur  de  Foffèux  ce  iour  bataille 
comte  le  Roy  Charles , fans  s’aflembler  cnfcmblc  -,  ce  qui  leur  fûcrcputé  à grande 
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vaillance  toute  leur  vie,  tant  queleRoyauec  les  gens  s'en  alla  dudit  ficgc  de 
Seules  : Lesalficgcansauqicuç  Ollagcsdc  ceux  de  U ville  qui  fc  vouloccnc  icn-  Mancbther, 
drcauamquc  lclccours  leur  vint, IdquelsOftagcs eurent  à ce  lubiccimpicoyi- 
blcmcnc  les  telles  couppées  : Par  aintifut  dcliui  ce  de  lafortc  cette  ville  du  fie-  Uume  ùfca- 

ce  du  Rov . qui  retourna  à Paris  : Et  les  Peurds  renforcèrent  leurs  garmfons  1"t  • 
b ~ h c ~ & . Bcaufùiuf*. 

tant  a Seules , comme  ailleurs.  En  cette  tournée  y auoic  vn  Capitaine  de  on-  utettt  d-m-y  % 

gands  nommé  Tabay,  lequel  auoit  foifon  de  gens  de  pied,  qui  furent  prbique  ofiag  en* 
tous  tuez.,  dont  on  taifou  grande  rifee , pourcc  que  c’cftoicnt  gens  de  pauurc  “ *Mf*' 
ellat:  Etclloit  ledit  T*bdry  Bourguignon.  Le  Duc  Jean  fut  fort  loyeux  quand 
ilfccut  les  nouuellcsdc  fes  gens,  qui  fi  bidn  s’ciloicnt  comportez,  & leur  Ch 
feeut  trcs-moulc  bongrc. 

Apres  ces  chofes faites , le  Seigneur  de  Lijlt-edAm  ( qui fe  cenoit  à Pomeift)  1418. 
auoic  grandes  accointances  en  la  ville  de  Fatu,  auec  ceux  qui  ccnoienc  le  party 
du  Due  lcan , Se  fouucnt  en  auoit  des  nouuelles  ,car  il  y en  auoic  pluficurs  qui  mp*rU,bout- 
conccndoicntà  ce  que  ce  Duc  culUegouucmcmcncdu  Royaume , Se  enfin  fi- 
rent  tant  qu’ils  en  attirèrent  d’autres  à leur  cabale  en  grande  quantité  : Apres 
quoy  ils  mandèrent  au  Seigneur  de  LtJli-jdâm  qu'il  vint  pardeuers  eux , 6 c qu’ils 
le  mettraient  dedans.  A cette  nouuclîc  ce  Seigneur  deL//Zr-«^i>waflcmbla  tout 
ce  qu’il  peut  raniaflcr  de  gens,  tant  qu’il  fe  crouuaauoir  enuiron  iept  à huift  cens 
combatans  en  fa  compagnie,  aucc  lefqucls  il  vint  droit  à Péris  au  iour  précis 
quicftoitdir,  Se  y arriua  vcrslepoin&duiour:  lltrouuaccux  qui  le  deuoienc 
mettre  dedans  tous  prefis  Se  difpofcz  à la  porte  qui  auoit  elle  defignée  pour  cet- 
te execution  : Ainfi  Ufle-AdAm  entra  dedans  Paris,  bien  qu’en  grand  douce  SC 
crainte,  qui  n'clloic  mie  mcrucillc,  car  il  y auoit  bien  en  gamifon  dedans  Pans 
trois  mille  combatans  des  gens  du  Roy  Se  du  Comte  d'ArmAgnAC,  fans  ceux  de 
la  Ville.  Lorsiccluy  Seigneur  de  Li/hsdjm  chcuauclu  atout  fes  gens  en  tirant 
vers  la  grande  i\ïc  S utncl  ^Antoine , où  il  commença  à crier  Viue  Bourgongrte , ain-  * Bout- 
fi  que  firent  ceux  de  Paris  aucc  luy , qui  auoientefte  de  l’intelligence  de  le  faire  Rul8uon*- 
encrer  dedans.  Toft  apres  s’cllcua  vn  grand  bruit  dans  Paris,  Se  n’y  eut  plus 
d’cncrctcnement  ny  ordre  en  aucun  des  gens  d’armes , finon  que  chacun  ne  pen- 
fa  plus  qu'à  fe  fauucr  au  mieux  qu'il  pourrait.  Dans  ce  trouble  Se  cflroy  pluficurs 
fe  retiraient  vers  la  BâfitUe  Sa/ncl  Antotne , où  le  Duc  de  ToarAtne  fut  prompte-  £,DaUpHin 
ment  mené  par  Tanneguy  du  Ch*Jîcl  : Ainfi  fe  fauuoicnc  aucuns  en  fe  ren -/«■•#. 
dant  en  ladite  Baftillc  Snenil  Antoine:  mais  vn  vaillant  homme  d’armes  nom- 
me üaniot  de  Goüy  leur  fie  aflez  d’cmpcfchemcnc  , en  renuerfant  à terre  plu* 
ficurs  de  ceux  qui  s'enfuyoienc.  Le  Comte  d'ArmegnAC , Rsymonntt  de  U Guerre , 

Se  le  Chancelier  furentpris,  comme  aufli  Meflire  Hettor  de  Chertre  , aucc  plu-  tIcffab!c,6* 
fieurs  autres  grands  Seigneurs  : Il  y en  en  eue  bien  en  tout  quatre  cens  de  pns , 
fans  aucuns  de  ceux  de  la  ville  qu’on  prit  après  que  cctcc  première  confufion  eue 
elle  vn  peu  appaiféc.  Le  Seigneur  de  Le/le-jdjntSc  autres  grands  Seigneurs  allè- 
rent par  deuers  le  Roy,  lequel  ne  s’eftoit  bougé  de  fon  Hoftel,  Se  là  luy  parlcrcnc, 
luy  firent  grande  reuercncc,  Se  aucc  ce  ne  l’crapcfchcrcnt  en  rien,  ne  aucun  de 
ccuxquilcfcruoicnt:car/r/fr?  ejlottdu  tout  content  & des  Bourguignons,  & des 
Armagnacs , & peu  luy  chalott , & luy  eftots  comme  indiffèrent , comment  tout  âttëfti 
Chacun  qui  de  luy  auoic  cognoiflancc , pouuoit  bien  fçauoir  l’eftac  pitoyable  SC 
lamentable  où  il  fe  crouuoit  pour  lors. 

Il  y eue  à Pans  pour  ce  temps  de  grands  defordres  commis,  car  on  prenoit 
fans  mercy  tous  les  biens  de  ceux  qui  s’en  eftoienc  fuys*  mcfmcs  les  habitans  de 
Paris  en  vfoient  ainfi , Si  furent  pour  la  plus  grande  partie  tournez  en  vn  in- 
ftantduparcy  du  Duc /ma  iSe  pour  la  plufparr  s'entre- accufoient  les  vns  les  au- 
tres, pour  s’entrc-pillcr  impunément.  Aufli-toft  que  les  nouuelles  coururent 
Se  s’cfpandirentpar  le  pays,  que  Pâtis  eflott  du pArty  du  Duc  leen , tous  fes  gens 
s’y  rendirencpromptemcnc  ; Se  aufli  plufieurs  >ldrmAgMACs  abandonnèrent  diuer- 
fes  forterefles  des  enuirons , qu’ils  cenoienc , Se  entra  Se  fe  fauua  grande  quantité 
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d’iceux  dcdinüxStjHBtStail  Annint.  Ce  fut  parvn  Dimanche  que  Paris  fut 
ainfi  furpris  , enuiron  l'illuc  du  mou  d’Auril , l’an  mille  quatre  cens  fit  dix- 
huiû. 

Le  Mercrcdy  enfuiuant  les  gens  du  Due  Je  Touraine  Dauphin , fils  du  Roy 
Charles  , qui  s’eftoient  retirez  dedans  la  BafttUe , comme  il  vient  d’eftre  dit, 
sim* dt nux  aucc  aucuns  autrcsquis'y  eftoientrendus  d’autres  garnifons , firent  vnc  faillie, 
en  laquelle  ils cuidoient  reprendre  la  ville;  car  tant  firent  qu’ils  regagnèrent 
laruc  S atnfl  Antoine  iufqucsà  THoftcl  du  Louure : Iis  citaient  bien  quinze  cens 
combatans  de  bonne  cftotfc;  lors  il  y eut  grande  aflcmbléc  de  ceux  de  la  ville 
aucc  ledit  Seigneur  de  Ltfle-adam  & les  autres  gens  du  Duc  le  an , qui  là  citaient , 
& prit&:portalcfufditdeZ,//f-4</4/«la  Bannière  du  Roy, puis  citant  bien  ac- 
compagne il  alla  contre  les  gensduDa*»^//f.  Là  y eut  grande  bataille  donnée 
d’vn  code  & d'autre , &c  s’y  comportèrent  ceux  de  Paris  fort  vaillamment  aucc 
iccluy  Seigneur  àc  Ltfle-adam  ,6c  tant  firent  qu’en  peu  de  temps  il  les  rcchaÜc- 
rent  iufque?  à la  Bajhlle  : ce  qui  ne  fe  pafla  point  fans  qu’il  en  demeurait  de 
morts  fur  la  place  bien  trois  à quatre  cens,  fans  les  blclTcz,dontil  y eue  grande 
r quantité.  Après  cette  iourncc  les  gens  du  Dauphin  furent  réduits  en  bien  (im- 

pie citât; mais nonobllant  îlstcnoicnt  encor  la  BafttUe.  Au  contraire,  les  gens 
du  Duc  Iean  6c  ceux  de  Parts , demenoient  grande  ioye;  car  gens  nouueaux 
leurfurucnoicntdeiour  eniour  à leur  fecours,  entre-autres  y vinrent  Heftor  de 
Saueufe  , 6c  Philippe  fon  frère  à tout  grande  puilTance,  lefqucls  on  logea  dans 
l'Hoftel  des  TourneUes  deuant  &:  proche  de  la  Baflille , pour  faire  frontière  6c  tenir 
ferme  contre  ceux  de  dedans , lefquels  quand  ils  virent  qu’il  venoitdc  la  for- 
te de  plus  en  plus  fi  grande  puilTance  contre  eux , 6c  qu’ils  ne  pouuoicnt  plus  cf- 
perer  de  rentrer  en  la  ville,  ils  commencèrent  à parlementer,  tant  que  lcurTrai- 
tc  fut  fait,  à condition  qutls  fen  iraient  faufs  leurs  corps  & leurs  biens.  Par  ainû 
rendirent-ils  la  Baftille  au  Seigneur  de  Lifte-adam , 6c  s’en  allèrent  deuers  le  Dau- 
phin à Melun , où  il  eltoit.  Les  gens  dudit  Seigneur  de  Ltfle-adam  firent  grand 
butin  dans  Paris , dont  ils  deuinrent  riches  excclTmemcnt  : A iTcz  toft  après  arri- 
ua  Jean  de  Luxembourg  à Paris  ,aucc  le  Seigneur  deFoJJèux  tout  grand foifon 
de  gens  de  guerre. 

Hector  de  Saueufe  6c  Philippe  fon  frère  s’en  allèrent  à tout  leurs  gens  à Compte - 
Compiegne  gne  > °“  ds  portèrent  vn  Mandement  du  Roy  qu'on  leur  fit  ouuerture  : A quoy  ceux 
& Peronne  de  Compiegne  obéirent;  partant  entrèrent  les  deltas  dits  en  icelle  ville , 6c  pareil- 
Bourgoie"nô5  lcmc,u  au  Pont  Sainlle Matxence  ,à  Cretl,\  Coifj , fie  en  plufieurs  autres  forteref- 
fesdu  pays.  Ainfi  furent  plufieurs  bonnes  villes  &fortcrclTes  mifesesmainsdu 
Duc  Jean  en  confcqucncc  d’icelle  prife  de  Paris , mefmc  la  ville  de  Pertnne , 
qui  fcrcndicau  Comte  Philippe  deCharolois  fils  d’iceluy  Duc,  lequel  y enuoya 
fesgens.  OVil  y eut  grand  débat  en  icelle  ville  de  Peronne  entre  vn  des  Gou- 
uerneursou  Capitaines  dudit  Comte  de  Charolots  nommé  Chantemele , 6c  H r il  or 
de  Saueufe  y tantque  ledit  Hector  chercha  ledit  Chantemele  pour  le  tuer,  dont  il 
fut  depuis  fort  hay  d’iceluy  Comte  de  Charolots  pendant  long-temps.  Pendant 
que  le  changement  citait  nouucau  dans  Pans , comme  il  a elle  veu  cy  deuant , il 
y arriuoit  fouucnt  grands  defordres  en  icelle  ville,  car  les  habitans  s’y  accufoient 
prcfquc  tous  les  vns  les  autres  ; par  cfpecial  aucuns  mefehans  du  commun  s'en 
Saetagnutui  mefloient , qui  pilloient  foubs  diuers  prétextes, fans  mercy,  ceux  qu'ils  dtfoient 
-4,,J  c"  auoir  tenu  lcparry  du  Ctmlt  d' .Irmdgnac , te  lors  qu’on  hayfi'oit  à Paris  aucun 
niagnlc rfl ' homme,  il  ne  falloir  <jue  dire,/!  a tfti  Armagrut , le  toutprefentement  te  àl’hcu- 
•dm*.  remcfmeil  cftoitrucfurlc  carreau.  Entreautres  il  y auoitvn Biurre.n  nommé 
Cpclocbe  Ctfthuht , qui  touliours  auoit  tenu  le  partydu  Duc  le*  , lequel  cftoie  tres- 
lur im>.  mauuais  homme , St  tuoic  hommes  Se  femmes,  (ans  commandement  de  Iuilice 

par  les  rues  de  Paris.tanc  par  hayne,  comme  pour  auoir  le  leur;  mais  en  fin  le 
Duc/»»  luyfit  coupper  lecol  ,ou  haltère).  De  tels  defaroysy  eut  à Paris  en 
quanticc , pour  ce  temps  qui  eftoit  tres-piteux , le  touc  à fait  déplorable. 
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Le  Duc  le  en  tefmoigna  grande  ioyc  quand  il  fceut  U prife  de  Périt , du  Ujt  Ai  Du  et 
Comte  d' Armagnac  ,& encordes  aucrcs  bonncsvillcs  Se  fortorcfTes,  qui  s’o-  U 

lloient  mifcs  en fbnobeiflànce , doncil  fceucbongrc  au  Seigneur  de  LJle-edem  ’j,',',  'â.’rarii, 
te  à ceux  qui  auuicnr  tramé  Sc  ü bien  conduit  ccttc affaire  à Ion  aduantage.  Toit 
apiesiltuallcinbléedcfcsgcns,&:  tancchcuauchaquil  vint  allez  prés  du  l'eut 
de  cbereneen.  Ceux  du  pays  par  tout  où  il  palfoicvcnoicnc  en  grande  ordonnan- 
ce au  deuanc  de  luy , Se  luy  portcrenc  grande  rcucrence  ,Sc  pareillement  les  au* 
très  Seigneurs  qui  eltoicnt  délia  dans  rem  : Il  les  remercia  tous  allez , Se  leur 
promit  faire  de  grands  biens.  Ainii  chcuaucha  ce  Duc , tant  qu’il  entra  dedans 
Périt  fort  noblement  accompagne  , Se  en  belle  ordonnance.  Ceux  de  Pans  J 

crioient  tous  à vnc  voix , P nee  le  bon  Duc  de  Bourgongne , Se  etioient  Noël  de  car-  / ,«  ...  a»  c. 
refour  à autrciufqucs  à l’on  Hoftcl  iÎArtui  où  il  le  logea , y citant  conuoyé  ttl  AÏO“tg- 
fore  noble  compagnie.  Apres  que  ce  Duc  fut  arriuc  à Périt,  comme  il  vient 
d'cftrc  dit , il  y eue  grands  Se  importans  confcils  de  tenus , Se  grandes  ordon- 
nances faites,  comme  aulfi  nouueaux  Officiers  nommez  &eltablisicar  le  Duc 
lee»  alla  vers  le  Roy  cherht , en  luy  faifant  grande  rcucrence , Se  le  Roy  fem- 
blablement  luy  fit  paroi  (Ire  grande  chereiPuisce  Duc  fit  publier  par  la  ville,  t!eee,jftHU 
qui!  1 ionien  le peix,&  le  bien  du  Royaume  , à-cou  tendon  a chefiîr  hors  Ut  ennemis  ',ouc!' 

O-  efirengert  ,qui  mol  euoient  gouucrné  le  Roy  & le  Deuplu » , Pefi  è fpeeoir  te  Comte 
et  Armegnee , Crfet  gent , & que  le  R meme  eftttt  gouuerne per  Efirengert , qui  efioit 
tbofe  irrei/bnneilc.  Dequoy  ceux  de  Paris  furent  fort  efmeus  Se  enflammez,  a- 
presqu’ils  curent  entendu  ces  rcfolutions  de  la  part  du  Duc  leen , Se  n'cftoit 
mie  fils  de  bonne  heute  né,  qui  ne  difoicmaldc  ces  Eflrangcrs,  comme  depuis  (0 
il  apparut.  De  plus,  ce  Duc  fit  cous  nouucaux  Officiers  dans  le  Royaume,  de  n'SÛ’tSitmœi 
fes  gens  Se  affidez  : entre-autres  il  déclara  le  Seigneur  de  Ltfic-edem  Marefchal  J oifidm. 
de  France , Meflîre  lenet  de  Pou  Admirai , Mcflire  Robinet  de  Meillt  Pancticr. 

Ecfit  pareillement  des  Gouucrncursdc  Paris:  Maiflrc  Eufieehe  de  Lefire  futfait 
Cbemeher  , Maiflrc  Philippe  de  Slorui/lur  premier  Prefidcnt  : Bref,  il  aduança 
tousfes  gens  aux  Offices  de  France  i car  le  bon  Roy  Cherlet  eltoic  content  de 
tout  ce  que  ce  Duc  vouloitfairc  ,Se  n’y  apportoit  aucun  contredit.  Allez  colt 
aptes  le  commun  de  Paris  fit  efmotion , Se  s’amalfa  grande  afl'cmblcc  de  menues 
gens  qui  allcrcncaux  priions , où  ils  cuerenttous  les  ptifonniers  qui  auoientcflé 
arrêtiez  lors  de  ladite  prife  de  Pont.  Làfuttuclc  Comte  et’ Armagnac,  Reymon-  Mafent  J„ 
net  de  le  Guerre, le  chenuher,  Se plufieurs autres  grands  Seigneurs.  De  plus,  y 
fut  tué  Mcflire  Hector  de  chenret  ; Se  encor  y furent  maflacrez  plufieurs  Bour- 
guignons qui  y efloient  détenus  pour  débat, ou  pour  debtes  : car  ils  n’efpar- 
gnerenc  aucunhomme,quc  tourne full mis  à more.  Aprcsils  allèrent  au  Petit 
chefieltet , où  y auoitnombrcdc  ptifonniers,  qui  bian  s'appcrceucenc  qu’il  n’y  pcritchiRcla 
auoit  point  de  remede  en  leur  vie,  partant  ils  montèrent  à mont,  où  ils  refolu-  “'"Jb’CW.- 
rent  de  fe  défendre  bien  icvaillammentle  plus  qu’ils  pourroient  : Ils  crioicnc ; J 
tout  hauc  Plue  U Dauphin,  Se  blefferenc  allez  du  menu  peuple  : mais  enfin  ils 
furent  pris  par  force,  Se  tes  faifoient  faillir  à val.  Se  d'autres  les  rcceuoicnt  fur 
leurs  piques  & ballons , Se  les  martcloienc&  mcurtrifloienr  ,fansen  auoir  au- 
cune piticnymcrcy.  Ainfi  tucient  ccuxde  Paris  cous  les  prifonmers,dont  le 
Duc  lien  femonllra  fort  en  colore , Se  leur  en  fccut  mauuais  grc  i car  il  auoic 
grande  enuic  d'auoir  parle  moyen  de  ce  Comte  A'.lrmegnee  toutes  les  forteref- 
fesque  fes  gens  tenoient,&  pour  ce  en  fuc  mal-contcnr.  Ledit  Comte  d“Ar-  eun, 
megnec , Reymonnet  de  le  Guerre  ,St  le  chancelier  furent  laill'ez  pendant  trois  iotirs 
dans  la  Courdu  Palais,  eux  troisenfcmbleliez  par  les  bras  tous  nuds,  là  où  les  «.». 
voyoitqui  vouloir  en  tel&li  piteux  ellat:  ce  Comtcauoitvnc  iambe  rompue, 

Jcli  auoir-il  cité  rranchédvn  coufleau  parmy  le  corps,  eu  guife  d’vnc  bende 
dcpuislesefpaulcsiufques  en  bas,  là  les  traifnoienc  les  petits  enfans  de  Périt 
de  placeà  autre,  quiefloitchofc  bien  effrange  à voir,  & deconfiderer  tels  Sei- 
gneurs cltrc  reduitsen  cet  cftat.  Le  commun  de  Périt  fuc  pat  plufieurs  fois.  Se 
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à diucrfcs  rcpnfcs  efmcu,& nclcs  pouuoit-onappaifcr , iufquesàtempsque  le 
Duc  Jean  s’en  corrouça  contre  aucuns  des  plus  grands,  auxquels  il  die  , qu'il 
leur  ftrott  coupptr  les  tejles , s'ils  fai  filent  plus  atnfi ,fie  pource  sappailcrcnr. 

Heclor  de  Saueujc  1 ailla  dans  Compugne  le  Seigneur  de  Crtuecaui  c\\  garnilon, 
aucc  pluficurs autres  de  fes  gens,  auccluy,  mais  par  le  moyen  de  Meilire  Carados 
des  Jt^ennes  ( lequel  auoic  fait  ferment  de  ne  fi  point  armer  contre  le  Due  Jean  ) cette 
Compîegne  ville  de  Compugne  fut  repnfe , à quoy  feruit  fie  s'employa  fort  le  Seigneur  de  Bof- 
f*rir,  Si»s  du  que  a un;  ce  fut  par  vn  matin  quelle  fut  furpnfc  par  la  porte  de  Pierufont ; caries 
Dauphin.  gCm  Qtybpf  auoient  dedans  bons  moyens  fie  amis , comme  il  fut  bien  ap- 
parent. Là  fut.pris  ledit  Seigneur  de  Crenecienr,  fie  le  Seigneur  de  dneurt  (qui 
auoic  cfpouféla  feeur  de  Hector)  Robinet  Juger , aucc  plulîcurs autres  : &C  y mou- 
rut Vn  nomme  Boutry  qui  eftoit  à Hector  de  Saueufi.  Les  Dauphinois  s’en  cftans 
ainfi  rendus  les  maiftres  y pillèrent  ceux  qui  auoient  tenu  le  party  du  Duc  leon  : 
parquo.y  la  ville  fut  fort  endommagée,  fie  outre  ce  y fut  laifléc  grolfc  garni-' 
fon,  pour  faire  frontière  fie  rciiilancc  au  pays  d'autour.  Lcfdits  Seigneurs  de 
Creueioeur  fie  de  Chteure  furent  menez  prifonniers  à P terre- font,  là  où  les  retint 
le  Seigneur  de  Bof que  aux . Oriiyauoit  vn  des  frères  du  Seigneur  de  chteure , qui 
longtemps  l’auoit  feruy,  fie.  eftoit  fon parent, lequel  cuidatrouuermoyen de 
liurcr  ledit  chafteau  de  Pierre- font  aux  Bourguignons,  afin  de  dcliurer  fon  fre- 
re:mais  il  fut  apperccu  fie  dcfcouucrt  par  aucuns,  fie  luy  fit  le  Seigneur  de  Bof- 
queaux  couppcr  le  col.  Cette  confpiration  fit  empirer  les  affaires  dcfdics  Sei- 
gneurs de  Creucaznr  fie  de  chteure , mais  enfin  ils  furent  dcliurez  à force  de  fi- 
nance. Hector  de  Saueufi  mit  grande  peine  à rauoir  la  ville  de  Compugne,  fie  fe 
tint  à ce  fuict  long-temps  au  chafteau  de  Monctfort  aucc  grande  compagoce  , 
leur  faifant  forte  guerre  , mais  il  n’en  peut  venir  à bout,  pour  les  grandes  affai- 
res qu’on  auoic  es  autres  lieux. 

nttturin  K»y  En  la  mcfine  année  que  Pons  cutcftc  furpris  ainfi  que  dcftùs,  le  R.  Henry  iAn- 
^France"6  &kteneic paffa  U meta  tout  grande  puifTance,  fie  dcfccndit  zHarfieur,  laquel- 
le ville  il  auoit  conquis  l’an  mille  quatre  cens  quinze  ;toft  apres  il  commençai 
conquérir  dans  le  pays  à force  villes  fie  fortcrclfcs:  car  elles  fc  rcndoienc  à luy 
fans  faire  grande  rcfiftancc , parce  qu’elles  ne  voyoientefpcrancccn  aucun  fc- 
cours,  à caufedc  la  difTcnfion  qui  eftoit  entre  les  Seigneurs  de  France;  car  en- 
tre autres  Prouinccs,  dans  le  Duché  de  Normandie , ceux  qui  deuoienedeffeo- 
dre  les  bonnes  villes  fie  furterelTcsconcrc  les  Anglois,  cftoicntoudu  party  du 
Douphin , ou  du  Duc  Jean,  fie  auoient  mcfme  guerre  les  vns  contre  les  autres  , 
par  quoy  chacune  partie  auoità  fc  garder  de  deux  codez:  par  telles  chofcs  fut  le 
Duché  de  Normandie  conquis  en  peu  de  temps.  Ce  Roy  Henry  vint  dcuanc 
le  Pont-de  l'arche  par  delà  l’eau  de  la  Seine  vers  Jguennoy.  Dedans  cette  place  e- 
floit  le  Seigneur  aucc  quantité  de  fes  gens:  Lors  on  fit  grande  aflem- 

blécdcs  gens  d’armes  du  pays,  pour  refifter  contre  ledit  Roy  Henry,  afin  qu’il 
Pon/d7r"u/r  nc  Pal^  audit  Pont-de  / Arche,  mais  nonobftant  il  y parta  la  Seine,  fi c fe  rendit 
che.  * ’ ce  Pont  audit  Roy  : qui  fut  vn  grand  defconforc  fi e dcf-auancagc  à tout  le  pays, 
car  c’cftoit  vnc  des  clefs  de  la  nuicrc  de  Seine.  Mcflirc  Jacques  de  Hareeour  tenoit 
pour  lors  prifonnicr  le  Comte  de  Hareeour,  à qui  il  eftoit  prochain  parent , le- 
quel s’eftoit  retiré  de  Hareeour  pour  les  Anglois,  en  fon  chafteau  à' Aumale:  Là 
vint  ledit  Mcflirc  Jacques  de  Hareeour  vers  luy,  ce  Comte  d’abord  luy  fit  gran- 
de chcrc  comme  à fon  parent,  fi e lcrcceut  dedans  fon  chafteau  aucc  tous  fes 
gens,  nc  fçachanc  fie  ne  fe  doutant  de  ce  qu’il  vouloir  faire  » incontinent  il  mit 
lamain  fur  luy.endifant,  Monfieur  levons  fats  pnfonnier  du  Roy . K ces  paroles  le 
Comte  deuint  bien  cfbahy , fi C courroucé,  fie  dit,  Beau  coufinquevouU z.  vous  faire  t 
à quoy  Mcflirc  Jacques  rcfpondit,  Monfienr  ne  vous  en  de  filât  fi , tay  ainfi  char# 
du  Roy  de  vous  mrnrr  vers  luy.  Là  y eut  pluficurs  autres  paroles  fi e reparties , après 
JcfqucllesleditMeflire  laïques  le  fit  prendre  par  aucuns  de  fes  gens,  puis  après 
lcroena  au  crotoy,  où  il  le  détint  long-temps  prifonnicr,  fie  en  pluficurs  autres 
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places.  De  plus  il  mie  garnifonde  par  luy  à Aumale , te  outre  ce  il  prit  tous  les 
biens  d'iccluy  Comte  à (on  profit.  Aucuns  dirent  là-deflusquc  tout  cela  s’e- 
floit  fait  duconfcnrementdu  Comte  cé  Aumale  Ms  de  ce  Contre  de  HarecourmeW 
ne  fit  point  de  pourchas  nyd’mftance  pour  rauoir  fon  pere.qui  fut  de  la  forte 
retenu  prifonnicrdcpuiscetempsiufquesàlamortdudit  Mcflire  I orques. 

Aprcsquece  Roy  Wriiiy  eut  ainli  rcduitcn  fon  obéi  (Tance  le  Pontde  l'Arche, 
ils'cnalladcocrs  Rouen , te  le  logea  au  mont  de  Sémite  Catherine.  Dedans  Rouen  W.J,  y.  f„f, 
y auoit  greffe  garnifonde*  gens  du  Duc  /renie  Bourgongne  -,  car  s’y  eftoient  * Rotai  j*. 
mis  Mciïilt  G ty  le  Xouteiûer  ,vnic  fes  principaux  Capitaines,  leBaftard  drTieh,'f"^^°“’ 
le  Seigneur  Je  T oulongeon , Mcflire  André  de  1 Roches , langy  d’Arh,  Cererd  Baftard 
de  Bnmeu  , te  plufieurs  autres  de  bonne  eftoffe , tant  qu'l  I s failoient  bien  douze 
àquinzocenscombatans.qui  fort  bien  s'y  gouucrnerent.  Le  Roy  Henry  y mit 
le  fiegctôUt  autour,  &fy  fut  bien  l’efpacc  de  neuf  .1  dix  mois.  Làyeutquamité 
d'cfcarmouclies  faites  par  ceux  de  la  ville  fur  les  Anglois,  aufqucls  ils  portè- 
rent grand  dommage,  ayanstoufiours  bonne  efpcranceque  le  Duc  Iran  les  fc- 
coureroit,  comme  il  leurauoit  promis:  mais  il  n'en  fit  rien;  car  il  auoit  d’autres 
grandes  affaires  plus  preffantespour  la  guerre  iju’il  auoit  contre  le  Dauphin , par- 
tanril  fallut  enfin  que  ceux  de  Rouen  fe  rendiflent  au  Roy  Henry  d’Angleterre  , 
à condition  que  les  gens  et  ormes  s'en  iraient  Jeunes  leurs  •vies  feulement  t Jour  r:en  em- 
porter de  leurs  hiens.  Ils  furent  forcezàvnc  (ï  dure  capitulation , parce  qu’ils  n’a- 
uoient  plus  aucuns  viurcsi  car  ils  mangèrent  leurs  cheuaux , te  les  pauuresgcns  Creuth  fami. 
de  la  ville  eftoient  réduits  par  famine  1 manger  chiens,  chats,  rats,  (ouris , ie 
telles  autres  chofesi  qui  eftoit  chofc  piteufe  a voit  : te  en  mourut  bien  dedans 
les  foffez  & par  (avilie de  faimdixàdouzemille  , qu’on  feeurde certain.  Ou- 
tre ce  il  fallot  pat  la  compolîtion  que  ce  R.  Henry  eut  vne  partie  dcsplusnotablcs 
Bourgeois  de  Rouen  à fa  volonté.  Aptes  que  Rouen  fe  fut  ainfi  rendu  aux  Anglois, 
plufieurs  autres  villes  fe  rendirent  en  fuite  a eux  es  marches  de  Normandie  .Qqsme 
à la  garnifon  qui  eftoit  fortic  de  Rouen , elle  fe  retira  deuers  le  Duc  leen.  Le 
fufdit  Me  [lire  Guy  le  BoutetUer  qui  eftoir  vndes  Capitaines  ou  Gouucrneurs  de 
Rouen  tant  que  le  (iege  y dura , fe  rendit  alors  du  partydu  Roy  Henry,  te  luyfit 
ferment  de  te  finir  loyaumenr,  laquelle  chofe  il  fit,  à caufe  de  quov  le  Roy  Henry 
luy  fit  de  grands  dons,  8C  luy  donna  la  Korhe-guyon  aucc  autres  Seigneurie*  no- 
tables. Eft  à noter  qu’aucuns  des  Bourgeois  notables  de  la  villede  Rouen  fe  fie- 
rent  à CCCuyle RouteiUer , depuis  que  ledit  Roy  Henry  eut  pris  leur  ville,  8C  luy 
dirent,  que  s’il  leur  vouloit  aider , ils  reme/rroient  Rouen  en  la  main  du  Roy  Charles  ,9 
quoy  ledit  Guy  fit  femblantdevouloir  entcridre.mais  il  le  redit  au  Roy  Henry, 
te  pource  y eu  t plufieurs  d’iceux  notables  Bourgeois  de  Rouen , qui  eurent  les  te- 
lles couppces,  de  quoy  ledit  Guy  fut  fort  blafmé  pour  cette  caufe,  8c  erahifon. 

Or  pendant  que  le  Roy  Henry  tenoit  fon  (iege  deuant  Rouen,  Mcflire  longues 
de  Htrecour  Sc  ie  Seigneur  de  Moreutl  firent  vne  aflcmblce  tres-grande  pour  aller 
courre  fur  les  Anglois,  8c  vinrent  iufques  à trois  lieues  prés  d’eux:  Ledit  Roy  leur 
enuoyaau  deuant  le  Seigneur  de  Cornuatlle  bien  accompagné , lequel  rencon- 
tra lesde(fufdits,8c  fit  tant,  qu’il  les  mit  en  grand  def-arroy.  Là  fut  pris  ledit 
Seigneur  dcMoreuH  te  plufieurs  autres  aucc  luy  : quanta  Mcflire  t arques  de  Hare- 
cour  1 1 fe  fauua  par  le  moyen  d’vn  bonehcual.  Encettemefmc  faifon  Philippe  de  "• 

Saueufe,  qui  eftoit  à Goumay  en  Normandie , à tout  deux  à trois  cens  combatans,  fit  . ■ 

par  plufieurs  fois  grand  dommage  aux  gens  du  R.  Henry,  dont  il  emmena  desprt-  . -L  a 
fonniersdedans  ladite  ville  de  Goumay , en  fi  grand  nombre,  qu’enfin  ces  pla- 
fonniers Anglois  deuinrcnrmaifttcs  eux  mcfmes  du  chaftcau  de  Gournoy,  qu’ils 
tinrent  pendant  vn  iour , mais  le  Bon  de  Saueufe , qui  pour  lors  y eftoit  pour  Phi- 
lippes  fon  frere , fit  tant  par  belles  paroles,  que  ces  gens  luy  rendirent  lecha- 
fteau,  dont  il  yen  eut  depuis  qui  en  eurent  mauuais  marché.  Le  Rov Char- 
les de  France  Se  le  Duc  Iran  de  Bourgongne  furent  long-temps  à Beauuar  , 8C  a- 
uoient  fort  grande  puiflancc  de  gens  fur  le  pays  d'autour  , en  efpcrance  de 
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faire  leuer  le  fiege  de  Rouen,  mais  par  le  difcord  qui  elloic  entre  iceluy  Duc 
Jean, le  Ic  Dne do  Touraine Dauphin , ricu  ne  s'en  fie  ,car  ces  deux  Princes  s’en- 
treroenoient  forte  guerre  l'vn  contre  l’autre.  Apres  que  le  Roy  d'Angleterre  eut 
pris  la  ville  de  Rouen , fait  faire  le  ferment  à ceux  de  la  ville , Si  mis  nouueaux 
Officiers  de  fur  lui,  il  enuoya  fes  gens  au  pays  vers  Gournay , le  vers  le  Crm- 
té  à' Eu , où  tout  fe  rendit  àluyfanscoup  férir-,  mefme  le  rendit  la  villcd'Æ»  ,1c 
chaftcau  de  Moncheau , U Ntufhaftcl , Detncour , Courut  y , Si  plulleurs  autres  bon- 
nes villes  & fortereflcsidepuisquoy  ferme  en  la  ville  d'£»  vn  Cheualier  An- 
■ glois  nomme  Meffire  Philippe  Lyt , qui  faifoit  force  guerre  dans  le  pays  de  f ’t- 

me ».  Le  Roy  Henry  conquic  cette  année  prcfquc  tout  le  Duché  de  N ormtndu 
coûta  fonarfe;  carcces-pcuy  auoitde  gens  qui  le  dcfendiflenc , mcfmemenc 
il  y eut  plufieurs  N armant  tjui  fe  rendirent  si  n y tou , le  firent  le  ferment  » ce  Roy 
Henry,  '.  tonne l de  BournonutUe  le  Dtnitt  de  Gouy  fe  tenoient  alors  en  gamifon 
dans  Gifirs,  d'où  ils  menoienc  forte  guerre  aux  Anglois.  Or  aduiot  que  les 
gens  du  Roy  Henry  cllans  logeai  CaïUy-fontatne  au  nombre  d’enuiron quatre  à 
cinq  cens,  donc  il  y auoic  la  plus  grande  partie  d ’ir Union , iccluy  Ltonnel  le  De - 
mot  deGouy  vinrent  frapper  de  nuiâfurcux  en  icelle  ville  ,oùilsmirenc  le  feu, 
puis IcsafTaillirent chaudement,  le lesruercncius  Se  dcfconfitenc entièrement  s 
aprcslequelexploiûilss'en  recournerent  à Gifirs  en  leur  garnifon.  Ainfi  lou- 
uenc  faifoit  ce  l tonnel  grand  dommage  aux  Auylou , le  aufSc.luy  Daniel  de  Gouy 
qui  eftoit  fort  vaillant , le  auffi  faifoit  le  Seigneur  de  Ltjle-tdtm. 

Affcz  toll  apres  y eut  grand  parlement  entre  ce  Roy  Henry  d’Angleterre  le 
reurf4,i"J,  le  Roy  Charles  ,qui  fe  ccnoïc  pour  lors  aucc  le  Duc/fj«  de  Bourgougncà  lon/oi- 
a*lVs.oyi "ey  fe  -•  Pourcondulion,  le  Roy  Henry  vint  deuers  Meulanl  , U où  il;hc  tendre  fes 
iD»c/w  tentes, Si  pareillement  on  y tendit  celles  du  Roy  Charles.  Là  l'c  troüqa  ledit 
frura.  jyuc  jeJ„  j aucc  ie  Confcil  du  Roy  Charles , par  plufieurs  fois  qui  parlementè- 

rent aucc  le  Roy  Henry,  lequel  vouloit  auoir  C tienne  fille  du  Roy  Charles  en 
mariage  ; outre  quoy  il  pretendoit  auoir  le  Duché  de  Normandie,  Le  Confcil  fe 
tint  longuement  fur  ces  demandes,  mais  enfin  rien  ne  s'en  fit  s car  ledit  Roy 
Henry  vouloicauoirtrop  grand  aduantagefur  le  Royaume, ce  que  le  Duc  Je  on 
ne  voulut  accorder  : auffi  auoic-il  toufiours  volonté  de  traiter  aucc  lu  Ont  de 
Touraine  Dauphin , parquoy  fe  fepara  ce  parlement  fins  y rien  conclure  ,le  Ce  re- 
tira le  Roy  Charles  s S omet  Denyt  en  France , Si  la  Rcvneauccluy. 

Le  Duc  lean  auoic  grande  voloncé  d’auoir  paix  aucc  le  Dauphin , pour  ce  y 
auoit  Ambafladeurs  entre  les  parties  quitraitoicnc,  Sccncltoicla  Dame  de  Gtae, 
lcfquelsarrcfterencparenfemblequeccsdeux  Princes  feroient  conteos  de  ve- 
nir Sife  voirenfcmble,pourcux-mcfmescrouucr  les  meilleurs  moyens  Si  cx- 
pediensde  Paix.  Alorsdonc  le  Duc  lean  (qui  elloic  à Pontot/e)  partit  à noble 
compagnie  pour  venir  deuers  le  Dauphin  quiclloità  Melun.  Ladite  Dame  eh  Gtae 
qui  s'en  cntremectoic  fore,  alla  aucc  le  Duc  lean  iufqucs  à Cerheil,  à vne  lieue  cn- 
uiron  de  Melun,  du  collé  de  la  Prie  vers  Meaux.  Le  Dauphin  de  fon  collé  vint  à 
tout  fa  puiflàncc  -,  le  Duc  Jean  alla  pareillement  à tout  fes  gens , Si  n’approche- 
rent  point  ces  deux  pui  fiances  plus  prés  de  demie  lieue  l’vnc  de  l'autre  : Làs'af- 
ruit/iir*  a femblcrcnc  les  Ambafladeurs  des  deux  collez  , le  tant  firent  que  la  Paix  fut 
PoiiîUjlefbrc  traitée  encrecesdcux  Princes  durable  à coufiours,  le  iura le  Dauphin  de  D tenir, 
#hin  (C*r»U*  ^rcnt  tous  *es  grands  Seigneurs  auccluy.  11  y eut  en  outre  de  fort  gran- 
Lù",f«r.«>s.  des  promettes  faites  entre  les  deux  parties,  le  permirent  les  deux  Princes  cha- 
cun aux  Seigneurs  de  fon  collé , d aller  ferutr  fans  aucune  reproche  contre  celuy  par 
Ijnt  U Paix  Jerott  rompue  : Cell  à fçauoir , Que  fi  le  Dauphin  la  rompoic  qu'il 
permettait  a J'ts  gens  a"  aller  ferutr  le  Duc  Jean  , ou  cetuy  qui  tiendrait  fon  party  , Si  ain- 
fi  fit  réciproquement  le  Duc  lean.  Dcquoy  on  fit  force  belles  Lettres  fecllécs 
des  Seaux  des  deux  parties  : Après  ils  s’encre-promirent  de  mettre  coure  peine 
le  s’employer  à chajfer  le  Roy  Henry  d'Angleterre  hors  de  France  , & aJJèmbleT à 
cette  Jin  toute  leur  putjftntt.  Ainûfut  la  Paix  faite  encre  le  Dut  de  Touraine  Dau- 
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plan,  Si le  Duc  Iran  de Bourgongne.  Chacun  crcutlors  à la bonne  foy  que  ce 
feron  choie  durable , mais  depuis  on  vid  bien  le  contraire  .comme  cy-aptcs  fera 
déclaré.  Tort  après  que  la  Faix  futamli  faire  entre \e  Dauphin  & le  Duc  deBoUr- 
gongne  .leurs  gens  s'ailcmblercnt  pendant  quelque  temps,  qui  menèrent  forte 
guerreaux  Angloislur  les  marches  de  Normandie.  Alors  le  Seigneur  de  Ltfig- 
adam  perdit  la  ville  de  pontotje , qui!  auoit en  garde, laquelle  les  Anglois  (urprir  S'iyrif,  i, 
rent  par  vn  matin,  qui  fut  vn  malheur  grandement  prciudiciableauxaffatres  de 
France , car  cchoit  vne  ville  fort  notable , bien  garnie  de  viures , Se  fourme  d'au-  r»x- 417.°"  ’ 
très  biens. Les  Angloiscn  ce  temps  mirent  ficgc  deuant  S.  Martin  ItGatU lard,  de- 
dans laquelle  place  citait  Rtgaut*4e  Fontaine  : mais  le  Sire  dcG.imache  qui  choit  au  **• 
Dauphin  .vaillant  Chcualier  de  fon  corps,  aflcmbla  quantité  de  gens,  aueclcf- 
quclsil  alla  faire  lcuercciïcgc  j auquel  exploit  il  y cutdes^/rj/««  tuez  àfoi- 
fon , les  autres  fe  retirèrent  dedansleMonhier  delà  ville  ; Je  leur  Chef  citait  vn 
Cheualier  Angloisnommc  Meifire  Philippe  Là,  qui  choit  fort  vaillant  perfon- 
nage.  Après  que  Fontoife  eut  ché,  comme  deltas,  furpris  par  les  Anglois,le 
Roy  Charles , la  Rcyne  , Se  Dame  Catenne  leur J! Ut  s’en  allèrent  à Troyc  en  cham- 
pagne , là  où  les  mena  le  Duc  Iran  de  Bourgongne , pour  les  mettre  arrière  de  la 
guerre.  Le  Seigneur  de  Lifte-adam  femit  en  garnifondans  Beeuuau  à tout  plu- 
lieurs  gens,  apres  qu’il  eut  ainfr  perdu  Pontoije  : Là  il  s’oppofoit  Se  tenoit  fron- 
tière contre  les  Anglois , afin  d'empefeher  leurs  courfes , & leur  porcoit  les  plus 
grands  dommages  qu’il  pouuoit.  Meifire  Jacques  de  Harrecour  d’autre  part  le 
tenoit  à Crotoy , Se  à bit  y fût  Jàr  la  mtr.  Se  Htlitr  4e  Saueufe  au  Ponl-de-JUmy , a- 
ueclc  Seigneur  4e  V -semeur  Se  Louys  Ton  fils,  là  où  ils  faifoient  guerre  aux  An- 
glois d 'En  Se  de  Mentbeiu  ,&  fouuent  s'alTcmbloicnt  aucc  ledit  Meifire  laïques 
pour  endommager  les  Anglois. 

L’an  mille  quatre  cens  & dix-neuf  fut  la  Paix  faite  entre  le  Due  de  Touraine 
Dauphin,  Si le  Duc  Jean  de  Bourgongne  en  la  maniéré  qu’il  vient  d’ehre  dit, 
dequoy  toutlcpauurc peuple deFranccdcmenoicgrandeioye  : A lafaucurde 
laquelle  Paix  , les  gentils  - hommes  des  deux  partys  faifoient  conjointement 
forte  guerre  aux  cMngloà , Se  bien  croyoir-on  lors  en  France  ellre  ch  grande 
vnion  Se  concorde  i mais  en  bref  après  il  y taruin  t plus  grande  tribulation  que 
iamaisicat  le  Duc  Jean  fut  tué,  comme  il  fe  pourra  cy-aprés  voir.  Le  Dauphin 
choit  pour  lors  à Monsereau-on-feur-Tonne  ,tà  où  il  auoit  ahèmblé  toute  la  plus 
grande  partie  de  fa  puiffancc.  Ot  il  citait  gouuerné  en  ce  temps  par  les  Sei-  DaapUa 
gneurs  de  Barbafan , Tanntguy  du  cha/tel , le  Vicomte  de  Narbonne . le  Seigneur. M',1"  v*- 
de  Gnery , Se  plufieurs  autres  qui  point  n’choicnt  du  Royaume  de  France , Se 
ncantmoinsmanioicnr  JeconduifoienttoutesfcsafFaires.  Uycutpartied'iccux 
qui  tramèrent  & machinèrent  latrahifondc  mettre  amortie  Duc  lean,3e  tant  firent 
que  le  Dauphin  fut  content  dt  U mander,  d'  qu'il fuf  ma  a mort . De  faid,  il  chargea  Bourgongne. 
T anneguy  du  cbaftel  d’aller  deuers  luy , qui  choit  lors  à Bray-fur-Stinc , à deux 
lieues  prés  de  Montercau , à touc  grande puihàncc de  gens  d’armes, Se  de  traid. 

Quand  la  chofe  eutehé  ainfi  pour  parlée , les  Gouuernturs  du  Dauphin  ordonnè- 
rent que  le  Duc  / tan  fcroi  t logé  dans  le  chaheau  de  Montercau , Se  que  le  Dauphin 
feroit  cependant  logé  dedans  la  ville.  Or  ils  firent  fur  le  pontpluficurs  barrières 
entrclaville& le  chaheau , puis  Meflire  Tanntguy  s'en  alla  vers  le  Duc  Itan  à 
Bray-fir-Scmt  ,là  où  il  letrouua.luy  difant:  £pue  U Dauphin  fe  recommandai  d 
luy  ,eé  le  priait  qu'il  voulu f aller  deuers  luy  à Montercau , pour  conclure  des  affaire t 
de  France  ,çr  plufieurs  autres  chofes.  Ce  Duc  (ita'T anneguy  grande  chctc  & grande 
rcuerence  .comme  encor  à ceux  qui  choient  aucc  luy , luy  difant  -,  ff>l  irait  vers 
Monfiturle  Dauphin.  Lors  ce  Duc  fe  haha  de  difncr , puis  il  monta  à chcualaucc 
tous  fes  gens,  Je  moult  faifoit  à Tanntguy  grand  honneur.  Et  bit  il,  luy  dit-il, 
nous  alloua  vers  Mexjùurlc  Dauphi  n à voftre  fonce,  peu  faut  que  il  veuille  b ien  entrete- 
nir la  paix  quia  efté  faut  entre  luy  & nous,  laquelle  nous  voulons  bien  tenir , Cr  le  fi  mtr 
tout  à fa  volonté.  A quoy  Tanntguy  refpondit  : Mon  tres-redtuté  Seigneur  n‘ayen 
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(hmt  de  rien,  ter  Motificur  efthen  content  de  i >tm  i& fi  veut  déformais  gounerntr  filon 
veut  ! & outreee,  vom  auez  nu  fret  de  luy  hem  omis  quiinen  'veut  aiment Alnfi  s'ctl  alla 
le  Duc/m»  à fa  mort  en  lacompagnie  dudic7a»*rf*r  du  chafiel , lequel  le  trahit, 
U clieuauchoit  en  grande  ordonnance  iufques  auprès  de  Menu  rte»  , 8c  là  il 
rangea  fes  gens  en  bataille.  Or  il  y auoit  quelques  gens  du  Duc  leen  dedans 
le  chailcau,  pour  auiferic  difpoferlc  logis,  entre lefqucls  il  y eutvn  valet  de 
chambre  qui  bien  fedoutadelatrahifon  ; parquoyil  retourna  promptement  dc- 
Jiientifimtt  nets  le  Ducfon  maillre , pour  luy  dire  : Mou  trti-redouié  Seigneur , auifiz  vofire 
o.  u eftet , fins  foute  voue  Jirtt,  trahy , & four  Dieu  veuillez,  y f enfer-  Adonc  le  Duc 

aUj^Jlmiil  leen  dit  à Tanneguy  ; New  noue  fions  i vofire  perde,  pour  Dieu  emfez  hsen  que 
et  um  tinte,  fiyez  fiur  de  ce  que  vous  nous  euez  du , qu’il fois  vente1,  car  vous  feriez  mal  de  nous 
trahir.  Et  Tanneguy  luy  refpondit  : Mon  très  - redouté  Seigneur  , l’aymerou  mieux 
tftre  mort ,-  queu/Jé  fait  trahi  fin  à vous , ny  i autre , n’ayez  aucune  doute,  car  te  vous 
certifie  que  Monfieur  ne  vous  veut  aucun  mai.  A quoy  ce  Duc  rcfpdndic  : Nous 
irons  donc  à la  fiance  de  Dieu  <jr  de  vous.  Puis  en  ces  entrefaites  il  cheuaucha 
iufques  au  chailcau , oil  il  entra  par  la  porte  de  derrière , laillam  grande  partie 
delèsgenscn  bataille  hors  du  chailcau.  Aucc  le  Duc  dépendirent  moult  de 
grands  Seigneurs:  Il  s’en  allarepofcrcn  vnc  chambre  dedans  le  chailcau:  ce- 
pendant Tanneguy  alla  dcuetsle  Dauphsn , Si  deuers  ccuxqui  clloient  aucc  luy, 
leur  apprenant  la  venue  d’iceluyDuc.  Là  y eut  grand  confilloire  8c  confcil  de 
ceux  qui  conduifoicnt  la  trahifon.  Tancoll  après  on  enuoya  vers  le  Duc  afin 
qu’il  vint  voir  le  Dauphin.  Quand  le  Duc  oüyt  qu’il  le  mandoit,  il  partit  pour 
'^rDa'ûpUta  aller  deuers  luy-,  Je  y allèrent  cinq  ou  lîx  grands  Seigneurs  feulement  auecluv, 
a Momc:  «u , plus  on  n’y  lailu  palier  du  chafteau.  Or  quand  ce  Ducvintpour  entrer  furie 
omtofni.  pQn[  j|  [rolHU  qu’il  y auoit  vne  barrière  à l’entrée  du  pont,  où  y auoit  bonne 
*41  garde.  Lors  ce  Duc  patlà  pour  aller  vers  le  Dauphin , qui  clloit  en  vn  petit  dé- 
tour .lequel  il  vintfaluer  fort  humblement  : Sur  quoy  prefentement  8c  pre- 
llcment  ceux  qui  clloient  ordonnez  pour  le  mettre  i mon  clloient  làtousprells, 
qui  frappèrent  fur  luy.  Quand  il  vid  qu’il  clloit  trahy , il  cuida  tirer  fon  efpée 
pour  fe  défendre  ; mais  rien  ne  luy  valut , car  il  fut  tantoft  abbatu  , 8c  mis  à 
mort , dont  ce  fut  piué  pour  le  Royaume  : car  par  fa  mort  aduinrent  depuis 
Archimbiod  pl  ufieurs  mauxen  France.  Auecluvfuttué  le  Seigneurie  Noatffc  frère  du  com- 
ie Un  ruât  tt  felx  . iequel  fe  coucha  fur  luy  pour  le  cuider  fauuer.  Apres  ce  que  le 
“T  Duc  lean  eut  ainfieflc  misa  mort,  ceux  qui  là  clloient  le  ictterent  du  haut 
du  pont  à val  : mais  depuis  par  l’admonellement  8c  l’ordre  du  Dauphin  il  fut 
enterré  dans  le  cymctiere  à tout  fon  pourpoint  Se  feshoufeaux  , là  où  il  de- 
meura de  la  forte  tint  que  la  ville  fut  conquife  parles  gens  du  Roy  Henry  d’An- 
gleterre. Aucclcdit  Duc  lean  clloient  venusle  Seigneur  de  Noua s/le , le  Sci- 
er uillaume  ie  gneur  de  S omet  George , Se  Mc  dire  Charles  de  Lens , lcfquels  turent  pris , aucc 
vienne  faut  d’autresen  quantité.  Ce  Duc  lean  ayantellé  tué.ainfi  qu’il  vienc  d’ellre  dit, 
fes  gens  en  Iccurent  aulh-tofl  les  nouucllcs.  Là  y eut  grand  ducil  fait  en  plu- 
Rccontcbe-  fieurslicux , 8c  n’ellccluy  quipeull  bien  penfer  le  grand  defeonfort  qu’il  y a- 
»r^4.lii,Ln"u°it  parmy  fes  gens.  D’autre  part  les  gens  du  Dauphin  faillirent  en  grande 
puilTancc  fur  eux, 8c furent  promptement  mis  en  grand  defaroy;  car  il  n’y  a- 
uoit  plus  d’entretenement  ny  ordre  gardé  entre-eux  , depuis  qu’ils  feeurent 
la  mort  de  leur  Seigneur.  Ors’cn  alloitchacun  d’iccux  le  mieux  qu’il  pouuoit 
fansordonnance.  Les  gens  du  Dauphin  les  chalTercnt  8c  pourfuiuirent.car  ils 
clloient  tous  auifez  de  leur  fait  .dont  ils  prirent  plulieurs,  qu’ils  tuèrent  auant 
qu’ilseuflcnt  peuregagner  Sray-fur-Seine , les  autres  fe  fauucrent  le  mieux  qu’ils 
peurenc.  Cette  doulourcufc  mort  fut  caufe  de  faire  recommencer  la  guerre 
de  plus  belle  8c  plus  fort  qu’auparauant  : 8c  chacun  ne  fongea  plus  qu’à  fe 
garnir  contre  fa  partie.  Pendant  tout  cela,  le  Roy  Henry  d’Angleterre  con- 
quelloir  toüliours  fort  fur  les  deux  parties  : par  ainfi  il  y auoit  trois  partvs 
pour  lors  en  France  , qui  tous  contendoienc  à conquérir  8c  démembrer  le 
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Royaume,  dcquoy  le  menu  peuple  eftoit  excefliucment  crauailié. 

Aptes  U mort  diccluy  Duc  lean  , Philippe  i fon  fils  releua  toutes  les  Sci-  Philippe 
gneurics  du  Duc  Ion  perc  , fie  deuint  par  ainfi  Duc  de  Bourgongne  : Il  fut  u.ca* 
fort  courroucé  du  meurtre  de  l'on  perc,  fie  de  latrahifon  qu’on  luy  auoit  fait. 

Ce  Duc  Philippe  auoit  cfpoufé  Michelle  fille  du  Roy  charlet  de  France  , fie fAnoti.  ,0> 
feeur  du  Dauphin , laquelle  eftoit  Dame  de  haut  honneur  , humble  , courtoi- 
fe  , belle  , 6c  bien  aimée  de  tous  les  Seigneurs  qui  conuerfoient  à la  Coût 
d’iceluy  Duc  i fie  en  outre  du  pauurc  commun.  Or  quand  ce  Duc  Philippe 
eut  faili  tous  les  tenemens  fie  Seigneuries  du  Duc  lean  fon  pere,  il  manda 
tous  ( es  Barons  pour  auoir  confeil  , comment  il  Je  pourrait  venger  du  Dauphin. 

Lors  on  luy  confcilla  qu  il  prit  alliance  ouec  te  Roy  d’Angleterre”,  (fi  qu’il  luy  fit 
o noir  J femme  Catcrine  0e  du  Roy  Charles  , & fleur  du  Dauphin , laquelle  ledit 
Roy  Henry  ouott  prend  deftr  d'e/f’tufir  : Q-  que  mieux  que  par  là  il  ne  Je  pounoit 
venger  du  Dauphin  : car  par  ce  moyen  tl  [croit  chafé  de  trame,  font  iamau  pojfeder 
le  Couronne.  Ce  Duc  Philippe  ayant  pris  cette  concluGon  , il  enuoya  deuers  le  ‘’aljoautrio 
Roy  d'Angleterre,  fi:  tanty  euid’AmbalTadeurs  entre  les  deux  parties , qu'en-  ê,Z.,  uoS. 
fin  Alliance  foc  faite  entre  iccluy  Roy  Henry  fie  ledit  Duc  Philippe.  Le  Duc  Ph“1- 
promit  de  hurer  au  Roy  Henry  Catcrine  fille  du  Roy  Charles  , fie  le  Roy  Henry 
promit  de  la  prendre  a femme , (fi  faire  Reyne  d’Angleterre.  Outre  ce  promit  que  le 
Roy  Charles  touyroit  tout  fon  viuant  du  Royaume  de  France  : De  plus , promit  ce 
Roy  Henry  de  hurer  au  Duc  Philippe  Us  traijlres  qui  auoient  tué  fon  péri } fi  au- 
cuns efcheoient  en  fes  mains.  Plufieurs  autres  promertes  y eut,  fie  fermens  faits 
par  les  deux  parties  , afin  d' entretenir  bonne  (fi  ferme  paix  à toujours  entre  eux. 

Outre  ce,  ils  s-entre-promirent  de  chajfer  le  Dauphin  hors  le  Royaume  , auec  fes 
alliez. , fans  iamau  pouuoir pojfeder  aucune  Seigneurie  en  France . >■  . ' 

Le  Comte  Philippe  de  S as  net  Paul,  fils  du  Duc  Antoine  de  Brabant  fie  neueu 
du  Duc  lean,  eftoit  pour  ce  temps-là  à Paru  , où  il  eftoit  Lieutenant  du  Roy , fie 
gouucrnoic  la  ville  de  Paris -.car  ledit  Duc  lean  l'y  auoit  laide  après  la  prifed’i- 
cclleville  de  Paris , pour  la  gouucrner , fie  s'y  conduifit  par  bon  confeil , com- 
bien qu’il  for  ieuned'aage,  n’ayantqu’enuiron  quatorze  ans,  fie  là  demeura  tant 
que  le  Royalla  à Melun. 

Au  fufdic  T narre  qui  fut  fait  Se  arrefte  entre  ledit  R.  Henry  8e  le  Duc  Philippe,  cnihiou 
il  fot  ordonné  entreautrescbofestfw/r^Henrv  ferai  droit  heritier  du  Royau-  AnuUt  au 
me  de  France  luy  fie  fes  hoirsapres  lamortduRov  cWc/de  France , rfi que iah  J'j'jZ'"  U 
mai,  Charles  Dauphin  n'en  louyreit , ny  ceux  qui  de  luy  viendraient  ,(fi  qu'il  nefioit  & le  Du,  a, 
digue  de  tenir  Royaume , pour  lemanuats  cas  qu’il  auoit  fait  fur  te  Duc  lean  de  Sourgon - ®ou,8- 
gne , dont  point  ne je pouuottextufer , combien  qu'il fut  tenue  quand  le  cas  aduml  ,-con- 
fideré  auec  ce  qu’il  eftoit  gouuerni  pur  gent  efrangers , combien  qu’ils  eujfent  eu  de  leurs 
amu  tuez,  au  faccagement  Cr  carnage  de  Paris  ,parquoy  i!ne  leur  chaloit  quel  dés  honneur 
le  Dauphin  encourufi,  pourueu  qu’ils  fullent  vengez  du  Duc  lean.  Or  le  D.iu- 
phin  cftaya  depuis  beaucoup  de  s' exeufer  fier  fit  teaneffe  ,& pour  ceux  qui  le  gouuer- 
noieni  , Allant  que  ce  nr  auoir  point  tfiéde  fon  con/ëntemenl , (fi  que  autant  en  eut -il fait , 
du  Roy  Charles  fon  perc  peurceiemps-la  . mais cela  ne  peutcftrercceuàexcufe’ 
fie  pour  ce  dura  laguerrclong-ccmpsdepuis,commeil  fe  pourra  voircy-aprés: 
mefme  pour  plus  grande  apparence  le  Dauphin  mit  hors  d'auec  luy  ceux  qui  luy  SïSÎL 
auoient  baillé  le  cou  fui  de  meure  à mort  le  Due  lean , qui  s’en  allèrent  hors  le  Royau-  'flit.'uûZ' 
me  poiirquelquc  temps.  F1»»- 

Apdés  toutes  ces  Alliances  faites  entre  le  Roy  Henry  d’Angleterre  Se  le  Duc 
Philippe  S de  Bourgongne,  ilsanifcrent  de  conquérir  force  villes  fie  forterefles 
fur  les  gens  du  Dauphin  : fie  commença  ce  Duc  Philippe,  à faire  grands  Mandc- 
mens  par  tous  fes  pays  , fie  tout  fit  aflembler  proche  reronne.  Quand  ce  Due 
Philippe  eur  ainfi  fait  grande  aflcmblccdegens.ilsen  bailla  laconduiceà/M* 
de  Luxembourg,  qui  s'en  vint  loger  en  ladite  ville  de  Preennc , fie  fes  gens  tout 
autour,  de1  tà  il  tira  droit  à Lihoa  en  Santcrt , là  où  il  fe  logea  en  la  ville,  fie 
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tous  fes  gens  aucc  luy  : Aucc  ce  Meflîre  lean  y auoit  d'autres  bons  Capitaines, 
f entre  autres  y cdoit  le  Fidame  d'Amiens , le  Seigneur  de  Croï , Hetfor  de  Sautuf, 
le  Seigneur  de  HumbercourMAteCçhal  du  Duc  Philippe , &:  d’aucrcs  en  quantité. 
Là  fut  prife  conclufion  par  iccluy  Meflîre  Jean , 6c  ceux  qui  edoient  aucc  luy 
d’aller  mettre  le  fiege  deuant  vn  chaftcau  nommé  Main  , fituc  à deux  lieues 
de  Corbte , lequel  caufoit  allez  de  mal  aux  villes  à' Amiens  6c  Cerise  ,6c  au  pays 
d’entour.  Maisenvnc  nuid  dont  il  deuoit  le  lendemain  partir,  Meflîre  Carados 
des  J%*ennes6c  Charles  de  Flauy  prirent  la  ville  de  RoycenFermandov  te\\i\z\io\t 
elle  donnée  au  Duc  Philippe  lors  de  Ton  mariage  aucc  la  fille  du  Roy  Charles, 
6c  entrèrent  dedans  bien  trois  cens  combatans.  Lors  edoit  Gouuerneur  de 
Roye,  vn  nommé  Penheual  le  Grand , lequel  efehappa  de  la  ville  , 6c  vint  vers 
Meflîre  Jean  à Lthon , où  il  eftoit  quand  il  ouitnouuelles  de  ladite  prife  de  Roye. 
Tancod  après  il  fit  former  les  trompettes,  puis  monra  à cheual  auec  tous  fes 
gens , 6c  cheuaucha  vers  icelle  ville  en  grande  ordonnance  , 6c  preftement 
mit  coureurs  fus  pour  aller  deuant,  lcfqucls  trouuerent  cncorcs  les  cfchelles 
drcflccs  aux  murs  de  Roye  > par  où  les  Dauphinois  edoient  montez.  Là  y eue 
grandes  efcarmouches  d’abord,  6c  gagna-on  fur  eux  les  faux -bourgs  qui  c- 
lioicnr  clos  de  bonnes  murailles,  puis  incontinent  on  y mit  le  fiege.  Le  Sci- 

Sncur  de  Ltjle-adam  Marcfchal  de  France  6c  Hetfor  de  Saueufe  fe  logèrent  de- 
ans  les  faux-bourgs  du  codé  de  Compiegne , 6c  le  Seigneur  de  Cret  à vnlieu 
allez  prés;  aucc  luy  cdoic  le  Seigneur  de  Longueual , qui  pour  lors  feruoie  le 
Duc  Philippe  y cju’il  feruit  long-temps  après.  Quant  à Meflîre  Jean  de  Luxem- 
bourg il  fut  loge  à vnc  lieue  prés  d cRoye  en  tirant  vers  Noyon:  Les  Flamcnds 
encor  outre  à vne  ville  nommée  chempten.  Ain û fut  la  ville  de  Roye  afliegée 
tout  autour,  6c  fi  cdoit  le  fiege  droitau  temps  de  Noël,  bien  vingt-quatre  iours 
auant  qu'ils  fc  voulurent  rendre.  Souuent  y auoit  grandes  efcarmouches  fai- 
tes par  ceux  de  dehors  contre  ceux  dedans;  mais  enfin  ils  fe  rendirent  à con- 
dition qu'ils  s'en  iroient  fauf  s leurs  corps  & leurs  biens , de  quoy  Meflîre  Jean  fut 
content,  6c  de  ce  leur  bailla  fauf  conduit  pour  s' en  aller  à Compiegne  :6c  fut  He- 
tfor de  Saueufe  ordonné  pour  les  conduire , 6c  Meflîre  Carados  6c  Charles  de  fla- 
uy ordonnèrent  leurs  affaires  pour  s’en  aller,  6c  partirent  parvnSamcdy  bien 
matin.  Enuiron  vnc  heure  après  que  les  Dauphinois  furent  partis  de  Roye , 6c 
que  les  gens  de  Meflîre  Jean  edoient  dedans  la  ville,  le  Comte  de  Hontiton 
6c  Cornuatlie  vinrent  deuant  Roye , où  ils  venoient  pour  aider  à iccluy  Meflîre 
Jean  de  Luxembourg  y mais  quand  ils  aprirent  que  les  Dauphinois  en  edoient  par- 
tis, 6c  qu’ils  ne  pouuoicnt  edre  qu’à  vne  lieue  loing , ils  commencèrent  bien 
fort  à courir  après.  Ils  edoient  bien  mille  combatans:  Or  tant  cheuaucha  ce 
Comte  de  Hontiton  6c  Cornuatlie  y qu’ils  atteignirent  les  Dauphinois  à trois  lieues 
prés  de  Compiegne , 6c  frappèrent  fur  eux  forcement , aufli  les  Dauphinois  ne 
s’en  donnoient  de  garde,  parquoy  ils  furent  bien-tod  mis  endes-arroy,& fu- 
rent tous  ruez  ius,  pris  ou  morts;  peu  s’en  edans  efehappez.  Quand  Meflîre 
Carados  vid  cct  accident, il  fe  rendit  à Hector  de  Saueufe. -mais  Cornuatlie  luy  o- 
fta,  6c  frappa  Hector  fur  le  bracelet  de  fer  de  fa  main  à tout  fon  gantelet,  dont 
Hector  fut  tres-mal  content,  mais  il  n’en  peut  auoir  autre  raifon  pour  l’heure, 
linon  qu'il  luy  dit,  Cornuatlie  , voue  fanez . bien  que  ne  les  pouuexj  mettre  À finance, 
dr  ef  u ils  ont  fauf -conduit  de  voflre  Capitaine?  Auec  les  Anglois  montèrent  ichc- 
ual  plulîeurs  des  gens  de  Meflîre  Jean  de  Luxembourg , quand  ils  virent  qu’on 
alloit  frapper  fur  les  Dauphinois  : Or  ce  fut  vnc  chofe  qui  fort  les  grcua  ; car 
leurs  cheuaux  edoient  feiournez  6c  auoient  repofé  , pour  ce  ils  les  fuiuirenc 
plus  rudement  que  les  Anglois , entre  autres  y alla  le  Raftard  de  Crat  ,Aubelet 
de  foUe utile , le  Bailli î de  F 0 nque folle , 6c  des  gens  du  Seigneur  de  Longueual,  a- 
ucc  plulîeurs  autres.  Pour  certe  caufc  fc  courrouça  Meflîre  Jean  de  Luxem- 
bourg très-fort,  d’autant  qu’ilsefloient  foubs  luy  ,6c  qu’il  auoir  baillé fauf-con- 
duic  aux  Dauphinois,  6c  voulait  que  le  Seigneur  de  Croï  luy  baillait  fon  fcc* 
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re  badaid , Sc  le  Seigneur  de  Longueual  le  badard  de  Dtuion  frere  de  fa  fem- 
me,mais  ils  n'en  voulurcnc  rien  faire, &:  parce  les  cutMclfirc  Jean  en  grande 
haine  long-temps  apres  .dont  il  auinc  depuis  grandes  tribulations, comme  cy- 
apres  fera  vcu.  Enlùitc  de  cette  dcfconfiturc  ainü  faite  contre  la  foy  donnée, 
les  Anglois  fe  logèrent  à deux  lieues  prés  de  Raye  à tout  leurs  prifonnicrsivray 
cd  qu’iccluy  / (j « de  Luxembourg  alla  vers  le  Comte  de  Hantilen , 1 qui  il  don- 
na vn  chcual , puis  le  pria  y»'// fit  henni  compagnie  C fauorable  traitement  à Mef- 
ftre  CaradosC  aux  autres  prifonniers  : at  pourvray  ledit  Médire  /ru/icdoit  fort 
outre  de  ce  qu'ils  auoient  cftc  pris  de  la  forte,  nonobdant  fon  fauf-cohduir, 
combien  qu’aucuns  voulurcnc  aire  qu'il  le  fpauott  item  mais  il  rien  edoitrien: 
car  il  cdoïc  Seigneur  qui  bien  voulait  tenir  et  qu’il  promettait.  Après  qu'iceluy 
Jean  de  Luxembourg  eut  edé  deuers  le  Comte  de  Honnton.Sl  qu'ils  eurent  faic 
l’vn  à l’autre  grande  chcrc,  il  fc  retira  en  fon  logis,  d’où  le  lendemain  U par- 
tit, Sc  s’achemina  à tout  vnc  particdcfcsgcnsvcre/a  F ere-furOiJc , en  fa  com- 
pagnie cdoit  J-'eClor  de  Saueuje.  Quand  Médité  Iran  arriua  à la  Fere  , il  allie 
garnifon  par  toutes  fes  forteredes , & mit  Hector  de  Saueuje  \Nouuton-le-comte, 

Sc  les  autres  en  toutes  les  autres  places  pour  tenir  frontière  contre  la  ville  de  FI1  >m,c  Je 
Crejpy  en  Laonnou  , où  cdoit  la  litre ,Sc  Peton  de  Satntraille  atout  grand  nombre  vignàia,  dit 
de  gens  : là  ils  fe  tinrent  iufqucs  au  Carcfme,  que  le  Duc  Philippe!  vint  à tout  laHuc,c*;<- 
fa  puidânee,  Sc  mit  le  fiege  tout  autour  d’iccllc  place  de  Crejpy.  Les  autres  p,'”*  CaC' 
gens  du  Duc  Philippe  après  la  reddition  de  Raye  v en  allèrent  chacun  où  il  vou- 
lut en  fon  hodcl , ou  ailleurs , iufques  après  la  Chandeleur , que  le  Duc  Phi- 
lippe relit  grand  Mandement  pour  aller  à Treyts  en  champagne.  Quand  il  eut  af- 
fcmblé  tous  fes  gens,  il  s'achemina  vers  la  ville  de  SttnU  Jgutnun en t 'erman- 
dots,  Sc  fc  logea  dedans  la  place.  Auecluy  cdoit  le  Comte  del  varuic,  le  Com- 
te de  Jputn.Sc  le  Seigneur  de  i«,qui  edoient  Ambadadeurs  du  Roy  Henry 
d’ Angleterre  , lcfqucls  alloient  en  la  compagnie  de  ce  Duc  Philippe  à Troyes  u-tnti*  Due 
en  Champagne  deuers  le  Roy  Charles  de  Franee , pour  demander  Catertne  611e  * Buu:S' 
du  Roy  Charles,  pour  ledit  Roy  Henry , lequel  la  vouloir  auoir  à femme  ; Sc 
l’eut  en6n  , comme  il  fe  pourra  cy-aprés  voir.  Or  allèrent  iceux  ArabaiTa- 
deurs  toufiours  auec  le  Duc  Philippe  iufqucs  à T rayes.  Quand  ce  Duc  dedo- 
gea  de  SainCl  Quentin  , il  s’en  alla  loger  à Crecy  fur  Seine  : Médire  Jean  de  Lu- 
xembourg conduifoit  fon  Auant- garde  , qui  s’alla  loger  à lieue  Sc  demie  de 
CreJPy.  Il  y eutlàgrandc  cfcarmouchc  faite  .tant  que  1 e Baflard  de  Haynaut  fut 
fort  blcdc  par  Jcs  Dauphinois , mais  nonobdant  il  n’en  mourut  point  : bien  fe 
comporta  cniceluyiour  ledit  Médire  lean  vaillamment,  Sc  Philippe  de  Saueufi  s , . 
auecluy.  Le  Duc  en  fuite  dellogca  de  Crecy  ,Sc  alla  camper  prés  de  Crejpy  en 
Laonnou , ovni  mit  le  fiege  tout  autour,  à quoy  il  employa  bien  vingt  iours  de 
temps , auant  qu’ils  vouludcnt  fe  rendre  i car  ils  edoient  bien  huiâ  cens  comba-  6“““’ 
tans  dedans:  mais  enfin  ils  fc  rendirent  à condition  P en  iraient  faufs  leurs 

corps  cr  biens , finon  aucuns  qui  edoient  despays  du  Duc, lcfqucls deuoicntdc- 
meurer  ptifonniers.  Ainfi  ce  Duc  rcduifitenfonobcidancc  Crejpy  en  Laonnots 
au  commencement  delà  première  armée,  & ceux  qui  edoient  dedans  s’en  al- 
lèrent. Ce  Duc  en  fuicefitdcfmolirla  fortification  de  Crejpy , laquelle  ceux  de 
Laon  abbatirent  : puis  le  Duc  s’en  alla  à Laon , de  là  droïc  à Rhums , en  fuitcà 
Chaulons  .puis  à Tm/ci  en  Champagne.  Vn  accident  arriua  lors, c’cdque  com- 
me entte  7 rayes  Sc  chaulons  s’aduançoit  Jean  de  Luxembourg , ayant  auec  luy 
Mcdire  * Robinet  de  Mail/y  , qui  cdoit  grand  ranetier  de  France , Sc  qu’ils  paf-  . ^ s,4m 
foient  par  le  milieu d’vnvillagcoù  il  y auoit  amas  de  grandes  eaux,  4t  où  ya- 
uoit  des  folTes  profondes  couuertcs  de  bourbe  , ledit  Robinet  de  Mtilly  fon-  Cra.apine- 
dit  Sc  tomba  dedans  vnc  grande  folle  à tout  foncheual,  là  où  il  fut  noyé, te  1;CT”  ÎI*nce' 
tout  embourbe , tant  qu'on  ne  le  peut  refeoure  ny  fauucr , Sc  y demeura  bien 
trois  heures  dedans  auantqu’onlcpcud  rauoir. 

Vn  peu  deuant  ce  temps  la  Htrt  tcnoit  le  chafteau  de  Coucy , qui  cdoit 
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très-  fort: Il  auoit  pris  grand  foifon  de  prifonnicrs,genrils-hommes  Se  autres, le£- 
qucls  il  auoit  referrez  dedans  ledit  chafteau.  Or  le  Seigneur  de  M autour , Lion- 
ntl  de  Bournouutllc plu  lieu  rs  autres  auifercntlc  point!  que  U H ire  cftoit  aile 
courre,  &:  par  aucun  moyen  firent  qu'ils  furprirent  ce  chafteau,  & s’en  rendi- 
rent maiftres.  Apres  ils  mandèrent  Meftire  Jean  de  Luxembourg  pour  luy  re- 
mettre ce  chafteau,  mais  il  y en  eut  aucuns  qui  ne  furent  bien  contcns  de  le 
mettre  dedans, s’il  ne  leur  promettoit  de  leur  laifter  le  gain  du  burin  qu’ils  y 
auoientfait.  A cette  fin  le  Seigneur  de  M autour  alla  le  premier  au  deuant  du- 
dit Meftire  Jean , luy  difant  : Monjieur , les  compagnons  ne  font  m/e  content  de  vota* 
mettre  dedans , que  ne  promettiez,  de  leur  la/Jfer  ce  qu't  h ont  gagné . Quand  Meftire 
Jean  oüyt  ce  propos,  il  fc  courrouça  grandement,  refpondant  audit  de  Mau- 
cour  : T ra/Jlre  me  voulez.- votas  trahir  f Alors  il  le  fit  prendre  par  fes  gens , Se  s’il 
euft  eu  vn  Bourreau  prefent , il  luy  euft  fait  couper  la  tefte,  pour  le  grand  cou  - 
roux  qu’il  auoit.  Toft  apres  iccluy  Ltonnel  de  Bournonutlle  fit  tout  ouurir  , SC 
Meftire  Jean  entra  dedans,  & eut  ainft  l’obciftancc  du  chafteau  de  Coucy ; de- 
puis fut  ledit  de  M autour dcliurc. 

Iccluy  Meftire  lean  de  Luxembourg  auoit  efpoufc  leanne  de  Betune  fille  du  Vi- 
comte de  Meaux , laquelle  en  premières  nopecs  auoit  efpoufc  le  Comte  de  Marie  t 
dont  elle  auoit  vnc  fille,  qui  eftoit  ComteJJcde  Marie , Se  vne  de  Meftire  Jean  de 
Luxembourg,  qui  pour  ce  auoit  le  gouucrnement  de  plufieurs  grandes  Seigneu- 
ries, villes  Se  fortereftes,  dont  il  fit  long-temps  bonne  garde. 

Quand  le  Duc  de  Bourgongne  fut  arriué  à Troyes  Se  les  Ambafladeurs  du  R oy 
d’Angleterre  aucc  luy,  il  alla  deuers  le  Roy  Charles  fon  bcau-pere, âedeuers 
la  Rcync,  &:  firent  tant  qu’ils  furent  contcns  que  le  Roy  Henry  eut  Catherine 
leur  fille  en  mariage , Se  fut  cette  affaire  traitée  Se  du  tout  accordée  par  le  Roy 
Charles  Se  fon  Confeil  : Puis  les  fufdits  Ambafladeurs  s’en  retournèrent  vers 
leur  Roy  Henry , pour  le  quérir  : afin  qu’il  vint  fe  marier  à Troyes  : Il  demeura  ce- 
pendant vers  icelle  Dame  Catherine  vn  des  Chcualiers  dudit  Roy /torr?  .nom- 
mé Meftire  Louys  de  Robertfart.  Le  Duc  Philippe  demeura  vne  partie  du  Ca- 
rcfmc  à Troyes: Se  depuis  tant  que  le  Roy  Henryy  vint.  Or  pendant  fon  feiour 
il  enuoya  Meftire  leaodt  Luxembourg  courre  deuant  vne  fortcrcffcàfix  lieues 
de  Troyes , nommée  Altbaudtere , qui  faifoit  aftez  de  peine  au  pays  de  Champa- 
gne. Quand  Meftire  lean  y vint, il  pofa  vne  embufehe  à vn  quart  de  lieue  prés, 
puis  il  enuoya  Heftor  de  Saueufe  Se  Ferry  de  Matlly  à tour  quatre-vingts  comba- 
tans  courre  deuant  le  chafteau  : Là  y eut  grande  cfcarmouchc  ; car  ceux  du 
chafteau  faillirent  dehors,  mais  incontinent  après  Meftire  lean  vint  pour  auifer 
&confidcrer  la  place;  mais  quand  il  vid  les  Dauphinois  dehors,  luy  qui  auoit  le 
cœur  vaillant,  frappa  de  l’cfpcron  pour  rccongner  les  Dauphinois  dedans,  & 
vint  chaftcr  fi  auprès  de  la  barrière  , que  fon  cheual  commença  à defroyer 
Se  deuenir  comme  cftourdy , tant  qu'il  fallut  que  Meftire  Jean  chcut  deffous 
fon  cheual , fur quoy  il  y eut  grande  huée  faite;  car  les  Dauphino/s  infultoienc 
fort  fur  iceluy  Meftire  Jean  , Se  s’il  n’eut  eu  lors  prompt  fccours  , il  eut  cftê 
pris,  mais  fes  gens  le  rclcucrcnt  haftiuement , Se  luy  remirent  fa  lance  en  (à 
main,  qu'il  auoit  perdue  en  tombant:  apres  quoy  il  marcha  encor  plus  auanc 
vaillamment,  Se  aucc  peu  de  gens  icc\\zfi*\cs  Dauphtnou  dedans,  puis  ictta  fa 
lance  dedans  les  foftez  du  bouleuart  après  eux  Se  à leur  troufte:  après  quoy  les 
aftiegez  s’enfermèrent  tout.  Puis  ledit  Meftire  Jean  manda  fes  gens  qui  e- 
ftoient  pofez  en  embufehe , Se  de  la  grande  colère  qu’il  auoit,ilncaftaillirIc 
bouleuart,  fans  auoir  aucune  armure  fur  foy  pour  vn  aftarut,&  y fie  tant , que 
ce  bouleuart  fur  emporte  d’aftaut,  puis  il  y fit  mettre  le  feu,dontcc  boule- 
uart fut  tout  cfpris,i  tant  qu’on  n'y  pouuott  plus  durer  : fort  genereuferaenc 
fe  comporta  Meftire  Jean  dé  Luxembourg  en  cette  iournée , Se  y fit  tres- vaillam- 
ment de  fa  perfonne.  Quand  ceux  du  chafteau  le  reconnurent  Se  experimen  - 
cerent  fl  vaillant  f ils  voulurent  fçaüoir  (on  nom , Se  enùoycrcnr  le  requérir  de 
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faire  armes  contre  iuy;  Il  manda  qu’il  en  citait  content  : puis  quand  ils  reçu- 
rent l'on  nom,  ils  n’en  voulurent  rien  faire.  Apres  ledit  Mclfirc  lean  ac  Lu-  ^ 

xembourg  s’en  retourna  x Phyes  deuers  le  Doc  Phtlsppe > & nut  les  gens  aux  vil- 
lages des  enuirons  de  ladice  ville.  Enuiron  quinze  lours apres  , le  Duc  Philip- 
pe renuoya  Mclfirc  Jean  de  Luxembourg  , le  Seigneur  de  Cm  , le  Seigneur  de 
Lsjle-Adam  Marcfchal  de  France  , Heiièr  de  Sautu/e,  aucc  plulicui  s aurresSei- 
gneurs , pour  remettre  le  liège  deuant  icelle  place  d 'Alibaudtere.  Us  y allèrent 
bien  à tout  douze  cens  combatans  de  bonne  cftodc,fic menèrent plulieursen- 
gins  fie  inltruracns  de  guerre,  pour  abatre  les  murailles.  Or  quand  ce  vinr  pour 
remettre  ce  iiege,  Mcllirc  Jean,  qui  autresfois  auoit  emporte  le  fufdit  bou- 
lcuart  , comme  il  vient  d'eftre  dit  , alla  pour  le  taire  aflaillir  derechef,  les 
Dauphinois  i’auoicnt  refait  plus  fort  que  deuant:  là  y eut  grand  aflauticarlcs 
Dauphinois  le  detfendoient  fortement.  Mellire  Jean  de  Luxembourg  y cltaiten 
perfonne$  qui  fort  adailloit  auec  les  autres , fie  Heftorde  Sauenfi  combatoit  ce- 
pendant fur  vnccfchclle  fort  vaillamment :cét  aflaut  dura  bien  deux  heures. 

11  y eut  pluficurs  des  gens  de  Mefsire  Jean  de  blcflcz  en  cet  aflàut , mcfmc 
de  fa  perfonne  il  fut  nauré  au  vifage,  dont  il  perdit  vn  œil: Là  encor  fuena- 
urc  Henry  de  Caufour  gentil- homme  de  Bourgongne , dont  il  mourut  depuis , 
ce  fut  en  combatant  fur  vnc  cfchclle:  pluficurs  autres  il  y eut  de  mis  à mort. 

On  emmena  ledit  Mclfirc  lean  de  Luxembourg  en  vn  chaftcau  pour  le  guarir , fie 
de  là  à Trope.  Puis  le  Comte  de  Conuerjan  fcrc  dudit  Mclfirc  Jean  vmreri  là  pla- 
ce à Alibaudtere  , ô c commanda  à ce  liège  tant  qu’il  dura  fi c que  le  chaftcan  fut 
rendu.  Deuant  cette  place  d Abbaudtere  le  Seigneur  de  Beauueir eut  vnœilcrc- 
ué.  Ledit  Comte  de  Conuerfan  lit  alTcoir  de  grands  engins  deuant  Alibaudtere , 
dont  il  fut  fort  abbatu  en  peu  d'cfpacc , tant  qu’apres  vnc capitulation,  qui  a- 
uoit  elle  entre  les  Dauphinois  fie  Bourguignons,  il  y eut  vn  grand  allant  donne 
autour  de  la  ville  , mcfmc  il  entra  bien  quatre-vingts  hommes  dedans  les 
trins , mais  enfin  ils  furent  chalTcz  dehors  par  force  : cet  afiaut  dura  bien  ûx 
heures,  lequel  il  fallut  abandonner  pour  la  nui&  qui  furuint.  Là  y eut  quan-  f 

tire  de  gens  naurez  de  part  fie  d’autre:  Enfin  au  quatriefmeiourceuxducha- 
fteau  fc  rendirent, yS ufs  leur  corps:  mefmc  il  y eutaucuns  gentils-hommes  qui 
eurent  leurs  chcuaux,  puis  ils  s’en  allèrent  à Mosme.  En  fuite  cctccfortcrcfiefut 
arfe  fie  toute  dcfolce , puis  les  gens  du  Duc  Philippe  s’en  allèrent  à Trope , fie 
logèrent  au  tour  de  la  ville  fie  dedans,  où  les  ramena  ledit  Comte  d cCoauer- 
fltn.  Alfi:z  toft  apres  le  Duc  Philippe  enuoya  le  Seigneur  de  Lisle-Adam  Maref-  .».* 

chai  de  France,  le  Seigneur  de  Croy , fie  Médire  Mauroy  de  Sainff  Léger  à tout 
bien  mille  combatans  au  pays  vers  Toucy,  fie  vers  le  Comte  de  Tonnerc.  Quand 
ils  vinrent  à fix  lieues  pr ciToucy,  ils  firent  faire  des  efchcllcs  de  guerre, puis 
s’en  allèrent  tout  d’vnc  tire  de  nuid  pour  aflaillir  cette  place  de  Toacy  : Ils 
arriucrent  deuant  icelle  ville  enuiron  le  foleil  leuant.  Or  quand  le  Sei- 
gneur de  Lislt-Adam  fut  arriuc  deuant,  il  y fit  des  Cheualters , entre iefqucls le 
Seigneur  de  Croy , Mclfirc  Baudart  de  Noietle , fie  Médire  Lionml  de  Bournonuil-  La  mût  4 , 
le  furent  faits  Cheualters , puis  on  adaillit  cette  ville,  dedans  laquelle  n'y  auoit 
que  les  bons  habitans  d’ordinaire  aucc  deux  ou  trois  gentils- hommes  feule-  dtfndui. 
ment,  parquoy  le  commun  fut  bien  clbahy  : mais  nonobftant  cela  ils  fe  raf- 
fermirent, fie  bien  fc  dépendirent,  aulfi  lcfditcs  efchclles  citaient  trop  cour- 
tes , parqnoy  on  s’en  retira  pour  le  prefent,  fie  on  fc  logea  aurour  de  la  ville, 
puis  on  fit  faire  des  efchcllcs  plus  longues , fie  des  marteaux  de  fer  pour  les 
ralfaillir  de  nouucau,  puis  au  croifiefmc  iour  on  y liura  encor  vn  grand  aflaur; 
mais  ils  le  dépendirent  encor  mieux  qu’ils  nauoient  fait  au  premier,  tant  qu’ib 
tuèrent  vn  gentil- homme  nomme  Augev  de  Satntf  VvandnUe  vaillant  homme 
de  guerre , lequel  demeura  mort  dans  les  fodez,fansqu’il  fut  au  pofsibledes 
Bout  guignons  de  le  rapporter  -,  aucc  ce  ils  en  naurerent  allez  d’autres:  déplus  il  • Cefitint 
fut  tué  vn  Capitaine  des  Brtgans * nomme  Tabary  ,qui  auoit  autresfois  mené*"*'  i ***** 
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•rmitJi bri-  guerre  aux  Anglois,  dont  il  auoit  deftruit  plufieurs.  Quand  lesgemdu  Duc 
fbihppe  virent  que  ces  bons  hommes  fc  dcffendoicnt  ii  bien  , 3c  qu’ils  coiv 
a.  lidcrerent  qu’ils  ne  les  pourroicnr  auoir  d'aflaut,  ils  fe  retirèrent cnJcur  logis, 
u-  où  tort  après  leur  vint  nouuclles  que  leurs  ennemis  les  vcnoient  combacrc. 
mit'/imin.  je  jejgneur  je  lule-Aitm  monta  à cheual  à tout  les  [ictris  qu  il  auoit 

auecluy,&allaaudcuantd'eux  pour  les  crouuer  fur  les  champs  : les  Dauphinois, 
. qui  auoient  leurs  cfpies , en  ouïrent  les  nouuclles,  te  pourec  qu'ils mettaient 
allez  puiflans  pour  attendre  lefdits  [tetris , ils  fe  retirèrent  en  vne  forte  Egh- 
fe  nommée  hjiang-Sainii  Germain , à deux  lieues  prés  éà  An  faire , là  où  les  alla  le- 
dit Seigneur  de  Liftt*aiam  aificgcr , aucc  fes  Picards , 6c  y tint  le  ficge  dix-huitl 
iours  ; te  tant  fit,  que  ceux  qui  citaient  dedans  icelle  Mghfe  ic  Satnel  Germain 
fc  rendirent  à fa  volonté,  à condition  qurilss’en  noient  par  payer  finance  : puisa- 
prés  ccMonùier  fut  abbaru,  c’ed  à fçauoir  la  fortification  qui  citait  autour. 
De  là  le  Seigneur  icLi/lc-tdtm  te  les  [tetris  fc  retirèrent  à Troye  dcucrsle  Duc 
Philippe , te  là  trouucrcnt  le  Roy  Henry  d'Angleterre  aucc  toute  fa  puilfancc , qui 
y citait  venu  pour  fe  marier. 

L’an  mille  quatre  cens  & vingt,  enuiron  la  Pcnrecoftc,  le  Roy  Henry  d’An- 
gleterre arriua  à Tnyr  en  Champagne  à tout  bien  douze  mille  combatans  de 
bonne  cltalfc  1 fon  frère  Thomas  Duc  de  Clarcnce  citait  aucc  luy , auec  plu- 
ficurs  autres  grands  Seigneurs  : de  plus  y citait  le  Range  Duc  en  fa  compagnie , 

. R lequel  citait  ii  Allemagne , te  auoit  efpoulë  fa  feeur.  Quand  ce  Roy  Henry  ar- 
a’\“î Ittme  xiua  à T reye , là  auoit  efté  défia  pourparlédefon  mariage  auec  entérine  fille  du 
aTro;t!.»*'l  Roy  cbtrUs  de  France  : dclorte  qu'il  la  fiança  au  grand  Monfticr*  àcTraye, où 
{ 'na't'&âe-  yauoit  grande  aflcmblée.de  peuple;  entre-autres  y eftoit  la  Reyne  de  Fran- 
tangltijtama-  ce.  Dix  iours  apres  cc  mariage  fc  parfit , Se  l'cfpouia  cc  Roy  Henry.  Cette  Ca- 
mmcT/ron-  terme  fille  du  Roy  Charles,  te.  fcrurdufla»y/«/7,cfloit  moult  belle  Dame.hum- 
ce,Mr.4».  ble,&  de  noble  atour.  Là  y eut  de  grandes  noblcffcs  , pompes,  te  ccremo- 
'u  vinolât  s n’es  ^*'tcs  * ccs  nopces , S £ bien  haute  felta  à fon  mariage  : Audi  y eut-il 
Ican,;*{  i77.  grandes  accointances  entre  ledit  Roy  Henry  te  le  Duc  rhtltppe  de  Bourgon- 
gne.  Outre  ce,  fut  la  Paix  du  tout  confirmée  entre  le  Roy  Charles  le  le  Roy 
Henry  d'Angleterre,  & pareillement  auec  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne.  Or 
comme  cy-deuant  a efté  dit,  par  lcspromcifcs  qui  furent  là  faites,  ledit  Roy 
Henry  deuoit  pofleder  le  Royaume  de  France , te  en  élire  l 'héritier,  Iny  & fes 
Çaudiiiatr af-  ^rs  apres  mort  Charles  de  France ,fans  que  iamtû  nul  vinant  i»  cafté 

f;itia*Tm-  etiedny  Ray  Charles  y peuft  venir , s'il  ne  tjfoit  in  Roy  Henry  & ic  Catcrinc  ftl- 
<é«»ir«Fraocc  ju  Xcy  Charles.  Ce  qui  fembloit  bien  ellrange  à aucuns  du  Royaume  de 
cr  “s“m  France,  mais  ils  ne  pouuoicncauoir  nyfaircautrechofcpourleprefcnt. 

Enuiron  douze  iours  après  que  cc  Roy  Henry  eut  cfpoufé  entériné  fille  du 
Roy  Charles , &tquc  toutes  les  lufditcs  telles  furent  panées,  le  Roy  Henry  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  vers  Sent  en  Bourgongne  : 11  mena  auecluy  le  Roy 
Charles , le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  , ta  aulli  la  Reyne  fa  femme.  Il  s'en 
sieitdiSe as.  vint  donc  iufqucs  à Sens  où  il  mit  le  ficge  tout  autour  , te  leur  fit  lignifier 
qu'ils  reniiftènt  U ville  au  Ray  Charles  : mais  ils  n’en  voulurent  rien  faire.  De- 
dans citait  de  la  part  du  Dtuphinic  Seigneur  de  BautonuHlters  ,1  tout  enuiron  trois 
cens  combatans.  Là  fut  le  Roy  Charles,  le  Roy  Henry , te  leDucdc  Bourgon- 
gne feptioursauancquïIsvoululTcnrparlcmcnicr  : mais  quand  ils  virenc  qu’il 
y auoit  fi  grande  puiltance  , te  qu'ils  n’auroient  aucun  fccours , ils  voulurent 
trouuet  leur  T raité  ; partant  le  Roy  Henry  enuoya  Cor  nu  aille  parler  à eux  : Quand 
ledit  Cornnatlle  (qui  bien  apperceut  qu’ils  citaient  en  danger)  fut  venu  allez 
près  de  la  porte  pour  parler  à eux , il  vint  à luy  vn  gentil-homme  qui  auoit  gran- 
de barbe , mais  quand  Carnutille  le  vid , il  luy  die , qu'il  ne  parlerait  peint  à luy  fil 
n' tuait  fs  barbe  mieux  faite, G-  que  ce  n'eftoit  point  la  guife  Cr  eouftume  des  Anglais. 
Cela  fit,  qu’aufli-tofticcluy  alla  faire  fa  barbe,  puis  rcuint  vers  ledit  Comuaille: 
te  là  parlèrent  tanc  que  le  Traité  fut  fait,  à condition  que  ceux  ic  la  ville  s'en 
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noient  fa* fs  leurs  corps  & tiens , c’cft  à fçauoir  les  gens  d’armes , fie  que  ceux  de 
la  "Ville  demeureraient  en  F obey/fance  du  Roy  Charles > ainfi  en  fut-il  fait.  Le  Roy  Char- 
les eut  de  la  forte  l’obcïftancc  d'iccllc  ville,  fie  entra  dedans  auecluy  le  K.  Henry, 
auecle  Duc  Philippe  ,fie  làfciournerenthui&  iours.  Pendant  que  les  deux  Roys 
eftoicnt  logez  dans  cette  ville,  il  y furuintvn  grand  débat  des  Anglais  auec  les  DebMtntrtUt 
cens  du  Duc  Philippe  ymc(mts  furent  les  gens  d’iccluy  Duc  rechaficz  iufques  £ f.iAu Bour- 
lonHoftel.  Par  pluficurs autres  fois  les  Anglois  prirent  débat  auec  les  gens  du  guicnonsc' 
mefme  Duc,  dautant  que  les  Anglois  eftoicnt  les  plus  forts;  ce  qui  dclplaifoit 
fort  aux  Picards:  mais  enfin  le  Roy  Henry  fit  défendre  à fes  gens  qu’ils  n’en  fillent  »»#  fmtj. 
plus,  fie  ne  les  attaquaient  dauantage.  Apres  que  le  Roy  Charles  ,1c  Roy  Hen- 
ry y fie  le  Duc  Philippe  curent  ainfi  feiourné  à Sens , ils  en  dellogercnt  & s'en  aile-  shgtdt  Mon- 
rent  vers  Mon  ter  ta*  ou- faut -Tonne , là  où  ils  mirent  le  fiege  tout  autour.  A Sens , lcrean- 
en  ce  temps  mourutMaiftrc  Euftache  de  Laifire  q\nc(ïo\tChancelser  de  France. 

Quand  le  Dauphin  fie  fon  Confcil  fccurcnt  les  Alliances  qui  eftoicnt  faites  en- 
tre lcRoy  Henry  fie  le  Duc  Philippe , fie  auec  ce  qu’ils  virent  qu’ils  auoient  le  Roy 
Charles  vers  eux  , fie  pour  eux,  il  s furent  ainfique  tout  efbahis,  fie  bien  s’apper- 
ceurcnt  qu’ils  ne  pouuoient  fors  que  garder  leurs  places,  pour  ce  mirent-ils  gran- 
de peine  à les  garder,  par  cfpccial  celles  qui  eftoicnt  tenables,  fie  très-fort  les 
pourueurent  de  gens  de  mife. 

Lors  que  le  Roy  Charles , le  Roy  Henry , fie  le  Duc  Philippe  curent  mis  le  fic- 
geautourdc  Montereau , comme  dit  cft,  ils  y furent  bien  quinze  tours  : Ils  c- 
ftoient  logez  droit  fur  lcsfoflezdclaville.  Oraduintquelciour  S.  Ican  Bapti- 
ftc  les  Angtoù  fie  Bourguignons  commencèrent  à l’aftaillir,  lefquels  tant  firent 
quelle  fut  emportée  a a Haut,  fie  y furent  pris  onze  gentils-hommes,  fie  fi  y en 
eutenuiron  autant  de  morts,  fans  ceux  qui  fc  noyèrent  en  tafehans  de  fc  reti- 
rer , fie  fauucr  dedans  le  chafteau.  Quand  cette  ville  eut  cfté  prife  de  la  forte , 
lesgensdu  Duc  Philippe  s’en  allèrent  droit  à la  tombe  où  le  Duc  Iean  deBour- 
eongneeftoitenterre, fçauoir  dansleCvmeticrcde  la  ville  : Ils  y allumèrent 

q * * J J \a  n.  r il  dMttfmrUfm- 

des  cierges  tout  autour,  puis  mirent  vn  drap  de  Monfticr  mortuaire  fur  icelle 
tombe:  apres  on  manda  des  Preftrcs  pour  dire  Vigiles  là  auprès  : Puis  apres  que  Bourg.  t$U 
toutcutefté  appaifc  dans  icelle  ville,  fie  que  les  Dauphinois  furent  retirez  de- 
dans  le  chafteau,  les  Anglois  fe  logèrent  deuant  leur  pont,  fie  par  toute  cct-fmt  Jatrril& 
ce  ville.  Alorson  deterra  le  corps  dudit  Duc  Jean , lequel  eftoit  enterre  à tout  ^ 

fon  pourpoint  fie  fes  houfeaux , fie  moult  cftoitcncor  entier,  fie  peu  endommage  Diion. 
de  pourri  turc,  fie  fi  y auoit  fix  à fept  mois  qu’il  y eftoir  mis,  dequoy  pluficurs 
gensfurent  fort  émcrucillez-,  car  pour  vray  il  eftoit  encor  prefquc  tout  entier. 

Là  y eut  grand  dueil  fait  par  les  gens  du  Duc  Iean,  quand  ils  virent  leur  Sei- 
gneur detunét  ,fie  y fut  leur  dueil  tout  rcnouuellc.  Aufti-roft  il  fut  mis  dans 
vn  cercueil  de  plomb-,  puis  futporté  à Duon  en  Bourgongne,  où  il  fut  enter- 
re : Mais  on  luy  fit  auparauant  vn  fcruicc  folemncl  dedans  l’ Eglifc  de  Montereau , 
où  le  Duc  Philippe  fon  fils  fc  trouua  fort  notablement  accompagne , ainfi  qu’on 
peut  voir , fie  moult  fut  le  dueil  d’iceluy  Duc  Philippe  renouucllé,  quand  il  vid 
la  bicre  du  Duc  Jean  fon  pcrc.  Apres  toutes  ces  befongnes,  le  Roy  Henry  fit 
fommer  le  Seigneur  de  Cnitery , qui  eftoit  Capitaine  du  chafteau  de  Monte- 
reau , qu'il  le  rendsjl , ou  qu'il  ferait  mourir  fis  gens  qui  auoient  efic  pns  en  la  'vide  : 

Mefme  ce  Roy  enuoya  les  onze  gentils- hommes  que  fes  gens  auoient  pris 
prifonniers,  lors  que  la  ville  fut  emportée,  parler  au  Seigneur  de  Guitery  fur  le 
bord  des  foftezdu  chafteau, mais  ils  eftoienteependant  bien  tenus  : fie  là  pi- 
teufement  firent  requefte  audit  Seigneur  de  Guitery  leur  Capitaine  , à ce  qutl 
voulu/}  rendre  le  chasteau  ,pour  e (Ire  caufi  de  leur  fauuer  les  vies  , luy  rcmonftrans, 
que  bten  l' auoient  firny,&c  aufli  qu'ils  voyaient  bien  que  longuement  ils  ne  pouuoient 
durer  cr  tenir  contre  telle  putjfance.  Mais  pour  toute  requefte  qu’ils  firent,  ledit 
Seigneur  de  Guitery  n’en  voulut  rien  faire.  Quand  ces  prifonniers  oüyrcnt  la 
rtfponle , ils  en  furent  bien  clbahis , fie  virent  bien  qu’ils  eftoicnt  morts.  Aucuns 
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requirent  làdcdùs  de  voir  auparauanc  leurs  femmes,  te  amis  qui  là  edoienri 
fur  quoy  on  les  leur  fut  quérir.  Là  y eue  de  piteux  regrets  au  prendre  congé , 
puis  on  les  ramena.  Le  lendemain  le  Roy  11  emy  de  drclfcr  vn  gibet  deuant  ce 
c 4„„y„s  chafteau,là  où  il  les  dépendre  tousl’vn  apres  rautrc,dont  fut  iccluy  Seigneur 
'f'Angi.  de  Guitery  fort  blafmé:  car  il  laiila  pendre  fes  gens  pour  ce  fubiec,  & d il  ne 
f.r  mourir  laiflâ  de  rendre  cette  forterede  au  bout  de  quinze  iours  feulement  après , & s'en 
Üpf-  alla  /tuf Jim  corps  çr  fit  biens.  On  vouloit  acculer  ce  Seigneur  de  Guircry  tjuil 
auoit  ejlé  conjemant  de  la  mers  du  Duc  leun  i te  de  ce  le  vouloir  combatrc  vn 
gentil- homme  nomme  Guillaume  de  Biere,  mais  endn  rien  n'en  fut  ,&  s'en  alla 
ledit  Seigneur  de  Guitery  aucc  fes  gens , te  rendit  ainfi  ce  chadcau  de  Montc- 
reau  au  Roy  Henry , lequel  y laiüàdcfcs  gensen  garnifon.  Deuant  cette  place 
fuctuc  Mellire  Butor  de  crey  frète  Badard  du  Seigneur  de  Croy , qui  edoic  vn 
vaillant  Chcualicr.lequclfuc  frappe  d'vn  coup  de  viretonpatmy  le  col  lors  de 
la  prife.  Audi  ledit  Roy  Henry  pendant  ce  fiege  dt  prendre  vn  fien  valet  de 
pied, pource qu’il  auoit  tuevn  de  fes  Cheualicrs,  par  aucun  débat  atriué  de 
nui&entre  eux,  lequel  valet  de  pied  fut  pendu  aucc  les  fufdits  Dauphinois. 

Après  que  le  Roy  Henry  eut  ainû  eu  l'obcilfance  de  Manière  su , te  qu'il  l'eut 
garny  de  fes  gens , il  prit  fa  route  vers  Melun , te  fc  logea  à deux  lieues  prés  de 
cette  ville  : le  Duc  Philippe  fc  campa  à pareille  diftance  , dans  vnc  forterede 
nommée  Blandy.  Le  lendemain lefdits  Roy  te  Duc, allèrent  à grande  compa- 
gnie confidcrcr  icelle  ville  , te  comment  ils  alToycroicnt  leur  liege  : Après 
qu'ils  curent  bien  aduifé  pendant  deux  iours, ce  qu'ils  auoient  à faire, ils  dé- 
logèrent, & alla  leDucaucc  le  Comte  de  Hontmton  loger  deuant  la  ville,  du 
iule  h Me-  collé  deniers  Mesux  en  Brie.  Qujnt  au  Roy  Henry  ils’en  alla  à Corb.-il  palier  la 
Ion.  seine , puis  il  vint  planter  fon  liege  de  l'autre  codé  i par  ainfi  fut  mis  le  liege 

tout  autour  de  Melun.  Déslepremir  iour  que  le  Duc  Philippe  eut  pofé  fon  liè- 
ge .les  Dauphinois  faillirent  fur  fon  camp,  te  gagncrenc  l’Edendart  d'vn  Capi- 
taine nommé  leon  de  Gmgny , lequel  ils  emportèrent  dedans  la  ville  , mais  ils 
furent  allez  todrecongncz  dedans.  Enuiron  hui  A iours  après  que  ce  Duccut 
adis  fon  fiege  deuant  icelle  ville,  fes  gens  alTaillirent  vn  boulcuart  qui  edoic 
de  foncode;  te  tant  firent  qu'ils  le  prirent  d’adaut:  mais  il  y eut  beaucoup  de 
fes  gens  blcdcz  te  tuez  pour  legarder , tantquelc  fiege  dura  , encre  autres  y 
mourut  vn  vaillant  homme  d'armes  nomme  ■Siimur  de  l 'tanne-,  aulli  y fut-il  tué 
vn  Capitaine  des  Anglois  nommé  Médire  Philippe  Lys , dont  le  Duc  fuc  tres- 
marry , d'autant  qu'il  l'aymoit  beaucoup , pour  ia  prudence  qui  cdoit  en  luy. 
LcRoy  Henry  lit  enclorrc  fon  od  tout  autour  de  grands  te  larges  folTez.&n’y 
auoit  que  quatre  entrées, où  yauoit  bonnes  barrières , qu’on  gardoit  lanuidf, 
parquoy  l'onncpouuoitfurprcndrececamp.  Ce  fiegefutpuilVainracntformé, 
te  y fut  le  Roy  Charles  grand  cfpacc  de  temps  deuant  fur  la  fin  : partant  il  y auoit 
grande  puidancc,  car  l'armée  du  Roy  Charles  y cdoit  aucc  celles  du  Roy  Hen- 
ry te  Duc  Philippe.  Ce  fiege  dura  dix-huiâ  femaines  entières.  Aucc  lcdic 
Rov  Henry  cdoit  la  Reynefa  femme  , qui  edoit  logée  dedans  fes  tentes.  U 
y auoit  deuant  Melun  quantité  de  grands  engins  Se  indru  mens  de  guerre,  par- 
Mine.ô’  ton-  quoy  cette  ville  fut  fort  battue.  Or  auoit  ce  Roy  Henry  fait  faite  vne  mine 
tremmc-  dcüouslcs  foflcz  de  Melun , qui  padoit  iufqucs  aux  muts  de  la  ville  : maisles 
,a" jCr  "rr". adiegez  s'en  apperceurcnc , te  conrrcminerenc  alencontre  , tant  quelle  fut 
gn7,  Robert  perccc.  Il  y eut  en  fuite  de  grands  adaucs  donnez  dedans  parpluficurs  fois, 
Mam-  te  y combatit  mefme  le  Roy  Henry  & le  Duc  Philippe , eux-deux  cnfcmbledc 
coniointemcnt  contro  deux  Dauphinois  ; Plufieurs  cheuahers  furent  faits  aux 
Arnaud  Guil-  combats  donnez  dedans  icelle  mine, entre  autresy  furent  faits  Cheuslurs  Médire 
Bvbtr.tn'é'  l“"’  JeHorneAc  Seigneur  de  A/uinné/,  aucc  plufieurs  autres.  D’autre  part.de- 
PicrredcBour  dans  Melun  y auoit  de  bien  vaillantes  gens , defquels  edoic  le  principal  Capi- 
u'ne  *e  Seigneur  de  B irhjr.su  , vn  trcs-vaillant  Cheualier , qui  ttes-bien  s’y 
nuiiDuisi.  gouuerna.  Aucc  luy  edoit  Medire  Pierre  de  Bourbon , aufqucls  le  Dauphin  te 
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Ton  Conlcil  auoient  iurc  4c  promis  de  les  fccourir  , fils  en  taeeem  meftter  & 
befomi  pource  tinrent-ils  tant  que  viures  leur  durèrent , & mangèrent  leurs 
chcuaux  par  force  de  famine  .comme  aulli  dcschiens.  Apres  que  ce  fiege  eue 
duré  dix-huict  fcmaincs,  comme  dit  clt , les  viures  faillirent  en  la  ville,  par  ce 
fallut-il  que  Barbaz.au  la  rend i ft  au  Roy  Henry , 4c  fe  mit  en  fa  volonté,  auec 
cous  les  autrcsalüegcz , lcfqucls  furent  menez  prifonmers  à P tnt , ledit  Barba- 
a.an  fuc  misdans  la  BafitUc  Satncl  Antoine , où  il  fut  long-temps  prifonnicr,  4c 
luy  vouloic-on  bailler  charge  qu’il fianou  quelque  chofe  de  U trahtjbn  qui  taon  efté 
feue  tu  Duc  letn  : mais  enfin  il  en  fuc  rrouuc  non  coupable  , 4c  pour  ce  fuc 
feulement  détenu  prifonnicr  fans  cftre  mis  à morti  depuis  il  fut  mené  par  les 
Angloisau  Chsfteau-Gaillart.  Pendant  qu'icelle  ville  de  Melun  futen  traité,  il 
y eut  vn  gentil-homme  du  Roy  Henry,  nommé  Bertrand  de  Cernent , lequel  fau- 
ua  vn  prifonnicr  hors  de  la  ville , après  la  defenfe  faite  par  ce  Roy , qui  pour 
cette  caufe  luy  lie  trancher  la  telle,  nonobltanc  qu’il  l'aimait  bien:  mais  il  vou- 
loir que  fes  commande  mens  fulfcnt  tenus , 4c  ne  peut  cftre  fauué  pour  aucune 
prière  des  Seigneurs.  En  cette  mcfme  femainclc  Seigneur  de  Lt/le-adam  eftoie 
reuenu  de  Sens  en  Bourgongnc  , où  il  auoit  cenu  garnifon  , 4c  vint  deuant 
Melun  deuers  le  Duc  Philiffe  t puis  il  alla  deuers  le  Roy  Henry  pour  aucune  af- 
faire qu'il  auoit  : 11  eftoie  alors  Marcfchal  de  France.  Or  quand  il  vint  vers 
ce  Roy  Henry , ilauoic  lors  vcftu  vne  robbe  de  blanc  gris  : Après  que  ce  Roy 
l'eut  falué,4c  parlé  à luy.il  luy  demandai  Ltfle-adam  , eft-ce  là  la  robbe  de  Me-  u fnr it ^ 
refihtl  de  France?  Et  le  Seigneur  de  Lfic-adam  tefpondit , Très  cher  Seigneur,  te  Ie.ad.BiVi/." 
tay  fait  four  venir  defau  Sens  tufques  iey . Et  en  parlant  il  regardoic  ce  Roy  * 
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regarder  vn  Prince  au  vifage  ? Et  le  Seigneur  de  Lifie-adtm  repartie  : Très -redoute 
Seigneur , lefi  la  gnife  de  France , & fi  aucun  n'ofe  regarder  celny  à qui  il  far  le , on  le 
tient  four  mauuau  homme , & traifire  , Cr  four  Dieu  ne  vous  en  dejjslaife.  A quoy 
ledit  Roy  rcfpondit,  ce  n'eftfas  noftre guife.  Depuis  monftrabien  ce  Roy  qu'il 
ne  l'aymoti feint  : car  il  le  fit  arrefter  prifonnicr  à Paris , 4c  mettre  en  prifon , en 
intention  que  tamais  il  n'en  fort  trou  : ce  qui  ne  fe  fit  du  viuant  d'iceluy  Roy 
Henry , lequel  outre  ce  l’auroic  fait  mourir, fi  ce  n’euft  efté  la  prière  du  Duc 
phihffe  de  Bourgongnc  , lequel  le  requit  fort , fpccialemenc  qu'il  ne  meurufi 
foint.  Dcuanc  Melun  il  furuintvnc  contention  cncrcMclfirc  Hue  de  Lannoy , &C 
va  Huifiier  t'armes  nommé  grand  lean.ic.dit  Me(Grc//»r  aucunes  paroles  audit 
grand  lean,  dont  ildicqu'ilfeplaindroitauDucféiA/’/r.'Et  vne  autre  fois, prê- 
tent iccluy  Mcflirc  Hue  de  Lannoy , ledit  grand  lean  fe  plaignic  au  Duc  de  l’iniure 
que  Hue  luy  auoit  dit  : Surquoy//«r  qui  eftoit  armé,  4Cauoitfcs  gantelets  mis 
en  fes  mains,  prefent  iccluy  Duc  philiffe,  s'auança  en  difant  i Tu  es  vn  tres- 
mauuats  garçon  ,4c  en  ce  dlflnt  frappa  grand  lean  de  fonganteletparmylevifa- 
gc,  citant  à genoux  dcuanc  le  Duc.  Dequoyfucle  Duc  philiffe  cres-mal  con- 
tent, 4c  en  fccut  fort  mauuaisgré  à H ne  e/e  Lannoy , qui  en  fut  aulli  fort  blafmé 
de  toutes  gens  : mais  enfin  le  Duc  luy  pardonna , à la  prière  des  Seigneurs  de  fon 
Hoftcl,  qui  l'en  requirent  plufieurs  fois  : Sur  quoy  ce  Duc  protelta,  que  fi  it- 
mais  tel  outrage  efioit  fait  en  f refonte  de  fa  ferfinne , il  f unirait  ceux  qui  le  feraient.  '**’ 

Durant  encor  ce  fiege  Atisde  Brimeu , qui  eftoit  principal  gouuerneur  du  Duc 
philiffe , mourut  à Paris  de  maladie  qui  luy  prit  au  camp,  donc  ce  Duc  fut 
grandement  roarry,  car  ileftoitfage,  courtois,  4c  aimé  de  toutes  gens. 

Apres  toutes  ces  chofes  ainfi  faites, 4c  que  Melun  fut  réduit  en  l'obeïflan- 
cc  du  Roy  Henry  d’Angleterre,  il  la  fit  bien  garnir  de  gens , 4c  de  viures,  4c 
en  general  de  tout  ce  qu’il  y fallut  : puis  il  s’en  vint  à Paris  , où  il  amena  le 
Rov  Charles  de  F rance  auec  luy,  comme  aulli  le  Duc  de  Bourgongnc.  Quand 
ils  furent  arriuez  à Paris,  il  y eut  de  grands  appoinccmcns  faits,  4c  s’y  fie  rc- 
nouueller  ce  Roy  tout  Us  ferment  des  Seigneurs  de  France:  Outre  ce  fut -il  ap-  ab 

pointé  4c  refolu  que  iamais  le  Daufhin  ne  fofièderoit  rien  du  Royaume  de  France  ,tc  Eue.  Pid«. 

P pp  ij 


484  Mémoires  de  Pierre  de  Fenin, 

Dm  hm  *e  ^c'on  appeller  à la  Tsble  Je  Mettre  ,■  mais  il  n’auoic  garde  d'y  venir.  Lors 
,.ui , ui,-  fur  fan  à Pans  quantité  de  nouueaux  Offices , tous  de  fer  ce  Rey  Henry , com- 
bledcMasbre.  me  ayant  le  gouucrncmcnt  du  Royaume  : mclinc  de  là  cnauantoncommcn- 
ça  à depofer  peticà  petit  les  gens  du  Duc  Phtltpfe  desOfficcs  de  France  ;cn- 
d OSticti.  tre  autres  le  Seigneur  de  Hnmberconr  qui  eftoit  Bsdllif  d’ Amiens  , fut  depofé  , 
comme  auffi  le  Seigneur  de  UJle-tdem  te  pluficurs  aunes:  & fit  le  Roy  Henry 
Baillif  d'Amiens  vn  Aduocat  nommé  Maiitrc  Rot  en  le  lenne  , lequel  fut  vn 
rude  lullicier  tant  que  le  Roy  Henry  vcfquit  s car  tres-opiniaftrement  Je  auec 
paffion  fouftenoit  la  querelle  des  oAnrleis  , Je  le  Roy  Henry  pour  ce  l'aimoit 
grandement , auffi  faifoient  les  autres  Seigneurs  d'Angleterre  qui  demeuraient 
en  France. 

«u»rd»Diic  Apres  ces  appointcincns  faits  à Paris,  le  Duc  Philippe  retourna  en  pUndrt 
nfir pyi.  Je  i_Arton  vers  la  DucbelTe  Michelle  fa  femme  , Je  là  fe  tint  grand  cfpacc  de 
temps.  Meffirc  Ienn  de  Luxembourg  s'en  alla  à Beenreneir , Je  fournit  les  forte- 
reffes  pour  tenir  frontière  vere  le  Centré  de  Guife  en  Terrnjjè. 

Enuiron  vn  mois  apres  ledit  Roy  Henry  afsit  diuerfes  garnifons  tout  fur  la 
riuiere  de  .frurr , puis  limitée  fesgens  dedans  la  Bsjhlte  S emil  Antoine , Je  à Pa- 
Hanfted  Dm  ris  laifli  Ton  oncle  le  Duc  de  Clecejtre , pour  entretenir  Je  gouucrner  les  habi- 
c' tans  d 'celle  ville  : d’autre  part  il  enuoya  le  Duc  de  Clsrence  fon  frere  en  la  baf- 
p«ri>.  fe  N or  mendie , pour  y mener  guerre  ; puis  il  fc  mit  en  chemin  pour  aller  vers 

Celeti:  de  Péris  il  vinc  à Amiens , la  Rcync  fa  femme  auec  luy.  Il  fut  fort  fe- 
lloyc  en  icelle  ville  d'Amiens  par  le  fufdit  Mailhe  Relen  le  lenne , lequel  Ua- 
uoit  fait  Beilitf  de  cette  ville,  puis  ildcllogea  d'Amiens,  Je  s'en  alla  au  gifle  à 
Tsenrlens,  Je  de  là  à S.  Penh  puis  il  tira  droit  chemin  à Celets , Je  de  làpallà  en 
Htnrt.ito?  cingle  terre , où  il  fut  hautement  feftoyé , ic  la  Reyne  fa  femme  auec  luy  : pour 
gincn"  " lors  eftoit  ladite  Reyne  Cesherine  enceinte , laquelle  enfanta  aficz-coft  après 
Keifmeej.  vn  *lu'  cut  nom  Henry , comme  fon  pere.  Quand  iceluy  Roy  Henry  pafla 
Rcoij  VL  à Amiens  te  à Minci  Peul , le  Roy  d 'Efcojfe  eftoit  auec  luy,  qui  eftoit  lors  fon 
gicia.t>  An  prisonnier.  Apres  que  ce  Roy  Henry  fuc  repafteen  Angleterre , & qu'il  eut  mis 
dans  le  pays  de  France  en  pluficurs  lieux  (es  gens,  quimenoient  forte  guer- 
re aux  Dnnphincis , il  y eut  pluficurs  Seigneurs  de  France,  qui  furent  courrou- 
cez de  l'alliance  que  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  auoit  pris  fi  eftroite  auec 
ledit  R . Henry  d’Angleterre  : mefmc  il  y en  eut  pluficurs  qui  auparauant  auoient 
d”  D’ tcnu  *°n  P1”!'  ^ ^->uc  I,Â"  <°n  Pcrccontre  le  Dtnphm  , lcfquels  fe  tour- 

Le'fyé,  fl,  nerent  concrcluy:  entre  lcfquels  Mcfsire  Ueejues  de  Hsrecour  ,(ul\' un  des  prin- 
fVV/’V  cipaux,qui  fe  tourna  de  la  forte,  & déplus  attira  pluficurs  Scigneursauccluy, 
AngE"  " dans  la  refolution  de  mener  guerre  contre  ce  Duc  Philippe  ; combien  qu’au- 
parauant  il  auoit  efté  de  fon  confcil , te  bien  fon  amy  : mais  parce  que  le  Roy 
Henry  detenoit  les  terres  du  Comté  de  Tencernille,  qui  appartenoientà  la  fem- 
me dudic  Mcfsire  Uapues,  te  qu’il  ne  luy  voulut  rendre, il  fc  rangea  ainfi  du 
parry  du  Denphin,  outre  qu’il  le  fioit  fort  au  chafteau  de  Crotoy , dont  il  eftoit 
Capitaine.  Auec  laajues  de  Herecenr  fe  tournèrent  aufsi  le  Seigneur  de  Rem- 
bure  , Mcfsire  Lonys  Bonrnel,  Ltnys  de  Pvsncenr , Ruben  de  S sue, Je , les  enfans  de 
Herfelsine , auec  quantité  d’autres , de  l ime, , de  Penthien , te  d'ailleurs  : lef- 
quels  faifoient  forte  guerre  aux  Anglois  par  mer  te  par  terre , comme  encor 
aux  gens  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne. 

1411.  Le  Roy  d'Angleterre  auoit  laifle  en  France  le  Duc  de  Clsrencc  fon  frere , 
ïcfircnrt'  **Ui  e®oit  V"  beaU  1>r'ncc  ■ ^ aucc  ce  eftoit  renommé  d’eftre  vaillant.  Il  eftoit 
""c*  Lieuiensni  dudit  Roy  fon  frere  pour  la  guerre.  Je  auoittrcs-noblecompagnie 
d' Anglois  à fa  fuite,  auec  lcfquels  il  eftoit  allé  en  U bsjfe  Norman  die,  en  tirant  vers 
Bsnge.  Or  aduint  que  les  Dsnphtneis  fccurent  fa  venue, pource  ils  s’alîemble- 
rent  le  plus  qu’ils  fe  peurent  trouuer  enfemble,  pour  refifter  à l’encontre  d’i- 
ceux  Anglois  :ce  Duc  de  C/srence  feeut  l’aflcmblée  des  Dtnpkineis  pareille- 
ment. Or  il  y auoit  vue  riuierc  entre  les  deux  armées  qui  eftoit  fort  dange- 
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rcufc  à paflcr,  laquelle  ce  Duc  s’efforça  de  pafi'cr , &c  en  effet  la  paffa  des  pre- 
miers à tout  enuiron  crois  à quatre  cens  hommes  des  plus  le  (les  de  Tes  trou- 
pes, donc  le  relie  ne  peut  li-coft  pafler  , que  les  Dauphinois , qui  voyans  bien 
leur  pointe,  &:  qu’il  y faifoic  bon  pour  eux)  vinrent  frapper  fur  les  Ànglois  : 

Là  y eut  rude  bataille  d’vn  codé  &:  d’autre,  mais  les  Dauphinois  eftoicnc  fans 
comparaifon  plus  que  les  Anglois  : Finalement  le  mefehef  tourna  fur  iccluy 
Duc  qui  fut  tue  fur  la  place , &:  aucc  luy  le  Comte  de  J9uin , le  Scieneur  de 
Ros  Marcfchal  d’Angleterre,  & pluficurs  autres  grands  Seigneurs:  ac  plus  y 
fut  pris  le  Comte  de  Hontuon.  Grande  perte  y firent  les  Anglois  de  leurs  Ca- 
pitaincs,  mais  enfin  les  Dauphinois  furent  foultcnus  par  les  Anglois , qui  y rc-  Anglou funnt 
gangnerent  le  corps  dudit  Duc  de  Clarcnce,  fie  des  autres  Seigneurs  de  leur  tmrUt 
party  mores  en  ce  combat,  dont  ils  firent  grand  dueil,pour  la  perte  de  leurs  ***** 
Seigneurs  qui  là  auoienc  edé  tuez;  car  la  Heur  de  la  Seigneurie  &:  NoblefTe 
d’Angleterre  y demeura  cette  iournée.  Quand  nouucllcs  curent  ede  appor- 
tées au  Roy  Henry  d’Angleterre  de  fon  frcrc,  qui  ainfi  auoit  edé  tué  par  les 
Dauphinois  auec  pluficurs  autres  Princes  , il  en  fut  grandement  attridé , 

& publia  derechef  en  Angleterre  grand  mandement  de  gens , pour  repafTcr 
en  France,  où  il  retourna  enuiron  la  Sainâ  Iean  Baptiflc  de  l'an  mille  qua- 
tre cens  vingt  & vn,  à tout  grande  puiffance,  & vint  defeendre  à Calais  : de  Km«r4jt«; 
là  ilcheuaucha  à Montrent , puis  à Satntt  Riquter.  Lors  edoit  le  chadcau  de  la  D’Angle»,  en 
F têtu  és  mains  des  Dauphinois,  &l’auoit  Mcfsire  I acquêt  de  Harecour  garny  de  mnc 
fes  gens,  dont  edoit  Capitaine  de  par  luy  le  Bajlardde  Belloy , lequel  fc  rendit 
au  Roy  Henry , & y fut  mis  Nicaife  de  Routiers  de  par  le  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne.  Après  ce  Roy  s’achemina  à Abteuille,  de  là  à Rouen , puis  à Vernon  , 
au  pays  du  Perche , & alloit  en  intention  de  combatre  le  Dauphin , lequel  auoit 
nombre  de  gens  vers  Chartres , mais  il  ne  s’approcha  point. 

Le  Seigneur  de  Ltjlt-adam  fut  en  ce  temps  arredé  prifonnicrà  Paris:  et  fut 
lc  Duc  d 'Exctfire  qui  le  fit  prendre  de  par  le  Roy  d' Angleterre , dont  le  commun 
de  Paris  fut  fort  cfmcu , & s’aflcmblcrent  bien  mille  où  douze  cens  pour  le  ^ iv/ü.î*  ' 
recour  rc  ; mais  ledit  Duc  dlExceJbre  auoit  enuiron  fix-vingtscombatans,auec  **P»riûn»« 
lcfquels  il  vint  frapper  fur  eux , en  leur  commandant^  par  le  Roy  Henry  qu'ils  P*rlt  !***"• 
fe  retiraient , & leur  promettant  qu'on  f croit  iufitee  audit  Seigneur  de  Lijle-adam.  11 
y en  eut  en  cette  occafion  pluficurs  de  bledez  : mais  enfin  le  Scieneur  de  Life- 
adam  fut  mené  prifonnier  en  ta  Rajhlle  s ai  net  Antoine , là  où  il  hit  détenu  tant 
que  le  Roy  Henry  vcfquit.  Ce  Duc  d 'Excefire  fe  gouuerna  bien  adroitement 
en  cette  befongne  dedans  Paru  contre  le  commun.  Aucuns  difoient  là  deffus, 
quiet  luy  Seigneur  de  Lifle-adam  auoit  parlé  contre  l* honneur  du  Roy  Henry , lequel 
pour  ce  l’auoit  pris  en  grande  haine  , & auoit  intention  de  le  faire  ou  laitier 
mourir  en  prifon. 

Quand  ce  Roy  Henry  paffa  par  Ahheuiüe , le  Seigneur  de  Cohen  y fut  com- 
mis U laide  Capitaine.  Or  allez*  to  fl  apres  que  ledit  Roy  fut  arriué  vers  Ver» 
non  qu’il  pafla  outre  pour  aller  combatre  \cDauphin  le  fit  fçauoirauDuc 

Philippe  de  Bourgongne  , lequel  aticmbla  ce  qu’il  pouuoit  auoir  de  gens , & 
cheuaucha  droit  à Amiens . de  là  à Beauuais:  en  apres  il  fc  logea  dans  vn  grand 
village  nommé  Magny , puis  en  perfonne  il  alla  promptement  vers  le  R.  Henryt 
dans  l’efperancc  d’vnc  bataille:  mais  quand  il  fut  arriuc  les  nouuellcs  leur  vin- 
rent, que  le  Dauphin  & fes  gens  s’eftoient  retirez  deucrsTours.  Quand  le  Roy 
Henry  eut  nouucllcs  qu’il  ne  feroit  point  combaru  ,il  fit  retirer  le Duc  Philippe 

r>ur  garder  fes  pays,  lequel  Duc  s’en  alla  à Beauuais . de  là  il  fut  droit  loger 
CroijjytQ\\  citant  il  ouït  nouuelle  que  le  Seigneur  d'Ojfemont , te  Pot  on  de  S atn- 
traiüe  auoient  pris  la  ville  de  Sainft  Riquier  , par  le  confeil  de  Melfirc  1 acquêt  rr;fij,sùn€t 
de  Harecour , te  qu’ils  luy  gaftoient  tout  fon  pays.  En  ce  voyage  le  Vtdame  f A - Riqoia, 
miens  eut  vnc  iambe  rompue  d’vn  cheual,  qui  le  icttaàbas , en  châtiant  apres 
vn  renard,  duquel  accident  il  fut  depuis  fi  long- temps  incommodé,  qu’il  ne 
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fe  pouuoit  armer.  Apres  que  le  Duc  fut  venu  loger  à CrtiJJj , comme  dit  eft, 
te  qu  il  feeue  les  nouuellcs  que  S.tncl  Rufnter  cftoit  pris  .il  alfcmbla  foncon- 
fcil,  pour  fçauoir  comment  il  pourroit  faire  là-dcffus  : lors  faconclufion  fut, 
qu’il  cnuoycroic  Jean  de  Luxembourg  z.u  pays,  pour  fçauoirs'il  pourroit  rien  trou- 
uer  fur  Tes  ennemis:  Cependant  ledit  Duc  s’en  alla  ù Amiens , pour  y requérir 
les  habitans,  qu’ils  luy  filfcnt aide  d’Arbalcftricrs,  afin  d’aflieger  Riquier: 

puis  il  s'aduança  cane,  qu’il  vint  loger  à Cencii  d'autre  parc  Iean de  Luxembourg 
alla  pafler  à riquigni , d’où  il  s’en  vint  loger  à Dommart  en  Ponthieu , diftanc  de 
deux  à crois  lieues  de  Saincf  Rtquter.  Apres  que  Médire  Iran  eut  loge  là  vnc 
nuicl,il  s’alla  mettre  en  embufehe  en  vn  village, au  delTus  de  Sainit  Riquier, 
à tout  bien  cinq  cens  combacans:  puis  ilenuoya  Tes  coureurs  deuant  icelle  vil- 
le, pour  en  obliger  à forcir  les  Dauphinois,  mais  ils  ne  faillirent  point.  Quand 
Jean  de  Luxembourg  vie  cela,  il  fe  retira  \ Dommart  ,te  le  lendemain  'ïAuJJy  dc- 
uers  le  Duc  de  Bourgongne,  lequel  manda  Archers  &:Arbalcftriers  par  cou- 
pant de Remy  tes  les  bonnes  villes  qu’il  ccnoit,&lcs  mena  aucc  luy  deuant  le  Pont-de  Remy , 
"» * f*r  b*  lequel  Louys  de  V vautour  auoit  mis  es  mains  de  MelTire  I acquêt  de  Harecour , qui 
Dauphinois.  ^ auojt  mis  garnifon  , laquelle  grcuoit  fort  les  villes  à' Amiens  te  d 'Abbeutl- 
le.  Quand  ce  Duc  fut  arrive  deuant  le  Pont-de  Remy,  ils  fe  logea  d’abord  dans 
la  ville,  te  fes  gens  fe  logèrent  deuant  ledit  pont.  Adonc  ceux  de  f tJU  du- 
dit Pont-de  Remy  tirèrent  deux  ou  trois  fufées  fur  les  maifons  de  la  ville,  qui 
eftoient  couvertes  d’cftcule* , te  s’y  prit  le  feu  aflez-toft,parquoy  la  ville  tue 
tuyau  d/bied , toute  arfe  te  dcfoléc.  Deuant  iccluy  Pont-de  Remy  le  Duc  demeura  cinq  ou 
mfptU.vuigM.  jours . pUis  ccux  d'Amiens  y vinrent  à tout  cinq  ou  fix  grand  bateaux  char- 
chaum».U  gcz  de  pluficurs  Arbalcft  riers.  Quand  ceux  de  ladite  /^rlccurcnt  leur  venue, 
ils  s’enfuyrent , te  abandonnèrent  cette  J (le  auec  le  chameau , d’où  ils  empor- 
tèrent les  biens,  qui  citaient  dedans,  fur  quoy  prcftcmcnc  on  palTa  l’eau  par 
le  moyen  d’vn  bateau , te  entra-on  dedans , où  l’on  prit  ce  qu*on  y trouua  , 
puis  apres  on  mie  le  feu  par  tout:  aufli  fie  le  Duc  defolcr  l’Idc  & le  chafteau 
& Rameur , te  de  Moreuit , donc  la  ruine  fut  faite  tout  en  vn  iour.  Après  cet 
exploitée  Duc  Philippe  vint  loger  à AbbeuiUe  à tout  fes  gens , où  il  demeura 
trois  iouis,  puis  il  alla  mettre  le  fiege  deuant^/»/?  Riquier,teCc  logea  premiè- 
rement deuant  le  chadeau  de  la  Ftetre,  que  les  Dauphinois  auoient  bruflé,lors 
que  ce  Duc  palfa  pour  aller  au  fufdit  Pont-de  Remy,  te  l’auoit  Nicatfe  de  Ron- 
fler* rendu  aux  Dauphinois , auquel  on  l’auoit  baille  en  garde  , quand  le  Roy 
Henry  palfa  audit  Sainci  Rtquier»  deuant  laquelle  ville  le  Duc  employa  tout  le 
sitteJtS»ui&  mojs  d’Aoud,  te  n’y  edoit  le  fiege  pofe  que  par  deux  endroits  , parquoy  les 
R,qmer  Dauphinois  en  failloienc  quand  il  leur  plaifoit  : vray  cd  , que  dans  cette  place 
cdoient  le  Seigneur  d 'Ojfemont , Poton  de  Satntratlle , te  plufieurs autres  vaillans 
hommes  d’armes  te  de  guerre,  qui  faifoient  bien  fix  cens  combacans.  Or  pen- 
dant que  le  fiege  fut  deuant  ladite  place  du  Pont-de  Remy  , il  y eut  ateinées 
ou  Leccrcs  de  deffy  faites  de  fix  Dauphinois  contre  fix  Bourguignons , pourrom- 
pre  chacun  trois  lances  l’vn  contre  l’autre:  & fut  le  iour  pris  de  les  fournir  au 
delTus  de  Satntt  Rtquter , la  où  alla  lean  de  Luxembourg  à tout  fix  cens  hommes 
d’armes,  tous  gens  dclice:  Le  Seigneur  d' ojfemont  vint  femblablcmentau  de- 
uant à tout  fes  gens  au  delTus  dudit  Sainci  Rtquier  deuers  le  Pont-de  Remy.  Ils 
$*entre- auoient  baillé  fauf-conduit  l’vn  à l’autre  pour  eux  & leurs  gens.  Quand 
Jean  de  Luxembourg  te  le  Seigneur  à' Ojfemont  fe  furent  afTcmblcz  , ils  s’entre- 
firent grande  rcucrcnce  l’vn  à l’autre  ,te  apres  firent  armer  ceux  qui  deuoienc 
faire  leurs  armes.  De  la  partie  dudit  Jean  de  Luxembourg  cdoient  Mclfirc 
Ltonnel  de  Bournonuille , le  Baftard  de  Roubais , Hennet  l'Alleman , vn  nomme  de 
ctmïMt  it  fix  Ricour,  te  deux  autres  auec  eux.  Or  lors  qu’ils  furent  prefts  à employer  leurs  ar- 
J2J yixBour- mes  f vn  contre  l’autre , ledit  de  Rocout  eut  fon  cheual  tue  foubs  luy , d’vn  coup 
guignons,  porte  par  vn  Dauphinois  : pareil  accident  aduint  au  fufdit  Hennet  b A lier»  an , donc 
iceluy  Mefiîre  Jean  fut  mal  content,  tecuidoit  que  les  Dauphinois  tu&Œcnt  leurs 
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cheuaux,dcfaic  aduifé,  & à dcflcin  prémédite.  Là  y eut de  beaux  coups  por- 
tez , &C  quantité  de  lances  rompues  de  chacun  cofté  , fans  qu'il  y eue  aucun 
homme  bielle  de  part  ny  d'autre  : & parce  que  le  vcfprc  furumt , il  y en  eut 
de  chacune  partie  deux  qui  ne  peurent  s’acquitcr  de  ce  qu’ils  auoicne  entrepris. 

Apres  cela  Jeun  de  Luxembourg  s’en  alla  au  l'ont-de  Remy  deuers  le  Duc  Philippe, 

& le  Seigneur  à'ofemont  retourna  dedans  S aï  uct  Riqmer>  de  laquelle  place  les 
Dauphinois  faifoient  de  frequentes  fortics  fur  les  gens  d’iceluy  Duc  , dont  ils 
prenoient  pluficurs  prifonniers,  qu'ils  menoient  dedans  leur  ville  : entre  au- 
tres y fut  pris  Meflire*  Edmond  de  Bomherct  lequel  fut  tenu  fi  long-temps  pri- 
fonnicr , qu’il  mourut  en  prifon,&fi  y fut  pris  Meflire  Ican  de  Creuecœur, aucc 
pluficurs  autres.  Vn  peu  auantquc  ledit  fiege  fut  forme  àcuint  Saintf  Rtquier, 
les  Dauphinois  allèrent  courir  au  nombre  d'enuiron  trois  cens  combatans  iuf- 
ques  à la  riuicrc  de  Canche , & aflaillircnt  le  Monfticr  de  Conchi  fur  Canchc, où 
les  gens  de  cette  ville  s’cftoicnc  retirez,  & tant  firent \cc\sx  Dauphinois  y qu’ils  Con- 
nurent le  feu  à ce  Monfticr,  où  ils  bruflerent  pluficurs  d’icelle  ville.  Ce  les  au-  ***7 
très  emmenèrent  prifonniers  à Saintf  Knjuter.  Alors  encor  cftoit  le  chaftcau  de 
Douner  plein  de  Dauphinois , qui  eftoient  commandez  par  Poiçn  de  Sainiraille, 

& faifoient  allez  de  peine  aux  enuirons  de  Montreuil , & vers  Hedtn.  Apres 
que  le  Duc  Philippe  eut  cité  occupé  enuiron  vn  mois  deuant  la  ville  de  S atnft 
Rujuter  ,&c  qu’il  vid  que  les  afiiegez  n’auoicnt  aucune  volonté  de  fe  rendre  , 

& aucc  ce  qu’ils  n’eftoient  bloquez  que  de  deux  coftcz,  &pouuoicnt de  iout 
en  iour  receuoir  fccours  des  gcns  de  Jacques  de  llarecour  , il  ouït  nouucllcs  , 
que  par  le  foin  dudit  lacques  de  Harecour  les  Dauphinois  s'alTcmbloicnt  pour  le 
venir  combatrc.  Or  ayant  fccu  véritablement  que  fes  ennemis  venoient  pour 
luy  faire  leuer  fon  fiege  : il  prit  confcil  de  fes  Barons , comment  il  pourroit 
faire  là-dcflùs  , la  condufion  fut  d’aller  au  deuant  d’eux  outre  la  riuicrc  de 
Somme.  Adonc  il  enuoya  Philippe  de  Saut  u/e , &C  le  Seigneur  de  Creuecœur  à tout 
deux  cens  combatans,  pour  charger  fur  les  Dauphinois  : à ce  fuiet  ils  allèrent 
palier  à Ahhemlle , où  ils  arriucrcnt  enuiron  à iour  failly,  ils  y feiournerentiuf-  » 

ques  au  poinâ  du  iour  qu’ils  montèrent  à cheual,  &:  chcuauchcrcnt en  tirant 
vers  Arawe.  Quand  ils  furent  à deux  lieues  outre  AhhtuilU  , ilcommcnçoità 
cftre  vn  peu  foTcil  leuant:  lors  Philippe  de  Saueu/e  en uoy a vnc  douzaine  de  cou- 
reurs au  deuant,  lcfqucls  eftoient  conduits  par  le  B (gu  e de  Groncbcs.  A peine  ces 
coureurs  fe  furent-ils  aduancczl’cfpacc  d’enuiron  trois  ou  quatre  trai&s  d'arc» 
qu’ils  apperceurcnt  les  Dauphinois , qui  venoyent  en  grande  ordonnance,  pour 
gagner  la  Planque-toque.  Ajonc  ces  coureurs  fe  retirèrent  deuers  leurs  Capi- 
taines , mais  auparauant  ils  prirent  deux  Archers  Dauphinois , dcfqucls  on  apprit 
au  vray  qu’ils  alloicnt  combatrc  le  Duc  Philippe.  Surquoy  Philippe  de  Soueufe , 

& ledit  Seigneur  de  Creuecœur  cnuoycrcnt  haftiuement  ces  deux  Archers  vers 
le  Duc  Philippe , auquel  ils  firent  fçauoir,  que  fes  ennemis  le  venoient  com- 
batre,  Se  qu’il  fe  haftaft  de  pafler  AibcuilU,  pour  cftre  au  deuant  d’eux.  Quand 
ce  Duc  entendit  les  nouuelles,  que  fes  chcuauchcurs  luy  rapportoient , lca- 
woxiquil  deflogeafi  promptement  â'Abbcuille , & fe  mi  H aux  champs  atout  fa  put /on- 
ce , parce  que  les  ZJ^/sz/wschcuauchoicnt fore, pour  palier  à U Blanquc-taque% 

SC  que  toufiours  les  ralonnoit  de  prés  Philsppes  de  Saueu/e  aucc  le  Seigneur  de 
Creuecœur , tant  que  les  Dauphinois  eftoient  îa  allez  prés  de  la  Blanqui-taque  , 
où  ils  chcuauchoicnr  pour  pafler  l'eau,  en  allant  vers  Noyelle  fur  la  mer  : ledit 
Ducen  grande  ordonnance  les  pourfuiuit  tant  que  les  deux  Batailles  pouuoienç 
s’entre- voir  l’y  ne l’autrc.  Alors  que  les  Dauphinois  apperceurcnt  la  Bataille  du 
Duc  Philippe  , iis  retournèrent  aux  plains  champs  , puis  vinrent  brufquemenç 
pourlccombatrei&à  ce  fubietfemirenten  bataille.  LcDuc  Philippe  Ce  haftoiç 
fort  de  les  atteindre  j & tant  s’^duança  qu'ils  fe  trouuçrent  à deux  traits  d’are, 
l’vnprcs  de  l'autre  : Là  y eut  grandes  ordonnances  faites  de  chacun  coftc, 
y fut  ledit  Duc  Philippe  fait  Cheuaher  par  Meflire  Jean  de  Luxembourg  : puil/*i/cheu*li«r. 
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le  mefmc  Duc  Philippe  fit  Cheualier  Philippe  de  Saueufe  , Sc  plufieurs  autres. 
Aufli  y en  euc-il  de  faits  de  la  part  des  Dauphinois , qui  firent  Chcualicrs  Ri- 

f eut  de  romaines , Médire  (Mes  de  Camjihn , Sc  autres.  Aprésces  chofcs  ainfr 
lices,  ce  Duc  ordonna  enuirondeux  cens  combatansfur  vne  aille , pour  frap- 
pcrfurles  Dauphinois  par  vn  codé,  S t les  menoit  Mcdire  Mauroy  de  ssincl  Lé- 
ger, SL  le  Bajlard  de  Coucy.  Tollaprcslcs  deux  Batailles  s’ademblcrcnt  tous  à 
cheual  l’vnc  contre  l'autre,  SL  vinrent  les  Dauphinois  chargcrrudementfur  les 

tensdu  Doc  Philippe  : Là  y eut  frequente  rupture  de  lances  à l'aficmblcr,  SL 
crc  attaque  d'vn  codé  S c d’aucre.  Le  Duc  fe  comporta  vaillamment  de  fa 
perfonne  en  icelle  ioutnée,  tellement  que  par  le  dire  des  Dauphinois  il  n'y  en 
eut  aucun  de  fa  compagnie  qui  plus  les  greuad,  qu'il  fit  de  fa  propre  main,  Iran 
de  Luxembourg  s'y  conduifit  aufli  général fcincnt , mais  il  fur  porté  à basdefon 
cheual , Sc  emmené  prifonnicr  par  aucuns  des  Dauphinois  , bien  la  longueur 
d’vn  traiû  d'arbaledrc , monté  fur  vnpetitcheual , Sc  depuis  il  fut  refeous  parfes 
gens:  Il  auoitrcceu  vncoupd’cfpéc  au  trauerslc  nés , dont  il  eut  levifagefort 
deffait  Je  défiguré  ; neantmoins  depuis  qu'il  eue cflc  deliuré,  il  rallia  plufieurs 
de  fesgens.  Qiynd  fc  vint  au  choq  des  deux  batailles,  il  y eut  bien  les  deux 
parts  des  gcnsïïu  Duc  qui  tournèrent  le  dos,  8c  fe  mirent  à fuir  vers  Abb/uihr: 
mefmc  il  y auoit  iufqucs  à dcsCheualiers  Sc  Efcuyers  de  Picardie , Flandre, SL 
chinois  , qui  d’ailleurs  cdoient  reputez  d’edre  alfez  vaillans , lefquels  toute  - 
fois  faillirent  en  ce  iour,dont  ils  furent  depuisfort  blafmcz  par  leur  Prince  , 
qui  edoit  prefent  en  la  place.  Ils  s’en  voulurent  exeufer , à caufe  que  celuy 
qui  portoit  la  bannière  de  leur  Duc  s'enfuyoit,  Sc  qu'aullï  le  Roy  de  l'Iandre- 
Heraud  leur  certifioit , pue  pour  vray  le  Duc  rhilippe  efton  pris  ou  mort , parquoy 
ils  en  cdoient  tous  elbahis  Sc  condernez.  Ed  vray  que  ladite  Bannière  du 
Duc  edoit  parpromptitude  demeurée  enlamaind’vnvalec  qui  la  portoit,  par- 
ce que  la  chofc  auoit  eflé  fi  précipitée  Sc  hadéc , qu’on  n’auoic  eu  le  temps  de 
la  bailler  & confier  à aucun  gentil- homme  de  fcruicc.  Or  ledit  valec  la  laifla 
chcoir  à terre , pour  la  peur  qu’il  auoit  quelle  ne  fud  perdue  : Sc  depuis  elle 
fut  ra malTcc  Sc  recueillie  parvn  gentil-homme  nommé  lean  de  Rojlmbos  , le- 
quel la  porta  long  efpace  de  temps , Sc  fc  rallièrent  autour  d'icelle  Bannière 
plufieurs  gentils -hommes  : mais  nonobdant  cela  , ils  s'enfuirent  comme  il 
vient  d’edre  dit,  iufqucs  à Abbcutllc  ,où  ils  cuidercnt  entrer  Sc  fc  mettre  àfau- 
ueté  , mais  ceux  d'icelle  ville  ne  les  voulurent  admettre  ny  receuoir  , bien 
qu’en  leur  compagnie  fud  le  Seigneur  de  Cohen  qui  en  edoit  Capitaine  Sc 
Gouucrneur , lequel  les  pria  alfez  qu'ils  les  receujjlni  dedans , mais  ils  n’en  vou- 
lurent rien  faire  : Sur  quoy  on  pouuoit  fuppolcr  que  Ji le  Duc  eu fl  perdu  cesse 
lournée  , ils  fe  fnjfent  rendus  Dauphinois.  Quand  ceux  qui  s’enfuyoient  ain- 
fi  virent  que  ceux  A'  ibbeui/le  leur  refufoienc  les  portes, ils  s’en  allèrent  droit 
à Pijui^ny , où  ilspalfcrent  la  Somme.  Du  depuis  le  Duc  leur  fccut  tres-mau- 
uais  grc  de  cette  fuite, quand  il  l'apprit;  comme  aufli  lean  de  Luxembourg , Sc 
plufieurs  autres  Scigneurs.Sc  par  long-temps  après  on  lesfurnommoit  par  ri- 
fée  les  Cheualiers  de  Piquigny.  Pour  ce  qui  ed  dudit  Seigneur  de  Cohen  , il  e- 
doic  cres-vaillant  homme  de  guerre , Sc  fut  exeufé  en  cette  befongne , fur  ce 
qu'il  auoit  edé  bleflc  dedans  Al  braille , en  faifanc  le  Lourd-guet  à cheual  de 
nuiâ  , accompagné  de  huiâ  ou  dix  hommes , fur  lefquels  fe  ruèrent  quatre 
compagnons  au  coin  d’vne  rue,  lefquels  frappercnc  fur  ledit  fleur  de  Cohen  Sc 
fes  gens , lequel  de  Cohen  fut  griefuement  blclfé  en  ce  rencontre , Sc  outre  ce 
y futtué  vn  homme  de  confeil  nommé  Maiflrc  lean  de  Jlutux , lequel  edoit 
monté  fur  vn  fore  cheual, qui  depuis  qu’il  eut  eu  vn  coup  à la  tede,  courut 
à toute  bride,  à tout  Ton  homme  dclfus  luy,tant  qu'il  rencontra  vne  chaifne 
de  fer  tendue , où  par  la  grande  roideur  de  fa  courfe  fl  abbatit  le  foudicn  ou 
pillicr  du  milieu  où  cette  chaifne  tenoit,  cequi  fit  cheoir  ledit  Maidre  lean , 
duquel  coup  il  mourut  depuis.  Ceux  qui  auoient  fait  cette  noire  action 
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cftoient  des  habitans  de  la  ville  , qui  s’enfuirent  luûi  - roft  par  le  moyen  de  V u 
leurs  amis  hors  d ' Abhiuiâe , te  s'en  allèrent  à refuge  au  Croioy  , vers  Médire 
/ Acquis  de  Harecenr;  mais  quelque  temps  après  ils  turent  enfin  attrappez  Scfup- 
pliciez.  Ledit  de  Cohen  apres  ce  tàfcheux  rencontre  s'en  retourna  en  fon  ho-  . , 
ltel  : pour  lors  on  ne  peut  fçauoirny  dcfcouurir  au  vrav  d'où  céc  adaüinat  pro-  -, 
uc nuit,  car  la  ville  fe  trouuoit  fort  diuifée& partagée  par  les  menées  de /aryw/r 
de  Harecour «lequel  y en  auoit  rencontré  & attiré  plulieurs  à fon  party.  Après 
que  le  Duc  5e  les  Dauphinois  curent  long-temps  combatu  par  cnfcnible  , il  y 
eut  forte  mellée  d’vn  collé  3c  d'autre.  Aucc  iceluy  Duc  ctloienc  demeurez 
feulement  emnron  cinq  cens  combatans , lefqucls  tirent  mcrueillcs,  tant  qu'ils 
mirent  les  Dauphinois  en  defroucc  , lefquels  commencèrent  à fe  retirer  vers 
S.Vvalery,  qui  eftoit  de  leur  party  îles  gens  du  Duc  les  prcllcrcnc  fort  verte- 
ment, 5e  en  tuèrent  fur  la  place  bien  fept  à huiûvingts,  fans  ceux  qui  furent 
ptis.au  nombre  d’cnuiron  quatre-vingts.  Là  entre-autres  moururent  Melli 
te  Charles  de  Saintï-Saulscu , le  Baron  d t ttry , Gallehaut  de  Har[ÿ , aucc  plulieurs  Piened'Ar- 
autres  gentils-hommes  de  marque.  Mellire  Rtçaul  de  Fontaine  y demeura  pri-  SS.0""’ 
fonnicr,  comme  aulli  le  Seigneur  de  Confiant , Gilles  de  Gamathes,  Louys  Bonrnel , 
foto»  de  SatntraïUe , le  Marquis  de  Serre , 5 i plulieurs  autres,  iufques  au  nom- 
bre dclfus  dit  : Dantd  de  Brime*  * fit  Icfdits  Marquis  de  Serre , Bc  Loujs  Fournil  • «I.  s»»»., 
prilonmcrs  defa  main.  Ce  iour  le  Duc  s'y  monllra  tres-vaillant , cliaffant  a- 
ucc  le  Seigneur  de  Longucual  fes  ennemis  fi  auant,  qu’vn  long-temps  apres  la 
dcfconfiturcon  ne  fçauoit  où  il  clloir,ny  ce  quil  eftoit  deuenu  , dequov  fes 
gens  cftoient  en  grand  foucy  : mais  il  rcuint  enfin  vers  foneftendarr,  après  a- 
uoir  pris  de  fa  main  deux  hommes  d'armes , lefquels  depuis  il  rclafclia  fans 
leur  taire  payer  rançon.  Tout  citant  achcuc,  on  raconta  au  Duc  comment 
fes  gens  s'en  cftoient  fuys  du  combat , ainfi  qu'il  a cfté  recite  cy-delfus  ; 
te  qu’ils  l'auoicnt  lafchcmcnc  abandonné , dont  il  fut  très  - mal  content  ; ie 
leur  en  fccut  fi  mauuaisgré,  que  fort  long-temps  apres  il  n'en  pouuoit  oüyr 
parler.  Ce  Duc  rentraen  fuite  dans  Aiheuidi  à tout  ce  qu'il  auoit  de  gens  a- 
uec  luy, 5c  y fit  emmenct  fes  pnfonniers , ceux  d'icelle  ville  luy  firenrgrande 
te  ioyeufe  réception  i là  il  feiourna  quatre  iours.  La  fufdite  lournec  arriua  lonméc  * 
vn  Samcdy  dernier  d'Aoult.  Ce  Duc  partit  apres  d 'Aihiui/le  pour  aller  à tuf-  M0"1'*  VI- 
din , te  pailapar  deuant  S.  Stipuler:  lors  le  an  de  Luxembourg  fe  falloir  porter  en  mCU' 
vnc  litière  ou  brancart , pourcc  qu'il  auoit  efté  bleflê  en  iccllc  tournée  , ainfi 
qu'il  a elle  dit  : le  racfmc  farfoit  le  Seigneur  de  Humheuour  pour  femblable 
caufc.  En  ce  combat  le  Duc  perdit  des  liens  le  Seigneur  de  nenmlle  fon  Ma- 
re/cbal , auec  le  Seigneur  de  Matl/y  gens  de  nom  , te  d'autres  enuiron  fept  ou 
huiâ  feulement.  Le  Duc  arriua  donc  à Htfdm,  de  là  il  vint  à Lifte  en  Flandre, 
où  il  lai  fia  fes  prifonniers  dedans  le  chafteau  de  cette  ville!  puis  s'en  alla  à G and 
pardeuers  la  Ducheflc  Michelle  fa  femme,  laquelle  luy  fit  grande  felleic  re- 
ception.  Allez  toft  apres  il  fut  arreftévn  accord  5e  Traité  entre  ce  Duc  5e  le 
Seigneur  d’Oftcmont,  portant  J9ue  ledit  d’Ofiimont  rendrait  ta  utile  Sanct  St-  5.  Riqnier  luy 
tjmer  , auec  aucuns  pnfbamtrs  qu'il  auoit , 5e  quaufii  le  Duc  ferois  deliurtr  le  Sel- 
gneur  de  Confiant  , Gilles  de  Ganaches  , Polo*  de  Saimrai/le  , & Louys  Bournel. 

Apres  cela  ledit  Seigneur  àtofiimont  s’en  alla  à Plerrifons , qui  pour  lors  eftoit 
en  fa  main.  . ..  ..  .. 

En  ce  temps  le  chafteau  de  Dentier,  qui  eftoiten  la  main  de  Peton  de  Saiu-Cimnt  , u 
traide  , fut  rendu  à Médire  lean  Blondel  qui  en  eftoit  Seigneur.  Et  ne  relie-  ‘1,1, a-  a, 
rent  de  formelles  tenans  party  contraire  au  Duc,  que  Croioy , te  Noyetlc  fur  U Do,ri“. 
mer,  lclqucllcs  cftoient  podedées  par  / acquêt  de  Harecour,  qui  faifoit  de  là  for- 
te guerre  au  Roy  Henry , te  au  Duc  Philippe. 

On  mit  le  Seigneur  de  Cohen  dans  Rue  en  garnifon , te  le  Borgne  de  Fofiènxa  ' ••!•},  do 
daine!  Biquier , d’où  ils  s'oppofoient  à laïques  de  Hareeenrs  parquoy  te  pays  de 
Ponticu  eftoit  fort  greué  tant  d’vne  partie  que  de  l’autre  : y ayant  outre  cela/i't»  >«- 

Q_a  q 


/ 


49® 


Mémoires  de  Pierre  de  Fenin, 


quantité  dcforcercffcsen  yimeu  tenans  leparty  du  Dauphin , auquel  ledit  lac- 
* /*""■  de  H amour  lesauoicaccirées  : encre-autres  la  ville  de  Gamache , le  chifteau 

de  Rambure  .Louroy , les  deux  chaftcaux  àAratne  ,SC  plufieurs  autres. 

1411  L'an  m'"e  cens  vingt  ic  deux , le  Roy  Henry  d’ Angleterre  ccnoit  fiege 
ti,p&  r 'rifr  deuant  le  ville  de  Meaux  en  £nr,  deuant  laquelle  il  y auoic  grande  puilïance 
4M(*uif«r  d’Anglois,«!e  autres  gens  de  guerre  de  France.  Dedans  Meaux  clloicnt  Capi- 
^*444**'  raines  pour  \c  Dauphin  \cBaftard  de  y auru , fie  rierron  rie  Lupe , lefquels  ciloienc 
hommes  de  guerre  , Sc  auoient  bonnes  gens  aucc  eux  , qui  bien  Sc  vaillam- 
ment défendirent  la  ville.  Tandis  que  le  fufditRoyeftoirdeuers  Meaux,  ceux 
de  la  ville  crioicncplulicurs  vilemucs  aux  Anglati  ,c  ncre-autresil  y en  eut  qui 
poudcrcnt  vn  afnc  iufques  fur  les  murs  de  la  ville , où  ils  le  faifoient  braire  à 
force  de  coups  qu’ils  luy  donnoient  i puis  ils  crioient  aux  Anglois  , Que  erfiate 
Henry  leur  Ray  ,& quiis  te  vinjjéut  rtfiaure.  Dételles  choies , fie  autres  ,fecou- 
rouça  fort  iceluy  Kay  Henry  contre  eux,  & leur  en  fccutmauuais  gré  .comme 
depuis  il  apparut  : car  il  falluc  que  ceux  qui  auoient  fait  cette  aâion  luy  fulTcnc 
liurcz, lefquels  ce  Roy  fitpendrefans  nul  mcrcy.  Pierre  de  Luxembourg  Comte 
de  Conuerfan  cftoit  pour  ce  temps  prifonnier  dedans  Meaux  : 11  auoil  elle  pris 
en  allant  du  flege  de  Melun  à Retenue  , ville  qui  luy  apparcenoic  1 mais  il  fut 
tant  traité  par  ledit  Roy  , qu’il  fut  finalement  dcliurc.  Quand  ce  Roy  eut 
demeuré  bien  cinq  mois  deuant  la  ville  Sc  Marché  dé  Meaux  , ceux  de  la  ville 
tombèrent  en  dilfenfion  les  vns  contre  les  autres , Sc  pour  ce  fubict  perdirent 
leur  ville, que  ledit  Roy  gagna,  4tfe  logea  en  fuite  luy  Sc  la  plus  grande  partie 
de  fes  gens  en  icelle  i parquoy  ledit  Marché  fut  fort  approché  Sc  alfiegé  de 
tous  coïtez  par  les  Anglati.  Api és  que  ce  Roy  eut  gagné  icelle  ville,  comme 
dit  cil  , il  emporta  de  fuite  vne  Ule,  qui  eit  allez  ptés  du  Marché  , où  il  pofa 
plufieurs  de  les  gens , Sc  encor  y fit  aucoir  quantité  de  greffes  bombardes , 
dont  les  murailles  d’iccluy  Marché  furent  toutes  rafees  : de  forte  qu'il  ne  re- 
(lottplus  à ceux  de  dedans  qu’vn  petit  deuant  pour  fc  défendre  contre  les  An- 
glais , mais  leur  Roy  le  fit  affaillir  1 l'allant  en  dura  bien  fept  ou  huiû  heures 
continuellement,  caries  Dauphmau  fc  défendirent  très- vaillamment , Sc  tant 
combatirent , qu’ils  n'auoient  plus  aucunes  lances  dedans  ce  Marché  , finon 
très-  peu , manque  dequoy  ils  fc  feruoient  de  hafiiers  de  fer  à faute  de  lan- 
ces , Sc  firent  tant  que  pour  cette  fois  ils  chaffcrent  lcfdits  Anglais  hors  de  leurs 
folTcz.  Par  plufieurs  autres  fois  ce  Roy  fit  recommencer  grandes  efearmou- 
ches  contre  les  Dauphmau  qui  refioient  dedans  ledit  Marché > Sc  tant  le  fit  ap- 
procher Sc  attaquer,  qu’il elîoit  enfin  en  fa  liberté  de  les  prendre  d'afTauc.s’il 
cuit  voulu  imais  il  ne  le  fit  pas,  afin  de  les  auoir  mieux  à fa  volonté , Sc  aulli 
pour  en  tirer  plus  grand  profit.  Ledit  Roy  employa  en  tout  onze  mois  de- 
uant Meaux , SC  au  onziclmc  ceux  du  Marché  ( qui  fc  voyoienc  en  danger  d’c- 
ftre  emportez  d’affauc , comme  il  vient  d’eftre  dit  ) requirent  de  traiter  auec 
luy  : finalement  il  fallut  qu'th  fe  rendirent  à U velamé  de  ce  Ray  , fani  aucune 
, grâce  ny  campafittan , combien  qu'ils  auoient  encor  des  viurcs  dedans  ce  Mar- 

ché bien  pour  trois  mois.  Après  que  ceux  du  Marché  de  Meaux  fc  furent  ainfi 
rendus  à la  volonté  dudit  Roy,  il  fit  prendre  le  Baftardde  r. mro  qui  cftoid’vn 
des  principaux  Capitaines,  puis  le  fit  pendre  au  dehors  de  Meaux  à vn  arbre, 
qu'on  nomma  depuis  l'arbre  de  y auru  ; c’elloit  parce  que  ledic  Ballard  y auoit 
hit  pendre  plufieurs  pauures  Laboureurs.  Après  que  ce  Roy  eut  fait  pendre 
ledic  Ballard , il  luy  fit  clloquer  Sc  poulTer  Ton  cflcndarc  contre  fa  poitrines 
ce  qu'il  fit  pour  la  haine  qu'il  auoic  contre  luy  , à caufc  des  fufdites  vilaines 
paroles,  que  luy  Sc  fes  gens  auoient  proféré  à fon deshonneur,  î£  au  mefpris 
de  fes  gens.  Aucc  ledit  Ballard  fut  audi  pendu  fon  frere  , qui  clloit  grand 
Seigneur, mais  il  n’Suoic  mie  fi  grande  renommée  comme  ce  Ballard,  on  le 
nommoic  Denys  de  y auru.  Plufieurs  autres  y eut  de  pris.c'cll  à fçauoir  Ptcmn 
de  Luppe,  auec  fes  gens  , Si  quantité  de  ceux  de  y auru,  mais  aucuns  cfchap- 
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pcrcqc  en  payant  rançon.  Tous  les  Bourgeois,  & autres  qui  cftoient  dedans  le 
Mtrtue  , turent  contraints  de  bailler  tout  ce  qu'ils  auoicnt  raillant  fans  en  M',“  “4( 
tren  retenir  : car  ceux  qui  faifoient  lu  contraire,  eftoibnt  traitez  fort  cricbfe1- 
menti  fccout  cela  tcurnoit  au  profit  du  Roy  Henry.  Ce  ncfiirpastouf  après 
que  ces  Bourgeois  eurent  amli  perdu  tous  leurs  biens,  on  en  contraignit  plu- 
Ueurs  de  racheter  leurs  maifon*  : par-  tulles  exactions  ce  Roy  tira  & anialfa 
grandes  finances.  Or  tout  le  mal  que  ceux  -du  Marthe  de  Meaux  eurent  leur 
prouint  par  la  pnie  delV/fr  cy-deuant  diitti  & pour  ce  auoiccc  Roy  propofe 
de  la  faire  dcloler, quand  il  eut  gaigné  le  Marché.  Deuant  cette villede.Vea/i* 
le  hlsdu  Seigneur  de  Confit  eut  la  tefte  emportée  d’vn  coup  de  canon  U 
clloif  çoufin  germain  du  Roy  Henry  , qui  en  fur  fort  ftfcW-t  Et  pour  cette 
caille  lura  ledit  de  ComuaiUe,  tjtïU  ne  ptrterost  pim  tes  armes  en  France  Pen- 
dant que  le  ficgc  cftoit  douant  Mtntsr le1  Seigneur  A'ojimcxt  . qui  tenoït  le 
party  du  Dntfhm , allaa  toutcnu.rorteirfquanre  hommes  d’armes,  & fit  effort 
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il  ci  toit  radiant  Cbeualicr  : mais  le  guet  du  Roy  flWijmowfuiuit  ledit  Sei- 
gneur d ofmosst  fi  rudement  qu’il  le  prit , auee  qllatre  bu  fix  de  fes  eehs 
quand  fc  luy,  les  autres  entrèrent , comme  dit  eft  cy-dcuanr.  Par  cette  prife 
il  fallut  que  co  Seigneur  A-offeme  rendift  pluficui.fwerifTcs  qu'il  tenoif 
pour  le  Dauphin , ffauoit  ofemtnt , Pierre fons , Merlan;  St  autre*  f‘  Et  outre  ce 
il  lura  St  promu  audit  Roy  Henry, qtisl  nt  Parmereftplm  court  tuypfcf  allie-  ’ 

. par  ainfi  on  le  laifla  aller.  Quand  le  Roy  Henry  eut  réduit  la  ville  & le  jl tari 
the  4c  Meaux  à (on  obcïlfancc, comme  defflis  eft  déclaré  , il  le  garnir  fort  de 
viurcs  St  gens , puis  s'en  alla  à Paru  , où  il  mena  Caùnnc  fa  femme  Par  la 
reddition  de  Meaux  il  y eut  plufieuts  bonnes  villes  St  fort  s du  pays  de  Fran- 
ce qui  fc  rendirent  à luy,  entre-autres  la  ville  de  Compile  .Gonrisay fur Arôr.- 
4c,  CreJ/onfac , Umtmcr , St  plofieuo  autres  : car  tous  ceux  qui  dedans  icélles 
places  cftoient  pour  le  Dauphin  , s'en  allèrent  outre  la  tiuicm  de  Loire  St 
le  Roy  Jlinry  fit  par  tout  mettre  defcsgcnsenlcursplaces.  ’ 

Cette  mefmc  année  Jean  4c  Luximh.ry  fit  grande  affcmbléc  de  gens  ver  * 

£ptrc,  puis  tout  acoup  ü enuoya  IcrsAan*  4' Amie,  St  le  Seigneur*  Taie*, 
fc  .1  tout  cuts  gens  prendre  place , St  le  camper  douant  Çiuenncy  auprès  Arai- z>  Qnefooj 
nr/.-lc  lendemain  il  les  fuiint  en  perfonne  à tout  quantitcac  gens  St  indru  - s4’iit&  f4- 
mens  de  guerre,  & mit  le  fiege  tout  autour  du  chafteaude  £>u,ne,oj  /lequel 
il  contraignit  enfin  defc  rendre  à fa  volonté , excepte  le  Capitaine  de  cette 
place , qu  on  nommoit  Vvaleran  4c  Satnli  Gensain , qui  fit  de  bonne  hetitê  fon 
Trame  particulier  a l'infeeu  de  fes  compagnons,  St Yen  alla  fauf  [in  corps  & 
amune  parue  4c  fs  bseus:  quant  aux  autres  ils  furent  enuoyez  a Maiftre  Robert 
je  Jeune  qui  pour  lors  cftoit  Badlsf  4‘ Amiens  , lequel  les'  fit  iufticier , entte 
lelqucls  lut  cxcecutc  vn  gentil-homme  nommé  Liissard de  Piaulons  .lequel e- 
lloit  parent  du  Vidante  et  Amiens  : mats  ce  Vidame  le  haïffoir,  pource  qu’il  luy 
auoic  fourrage  les  terres  pour  ccttccaufc  ne  luy  voulut  aider , ny  s’employer 

a le  lauucr.  Apres  que  ledit  Jean  de  Luxembourg  eut  eu  l'obcïlfance  du  cha- 
ftcau  de  Sncnnoy,  il  fit  mettre  le  feu  dedans,  dontee  chafteau  fut  toutem- 
braic  St  dcfolc.  Puis  il  s’en  alla  deuant  l eur, y . qU'il  mit  en  fon  pouuoir:  de  Uu'°7  "*'* 
Jà  il  rut  mettre  le  uege  deuant  lesfûrterefles  d’ Ar aines , qu’il  affiegeatoutau-  Ftrttr*iï" 
tour  : ceux  qui  cftoient  dedans  pour  le  Da.phsn  mirent  le  feu  dedans  U ville,  “ * 
ahn  qu  il  ne  s y logeait  fi  à fon  aife,  mais  pour  ce  il  ne  laiffa  de  s’y  pofter  fc  ‘ 

V demeura  la  plus  grande  partie  du  Carefme  : fc  tant  y fut-  il , que  lefdites 
tortcrcllcs  luy  furent  enfin  rendues, lefquelles  il  fie  eoutruinerfcabatrc.  Les 
Eauphss  oss  qui  cftoient  dedans  s’en  allèrent  à Compserne  vers  le  Seigneur  de 
Gamathcs , qui  en  cftoit  encor  Capitaine  car  pour  ce  temps-là  la  ville  de  Meaux  ’ 
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n'cftoit  encor  rendue  aux  Anglois , mais  le  fiege  feulement  y continuoit.  Pen- 
dant qu’iccluy  Jean  it  Luxembourg  tenoit  fiege  deuant  les  fufdites  forteref- 
fes  d 'Ar aines , le  Seigneur  de  G amocher , Sc  yuan  de  Sainte  ai  lie  firent  grande  »f- 
femblée  vers  Compagne  pour  tafeher  d'en  faire  leuer  le  fiege  : à ce  luiet  ils  Ce 
mirent  en  campagne,  prenans  leur  route  vers  Montdidim  puis  ils  vindrent  i 
rrif.iatvn-  Pierrepont,  dont  ils  emportèrent  d’abord  la  ville, qui  eftoit  dofe  de  pieux  te 
reparu.  follcz:  après  ils  cuidercnt  prendre  auflï  le  chaltcau,  mais  il  fut  bien  deftendu 
par  les  gens  du  Vitlame  dp  Amiens , qui  citaient  dedans.  Alors  ledit  lion  de  Luc 
xembourg  auoit  partie  de  fes  gens  deucts  Momdidur , qui  luy  firent  fçauoir,  que 
les  fufdits  de  Gamachet  te  Peton  le  vcnoicnc  attaquer  en  fon  fiege  d’Araincsi 
lcfqucllcs  nouucllcs  ofiyes , il  leur  enuoya  au  deuant  Hue  de  Lar.no/ , 8r  le  Sei- 
gneur de  Saueufe  à tout  enuiron  fix  cens  combatans  de  bonne  c fl o fie , pour  les 
combatte  : outre  ce  furent  bien  en  leur  compagnie  fix  ou  fepe  vingt sAngloir, 
que  Meflire  Raoul  le  Bouiei/lerm  enoit.  Quand  les  dcll'ufdits  furent  tousenfem- 
blc , iccluy  McfErciM»  les  enuoya  au  loing , puis  il  s’en  retourna  à fon  fiege  ; 
cependant  Médire  Hua  cheuaucha  droits  Court/,  où  il  Ce  logea,  puis  le  lende- 
main de  grapd  matin  il  cira  vers  Mortuil , où  il  palla  l'eau  : de  là  il  cheuaucha 
vers  P ter  ripant,  en  approchant  de  laquelle  place  il  apprit  parnouucllcscertai- 
ncs , que  les  Dauphinois  cfloicnt  défia  dedans,  lefqucls  en  ayans  eu  le  vent , 
s’aflcmblcrcnt  pour  fc  mettre  aux  champs , mertans  au  parauant  le  feu  par  toute 
cette  ville  , puis  ils  s’sjicrcnt  ranger  en  bataille  au  defiùs  de  ladite  ville  de 
Pierrepont  i du  colle  du  Montdtdter,  Alors  les  Bourguignons  6c  Anglou  joints  en- 
fcmblc  ouirc-paflerenc  aufli-toft  icelle  ville  , 6c  pourfuiuirenr  rudement  les 
Dauphinois , tant  qu’il  y eç  eut  aucuns  de  ruez  tus  : entre  autres  y mourut  vn 
homme  S armes  nommé,  Brunet  dcGamaihes  .quiclioit  fort  renomme,  ic  tenoit 
le  party  du  Dauphin.  Quand  les  fufdits  Beurgutgnont  le  Anglois  eurent  paflé ou- 
tre , ils  fc  rangèrent  aulfi  en  bataille  concre  iccu c. Dauphinois  : Or  en  ce  ren  - 
contre  il  y eut  plufieurs  c/>r«M/«rr  faits  fur  le  champ  par  ledit  Hue  de  tanner , 
•GnilltbcnJt  qui  entre  autres  fit  Cfeualters,  le  Bague  de  Lanmy  * , Jacques  de  Brimeu,  Amoi- 
Linnojf  fiiur  at  de  Rulempré , Sc  pjufieurs  autres  auec  eux.  Là  furent  ces  deux  Batailler  cam- 
a,  VTilauil.  p'es  ^ l’oppofiie  l'vne  de  l’autre  l'efpace  bien  de  deux  heures , fans  venir  au 
choq  ; puis  les  Dauphinois  commencèrent  à fe  retirer  tout  doucemcnc  , en  ti- 
rant Sc  filant  vers  Comptegne , tout  à tret  & fans  aucun  defordre.  Quand  lef- 
dits  Bourguignons  bc  Anglois  apperccurent  que  les  Dauphinois  s’en  alloientainli, 
.vc  ils  enuoycrcnt  le  Seigneur  de  Saueufe  apres , pour  les  pourfuiure  , à tour  en- 
uiron quatre-vingts  combatans,  qui  les  fuiuircnren  grande  ordonnance  bien 
deux  lieues;  mais  ils  n’y  peurent  rien  gagner  , car  les  Dauphinois  auoient  mis 
derrière  eux  leurs  meilleurs  foldats,  pour  faire  leur  arriéré-  garde , Sc  les  fou- 
ftenir.  En  cette  befongne  il  y eut  trois  ou  quatre  Anglois  feulement  de  ruez, 
lors  dudit  pafEigc  d'icellc  villcideplusy  mourut  le  Breton  et’ Atlly , qui  parlong- 
• temps  ne  s'clloir  armé  : bref  de  tous  les  deux  collez  y demeurèrent  enuiron 
fept  ou  huid  hommes  au  plus  ; mais  les  Dauphinois  y gagnèrent  vn  cllcndart 
des  Anglois.  Après  cette  befongne  les  Bourguignons  6c  Anglois  Ce  retirèrent  à 
cyJratncs  vers  Jean  de  Luxembourg,  Sc  les  Dauphinois  s'en  allèrent  a Comptegne, 
comme  dit  eft. 

Apres  que  le  Roy  Henry  d’Angleterre  eut  mis  Meaux  en  fon  obciifance  , 
toutes  les  forterefics  tenans  le  party  du  Dauphin  depuis  Paris  iufques  à Croup 
fe  rendirent  à luy , comme  pour  fruid  de  cette  conqucltc  : entre  autres  les  villes 
N,mS„a,xii.  d®  Harnaches , Sainlf  V alery , Rambures  Sc  plufieurs  autres  ;parquoy  il  ne  demeu- 
l„  mdubuu  ra  que  C'otoy , où  Jacques  de  Harecour  Ce  renoic , Sc  encor  Noyelle  fur  La  mer.  Or 
x.x’Anglet.  toufiours  faifoic  iccluy  Mellire  Jacques  forte  guerre  au  Anglois  Sc  Bourgui- 
gnons par  mer  6c  par  terre . Les  Anglois  d’autre  part  fàifoicnt  forte  guerre  en 
Champagne , au  pays  du  Perche  , 6c  vers  la  riuicre  de  Loire  . D'autre  codé  s'c  - 
dolent  retirez  les  Dauphinois  à Gatfc  en  Tterache , 6 1 en  plufieurs  autres  forteref- 
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fcs  d'autour  , Sc  U mcnoicnt  guerre  de  cous  codez  : les  autres  fc  cenoienc  à 
Momagutllon  , à Munit  , Sc  en  autres  places  dudit  pays  de  t isampagne.  Iceluy 
Roy  Henry  fc  tenoic  alors  à Pins , où  il  attacha  fort  les  habitant  à fon  obeil- 
fancc&aneétion,  parce  qu'il  y falloir  obferucr  exactement  la  luftice , ic  la  ren- 
dre dcucment  à vn  chacun.  Ce  qui  faifoic  que  le  pauure  peuple  l’aimoit  gran- 
dement fur  tous  autres. 

Le  Duc  Philippe  edoic  cependant  en  Ton  pays  de  Bourgangne,  où  il  fc  tint 
long  temps , fans  retourner  en  Flandre  ny  en  cstrtais.  Or  pour  le  temps  qu’il 
y clfoic,  la  Duchedc  Michelle  là  femme  mourut  àCamé.c’cftoitvnc  Dame  fort  T„jp*,  a,  u 
honnorable,  tres-aimee  de  toutes  gens  grands  Sc  petics;  elle  eflpit  filleduRoÿ  j-1‘ictdr' 
Chnilei  de  France,  ic  fœuc  du  Dauphin-.  Ceux  de  Canal  furent  bien  marris  de 
fa  mort , & en  bailloic-on  grande  charge  te  blafmc  à aucuns  des  gouucrncurs 
dudic  Duc  Philippe , comme  audi  la  première  Damoifclle  de  la  DutheJJè  nommée 
Onrfe , qui  auoic  efpoufc  l acquêt  Copia  de  la  VitJfenilU , fut  foupçonnée  & accu- 
fée  de  luy  auoir  auancé  fcs  tours  i mais  nonobdant  on  n'en  feeuf  oneques  la 
vérité.  Le  Duc  Philippe  mondra  grand  ducil  du  dcccds  de  ladite  Duchedc 
Mithelle,  ic  tefmoigna  d'en  edre  bien  atendé. 

En  cette  mcfme  faifon  , il  y eut  à Gand  vne  femme,  qui  donna  à entendre  tnfqhnuf*. 
quelle  edoit  futur  aifnée  du  Duc  Philippe, de  forteque  par  aucune  condcfccn-  "A»»», 
dance  onluy  lit  grand  honneur, laquelle chofc  firent  femblablemcnt  pluficurs 
des  Seigneurs  du  pays , cuidans  quelle  die  venté , mcfme  on  luy  fit  de  grands 
dons:  elle  fe  faifoic  feruir  hautement, mais  enfin  onfccuc  bien  qu’elle abulbit 
le  monde  : fe  voyanc  dcfcouuerce  elle  s'en  alla  fi  bien  , qu’on  ne  feeut  point 
depuis  ce  qu  elle  edoic  deuenue,  Sc  la  vérité  de  fa  tromperie. 

En  ce  mcfme  temps  ou  enuiron  les  Danphinm  firent  grande  aflcmbléc  de 
gens,  & mirent  le  fiege  deuant  la  ville  de  Canne  fur  Loire  : Or  tant  y furent- s..x. * Con. 
ils , qu’il  fallut  que  les  gens  de  cette  ville  prident  iour  de  fc  rendre  en  To-  ne. 
bcilfancc  du  Dauphins  le  iour  fuc  prisau  dix-huiûicfmed'Aoud,  à condition 
qu’ils  hurer  aient  lit  aille  au  Due  Philippe  de  Bourgangne  Pii  y allait  autour  deffufdn , oh 
iit  n'y  allait,  ils  rendraient  la  ville  eux  gens  du  Dauphin.  Quand  les  gens  dudic 
Duc  eurenc  ainfi  pris  iour  de  rendre  cette  ville , ils  le  firent  auifi-tod  fçauoir 
au  Duc, lequel  fit  incontinent  publier  partout  fes Mandcmcns,pour  fetrou- 
ucr  pteciicment  au  iour  delTus  die  contre  le  Dauphin  , mefme  il  y manda  les 
Picards  , te  cous  autres  qui  le  voudroient  feruir  : Audi  enuoya-t’il  deuers  le 
Roy  Henry  , afin  qu’il  luy  cnuoyafl  de  fcs  gens  à fon  fecours  i ce  Roy  luy  en- 
uoya  le  Duc  de  Bethfart  fon  frété  à tout  bien  trois  mille  combatans  s auec  luy  * 

edoic  audi  le  Comte  de  V venue.  c “ 

Le  Duc  Philippe  attendit  quelque  temps  iccluy  Duc  de  Bethfart,  Sc  les  Pi- 
tards,  à vne  bonne  ville  nommée  Vuxjttay  s puis  ,quand  tous  fcs  gensfurenc  af- 
femblcz,il  fe  trouuaauoir  fort  belle  compagnie , mfqucs  au  nombre  de  dou- 
ze mille  combacans,  tous  gens  de  faiâ.  En  fuite  il  chcuaucha  en  tirant  vers 
Canne  .tant  qu’il  y arriua  au  iour  qui  edoit  dit.  Ilauoit  là  intention  de  com- 
batte le  Dauphin  Sc  fa  puidance  .s’il  y fuit  venu  : mais  il  ny  parue  point:  par- 
quoy  Canne  demeura  en  l’obeïdance  du  Duc  Philippe  , comme  elle  edoit  au- 
parauant.  En  ce  voyage  lean  de  Luxembourg  conduifoit  TAuant-gardc  du  Duc 
Philippe  , auec  laquelle  il  alla  courre  iufqucs  à la  Charité  fur  Loire,  qui  en  ce 
temps  edoit  tenu  parles  gens  du  Dauphin  s en  quoy  fc  gouuerna  iceluy  Médi- 
re Iran  fort  gcncrcufcment.  Après  que  la  iournéc  eut  edé  padee  que  Canne 
fe  deuoie  rendre,  Sc  que  le  Duc  Philippe  feeud  au  vray , que  le  Dauphin  ne  le 
combatroit  poinc,  il  commença  à fc  retirer  en  allant  vctsTraye  en  Champagne. 

Quant  au  Duc  de  Htthfort  il  prit  fa  route  deuers  Sens  en  Bourgongne  en  tirant 
vers  Paru , puis  il  alla  au  Beu  de  y ie- faine  * , où  le  Roy  Henry  fon  frere  edoit  •>],  riaenaet 
tres-maladc.  Le  Duc  Philippe  edant  arriuéàTriiyr/,  jly  feiournacnuironhuiél 
iours  , puis  il  paflâ  outre  en  tirant  vers  Pans  auec  fes  gens.  Or  en  venant  à 
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Brie-comte- Robert,  illuy  fut  dit  pour  nouuellcs  certaines , //ne  le  Roy  Henry  femeu- 
re il  : Après  qu'il  en  eut  bien  feeu  la vérité  ,il  enuoya  Une  de  Lannoy  vers  luyi 
Il  cfloit  lors  Mai/hedes  Arbilefiriers  de  France.  Quand  Hue  deP.oimoy  fut  vend 
vers  Ce  Roy  Henry , il  le  trouua  trcs-accablé  de  maladie,  auffi-tnd  il  fe  re- 
commanda fort  au  Duc  rhtltffe,  Bc  le  pria  par  ledit  Hue  de  Lannoy , y»’// r«- 
trettnji  bien  0-  obferuoj!  rthgieufcmcnt  Us  ferment  & allioncesqVil  auoit  turc  les  An* 
gleis:  pareillement  ce  Roy  ptia  fon  frere  ledit  Duc  de  Betbfert , Sc  lés  autres 
Seigneurs  de  fon  Confcil , qUils  fufftnt  loyaux  entiers  ledit  Pue  l'in  lippe ici  qu’il 
, leur  recommanda  grandement  à diuerfcs  fois , iufqucs  au  dernier  foufpir  de 

iâ  vie.  Apres  qu'il  eut  ainli  parlé  à Hue  de  Ltnney  , il  ne  tarda  plus  guicres  à 
A crcfpaflet  de.ccilieclc.  Or  quand  ce  vint  enuiron  vne  heure  deuanr  fa  mort; 

il  demanda  à fei.  médecins  ci  qu'il  leur  fembloil  de  fon  foilf  , <4  ijvil  leur  front 
qu’ils  en  dijfent  venté:  Lors  ils  luy  dirent,  Trcs-cher  Sire , four  Dieu  penfiù.  ou  fa- 
Utt  de  voftre  orne , il  ne  fi  peut  foire  que  vivier,  encor  deux  heures  fur  tours  de  meu- 
re. Adonc  il  commanda  à fon  ConfefTeur  y qu’il  récitai!  deuanr  luy  les  Jeft 
rjeaurnes  Fenttentiaux  : quand  fc  vint  au  Verfet  Benigni  fcc  Domine  Sec.  où  il  y 
a au  dernier  Mûri  Hierufolem , 4 1 qu'il  oliyt  nommer  Hteruftlem  , il  lit  ccfTer 
fon  Confclfcur,  puis  il  dit,  que  fur  fon  urne  il  uuois  f reposé  de  vite  fois  conquérir 
JeruftUm  : & fure  reedtfer.Ji  Dieu  luy  eut  lofé  lu  vit.  Quand  il  eue  dit  cela  par 
occalion  en  paffant  ,on  parachcua  les  fept  Pfioumes\  vne  heure  apres  quoy , il 
rendit  l'aroc  , dont  plufieurs  gens  furent  attridez  , regrettant  fort  vne  telle 
7-r.jjWHen.  perte;  car  c'efloit  vn  Prince  de  haut  entendement , qui  vouloïc  grandement 
g! nàteUiu?  garder  la  iuftice  : parquoy  le  pauure  peuple  l'aimoit  fur  tous  autres  i de  plus  il 
i, Aofooui,  elloit  tres-enebn  4:  foigneux  de  conferuer  le  menu  peuple  ,3c  le  protéger 
Xo  fAomf  c0ntrc  *cs  violences  inl’upor tables  3c  grandes  extorfions , que  la  plulpart  des 
Ps  «1.  gentils-hommes  leur  faifoient  lors  foulfrir  en  Fronce  , Picardie,  Sc  par  tout  le 
E.oyaumc  : par  efpecial  il  ne  vouloit  plus  foulfrir  qu' iceux  nobles  les  contrai- 
Vùûo/elruûr  gnilfent  de  prendre  le  foinScgouuerncmcncde  leurs  cheuaux, chiens,  Sc oi-' 
OuO„m,u , féaux  : laquelle  tyrannie  Sc  violence  ils  exerçoienc  impunément  en  ce  temps, 
MT-im-  julTi-bien  furie  Clergé, que  fur  le  menu  peuple , 3c  auoien  t accourt  umc  d'am- 
fi  en  vfer  en  coure  licence  : c'cftoit  chofc  bien  raifonnable  Sc  loriable  à ce  Roy 
Henry  d'y  vouloir  remédier,  ce  qui  luy  fitacquerir  la  bonne  grâce  Sc  les  vaux 
du  Clergé  ,ainû  que  du  pauure  peuple.  Aprésqu’il  futtrefpaflè,  il  veut  grand 
ducil  fait  par  fes  gens , ipcciaicment  par  le  Duc  de  Beibfori  fon  frere,  deuers 
lequel  vint  le  Duc  Philippe  de  Bonrgongne  , pour  le  reconforter  , fie  aurtî  pour 
conclure  cnfemblcmenr  fur  les  affaires  de  France.  Quand  ces  deux  Ducs  eu- 
rent parlé  cnfcmble , le  Duc  Philippe  s’en  retourna  I Ports , où  il  s’arreda  enui- 
ron quinze  iours , puis  il  s’en  alla  en  fes  pays  de  Flondre  Sc  d' Artois.  Le  corps 
u A^lanfc”'’  tcu  R°y  Htm)  emmené  en  Angleterre  , Sc  auec  s’y  en  alla  Cotenne  fa 
vefue,  de  laquelle  il  auoit  eu  vn  fils  nommé  Henry  comme  luy,  lequel  par  la 
mort  de  fon  pere  releua  fie  recueillit  la  fucccffion  du  Royaume  d'Angleter- 
re : fon  aage  elloit  d’enuiron  quinze  mois  feulement  quand  fondit  pere  tref- 
palfa , qui  fut  au  mois  d’Aoud.  Pour  lors  viuoit  encor  le  Roy  Chorles  , par- 
quoy le  fufdit  petit  Henry  ne  fut  point  encor  déclaré  heritier  du  Reyonme  de  Fron- 
ce i col  il  auoit  ainli  edé  promis  fie  dipulé  au  Traicté  de  mariage  d'icelle  Co- 
tenne  fille  dudit  Roy  Chorles , agréé  Sc  pafTc  du  confcntcmcnc  du  Duc  Philippe 
de  Bourgongne , Içauoir  fut  U Roy  Chorles  lovyroit  fa  vie  durent  du  Royaume  , & 
qu' optes  fo  mors  feulement  U Roy  Henry  en  feroit  heritier  luy  & fes  hoirs , comme 
en  autre  lieu  cy-deuant  a edé  déclaré. 

Pnmfamtu.  Depuis  l’an  millequatre  cens  fie  quinze,  que  la  bataille  d'AzéucovrtCc  don- 
u.dm.ts?,-  na  , il  y eut  en  France  de  grandes  tribulations , fie  pertes  pour  le  fubict  des 
•ume. feu,  i„  Monnofes  fie  Couronnes  , qui  ayans  au  commencement  edé  forgées  pour  dix- 
Üfimûuer  hoiû  fols  feulement,  commencèrent  infenlîblemcnc  à monter  i dix-neuf,  fie 
ituopm,,,  d,  à vingt  fols,  depuis  toufiours  en  montant  peut  à petit  iufqucs  à neuf  francs , 
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lu.int  que  cetce  cxcdlïuc  voleur  fut  réglée.  Pareillement  toute  autre 
noyc  monta  au  frirait,  chacune  à fa  quantité.  Il  courroit  lors  vne  monnoye  coTionno. 
qu’on  nommoit  Flanretta  ou  fleurettes , qui  valloitdrx-huiâ  deniers , mais  ch- 
fin  elles  furent  rcmifes  à deux  deniers;  puis  on  les  dctfcndir  tout  à fait,  tel- 
lement quelles  n’eurent  plus  de  cours ipource  il  y eut  plufieurs  riches  Mar- 
chands  qui  y perdirent  grandement.  Audi  du  temps  qu'icelics  monnoyes  a - gncuu..../. 
uoient  coûts  pour  fi  grand  prix , cela  cil  oit  tort  au  pretudice  des  Seigneurs  -,  di  /"• 
car  les  Cenfiers  qui  leur  dcuuicnr  argent,  vendoient  vn  feptier  de  bled  dix  "* 

ou  douze  francs  , Si  pouuoicnc  ainfi  payer  vne  grande  cenfe  par  le  moyen  Si 
la  vente  de  huiét  ou  dix  feptiers  de  bled  feulement , dequoy  plufieurs  Sci  - 
gneurs  Si  pauures  gentils-hommes  recourent  de  grands  dommages  Si  pertes. 

Cette  tribulation  dura  depuis  l’an  141Ç.  iufqucs  à l’an  1411.  que  les  chofeife 
remirent  à vn  plus  iufte  poinâ,  touchant  les  monnoyes  : car  vn  efeu  fut  re- 
mis à vingt-quatre  fols.  Puis  on  fit  des  Blancs  doubles  de  la  valeur  de  huiô  L’sSmmki 
deniers,  Si  toute  autre  monnoyc  fut  à l’equipolcnt  remife,  chacune  i faiu- ** 
lie  valeur  Si  quantité.  Or  en  icelle  année  que  les  Monnaya  furent  de  la  for-  Monnore  e„ 
te  remifes  à leur  réglé  Si  légitimé  valeur  , cela  fit  naiftre  quantité  de  procès  »°«- 
Si  de  grandes  diflcnfions  entre  plufieurs  habitans  du  Royaume  , à caufe  des  anmditmlt 
marchez  qui  auoicnc  clic  faits déslc  temps  de  la  fufdite  foible  monnoyc, qui  aufuhuém 
pour  ce  temps  courroir,  c’eft  à fçauoir  l’cfcu  à vingt-quatre  fols,  Si  les  blancs 
pour  huiét  deniers,  comme  il  vient  d’cllre  dit:  en  quoy  il  y auoit  grande  de-  noya  jw*/’- 
ceuance , tromperie , Si  confufion  pour  les  acheteurs.  l“- 

Toll  après  ledit  Roy  Henry  fit  forgervnc  petite  monnoyc,  qu’on  nommoit 
Doubla  , qui  valloient  trou  mailla,  en  commun  langage  on  les  appclloit  Ni-  Niquai. 
quels.  11  ne  courroit  autre  monnoye  pour  lors;  Si  quand  aucunenauoirpour 
cenc  florins,  c’cftoic  la  charged’vn  homme  :c  efloit  vne  bonne  monnoye  pour 
fon  prix,  fi  ce  n’eut  cllé  le  grand  empefchcmenc&l’incommoditcqu’cllcfai- 
foit  i porter.  Outre  ce  , on  fit  forger  des  flancs  doubles  enghx.  en  commun.  tn8*el* 
Ainfi  par  plufieurs  fois  la  France  rc  (Ternit  pendant  ces  mifcrables  temps  de  guer- 
re de  grands  changcmcns  dans  le  faiâ  des  monnoyes , dont  le  peuple  efloit 
trcs-mal  content  & incommodé:  mais  on  n’en  pouuoitauoir  d’autres.  Mefme 
ilfut  ordonne  par  le  confcil  deceRoy  Henry  .que  taures  gens  qui  auoicnruasjjtl - va, y,  a,  frif, 
les  d’argent , la  bailleraient  chacun  à Ja  fort  ion  four  frix  raifonnablt , afin  S en  forger 
Monnaye.  Or  en  prit-on  en  plufieurs  lieux  à ceux  qui  en  auoient,  fans  leur  payer  Monnaye, 
ce  que  la  vauTclic  pouuoic  valoir  : laquelle  iniufticc  pratiqua  fpeciallemcnt 
Maiftre  Robert  le  tonne,  qui  pour  lors  cftoit  Ratlltf  à’ Amiens  , où  il  efloit  fort 
haï  pour  cela  Si  autres chofcs  iniques, qu’il  faifoit  fous  la faucur 8c protection 
dudit  Roy  Henry , qui  fort  l’aymoit , Si  eut  encor  ledit  Robert  grand  gouuer- 
nement  Si  crédit  de  par  ceux , qui  après  ce  Roy  vinrent  en  authorité  foubs 
Henry  VI.  fon  fils  : dequoy  plufieurs  Seigneurs  de  Picardie  , Si  du  Bailliage 
à! Amiens  luy  portèrent  grande  enuiei  mais  nonobftant  il  fouftint  bien  touf- 
iours  pafiionnement  le  parry  des  Anglais , tant  qu’il  peut  cflre  obéi. 

Deux  mois  après  que  le  fufdit  Roy  Henry  d’Angleterre  fut  mort , le  Roy  n 

Charles  de  France  trefpafia  aulli  de  ce  fiecle  , lequel  fut  emeneï  Sainli Denys  /-„  n,),t  a, 
en  France , après  auoir  régné  Tefpacc  de  quarante  deux  ans.  Il  fut  fort  aimé  u “• 
de  fon  peuple  toute  fa  vie,  Si  pour  ce  le  nommoie-on  ordinairement  Charles  iaJe,Za*/.’' 
le  bien-aime:  mais  il  fut  la  plus  grande  partie  de  fon  regne  trauaillé  d’vne  faf-  »<  »<• 
cheufe  maladie,  qui  grandement  luy  nuifoit  ; car  par  fois  il  vouloit  frapper 
fur  tous  ceux  qui  fc  trouuoicnt  auec  luy.  Il  commença  de  fcrclTcntir  de  cette 
pitoyable  maladie  en  la  ville  du  Mans , toll  après  fon  retour  de  Flandre . où  il 
cftoit  allé  à main  armée  , pour  réduire  Si  reprimer  les  Flamands  , qui  pour 
lors  fe  vouloient  rebeller  1 vérité  cft  que  ce  trille  accident  luy  commença  de  la 
forte  : Comme  il  ovoit  la  Méfie,  vn  de  fes  feruiteurs  luy  vint  bailler  des  H cures, 
fur  quoy  incontinent  qu’il  eut  regardé  dedans  pour  les  reciter , il  fe  leua  , rot. 
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dcucnanc  &paroilTanc  ainû  comme  touttroublc  Se  hors  de  Cens,  puis  il  faillie 
foudainen  furie  de  fonoracoicc,&:  commença  à battre  tous  ceux  qu’il  rcncon- 
ctoit , mcfme  il  frappa  fon  propre  ficre  le  Duc  d 'Orléans  , & plutieurs  autres 
qui  là  eftoicm  prefens  ; fur  quoy  aurti-coll  on  le  prir&rarrelia,  puis  on  lemc- 
naen  fa  chambre.  Or  depuis  cette  malheurcufe  iournéc  il  n’eut  en  toute  fa 
vie  gucrcs  de  bien,  ny  ne  porta  prefquc  point  de  fantc , combien  qu'il  vcfquit 
encor  long-temps  du  depuis , languidânt  en  ce  déplorable  ellat , & falloir  in- 
cctVamnicnc  qu'on  prit  bien  garde  à luy.  Apres  qu’il  fuc  tombé  dans  l'ellat 
que  dit  cil, il  y cutd'cflranges  gouuerncmens  au  Royaume  de  F ran.ee  : car  il 
y auoit  plufieurs  Seigneurs  defon  lignage,  qui  tous  conrcndoient  chacun  d'a- 
uoir  la  plus  grande  adminilfration  des  affaires  auprès  de  ce  Roy  malade  : pour 
cette  caufc  le  meut  l'enuie  entre  eux,  dont  la  dcltrudion  du  Royaume  arriua, 
comme  cy-dcuanc  a cllé  raconte.  Cela  fit , que  lors  que  ce  Roy  Charles  mou- 
rut,il  laillafon  Royaume  fort  trouble  : car  gens  de  touseflrangcs  pays  y auoicnc 
lapuiiVanceSelc  maniement  détour.  Premièrement  les  Anglou en auoicnt  con- 
quis grande  partie  ,&  de  iour  en  iour  conqucftoicnt  le  furplus.  Outre  ce , le  D. 
lin  If  pi  clloit  de  leur.party,  auec  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  fes  alliez, 
qui  tous  s'efforçoient  d’vfurper  le  Royaume  pour  le  nouueau  Roy  /Aarr  d'An- 
gleterre : car  ils  firent  que  ce  petit  Prince  fils  & ltiBTj  y.  Se  de  Caiennt  de 
France , fille  d’iccluv  R.  Chahs , lailit  Se  s'appropria  le  Royaume  aulfi-  toft  apr  es 
lamortduRov  Ibnaycul  maternel-,  &:  pour  marque  de  fonauthonté  ils  luy  fi- 
rentprendreen  fon  leel  les  Armes  de  France  qu'il  portoir  envn  cfcutlôn,  Arles 
Armes  et’ Angleterre  en  vn  autre.  Pareillement  en  toutes  les  Monnayes  qu’il  fai- 
foir  forger  en  ce  temps-là,  on  y mettoic  deux  efeuflons  ioinrspar  entcmble , 
des  Armes  dcllus  dites:  Se  fit  ce  Roy  Henry  défendre  que  les  Couronnes  qui  t- 
uoient  ejié  forgées  dm  temps  dudit  Roy  Charles  le  Hicn-aimc  n cujjenl  plus  de  tours, 
comme  fcmblabhment  toutes  les  outres  Monnayes  fabriquées  du  vmant  dudit  Roy  , 
ordonnant  que  thocun  tes  poneft  eux  forges  Mais  nonob  fiant  que  par  plufieurs 
fois  il c u li a i n I i elle  défendu, & qu’auec  obligation  Royale  on  n'ozoit  plus  le 
ferait  de  la  Monnoye  çy-deuant  dite  ,foubs  groflès  peines,  fi  ne  lai  (foie-onde 
s’en  feruir  Se  d’en  vfet  en  coût  plein  de  lieux.  Ce  prétendu  Roy  Henry  fit  encor 
forger  Se  donner  coursa  vnenouuellc  Monnoye  d’or , qu'un  nommait  .Ca/ntr , qui 
valoir  (ils  por/Jis  chacun  Salut , elle  citait  bonne  pour  fon  prix.  De 

plus,  il  fit  fondre  Se  mettre  en  vfage  des  Blancs  de  huici  deniers.  Ainfinecouroic 
pour  lors,  par  cour  où  ce  Roy  Henry  citait  obey^dans  le  Royaume  de  France  a 
autre  Monnoye  Royale  linon  celle  qu’il  auoit  fait  faire. 

Bien  que  cét  iMuiheur  paroijje  cijjc^  defnterejlé,  ft)  peu  pafionné  dans  la  fuite 
de  fon  Hijlohx  ou  Mémoires,  fiejl-ce  toutefois  qu'il  / e peut  iuger  en  quel- 
que» endroits  gr  pajfage»,  quil  panchc  vn  peu  du  cofté  des  Bourguignons,  (y 
encline  à leur  party  : Aufi  fe  peut  il  coniefhtrcr  par  fon  Jhle,  (T  de  quel- 
que» terme»  (ff  mots  dont  il  vfe,  quil  ejloit  Ticard de  nation , Prouince alors 
fuiette,  pour  la  plus  grande  partie , à la  Mai  fon  de  Bourgongne. 
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EXTRAICT  D’VNE  CHRONIQVE, 

OV  PLVSTOST  IOVRNAL, 

D’vn  Bourgeois  de  Paris,  ou  Preftre,  comme  i’e- 
ftime , qui  a efcrit  les  chofes  aduenucs  en  ladite 
ville,  depuis  l’an  1409.  iufques  en  1449. 

C’eft  le  mefmc  Tiltre  mit  au  deuanc  d'vn  Exemplaire  efcrit  tout  de 
la  main  de  M"  Cl.  Dvpvy  Confeillcr  du  Roy  en  fa  Cour  de 
Parlement,  Pcrfonnâge  de  haute  vertu,  & d’vne  illuftre  recom- 
mandation * , qui  a aulfi  luy-mefme  aucc  foin  & curiefitc  fai£l  •»*•  ***•/» 
l’Extrait  fufdit.  Communiqué  par  M’^Iac.  Dvpvy  Confeillcr 
du  Roy  en  fes  Confeils,  & Prieur  de  S.  Sauucur,  fon  F. 

Leur»  109  en 

Jl  efi  de  plus  4 obferuer  que  crlovRNAL  de  plufieurs  chofes  mémorables  arri-  m!.*'  ‘ 
uées  durantvne  partie  des  Régnés  des  Roys  Ch  ARLES  VI.  (fi  VII.  pm 
CT  fils,  feruant  de  Mémoires  particuliers  pour  leur  Hifioirc,  eft  attribue  par 
aucuns  à vu  Curé  de  Pans  (fi)  Dofleur  en  Theologc  : qu’on  peut  recormoi  - 
fin  (fy  remarquer  en  plu/ieurs  endroits , ttvn  effritfort  pafwnnc , (fi fauori- 
ftnren  toutes  rencontres  aucc  quelque  excès  le  party  des  Bourguignons: 

Au  contrain,  il fi  monfirt  furieux  ennerny  de  ceux  qu  an  pppelLit  Orlean- 
noi s,  ou  Armagnacs.  Outre  ce  ,il  parle  fort  hardiment , (fi  reprend  aucc 
melme  hbené  De  forte  qu’on  pourrait  bien  intituler  cet  Efcrit  du  nom  de 
Chronique  Scandalcufe,  donné  à une  autre  fimblabtcdu  Roy  LûV  YS 
X I.  cy-deuant  imprimée. 


Journal  du  Régné  du  Roy  Charles  VI. 

A La  réception  de  Charles  V I.  à Paris  le  dix-feptiefmc  Mars  mille  quatre  140*. 

cens huia, partout  où  il  pafloironcrioit  tres-ioyeufement  Noël,  te  ict- 
toit-on  violettes  & fleurs  fiir  luy.âc  au  foir  foupoient  les  gens  emmy  les  rués 
par  rres-ioyeufecherc,  firent  feux  tout  par  tout , te  baflinoicnt  de  badins  tout 
partnv  Paris.  Le  femblablc  fut  fait  au  tctoür  du  camp  d’Arras  le  treizicfme 
d’Aouft  1414. 

Le  dix-huiaiefmc  Iuillct  enfuluant , fur  la  nouuelle  del’cfleaion  du  Pape 
Alexandre  V . on  fit  moult  noble  fefte  i Paris , comme  quand  le  Roy  y arrriua , 

&par  tousles  Monftiers  on  fonnoit  moult  fort , & toute  nui&  auflî.  L'Vniuerfi- 
tédeParisfaifoit  auflî  Proccflions  au  deccds  des  Papes  : mais  l’vnc  te  l'autre 
couflume  efl  perdue. 

; Le  fepticfme  d’Oâobre  mille  quatre  cens  neuf,  fut  pris  Iean  de  Montagu  1407. 
grand  Maiftre  d’Hoftcl  du  Roy , fie  mis  au  petit  Cbaftelct:  te  le  dix-feptiefme 
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dudit  mois  fut  mené  es  Halles  en  vne  charct  te , vertu  de  fa  liurée,  d'vne  houpc- 
landc  de  blanc  4c  de  touge , chaperon  de  mefme , vne  chaude  rouge  4c  1 aucre 
blanche,  desefperons  dorez , les  mains  lices,  deux  trompettes  deuant  luy , Se  luy 
fut  couppée  la  certc  : Apres  fur  porté  le  corps  au  gibet  de  Paris , Se  pendu  au 
plus  haut  en  chemife  àtouc  fes  chauifcs  4c  efpcrons  dorez,  donc  la  rumeur  du- 
ra à aucuns  des  Seigneurs  de  Paris,  comme  Berry,  Bourbon,  Alençon,  4c  plu- 
fieurs  autres.  Depuis  en  141a.  le  vingt-feptiefme  Septembre  il  fut  dépendu  de 
nuit,  4c  porté  à Marcourtis  aux Cclellins , lefquels il  auoit fondez. 

Mille  quatre  cens  dix,vn  peu  auanc  UTouflaints.le  Minirtrc  dcsMathu- 
rins  prefehant  deuant  le  Roy , dit  qu'il  y auoit  des  trairtres  en  ce  Royaume:  le 
Cardinal  de  Bar  qui  eftoit  prefent.le  defmentit4c  nomma  vilain  chien^  dont 
il  fut  moule  hay  dcl’  V niuerficé  4c  du  commun. 

Le  Duc  de  Berry,  4c  ceux  de  fon  party  portoient  vne  Bande, dont  ils  fu- 
rent appeliez  les  Bandes.,  ou  ceux  de  U Bande. 

L'an  141t.  Compagnons  de  village,  qu’on  nommoit  Brigans , s’artemblc- 
rent  4c  fircntdu  maladcz. 

Ceux  de  Paris  prirent  chaperons  pers , 4 C la  croix  S.  Andrieu , 4c  au  milieu 
de  la  croix  vn  efeu  à la  Acur  de  lys  -,4c  en  moins  de  quinze  iours  y auoit  audit 
Paris  cent  milliers  qu’hommes,  qu'en  fans  lignez  deuant  4c  derrière  de  ladite 
croix , 4c  nul  n’crtoit  dudit  lieu  qui  nel’auoit. 

Oudit  an  le  dixiefmc  Nouetnbrc  , à Paris  fut  faite  Procedion  generale  à 
N . Dame , 4C  là  deuant  tout  le  peuple  furent  maudits  4c  excommuniez  tous  les 
Armignacs,4ctousleursaidans4cconfortans,4c  furent  nommez  par  nom  tous 
lesgrands  Seigneurs  de  la  maldite  Bande, c’cft  à (çauoir  le  Duc  de  Berry, le 
Duc  de  Bourbon, le  Comte  d’Alençon, le  Comte d’ Armagnac Conncftable, 
l'Archeuefque  de  Sens,  Sec.  Se  furent  excommuniez  de  la  bouche  du  Sainât 
Pcrc  , tellement  qu’ils  ne  pouuoienc ertre  abfous  par  Prertre  nul, ne  Prélat, 
que  dudit  Saine!  Pcre  , 4c  en  l'article  de  la  mort.  Et  deux  ou  crois  fois  de- 
uant auoic  cité  faite  à Paris  telle  ProcclCon  , 4c  tel  cxcommuniemcnc  fur  la 
faurte  Bande, 

En  May  mille  quatre  cens  douze  , comme  le  Roy  fe  mit  fur  les  champs 
contre  lesBandcz  ,4c  alla adieger  Bourges, où  ertoit  le  vieil  Ducde  Berry, les 
PariGcns  ordonnèrent  les  plus  piteufes  Procédions , qui  oneques  culfcnc  cfté 
veucs  d’aagc  d'homme , 4c  furcnc  faites  par  1’cfpacc  de  trois  ï'emaincs  , à fça- 
uoir  le  30.  dudit  May  par  ceux  du  Palais,  fuiuis  de  bien  trente  mille  perfonnes 
tous nuds pieds  1 le  dernier  dudit  mois,  4c  le  premier  Iuin  par  les  Parroides, 
lesPrertres  portans chacun  vnciergc  en  la  main,  tous  pieds  nuds  , bien  deux 
cens  petits  enfans  deuant  audi  tous  pieds  nuds,  4c  chacun  portanc  cierge  ou 
ehandellecn  fa  piaini  tous  les  Paroidiens  qui  auoient  puiflance  , vne  torche 
en  leur  main, tous  pieds  nuds  femmes  4c  hommes.-le  deuxiefme  dudit  Iuin, 
mur  du  Sainft  Sacrement,  comme  on  a accouftumé  : le  troifiefmc  à Sainctc 
' Geneuiefue  par  toutes  les  Patroifles  4C  Ordres , tous  nuds  pieds , portans  com- 
me dc(tus,cn  compagnie  dcplusde  cinquante  deux  mille  perfonnes  1 4c  v eut 
plus  de  quatre  mille  torches  allumées:  le  qùatriefme.par  l'V  niucrfitc  à Saisi- 
ne Catherine  du  Val , tous , tant  grands  que  petits,  nuds  pieds , portans  chacun', 
vn  cierge  alumé  en  main  :1e  cinquicfmc  par  ceux  de  Samft  DcnvsenFrancc, 
tous  pieds  nuds  : alencontre  defquels  alla  la  Parroidie  Sainft  Huicacc  pour  le 
corps  de  Sainâ  Huitace , qui  eftoit  en  l’vnc  des  chartes  apportées  par  lefdits 
de  Sainâ  Dcnys,4c  allèrent  au  Palais  : le  fixicfme.par  ceux  de  Sainft  Mar- 
tin des  Champs  à Sainft  Germain  des  Prez , aucc  eux  pludeurs  Parroides  de 
la  ville  4c  du  village, tous  nuds  pieds, auec  luminaire, comme  deuant  1 4c  par 
autres  Parroides  4c  Eglifes ailleurs:  les  fept  4c  huiâicfmc  par  les  Parroiifiens 
autour  de  leurs  Parroides  : le  neufiefme , par  pluGeurs  Parroidicns  tous  nuds 
pieds  aucc  grand  reliquaire  4c  luminaire  à Boulongne  la  petite  : le  dixicfme,' 
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Procefiion  generale  tous  nuds pieds, Si  y vinrent  plulicurs  Parroifles  dcsvil- 
lagcs  d'entour  Paris,  & de  moult  loin  .comme  de  plus  de  quatre  lieues,  aufli 
tous  nuds  pieds,  chacun  ayant  cierge  ou  chandelle  en  fa  main  : les  onzc&dou- 
ziefmc  autour  des  Parroifles:  le  trcizicfmc  par  ceux  de  S.  Maur  des  Foflez, 
pieds  nuds  à Noftrc- Daine  : le  quatorzicfmc . par  ceux  de  Paris  à Sainâ  An- 
toine des  Champs  : le  quinzicfme  autour  des  Parroifles  : le  feizicfme  par  les 
Parroifles  aux  Martyrs  Si  à Montmartre.  le  dix-fcptiefmc,  parles  Parroilfcsdc 
Sainét  Paul  Si  Sain*  Huftace  , tous  nuds  pieds,  à Saintt  Denys  en  France. 

Ceux  de  Meaux  vinrent  audit  Sainét  Denys, Si  ceux  de  Pontoife  Si  de  Gon- 
nefle , ic  de  par  delà, à Paris  en proceflion  : le  dix-huiéticfme  , par  leChaltc- 
let  : le  dix-ncuficl  me , aux  Parroifles  : le  vingtiefme.par  aucunes  Parroilfes  à 
Noflre-Damc  de  Boulongncla  petite, en  lamanicrcqucdcuant.  Et  tant  com- 
me on  lit  ces  Procédions , il  ne  fit  iour  qu’il  ne  pleult  très-fort,  que  les  trois 
premiers  iours. 

En  l'oit  du  Roy  deuant  Bourges , eftoient  plus  de  cinquante  mille  hommes 
àchcual. 

Vers  la  fin  de  Iuillct  ,1e  Duc  de  Guyenne  fils  aifné  du  Roy  fait  paix  auec  les 
Bandez , par  le  moyen  Si  mitigation  des  faux  traifltes  priuez , qui  eltoient  en- 
tout  le  Roy. 

Les  Communes  des  villes  qui  s’cfloienc  cfleuccs  concre  les  A rmignacs,  fu- 
rent contraintes  de  dclloger  à grand  halte  de  deuant  le  chalteau  de  Dreux, 
qu'ils  auoient  aflïegé , Si  venir  à Paris  : Si  ce  parla  trahifon  d'vn  faux  Cheua- 
licr  ,qm  cltoii  Mailtrc  gouuerncur  dcfdiccsCommunes.lcquel  prit  grand  ar- 
gent dcfdits  Armignacs  pour  faire  laifler  lafl'auc. 

L'Vniucrfité  fit  tant  par  grande  diligence  Si  grand  fens,  qu’ils  eurent  cous 
ceux  par  eferit  qui  eltoient  de  la  maudite  iefaufle  trahifon,  (dont  la  greigneur 
partie  de  tous  les  grands  Seigneurs  eltoient , tant  gentils  que  vilains  ) tendans  à 
la  dcftruétion  du  Royaume  , Si  cfpccialeracnt  de  la  bonne  ville  de  Paris , Se 
des  bons  habicans  ,Si  le  fie  fçauoir  au  Duc  de  Bourgongne  Si  au  Preuolt  des 
Marchands , qui  firent  cancolt  armer  la  bonne  ville. 

La  femainc  de  deuant  l' Afeenfion , qui  fut  en  May  mille  quatre  cens  trei-  , . , 
ze,  le  commun  de  Paris  s'arma, de  alla  en  l’Holtel  de  Sainft  Pauloùcftoit  le  4 ’’ 
frère  de  la  Rcyne,  Guillaume  Duc  de  Bauicre , rompirent  l’huis  de  fa  chambre. 

Si  le  prirent  auec  treize  ou  quatorze  Dames,  ou  Damoifclles,  qui  bien  fça- 
uoienc  la  trahifon,  & furent  tous  menez  auLouurc  pelle  mefle. 

Le  dernier  dudicMay,  le  pont  de  la  Planche  Mibrayfut  nommé  pat  leRoy 
le  pont  de  Nollrc-Dame.ic  frappa  le  Roy  d’vnc  hic  où  morceau  de  bois  futlo 
premier  pieu. 

Au  mcfme  mois  la  ville  prit  chaperons  blancs,  mefme  le  Roy  & les  Princes, 

Si  auantla  fin  du  moiscous  en  auoient,  cane  hommes  que  femmes. 

Pierre  des  Elfars,  qui  fut  exécuté  és  Halles  le  premier  Iuillct,  auoit  aflez 
Offices  pour  fixou  pour  huict  fils  de  Comtes  ou  de  Bannerets , car  il  eltoit 
Preuolt  de  Paris, grand  Bouteiller  , Mailtrc  des  cauës  Si  forelts , grand  Ge- 
neral , Capitaine  de  Paris, dcChcrbourg&:dcMontargis,grandFauconnicr, 

Si  plulicurs  autres  Offices. 

Le  quacncfmc  Aoult , ceux  de  l’Vniuerfité  vinrent  patdeuers  le  Roy  , Si 
comme  fi  le  Diable  les  cuit  confetllez  , propoferent  tout  dé  contraire  de  ce 
qu’ils  auoienc  deuant  confcillépar  plulicurs  fois  : Car  leur  première  demande 
fut,  qu’on  deliurafl  les  prifonnierscoupablcsdc  ladicc  trahifon.  En  après, que  , > 
tous  ceux  qui  eonttediroient  leurs  demandes  touchant  la  paix , fuflent  aban- 
donnez  corps  Si  biens.  Alfezautres  demandes  firent-ils,  mais  ne  propoferent 
point  pour  la  paix  de  ceux,  qui  auoient  garde  à leur  pouuoir  la  ville , Si  auoienc 
faitemprifonncrlefditsptifonnicrspour  leur  démérite , Si  qui  eltoienchays  de 
tous  les  Bandez  îufqucsà  la  more.  Iceuxhays  eltoient  Mailtrc  Ican  de  T loves 
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Iurc  de  la  ville , Concierge  du  Palais , 8c  deux  de  fes  fils  : Ican  le  Gouais  8c  fes 
deux  fils  bouchers:  Dcmiot  Caboche  boucher , 8e  Capitaine  du  pontdeCha- 
rencon  : 8c  Dcnifotde  Sainû-Yon  boucher , 8c  Capitaine  de  S.  Cloudi  qui 
furent  prcfcnsàla  fufditc  propolition , laquelle  Icurfembla  moult  dure  cho- 
fc.  Et  s'en  vinrent  taniofi  en  l'Hoilcl  de  la  ville  ,4c  là  alVcmblerent  gens,  Sc 
leur  monfirerent  comment  la  paix  qui  cftoit  traitée,  n'cRoit  point  à l’honneur 
du  Roy,  ne  du  Duc  de  Bourgongne  , ny  au  profit  de  la  bonne  ville  ,nc  des 
habitans.  Mais  ia  pour  ce  le  menu  commun , qui  ia  efioit  allemblc  en  armes , 
SC  moult  defiroient  la  paix  , ne  voulurent  reccuoir  leurs  paroles  , mais  com- 
mencèrent tous  à vnc  voix  à crier , La  fatx , U fax.  Et  peu  apres  furent  aban- 
donnez les  corps  8 c biens  dcfdits  de  Troycs,  8c  autres  fufnommcz  , lcfqucls 
fc  fauucrentle  mieux  qu’ils  peurent , leurs  maifons  pillées  8c  dcfnuces  de  tous 
biens,  8c  leurs  biens  mis  en  la  main  du  Roy.  Et  prefque  tous  les  Officiers  du 
Roy , que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  ordonné  .furent  oRez  8c  depofez. 

Le  neufuicfmedudit  mois  furfaitSire  Henry  de  Marie  Chancelier  de  Fran- 
ce, 8c  depofé  MaiRre  Huytace  de  LcRre,  qui  l'auoitcftécnuirondcux  mois, 
8c  auoit  cRé  fait  par  les  fuldits  Bouchers, lclquels auoient  depofé  Mcllire  Ar- 
naud de  Corbic,  qui  bien  auoic  maintenu  l’Office  plus  de  trente  ans. 

La  ttoificfme  femaine  dudit  AouR, [furent  commencez  Hucquez  de  drap 
violet,  par  ceux  qui  gouuernoicnt , où  y auoit  foifon  de  fciiilles  d'argent, 8c 
en  eferit  d'argent,  le  droit  ihtmini  8c  auant  la  fin  du  mois  en  auoitàParisfans 
nombre,  8c  fpccialement  ceux  de  la  Bande  les  portoient. 

Le  dix-feptiefme  Fcuricr  , fut  crié  le  Duc  de  Bourgongne  à trompettes 
parmy  les  carrefours  de  Paris , 8c  banny  .comme  faux  traiRrc  meurtrier,  luy 
8c  tous  les  Cens , 8c  abandonnez  corps  8c  biens , fans  pitié  8c  fans  mercy. 

Enuiron  le  moisdeMarsauditan , commença  à Paris  vnc  maladie  populai- 
re , qu’on  nommoit  le  Tac  ou  le  Horion , qui  dura  trois  fcmaincs  ou  plus,  8C 
plus  de  cent  mille  perfonnes  en  furent  attaintes , mais  nul  n'en  mouron. 
1414.  En  Auri  1 mille  quatre  cens  quatorze , fut  crié  parmy  Paris , que  chacun  por- 

tail la  Bande , ce  qui  fut  fait. 

Le  troifiefmc  Aoull , fut  commencée  par  les  Bandez  vne  confrairie  de  S. 
Laurent  aux  Blancs-manteaux , 8c  difoient , que  c'eltoii  la  confrairie  des  vrais 
8c  bons  Catholiques  enuers  Dieu  8c  leur  droiû  Seigneur-,  8c  n’ofoit  homme 
ne  femme  élire  au  Monllier , ne  à leur  felle , s'il  n’auoit  la  Bande , 8c  aucuns 
furcnc  en  très-grand  danger  de  leur  bien  , pource  qu'ils  n'en  auoient  poinr. 

Le trcificfrae  Septembre  .vnicune  homme  oRa  la  Bandeàl'imagedeS.Hui- 
tacc, qu’on  luy  auoit  baillée,  8c  la  defehira  en  dépit  de  ceux  qui  luy  auoient 
baillée;  tantoRfut  pris  fuR  tort  ou  droiét,  luy  fut  le  poing  couppé  furie  Pont 
Allais,  8c  banny  à touliours-inais. 

Entre  la  SaimR  Remy  8c  Noël,  furent  'bannis  toutes  les  femmes  de  ceux 
qui  deuant  auoient  cRé  bannis , fans  mercy  , 8c  les  fit-  on  accompagner  de 
Sergens  trcs-crucls , au  pays  du  Duc  d'Orléans , tout  au  contraire  du  pays , où 
leurs  amis  8c  maris  eRoienc  ; 8c  toutes  font  vitupérées  d’eflre  menées  à Or- 
Ittni,  où  les  enuoyoït-on  le  plus. 

Le  vingt-vnicfme  de  Fcuricr,  champ  de  bataille  fut  pris  entre  trois  Cheua- 
liersde  Portugal  6c  trois Cheualicrs  François  à Sainû  Ouinsmaisen  vn  mo- 
* *•!»"*  rocnc  *es  P°rt°gî'0's  furent  defeonfits  : les  François  de  Gal'congne  auoient 
^CMturigon  nom , François  de  Gringnos  * , la  Roque , 8c  Morigon *\ 
r 4 1 5.  Le  vingtiefme  Octobre  mille  quatre  cens  quinze , la  bataille  d'Azincourt 
fut  donnée,  où  demeurèrent  fur  la  place  bien  trois  mille  cfperons  dorez,  en- 
tre autres  de  la  part  des  François,  8c  plufieurs  Baillifs  de  France,  qui  auoient 
amené  les  communes  de  leurs  Bailliages. 

Le  Duc  Louysde  Guyenne  aifné  fils  du  Roy  mourut  à Paris  ledix-huiûief- 
rac  Décembre  , fut  porté  du  Lauure  fut  les  cfpaulcs  de  quatre  hommes , 8c 


dv  Roy  Charles  VI.  joi 

n’yauoic  quefix  hommes  a cheual  dcuanc;  apres  les  quatre  Mendians  4c  les 
autres  Colleges  -,  apres  fur  vn  grand  cheual  luy  Se  Ton  page  fur  vn  autre  fut 
le  Cheualicr  du  Guet;  apres  grand  pièce  le  PreuoR  de  Paris  : après  le  corps 
fuc  le  Duc  de  Berry,  le  Comte  d'Eu,  4e  vn  autre.  En  ce  poincf  fut  porté  à 
NoRtc-Damc  de  Paris,  6c  la  enterre  le  lendemain. 

Le  premier  tour  de  Mars,  l'Empereur  Sigifmond  encra  à Paris  par  la  por- 
te Samâ  Iacqucs , Se  fuc  loge  au  Louure.  Le  dixicfme  dudit  mois  , il  don- 
na à difncr  aux  Damoifelles  Se  Bourgeoifesen  l’Hortel  de  Bourbon,  Se  à cha- 
cune vn  ioucl:  il  fut  à Paris  enuiron  trois  fanâmes , Se  puis  palli  en  Angleterre. 

Aucuns  des  Bourgeois  de  Paris  entreprirent  de  prendre  ceux  qui  tenoicnc 
Paris  en  fubiction , se  dcuoicnc  ce  faire  le  iourdcPafqucs,qui  fudcdixncuf- 
uieime  Aunl  enfumant  : ce  qui  fut  feeu  par  les  Bandez,  qui  les  emprifonne- 
rent  ,4e  tirent  exécuter  à more,  les  iours  enfuiuans.  Vn  nommé  Dorgemont, 

Doyen  de  Tours  Se  Chanoine  de  Paris,  l’vn  dcfdits  prifonnicrs  .fut  mené  en 
vn  rumbercl  (vneChronique  adioulteyi»'// c(ïcn mure)  aux  Halles,  Se  artiRaà 
l'execution  des  autres,  & après  fuc  ramené  dans  ledit  cumbcrcl  cnprifon  au 
chaRcldc  Sainâ  Antoine, 4ecnuiron  quatre  iours  apres  futprcfché  au  paruis 
NoRre-Dame  , Se  condamné  en  chartre  perpétuelle  au  pain  Se  i l’eau. 

Le  fepticfmc  May  mille  quatre  cens  feize,  fut  crié  parmy  Paris , que  nul  1 4 **■ 
ne  fuc  (i  hardy  de  faire artcmbléc  à corps  ne  ànopccs,n‘en  quelque  maniéré, 
fans  le  congé  du  PreuoR  de  Pans.  En  ce  temps  yauoic,  quand  on  faifoir  no- 
pces , certains  Commitîaires  Se  Sergens  aux  defpens  de  l’cfpoufc , pour  gar- 
der qu’homme  ne  murmuraR  de  rien. 

Le  huicticfmc  furcnc  oRées  les  chaifncs  de  fer  qui  eRoienc  i Paris , Se  por- 
tées i la  porte  Sainét  Antoine.  Le  ncufuiefme  furent  oRées  les  armeurcs  aux 
bouchers.  Et  le  onziefme  fut  crié , fur  peine  d’eRre  réputé  pour  traiRre , que 
touc  homme  , preRre,  clerc  ,ou  lay  portaR  ou  enuoyaR  coures  fes  armeurcs, 
quelles  quelles  furtcnc,ou  efpécs,  ou badclaircs ,ou  hachctz ,ou  autres, au- 
dit chaRcl  de  Sainft  Ancoine.  Le  quinzicfmc  futabbatuc  la  grande  bouche- 
rie , ( qui  eR  dcuanc  le  grand  ChaRclcc  : mais  elle  fut  refaite  en  Nouembre 
mille  quacrc  cens  dix-huiû  ■,)  les  bouchers  de  laquelle  allèrent  vendre  leurs 
chairs  fur  le  pont  NoRre-Dame  , moult  cfbabis  pour  les  franclnfcs  qu’ils  a- 
uoienc  en  ladite  boucherie,  lcfqucllcs  leur  furent  toutes  oRées. 

Le  vingt-dcuxicfmefurcnc  criées  dcR’cnfcs  d’auoiraux  feneRres  fur  les  rues 
coffre,  ne  pots,  ne  hottes , ne  coRes  en  iardin,  ne  bouteilles  à vin-aigre, Se 
de  fe  baigner  à la  riuicre  , fur  peine  de  la  vie. 

La  première  femainc  de  Septembre  fut  cné , que  nul  Sergent  à cheual  de- 
meurait hors  de  la  ville  de  Paris,  fur  peine  de  perdre  fon  Office.  Item,  que  les 
eRaux  de  boucherie  fcroicnc  baillez  au  proufiedu  Royau  plus  offrant  ,4c  que 
les  bouchers  n’y  auroienc  plus  de  franchife. 

Le  vingt-  ncufuiefme  May  mille  quatre  cens  dix-fept,fiitcrié  entre  autres  1 4 1 7' 
chofes , qu’on  nemarchandaR  qu’à  fols  Se  i liurcs  : & que  les  petits  Moutons 
d’or  fe  prendraient  pour  feize  fols  parifi$,qui  n’en  valloicnc  pas  plus  de  onze 
fols  parifis. 

En  Feurier  mille  quatre  cens  dix-huift  , ilsfc  mettoient  pour  vingt  folspa-  1418. 
rifis.  En  Iuin  mille  quatre  cens  dix-neuf,  ils  furent  criez  à vingt-quatre  fols 
parifis.  Le  fcpticfme  Ianuicr mille  quatre  cens  vingt-fix ,1  douze  fols  parifis, 
qui  dcuanc  valloicnc  quinze  fols  ( dit  l’Autheur  ) Se  ce  d'aucanc  qu’ils  cRoient 
aux  armes  de  France.  En  AouR  mille  quatre  cens  vingt  -fept  ils  furent  du 
tout  déferiez. 

A l’iffuc  d’AouR,  le  Duc  dcBourgongncs'cRant  cfmeu  pour  venir  à Paris, 
partout  où  il  partent  faifoit  crier  de  parle  Roy  Se  le  Dauphin,  4c  de  par  luy, 
qu’on  n’y  payaR nuis fubfidcs, dont  lcsGouuerneursde  Paris  prinrent  fi  grande 
haync  contre  luy , qu’ils  faifoient  faire  Procédions , Se  prefeher  qu'ils  fçauoient 
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bien  de  vray , qu’il  vouloit  cftrc  Roy  de  France  , 6c  que  par  luy  6c  par  Ton 
confcil  cftoientlcs  Anglois  en  Normandie.  Et  par  toutes  les  rues  de  Paris  a- 
uoitcfpics,  qui  leurs  propres  voifins  faifoicnt  prendre  & emprifonner. 

A l’entrcc  de  Septembre  , les  Bourguignons  s’e flans  approchez  de  Paris, 
venoient  fourrer  6c  courir  iufques  aux  forbourgs , ou  faux-bourgs , prenoient  6c 
emmenoient  en  leuroft  tous  ceux  qu’ils  trouuoient:  & s'ils  eftoient  de  quel- 
que renom, ils edoient mis  à grande  rançon:  6c  s’ils  efchappoicnc  par  aucune 
auanturc  , &:  venoient  à Pans,  on  leur  mettoitfus  qu’ils  s’edoient  fait  pren- 
dre de  leur  bon  grc,  6c  les  mettoit-on  en  pnfon. 

11  parle  au  melme  endroit  d’vn  Garde  des  coffres  du  Roy. 

En  Octobre  fut  faite  vne  grofle  taille  de  fel  : car  peu  fut  de  gens  de  re  - 
nom  à qui  on  n’encnuoyad  dcuxfcpticrs  ou  trois;  aux  gros  vnmuid  ou  demi- 
muid  ; 6c  fi  le  conucnoit  payer  tantod,  cnlcmblc  le  porteur  ; ou  auoir  fergens 
en  garnifon,  ou  edre  mis  en  prifon  : couftoit  le  feptier quatre  liurcsdcdix- 

huid  fols  fix  deniers  pièce. 

Le  quatricfmc  Samedy  de  Carefme  le  Rc&epr  de  l’Vniucrfitc  fut  mis  en 
prifon,  auec  dix  ou  douze  Maidres,  pourcc  qu’il  auoit  remondré  au  Confcil, 
que  ce  luy  fembloit  bon  qu’on  fît  fefte  &folemnité  à Paris , comme  on  fît  par 
toute  la  Chreftienté , pour  la  création  du  Pape  Martin  ,■  qui  tant  auoit  cou- 
de à faire. 

Elle  fut  faite  le  quatorzicfmc  Auril  enfuiuant,  qu’on  comptoit  mille  quatre 
cens  dix-huid,  parles  Eglifes  à Paris  6c  es  cnuirons,  trcs-fimplcmcnc. 

Anciennement  les  gens  de  l’Hodcl  du  Roy , au  commencement  de  May, 
alloicnt  au  bois  de  Boulongne,  pour  apporter  du  May  pour  l’Hodcldu  Roy. 

Aucuns  gens  d’armes  du  Roy  furent  pleins  de  ü grande  cruauté  6c  tyran- 
nie, qu’ils  rodirent  hommes  &:  enfans,  quand  ils  ne  pouuoicnt  payer  rançon; 
6c  quand  on  s’en  plaignoitau  Conncdablcouau  Prcuod,leurrefponfccdoir, 
s’ils  n’y  fudent  pas  allez  ; û ce  fuirent  les  Bourguignons  , vous  n’en  parlif- 
fiez  pas. 

L’Autheuren  vn  autre  endroit  dit,  que  quand  on  fcplaignoitaux  Seigneurs 
des  tyrannies  teexadionsdes  gens  de  guerre  du  Roy  Charles  Vll.ilsdifoient, 
il  faut  qu’ils  viuent  où  que  foit,  fi  ce  fufTent  les  Anglois,  vous  n’en  parlafGez 
pas , vous  aucz  trop  de  bien. 

Le  vingt-ncufuicfmc  May  les  Bourguignons  entrèrent  de  nuid  dedans  Pa- 
ris introduits  par  ceux  de  leur  party  , crians , Nojhrc-Damc  , U paix  , fine  U 
Roy  & le  Dauphin  , & lo  paix.  L’Autheur  dit , que  les  Bandez  auoicnc  pro- 
pofe  de  prendre  6c  de  tuer  fans  mcrcy,par  toutes  les  ruësdc  Paris,  ceux  qui 
n’edoient  de  leur  bande,  6c  noyer  les  femmes  ; 6c  qu’à  cetrc  fin  ils  auoicnc 
cnlcuc  les  toilles  des  marchands  par  force  6c  fans  rien  payer,  difans,  qucc’c- 
ftoit  pour  faire  des  tentes  6c  pauillons  pour  le  Roy  : mais  c’eftoit  pour  faire 
des  facs , pour  noyer  lefdires  femmes.  Outre  ce  ils  proposèrent, qu’auant  que  les 
Bourguignons  vinftent  à Paris,  ny  que  la  paix  fc  lift,  ils  rendroient  la  ville  au 
Roy  d’Angleterre,  6c  tous  ceux  qui  pas  ne  deuoient  mourir,  deuoient  auoir 
vn  efeu  noir  à vne  croix  rouge , & en  firent  faire  plus  de  feize  mille,  qui  de- 
puis furent  trouucz  en  leurs  maifons.  Auant  qu’il  fut  iour  il  y auoit  à Paris 
plus  de  deux  cens  mille  femmes  ou  hommes  de  tous  eftats,mcfmc des  Moi- 
nes, principal lement  Mcndians,fans  les  enfans, portans  la  croix  Sainâ  An- 
dri , ou  de  croie  ou  d’autre  matière. 

On  mettoit  auûî  à fus  aux  Bandez,  qu’ils  auoient  fait  faire  vne  monnoyede 
plomb  en  cres-grande  foifon , qu’ils  deuoient  diftribucr  aux  Dizeniersde  Paris 
félon  qu'ils  auoient  de  gens  en  leurs  dizaines , qui  eftoicnc  de  la  Bande  ; 6c 
n'en  deuoit  auoir  nul  autre  qu’eux:  6c  ceux  qui  n'en  n’cufTenc  point  eu  , de- 
uoient tous  eftrc  mis  à l'efpéc,  6c  les  femmes  & enfans  noyez.  Eftoic  ladite 
monnoye  vn  peu  plus  grande  qu'vn  blanc  : en  la  pile  y auoit  vn  efeu  à deux 
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Licpards  l'vn fur  l’autre, &vne  efloillc  fur  l’efcu  ; en  U croix  à vn  des  coins 
vne  cfloille,  le  à chacun  bout  de  la  croix  vne  couronne. 

Le  neufuicfmc  Juin  on  fit  en  la  Pareille  Saincl  Huicacc  la  confrairie  de  S. 
Andrv,  te  chacun  qui  s'y  mctcoit,  auoit  vn  chapeau  de  rofes  vermeilles , te 
tant  s'en  mit,  que  les  Maiflre  de  ladite  Confrairie  difoientauoir  faitfaireplus 
de  foixance  douzaines  de  chapeaux  : mais  auant  qu'il  fut  douze  heures , les 
chapeaux  furent  faillis,  le  elloit  le  Monflier  tout  plein  de  monde;  mais  peu 
y auoit,  hommes,  preftres,  ne  autre,  qui  n’cufl  fur  fa  telle  chapeau  de  rofes 
vermeilles. 

Ledit  vingt-neufuiefme  May  furent  morts  par  l’cfpée,  dans  Paris  emmy  les 
rues,  fans  aucuns  qui  furent  tuez  és  maifons , cinq  cens  vingt-deux  hommes, 
te  plufieurs  pris  te  mis  és  prifons  du  Palais  & autres  de  la  ville  ; te  depuis  à 
fçauoir  le  douzicfme  Iuin  lefdits  prilonnicrs  te  plufieurs  autres , iufqucs  au 
nombre  de  quinze  cens  dix-huiâ,que  hommesque  femmes,  furent  tuez  par 
le  peuple  , te  entre  autres  le  Conneflablc  de  France, Comte  d'Armagnac  , 
Henry  de  Marie  Chancelier,  quatre  Eucfques,  dont  l'vn  elloit  l'Eucfqucdc 
Confiances  fils  du  Chancelier , te  deux  Prclidcns  du  Parlement , te  vn  Ca- 
pitaine nommé  Rcmonnct  de  la  Guerre.  Les  corps  du  Conneflablc  , du 
Chancelier , Eucfquc  de  Confiances,  Remonnet  de  la  Guerre,  & aucuns  au- 
tres furent  enterrez  à Sainft  Martin  des  Champs , en  la  cour  de  derrière  en  vn 
grand  fumier.  Après  la  rcduâion  de  la  ville  en  May  mille  quatre  cens  trente- 
lept , les  os  furent  oflcz  de  là,  te  enterrez  en  l'Eglife  dudit  Sainû  Martin.  Le 
Conneflablc  futmisdans  leÇhceuràdcxtrc  du  grand  Autel. 

Le  vingticfme  dudit  Iuin,  vn  Sergent  Condamné  àmott  recognur  ifafîn, 
que  huiâ  ou  neuf  iouri  auant  l’amutè  des  Bourguignons  à Paris,  il  auoit  eu 
commiflion  de  faire  tuet  tout  le  quartier  des  halles,  hommes , femmes &: en- 
fansy  tels  qu'il  eut  voulu  : te  qu'autres  , aucuns  defquels  il  nomma , auoient 
efté  commis  és  autres  quartiers  de  Paris , pour  faire  le  femblablc;  ce  qui  de- 
uoic  dire  fait  la  femaine  que  lefdits  Bourguignons  entrèrent.  rn  [ 

•Vn  autre  recognut  auŒ  à fa  fin  tant  de  trahtfons  centre  le  Roy  & le  Royau- 
me,  que  luy  te  ceux;  de  la  Bande  auoient  machinées, &qu-'ils  auoient  allian- 
ce aux  Anglois , que  fort  feroit  à croire.  ils;:-  idj  > 

La  vigile  Sainfl  Jean  furent  remifes  les  diurnes  au  bout  des  rues. 
L«.rroifiefmc  Iuillet  fat  faite  proceflion  ; routes  les  Eglifes  S'aflemblèrentà 
Nollfc-Damc,  de  là  vindrentà Sainâ  Icanen  Grciiel,  «là  prjndrctrt  le  corps1 
de  nollre  Seigneur,  quo  les  luift  bouillirent  ,&  le  portèrent  1 Sainâ  Martin 
dcsChamps.  sep  sitvt  j'uev  an  mp 

En  iceluy  temps  Sortions  fe  rendif-aux  Bourguignon*  , te  fut  faite  milice 
d’aucuns  gros  Bourgeois  de  la  ville  qui  efloient  Armagnacs,  te  reconnurent  a 
la  mort,  que  dans  qiipcit  jours  cnfufaam  , ils  «soient  crf'pitrifcc  de  tuet  tous 
ceux:  qui  efloient  parafant  du  Duc'de'BWK'gongne , 8d.  iteyer  les  femmes  te 

cnfaaiu  li.Ç'  •'q  |il,iu jluàxrcqi:  iq  u".'i  . , 

Le  vingt  te  vniefme  Aoud  le  peuple  de  Paris  deredhef  fefmeut , jiource, 
que  tout  y elloit  trojt'eiefffl  qu  on  nie  gsghoit  rien  .pour  les  Armagnacs  qui 
efloient  autour  de  Pàté'i  « tuerent  tous  ceux  qu'ils  pcurentàfçauoiredrc  de 
la  Bande,  8c  comme  enragez  coururent  au  grand  Chafleld,  lequel  lis efehe- 
letent  le  defcouurifcnt,  te  mirent  à l'èfpée  tous  ceux  de  dedans,  dont  la  plus 
grande  partie  fut  laifféefur  les  carreaux. 

Ils  firent  le  femblablc  au  petit  Chaftcter  : de  là  ils  allèrent  au  chaftcau  de 
Saintt  Antoine,  qu'ils  aflaillircnt  à force,  te  ne  peurent  ellre  appaifczpar  le 
Duc  de  Bourgongne.qui  y alla  pour  cét  effet  en  grand  halle , accompagné  de 
plufieurs  Seigneurs,  te  gens  d'armes , le  fut  contraint  de  leur  liurcr  tous 
les  prifonniers  dudit  chafleau  , pour  eflre  menez  au  Chadelet , difans  que 
ceint  qu’on  mettoit  audit  chafleau  efloient  toufiouts  deliurez  pat  argent , te 


J04  lOVRNAL  DV  REGNE 

Ici  boucoit-on  hors  par  les  champs , Sc  faifoienc  apres  plus  de  maux  que  do- 
uant ; 8c  promirent  ceux  du  peuple  de  leurpart,qucnulmal  ne  fcroientaufdits 
prisonniers , qui  pouuoient  cftre  enuiron  vinge  , entre  lefquels  y auoit  cinq 
Cheualicrs  tous  grands  Seigneurs.  Et  quand  ils  furent  prés  du  Chaftelct,  ils 
trouucrcnt  C grand  nombre  de  peuple,  qu’oneques  ils  ne  les  peurent  fauuer 
qu’ils  ne  fufl'enc  tous  martirez  de  plus  de  cent  playes  -,  dont  le  Duc  de  Bour- 
gongne  fut  moult  troublé  ,maisautrc  choie  n’en  ozafaire. 

En  ce  tcmps-làrienne  pouuoir  venir  à Paris  qui  ne  fut  rançonné  deux  fois 
plus  qu'il  ne  valloit,  Sc  toutes  nuifls  gucc , feux  Sc  lanternes  emmy  les  rues , 
garde  des  portes,  faire  gens  d’armes,  ne  rien  gagner,  Sc  tout  cher  outre rai- 
lpn , de  quoy  le  peuple  le  fentoit  trop  grcué. 

Aprésce  ils  allèrent  en  l'Hoftel  de  Bourbon, où  ils  mirent  à more  aucuns 
ptil'onniers  : ils  trouuercnc  en  vne  chambre  vne  queue  pleine  de  chaulfcstra- 
pes,  Scvne  grand  Bannière  comme  Eftcndart,  où  y auoir  vn  Dragon  figuré, 
icttant  par  la  gueule  feu  Sc  faim.  Si  furenc  plus  meus  en  ire  que  dcuanc , Sc 
la  portèrent  tout  parmy  Paris  les  cfpées  nues , crians , Veez.  cy  U Bannière  ejtte  lt 
Roy  d’Angleterre  nnoit  tnrnyee  aux  ftnx  Amigntu  , enfigntfienee  de  U mtrt  dont 
iù  nom  dénotent  faire  memrer.  Après  la  portèrent  au  Duc  de  Bourgongnc  : Sc 
quand  il  l'eut  veuc.fut  mife  à terre  Si  foulée  aux  pieds  , Sc  mife  en  pièces, 
qu'ils  mirent  au  bouc  de  leurs  cfpées  Sc  de  leurs  haches.  Celle  rncfrnc  nuicr 
ils  tuèrent  aucuns  Armignacs , qu’ils  mirent  tous  nuds  fut  Jcs  carreaux. 

Le  lendemain  aucunes  femmes  furent  tuées  Sc  mifes  fur  les  carreaux,  fans 
couucrture  que  de  leur  chemifc  i Sc  à ce  cftoïc  plus  enclin  le  Bourreau  que 
nul  autre , lequel  tua  vne  femme  grolfe , qui  n'auoit  aucune  coulpc  : pour  tai- 
fon  dequoy  , luy  Sc  deux  de  fes  Complices  furent  decolcz  quelques  îours  a- 
pcés.  1 l'j: 

- Vers  la  fin  dudit  Aouft,  la  Commune  de  Paris  alla  deuant  Mont -le-licry, 
Sc  y.  fut.  enuiron  dix  ou  douze  tours,  faifans  le  mieux  qu’ils  pouuoient,  Sccuf- 
fent  gagné  le  chaftfl , fe  n’euffent  efté  aucuns  gentils-hommes  qui  les  me« 
noient  , lefquels  voyant  que  la  .commune  befongnoie  li  bien , parlementèrent 
aux  Armignacs,  qui  ne  pouuoient  longuement  tenir,  St  prirent  grandargcnc 
d’iccux,  par  ainfi qu’ils feraient  leuer  le  liege.  Et  ainli firent-ils, faifans enten- 
dre aux  bonnes  gcBi<qu’il  vcnoic'vn  très-grand  fecours  aux  afliegez  , Sc  que 
qui  fc  pourrait  fauuer, .G  fc  fauuaft , que  plus  ne  feroient  là  ; Sc  fe  partirent. 
Combien  que  qui  euQi  laiflc  faire  les  Communes, il  n’y  cuit  demeuré  Arma- 
gnac Cn  France  , cq  moins  de  deux  mois.  Et  pouc  ce  les  haioient  les  gen- 
tils-hommes , qui  ne  vouloient  que  la  guerre , Sc  ne  la  vouloienc  mettre  A 
fin  : car  bien  fçaqoisnc  tous  combien  .de  rançon  ils  dcuoiçnt  payer,  fe  pris 
eftoicnc.  i 

L’Authcur  dit  qyqlp  Duc  de  Bourgongnc  cftoit  Je  plus  long  homme  en 
toutes  les  bcfongncs,  quon  pcMltrrduuer  ; car  Une  fc  mouuoitd’vne  cité, 
quand  il  y client , non  plus  que  fi  paix  fuft  par  tout , fi  le  peuple  par  force  de 
plaintes  ne  l'cfmouüoit,  • \ -,!■  . A ni  - ri v 

En  Septembre  audit  an  , fut  faite  à Sainfl  Maut  des  foflez  vne  paix  telle 

2Uelle,Sc  fut  pardonné  aux  Armignacs  les  maux  qu'ils auoient  faits  , Sc  fi  fc- 
oit  tout  prouué  contre  eux , qu’ils  eftoicnc  confentans  de  la  venue  du  Roy 
d’Angleterre,  Sc  quriU  auoient  eu  grands  deniers  de  luy  : Item , de  l’cmpoi- 
fonnement  des  deux  aifnez  fils  du  Roy ,Sc  du  Duc  4e  Hollande, Sc  débou- 
ter hors  la  Rcyne  de  fon  Royaume  : mais  il  conuinc  mettre  tout  ce  à niant , 
ou  finon  ilscull’cnc  deftruit  tout  le  Royaume,  Scliuré  aux  Anglois  le  Dauphin 
qfa’ils auoient deucts  enx.  jp  f an  :.r  \ :■  ;IJ< 

Ledit  mois  , eftoit  à Paris  Sc  autour  la  roortalicé-fi  très- cruelle  ,. qu’il  en 
ttelpaftàcn  ladite  ville, en  moins  de  cinq  fcmaines,  plus  de  cinquante  mille 
perfonnes , Sc  tant  qu’qn  enterroie  quatre  , ou  fix , ou  huiâ  chefs  d’hoftcl  à 

vne 
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vnc  Melle  à note:  Si  conucnoic  marchander  aux  Preftres  , pour  combien  ils 
la  chanceroienc , Si  bien  Couuenc  en  faloit  payer  feize  ou  dix-Buiét  folsparifis,, 

Se  d'vne  Melle  balle  quatre  fols  parifis.  Les  Cordonniers  de  Paris , le  iour 
de  leur  Confrairic  contèrent  les  morts  de  leur  meftier  , Se  trouuerent  qu’ils 
clloienc  trcfpaflcz  bien  dix-huiâ  cens  , tant  Mai  lires  que  Vatlcts , en  deux 
mois.  Ceux  de  l’Hoftcl-Dieu  , Se  les  Fofloyeurs  des  Eglifes  alfermoicnc 
qu’entre  laNatiuité  Noftre-Damc  Se  la  Conception , auoient  enterré  plus  do 
cent  mille  perfonnes,  prefque  tous  enfans  Se  ieuncs  gens. 

En  Noucmbre  le  Roy  ht  crier  à trompes, qu’il  pardonnoit  à touc  homme, 
fuit  Armignac  ou  autre  , quelque  chofe  qu'il  eull  nichait , linon  à trois  , le 
Prelidcnt  de  Proucnce , M"  Robert  le  Maçon  Chancelier  du  Dauphin  , Se 
Rémond  Raguier. 

En  Fcuncr  tut  fait  Prcuoll  de  Paris  Gilles  deClamecy,natifde  ladite  vil- 
le,ce  qu'on  n'auoitoncques-mais  veu  d'aage  d'homme  lors  viuant,que  delà 
nation  de  Paris  on  eull  fait  Preuoft. 

Audit  mois  de  Fcurier,  le  marc  d’argent  valoir  dix  francs, & en  Mars  en- 
fumant quatorze  francs. 

Sur  la  hn  dudit  mois  de  Mars , pour  la  grande  cherté  du  bled , fuc  crié , que 
nul  Moulniet  ne  prilt  point  de  la  moulturc  qu’argent  :&e  l'année  enfuiuante, 
pour  obuier  au  larrecins  des  Moulniers  , fuc  ordonné  qu'ils  receuroicnt  le 
bled  par  poids , Se  rendroienc  la  farine  aulli  par  poids. 

Le  onziefmc  Iuillec  mille  quatre  cens  dix-neuf,  la  Paix  fut  faite  par  l’en-  141  9. 
tremife  du  Duc  de  Bourgongne, entre  le  Roy  Se  le  Dauphin , Se  les  Anglois, 
en  vn  heu  dit  le  Poncel,  entre  Melun  Se  Corbcil, Si  fuc  iurée  de  part  Se  d’au- 
tre. Elle  fut  confirmée  le  dix-ncuhcfme  dudit  mois. 

Peu  après  le  meurtre  du  Duc  Ieande  Bourgongne , pour  la  grande  cherté 
Se  faute  de  bois , fut  ordonné  le  Bois  de  Vincennes  à eltre  coupé.  Et  en 
l’an  mille  quatre  cens  trente-vn,  veut  grande  difette  Si  chercé  de  boisa  Paris, 
qui  fuc  caufe  que  le  Rcgcnc  abandonna  le  bois  des  Bruietcs  aux  bonnes  gens  s 
ce  qui  fecouruc  vn  peu  Paris. 

Oncqucs  à Pape,  ne  à Emperiere  , ne  à Roy  , ne  à Duc,  on  ne  ht  autant 
de  fcruice  après  leur  crcfpaficment,  n’aufli  folemncl  en  vne  cité,  comme  on 
ht  à Paris  pour  ledit  Duc  de  Bourgongne:  car  à Noftre-Dame  fucfait  le  iour 
Sainét  Michel,  Se  y auoit  trois  mille  liurcs  de  cire  en  cierges  Se  corchcs  , Se 
là  eut  vn  moule  piteux  fermon  , que  ht  le  Reûeut  de  l’Vniucrhté  Maiftre 
Jean  Larcher.  Et  après  ce  le  hrenc  touccs  les  ParroilTes  Se  Confrairicsde  Pa- 
ris l’vne  après  l’autre  , Se  par  tout  faifoic-on  la  prefentation  de  grands  cier- 
ges Si  torches.  Eftoienc  les  Monfliers  encourtinez  de  noires  farges , Sichan- 
toic-on  le  Sutuemie  desmorts.  Si  Vigilesà  neuf  Pfcaumes  Si  neuf  Leçons , Si 
par  tous  lefdits  Monfliers  eftoienc  après  mis  * * * * * du  bon  Ductref-«D(y4,,|a 
pallc , Si  du  Sire  de  Noüaillc , qui  fut  mort  aucc  luy.  srmoirin , «* 

Pendant  la  grande  cherté  qui  fut  en  cette  année,  le  plus  de  pauures  gens  jjj® 
ne  mangeoicntque  pain  de  noix.  Et  à Pafqucs  fut  h grande  difette  de  chair, 
que  ce  iour  le  plus  de  gens  de  Paris  ne  mangèrent  que  du  lard  , qui  en  pou- 
uoit  auoir.  Auoient  pauures  Preftres  mal-temps,  qu’on  ne  leur  donnoit  que 
deux  fols  parihs  pour  leurs  Méfiés. 

Pour  les  grands  maux  Se  cruaucez  que  commettoient  continuellement  les 
Armignacs , il conuint  qu’on  traitaft  auec  le  R.  Henry  V . d'Angleterre , ancien 
ennemy  de  France  , maugté  qu’on  en  euft  , Si  luy  fut  baillée  Catherine  hile 
de  France, qu’il  cfpoufa  à Troyes  le  deuxiefme  Iuin  millequatreccns  vingt. 

Allant  audit  Troyes  pour  voirie  Roy,  il  pafTale  ncuhcfmc  May  parde-  1 4 r °> 
uanc  la  porte  Sainâ  Martin  de  Paris  , Si  portoit-on  deuant  luy  vn  heaume 
couronne  d'vne  couronne  d’or, pour  recognoirtance , Se  porcoit  en  fa  deuife 
vnc  queue  de  Renard  de  broderie.  A Charenton  luy  fut  prefenté  quatre  cha- 
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riotces  de  moule  bon  vin  de  par  ceux  de  Paris  .dont  il  ne  tint  pas  grand  com- 

pce  pat  fcmblanc. 

En  ce  temps,  vn  efeu  d’ot  de  dix-huiû  fols  valoir  quatre  francs  ou  plus, le 
vn  bon  Noble  d'Angleterre  huicl  francs:  mais  lcdouzicfme  Auril  mille  qua- 
tre cens  vingt  Se  vn  fut  cric  à Rouen,  que  l’cfcu  nevaudroit  que  trente  * ibis 
tournois, Se  le  Noble  foixantc  fols  tournois.  Et  le  fcpticfmc  lanuicr  14x6. 
furent  les  efeus  d’or  , qu'on  prenoit  pour  vingt  - trois  fols  ( dit  l’Authcur  ) 
criez  à dix-huiâ  fols  ; Se  ce  (dit-il)  pource  qu'ils  ertoien  taux  armes  de  Fran- 
ce. En  Aoufl  mille  quatre  cens  vingt-fcpt  ils  furent  du  tout  déferiez. 

Les  Roys  de  France  Se  d’Angleterre  entrèrent  à Paris  le  premier  Décem- 
bre à grande  NoblclTc  : car  depuis  la  porte  Sainét  Denvs  iufques  à Nofttc- 
Darne  les  rues  crtoienc  cncourcinécs  Se  parées  moult  noblcmcnc , Se  la  plus 
grande  parue  des  gens  de  Paris  qui  auoient  puilTancc  , furent  vertus  de  rou- 
ge couleur.  Fut  fait  en  la  rue  de  la  Kalcndc  deuant  le  Palais  , vn  moult  pi- 
teux myrterc  de  la  partion  Nortre  Sauucur  au  vif, félon  quelle  cft  figurée  au- 
tour du  Chœur  de  Nortrc-Dame,iz  duraient  les  cfcluifauts  enuiron  cent  pas 
de  long.  Ils  furent  rcccus  à très-grande  ioye  ; car  ils  encontroient  par  tou- 
tes les  rues  procédions  de  Prertres  reuertus  de  chappes  Se  de  furplis , chancans 
Te  Deum  leudemw , ou  Benedtéfue  qui  venu. 

Le  lendemain  les  Rcynes  entrèrent  par  la  porte  Sainâ  Antoine,  Se  furent 
les  rues  tendues. 

Vers  la  lin  de  Décembre  la  cherté  augmenta  , le  feptier  de  bon  bled  va- 
loit  trente-deux  francs  Se  plus , ccluy  d’orge  vingt-fcpt  Se  vingt-huit  francs, 
vn  pgin  de  feize  onces  à tout  la  paille  lui  ici  blancs  , la  pinte  de  vin  moyen 
feize  deniers  parifis  au  moins,  qu'on  auoit  eu  meilleur  le  temps  precedent, ou 
aufli  bon  pour  deux  deniers  pariüs.  Après  la  S.  Martin  1411.  elle  courtois  qua- 
tre fols  parifis.  Et  à Pafques  enfumant  ,vn  bon  bœuf  courtoit  deux  cens  francs 
ou  plus , vn  bon  vecl  douze  francs , la  fléché  de  lard  huiû  ou  dix  francs , vn 
pourcel  feize  ou  vingt  francs , vn  petit  fromage  tout  blanc  fut  fols  pariüs  1 Se 
toute  viande  au  prix.  Iour  Se  nuick  crioient  hommes,  femmes,  petits  enfans 
par  Paris:  HeLu  ! ie  meurt  de  f.xim , Se  l’autre  de  Jroid.  Et  fur  le  doux  temps 
ils  mangeoient  par  grande  faucur  les  pommes  Se  prunelles  vuidées  emmy  les 
rues  pour  les  porcs  Saint!  Antoine  , par  ceux  qui  en  hyuer  auoient  fait  leur 
burrage  ou  dcfpcnfes  dcfdites  pommes  Se  prunelles  : mangeoient  aufli  des 
trongnons  de  choux  , Se  des  hcrbcctes  des  champs  fans  pain  Se  fcl.  Se  fans 
cuire.Etquand  le  tueur  de  chiens  en  auoit  tué, les  pauurcs  gens  le  fuiuoient 
aux  champs,  pour  auoir  la  chair  ou  les  tripes,  pour  les  manger. 

Aucuns  des  bons  habitans  de  Paris  achcterenc  crois  ou  quacrc  maifons, 
donc  ils  firent  hofpitaux  pour  les  pauurcs  enfans  qui  mouroient  de  faim , Se 
auoienc  potage, bon  fcu,&  bien  couchez.  En  moins  de  trois  mois  auoit  en 
chacun  hofpital  bien  quarante  lifts, ou  plusque  les  bonnes  gens  auoienc  donnez. 

Le  vingc-neufiefmc  Iuin  mille  quarte  cens  vinge  ie  vn , à la  porte  S.  Hon- 
noté.fut  veut  fous  le  pont  en  l’eau  vne  fourcc  comme  de  fang.vn  peu  moins 
rouge  , dequoy  les  gens  qui  y alloicnt  furent  moule  elbahis. 

En  ce  temps  cftoit  vne  grofle  murmure  à Paris , pour  le  cry  8e  rabais  de  la 
Monnoyc  : car  cous  les  gros , ceux  du  Palais  ie  du  Chaftcllec  fe  faifoient  payer 
en  forte  monnoye,  ie  coût  le  Domaine  du  Roy  comme  fermiers  d’imports  ie 
fubfidcsi  ie  neprenoient  le  Gros  que  pour  quatre  deniers  parifis  fuiuanc  ledit 
cry.ie  le  mettoienten  toutes  chofcs  aux  pauurcs  gens  pour  feize  deniers 
pariüs,  comme  il  valoir  auant  ledit  cry.  Si  fe  courrouça  le  commun , pour  le- 
quel appaifcr  les  Gouuemeurs  firent  crier , que  le  terme  des  maifons  pre- 
mier venant,  fe  payerait  en  douze  Gros  pour  vn  franc,  qui  ertoit  à feize  de- 
niers pariüs  chacun  Gros  , comme  on  auoit  accourtumé  : Se  cependant  on  y 
remédierait  le  mieux  qu’on  pourrait.  Et  que  la  dernière  femaine  d’Aouft 
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chacun  qui  cenoic  maifon  à louage  , ou  qui  deuoic  cens  ou  rente  , allait  par 
deuers  ion  hofte  , confier  ou  rentier , pour  Içauoir  en  quelle  monnove  U fe 
voudraient  faire  payer  apres  la  SainÛ  Remy  : Etoiiyclcur  rcfponfc,  ferait  rc- 
ceu  à renoncer  audit  loilage  , cens  , ou  rente.  Dont  le  peuple  Ce  concenta. 

Le  troificfme  Nouembre  enfumant , fut  crié  à deux  deniers, dont  le  peu- 
ple fut  fort  opprefle  Sc  greuc  : car  pout  vn  franc  il  luy  conuenoir  payer  huiû 
francs:  de  manière  que  pluficurs  rcnoncerenc  en  ce  temps  a leurs  propres  hé- 
ritages pour  la  rente. 

Le  vingt  - troificfme  May  mille  quatre  cens  vingt  8c  deux  les  Gros  furent  1411 
déferiez, Se  enioint  de  les  porter  aux  Changeurs  pour  ce  ordonnez i à raifon 
dequoy  y eut  grand  murmure  de  peuple, qui  yperdoir  moule, pource  que  le 
meilleur  ne  leur  valoir  qu’vn  denier  ou  vn  tournois.  Et  fut  fait  ledit  defery 
pour  Gros  tres-mauuais,  que  le  Dauphin  ou  les  Armignacs  faifoicnc faire  en 
fon  nom,  Sc  les  enuoyoïent  à Paris  , 8 c autres  villes  non  tenans  leur  parcy. 

L’Authcur  blafme  fort  le  Prcfidcnt  de  Moruilher  , comme  grand  tyran, 
très  cruel  8c  rigoureux  au  faiû  de  la  Police.  Il  fut  defappoincc  de  routes  Of- 
fices Royales  en  Ianuicr  mille  quatre  cens  trente-deux , te  fut  ordonne  en 
fon  lieu  comme  Commis,  Maiftre  Robert  Picdefer. 

Le  cinquicfme  Décembre  nafquit  en  Angleterre  Henry  , furnommé  de- 
puis V I.  fils  du  Roy  d’Angleterre  te  de  la  fille  de  France.  On  en  fit  feux  de 
ioy es, te  fonna-on  par  tout  Paris  le  vingt-deuxiefmc  du  mcfmc  mois. 

Apres  la  Tiphainc  on  fit  crier  , qu’vnc  petite  monnoye  nommée  Noirets, 
qui  ne  valoir  qu’vne  Poictcu  inc,  vaudrait  vne  Maille-  tournoife. 

Le  vingt-ncufiefmc  May  mille  quatre  cens  vingt-deux, ladite  Rcyned' An- 
gleterre vint  à Pans,  Js  portoit-on  deuant  fa  litière  deux  manteaux  d’hermi- 
nes, donc  le  peuple  ne  fçauoic  que  penfer,  finon  que  c'cftoit  ûgne  quelle  c- 
ftoic  Rcyne  de  France  8c  d'Angleterre. 

Le  darrain  iour  d'Aouft  crcfpaifa  le  Roy  d'Angleterre  au  Bois  de  Vincen- 
nes,  8c  fur  audit  lieu  touc  mort  pour  1 ordonner , comme  à telPrincc  affiert , iuf- 
ques  au  quatorzicfme  Septembre.  Ce  iour  apres  difner  , fur  porté  à SainÛ 
Dcnys  en  France , fans  entrer  à Paris.  Le  lendemain  fut  fait  fon  Seruice  au- 
dit SainÛ  Denys,  8c  toufiours  y auoic  cent  torches  ardans  en  chemin, com- 
me aux  Egides.  De  SainÛ  Dcnys  fut  porté  à Pontoife, 8c  de  lia  Rouen. 

Le  Roy  Charles  V I.  trefpalfa  à Paris  en  l'Hoftel  de  Sainû  Paul  le  vingt 
8c  vniefmc  Oûobre,  il  fut, comme  il  eftoie  deccdc , dedans  fon  lift  le  vifage 
defcouuert  deux  ou  trois  iours , la  croix  auprès  de  fon  lia,  8c  bel  luminaire , Sc 
là  le  voyoït  chacun  qui  vouloir.  Il  fut  ordonne  audic  Hoftel,  te  mit-on  tant 
pour  l’ordonner , comme  pour  attendre  aucuns  des  Scigncursdu  SangdcFran- 
ce , pour  l'accompagner  à mectre  en  terre , iufqucs  au  iour  Sainû  Martin  enfui- 
uanti  (à  tel  iour  8c  à telle  heure  il  eftoie  entré  à Paris  au  retour  de  fon  Sacre) 
mais  oneques  n’y  alla  nul  du  Sang  de  France.  L'Autheur  dit  que  ce  Roy  eut 
plus  noble  compagnie  à fon  Sacre , qu’à  fon  encerrcmcnr , touc  au  rebours  de 
Charles  V . fon  pcrc  , qui  eut  auifi  noble  compagnie  ou  plus  à ion  enterre- 
ment,qu’à  fon  Sacre:  car  il  fut  porté  enterrer  par  Ducs,  le  Comtes,  te  non 
d'autres  gens;  8c  y auoit  plus  de  Prélats,  Cheualiers  le  Efcuyers  de  renoms 
qu’il  n'y  auoit  à accompagner  Charles  VI.  à fes  darains  iours  de  toutesgens  : ns 
nul  Seigneur  y fut,  que  le  Duc  de  Betforc  frere  du  Roy  Henry  V.  d'Angleterre,  c F 1 

8c  les  icruitcurs  du  feu  Roy,  Le  menu  commun  de  Paris  crioic  auec  grands 
8c  parfonds  foufpirs , quand  011  le  portoit.  Ha  tris -cher.  Prince , iamais  n jurent 
/ bon  temps  ,tamau  ne  te  venant  : Matai  te  fut  U men , iameus  tt  eurent  ejue  guerre , 
fuù  tjue  tu  notât  ai  lei/ez.  : Tu  vas  en  repas  , natte  demeurent  en  taule  Inhalation  <$■  dou- 
leur, 8cc.  L'Eucfquc  de  Paris  auendit  le  corpsà  l'cntrce  dudit  Hoftel , pour  luy 
donner  de  l’eau  benoifte,  au  partir  dudit  lieu  :&  tous  les  autres  entrèrent  de- 
dans,  c'eft  a fçauoir  tous  les  Mcndians,l'Vniucrfitccnic>ncftat . couslesCol* 
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leges,  le  Parlement,  le  Chaftelet,  8c  le  commun:  Sc  quand  tour  fucaflem- 
ble , fut  apporté  le  corps  hors  l’Hoftel , 8c  fut  porté  tout  en  la  maniéré  qu'on 
porte  le  corps  N offre  Seigneur  à la  fefle  S a:  ntt  Sauueur;  8c  vn  drap  d'or  fur 
iuy  .porté  à quatre  perches  ou  à fix:  8c  le  portoienc  les  fcruircurs  fur  leurs  ef- 
paules,  qui  eftoient  bien  trente  ou  plus.  11  eftoic  haut  comme  vne  toife, lar- 
gement couché  enuers  en  vn  lift  , le  vifage  defcouuert , ou  fa  rclTemblance 
couronnée  d'or,  tenant  en  vne  de  fes  mains  vn  Sceptre  Royal , 8c  en  l'autre 
vne  maniéré  de  main  faifanc  la  benedidion  de  deux  doigts , qui  citaient  do- 
rez, & fi  longs  qu’ils  aduenoient  à la  couronne.  Tour  deuant  alloicntles  Men- 
diant,l’Vniucrficé,  après  les  Eglifcs,  après  Noftre-Dame  ,8c  le  Palais  après 
( ceft  la  Sainâe  Chappcllc  ) lclqucls  chantoient,  8c  non  autres  : Item , là  auoic 
fept  crolTcs  que  d'Eucfqucsqued’Abbez.  Eftoient  les  Preftrcs  8c  Clercs  tous 
d'vnrang:lcs  Seigneurs  du  Palais  JeChancclier,  le  Preuoft,  8c  les  autres, de 
l’autre  rang.  Deuant  y auoit  deux  cens  cinquante  torches, que  les  pauures  fera  i- 
teurs  pottoient , tous  vcftus  de  noir.Vn  peu  deuant  y auoit  dix-huiôcricursdc 
corps  : Item , y auoit  trente-quatre  croix  de  Religions , 8c  d’autres.  Après  le 
corps  alloit  tout  feul  le  Duc  de  Bctforr,  qui  feul  faifoit  le  dueil.  A Noftrc- 
Damc  y auoit  deux  cens  cinquante  torches  allumées:  là  furent  dites  Vigiles , 
8c  le  lendemain  bien  matin  la  Mcfle:  après  icelle  fut  porté  comme  deuant  à 
Saind  Denys,  8c  le  fcruicc  fait  il  fuc  enterré  prés  fon  pcrc  8c  fa  mere.  Il  y 
alla  de  Paris  plus  de  dix-hui&  mille  perfonnes,  8c  hit  faite  à tous  vne  donnée 
de  liuiû  doubles , valans  lors  deux  deniers  tournois  la  pièce  ; n'y  ayant  pour 
lors  plus  grande  monnoye , ne  plus  petite , fi  ce  n’eftoir  or  ; 3c  on  donna  à difner 
à tous  venant:  Et  quand  il  fuc  cncerré  8c  couuerc,8cque  l'Eucfquc  de  Paris 
qui  auoit  faic  l'Office,  eut  die  les  Commendaces  des  crcfpaffez  , vn  Héraut 
cria  hautement  que  chacun  pr  t pour  fon  amc , 8c  que  Dieu  voulïft  fauuer 
8c  garder  le  Duc  Henry  de  La.iclaftre  Roy  de  France  8c  d'Angleterre  , 8c 
en  faifanc  ce  cry , tous  les  feraitcursdu  feu  Roy  tournèrent  fans  defiusdeflous 
leurs  mafles,  verges, 8c  efpécs,  comme  ceux  qui  plus  n’eftoient  Officiers. Le 
Duc  de  Becfort  au  reuenir  fit  porter  l’efpée  du  Roy  de  France  deuant  Iuy  , 
comme  Rcgcnc,  dont  le  peuple  murmura  fort. 


tournai  du  Régné  du  Roy  CHARLES  VII. 

EN  Ianuier  il  fit  fi  afpre  froid,  8c  gela  fi  terriblement , qu’en  moins  de  trois 
iours  le  vin-aigre  8c  le  verjus  geloicnt  dans  les  celiers , 8c  peodoienc  les 
glaçons  és  vouccs  des  caues  : la  riuiere  de  Seine , qui  grande  cftoit,  fut  toute 
pnfe,  les  puits  gelèrent , Sc  les  coqs  8c  gelines  eurent  les  creftes  gelées  iuf- 
ques  à la  teûe:  dura  celle  afpre  gelée  dix-fepr  iours. 

En  Feurier  firent  ferment  tous  ceux  de  Paris , Bourgeois , menagiers , char- 
tiers,  bergiets , vachers , porchers  des  Abbayes , les  chambrières, 8C  les  Moi- 
nes mefmcs,  d’eftre  bons  8c  loyaux  au  Duc  de  Becfort  Regenr  , de  iuy  obéît 
çn  tout  Sc  par  tout,  8c  de  nuire  de  tout  leur  pouuoir  à Charles  qui  fedifoirRoy 
de  France,  8c  à tous  fes  alliez  8c  complices. 

Vers  la  fin  de  Iuillct  mille  quatre  cens  vingt-trois,  fut  ordonné  par  l'Euef- 
que  de  Paris,  que  nulle  femme  ne  ferait  au  Chœur  du  Monfiier  , quand  on 
ferait  le  diuin  Office  , 8c  que  nul  homme  bigame  ou  fans  couronne  ne  tou- 
cherait aux  reliques , ny  à quelque  chofe  qui  fut  facrée  ou  benifte , ny  ne  fer- 
ui  toit  le  Preftre  a l’Autel:  mais  ce  ne  dura  guieres. 

En  Feurier  venoient  à Paris  les  loups  toutes lesnuiâs,  8C en prenoit-on tel- 
le fois  trois  ou  quatre,  qu'on  potroit  par  les  quartiers  pendus  parleSpicds  de 
derrière , 8c  donnoic-on  de  l’argent  grand  foifon. 
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En  cc  temps  toutes  gcnsqui  auoicnr  maifon$,y  renonçoient,  puisqu’elles 
cltoicnc  chargées  de  rentes;  car  nuis  des  ccnhers  ne  vouloient  Mire  grâce  à 
leurs  debteurs,  une  eftoit  la  foy  petite,  Sc  par  celle  defaute  de  foy  on  euft 
trouuc  à Paris  de  mailons  vuidcs  ac  croifccs  faines  Se  entières  plus  de  vingt - 
quatres  milliers, où  nully  ne  habicoic.  ° 

Ou  mcfrac. temps  elloit  la  Rcyne  de  France  Izabel  demouranteà  Parisen 
l'HoIlcl  de  Saine!  Pauli  mais  ellceftoit  fi  pauurementgouuemée,  qu'elle  n’a- 
uoit  tous  les  ioub  que  huit!  feptier  ’.e  vin  tout  au  plus , pour  elle  ac  fon  ci- 
nel.  1 L'Autheur  parlant  de  la  venu  sc  arnuée  du  Cardinal  de  Vinceftre  à Pa- 
ris, dit  qu'il  auoit  plus  grand  tinel  auec  luy,  que  le  Rcgent  de  France  fon  ne- 
ucu.jNc  le  plus  de  ceux  de  Paris  qui  leur  euft  demande,  où  cil  la  Rcyne,  ils 
n’en  curtent  iceu  parler  : tant  en  tenoit-on  peu  de  compte  ,ou’en  peine  en  cha- 
loir il  au  peuple,  pource  qu’on  dilbit  quelle  eftoic  caufe  des  grands  maux  & 
douleurs,  qui  pour, lors  eftoient  fur  terre. 

Le  hutdicfme  Septembre  1414.  le  Duc  de  Bctfort  vint  à Paris , qui  fut  paré  14x4. 
pat  tout  où  il  deuoit  partir,  Sc  les  rues  nettoyées.  Ceux  de  la  ville  allèrent  au 
deuant  de  luy  vertus  de  vermeil,  Sc  vne  partie  des  Procédions  furent  iufques 
outre  la  ChappcUc  Saint!  Denys,  Sc  quand  ils  l’encontrerent , ils  chantèrent 
hautement  Te  Dctm  UucUmm , Sc  autres  louanges  à Dieu.  Deuant  le  Chafte- 
lct  auoit  vn  moult  belmyftere  du  vieil  Sc  nouuel  Teftament.quc  les  enfans 
de  1 aris  firent , Sc  fut  fait  fans  parler  , comme  fi  ce  tùrtcnc  images  enlcuées 
contre  vn  mur.  Apres  il  alla  a Noftrc-Dame,  ou  les  procédions  qui  n'auoient 
pas  elle  aux  champs,  Sc  les  chanoines  de  ladite  Eglifc  le  recourent  moult 
honnorablcmcnt,  chantans  hymnes  Sc  louanges,  Sc  iouoit-  on  des  orgues  Sc 
des  trompes,  Sc  fonnoient  toutes  les  cloches.  Auec  ledic  Duc  de  Betfort  e- 
ftoit  fa  femme  faut  du  Duc  de  Bourgongne  nommée  Anneiellccftoitbien- 
aiméc  du  peuple  de  Paris,  Sc  trcfpafla  audic  Paris  en  l’Hoftcl  de  Bourbon  le 
trciaiefme  Nouembre  mille  quatre  cens  trente -deux  ,aagée  feulement  de 
vinge-huia  armée  fut  enterrée  auxCcleftins,  Sc  fon  cœur  aux  Auguftins.  El- 
le al|oit  toufiours  après  fon  mary  quelque  part  qu’il  allaft.  Le  foir  on  fit  par 
tout  Paris  feux  Sc  tres-grande  ioye.  r 

Celle  année  y eutfi  grande  vinée.quelafuftaijle  fut  fi  chere,  qu’on  vendoit 
deux  ou  trois  queues  vuides  vne  queue  de  vin,  admirent  plufieurs  leurs  vins  1 

en  caucs  qu'ils  firent  enfoncer  : Sc  fut  le  vin  à fi  grand  marché  auant  la  fin 
des  vendanges,  qu’on  auoit  la  pinte  pour  vn  double,  dont  les  trois  ne  valloient 
qu’vn  blanc , Sc  pour  vn  denier  enuers  la  Sainâ  Remy. 

Cette  année  fut  faite  la  dance  Macabre  aux  Innocent. 

Enuiron  la  Sainû  Iean  mille  quatre  cens  vingt -fi  x , furent  les  eaux  fort  1414. 
grandes  par  toute  la  France  ,Sc  la  riuicrcdc  Seine  creutdemefurément  : pour 
ce  fut  faite  Procertion  generale  moult  folemnellc  Sc  piteufci  les  Parroiffes  al- 
lèrent à Nollre-Darae, Sc  portcrcntla charte  de  la  Vierge  Marie, c’eft  à fça- 
uoir  pat  le  Pont  qui  eft  derrière  l'Hoftel  Dieu  (auiourd’huy  petit  pont)  puis 
par  la  rué  première  d’entre  le  petic  Chaftelieti  de  là  allèrent  par  deffus  le 
pont-neuf  (c’eft  le  pont  Saine!  Michel:)  car  il  fut  baillé  à habiter  mille  trois 
cens  nonante  cinq  , comme  dit  lo.  Gall.  en  fes  Decif.  Patlam.  Sc  après  par 
le  grand pon t,(  pont  au.change  ) Sc  reuinrentpar  lepontNoftre-Dameen  la 
grande  Eghfc , Sc  là  chantèrent  vne  Meffe  de  la  Vierge  Matie  moult  deuo- 
tcmcnt.âd  fit-on  vn  moult  piteux  fermon. 

En  celle  année  fut  faite  vne  Ordonnance  de  par  le  Preuoft  de  Paris,  SC  de 
pat  les  Seigneurs  du  Parlement , que  nul  Sergent  à chenal  ou  à verge* , s’il 
neftpit  marie, ou  s'il  ne  fe  marioir  , n'otficieroit  plus  : 8c  fut  le  terme  d eux 
mariée  depuis  la  Touffaints  iufques  à ou  après,  fans  partet  l’Af- 

ccnfioU.  u ; ; j i ■ , ; r 

En  Iuin  mille  quatre  cens  vinge-fept , la  riniere  de  Seine  fut  fi  très-  gran-  1417. 
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de  , quelle  alla iufques  au  fixicfme  degtc  de  la  croix  de  la  Greuc  , 8e  l'ille 
Noftre-  Dame  fut  toute  couuerte , 6e  on  euft  bien  mené  batteaux  aux  ormc- 
teaux  qui  font  fut  la  riuicrc  deuers  Sainâ  Paul , 6e  les  maifons  d'entour  en  c- 
ftoicnt  pleines  iufques  au  premier  eftage  : ce  qui  n’eftoit  trop  grand'  merueilles 
car  depuis  la  my-Auril  iufques  au  neufuiefroc  dudit  luin  ne  finade  plcuuoir, 
5e  touliours  iufques  à celuy  iour  faifoit  très  - grand  froid  , comme  à l'entrée 
de  Mars,  6e  n’cuft  point  trouué  audit  iour  vnc  vigneen  fleur  : mais  nonobftanc 
ce  celle  année  fut  moult  largement  fruici  6e  bon,  6e  fit  aufli  bel  Aouflqu'il 
fit  onques , car  les  bleds  furent  bons  8:  abondamment. 

L'Autheur  dit  que  le  Regent  cnnchiflbittoufiours  fon  pays  d'aucune  chofe 
de  ce  Royaume ,6e  fi  n'y  rapportoit  rien  qu’vne  taille,  quand  il  reuenoic. 

L’Autheur  raconcc  vnc  plaifanrc  fable  , qu'il  tient  neantmoins  pour  hi- 
ltoirc,dc  l’origine  8e  première  venue  en  la  ville  de  Paris  des  coureurs  6e im- 
pofteurs,  appeliez  communément  Egyptiens,  en  aucuns  lieux  Boëmiens  : la- 
quelle eft  aufli  recitée  pat  Munftcr  en  fa  Cofmographie , qui  monftrequ’au- 
parauant  cette  manière  de  gens  n'eftoit  point  cognuc  en  France.  Ildit  qu’ils 
cftoient  cent  ou  ûx  vingts  hommes , femmes  8e  enfans,  lefquels  on  ne  laifla 
point  entrer  dedans  Paris,  mais  par  iuftice  furent  logez  à laChappcile  Sainâ 
Denys,  où  infinies  perfonnes  de  Paris  alloient  pour  les  voir. 

Le  dix-feptiefme  Aouftdouze  d'iceux  vmdrent  en  la  ville , qui  comptèrent 
merueilles.  Aucunes  des  femmesregardoient  és  mains  des  gens , 8e  difoienc  ce 
queaduenu  leur  cftoit , ou  à aduenir, 6e mirent  contentions  en  pluficurs  ma- 
riages ; car  elles  difoicnt , Ta  femme  s'a  fdit  loup  : ou  à la  femme , T oh  moty  s’a 
fou  loupe . 6e  qui  pis  eftoit,  en  parlant  aux  créatures,  par  art  magique, ou  par 
habileté  vuidoicnt  les  bourfes  d’argent , 8e  mettoient  l’argent  en  leur  bour- 
fes,  comme  on  difoit.  La  nouuelle  en  vint  à l'Euefquc  de  Paris,  lequel  y al- 
la , 8c  mena  auec  luy  vn  frere  mineur , lequel  fit  là  vne  belle  prédication , en 
excommuniant  cous  ceux  6e  ccllcsquice  faifoient,6cquiauoicntcreuflrmon- 
ftre  leurs  mains, & conuint  qu’ils s’enallaflent. 

Enpiron  la  my- Septembre  courut  vne  ttes-mauuaife  maladie , qu’on  appel- 
loit  U Douce , iufques  à la  my-Noucmbre  ou  plus, 8e  n’eftoit  nul  ne  nulle  qui 
aucunement  ne  s’en  fentift  dedans  ledit  temps. 

1418.  Le  vingt  6e  vniefme  luin  mille  quatre  cens  vingt-huiâ  , fut  la  plus  fom- 
ptueufcfcfte  faite  au  Palais  à Pans  qu’homme  euft  oneques  veu.  Toute  perfon- 
nc  de  quelque  ellat  quelle  fuit,  eftoit  rcceuëàdifnerfclonfoneftaticar  le  Re- 
gent,8e  fa  femme , 8e  les  Cheualiers  furent  feruis  en  lieu  3e  de  viandefelon 
leur  cftat.  Le  Clergé  premièrement , après  Docteurs  de  toutes  fciences,  le  Par- 
0 . . lcmcnt, apres  le  Prcuoft  de  Paris, 8e  ceux  du  Chaftclet  ,apiés  le  Preuoftdcs 
Marchands  6e  les  Efcheuins  8e  Bourgeois  8e  Marchandscnicmble , 8e après  le 
commun  de  tous  cftats  i 8e  furent  bien  à celuy  difner  que  vns  que  autres  plus 
de  huiâ  milliers  feans  à table,  8e  on  y beut  de  vin  bien  quarante  muids. 

En  ce  temps  pour  la  cherté  de  vin,  pluficurs  fe  mirent  à brader  ceruoife  , 
8e  auant  la  Toullaints  en  eut  bien  à Paris  trente  brafleurs.Se  fi  en  amenoir-on 
tous  les  iours  en  charretcs  de  Sainâ  Denys  6e  d'ailleurs  : on  la  crioit  parmy 
Paris  , comme  on  a accouftume  de  crier  le  -vin , 6e  n'eftoit  celle  de  Paris  qu’à 
deux  doubles , 8e  Celle  de  Sainâ  Denys  à trois  doubles  : 8e  eftoit  le  Quatrief- 
me  de  ceruoife  à Paris  à fix  mille  fix  cens  francs,  8e  celuy  du  vin  n’eftoit  mie 
à la  troificfme  partie.  L'Autheur  ditqu’cn  l'an  mille  quatre  cens  trentre-qua- 
tre,  auquel  le  vin  Alt  fort  cher,  on  nepouuoit  finer  de  ceruoife  qui  vaufift, 
pour  les  fubfidcs  qui  furent  deflus  mis:  car  il  ne  fë  vendoit  ceruoife  qui  ne 
payait  fept  blancs  par  femaine,  fans  Je  Quatriefme  8e  Fimpoficion  : 6e  qu'en 
mille  quatre  cens  quarante  fept  auant  la  rny-May  eftoit  le  vin  à Pans  fi  citer, 
que  le  peuple  ne  bcuuoit  que  ceruoife , ou  bochet , ou  bière  , ou  cidre  > ou 
.-141  pcrc  ou  selles  mamctcëdc  bruuaigcs.  ij  - 'J-L'P  ■’ 'iiulnël 
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En  Aoul't  furenc  faites  pluGeurs  ordonnances  pour  le  fai  cl  des  rentes. 

En  Aunl  mille  quatre  cens  vingt-neuf  vint  à Pans  vnCordelicr  nommé  Fr. 
Richard  homme  dettes-grande  prudence,  Se  deuot,  qu’on  difoir dire venu 
depuis  peu  de  Ierufalem,  lequel  prclchaaux  Innocent  par  huiét  tours confe- 
cutifsi  commcnçoic  enuiron  cinq  heures  du  matin , Se  duroit  lufques  encre  dix 
Se  onze,  Se  y auoit  toufiours  quelques  cinq  ou  lix  mille  perfonnes.  Elfoit  monté 
quand  il  prefehoit  fur  vn  haut  efeharfaut,  qui  elloit  prés  de  roifc  Se  demie  de 
hauc.  Il  Ht aulll  vnfcrmonàBoulongnc-la-petitc,au  reuenir  duquel  furcntles 

fens  de  Paris  tellement  tournez  en  dcuotion, qu’en  moins  de  crois  ou  quatre 
cures  on  cuit  veu  plus  de  ccnc  feux , en  quoy  les  hommes  ardoient  cables  Se 
tabliers,  cartes,  billes,  billars,  boules  Sc  i'cmblablcs  choies  : Se  les  femmes 
les  atours  de  leurs  telles, comme  bourreaux , truffe , pièces  de  cuit  ou  de  ba- 
leine, quelles  mcctoicntcn  leurs  chapperons  pour  eftre  plus  toides  au  rebras 
d’auant.  Les  Damoifcllcs  lailTercnc  leurs  cornes  8c  leurs  queues , Sc  grand  foi- 
fon  de  leurs  pompes.  La  grand  Chronique  en  l’an  mille  quatre  cens  dix-lept, 
ditquelcs  Dames  Sc  Damoifcllcs  de  la  Courroenoicnt  grands  Sc  cxccllifscllacs 
Sc  cornes  mcrucillcufcment  hautes  Sc  larges , Sc  auoient  de  chacun  collé  cnlicu 
de  bourlets,  ce  fcmbloit , deux  grands  oreillicrs  lï  larges  , que  quand  elles 
voulniencpalfcr  l’huis  d’vn  chambre  , il  falloit  qu’elles  fe  cournalfcnc  de  co- 
llé Sc  baiffaffent , ou  elles  n’culTcnc  peu  palier.  Fit  aufli  ardre  ledit  Fr.  Ri- 
chard pluficurs  M.\iigstrts , ce  font  Mandragores:  auioutd’huy  le  vulgaire  les 
appelle  Mandegloites,  que  maintes  locccs  gens  gardoicnt  en  lieux  de  repos  , 
Sc  auoient  h grande  foy  en  celle  ordure,  qu'ils  croyoient  fermement  que  tant 
comme  ils  l'auoient  ( mais  qu’il  full  bien  nettement  en  beaux  drapeaux  de 
foye  ou  de  lin  enuclopé)  iamais  iour  de  leur  vie  ne  feraient  pauurcs.  Ilditau 
départir  que  l’an  enfumant , on  verrait  les  plus  grandes  merueilles , qu’on  euR 
oneques  veuës , Sc  que  fon  Maillre  Fr.  Vincent  le  tefmoignoit  félon  l’Apo- 
calypfe,  Sc  l’cfcritute  de  Samft  Paul , Sc  au(G  le  cefmoignoit  Fr.  Bernard  vn 
des  bons  prefeheurs  du  monde, qui  en  celuy  temps  clloit  en  prédication  de- 
là les  Alpes  en  Italie,  où  il  auoit  plusconucrty  de  peuple  à dcuotion , que  tous 
les  prefeheurs , qui  depuis  deux  cens  ansdeuant  y auoient  ptefehé.  Le  Diman- 
che deuant  fon  partement  fut  dit  parmy  Paris,  qu’il  deuoit  prefeher  au  lieu 
ou  bien-prés  où  Sainâ  Denys  auoit  clic  dccolc:GyaIla  plus  de  Ex  mille  per- 
fonnes de  Paris  , Sc  partit  la  plus  grande  partie  le  Samedy  au  foir  à grands 
courbes  pour  auoir  meilleure  place  le  lendemain , Sc  couchèrent  aux  champs  : 
mais  fon  fait  fut  empefchéi  comment  ce  fut,  à tant  m’en  tais: donc  les  bon- 
nes gens  furent  moult  troublez.  Plus  ne  prefeha  pour  celle  (àifon  à Paris  : 
Sc  luy  conuinc  partir.  Peu  apres  il  fe  micauec  les  Armignacs  , chcuauchanc 
auec  eux,  Sc  faifoit  tourner  les  villes  Sc  Citez  par  fon  langage:  de  quoy  ceux 
de  Paris  aducttis , le  maudiffoienc  de  Dieu  Sc  de  fes  Sainfh , Sc  recommencè- 
rent en  dépit  de  luy  tous  les  ieux  qu'il  auoic  deffendu , Sc  lailTerenc  vn  me- 
riau  d’ellain  où  cfloit  empraint  le  nom  de  I c s v s , Sc  prindrent  cretous  la  croix 
Sainâ  Andry. 

Ou  mefinc  temps  s'clleua  la  Pucelle  vers  lariuierc  de  Loire. 

On  difoit  qu’elle  auoit  dit  à vn  Capitaine  Anglois, qu’il  fe dcpartiR du Ge- 
gc  deuant  Orléans  auec  fa  compagnie,  ou  mal  lent  viendrait  Sc  honte  à tous, 
lequel  la  diffama  moult  de  langage , l'appc liant  ribaude  Sc  mauuaifc  ; Sc  el  le  luy 
dit  que  maugré  eux  tous  ils  partiraient  bien  bref  : mais  il  ne  le  verrait  ià , Sc 
G feroient  grande  partie  de  fes  gens  tuez  : ce  qui  aduint;  car  il  fe  noya  le  iour 
deuant  que  l'occifion  fut  faite,  Sc  depuis  fut  pefehé.  Il  fùcdefpecé  par  quar- 
tiers, boüilly  Sc  embaufmé,  Sc  apporté  à Paris , Sc  après  fut  emporté  en  fon 
pays  pour  enterrer.  En  vn  autre  endroit  il  defcric  plus  particulièrement  cette 
façon  de  faire  des  Anglois  : car  il  dit  qu'ils  defpeçoient  les  corps  par  pièces , 
les  faifoient  cuire  en  vne  chaudière  tant  Se  largement, que  les  os  laiffoienc  la 
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chair,  puis  ils  nercoyoient  les  os , les embaufmoienc  Sc  mectoicnt en  vn coffre 
pour  porter  en  Angleterre , Sc  faifoient  enfouyr  les  tripes  , chairs  Sc  cauc  oè 
le  corps  auoit  boiiilly , en  terre  fainfte.  Nos  François  en  faifoient  de  mefnics 
és  voyages  d'outre-mer.  Voyez  Guillaume  deNangis. 

Le  lixicfmc  luin  nafquircnt  à Aubcruilliers deux  enfans  monftrueux,s’en- 
tretenans  par  le  ventre  ; ils  auoient  deux  telles , deux  cols , quatre  bras  Sc  qua- 
tre iambes , mais  n'auoicnt  qu’vn  ventre  Sc  vn  nombril.  Ils  furent  baptifez , 
Sc  vefquirent  après  le  baptefme  vne  heure.  Leur  pcrc  fe  nommoit  lean  Dif- 
crct,  la  mere  Gillette, laquelle  en  deliura  faine  Sc  fauue. 

En  la  mcfme  fcmaine  fut  né  en  la  Chanuerrcric  derrière  S.  Iean  vn  vecl 
qui  auoit  deux  telles, huiék  pieds,  Sc  deux  queues. 

La  fcmainccnfuiuantc,futné  vers  S.  Huillace  vn  pourcelct,  qui  auoic  deux 
telles, mais  il  n'auoit  que  quatre  pieds. 

Le  dixicfmc  Iuillct  le  Duc  de  Rourgongnc  vint  à Paris  , Sc  n’y  demeura 
que  cinq  iours,  pendant  lcfquels  y eut  moult  grand  confeil,  Sc  fut  fait  Pro- 
cellion  generale , Sc  vn  moult  bel  Sermon  à Nollre-Damc.  Au  Palais  fut  pu- 
bliée la  Charrie  ou  Lettre  , comment  les  Armignacs  traitèrent  ladis  la  paix 
en  la  main  du  Légat  du  Pape, 8c  tout  elloit  pardonné  d'vn  colle  Sc  d’autre: 
firenc  le  Dauphin  Sc  le  Duc  de  Bourgongnc  de  grands  fermens , Sc  receu- 
rent  le  précieux  Corps  de  noltre  Seigneur  cofcmble , auec  le  nombre  des 
Cheualiers  de  nom  d’vn  lez  Sc  d’autre,  qui  en  ladite  Lettre  ou  Chartre  mirent 
leurs  rings  Sc  féaux.  Et  après  comme  le  Duc  de  Bourgongnc  voulant  SC  dc- 
rirant  la  paix  du  Royaume  , Sc  accomplir  fa  promelfe  , fe  fubmiti  aller  en 
quelque  lieu,  que  le  Dauphin  Sc  fon  Conleil  voudroicnr  ordonner , 8c  fui- 
uant  ce  , comparut  luy  dixicfmc  en  la  place  ordonnée  i Sc  criant  a genoux 
deuanc  le  Dauphin , fut  trailtrcufement  meurtry.  Après  la  conclulion  de  la 
Lettre  grand  murmurecommença,  8c  cel  auoit  grande  alliance  aux  Arruignacs, 
qui  les  prit  en  tres-grande  haine  : le  Duc  de  Bcthfort  Regent  fît  faire  lilcn- 
ce,  8c  le  Duc  de  Bourgongnc  fe  plaignic  de  la  paix  ainfi  enfraince , 8c  de  1a 
mort  de  fon  pere.Et  adonequesonhe  leuer  les  mains  au  peuple, que  tous  fe- 
raient bons  8c  loyaux  au  Regent , 8c  au  Duc  de  Bourgongnc.  Et  lefdits  Sei- 
gneurs leur  promirent  par  leurs  foys , garder  la  bonne  ville  de  Paris. 

En  Aouri  ou  Septembre  les  Armignacs  rirent  eferire  Lettres  feellées  du 
feel  du  Comte  d'Alençon  , qui  difoient  : La/  vem  r reste  fi  Je  Perti  , & Pretsefi 
J/s  bUnluinJs , & Efiheuim , les  nommans  par  leurs  noms , Sc  leur  mandoienc 
des  faluts  par  bel  langage  largement , pour  cuider  cfmouuoir  le  peuple  l’vn 
contre  l'autre , Sc  contre  eux.  Mais  on  appcrccut  bien  leur  malice, 8c  leur  fut 
mandé  que  plus  ne  îettaffcnt  leur  papier,  8c  n'en  tint-on  compte. 

Le  huiâiclme  Septembre , iour  de  la  Naciuité  Noftre-Daine , les  Armi- 
gnacs donnèrent  vn  cruel  ariaut  aux  murs  de  Paris  , entre  les  portes  SainCfc 
Honoré  8c  S.  Dcnys  , enuiron  heure  de  grande  MclTe  , entre  onze  8c  dou- 
ze, 8c  dura  bieniu'  -es  à quatre  heures  après  difncr  ilaPucclle  fut  blelféc  en 
la  iambe  d’vn  traiâ  u arbaleftc,  Sc  celuy  qui  portoit  fon  Eriendan  fut  nauré 
à mort  entre  les  deux  yeux.  En  eux  en  allant  ils  boutèrent  le  feu  en  la  gran- 
che  des  Mathurins  emprés  les  Porchcrons , Sc  mirent  dedans  ledit  feu  de  leurs 
gens, qui  morts crioicnc  à l’ariaut, grande  foifon, comme  faifoient  lcsPayens 
à Rome  iadis.Et  maudifToient  moult  leur  Pucelle,qui  leur  auoic  promisque 
fans  nulle  faute  ils  gagneraient  à celuy  ariaut  la  ville  de  Paris  par  force  , Sc 
quelle  y feroic  celle  nui  cl , Sc  eux  tous. 

Le  Regent  enuiron  trais  ou  quatre  iours  après  vint  à Paris , 8c  enuoya  de 
fes  gens  à Saintl  Dcnys , d’où  les  Armignacs  crioicnc  parcys  : ledit  Regent  Sc 
les  Parifiens  eurent  à grande  indignacion  ceux  de  Sainél  Dcnys,  pource  que 
fi  toll  s'eftoient  rendus  aux  Armignacs  Cuis  coup  ferir,  Sc  en  furent  condam- 
nez en  grades  amendes. 
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Le  dernier  iour  dudit  Septembre,  vint  à Puis  le  Duc  de  Bourgongne  1 
moult  belle  compagnie , St  tant  grande  qu’il  conuint  qu'on  les  logeait  es  mat- 
ions des  mefnagicrs.St  en  maifons  vuides,dont  moult  auoit  à Paris,  St  auec 
porcs  St  vaches  couchoicnt  leurs  cheuaux.  Il  auoic  dcuanc  luy  dix  Hérauts , 
tous  vettus  de  cottes  d’armes  du  Seigneur  à qui  chacun  elloit , St  autant  de 
trompettes.  En  celle  pompe  ou  vaine  gloire  alla  à Sain  etc  Auoye  faire  Tes 
oblations, St  de  là  à Saincl  Paul. 

Les  tours  enfuiuans  furent  tenus  pluficurs  confcils , tant  qu'enfin  à la  Re- 
queitc  de  l’Vniuerfité,  du  Parlement,  St  de  la  Bourgeoilie  de  Paris  fut  or- 
donné,que  le  Duc  de  'ethfort  feroit  Gouucrncur  de  Normandie, & le  Duc 
de  Bourgongne  Regc  c de  France:  Ainli  fut  fait.  Mais  moult  lailToitenuts  le 
Duc  de  Bcthfort  la  Régence,  fi  falloir  fa  femme,  St  les  Anglois  ne  furent  plus 
amis  de  ceux  de  Paris. 

Le  dixfepticfme  Octobre  le  Duc  de  Bourgongne  partit  de  Paris , apres 
auoir  fait  crier  comme  vne  manière  d’appaifcr  gens  fimples,  que  fi  onvoyoit 
que  les  Armagnacs  venoient  alfaillir  Pans,  qu’on  foydcfendifl  le  mieux  qu'on 
pourrait. 

Le  dixiefmc  Ianuicr  furent  exécutez  aux  halles  dix  larrons  St  brigans.  Le 
onzicfmc  elloit  vn  très -bel  ieune  fils  d’enuiron  vingt-quatre  ans,  lequel  fut 
defpoUillc , St  preit  pour  bander , pour  le  décoller  s quand  vne  ieune  fille  def- 
dites  Halles  le  vint  hardiment  demander  ; St  tant  fit  pat  fon  bon  pourchas, 
qu'il  fut  remené  au  Challelec,  St  depuis  furent  efpoufcz  enfcmble. 

Pour  la  defautc  d'huile  on  mangeoit  du  beurre  en  ccluy  Carcfme-,  com- 
me en  charnage.  # 

Aucuns  des  Grands  deParis, comme  de  Parlements: duChaftclIcc, Mar- 
chands , St  gens  de  melticr , firent  coniuration  de  mettre  les  Armignacs  dans 
la  ville, St  dcuoientcllre  lignez  de  certains  lignes,  quand  les  Armignacs  y cn- 
trcroicnt  ; St  qui  n’auoit  ce  ligne  elloit  en  péril  de  mort.  Frere  Pierre  Dallée 
Carme  , qui  elloit  porteur  St  rapporteur  des  letercs  d’vn  lez  St  d’autre  , fut 
pris , St  moult  en  accufa  par  ge.  nnc  qu’on  luy  fit.  La  femaine  de  la  pallion 
on  en  prit  plus  de  cent  cinquante,  St  la  vigile  de  Pafques  flourics  on  en  dé- 
capita lix  aux  Halles,  aucuns  furent  noyez  , aucuns  moururent  pat  force  de 
géhennes, aucuns  finerent  par  cheuance , aucuns  s’enfouyrent. 

L’Autheur  remarque,  qu'oneques  depuisque  le  Comte  de  Salcebryfuccué 
deuant  Orléans , ne  furent  les  Anglois  en  place , St  allèrent  toufiours  depuis 
ce  iour  en  déclinant.  11  ne  veut  pas  dire  , depuis  la  venue  de  la  Pucclle, 
comme  diroit  vn  François:  mais  il  dit  en  vn  aune  endroit , que  ce  fut  puni- 
tion diuine,de  ce  que  pendant  le  fiege  d'Orléans  le  Comte  de  Salccbry  fit 
piller  l’Eglifc  de  Nollre-Dame  de  Clcry,  St  mourut  toll  apres  d’vn  coup  de 
canon.  Ec  pour  les  pillcrics  St  facrilcges  depuis  commis  es  Eglifcs  de  Lufar- 
che , Chelles  S.  Bautour,  Saine!  Maur  dçs  folfcz, 8t  autres  lieux. 

Celle  année  y auoit  foifon  de  rôles  blanches  au  iour  de  Pafques  flourics, 
qui  furent  le  huiétiefmc  Auril,tant  choit  l’année  hailiue. 

Le  vingt-fixicfme  dudit  mois  mille  quane  cens  trente  , les  Gouucrneurs 
de  Pans  firent  faire  feux  dcioye,faifans  entendre  au  peuple  que  c’cfloitpour 
l’arriuée  du  ieune  Roy  Henry  d’Angleterre  à Boulongne,  auec  grand  foifon 
de  fouldoyers , dont  il  n'clloit  rien,  St  fi  n’auoicnt  du  Duc  Bourgongne  au- 
cunes  nouuelles.  Et  ncantmoins  il  n'clloit  femaine  qu’on  ne  l’attendill  de- 
puis Ianuier.  Et  difoient  les  Gouucrneurs , St  faifoient  dire  de  iour  en  iour 
qu’il  venoit,  St  amenoit  auec  luy  vn  Legac  du  Pape  pour  faire  la  paix  entre 
les  Roys,Se  ncantmoins  n’clloit  luy  nulle  nouucllc.  Et  amuferent  lcsPa- 
rifiens  par  ces  artifices  iufques  au  quatorzicfme  Aunl  mil  quatre  cens  trente- 
quatre, qu'il  vint  à Paris.  Or  cela  fe  faifoic  pour  rcpaiflrc  les  Parifiens  d’v- 
ne  vainc  cfperance  de  fccours  , lcfqucls  clloicnt  comme  au  defefpoir  de  ce 
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qu’ils  negagnoicnt  rien,  Se  voyoient  bien , quelque  choie  que  ditîenc  lefdics 
Gouucmeurs, qu’aucun  Seigneur  ne  faifoicnulfemblant  de  fecours,  ne  d'au- 
cun traicc  : & aulîi  cdoicnc  eftonoez  de  ce  que  les  Armignacs  auoienc  le  meil- 
leur  par  cour  où  ils  vcnoicnc. 

Le  croificfmc  Septembre,  iour  de  Dimanche,  furent  prefehées  au  Parais 
Noftrc-Damc  deux  femmes, dont  la  plus  aagee  fe  nommoit  Pcronnc,  6c  c- 
ftoic  de  la  balle  Bretagne  , 8c  difoit  que  Dame  Ieanne  qui  s’armoit  auec  les 
Armignacs  cdoit  bonne  , & que  ce  qu’elle  faifoit  citait  bien  fait , 6c  félon 
Dieu.  Elle  rccognut  auoir  deux  fois  rcccu  le  Corps  nodre  Seigneur  en  vn 
iour.  luroit  6c  adermoit  que  Dieu  sapparoilloit  fouuent  à elle  en  humanité, 
6c  corporellement, & parloir  à elle  comme  amy  fait  à autre  ; 6c  que  la  dar- 
rainc  fois  quelle  l’auoit  veu  , il  citait  long  vcftu  de  robbe  blanche  , 6c  d*v- 
ne  hucquc  vermeille  par  delTous  > dcfqucls  propos  elle  ne  fe  voulut  oneques 
rcuoquer.  Parquoy  ccdit  iour  de  Dimanche  elle  fut  iugée  à élire  arfe,  6c  le 
fut,&:  mourut  en  ce  propos.  L’autre  femme  fut  deliurée  pour  celle  heure. 
Elles  auoient  edé  prilcs  à Corbeil  demy  an  deuant, & amenées  à Paris. 

Le  quacorzicfmc  iour  d'Auril  audit  an,  pour  la  grande  cherté  de  tous  vi- 
urcs,  6c  pour  les  mauuaifcs  gagnes  qui  pour  lors  à Paris  citaient,  fut  nombre 
que  par  cauc  ou  par  terre  , le  partit  bien  douze  cens  perfonnes  , fans  les  en- 
fans,  pourcc  qu’ils  n’auoicnc  dequoy  viurc,&peri!ïbicnt  de  faim. 

Le  trqntiefmc  May  mille  quatre  cens  trente  6c  vn  , Ieanne  la  Pucclle  fut 
bruflée  à Rouen.  Fut  fait  vnprcfchcmcntcllc  cllantcn  vn  cfchalfaut,  vcduc 
en  habit  d’homme,  par  lequel  luy  furent  déclarez  par  le  menu  deuant  tout 
le  peuple^  les  grands  maux  quelle  auoit  commis,  &:  les  faulTcs  erreurs  quelle 
auoit  eues  corme  la  foy,  dequoy  elle  ne  s’eftroya  point  ; ains  répondit  hardi- 
ment aux  articles  qu'on  luy  propofa:nonobllantque  les  Clercs  de  l’Vnmerficé 
de  Paris  qui  là  étaient, humblement  la  priallcnt  qu’elle  fe  repentid  6c  reuo- 
quall  de  fon  erreur,  6c  que  tout  luy  feroit  pardonné  ; ou  linon  clic  feroit  de- 
uant tout  le  peuple  arfe  ,&  fon  ame  damnée , luy  mon ilrans  l’ordonnance  6c  la 
place  où  le  feu  deuoit  dire  fait.  Quand  elle  vid  que  c’cdoit  à certes  , clic 
cria  mcrcy  , 6c  foy  reuoqua  de  bouche  , 6c  fut  vclluë  en  habit  de  femme. 
Mais  aufli  toft  elle  recommença  fon  erreur  comme  deuant , demandant  fon 
habit  d’homme.  Et  tanrod  elle  fut  de  tous  iugée  à mourir , 6c  liée  à vne  at- 
tache qui  cdoit  fur  l’cfchad'aut , qui  citait  fait  de  plaflre.  Le  feu  y fut  mis, 
dont  clic  fut  bicn-tod  cilouiléc,  6c  fa  robe  toute  arfe.  Puis  fut  le  feu  tiré  ar- 
rière, 6c  elle  fut  veue  6c  conûdcréc  de  toutle  peuple  prefent,  6c  rccognuc  quelle 
eftoit  femme,  pou  rofter  toutes  les  doutes  dudit  peuple  adidanr.  Puis  quand  ils 
l’eurent  adez  & à leur  gré  veut  toute  morte  ,1c  Bourci  remit  le  feu, dont  el- 
le fut  toute  confomméc  6c  réduite  en  cendre,  laquelle  fut  toute  iettee  en  la 
riuicrc,pour  les  i'oreeleries  qui  s’en  fuilentpeuenfuiure.  Depuis  maintes  per- 
fonnes , qui  cdoient  abufez  d’elle.,  creurcnt  fermement  que  par  fa  fainfte- 
té  elle  fe  fud  cfchappcc  du  feu  ,6c  qu’on  cud  arfe  vne  autre  ,cuidans  que  ce 
fud  elle-mcfme.  En  l’an  mille  quatre  cens  quarante, le  Parlement  6c  î’Vni- 
ueriité  firent  venir  à Paris  vne  femme  fuiuant  les  gens  de  guerre  , que  plu- 
licurs  croyoienc  edre  Ieanne  la  Pucclle;  6c  pour  cette  caufc  auoit  edé  à Or- 
léans cres-honorablement  rcccue  ; laquelle  femme  fut  mondrécau  peuple  au 
Palais  fur  la  Pierre  de  Marbre  en  la  grande  cour,  6c  là  fut  prefchcc tou- 
te fa  vie  6c  tout  fon  cdat,&  rccognut  quelle  n cdoit  pas  pucclle  , 6c  quelle 
auoit  edé  mariée.  Adez  auoit  là,  6c  ailleurs,  qui  difoient  que  ladite  Ieanne 
la  Pucelle  cdoit  Martyre,  6c  pour  fon  droit  Seigneur  : Autres  difoient  que 
non,  6c  que  mal  auoit  fait  qui  tant  l’auoic  gardée. 

Le  iour  Sainét  Martin  le  bouillant  quatricfme  Iuillct,  fut  faite  Procedion 
generale  à Saind  Martin  des  Champs , & ptefeha  vn  Iacopin  Maidre  en 
Théologie,  6c  Inquiûccur  de  la  Foy,  lequel  prononça  derechef  cous  les  faiâs 
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fie  erreurs  de  ladite  Pucelle, 8c  fa  fin.  Dit  aufE  quelles  cil  oient  quatre, dont 
les  trois  auoient  elle  pnfes,  à fçauoir  cette  Pucclle , Pcronne , 8c  fa  compa- 
gne, Sc  vnc  nommée  Catherine  de  la  Rochelle  , laquelle  clt  aucc  les  Ar- 
nngnacsi  fie  dic,que  quand  on  facte  le  Corps  noftrc  Seigneur  elle  voit  mer- 
ueillcs.  Lcfquclles  quatre  femmes,  F.  Richard  le  Cordciicr  auoit  ainfi  gou- 
uernées , car  il  choit  leur  beau-perc  ; 8c  bailla  le  iour  de  Noël  à larguiau  à 
la  Pucelle  trois  fois  le  Corps  noftrc  Seigneur,  3c  a Peronnc  deux  fois  , par 
leur  tefmoignage  fie  confcition,fie  d'aucuns  qui  prefens  furent;  dont  il  cftoit 
moult  à reprendre. 

En  Aouft  enfumant , en  vne  deftaite  des  Armignacs  deuant  Bcauuais,  fut 
pris  entre  autres  vnmefehant  nommé  Guillaume  le  Berger,  qui  faifoitlcs  gens 
idolâtres  en  luy,  3c  chcuauchoit  de  collé  , fie  monftroit  par  fois  fes  mains, 
pieds, 8C collé,  qui  cftoicnc  tachez  de  fang,  comme  S.  François. 

Henry  V 1.  Roy  d'Angleterre  entra  dans  Paris  par  la  porte  Sainâ  Denys, 
le  dcuxicfmc  Décembre  : A l’entrée  de  la  ville  par  dedans , cftoient  le  Pre- 
uoft  des  Marchands , fie  les  Efchcuins , tous  vcftus  de  vermeil , chacun  vn 
chapcl  en  fa  telle  i fie  comme  le  Roy  entra, ils  luy  mirent  vn  grand  ciel  d'a- 
zur femé  de  fleurs  de  lys  d'or  fur  la  telle  , fie  le  portèrent  fur  luy  les  quatre 
Efchcuins , en  la  forme  fie  manière  qu'on  fait  à noftrc  Seigneur  à la  Fcfte- 
Dicu  ; fie  plus , car  chacun  crioic  N or!  par  où  il  pafl'oit.  ( Il  femble  que  céc 
Authcur  trouuc  ce  ciel  vne  chofe  nouuelle.  ) Deuant  luy  auoit  les  neuf  Preux 
3c  les  neuf  Preucs, 3c  après  foifon de  Cheualicrs  Sc  Efcuycrs-,  8c  entre  autres 
Guillaume  le  Berger , qui  cftoïc  lié  de  cordes  comme  vn  larron.  Hem , après 
deuant  le  Roy  auoit  quatre  Eucfqucs  , celuy  de  Paris  , le  Chancelier , de 
Noyon,  fie  vn  d’Angleterre;  3c  apres  cfloit  le  Cardinal  de  Vinccftre.  Htm, 
encore  deuant  le  Roy  y auoit  vingt-cinq  Hérauts  3c  vingr  cinq  Trompettes. 
Il  regarda  moult  les  trois  Sereines  du  Ponceau  Sainâ  Denys,  au  milieu  d et 
quelles  y auoic  vn  lys  icttant  vin  3c  laid  ; 8c  là  beuuoit  qui  vouloir.  Dcllus 
auoit  vn  peut  bois , dans  lequel  cftoient  des  Sauuages  faifans  clbatemcns  en 
pluficurs  manières, 3c  loiians  des  efeus  moult  ioyeufemenc.  Deuant  la  Tri- 
nité y auoit  fur  efehaffauts  le  Myftcre  depuis  la  Conception  Noftre-Daroe, 
iufques  à ce  que  Iofcph  la  mena  en  Egypte  , pour  crainte  du  Roy  Hcrodei 
3c  duroient  lefdits  efehaffauts  depuis  vn  peu  par  delà  Sainél  Sauucur  , iuf- 
ques au  bouc  de  la  rue  Dcmcca) , où  cft  la  fontaine  de  la  Rcync.  De  là  vint 
à la  porte  Sainâ  Denys,  où  on  fit  la  décollation  dudit  Sainâ  ; fie  à l'entrée 
de  ladite  porte  les  Drapiers  prinrent  le  ciel , 8c  le  portèrent  iufques  aux  In- 
noccns,  où  fut  faite  vne  chalfe  d’vn  cerf  tout  vif.  Et  là  prirent  les  Efpiciers 
le  ciel, iufques  deuant  le  Chaftelet , où  auoit  encontre  ledit  Chaftclet  à ve- 
nir de  front , le  Liâ  de  Iuftice.  Là  auoit  vn  enfant  de  la  grandeur  3c  ange 
du  Roy,vcftu  en eftat Royal, bouffe  vermeille  , 3c  chappcron  fourré  , deux 
couronnes  crcs-richcs  pendans  fur  fa  telle.  A fon  codé  dextre  cftoïc  tout  lo 
Sang  de  France  , comme  Aniou  , Berry  , Bourgongne  , 8rc.  3c  vn  peu  loing 
d'eux  les  Clercs, 8c  après  les  Bourgeois.  A feneftre  eftoienr  cous  les  grands 
Seigneurs  d’Angleterre,  qui  tous  faifoicnt  manière  de  donner  Confeil  au  Roy, 
fie  chacun  auoit  veftu  fa  cotte  de  fes  armes  ; 8c  eftoicnc  de  bonnes  gens  qui 
ce  faifoicnt.  Là  prinrent  les  Changeurs  le  ciel , 3c  le  portèrent  iufques  au 
Palais, où  le  Roy  baifa  les  reliques.  Les  Orféures  prinrent  le  ciel,  3c  le  por- 
tèrent par  les  rues  de  la  Calcndc  3c  de  la  vieille  Iuric, iufques  deuanc  Sainâ 
Denys  de  la  Chartrc.  Là  prinrent  le  ciel  les  Merciers  , qui  le  portèrent  iuf- 
ques à l’Hoftcl  d’Aniou,  (il  tenoir  depuis  le  coin  de  la  Coutellerie  iufques  à 
la  Verrerie , le  long  de  la  rue  de  3cc .)  où  les  Pclcciers  le  pri  nrent , 8c  le  portèrent 
iufques  deuant  Sainâ  Antoine  le  Petit.  Apres  le  prirent  les  Bouchers  , qui 
le  portèrent  iufques  à l'HofteldesTournellcs.  Quand  ilsfùrcnr  deuant  l'Ho- 
ftcl  de  Sainâ  Paul,  b Reyne  de  France  Ifabel  efîoit  aux  fcneOres,  aucc  cl- 
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le  Dames  Se  Damoifellcs  i le  Roy  qui  eftoit  fils  de  fa  fille, citant  à l'endroic 
d'elle, ofta  fon  chaperon  il  la^  .lua,Sc  elle  s’enclina  vers  luy  moule  humble- 
ment ,4e  fe  tourna  d'autre  pan.  ploranc.  Là  priment  les  Sergens  d’armes  le 
ciel,  car  c’ctl  leur  droift  , il  tue  baillé  au  Prieur  de  Sainéte  Catherine , donc 
ils  font  les  fondeurs. 

Le  feiziefme  dudit  mois  icur  de  Dimanche  vint  le  Roy  Henry  du  Palais 
Royal  à Noftre-Damc  : bien  matin  à pied  accompagne  des  procédions  de  la 
ville,  qui  tous  moule  chantoicnt  melodicufcment.  En  ladite  Eglife  auoit  vn 
on  montoit  à grands  degrez  larges , tout  peint  il  couucrc 
fleurs  de  lys:  par  là  monta  le  Roy  Se  fa  compagnie,  Sedcf- 
cendit  dans  le  Choeur  , où  il  fut  facré  de  la  main  du  Cardinal  de  Vinccftre. 
Apres  il  alla  au  Palais  , il  difna  en  la  grande  Salle  à la  table  de  marbre  , Se 
tout  le  temenant  parmy  la  Salle  çà  il  là  ; car  il  n'y  auoic  nulle  ordonnance  , 
pource  que  le  commun  de  Paris  y eftoit  entre  dés  le  matin,  & fi  grande  pref- 
le  y eut,  que  l'Vniuerûté,  ne  le  Parlement,  ne  le  Preuoftdes  marchands  ne 
Efchcuins  n’ozoient  plus  entreprendre  de  monter  à mont , dautant  qu'ils  en 
auoient  efté  reboutez  arriéré  par  le  commun  deux  ou  trois  fois  fi  fièrement , 
qu’ils  trébuchèrent  l'vn  fur  l’autre  bien  quatre-virn  /ou  cent  à vnc  fois  : toutes- 
fois  enfin  après  que  le  peuple  fut  cfcoulé , ils  montrent  : mais  tout  eftoit  fi  plein 
en  la  Salle  , qu’à  peine  trouuercnt-ils  où  ils  peulfent  s’adeoir  : neantmoins 
s’aflirent-ils  aux  tables,  qui  pour  eux  cftoient  ordonnées,  mais  ce  fut  auccSa- 
uetiers,  Mouftardicrs  , Aides  à maçons , il  telle  forte  de  gens , qu’on  cuida 
faire  leuer  : mais  quand  on  en  faifoit  leuer  vn  ou  deux , il  s’en  afleoit  fix  ou 
fept  d’autre  codé.  Ils  furent  fi  mal  feruis  que  perfonne  ne  s'en  lotioiti  car  le 
plus  de  la  viande , cfpecialcmcnt  pour  le  commun , eftoit  cuite  dés  le  Ieudy 
deuant,  qui  moult  fembloit  cftrange  chofc  aux  François:  car  les  Anglois  e- 
ftoient  chefs  de  la  befongne,  il  ne  leur  chaloir  quel  honneur  ily  enft , mais 
qu'ils  en  fùftenc  deliurez  :mcfmc  les  maladcsdcl  Hoftcl-Dicudifoicntqu'onc- 
ques  fi  pauure  ne  fi  nud  relief  de  tout  bien  ils  ne  virent. 

Le  lendemain  du  Sacre  on  fit  vnc  petite  ioufte  : mais  pour  certain  main- 
tesfois  on  a veu  à Paris  enfans  de  bourgeois,  que  quand  ils  fe  marioicnt,les 
Orfcures,  Orbateurs,  Se  autres  gens  de  ioyeux  meftiersen  amcndoiencplus, 
qu’ils  ne  firent  du  Sacre  du  Roy  il  de  Tes  iouftes,  Se  de  tous  les  Anglois. 

Le  vingt  Se  vnicfmcduift  mois  iour  Sainû  Thomas  fut  dite  vnc  Melle  fo- 
lemnctlc  en  la  grande  Sa^e  du  Palais,  le  Roy  eftant  en  cftat  Royal, & tout 
le  Parlement  en  cftat , c'e 11  à fçauoir  à chapperons  fourrez  il  manteaux.  A- 
prés  la  Mefte  luy  firent  pluficurs  demandes , lefquelles  il  leur  octroya  : il  aulG 
firent  certains  fermera. 

Le  Roy  fut  à B iris  iufques  au  lendemain  de  Noël , qu'il  en  partit  fans  fai- 
re aucuns  biens,  a quoy  ons’actcndoit,  comme  deliurcr  prifonniers,  il  faire 
chcoir  malctotcSi  il  neantmoins  ne  fit-on  oneques  à Paris  autant  d'honneur 
à Roy, comme  on  luy  fit, voire,  veu  le  peu  de  peuple, les  malcs-gangnes,le 
coeur  d’hyuer,  il  la  grande  cherté  de  viures  Se  de  bois. 

En  Ianuier  il  gela  fi  afprement,  que  la  glace  auoit  plusde  deux  pieds  d’ef- 
pois  ,Se  bien  y apparoir:  car  onalloit  pardcflùs,onycharpcntoit  pieux, pour 
mettre  au  deuant  des  moulins,  afinqu’au  dégel  la  glace  ne  les  endommageait , 
Se  on  y leuoit  engins  pour  frapper  b (dits  pieux  : mais  oneques  ne  s'en  demenit. 

Le  vingticfme  Feurier  oudir  ?'  arriua  le  Cardinal  de  Sainûc  Croix  Légat 
du  Pape  pour  faire  paix  entre  les  deux  Rois , lequel  en  fit  très  - grandement 
fon  deuoir , de  manière  que  tous  deux  luy  promirent  fe  foubmettre  du  tout 
à ce.  qui  ordonné  en  feroit  au  grand  Concile  , qui  deuoic  eftre  celle  année 
à Balle.  Au  partit  de  Paris  il  alla  par  deuers  les  autres  Seigneurs  Chrcfticns. 

Le  douziefme  Auril  enfuiuant  les  Armignacsprindrcnt  la  ville  de  Chartres 
pat  le  moyen  d’vn  marchand  d’Orléans  , lequel  ayant  promis  leur  liuter  Se 
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fournit  dix  ou  douze  charretées  de  Tel , dont  ils  auoient  grande  fauce  , vint 
ledit  iour  de  bon  matin  à toutes  les  charrettes , en  chacune dcfquellcsyauoic 
deux  grandes  queues,  le  en  chacune  queue  deux  hommes  bien  armez,  & ou- 
tre près  chacune  charrette  y auoit  deux  hommes  d’armes , habillez  en  char- 
tiers.  ( Ccfar  de  Naples  Capitaine  Impérial  cuida  par  pareille  rufe  lurprendre 
Turin  mille  cinq  cens  quarante-deux.  Voyez  Lang.  liu.  p.  Perigueux  futainlï 
pris  par  le  Sieur  de  Lengoifranis.  ) La  porte  de  la  ville  citant  ouucrtc,  ayans 
mis  deux  ou  trois  charrctccs  dedans,  ils  en  arrcltercnt  vne  fur  le  pont-leuis, 
le  tuèrent  le  limonier, & par  ce  moyen  fut  le  pontarrefte.  Lors  lÂircntceux 
qui  cltoicnc  dans  les  queues  à tout  grolîes  haches , le  tuèrent  les  portiers  i 
te  cantolt  les  gens  de  guerre  qu’ils  auoient  mis  celle  nuiûenerabufcheésvil- 
lagcsd’entour  accoururent  te  entrèrent  en  la  ville  , de  laquelle  ils  fe  rendi- 
rent maiftres. 

Le  vingt-neufuicfmc  Iuin  mille  quatre  cens  trenre  - deux , vers  Laigny  te 
Meaux  il  grefla  fi  tcrriblemcnc,  qu’il  fut  trouué  grcllcqui  auoit  feize  pouces 
de  tour. 

Enuiron  Octobre  oudit  an  fut  fait  à Auxerre  vn  Concile  pour  traiterde  la 
paix  des  deux  Roys,  ou  plulieurs  Seigncursde  toutes  les  deux  parties  furent, 
te  aulTi  de  par  le  Duc  de  Bourgongnc.  Ils  reuindrent  enuiron  la  my-  No  - 
uembre , fans  auoir  rien  fait  quo  dcfpendre  largement  : mais  on  fit  entendre 
au  peuple  que  tres-bien  befongné  auoient  : le  quand  le  peuple  feeut  la  véri- 
té, fi  commença  à murmurer  moult  fort  contre  les  depuccz- 

Sur  la  fin  de  Mars  fut  fait  vn  Concile  à Corbeil , où  citaient  le  Cardinal 
de  Sainétc  Croix  ,1’Euefque  de  Paris,  & plufieurs  autres  Euefques , Seigneurs, 
le  grands  Clercs  d’vne  part  le  d’autre. 

En  Iuin  enfumant  mille  quatre  cens  trente-trois  fut  fait  derechef  vn  Con- 
fcilau  tncfmelieu  , mais  l’Euefque  de  Teroiianne  Chancelier  du  Roy  d’An- 
gleccrrc  en  France,  ne  voulut  partir  le  traité  qui  deuanc  auoit  cllé  accordé  par 
ledit  Cardinal  le  par  l’Archcucfquc  de  Rheims  Chancelier  du  Roy  Charles 
V 1 1.  le  autres  Seigneurs, dont  chacun  fe  départit,  comme  par  maltalcnc,  le 
s’en  alla  ledit  Cardinal  au  Concile  de  Balle.  Ledit  Archeucfque  de  Rheims 
monilroit  à fa  manière  qu’il  futmoult  courroucé  de  ce  que  la  chofe  ainfialloir. 

En  ladite  année  mille  quatre  cens  trente-trois  grande  mortalité  lut  de  bof- 
fc  le  épidémie  , que  puis  celle  de  l’an  mille  trois  cens  quarantc-huiâ  ne  fut 
veue  fi  grande , le  commença  dés  le  mois  de  Mars  , le  dura  iufques  à bien 
prés  de  l'an  mille  quatre  cens  trente-quatre. 

Le  deuxicfmc  A ouït  mille  quatre  cens- trente  quatre  fe  troublèrent  en  la 
Normandie  les  Anglois  enuers  aucunes  communes , 4c  en  mirent  bien  à l’efpce 
douze  cens  prés  S.Sauueur  d'Yueiic  quand  on  difoit  à Paris  que  c'cftoit  pi- 
tié, aucuns  difoient  que  bien  l'auoient  deferuy.  Aucuns  Angloisdifoiencquc 
ç 'auoit  cllé  à bonne  caufc  , le  que  les  vilains  vouloicnt  dcllourber  les  gen- 
tils-hommes à faire  leur  volonté. 

Le  fepticfme  OÛobrc  fur  les  deux  heures  après  midys'cllcua  le  plus  ter- 
rible vent,  qu’on  eull  point  veu  depuis  cinquante  ans,  & dura  iufques  entre 
dix  le  onze  de  nuict.  En  ce  peu  de  temps  il  fit  cheoir  à Paris  maifons  le  che- 
minées fans  nombre,  & aux  champs  abbatit  infinis  noyers  le  autres  arbres,  IC 
dedans  le  bois  de  Vinccnncs  plus  de  trois  cens  foixante  des  plus  gros  qui  y 
fulfcnt  ,lcs  racines  contre-mont.  Prés  la  maifon  de  l’Autheur  il  fit  cheoirvne 
vieille  falle , dont  il  ietta  trois  gro (Tes  pierres  détaille  pefantes  comme  vn  caque 
d'eau  ou  de  vin , plus  de  quatorze  pieds  loing  : outre  ce , il  leua  touc  en  l'air 
vne  poutre  de  ladite  falle  longue  de  quatre  toifes  , le  fut  alfife  cinq  ou  fix 
toiles  loing  de  là  fur  les  murs  d'vniardin  , chacun  bouc  portant  fur  l'vn  des 
murs,  fans  aucunement  iceux  grcuer,  comme  fi  vingt  hommes  l'eulficnt  alfi- 
fe le  plus  doucement  que  faire  fe  peut. 
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Le  dernier  Décembre  oudit  an  la  gelcc  commença  forte  à mcrueilles , 6c 
du  ravn  quarc  d'an  neuf  jours  moins  fans  point  dégeler,  6c  fi  neigea  bien  qua- 
rante ioursfans  cclfcr  ou  de  iour  oudcnuiel.  Il  fut  commandé  de  par  le  Roy 
qu'on  l’oftafl  hors  des  rucs,&  fut  abandonnée  la  place  dcGrcuc  pour  l'y  porter  1 
tombereaux  : mais  onn’cn  fçauoic  tant  oiler,  que  le  lendemain  n’en  cuit  comme 
deuant, &conuintlamcttrcàval  les  rues  en  grands  rascommcmculesdcfoin. 
La  gelée  recommença  en  la  lin  de  Mars,  icne  fut  iour  qu’il  ne  gclafliufques 
à Pafques,  qui  fiircnc  le  dix  - fcpciefmc  Auril  : les  vignes  qui  eltoient  en  va- 
lées,  les  marais,  Se  les  bourdclais  des  treilles  des  iardms  furent  tous  gelez  : 
moururent  aufii  tous  les  figuiers,  lauriers  grand  s & petits, la  plus  grande  par- 
tie des  ccrifiers,  & le  bel  pin  de  SainÛ  Viclor  , qui  eftoit  le  plus  bel  qu’on 
fceufl  en  France  -,  les  amandiers  ne  fiourirenc  point  que  peu , ou  néant.  On 
trouuoitcn  celle  année  bien-tard  éscoursombrageufcsdcirousfiensdc  grands 
glaçons,  Se  furent  trouucz  en  vn  arbre  creux  par  compte  fait  fept-vingts  oi- 
feaux  Se  plus  morts  de  froid. 

Le  quacorzicfme  Auril  enfuiuant  vint  à Paris  le  DuedeBourgongneà  moule 
noble  compagnie  de  Seigneurs  Se  de  Dames , Se  amena  auec  luy  fa  fcmmcfil- 
lc  du  Roy  d’Arragon  , Se  vn  bel  fils  iflii  de  leur  mariage , trois  beaux  icuncs 
iouucnceaux , qui  n’efloienc  pas  de  mariage,  üvne  belle  pucclle,  dont  le  plus 
vieil  n’auoic  pas  plus  de  dix  ans.  llauoicen  fa  compagnie  trois  chariots  cou- 
uerts  de  drap  d’or.  Se  vne  litière  pour  fon  fils  de  mariage , car  les  autres che- 
uauchoient  très-bien:  pour  fa  gouuernance  de  luy  & fes  gens  auoit  bien  cent 
chariots  , Se  quelques  vingt  charretes  ( ie  penfc  qu'il  faut  (ix-vingts  )qui  fonc 
onze  vingts,  tous  chargez  d’armeurcs,  artillerie,  chair  faléc,  poiflon  falé,  fro- 
mages, vin  de  Bourgongne,  Se  toute  autre  proucancc  pour  temps  de  guerre 
ou  de  paix  : chacun  chariot  auoit  tous  les  iours  quarante  fols  panfis , & les 
charretes  deux  francs. 

Il  fie  fa  Pafque  à Paris,  Se  tint  court  planiere  à tous  venans.  Le  lendemain 
qui  cfioit  le  dix-huiâicfme  l’Vniucrfité  propofa  douane  luy  fut  le  fai&  de  la 
paix. 

Levingtiefme  lesDamoifcllcsSc  Bourgeoifesde  Paris  allèrent  prier  moult 
piccufemcnt  à la  Duchefiè.qu’ellccuft  la  paix  du  Royaume  pourrecomman- 
dée,  laquelle  leur  fie  rcfponfc  moule  douce  Se  bénigne  en  difant.  Mes  bon- 
nes amies , ccd  vne  des  ebofes  de  ce  monde  , donc  i’ay  plus  grand  defir , Se 
donc  ie  prie  plus  MonfeigneurSe  iour  Se  nuiâ,pourletrcs-grand  befoinque 
ie  voy  qu'il  en  cil.  Se  pour  ccrcain  ie  fçay  bien  que  Monfcigneur  en  a très  - 
grande  volonté  d’y  expofer  corps  Se  cheuancc.  Si  l’en  remercièrent  moule , prin- 
drcnc  congé  , Se  fe  départirent.  Le  vingt  Se  vnicfmc  fc  départit  de  Paris  le 
Duc  Se  fa  femme , pour  fe  trouucr  à Arras  au  Confeil. 

En  Septembre  mille  quatre  cens  trente-cinq  la  ville  de  Sainâ  Denys  en 
France  fuc  démantelée  par  les  Anglois,  Se  faite  ville  champeftrc. 

La  Reyne  Ifabcl  veufuc  du  Roy  Charles  V I.  trcfpafi'a  en  l’Hoflel  de  S. 
Paul  le  vingc-quacriefmc  dudit  Septembre  , fut  crois  iours  que  chacun  la 
voyait  qui  vouloir,  Se  apres  fuc  ordonné  comme  il  appartenoic , Se  gardée  îuf- 
ques  au  13, Oâobre, qu’elle  fut  apportée  à Noftre-Dame  à quatre  heuresa- 
prés  difncr,  y ayans  quatorze  fonneurs  deuant  le  corps,  Se  cent  torches:  n’y 
auoit  compagnie  de  femme  d’eftat  que  la  Dame  de  Bauiere , Se  quelques  Da- 
moifcllcs  après  le  corps  .qui  eftoic  en  haut  leué  fur  lesefpaulcsde  feize  hom- 
mes veftus  de  noir.  Sa  reprefentation  choie  moult  bien  faire , Se  tenoit  vn  fcc- 
ptre  royal  en  la  main  dcxcrc.  Furent  dites  fes  vigiles,  &fut  Prélat  l'Abbé  de 
S"  Geneuiefue  s Se  s’y  crouucrent  toutes  les  Proceffionsde  Paris.  Le  lendemain 
après  la  MclTc  fuc  mife  fur  la  riuiere  en  vn  batel , pour  eftre  portée  enterrer 
iSaintlDcnys;  car  on  ne  Kofaporterpar  terre,  pour  les  Armignacs,  donc  cous 
les  villages  d'entour  Paris  eftoicnt  pleins. 
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L’Aucheur  parlant  du  bruflcmcnt  des  bleds  Se  autres  grains  ,pillcries&:ran- 
çonnemens  faits  par  les  Anglois  fur  la  fin  du  Carefme  es  enuirons  de  Pon- 
toife,  die  que  toucc cette  maléfice  &:  diabolique  guerre  fouftenoient  &:main- 
tcnoicnc  trois  Euefqucs  , c’eft  à feauoir  le  Chancelier  du  Roy  Anglois  en 
France  homme  cres-crucl , qui  cftoit  Eucfquc  de  Terouenne  ; l’Eucique  de 
Bcauuais,  qui  auparauant  cftoit  Eucfque  de  Lifieux;  Se  l'Euefquc  de  Paris  : 

&pour  certain  par  leur  fureur  fans  pitié  on  faifoità  fccret  Se  en  appert  moule 
mourir  de  peuple  par  noyer  ou  autrement,  fans  ceux  qui  mouroient  par  ba- 
taille. 

Les  Gouucrneurs  firent  faire  en  celuy  Carefme  le  ferment  fur  peine  de 
damnation  de  lame , fans  efpargncr  Preftre  ne  Religieux,  qu’ils  fcroicnt  bons 
& loyaux  au  Roy  d’Angleterre  , Se  qui  ne  le  vouloir  faire  perdoit  fes  biens 
Se  cftoit  banny  , ou  auoit  pis  : firent  aufll  porter  à chacun  la  croix  rouge  fur 
peine  de  la  vie  de  perdre  le  ficn  ; Se  tous  les  Gouuerneurs  portoient  vnc 
grande  bande  blanche  toute  pleine  de  croifcttcs  rouges. 

Les  François  rentrèrent  en  la  ville  de  Paris  le  Vendredy  d’après  Pafqucs  i 4$*. 
le  huiâiefme  Auril  mille  quatre  ccnsrrcnte-fix  conduits  par  le  Comte  dcRi- 
chemont  Conncftablc  de  France,  le  Bailard  d'Otleans,  le  Sieur  de  Lillc-a- 
dam  Se  autres , Se  turent  introduits  par  les  gardes  de  la  porte  Saind  Iacques , Se 
entra  le  premier  ledit  Sieur  de  Lifle-adam  par  vnc  grande  efchellc qu'on  luy 
auala,  & mit  la  bannière  de  France  dciîus  ladite  porte , criant  VtUe-gagnee  : 
la  porte  fut  rompue  à force  pour  donner  entrée  aux  autres.  Comme  le  peu- 
ple en  fccut  la  nouuelle,fi  print  tantoft  la  croix  blanche  droite,  ou  la  croix  S. 

Andry.  Vn  bon  Bourgeois  nommé  Michel  de  Lalicr  ( il  fut  fait  peu  après 
Preuoft  des  Marchands)  Se  autres  pluficurs  qui  eftoient  caufc  de  ladite  en- 
trée, firent  armer  le  peuple,  Se  allèrent  droit  à la  porte  Sainét  Dcnys,où  ils 
fe  trouucrent  quelques  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  la  ville  ou  des  villa- 
ges, qui  tant  auoient  grande  haine  aux  Anglois  Se  aux  Gouucrneurs  :lefque!s 
aufli  de  leur  cofté  afl'cmblercnt  leurs  Anglois,  & firent  trois  batailles;  en  1*  vnc 
le  Sieur  de  Huillcbit  Anglois;  en  l’autre  le  Chancelier  Se  le  Preuoft;  Se  en 
l’autre  Ican  Larcher  Lieutenant  du  Preuoil.  Ledit  Preuoft  fut  enuoyé  au 
quartiers  des  Halles  , lequel  ils  craignoient  moult:  le  Chancelier  alla  par  la 
grande  rue  SainûDcnys,&  Larcher  par  la  rue  Sainâ  Martin,  Se  n’auoit  ce- 
luy qui  n'cuft  bien  en  fa  compagnie  deux  ou  crois  cens  hommes  cous  armez 
ou  Archers , crians,  S un  cl  George , Sainéf  George , traijhres  François  vous  tous  morts. 

Ainfi  allèrent  à la  porte  Sainû  Dcnys,où  le  peuple  cftoit  aflemblé , lequel  leur 
ietta  quatre  ou  cinq  canons  , dequoy  ils  furent  moult  elbahis , Se  au  pluftoft 
qu’ils  peurent s’enfouirent  tous  vers  la  porte  Sainft  Antoine, Se  fe  boutèrent 
dedans  la  forterefte.  Tantoft  apres  vindrcnc  parmy  Paris  les  Seigneurs  Fran- 
çois aufll  doucement  comme  fi  toute  leur  vie  ne  fe  fuflent  point  meus  hori 
de  Paris , qui  eftoit  vn  bien  grand  miracle  : Se  difoit  le  Conncftablc  en  en- 
trant dans  la  ville  aux  habitant , Mes  irons  amis  , le  bon  Roy  Charles  vous  re- 
mercie cent  mille  fois  , & moy  de  far  luy , de  ce  que  fs  doucement  vous  luy  auez.  ren- 
du fa  maijhejfe  Cite  de  fin  Royaume  , & s' aucun  a mejprins  far  deuers  Monfitnr 
le  Rcy  , fitt  abfint  ou  autrement , il  luy  efl  tout  fardonné  : Se  tantoft  fans  def- 
ccndre  fit  crier  à fon  de  trompe  , que  nul  ne  fuft  fi  hardy  fur  peine  d’eftre 
pendu  de  foy  loger  en  hoftcl  de  bourgeois,  ne  de  mefnager , outre  fa  volon- 
té, ne  de  rcproucher,  ne  de  faire  quelque  dcfplaifir  , ou  piller  perfonne  de 
quelque  eftat , non  s’il  n’eftoit  Anglois  Se  fouldoyer.  Tous  les  Anglois  qui 
furent  trouucz, furent  mis  à rançon  Se  pillez,  Se  aufll  pluficurs  mefnagers  Se  - j.  i 
bourgeois, qui  s’eftoient  retirez  aucc  le  Chancelier  dans  la  porte  Sainâ  An- 
toine : mais  ôneques  pcrfopnc  de  quelque  eftat  Se  langue  qu’il  fuft,  ne  tant 
euft  mal  fait  contre  le  Roy  , n’en  fut  tue. 

L'Aucheur  parlant  en  cét  endroit  de  l’opprefllon  que  les  Gouucrneurs  An- 
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{•lois  faifoient  aux  Parificns , dit  que  nulle  perfonne  n'ofoit  iflirhorsdc  Paris 
lans  congé , ne  rien  porter  fans  padèpotc  tant  fuc  peu  de  choie , te  difoit-on , 
y ont  allez,  en  tel  leeu , reuenez.  à telle  heure  , ou  ne  reuenez . fini  : te  nul  n’ofoit  al- 
ler fur  les  murs  fur  peine  de  la  hart.  Et  qu’il  edoit  more  adonc  en  France 
plus  de  feptante  fix  mille  Anglois. 

Le  lendemain, iout  de  Samcdy , vint  tant  de  biens  à Paris, qu’on  auoit  le 
bled  pout  vingt  fols  parilïs,  qui  le  Mercrcdy  deuant  coudoie  quarante  hindi 
ou  cinquante  fols  pan  lis.  Et  fut  le  vieux  Marché  de  deuant  la  Magdeleine 
ouucrt  pout  vendre  le  bled, qui  plus  de  dix-huiâou  vingt ansauoit  edé  fer- 
mé. Et  tous  viurcs  raualercnt  au  cas  pareil. 

Ceux  qui  tenoicot  la  Badillc  compoferent  par  finance  , qu'ils  s’en  iroienc 
fains  & fauucs  par  fauf- conduit , te  vuidc.rcnc  la  place  le  douziefmc  dudic 
Auril. 

Le  Vendrcdy  enfuiuant  * * * iour  dudit  mois,  pour  la  grâce  que  Dieu  auoic 
faire  à la  ville  de  Paris, fut  faite  la  plus  folemnclle  Ptoccdion  , qui  fut  faite 
pafle  auoit  cent  ans  : Car  toute  l’Vniuerfitc  petits  & grands , allèrent  à Sain - 
tlc  Catherine  du  Val  des  Efcoliers , chacun  vn  cierge  ardant  en  fa  main,  e- 
llans  plus  de  quatre  mille, fans  autres  perfonnes  quePredrcs  ou  Efcoliers,  te 
oneques  cierge  ne  dcdcignit  depuis  les  lieux  dont  ils  partirent , iufqucs  à la- 
dite Eghfc.cc  qu’on  cenoit  à droit  miracle  , car  il  faifoic  vn  cemps  pluuicux 
& venteux. 

Le  Dimanche  enfuiuanc  fut  faite  Proccflïon  generale  , en  laquelle  furent 
portées  les  Chaffes  de  Sainâe  Gcneuiefuc  Sc  Sainû  Marceau.  Après  ce  fic- 
on  Prcuod  des  Marchands, Efcheuins,  te  Preuod  de  Paris  nouucaux.  L’Au- 
theur  die , queJ'Ortcrtoire  de  la  Mefle  du  iout  de  la  réduction  de  la  ville, 
comme  fe  fud  droite  Prophétie  , admoneftoit  allez  d’en  faire  tous  les  an» 
louange  à nodre  Seigneur:  car  il  dit,  Ent  vohù  bec  élut  mimer ul J , dllcleje , çr 
item  f ijhtm  eelehrehtu  /elrmnem  Domine  m progenies  ve/lrnt , legtlimum  ,/èmpiter- 
nnm  dtem , etlcluye , ellelnye. 

Au  mcfmc  temps  fut  faic  à Paris  vn  emprunt  très- grand,  & efpecialcment 
fut  ttes-grief  fur  ceux  qu'on  cuidoit  qu’ils  aimadene  mieux  les  Anglois  que 
les  François  ; toutesfois  furent  peu  de  mefnagers  qui  n'en  payadent  peu  ou 
grand. 

En  la  fin  de  Iuin  mille  quatre  cens  trcmc-fepc , on  fuc  vingt-deux  îours 
fans  due  Meifc  ny  autre  feruicc  en  l'Eglife  des  lnnocens  , ny  enterrer  corps 
au  cimetière  d’icelle:  cela  vint  de  ce  que  vue  caimandc  ayant  adené  vnpeu 
de  fa  quenouille  vncaimandauvifage,clle  luy  fit  vnc  cres-pecite  efgratigneu- 
re.dont  vn  bien  peu  de  fang  idit  ; ils  en  furent  tous  deux  vingt-deux  iouts 
en  prifon  , pendant  lcfquels  oneques  l’Eucfque  de  Paris  ne  voulut  reconci- 
lier l'Eglife,  s’il  n’auoit  certaine  lomme.  Or  les  deux  pauurcs  gens  n’auoienc 
pas  une  vaillant  en  toutes  chofcs, comme  ladite  fomme. 

Levingt-neuficfmcNouembre  ouditanfutcric  à fon  de  trompe  que  le  Par- 
lement du  R . Charles , qui  depuis  fa  départie  de  Paris  auoit  edé  tenu  à Poitiers , 
te  fa  Chambre  des  Comptes  à Bourges , fe  ciendroienc  déformais  au  Palais  royal 
à Paris  en  la  forme  accouduiacc , &:  commenceraient  le  premier  Décembre, 
ce  qui  fuc  faic:  8c  furenc  rappeliez  aucuns  Bourgeois  par  douceur  , qu’on  a- 
uoit  mis  hors  après  l’expulfion  des  Anglois  , pourcc  que  moult  leut  cltoienc 
fauorablcs  pour  leurs  Offices , ou  autres  caufes , & leur  fut  tout  pardonné  tres- 
doucemenc  fans  reproche,  ne  fans  mal-mettrc  eux  ne  leurs  biens. 

En  Septembre  mille  quatre  cens  trente-huiâ , les  Gouucrneurs  de  Paris  pour 
le  Roy  Charles,  firent  à Paris  la  plus  edrange  Taille, qui  oneques-mais  cud 
edé  faite.  Car  nul  n’en  fut  excepté  , de  quelque, edat  qu'il  fud  , Eucfquc , 
Abbé,  Prieur,  Moines,  Nonnains,  Prcdre  bénéficié,  ou  fans  Bénéfice,  Ser- 
gens, Clercs  des  Parroifles , n’autres  quelconques.  Et  fut  premièrement  faicc 
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fur  les  gens  d Eglife  , Si  aptes  fur  les  gros  Marchands  , 4c  payoient  l’vn 
quatre  mille  francs,  l'aucre  crois  mille,  deux  mille,  huiû  cens  ,lix  cens , cha- 
cun félon  les  moyens.  Autres  moins  riches  payoienc  ccnc  francs  , foixante  , 
cinquante  , quarante,  le  le  moindre  vingt  francs.  Les  petits  cdoicnt  au  def- 
fous  de  vingt  francs, & ne  payoienc  moins  de  dix.  Des  plus  petits  nul  ne  paf- 
foit  ccnc  fols, ne  moins  dcquaranccfolsparilis.  Apres  cette  douloureufc Tail- 
le, en  firenc  vncautre  tres-deshonnede.-car  ils  prirent  aux  Egides  les  loyaux 
d’argent , comme  cnccnfiers , plats , burettes  , ôt-  Se  la  grcigncur  partie  de 
tout  l'argent  roonnoyc  des  Confréries. 

En  Octobre  enfumant , fut  le  chaftet  de  Monccrcau  rendu  aux  François 
par  compoficion , Se  fut  accordé  que  les  Anglois  s’en  iroient  fauues  leurs  vies, 
comme  edrangiers  conqucrans  terres  ; car  ils  n’elloicnc  pas  venus  en  France 
de  leur  auûonté.  Ec  cous  ceux  de  la  langue  Françoife  le  rendirent  à la  vo- 
lonté du  Roy  i Se  la  plus  grande  partie  d’iceux  François  reniez  furent  pen- 
dus , les  autres  allèrent  en  longs  pèlerinages  la  corde  au  col.  De  laquelle 
compétition  ceux  de  Paris  fc  mirent  bien  mal-conccns , parce  qu'on  auoit 
ainû  deliutc  les  Anglois  -,  Se  ne  firent  pour  la  reddition  du  chadel  ioye  ne  feux, 
comme  ils  auoienc  taie  pour  la  prife  de  la  ville  par  aflaut. 

Lc  Roy  Charles  V 1 1.  vint  à Paris  le  douzicfme  Nouembre,  SC  a l’entrée 
de  la  Ballide  Sainâ  Denys  , par  où  il  entra  roue  armé  , 4c.  le  Dauphin  aagé 
d’enuiron  dix  ans  armé  de  mefme,  les  Bourgeois  luy  mirent  vn  ciel  fur  la  te- 
lle , Se  ainli  le  portèrent  iufques  à la  porte  aux  Peintres  dedans  laville.  Tout 
fut  rendu  à ciel  depuis  ladite  porte  aux  Peintres  iufques  à Noilrc-Dume  de 
Paris,  linon  le  grand  Pont.  Quand  il  fut  dcuanc  l'Hoflel-Dieu  , on  ferma 
les  portes  de  ladite  Eglife  de  Nodre-Dame  , 4c  vint  l'Eucfque  de  Paris  , Se 
apporta  vn  Liure  ,fur  lequel  le  Roy  iura  comme  Roy,  qu’il  ciendroic  loyau- 
ment  Se  bonnemenc  tout  ce  que  bon  Roy  faire  deuoit.  Après  furent  les  por- 
tes ouucrtes,  4c  encra  dedans  l’Eghfc  , 4c  logea  au  Palais  pour  celle  nuiâ, 
en  laquelle  fit -on  moult  grande  ioye  , comme  de  badiner , faire  feux  em- 
my  les  rues , danccr  , manger  4c  boire  , 4c  fonner  indrumens.  Il  partit  de 
Pans  le  troilicfme  Décembre,  fans  ce  que  nul  bien  il  fit  à la  ville  pour  lors. 
Se  fcmbloit  qu’il  n’y  fud  venu  feulement  quo  pour  la  voir.  Il  alla  en  Berry, 
où  il  Ce  tint  prcfquc  toulïours , ne  tenant  compte  de  l'IHc  de  France  , ny  de 
Paris.  Il  retourna  à Paris  le  ncuficfinc  Septembre  mille  quatre  cens  crencc- 
neuf. 

Le  vingt-cinquiefinc  dudit  Nouembre,  fut  fait  vn  moule  folcmnelSeruice 
à Sainét  Martin  des  Champs  pour  le  feu  Comte  d’Arœignac.qui  auoit  edé 
tué  dix-neuf  ans  dcuant,4c  y eut  bien  dix-fept  cens  cierges  allumez,  4c  de 
torches  à la  value  : mais  on  n’y  fie  poinc  de  donnée  .donc  ons’elbahic  moult. 
Ce  Sctnicc  fit  faire  le  Comte  de  Pcrdricl  ou  de  la  Marche  .maifné  fils  dudit 
Comtci  4c  y fut  le  Roy  ,4c Charles  d’Aniou  ,5c tous  ceux  de  Nodre-Dame, 
4c  des  Colleges  de  Paris, tous  rcuedus,4c  dtfna  le  Roy  audic  Sainâ  Martin. 
Après  le  Seruicc  dit , furent  portez  les  os  dudit  Comte  à Nodre-Dame  des 
Champs , accompagné  de  grand  luminaire  4c  de  gens  vedus  de  noir  , 4c  là 
furcnc  (aidez  iufques  au  vingc-fcpticfmc  dudit  mois  , auquel  iour  ils  furent 
emportez  en  Armignac. 

En  ladite  année  mille  quatre  cens  trcnte-huicl , en  Automne,  la  mortalité 
fut  fi  grande  , cfpecialcmcnt  à Paris , qu'il  fe  mourut  bien  à l’Hodel-Dieu 
cinq  mille  perfonnes,  4c  parmy  la  cité  plus  de  quarante-cinq  mille  , 4c  prin- 
cipalement des  plus  forts  Se  icuncs.  Entre  autres  mourut  l'Eucfque  de  Paris, 
nommé  Sire  Uttjuti , homme  tres-pompeux  , conuoiceux  , 5c  plus  mondain 
que  fon  edat  ne  requeroic.  Et  au  mefme  temps  venoient  les  loups  dans  Pâ- 
tis par  la  riuierc,4c  mangeoient  les  chiens,  4c  aucuncs-fois  des  enfans. 

En  ccluy  temps , y auoit  fi  cher  temps  à Rouen  de  bled,  5c  autres  viures , 
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qu'on  trouuoit  tous  tes  iours  emmy  les  rues  les  petits  enfans  morts , que  les 

chiens  ou  les  porcs  mangeoient , te  tour  par  la  cruauté  de  l' Archcucfque , 

homme  plein  de  fang , te  de  MclErc  Simon  Morbier,  qui  auoit  cité  Prcuoli 

de  Paris  , qui  cfleué  leur  auoit  tant  de  males-toftes  que  nul  ne  pouuoit  vi- 

urc  en  ladite  cité  dcRoüen  s'il  n'efloit  à eux, eu  s'il  n’cRoit  moule  riche par- 

auanc. 

i 4 j 9.  Enuiron  la  fin  de  Iuin  mille  quatre  cens  trente-neuf,  quelques  compagnies 

de  gens  de  guerre , conduits  pat  le  Comte  de  Perdriel , pour  leur  mauuaifc 
vie  , pillerics , meurtres  , Se  rançonnemens , furent  nommez  ht  Efurcheurt, 
lefquels  aulli-toft  qu'ils  arriuoient  en  quelque  lieu  , contrai gnoient  foy  ran- 
çonner à eux  à grande  finance, ou  ils  degafloient  tous  les  bleds, qui  cncorcs 
eftoient  tous  verds , gafloicnt  les  vignes , coupoient  les  arbres  chargez  de 
fruiéts,abatoienc  les  maifonscouuertesdctuilcs.Depuisce  nom  fut  commu- 
nique aux  autres  gens  de  guerre  ; mcfmement  à ceux  du  Dauphin  l qui  fut 
dcpuisRoy  Louys  X I.)  lors  qu’il  fit  la  guerre  au  Roy  Charles  VII.  fon  pè- 
re. Defquels  parlant  l'Autheur  en  autre  endroit,  dit, que  ces  Efcorcheurs 
rencontrans  quelqu’vn,s'il  cftoiide  leur  party  il  n'eltoit  que  defrobé  detouc 
ce  qu'il  auoit  : te  s'il  clloit  d'autre  party , ils  le  defroboient  & tuoient , ou  le 
mettoient  en  prifon.dont  iamais  il  n’ilToic,tant  eftoit  tiré .gehenne ,&  misa 
grande  rançon  que  iamais  ne  la  pouuoic  payer  -,  te  par  celle  caufe  mouroiten 
leurs  prifons.  Item,  ils  mangeoient  chairs , œufs , fromage  te  laiét  en  Karcf- 
mc, comme  en  autre  temps.  Il  dit  plus  bas  , que  les  foldats  du  Rov  oltoient 
les  enfans  nouueaux,  aufli-toll  qu’ils  eftoient  nez,  de  leurs  mères,  te  les  euf- 
fent  plultolt  laiffé  mourir  fans  baptefmc , que  iamais  pere  Se  mere  les  eudent 
eus  lans  grande  rançon.  Item , ils  prenoient  les  petits  enfans  qu’ils  trouuoicnt 
parmy  les  chemins  aux  villages  , ou  ailleurs , te  les  enfermoient  en  huches , 
te  là  mouroicnc  de  faim , ou  autre  mef-aife,  qui  ne  les  rançonnoit  de  grande 
rançon.  Item , quand  vn  preud'homme  auoic  vne  ieunc  femme,  te  ils  le  pou- 
uoient  prendre,  te  il  ne  pouuoic  payer  la  rançon  qu'on  luy  demandoie,  ils  le 
cirannoient  te  tourmentoient  moult  gricucmcnti  te  les  aucuns  mettoient  en 
grandes  huches , te  puis  prenoient  leurs  femmes , te  les  mettoient  par  force 
fur  le  couuerclc  de  la  huche  où  le  bon-homme  eftoit , te  crioient  : Vilain  , 
en  dépit  de  toy  ta  femme  fera  violéo  cy- endroit,  te  ainfi  le  faifoicnr.  Et 
quand  ils  auoient  fait  leurmalc-ceuurc,  ils  lailfoient  lepauure  périr  là  dedans, 
s’il  ne  payoit  la  rançon  qu’ils  dcmandoicnr.  Et  en  mille  quatre  cens  quaran- 
te-trois, donna  le  Dauphin  à fes  gens  de  guerre  furchacune  vache  qu'ils  pren- 
droicnr , vn  demy  efcu,&:  fur  chacun  cheual  vn  efeu.  Ec  qui  vouloir  vendan- 
ger,il  conuenoit  qu'il  rançonnait  fa  vigne  à grande  rançon. 

Le  vingt-quacricfme  Aouft  fut  pris  en  la  nuicre  de  Seine  deuant  les  Ber- 
nardins, vn  poiiTon  qui  auoit  entre  queue  te  telle  fept  pieds  te  demy  de  Rov 
largement. 

En  ccluy  temps  furent  les  loups  fi  enragez  de  manger  chair  humaine,  que 
fur  la  fin  de  Septembre  ils  ellranglcreni  te  mangèrent  quatorze  perfonnes 
que  grands  que  petits, entre  Montmartre  te  la  porte  Saintt  Antoine.  Et  s'ils 
trouuoicnt  vn  troupeau  de  boites  , ils  afiailloient  le  Berger  te  laiffoient  les 
belles.  Et  le  feizicfme  Décembre  oudit  an,  ils  vinrent  foudainemenr.&ef- 
tranglerent  quatre  femmes  mcfnageresi&peude  iours  apres  ils  en  affolèrent 
dix-fept  entour  Paris, dont  onze  moururent  de  leurs  morfures. 

Sur  la  fin  de  ladite  année , s’efmcut  difeord  te  guerre  entre  le  Roy  te  le 
Dauphin  fon  fils , mais  ils  furent  accordez , te  fut  la  paix  criée  parmy  Paris. 

1440.  Le  vingc-huiétiefme  Iuilict  mille  quatre  cens  quarante  , par  le  Traité  fut 
conuenu  , que  toutes  les  places  que  le  Duc  de  Bourbon  , qui  auoit  eflé  à 
1 aide  du  Dauphin  , auoic  prifes  duranc  ladite  guerre  , feroient  rendues  au 
Roy. 
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Les  gens  de  guerre  du  Roy  eftoienr  fi  grands  larrons , de  taifoienc  tant  de 
tyrannies  au  pjuure  peuple , que  les  Roys  cllrangers  difoient  aux  Marchands 
François  alians  en  leurs  pays,  que  le  Roy  de  France  elloit  le  droit  ourmeaux 
larrons  de  Chrellicncé. 

Le  14.  lanuieroudir  au,  entra  Charles  Duc  d'Orléans  Ù Paris,  venant  d'An- 
glctcrrc  où  il  auoit  elle  prifonnier  par  l’efpacc  de  vingt-cinq  ans , de  plus.  A fa 
départie  les  Parificns  luy  donnetent  de  beaux  dons  i de  encores  conuinr-il 
faire  vnc  taille  pour  luy  aider , dont,  le  Clergé  paya  la  moitié  , pource  qu'il 
promit  pat  lafoyde  fon  corps.de  faire  paix  entre  les  Roys  de  France  de  d’An- 
gleterre. 11  retourna  à Paris  le  quinzicfinc  Octobre  mille  quatre  cens  qua- 
rante-vn  .pour  prendre  vne  bêchée  fur  la  pauurc  ville  .depuis  s’en  alla  en  fon 
pays, fans  nul  bien  faire  pour  la  paix, ne  pour  autre  chofe. 

L’Authcur  dit  que  Mairtrc  Dcnys  de  Moulins  Patriarche  d Antioche, Ar- 
chcucfquc  de  Thoulouze  , Euefque  de  Paris  , de  du  grand  Confcil  du  Roy 
Charles  VIL  elloit  tres-peu  piteux  à quelque  perfonne,  s'il  ne  teccuoit  ar- 
gent ou  don  équipolent , & difoit-on  qu’il  auoit  plus  de  cinquante  procès  en 
Parlement  i car  de  luy  n’auoic-on  rien  fans  procès.  Il,  ou  fes  fuppolls  inuen- 
tcrcntvnc  pratique  bien cftrange, pour  tirer  argcntic’cft  qu'ils  faifoicnccitet 
les  hoirs  de  tous  ceux  qu’ils  fçauoient  élire  trclpaflcz,  de  y eull-il  dix  ou  dou- 
ze ans , pour  rendre  compte  de  leurs  Teftamcns , de  pofe  qu'ils  les  culîcnt 
bien  accomplis.de  le  prouuaflcnr,  fi  ne  pouuoicnt-ils  chcuir,  s’ils  tantoll 
n’appottoient  lcfdits  Tellamens, quelque  long  cemps  qu’il  y cuit:  Ec encores 
qu’ils  les  apportalfent , fi  leur  coultoic-il  argent  par  la  fubnle  cautele  dudit 
Euefque, ou  de  fes  gens. 

Sur  la  fin  de  May  mille  quatre  cens  quarante  de  vn  , premièrement  on  fit  144  t. 
à Paris  de  ttes-grands  Emprunts  à tous  ceux  de  Parlemcnt.de  Challclce.de 
de  toutes  les  Cours  de  Pratique , fur  peine  de  tous  perdre  leurs  biens  : de  le 
conuenoit  payer  ou  eftrc  mis  en  prifon  , de  auoir  Sergent  en  fon  hollel  en 
garnifon,  qui  tout  galloienc.de  faifoient  tres-outrageufo  defpcnfc.  Après  ce- 
luy  Prclt  furent  alfis  à trcs-grofic  taille  , donc  nul  du  peuple  n’efehappa  , de  - 1 
très  - greuement  furenc  afiis  : car  qui  n’auoir  payé  deuant  que  vingt  (ois,  il 
payoit  quatre  hures, ccluy  de  quarante  fols  à dix  francs,  Crc.  de  fi  n’en  auoit 
point  de  mercy  : Car  qui  elloit  refufant , fes  biens  cltoienc  vendus  emmy  la 
rue , de  fon  corps  en  prifon. 

Peu  de  iours  après  vint  le  Roy  i Paris  luy  de  fon  fils,  de  manda  l’Vniucr- 
fitè  , leur  demandant  aide  d'argent  pour  payer  fes  gens  qui  elloient  deuanc 
Pontoifc.  Après  parla  aux  Bourgeois , qu'il  auoit  fi  très- gneuement  taillez 
n’auoit  encores  pas  vn  moisi  de  leur  demanda,  que  comment  que  ce  fuit,  ils 
luy  fiflent  bien-tort  vingt  mille  efeus.  Depuis  il  eut  volonté  de  prendre  tout 
l’argent  des  Confrairies  de  Paris,  de  difoicnt  les  faux  Conlëillers , que  trop 
y auoit  Confrairies  à Paris  de  1a  moitié  1 de  tant  firent  par  leur  grande  mau- 
uaiftié,  que  la  plus  grandepartic  d’icelles  furent  appeticées  de  la  moitié  ou 
plus  : Car  à la  plus  grande  partie  où  on  difoic  trois  ou  quatre  Méfies , deux  à 
note , de  deux  baffes , on  ne  chanta  qu'vne  baffe  : de  où  il  y auoit  vingt  ou  tren- 
te cierges, que  trois  ou  quatre  pointes, fans  torches,  ne  fans  honneurs  Dieu. 

Le  dix-neufiefme  Septembre  oudit  an  , Pontoifc  fut  prife  par  force  d’af- 
faut  fur  les  Anglois  : le  fiege  y auoit  elle  mis  dés  le  quarricfmc  Iuin.  Les 
gens  d’armes  emmenèrent  vne  partie  des  prifonniers  à Paris,  accouplez  deux  1 

à deux  de  très-forts  cheucltrcs , tout  ainfi  comme  on  mette  chiens  à la  chaf- 
fe,  fans  chaperons  tous  nuds  telles,  vertus  d'vn  pauure  haillon,  fans  chaudes 
ne  fouliers  la  plus  grande  part.  Tous  ceux  qui  ne  fe  pouuoicnr  rançonner, 
furent  menez  en  Grcue  vers  le  port-au-foin  , liez  pieds  de  mains , de  noyez 
voyant  tout  le  peuple.  Les  autres  furent  mis  en  diuerfes  holtcllcries’  delà  vil- 
le, cfquelles  Iogeoicnt  lcfdits  gens  d'armes. 
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Le  cinquième  May  mille  quatre  cens  quarante-deux,  fur  les  neuf  heures 
de  nuiâ  commença  la  plus  grande  pluye  , qu’oneques-mais  d'aage  d'homme 
euft  cflé  veue  , Se  dura  lufqucs  au  iour  li  tres-abondamment , qu'es  plus  lar- 
ges places  de  Paris  elle  alloic  es  Monltiers , Se  dedans  les  celliers  par  dclTus 
le  fcüil  des  huis  hauts , Se  leuoit  les  queues  de  vin  iufqucs  au  plancher.  Le 
iour  precedent  furent  veus  entre  ViUe-Iuifue  Se  Pareil  plus  de  quatre  cens 
corbeaux,  qui  s'entre- battirent  de  becs, ongles,  Se  ailles  fi  très-fort,  que  fi- 
rent oneques  gens  en  bataille  mortelle  1 Se  en  la  place  efpandirent  foifon  de 
leur  fang , failans  horribles  cris  Se  effroyables. 

Le  onzicimc  Oâobre  enfumant, fuc  la  reclufe  nommée  Ieanne  la  Voine- 
rc  , mife  pat  l’Euefquc  de  Paris  en  vne  maifonnette  toute  neufue  dedans  le 
cimetiere  des  Innoccns , Se  lût  faic  vn  bel  Sermon  deuant  elle  , Se  deuanc 
moult  grand  foifon  de  peuple. 

En  mille  quatre  cens  quarante-trois  furent  défendues  toutes  Prédications 
dés  deuant  la  my.Aoufl  iufqucs  à la  Conception  Noftre-Dame  en  Décem- 
bre. 

L’Authcur  dit,  qu’en  ce  temps  les  Gouuerneurs  Se  Seigneurs  de  France, 
ne  s'amufoient  qu'à  ioücr  aux  dez  , ou  chaflct  au  bois , ou  danfer,  Se  ne  fai- 
foient  mais  comme  on  fouloic , ne  iouftes  ne  tornois,ne  nuis  faiâs  d'armes, 
pour  peur  des  horions  ; brief,  clloient  tous  deuenus  comme  femmes  : car  ils 
n'eftoient  hardis  que  fur  les  pauurcs  Laboureurs , Se  fut  les  Marchands , qui 
cfloicnt  fans  nullcs  armes. 

Le  vinge  - dcuxicfmc  Fcurier  oudit  an  144J.  fuc  crié  à Paris , que  nul  ne 
prit!  plus  quelque  monnoyc  que  ce  fuit,  ne  de  Bourgongnc  , ne  d’Anglcrer- 
tc , ne  de  Flandres,  ne  de  quelque  autre  pays,  que  celle  qui  auroit  vn  chap- 
pclet  autour  de  la  croix  ou  de  la  pile  ,dcquoy  le  peuple  fuc  fort  grcué  ,&  ce 
luy  fut  vne  des  grandes  tailles  qui  auoit  elle  faite , paffé  auoit  grand  temps  : 
car  il  n’y  auoit  pour  celuy  temps  que  celle  monnoyc  défendue.  Se  luyconue- 
noit  la  nouuclle  acheter. 

Le  quinziefme  May  mille  quatre  cens  quarante  quatre  pour  la  bonne  ef- 
pcrancc  qu’on  auoit  de  paix  entre  les  Rois  de  France  Se  Angleterre,  fut  fai- 
te ProccÉion  à Paris, en  laquelle  l'Eucfquc  de  Paris , celuy  de  Bcauuais , Se  deux 
Abbczportercnfle  corps  de  nollre  Seigneur  .depuis  S.  IcancnGrcuc  fur  leurs 
efpaulcs:  de  là  allèrent  aux  Billctcs  querre  le  Sainâ  Ganiuet,&  de  là  furent 
portez  aucc  la  Saincte  Croix  Se  autres  Reliques  fans  nombre  à Sainâe  Cace- 
rine  du  Val  des  Efcolicrs.y  ayant  deuant  plusdccinq  cens  torches  allumées, 
Se  de  peuple  bien  neuf  ou  dix  milles  perfonnes,  fans  ceux  de  l’Eglife.  Après 
les  reliques  auoit  tout  le  myltere  du  Iuif , qui  cftoir  lié  en  vne  charretc  , en 
laquelle  y auoit  cfpines,  comme  ce  on  le  menaardoir.  Après  vVnoicnc  la  Iu- 
ftice , fa  femme  Se  fes  enfans:  parmy  les  rues  auoit  deux  efehaffauts  de  cres- 
pitcux  myflcrcs , Se  furent  les  rues  parez  comme  à la  Sainâ  Sauueur. 

Le  noificfme  Iuin  furent  criées  lesTrefucs  d’encre  IcfditsRoys  pour  vingt- 
deux  mois,  à commencer  du.  premier  dudit  Iuin  , Se  fut  la  mer  du  vingt- 
lixiefme:  elles  furent  rcnouuellécs  pour  vn  an  , à compter  du  premier  Auril 
mille  quatre  cens  quarante  cinq. 

Fut  grand  débat  pour  la  bcncilfon  du  Landy  , qui  fut  fait  celle  année  de- 
dans la  villedc  Sainâ  Denys.Sc  n’auoitefté  puis  l'an  mille  quaerc  cent vingt- 
fix  .entre  l'Eucfquc  de  Paris  Se  l’Abbé  dudit  Sainâ  Denys  , lequel  difoit  la 
ville  eftrc  àfoy  de  fon  droit.  Se  qu'à  luyapparccnoit  la  bcneifTon  : l'Eucfquc 
dilpic  que  parte  crois  cens. ans  l’auoient  faite  fes  dcuanciers  Eucfqucs , SC  qu'il 
la  feroic.  Quand  l’Abbé  vid  cecy,  luy  fie  faire  deffenfes  fur  grolfc  peine  de 
faire  ladite  bcneifTon  , Se  l’Euefque  de  Paris  alla  en  vn  autre  codé  du  Mar- 
ché,Se  fit  faire  la  beneilTon  par  vnMaiftrc  en  Théologie  nommé  Maidrelean 
de  Loliue  Parificn. 


dv  Ror  Charles  VII. 

Le  douzieGne  Iuillctenfuiuant  fut  fatcproccffion  generale, & reporte  le  corps 
de  Saintt  Cloud  en  la  ville  dudit  Saind,  dont  il  auoit  cité  apporte  pour  les 
guerres,  bien  auoit  feize  ans,  &c  auoit  cité  ccluy  temps  en  garde  à Sain&Sym- 
phonen  derrière  Saintk  Denys  de  laChartre  en  vnc  chaffc:lc  vindrentqucr- 
re  les  bonnes  gens  des  villages  d'entour  Sa  mit  Cloud  en  Proccflion. 

Le  quatricfmc  Septembre  à Paris  cclfcrcnc  les  fermons  iufques  au  treizief- 
me  Mars , qui  fut  le  Dimanche  deuant  Ramis  falmâv.  La  caufc  fut  pource 
qu’on  fie  vnc  grolîc  taille,  où  on  vouloit  afleruir  tous  les  fuppofts  de  l’Vni- 
ucrfité  : fi  alla  le  Rcûcur  pour  dclfcndrc  8c  garder  les  libériez  8c  franchifcs 
de  ladite  V niucrûtc , parler  aux  Eilcus , Tvn  defqucls  mit  la  main  fur  leRcétcur  î 
parquoy  les  fermons  ceflerenr. 

En  ccluy  temps  fut  apporté  à Paris  le  Circoncis  de  noftre  Seigneur  , 8c 
ceux  qui  l’apportèrent,  difoient  que  le  Roy,  le  Dauphin  & Charles  d'Anjou 
auoient  impccré  Lettres  du  Pape  Eugène,  que  tous  ceux  qui  prcndroicnt  vnc 
Lettre  qu’ils  baillcroicnt,feroicnt  abfousdepeine&dccoulpe  à l’heure  de  la 
mort:  laquelle  Lettre  coufloit  trcs-chcr,  car  les  riches  en  payoient  quarante 
fols  parilis,  les  moyens  trente  deux  ou  vingt  fols  , 8c  les  pauures  à la  value  : 
8c  taxoïcnt  ces  Lettres  à tournée  d’vnouuner  deux  fols  pour  ioumée,  le  riche 
à vingt  ou  à trente  iournécs,le  moins  riche  à moins  :8c  difoient  que  l’Eucfquc 
de  Paris  leur  auoit  o&royé  de  ce  faire  en  fa  Dioccfei  parquoy  le  peuple  prit 
par  deuotiou  plus  de  cinq  cens  de  fes  Lettres  : 8c  quand  ils  eurent  emporté 
la  Sainctc  Relique,  l’Eucfquc  de  Paris  fit  commandement  partoutes  les  Par- 
roilfcs  de  Paris,  que  tous  ceux  qui  auoient  pris  lcfditcs  Lectres,  les  luy  por- 
taient fur  peine  d'Excommunication,  ce  que  pluficurs  firent  ; mais  ne  peu- 
rent  depuis  les  retirer.  Autres  quefteurs  de  Pardons  vinrent  à Paris  au  mcfme 
temps , 8c  y firent  grande  cueillcre  d’argent. 

Le  dcuxiefmc  Aouft  mille  quatre  cens  quarante  cinq  fut  fait  vnc  Proccf- 
fion  gcncralle  à Paris , pour  la  réception  du  Cloud  & de  la  Couronne,  à No- 
ire-Dame des  champs,  où  ledit  tour  ils  furent  apportées  de  Bourges,  par  le 
pourchas  de  l'Abbé  de  Sain&  Denys  en  France , d’où  ils  auoient  eié empor- 
tez , au  temps  que  les  Anglois  gouuernoient  le  Royaunle  , à celle  fin  qu’ils 
ne  les  emportaient  en  leur  pays.  Le  lendemain  furent  porte*  à Samd  Ma- 
gloirc  par  très- honorables  Procédions , 8c  là  furent  celle  ioumée. 

Le  troiücfmc  dudit  mois  l’Abbé  de  Sainft  Denys  8c  tout  le  Conuenc  rc- 
ucius  de  chapes  de  drap  d’or  ou  de  foyc  ,8c auec  eux  toutes  les  Parroiflfes de 
Paris  à Banicres 8c  Croix, 8c  très-grand  foifon  de  pcuplcauec  grand  nombre 
de  torches  allèrent  audit  Sainft  Magloirc  , où  fut  dite  vnc  Méfie  , après  la- 
quelle Us  emportèrent  lcfditcs  Reliques,  8c  furent  conuoyez  iufques  hors  la 
ville  par  l’Abbé  dudit  S.  Magloirc  veftu  8c  orné  comme  Eucfquc  , 8c  tout 
fon  Conuent  reueiu  de  chapes. 

En  celuy  temps  fut  fait  Chancelier  de  France  le  frere  à l’Archidiacre  de  Paris 
8c  Archcucfque  de Rhcims,tousdcuxcnfansdc  feu  Mc  Iacqucs  Iouucnncl. 

En  celle  année  fut  la  plus  terrible  maladie  de  la  vérole  depuis  lamy-Aoui 
iufques  après  la  Sain#  Andry , qu’on  euft  oneques  vcuc.cfpccialement  fur  pe- 
tits enfans:  car  à Paris  on  encui  veu  durant  ccluy  temps  plus  de  fix  milliers, 
8c  moult  en  mourut.  Pluficurs  hommes  8c  femmes  en  fiirent  auffi  attaints. 

Vint  à Pans  vn  icunc  Cordelier  de  la  nation  de  Troyes,  nomme  Iean  Crète 
aagé  de  vingt  &vn  an  ou  enuiron,  lequel  futtenu  pour  Vn  des  meilleurs  Pref- 
cheurs  qui  oneques  euft  efté  à Paris  depuis  cent  ans:  8c  vrayementon  ne  vid 
oneques  homme  lire  pluftoft  qu’il  difoit  fon  fermon  , 8c  on  ne  le  vid  iamais 
faillir  de  reuenir  à fon  proposai  fembloit  proprement  qu’il  feeuft  tout  le  vieil 
Teftament  8c  le  nouuel  , 8C  toute  la  légende  dorée  , 8c  tous  les  anciens  li- 
ures  de  coures  nations  du  monde  j par  tout  où  il  prefchoit  ,le  Monfticreftoit 
tout  plein  de  gens. 
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En  l'an  mille  quatre  cens  quarance  - fix  vint  d’Efpagne  vn  ieune  homme 
qui  n'auoit  que  vingt  ans,  lequel  fçauoit  tous  les  fept  arts  liberaux , par  le  tcC- 
moignage  de  tous  les  Clercs  de  l’Vniucrfucdc  Paris  i il  cRoirmaillrc  en  arcs 
& en  médecine,  Dotfcur  en  Théologie, en  loix,&en  decrets  parloic  Latin 
trop  fubtil,  Grec,  Hcbreu  , Chaldaïquc,  Arabique  Si  tous  autres  langages. 
Il  difpuraauCollcgc  de  Nauarrc  auec  plus  de  cinquantedes  plus  parfaits  Clercs 
de  l'Vniucrfité  , Si  plus  de  trois  mille  autres  Clercs , Si  refpondit  û bien  à 
toutes  les  qucEions  qu’on  luy  a faites,  que  c'cll  vnc  droite  merucille  à croi- 
re qui  ne  l'auroic  veu  : Jltm , il  cEoit  Cheualicr  en  armes  Si  en  fait  de  guer- 
re, nul  plus  appert , à:  ioüoitnierueillcufemcntbiend'vnccfpéeàdeuxmainsi 
car  quand  il  voyoit  fon  cnnemy,  il  ne  failloic  point  à faillir  fur  luy  vingt  ou 
vingt-quatre  pas  en  vn  faut.  Plus  il  fçauoit  iouër  de  tous  inftrumens , chan- 
ter Si  defehanter  mieux  que  nul  autre , peindre  Si  enluminer  mieux  qu'hom- 
me  qu’on  fceuE  à Paris  ny  ailleurs,  Si  vrayement  fi  vn  homme pouuoitviure 
cent  ans  fans  boire,  manger  Si  dormir,  il  ne  fçauroit  apprendre  ccque  ledic 
ieune  homme  fçaic. 

Sut  la  fin  de  May  oudit  an  fut  crié  parmy  Paris, que  les  ribaudes  ne  por- 
teroient  plus  de  ceintures  d'argent , ne  colccs  renuerfez  , ne  pennes  de  gris 
en  leurs  robes,  ne  de  menu  ver,  Si  qu’ils  allaflcnt  demourer  és  lieux  ordon- 
nez, comme  elles  cEoienc  au  temps  pâlie. 

En  ladite  année  enuiron  le  mois  de  Décembre  fut  decolé  MaiEre  Pierre 
Matietc.pour  les  consens  &:diuifions qu’il  auoit  mis  entre  le  Dauphin  Si  le 
Duc  de  Bourgongnc , par  fa  grande  roauuaiEic  Si  defloyauté. 

Sur  la  fin  d’Auril  mille  quatre  cens  quarantc-huiâ  vint  à Paris  vnc  Damoi- 
fcllc,  qu’on  difoit  eEre  amie  du  Roy,  Si  bien  y apparoifToit  ; car  cllcmcnoit 
auEi  grand  cEac,  comme  vnc  DuchcEc  ouConiccHc,  &:  alloit  Je  vcnoir  bien 
fouuent  auec  la  Rcync , fans  ce  quelle  cuE  poinc  honte  de  fon  péché  , donc 
la  Rcync  auoit  moult  de  douleur  en  fon  cœur  : le  Roy  luy  donna  le  chaEcl 
de  Beauté , qui  cEoit  le  plus  bel  Si  ioly , Si  le  mieux  affis , qui  fut  en  toute 
ITflcdc  France.  Elle  fe  faifoit  nommer  U Lille  Jgncs , elle  décéda  le  neufief- 
me  Fcurier  mille  quatre  cens  quarante  neuf.  Or  poureeque  le  peuple  de  Pa- 
ris ne  luy  fit  telle  reucrcnce  , comme  fon  grand  orgueil  demandoit , elle  ne 
le  peut  celer,  Si  dit  au  départir  que  ce  n’eEoicnt  que  vilains , Si  que  fi  elle 
cuE  cuidé  qu’on  ne  luy  eut  fait  plus  grand  honneur, elle  n’y  eut  ja  entré, ne 
mis  le  pied. 

McEirc  Guillaume  Charcticr  Euefquc  de  Paris,  fut  facré  & benyà  Sainét 
Victor  lez  Paris  le  vingt-dcuxicfmc  Iudlct  ,&  lequatriefmc  AouE  partit  du- 
dic  lieu  fur  vn  chcual  blanc,  alla  à Saincte  Gcncuiefue,  Si  de  là  fut  porté  à 
NoErc-Damc  de  Paris,  où  il  fut  receu  fort  honnorablcmcnt. 

Celle  année  il  commanda  à fcEcr  les  fcEcsdc  Sainéfc  Gcncuicfuc  & Sain  tic 
Catherine,  comme  le  iour  du  Dimanche. 

En  ladite  année  mille  quatre  cens  quarantc-huiél  à la  T oufFaints,la  Seine  fut 
fi  petite,  qu'on  venoit  delà  place  Mauberc  à NoEre-Dame  de  Paris  , Si  de 
deuant  les  AuguEins  iuf'ques  au  Pont  Sainft  Michel  en  quatre  ou  cinq  en- 
droits i on  pouuoit  aller  au  Palais  par  la  porte  de  derrière , à l'aide  de  quatre 
petites  pierres,  fans  mouiller  les  pieds. 

Sur  la  fin  de  Mars  audit  an  furent  prins  aucuns  caimands  Si  caïman  des  qui 
furent  conuaincus  d'auoir  emblé  petits  enfans.  Si  à l’vn  auoircreué  lesyeux, 
à autres  coupé  les  ïambes , aux  aucres  les  pieds.  On  pendit  vn  homme  Si  vnc 
femme  ( il  cE  marque  au  liurc  en  marge,  que  ce  fut  la  première  femme,  qui 
ayt  cEc  pendue  à Paris,  dont  foie  mémoire)  Si  difoic-onquc  lefdits  caimands 
Secaimandcs  auoient  fait  entre  cuxvnc  Roy  i£  vnc  Rcync. 

Le  quatorzicfme  Auril  mille  quatre  cens  quarante  neuf  futenc  publiées 
vnes  Lettres,  que  fe  Pape  Nicolas elloit  paifiblemenrdcmouré  en  la  Papali- 
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te  du  bon  grc  de  Félix  Duc  de  Sauoye  ,•  lequel  fur  ordonne  Cardinal  & Lé- 
gat : pour  Icfqucllcs  nouucllcs  on  lie  grande  ioyc  à Paris  , &:  feux  parmy  les 
rues,  comme  à la  Sain&  Jean  : fut  faite  Audi  vn  autre  iour  Proccflion  gene- 
rale î Sainû  Vi&or,  & y eut  bien  dix-mille  pcrfonncs,& ne  fic-orîricn  à Pa- 
ris ce  iour-là  ne  plus  qu’au  Dimanche. 


Euefques  Je  H* ans  nomme % CT  mentionne ^ au  fufdit  Journal. 


MEssire  lean  Courtccuiflc  Maiftre  en  Théologie,  efleu  le  17.  Décembre  1410.  Il 
ne  fut  tout  cét  an  aucunement  porte llcur  de  fon  Euefehe , Se  alla  demeurer  à $.  Ger- 
main des  Prez , ne  fe  tenant  pas  bien  aflcurc  en  fon  Hoftel  à Paris , d’autant  qu’il  n’eftoit  en 
la  grâce  du  Roy  d’Angleterre. 

icande  Vienne  fait  EncfqucdcParisle?.  Oâobre  I4ij.au  lieu  de  * * * 
lequel  fut  fait  Archcucfquc  de  Rouen. 

Meflire  Nicole  Fralion  efleu  par  le  Chapitre  »&  rceeu  le  18.  Décembre  141$.  mais  il  en 
fut  débouté  , pource  qu'ainfl  plaifoit  aux  Gouuctneurs. 

Meflirc  lacques  ***  grand  Ttefotier  de  Rheims,  fut  fait  Euefqoede  Paris,  & confirmé 
nonob fiant  l'cfictlion  dudit  Fralion , & fit  fa  fefte  le  premier  Iuin  1417. 11  mourut  de  pelle  le 
a.  Nouembre  14)8.  depuis  lequel  iour  fut  la  ville  fans  Eucfquc , lulques  au  ai.  Feurier  oudic 
an  , qu’on  fie  Meflire  Denys  de  Moulins  Archeuefque  de  Thoulouze  : Il  tint  Tvn  & l’autre 
Bénéfice,  &c(loit  du  grand  Confeil  du  Roy  Châties  VII.  futrecculcÿ.Oâobre^o.  Se 
trcfpaflalei!  Septembre  1447. 

Meflire  Guillaume  Charetier  Chanoine  de  NoRre- Dame  de  Paris  ,fut  elleu  apres  ledit  de 
Moulins  \c6.  Décembre  oudit  an. 

Treuop  Je  Paris. 

Picnc  des  Eflars  en  l'an  1409.  & des  anpatauant , le  f . May  1408.  fut  fait  Preuoft  de  Paria , 
rai  ladcftltution  de  Medîre  Guillaume  de  Tignonulllc,  Il  fut  depofe  l’an  1410  & en  fon 
lieu  fut  ordonné  Meflite  Bruncau  de  S.  Cler,  1 la  fufeitationdes  Bandez.  Depuis  il  tint  leur 
party , St  fut  remis.  Fut  décapité  1 Paris  au»  Halles  le  premier  luillct  141). 

Le  Borgne  de  la  Heufe . lequel  eilanr  allé  en  Picardie  .fut  changé  le  4 Aouft  r4t) . fin  te- 
mis  peu  de  iours  apres. 

Tanneguy  du  Chaftcl  Breton  futfair  Preuoft  de  Paris  pour  l'abfence  dudit  de  la  Heufe, 
&fur  depofé  incontinent  après  le  retour  d’iccluy.  Depuis  il  fut  remis,  par  la  dcftitution  du- 
dit de  la  Heufe  le  15.  Septembre  audit  an  1413. 

André  Marchant  Preuoft  de  Paris , fut  depofé  par  les  Bandez  le  ij.  Oûobre  1414. 

Le  fufditTanncguy  du  Chaftcl  fut  fait  Preuoft  par  ladeftitution  dudit  Marchant,  &nc 
lefut  que  deux  iours. 

Ledit  Marchant  fut  remis  en  la  Preuofté  ,&  derechef  depofe  le  i9.  Feurict  enfuiuant. 
Ledit  du  Chaftcl  remis  pour  la  troiflelme  fois. 

Meflire  Guy  de  Bar , dit  le  Veau  de  Bar , ie  ne  fçay  s’il  fucceda  immédiatement  à Tanne- 
guy  du  Chaftel , lequel  s’enfuit  de  Paris  quand  les  Bourguignons  y entrèrent , qui  fut  le  19. 
May  1418. mais  ie  trouue  qu’il  fut  depolé  de  la  Preuofté  en  Septembre  enfuiuant. 
lacques  Lamben  Efcuyer  fait  Preuoft  de  Paris  par  la  dcftitution  dudit  de  Bar. 

Ledit  de  Bar  rcmisen  Nouembre  oudir  an  i4i8.fut  depofé  derechc  fen  Feurier  enfuiuanr. 
Gilles  de  Clamccy  natif  de  Paris  .fait  Preuoft,  au  lieu  dudit  de  Bar. 

Sire  lean  de  la  Vallée  Cheualicr  fleur  de  V valcftin , fut  ordonné  Garde  de  la  Iuftice  de  la 
Preuofté  de  Paris  en  Marsi4io. 

Pierre  dit  le  Barrât,*/.  Vvarrat,  furinftitué  Preuoft  de  Paris  au  commencement  d'Aouft 
14x1.  fut  depofé  en  lanuicr  ou  Feurier  enfuiuanc. 

*******  deChampluifant  .quiaaoit  cfté  Bailly  de  Vermandois.fut  fait  Preuoft 
de  Pans, par  la  dcftitution  dudit  de  Barrat,  ou  Vvarrat,  fut  depofe  en  Décembre  1441 
Me  Simon  Morhier  Cheualicr,  fur  efleu  Preuoft  de  Paris,  au  lieu  dudit  de  Champluiflmt. 
Ledit  Gilles  de  Clamccy  Cheualicr , fut  fait  Garde  on  Commis  de  la  Preuofté , la  premiè- 
re lèmaine  de  Iuin  1451.  pour  l’abfence  du  Preuoft  (qui  n’cft  point  nommé)  Se  iufqucs  J 
tant  qu'il  fuftreuenu. 

Meflire  Philippe  de  Semant  Cheualicr,  feigneur  dudit  lieu,&  de  la  Motc,fut  fait  Pre- 
uoft de  Paristincontinent  après  la  réduction  de  la  ville  ,en  Auril  14  J7.  après  Pafques, 
Ambrois  de  Lote  Baron  de  luilc  Preuoft , il  dcccda  en  May  1446. 
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lc»n  de  Toutcmlle  Cbcttjlict , fut  ordonné  Prcuoft  parle  d«eds  dudit  de  Lote  le  fepticl- 
roc  Aouft  ouditin. 

Preiiojls  des  Marchands  (0  Efcheuins  de  la  ville  de  Paris. 

Pierre  Gcntiin  Prcuoft  des  Marchands:  Il  s'enfuit  de  Péris  »uec  les  Bandez  où  Armi- 
gnacsjurla  fin  de  Fcuricr  1411. 

AridricfDefpernon , rais  au  lieu  dudit  Gcntian. 

Ledit  Gcntian  ternis  par  les  Bandez  furia  fin  de  Septembre  , ou  au  commencement 

d'Odobre^ig.  . ..... 

Perrin  Oger  Changeur , 6c  Guillaume  Ciraffc  Charpentier , faits  Efchcuins  par  lefdits 
Bandes , le  4.  Aouft  precedent.  ...  . , 

Lcfdits  Oger  fie  Cirlftc.  & lean  Marcel  furent  depolez  le  17;  A«ril'4'!' 

Pierre  de  Grand-ru'c  . Andtiet  Defpernon.  & lean  de  Louuiers  ordonnez  Efcheuins  pat 
le  Duc  de  Guyenne  fils  aifné  du  Roy  Charles  V I.  au  lieu  defdits  Oger , CiralTc,  Se  Marcel 
Philippe  de  Breban  Preuoft  des  Marchands , lean  du  Pré  Efpicicr,  Efticnnc  de  Bonprc 
Pelletier,  RcgnautPidoyc  Changeur,  & Guillaume  Dauflerre  Drapier  Efcheuins,  furent 
faits  le  lo.O&obtcoudit  an  1415.  par  les  Bandez  (dit  l'Autheur)  fans  Mandement  du  Roy, 
ne  du  Duc  de  Guyenne  Rcgcnr,&  fans  le  fccu  des  Bourgeois  de  Paris,  dont  furent  moult 
cfbahis  les  Prcuoft  des  Marchand  s & Efcheuins  qu’on  depofa. 

Ledit  de  Breban  fut  demis  dclaPrcuoftélc8.oU9  Septembre  1417.  D au  fl  erre  fut  décapi- 
té en  luini4i8.  par  les  Bourguignons.  . . , c 

Eftienne  de  Bonpuismis  Prcuoft  des  Marchands  au  lieu  dudit  de  Breban , de  ne  le  fut  que 

cinq  ioursicarilfutdcpofclen.  dudit  Septembre  1417. 

Guillaume  Ciraflèfailburdccofrcsficdc  bancs  fut  fait  Prcuoft  des  Marchands  , au  lieu 

•dudit  de  Bonpuis  .fut  depofe  par  les  Bourguignons  en  luin  1418.1e  croyquec.cft  le  mefmc 
qui  auoit  efte  Efchcuin  l'an  1413. 

Sire  Noël  Marchant  mis  au  lieu  dudit  C trafic. 

Me  Hugues  le  Coq  inftitué  Prcuoft  des  Marchands  le  1 6.  Décembre  1410. 
GuillaumcSanguin  Prcuoft  des  Marchands,  Imbert  des  Champs  Mercier  &Tapifhcr, 
Colin  de  Ncufuillc Poiflonnier , lean  de  Dampictrc  Mercier,  & Rcmon  Marc  Drapier  Ef- 
cheuins furent  faits  la  première  ftmaine  de  luillet  14x9-  au  lieu  d autres, qui  furent  changez.  4 
Ledit  Sanguin  en  fut  mis  hors  le  15 . luillct  1 45 1.  Ecvnpcu  deuant  on  auoit  changé  deux 

defdits  Efcheuins.  , , . R . , ..  , 

M*  Hugues  Rappiot  • * en  Parlement,  fut  fait  Preuoft  des  Marchands  au  lieu  du- 
dit Sanguin.  Il  fut  depofe  en  luillct  14*4.  & on  changea  suffi  deux  Efcheuins,  lefquels  l’Au- 

theutnenomme  point  ,ny  ceux  qui  furent  mis  en  leur  lieu.  .. 

Michel  de  Lalicr  Preuoft  des  Marchands,  Colinet  de  Ncufuillc,  lean  de  Grand-rue  ,Ican 
de  Bclloy , & Piere  de  Lanercs  Efchcuins , tous  quatre  natifs  de  Paris , furent  faits  inconti- 
nent apres  larcdudion  de  la  ville , en  Auril  1437 . après  Pafqucs . 

CMonnoyts , outre  celles  mentionnées  en  l'Extrait?  cy-dcflus. 

Saluts  d'or  valorem  11  folsparifisdc  bonne  monnoyc. 

Charles  VI I.enMayi437.1csfitcrietivingt  folsparifis,&  pcuai^arauam  ils  valoicnt 
vingt  quatre  fols parilis.  . 

Douidere , pièce  d'or  non  fin,  valant  feize  fols  parifis,  depuis  fut  criée  i quatorze  fols 
parifis. 

Blancs  de  Bourgonenc,  appeliez  Lubrcs. 

Plaque,  monnoyc  de  Bourgongne,  valant  douze  deniers  parifis. 


*■"  4V 

ar.i 

i 4 vgrîtoi  ; 


F I N. 


Si  almivbqonh 


DIVERS 


DIVERS  TRAICTEZ, 

CONTRACTS  , TESTAMENS, 

ET  AVTRES  ACTES  ET  OBSERVATIONS 
SERVANS  D’ILLV  STRATION 

A L'HISTOIRE 

DV  ROY  CHARLES  VI. 


^3T3IAiïT  2Ü3VIQ 

'ZVi  3 I'/.VüST',  2 T OAJÎTMOO 

•'.yoiriv's-:  ;o  t?:  ?.htdà  p.hjitva  T3 

:<■  o i t /•  • t 2 vj  i ra  2 v a v ü a 2.  . : =,. 

3 ' ) O TH  I HU  A 

IV  2 3 T if  AH  3 YOiT  V H 


DIVERS  TRAICTEZ. 

CONTRACTS,  TESTAMENS, 

ET  AVTRES  ACTES  ET  OBSERVATIONS, 

SERVANS  eD’ I L L V S T RAT  1 O N 
àl'Hiftoire  du  Roj  CHARLES  VI. 


Tout  au  commencement  de  l’Hiftoire  de  luuenol  des  yrfins , pig.  i. 
où  il  eft  parlé  delamortduR.  Cherles  y.  Ht  le  Soge,  en  138  o . 

EXTRAICT  DES  MEMORIAVX 

DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES. 

O minic  a, terne  die  Decembris ,enne  Demini  ijSS.  1 j (%, 
& frime  de e Aduentue  Déminé,  cjuofi  cite  foü  me- 
dtem  nedem  , Ole  hcr  a que  centebetur  in  Ecclefi, e 
r enfienfi  elsit  Ecdefiis  tllud  Inuuetorium , Ecce  s ii  fonce  du 
venit  Rexoceurramusobuiam  Saluatorinoftro,  Kot  ck*T’*1 
netm  feu frimegenitus  Demwi  nefiri  Regu  Caroli  ' 

, Moderni , cum  mexime  geedto  tetim  ciulletis  Peri- 
[ fienfis  : à-  die  Mercury fexto  Decembris  fort , vide- 
lice  t in fefte  beeti  Nicolui  , in  Eccleftt  ht  ai  Peu  li 
Afofiolt  texte  Penf.  here  tertie  que  Sf  tri  tut  fendes 
defeendit  fifer  Afe/leles , heftifetns  fuit  didur  fri - 
megtnittu , & tenuil  eum  fifre  f ente  t Demi  nus  Memerencien  Demi  nus  Cerelnt  f re- 
fri 1 s menthes,  efijlente  ihi  Comité  de  Demfnemertine  Déminé  Cercle , Dominés  Cer- 
dinslt  Beluocenfi  beftifinte , Archiefifiefe  Senenenfi , Domine  R cgi  ne  Ebreicenfifre- 
fentthes,  vnà  cummegne  numéro  Eftfrofcrum  & Abbotum,  & cum  meximemeltitudiee 
flehis  eedemente  cum  geudte  megne  Noc,  Noir.cf  cfutvidit  tefttmeniem  ferbibu/t. 

>*  Sebbethe  die  ij.  Merttj  1571.  bore  fois  medtam  nedem  ejuefi  fer  dues  bores  ente  1571. 
diem  notes  fuit  fecunde genttns  Demint  ne/lri  Regis  Cereli  in  dôme  fondé  Peuls  fre-  N 
fc  Purifies,  & Lune  if.  die  Merty  fefi  .beft fétus  fuit  in  EccUfie  frsdtde  fendi  Peu- 
Il , here  11.  à-  tenuil  eum  fifre  fontes  Domines  Ludeuicus  Contes  Stemfenfis.  Et 
Nou,  qubd  fre  dicles  Cernes  non  tenuil  eum fifre  fontes  fer  fie  net  fro  Ce,  fed  nomi- 
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ne  (fi  pro  Domino  Duce  Aadegaaia  aaancalo  dilfi  Domine  pueri  , ex  eo  qaod  Interet 
nomen  ipfius  , qaod  hôtel  dictas  tomes  : (fi  haptifaatt  eum  Dominas  Archiepifcepus 
Remenfis  Dominas  I oh, urnes  de  Credonio  , (fi  duodecsm  Epifcopi  induit  pontsjicolitcr 
in  mittrss , (fi  coppss , (fi  crocis  : (fi  Jic  eft  nomen  eius  Dominas  Ludouicus  de  Fran- 
Conncftablc  c'a  > ,rn““  lum  co  f»Pr‘  fontes  Dominas  Conftalalanas  F rendu  Dominas  Bcrtran- 

dus  de  Guefclin  , qui poft  teptifimm  ipfius  Domim  I.udoaici , fupru  fontes  et  nado 
trudidit  eidem  tnfem  nadam  fdicendo  fie gulhte,  Monfcigneur  ,ic  vous  donne  cec- 
te  efpce,  Sc  la  mets  en  vollre  main.  Se.  prie  Dieu  qu'il  vous  doinc  autel  & fi 
bon  cœur,  que  vous  foyez  encor  aufli  preux , Sc  aulU  bon  Cheualier , comme 
fut  oneques  Roy  de  France  qui  portail  efpce.  ^Amen  , Amen , Amen. 
g Q Dominas  Rex  Froncis  Carolus  quintus  dtem  faum  cluajlt extremam  in  demo  fus 
MonJu  rot  vocata  gullici  Beauté  ,fapru  Maternam  iaxis  nemas  Vtcenarum , Diminua  .décima 
Châtie  V.  ' Jêkfi  die Sepleqiins  a»no  13S0.  qui  Minas  eft  17 .annai  fai regm , hori^ndejfmfifai- 
temeridiem , (fi  die  Dana  immédiate  Jequenti  tene  me  ne  corpus  eiafdem  Regis  fan  de - 
Islam  in  Ecclefte  fine  h Anlonÿ  prope  Ferftus  , & iti fit ut , (fi  requit  att  e eh  Ha  die 
Lune  ’vfqae  ed  ditm  Lanu  ftqaentem  14.  dtem  dieti  menfts  Sepien.tiiiJ'qie  die poil 
prendiam  diélam  corpus  condstum  & ornotam  more  regels  folito  fait  dtletum  cam  ma- 
gnis  folcmtutete  cr  proeefienllas  in  Enlefism  Fariftenfem , cr  iti  reecptnm\  vt  morts 
eft  1 & ili  t'igiliis  cr  orutionihus , Mips  & élus  exeqmis  celekrotts  , tllud  corpus  dte 
Munis  feqaentis  poft  méridien  fan portetum  eft  dtletum  cam  folcmnttate^  que  dccait  , 
ed  Ectlefiam  finlh  Dionyfij  ta  Francia  , vti  idem  corpus  poft  celitreiiomm  r if  file- 
ts sn  , oretionam , Mijferam  cr  elieram  otftqaieram  , ibidem  JbUtaniur  ce/etreieram  , 
die  Mercury  feqaentis  ed  mhametum;  calas  anima  perce t Dtas  (fi  requiefeat  inpa- 
ce.  Amen.  Jfuitus  ftriose  ficpcrsclts,  Dominas  Ludouicus  filias  Régis  Frencoiam 
Dax  Andtgauenfts  dr  Turonenfis  uc  Cornes  Cenomenenfts  .peupler  fats  totem  Domino- 
Liayi  Doc  ram  Regis  Caroli  (fi  Ludouici  ftlsorum  dsih  DOmuti  Caroli  defanlh  adepuis  fuit 
ecmm"! cm-  P>J7'fîun‘m  rcgimtnis  eiafdem  Regai.  El  poft modam  du  Lanu  prima  oSobris  1380. 
ce.  idem  Dominas  Regens  exiftens  w pelalio  regali  Panf  faam  poftcfùoncm  continaando 

volent,  dr deftdersns  procedere faper folio Rtgni  boni rtgiminss , légitimé femuntopro- 
cedendo , créant  cr  pabltcaast  Cenctllerium  ex  dehteratione  fui  mugni  Consity  Domi- 
M,U,  a.  D.r.  nam  Milonem  de  Dormanno  Epifcopam  Behsaienfem  ,qann pràfcntiu  Conftly  pra- 
Ûoflii  Camhftiiil  eudem  die  in  mamtus  dil/i  Domini  Repentis  ftslilum  iuramentum.  Et  du  Marris 
aodit Ripas,  immédiate  fequtnti  Dominas  Ludouicus  Regens  prudtlias  unis  dadas  confis  dr 
rotionikuf, mstarè plariam faiConsilÿ faper hocprahabiiâvlililaie , honorcqat  (frfcca- 
rttete  Regis  dr  Regni  circu  hoc  per  ipfam  prapen finis , volait , deUteraau  dr  or  amenât 
qaod  ditlas  Dominas  Rex  Carolus  non  agiotas  pro  egiato  tenerelar  ,dr  qaod  tenqaam 
Rex  agiotas  fucraretar , dr  ipfo  facrato  qaod  Regnam  ex  parle  ipfius  & pro  tpfo  regere- 
ctuJear.  r*r>  flr  omnia  hue  agenda  fieront  (fi  egtrentar.  Jpua  ont  ni  a de  ftngala  ipfa  dse  dsltsea 
Dominas  Dax  Andegeuenjis  prafens  tn  Parlemente  patlscuri , retifteari , concordarid" 
au  cl 'ors fart  volait , (fi  pruetpit  : & fie  allam  fait  ,pruftniitus  iti  & conaocalis  Dimi- 
oiatas  Regina  Plancha,  (fi  Daciffà  Aart  liantnft ,Domtnis  Dacitas  Bituricenfi , Sargan  - 
diu,&  tiorbonenfi , Comitihas  Sarepontis , Dompnimarlini  , Marchiu  , & de  Brena , 
vnà  cam  plantas  ahis  Baronitus , militihas , & nobilsias  s nccr.cn  Archsepifcopis  Re- 
anenfi , Senonenft,  Rothomagenfi  (fiTuronenfi  ; Epifcopis  Pariftenfi , Ketnumen/i . Bel- 
aatcnft , Laudanenfi  , Liugonenfi , Andegaaenft,  Agennenft , & Metdenfi  ; vnà  cam 
plantas  ahis  Prulati s d perfinis  Ecclefiefttcis  meenon  gentibas  Parltmenti  Prafident. 
dr  alùs  gentibas  Compotoram  , Consiliariis  , dr  Thefaarariis  faper  domanio  Francia; 
trapefito  Panfienft , Preptfiu  Mercatoramefi  Scaiinis  vida  Panficnfts  :vnà  cam  pla- 
ntas eliis  perfinis  Adaocatisdr  Procaraiorstas,  Clericis  dr  Bargenfitas  ,dr  ahis  perfinis 
nolakihkus  propter  pramijfa  ibidem  eongregatis  (fi  eaocatis.  Et  detnde  die  fieqaenti  fait 
ordinatam  qaod  diüus  Dominas  Carolus  Rex  fie  agiotas  facrarttnr  Donnâtes  10.  die 
menfts  (iclotns  fapradtdi.  F allam  (fi  ftriptam  tn  Caméra  Comp.fixta  die  dtdi  men- 
fts Odotns  anno  itfio.  fupradiilo.  Poftmodam  veto  dida  dies prorogata  fait  vjqae  ad 
Et  Acté.  tén»  Dominicam , qaa  fuit  quartas  dus  Noaemirisifio.  fiepcdtilo  ,qua  die  fait  cam 
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magna  folemnitatc  confecratus  dr  coronatus  in  cinita/e  Remenfi , front  eft fieri  confuc- 
tnm. 

Page  }.  ligne  Ii.  qu'on  douait  nentr  le  Roy  i Rheimi  four  tftrt facré , Sic. 

Le  Roy  Charles  y /.  déclaré  Maieur  4 l’aare  de  dou^e  ans,  pour  cftre  facré  1 18 
& couronné, & le  Royaume  gouuernc  en  fon  nom,  par  le  con-  l-oa'>l>"- 
feil  Si  aduis  de  fes  Oncles,  tan  mille  trois  cens  quatre-vingt , le  deux'ief- 
me  O cloître. 

CE  iour  furenraflcmblezen  Parlement  Monfieur  LouysRegenc  le  Royau- 
me Duc  d’Anjou  St  de  Touraine  Si  Comte  du  Mayne  , Meilleurs  les 
Ducs  de  Berry , Si  de  Bourgongne  frétés  germains  dudit  Monfieur  le  Regenr , 
le  Duc  de  Bourbon,  tous  oncles  du  Roy  noftre  Sire  qui  eft  à prefent  : Ma- 
dame la  Rcyne  Blanche,  Madame  la  Duchelfe  d’Orléans  -,  le  Comte  d“Eu  , 

MelCrc  Charles  d’Artois  fon  frere  , le  Comte  de  Tancaruillc  , le  Comte  de 
Harcourt,  le  Comte  de  Sancerre  , le  Comte  de  Brene  , Médire  Charles  de 
Nauarreailné  (ils  du  Royde  Nauarre  ; les  Archcuefqucsde  RoUen , de  Rheims 
Si  de  Scnsi  les  Eucfques  de  Laon,  de  Beauuais , d’Agen , de  Paris,  de  Lan- 
grcs , de  Bayeux,  de  Therouënne,d’Eureux,dc  Meaux,  A:  de  Chartres,  auec 
plufieurs  autres  Prelacs  Si  Barons  i Si  en  la  prcfcnce  dcfdits  Seigneurs , Pré- 
lats Si  Barons , fut  dit  Si  expofé  par  la  bouche  de  Médire  Ican  Defmarèfts , 
fiue  combien  que  le  Roy  noftre  Sire  qui  ejl  à prejint  fut  mineur  d’ans  par  la  ceaftune 
de  France , & ne  fut  que  de  l’auge  de  douze  ans , neanmoins  pour  le  bien  de  la  chef 
publique  , & pour  le  bon  gouuernement  du  Royaume , & pour  nourrir  bonne  paix  & 

■union  entre  lt  Roy  noftre  Sire  & fes  Ondes  dejfus  nommez , ledit  Monfieur  h Urgent  a 
•voulu  & confenty  que  U Roy  noftre  Sire  , qui  eft  i prefent , fin  facré  & couronné  à 
Rheims  en  la  maniéré  accou/lumée  , & ce  fai  II  qu’il  ait  le  gouuernement  & admini  - u R<1t  ctar- 
ftratton  du  Royaume , & que  ledit  Royaume  fait  gouuer né  en  fon  nom  par  le  confeit  dr 
aduis  de  ftfdits  Oncles  Meftêigneurs .en  tant  que  chacun  touche , dr  pourct  dr  à cette  dedouteani. 
fin  ledit  Monfieur  le  Regent  la  aagé  dr  pour  te!  réputé. 

Page  j . ligne  J.  le  principal  qui  auoit  coufeiUe  à mettre  Aides  fus , F tft  on  le  Car- 
dinal d’Amiens , Sic. 

Ex  Roherto  Gaguino  de  Francorum  geftis  in  Carolo  fexto. 

ER  A T Cardmalis  * quidam  Romanus , Ambianenfis  appellatm , qui  autor  fui- 
rai augendi  cenfm  dr  tnbuti  : dr  ftuere  altquando  Carolum  , dum  adhuc  minent 
patte , traé/auerat  ; quam  rem  tune  rtcordatus  Caro/us , ad  Sauoftum  qui  propè  aftabat , 

Ecce  iam , inquil , Sauofi,de  hoc  facerdots  llberi  erimus  : que  verbo  itrritus  Am- 
bianenfis  confefltm  per  Duacum  Auenionem  fe  recipit,  exponato  ingenti  thefauro  quem 
ftbiex pulhcocontraxerat.  t/lad fiqutdcmnonvnquam  compertum  eft  inter  Franco! plut 
damniin  Rempubhcaminutbi  dum  Sacerdotit  confilio  res agitur,quàm  cnm prudent  a h- 
quis  ex  fanli  nobilnate  rébus  gerendts praficitur  : Ole  e mm  ne feto  qua  infat iabili  am- 
bu ione  omma  ftbi  vendu at  : lue  popult  mifertus  dr  communiions  detnmtntum  ,fium 
ffie  ratus , Reipubhca , vt  poteft , btnc  confuln.  lUe  faftum  dr  pompam  ex  dignitate  me- 
tuns , eo  audactùs  dinitiaa  congerit,  qui  minus  vlttonem  timet  hedefiaftua  liber  taie 
protedus  : hic  autem  opes  fu.u  cum  Republie  a comundas  efic  non  tgnarus , ex  publics 
incommoda priuatum  quoque  augurai ur  : nam  qui  Tes  fius  ex  Reipublua  ftatu  confie- 
ra! , Uluo  fine  hacnequaquam  Jlare  pojjè  inlelltgil. 


1380. 

* Vocabamr 
JtJSHHt!  Je 
Granp* . aliif 

de  Buttas- 
rbtm,  fl:erat 
Prxfei  Cuti* 
Iuuaminum 
Profiii  8)70. 
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Traduction  dudit  Extnucl  de  Robert  Gaguin. 

QV  e t qve  Cardinal  eftoic  nomme  d' Amiens  , qui  caufe  auoit  efté  de 
croillrc  les  Tailles  4c  tributs  , 4c  aucunefois  cruellement  auoit  traité 
Charles  VI-  fon  perceftant  encore viuant, dont  maintenant  Charles  memoratif 
commença  à dire  à Sauoify  qui  prés  de  là  eftoit  : Ssuotfy  ,à  cette  heure  /crans  dé- 
livrer. de  ce  frejlre-,  de  laquelle  parole  le  Cardinal  cfpouucnté,  haftiuementpar 
Doüay  fe  retira  en  Auignon,  où  il  emporta  grands  deniers  qu’il  auoit  amallé 
du  bien  du  public.  Certes , entre  les  François  aucunefois  a efté  expérimenté , 
plus  de  dommage  cftre  porté  à la  choie  publique , quand  les  chofcs  font  gouucr- 
nées  parleconicil  d’vn  Prcflrc  , que  quand  aucun  homme  prudent,  de  la  No- 
blefle  du  ficelé  eft  eftably  au  gouucrnement  des  chofes  : car  le  Preftre  par  ie 
nelçay  quelle  infatiable  ambition  approprie  4c  attrait  tout  à foy  : mais  l’autre 
ayant  du  peuple  compaftion  , Se  penfant  que  le  commun  dommage  eft  le 
Ccn  , félon  fon  pouuoir  pouruoit  bien  au  profit  de  la  chofc  publique.  Le 
Preftre  de  dignité  recueillant  pompe 4c  honneur  mondain, de  tant  plus  har- 
diment amallé  les  richeftes, comme  moinscraint  vengeance  4c punition, fous 
la  proteâion  de  la  liberté  Ecclefiaftiquc  : mais  l’autre  fçaehant  fes  richeftes 
cftrc  conioinres  auecla  chofc  publique, du  dommage  public  il  prophetife  Sc 
preuoit  le  particulier  : car  qui  fon  cftat  confidere  par  celuy  de  la  chofc  pu- 
bliée, bien  entend  que  fans  elle  ne  peut  en  feuretc  demeurer. 

Page  8.  ligne  afi.  Mcjsirc  Robert  de  Beaetmanoir  : Ce  Seigneur  cftoit  forryd’v- 
ne  des  premières  Maifons  de  Bretagne,4c  acquit  la  réputation  de  vaillant  dr 
'1  “ gentil  Chevalier,  comme  eferit  des  Vrfins  pendant  toutes  ces  guerres.  Il  eftoic 
fils  puifnc  de  Jean  de  Beaumanoir  Marefchal  de  Bretagne  , 4C  de  Ttphaine  de 
chemilli  : c'eft  luy  qui  appella  en  prefence  du  Duc  de  Bretagne  fon  Prince  à 
Nantes  1‘ terre  Tanrnemme  , ffere  du  Seigneur  de  la  Hunaudaye , en  com- 
bac  fingulier, comme  il  eft  plus  amplement  traité  fous  l’an  1386. 4c eut  auan- 
tage  fur  luy.  Le  mefme  de  Beaumanoir  fut  vn  des  Miniftres  Sc  plus  affidez 
partyfans  d ’oliuier  de  Cli/fon  Conncftablede  France  fon  parent , concre  le  Duc 
de  Bretagne  Jean  IV.  Il  mourut  le  feiziefme  Iuillct  1407.  fans  hoirs, Sceuc 
pour  heritiers  les  enfans  de  fa  firur  leanne  de  Beaumanoir  , femme  de  Charles 
de  Dtnan  Baron  de  Montafilan.  La  Maifon  de  Beaumanoir  eft  en  luftre  au- 
iourd’huy  au  pays  du  Maine  , où  font  eftablics  les  branches  des  Marquis  de 
Lauasdin  Sc  Vicomte  de  la  Chapelle. 

Pag.  n.lig.  7. S’ils  n duotent  en  l'apc  vn  Romain  me/mement  celuy  yu’ih  ap- 

peUotent  V rbain  Scc. 

Littera  Cardinalium  trcdecim , fuper  EleBione  violenta  Vrbani  VI. 
in  Papam , mijfa  ad  vniuerjbs  fideles. 

1381.  I T N 1 v E k s 1 s Chrifti  fidelibus  , miferatione  diuina  I cannes  Epifcopus 
V Prcneftini  Cardinalis  citulo  Sanâi  Stephani  in  Celio  monte,  Bertaudus 
titulo  Sanûx  Cccilix  Romx  Bafilicx  duodccim  Apoftolorum , Hugo  titulo 
Sanâorum  quatuor  Coronatorum,  Guida  titulo  Sanâx  Crucis  in  Ierufalem, 
loannes  titulo  Sanûi  Marcelli,  Petrm  titulo  Sanfti  Laurentij  in  Lucia,  Ge- 
rardui  titulo  Santh  démentis  Preibyteri  P.  Sanâi  Euftachij  ,GuiBelmui  San- 
âi Angeh,  Petrus  Beatx  Marix  in  via  lata,  Pétrin  Sanâx  Marix  in  Cofme- 
din  Diaconus , Sanâx  Romanx  Ecclefix  Cardinales , facientes  vitra  duas 
partes  Cardinalium  omnium  in  vrbe  exiftentium,  tempore  obitus  fanâxme- 
morix  domini  Gregorp  Pape  X J.  Sc  eo  tempore  quo  fui  fucceftoris  debuit  in 
cadem  vrbe  clcâio  cclebrari  Anagnix  pro  nunc  , quem  locum  ad  infra  feri- 
pta  omnia  peragenda  tanquam  idoncum  elegimus , prout  nobis  fuit  licitum 


dv  Roy  Charles  VI. 

cxiftcntium  , abfentibus  Rcucrcndi(Timis  in  Chrifto  Patribus  dominis  Petro 
Epifcopo  Portuenfi  , F ramifia  titulo  Sanâx  Sabinx  , Simone  tit.  Ioannis  te 
Pauli  P relbytcris , lacolo  tic.  Sanûi  Gcorgij  ad  vélum  amenum  Diacono,  ca- 
dcm  miferacione  ciufdcm  San&x  Romanx  Ecclcfix  Cardinahbus , tamen  pro 
noftra  parte  vt  vcllcnt  hic  conucnire  vnà  nobifeum  littcratoric  rcquifitis, 
Apoftolica  fede  vacante  , Salutem , te  in  Domino  vinculum  charitatis.  Exi- 
gu fanda  & C at  ho  U ex  fi det  purttaa , exigit  ÇP  Catholtci  dr  Chr filant  popuh  deuotto 
Jàlutans , exigii  tonus  Etclejiafitci  fiat  us  dura  profefiio  & fi  lu  s a mm  arum  chrijh  fi- 
de  hum  fiagulorum  , vt  ea  qua  difitmulata  in  fi  de  macuUm  , fibuerfionem  in  Chrifii - 
coU  populo  fi st  u s Ecclefijfiici  encruationem , ac  eut  dent  ta  animarum  mctderent  péri  cu- 
ls , notifie  tnt  tir , omnibus  annuntientur  in  populis , & ittxta  doclrinam  Euangelicam 
fiper  te  fis  pradteentur , ne  tn  dsfirctum  filent  ium  tn  errorem  derehr.qust  qui  potersnt 
erudirt , & ht  sd  quos  ex  offitio  pertinct  fubiaceant  reprehenfioni  Del  per  Prophetam 
dicentem , Prophctx  tui  viderunt  tibi  falfa  , te  llulta  , ncc  aperiebant  iniqui- 
tatem  tuam  , vttcadpœnitcntiam  prouocarenc.  Cum  tgtturnuper  Apfiohca  fede 
vacante  ptr  obttum  fincU  & pu  recordattonû  domtnt  Gregorij  Papx  XI  .qui  de 
menfie  biarttj  proxune  prxtento  in  vrbe  Roms  diem  fitum  claufit  extremum , Nos  pro 
elethone  fut  un  Summi  Pontifias  ,vt  iuru  dr  morts  efi  celebranda  tn  Condsui  in  Ape- 
fioltco  Palatto  , tn  quo  tdtm  fan  cl  a menions:  domtnus  Grcgorius  obierat  deputato  , 
vnà  cum  prxfatis  dominis  abfentibus  conucnijfimus , officiales  vrbts  cum  magna  mut - 
titudtne  popuh  pro  magna  parte  armati , et  tant  ad  campanarum  pufitionem  fs  étant 
propter  hoc , congrtgalt  hcfiih nore  totum  ab  extra  dr  ab  in  tus  circumdantes  ,fere  Pa- 
latium  & impie  rites , dr  terrori  tam  véhément  t minas  Ecclefia  fiperaddentes  , quod  nt- 
fi  ehgeremus  , & fine  mors  Romanum  vel  Italicum , ffatim  incideremur  in  fiufia  , 
etiam  congruo  Jpatto  temporis  tn  quo  fialtem  de  perfina  de  liber  are  pojjcmus , penitus  no- 
bis  fubtraito  i contra  voluntatem  cr  prepofitum  nofirum  ad  ehgendum  Italicum  , fibtto , 
& ex  abrupto  per  violenttam  Cr  metum  mortis  cogérant  inuitos  y propter  quod  ad  eui- 
tandum  mortis  dumtaxat  penculum  ,quod  tn  rumore  popuh  tam  furentis  nobis  procul - 
dubto  immtnebat  aliter  non  faéturi , vt  etiam  tune palam  inter  nos  diximus  Bartho- 
lomxum  tune  Barenfem  Archiepifcopum  tn  Papam  duximus  tligendum  , exifit- 
mantes  tpfitm  eut  tam  nef  aria  intrusio  ficutt  & pene  toti  Clero  & populo  nota  , etiam 
talis  ejfi  confine  ntt  a , quod  eam  nuüatenus  acceptant,  ac  tpfe  propru  filutts  immemor , 
omni  para  con fient  ia r procul  pulfi  ,ambittonisvel  inauditx  ardore  fuccenfus  ,pra fient a- 
ttone  e le  cl i ont  s httiufmodt  ab  illis  qui  tune  ex  nobis  in  vrbe  remanfirant , etiam  per 
Offitialtum  dr  popuh  diuerfits  minas  dr  J'um  importunas  requifittones  extorta , contra 
Canonum  fianéltones  , dr  tn  maximum  feandalum  Cleri  & popuh  chrifiuni  , ac  extra 
perniciem  ,cleélioni  huiufimodi  licet  nulle  çr  inualtda  ipfio  ture  confènfit , neenon  me  tu 
acipfius  metus  eau  fa  adbuc  proculdubio  perduranttbus , in  vrbe  ipfia  t ntrontzxt  us  & co- 
nnut us  , de  fado  Ce  Papam  te  Apoftolicumnominauic , qui  à fanclis  Patribus  ex  tu- 
rc commuai  apoftatiz*atus , ansthemattiatus  Antuhrfius , & tonus  Chrifiianitatis  tl - 
lu  for  pottus  dr  merit'o  defiruclor  nominal  ur ; nempe  cum  ifia  fia  tam  nef  aria  intrufio 
in  Papatu  tant  fie  fie  dtuulgata  per  orbem  veluti  tam  notoria , quod  tam  altcubi  celari 
non  potefi , cum  eo  tempore  faéfa  fuerit  quo  maior  adefi  in  vrbe  popuh  multitudo , vi- 
de hcc  t temport  P a fichait , quod  errores  quamplunmum  pullulare  inetpiunt  ,(jr  Chttftt  fi*- 
de  hum  Chrifitanorum  iliaque  art  confient  ta , ipfeque  dtuttus  expeefatus  , ac  in  ficreto 
chantât  tue  admonitus , immemor  falutis  propru  ,/ccum  in  pracipitium  tupiens  trahere 
Clerum  çr  populum  vniuerfum  ad  cor  redire  non  curer  , fed  inanem  dr  tranfitoriam 
mundi  gloriam  faluti propru  & cunélorum  Chrifit  fideltum  anteponens , anime  obfiina- 
to  fitagit  totam  Chrtjhanitatem  fiandahvando  ipfim  Papatum  tyrannice  occupare 
qui  per  ofiium  non  intrauit.  Nos  nonvalentes  pramifia  filui s confctentïis  ,amphusfib 
dtfiimulatione  tranfire , ad  veftram  & omnium  Chrtftt  fideltum  notitiam  prxmtjfa  om- 
nia , hcet  ipfia  tam  fibi  quant  pene  toti  Clero  & populo  ex  fiant  notons , deducentes  ip~ 
fum  anathematicum  intrufim  tn  Papatu  , nu  II  a eleélione  canontca  pracedente , forint 
Chrifiianitatis  inuaforcm  , qui  caput  tpfius  Chrifiianitatis  tnuadere  non  formtdat  de- 
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ftrucieremqut , qui  vt  fub  fat  occapatione  tyrannies  efficere  fat  agit  vt  fere  S acr ameu- 
ta déficient, & ne  Chrifiicola  fopnlns  veto Paflore tarent , per abrupto  ducatar  .tndem- 
nis  .pablicamas  ,&  ettam  demandante!.  Vos&vejlrùm  fingalos  nthilominus foltmni- 
ter  (fi  publiée  férié  prafintium  exhortantes  , & objectantes  per  vtfeera  mifericordta  le- 
fs»  Chrtfit , vt  de  cetera  etdem  fcelefio  viro  qat  Dei  Eccltfiam  (fi  Jfonfam  non  ernbair 
inaadere , ve luis  adqaaliter  adharere , neceias  Jadis , mandatés , montra  etrjut  dtilt» , 
que  omni  fiant  falfia  fimalattone  tmbata  , aliqualster  obedtre , cam  tam  tandem  per  ne- 
firas  Patentes  l-itteras  exhortait  & obfiecratt  faerimas  , (fi  per  pra fentes  exhortamar 
& objectâmes  Jô/emntter  (fi  pabhee  , per  eadem  vijccra  , vt  de  fine  cogitons  , ad 
qaem  iam  ipfium  trahis  plenitado  dseram , ad  Deam  , (fi  param  conficienstam  dirige t 
aciem  mentis  fua  .ipftmqae  Beati  Pétri  Sedem  fandifiimam , quam  fine  canonico  tu  a le 
occupât,  liber am  & vacantem , omni  no  émit  tac , insignia  deponat  Papa  lia  ,(fi  a b admi- 
nistrât tone  Jpirituahum  dr  temporahem  Papatas  (fi  rattone  Bccleste  ab/hneat  tn dila- 
te , (fi  aliter  Deo  (fi  Ectlefia  fua  fonda  Catholica  per  firudas  veto  posaitentia  fiatis- 
facere  fiadeat  iaxla  ppjfie.  ÿjupd  fi  fecerit , grattam  Dei  , glortam  mandt , & laudes 
Cleri  dr  peputi  vniaerst , ac  coter  arum poenaram  per  iara  communia  fibt  tmpositarum , 
(fi  imponendaram , remiptonem  cam  mtfiricordiofa  indulgents  a mifiencorditcr  cblinebtr  f 
aliter  tndtgnationem  Dei  omnipotentts  dr  beatifiimerum  Pétri  (fi  Pauli  Apcjhhrum  , 
Sandoramque  omnium  non  immérité  interféras , nofque  dsninum  (fi  humanam  const- 
lium  (fi  aaxilium  , cam  Chrtîli  ffionfa  (fi  omnium  ChrtUtanoram  commuais  ians  per 
ip  fum  procaldubto  violetar,  inaecabtmas , alitfqae  vtemar  remédia  per  canences  j ju- 
chants concefiit  ,ab  tnde  tn  antea  naltam  JJem  de  mifericordta  habiterai.  Datum  Ana- 
gnia  reâoracus  prouinciaium  Campanix  & Maricinix  , quem  locum  propter 
probiueem  Sx.  fidclicacem  conflanctflimam  magnifia  viri  Captant  Cumins  fun- 
dorum  U diâaram  l’rouinciatum  Rcûoris,  & fingularem  dcuotioncm  quant 
ad  Romanam  Ecclcfiam , fidem  Catholicam,  & ad  nos  gerere  comprobatur, 
tanquam  magis  fccurum  & idoncum  nobis,  vt  fupra  ad  prxmifTa  omnia  per- 
agenda  duximus  cligendum.  Anno  à Natiuitate  Domini  millefimo  trccence- 
fimo  fcptuagcümo  odauo , die  nona  Augufti  primx  Indiét.  fub  noflris  pro- 
priis  (igillis  pcndencibus , dida  Sede  Apoftolica  vacante. 

Littera  eorumdcm  Cardinalium  ad  Rcgcs,&  Principes  ,fupet 
diûa  elcûione  Bartholomat  in  Papam  Vrb.inum  VI. 
per  imprcfl'ioncni. 

VN  i v.  Milcrauone.tÿ.,  vt  fupr.i.  J'rget  nos  Chrilli  charités , vrget  nos  velus 
fidet  , vrges  nos  Pétri  nautcala  , quant  commun  concajfam  Jlacltbus  cernsmus 
prête llofo  in  square  Nauta  pyratico  ctrcamdante , vrget  Area  federts  Domini  qaa  no- 
uer um  Phtlifihaorum  impeca  IJraelstaram  erepta  de  mambas  prophanû  Sacerdottbtss 
peceato  popult  m minifierium  lempcrc  eft  relsda , vrgent  nos  vafa  facra  qaa  ab  lerafa- 
lem  ad  Balylontm portata  funt , quitus  temerariam  manam  intectt  Prmceps  Babylo - 
nias  J,  Balthafar Jicat , vt  eu  ad  vfas  proprios  patiatar:  vrget  Domini  imonfattlts  te- 
nue , que  iam  forte  non  vni  tradtlur , immo  hoc  p amenda  fi  foret  pro  Mtntjhis  Sau- 
na exhibetur:  vrget pudtca  Jponfa  Chrijh  calamites , qui  vim  quam patnnragre  forçâ- 
tes , nos  omnes  iam  de  tar dilate  arguens  impellit  ad  debitam , ne  eb  defedam  obfiqatf 
benoram pateat  incurfibut  (fi  infiUcibus  mambas  atlredanda  hnqtutar:  vrget  vitra 
hoc  omnia  fingulans  ilia  tjfedto  qaam  vos  erga  orthodoxe  obferaattontm  fidet  ha- 
bere  cognoatmas , vt  ea  que  his  temponbus  noetjsime  Isp  fit  in  vacation e Romane  Ec- 
tlefia BiLitrrcrunl , Scrcnitaci  Rcgix  nota fiant , ne  fort)  valgaris  optnio,  qaa  verita- 
tis  ignora  errorem  fape  partant  ,vos  in  bac  parte  traherel  ad  ilia  forfan  epinanda  qaa 
ncc  veritatem  fapiunt , net  fidet  Catholica  fie  cooptant,  don  entm  reaocarnas  tn  dabiam 
qatn  ficat  vertlatis  magtjltr,  (fi  reram  omnium  proutdas  dtjpenfetor , vos  pra  oliis 
volait  Régalé  tonfeendere folium  .Regniqae  Sceptram  t entre, fie  dam  lamcntabtlcm  ca- 
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fum  ipfius  Ecclefia  Jfonfa  fus , matrijque  vtjhra  , & fidelium  omnium  per  prtfenrù 
Scnptura  p agi  nam , qua  m pro  ret  gesia  me  n duo  tejhmonio  mutin  dam  déterminas  , 
fenfentts , qui  certe  vêtira  cowpajhone  snouebun/ur , mens  exettabttur , Régi  a auferetur 
4 oppofitio  , & gementi  ma  tri  non  de  en  t tam  probats filq  prafidtum , tmmo  Jub  commun/ s «j.  » finit 
Capitis  ilhus  protegetur.  N alla  igitur  vos  obumbraU  veritatis  Jeducat  fallerati  opi - 
mo , nu/ta  fir/ptura  prater  banc  certos  reddat , nalla  Nuncsoram  multiplicité  congeries 
latleis  fuis , fici'e  tamen  cempofitts fermonsbus , Réglas  fie  aures  dcmulceat , (juin  fedenti 
an  do  fuper farculo  , & ad  ntl  dlsud  pra  lamentofis  lu  II sb  us  iam  vacants  fubueniat  ra- 
pt a nsatri  oculus  filfi  hoc  cernent ts , ne  raptoris  ipfius  fatictur  talitcr  ingluates  (juin  fil  J 
baculo  atteratur.  Igitur  matris  butus  vernaculi  qut  vim  quam  patitur  vnà  cum  tpfx 
patimur , nec  immers to  inceffanter  vfijue  ad  hoc  tempus  difiultmus  in  bac  re  procédera 
ad  ait u s debitos , metu  tufto  nufquam  à nobss  abfin/e . Sed  ne  tam  fiagitiofi  feelerts 
occultatio  mentes  fidelium  forfan  faceret  titubare  : chrsfis  cutus  res  agitur  timoré  an- 
tepofito , hominum  vos  t errer t bus  procul  pulfis,  volentes  potsusvbi  necefiitas  hoc  exiger , 
in  manibus  hominum  tnesdere , quam  derelinejuere  legem  Domini  Des  nofirt , ad pub h- 
cationem  procejümus  infra  fer tp tam. 

Littmt  diclorum  Cardinaltum  ad  Vniucrfîtatem  Parificnfcm. 

MIserationf  diuina  Collcgium  fan&ar  Romans:  Ecclefia:  Cardi- 
nalium,  dilcûis  filiis  Rc&ori  ,Magiftris , Do&oribus  , & Scholaribus 
Vniucrlicacis  Parilicnfis , Saluccm  : & poft  Littcrarum  gloriofa  ccrcamina  x- 
ternx  tœlicicacis  brauium  adipifei. Scnpfijjè  nos  vobu  recolsmm per  dilectum  fi Isum 
loanncm  de  Ginguicurte  , in  facra  Téseologia  Bacchalaureo  , ea  qua  per  infanum 
pop  u lu  m tniferabilu  vrbù  Rom  a , eiufique  officiales  perfides  dira  tjranntde  , aufuque 
jacnlero  beüuarum  fautent iurnmore,durn  poft  obstum  felscisrecordattonù  domini  Gte- 
gorij  Papa:  vndecimi , adfuturi  h le  et  or  es  Pontifias  curaremus , tam  in  perfonas  no - 
feras  quàm  bona , enormi  acluum  multiplications  in féliciter  patrata  fiunt , vt  per  ipjo- 
rum  tjfrxnatam  malt  tsar»  alsquis  in  Sede  Apofiolsca  intruderetur , prout  rei  exitus  lu- 
cide démon firauit . Hac  itaque  occafione  habet  Pétri  Sede  s fejforem  Apoftattcum  v- 
tstca  Domini  tuntex  inuaforem , fatorem  erroneorum  dogmatum , & verttatis  totius 
contemptorem . Hune  certe  non  tradtdst  canonisa  Eleltio , hune  Spsritus  Domini  non 
vocautt , hune  non  ftabiliutt  confenfus , hune  truculent  a rabies , & fitua  timor is  ineuf- 
fio  in  Apofiolsca  Sede  intrufit.  Ne  igitur  intrufius  ipfe , qui  & datas  in  fenfum  repro- 
bum  tetrenifaftas  appétit  or  faÜus , & propria  falutis  contemptor  per  fuam  obfiinatam 
malin  arn  & obfhnauonem  tniquam  fidèles  alsquos  fuper  negotio  faceret  dubttare  , ad 
pubücationem  quandam  pmefiimus , ficut  per  dsleitum  filtum  Pctrum  de  Corbeia 
Secret  arium  Regium  pra  fi  ntt  um  portstorem  tnformabimtni  p lent  us , eu  tus  relatibus  fi- 
dem  petimus  adhiben.  Datum  Anagnix  duodccimo  Kalcnd.  Septembres  anno 
Domini  millcfimo  trecencefimo  feptuagefimo  o&auo.  Àpoftolica  Sede  va-  1378. 
cantc. 

Page  11.  ligne  10.  Or  aduint  que  le  Pape  Vrbain  V I.  eftriuit  vne  Lettre  à CV- 
nsuerfité  de  Pans  bien  gracieufi , en  les  exhortant  qùils  luy  voulstjfent  obéir  ,&cc. 

BulU  mijja  per  Vrbanum  Sextum  intrufum , 
ad  V niucrfitatem  Parificnfcm. 

V R b a N v s Epifcopus  fcruus  feruorum  Dei , dile&is  filiis  Reûori , Ma- 
gifkris  , Do&oribus , Scholaribus , ac  Vniuerficaci  ftudentium  Parifiis, 

Saluccm,  ficApoftolicam  benediâioncm.  Inter , tmmo  fupra  esteras  ftudentium 
V ntuerfit.it  es  in  qutbus  fient  tarum  gemma  refilendet , veftra  Parifienfis  velut  quod - HogcdclT- 
dam  fjdus  rachat  , & pulfis  procul  ignorant ia  ac  erroris  tenebrù , dotlrina  fus  lumine 
circumlucet.  Ex  tpfa  nempe  feu  ex  quodam  punfitmo  fonte  femper  fani  ver t que  dogma-  £mr7. 
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tis  nuuh  profluxernnt , qui  per  innumcroi  elutos  promut  decurrentes  fol  forum  opinic- 
num  hmum  ojbroxtrunt , vnms  qmdem  fontis  clan  totem  nulle  vnquem  quenlumlitet 
impetuofe  vit  pluuit  turbidauit.  rôtis  nuque , filij  dile&iflimi  ,qui  ex  hoc  Itmpidifi- 
fimo  fonte  duUifiïmae  Itttirorurn  oquos  ouido  houjlu  chaut  cangeudemus.  Notii  cr 
fonde  Itomoru  congre!  ulemur  Etdcfiu , cm  tolto  ligne  jrudut  producentia  dukifit- 
mot  , ficus  decurfut  oqutrum  in  tom  tngenuo  vtridario  fiummus  P or  eut  rerum  plen- 
tooit  ; quidni  goudeomut , vt  exuhel  fitrilus  nofter  quondo  mire  ftlicia  ceftre  Peri- 
Jienfis  ftudq  tôt  doihfiimoi  oc  mognommos  verttetit  dr  orthodoxe  fidei  pugtUet  mlue- 
mur.  Sxuiot  H oreticorum  prouilos  quontum  pottft , euscuet  contre  tom  mumttfume  ce- 
Jhe  pheretres  fues  turhu  fchifmettce.  Nom  funt  mihtet  elumni  nofiri  ed  ref/lendum 
promptifimt , ventent , & fidei  thorece  munrti , hebentes  probetifstme  fiicula , quitus 
ho/hum  prêter  du  penctrentur.  Hebent  Cr  feces  erdentifisimes  cheritetis , quitus  i Sé- 
rum machine  confiundentur.  Hebent  cr  ficeturientis  fontis  vndes  quitus  torum  fecule 
protmus  extinguentur  , vt  ntc  illud  prstcrcemus  , cuws  fila  recordetione  p/urimnm 
confiolomur , quodque  nuper  cum  ingenti  gaudio  fi  de  dignorum  relut  une  percepimus  , 
quemedmodum  nos  eduerfus  eorumdem  Hxrtticorum  etque  Schifinaticorum  ejfcruonem 
fibdolom  contra  nos  impudic'e  loquentium , nonnullas  finîtes , ver  as , ac  filuberrtmas  , 
CP  qnales  profefuonem  vtftrem  decet , in  noftrum , immo  memoretx  fidei  feuorem  , & 
vtntatis  de  fi  n/ion  tm  fi  ntc  ntt  es  put  li  ce  tenuifiis , CP  eus  contra  quofiumque  contrer ium 
prof  tentes  defenfifiis:  pro  quitus  Vniuerfi totem  vtftrem  mentis  in  Domino  Isudibus 
profe  quinte  s deuotionem  vefirem  requirimus , & exhortemur  etientius , ac  ptr  efierfio- 
nem  pretiofifsimi  fiengumis  lefu  Cbrifti,  cuius  in  h ac  parte  res  agiter  obfiecramut  quan- 
tum caufim  iuftitiemque  noftrem  loti  mundo  noter  tom , quem  diitt  Pfeuede-chrifittni 
veri  fiteUites  Anncbnfti  obnubilere , ac  fcbifme  perniciofifnmum  in  Dei  Eccltfiie  fiufi- 
citare  mohuntur , frfeipere  immo  iem  fifeeptem  velttis  definfire  tanquam  légitimé  cer- 
tatores , & ne  inconfitihs  veri  /tjepbi  tunica  lamcter,fib  diuinx potenliedcxtra  vos 
murum  mexpugnatilem  opponatis , hafltumquc  muhitudinem  nuUetcnui  formidetis  fut 
figms  mils  tentes  vtHriains  venions,  que  liai  qeendoque  reüem  petuntiem  fufeetts 
ergumen torum  colonies  impugnetur,  vtnei  temen  non  poteft,  & tüorum  nmltitudtne 
acquit  conculceri,  N tint  emm  foehaus  quem  pro  veri  Iule  te  Sure,  nu  Si  lierions  tnum- 
pht , nuSe  pinguiore  ficha  reporteteri , quem  que  ventes  def enfin  poSicetur.  Eta  erg» 
Athlctx  magnanimi,  ac  veritatis  te  orthodoxae  fidei  dcuotiflîmi  defenfores, 
contre  itlorum  tmpegnetores  & hofies  feheius  infirgetis , vt  proinde  , prêter  mena 
mercedis  premia,  humenerumque  laudum  praconia,  noliram  (fi  Apoftehcx  St  dis  te- 
nediciionem , & gretiem , ac  exeuditionem  in  veftrit  pctitionibus  tenquem  tene  me- 
nti reportent.  Dacum  Romz  apudSan&am  Mariam  in  trans-Tyberim,  vnde- 
cimo  Kaicnd.  Décembres,  Pontificatus  noftri  anno  primo.  Sulfinptie  : Di- 
leâis  filiis  noflris  Reûori , Magiftris , Doâoribus , Scholaribus  , ac  Vniuer- 
fitati  ftudij  Parificnfis.  Sic fignetem , Curia;. 

Prefeiet  quatuor  tfiftelei  exferibi  cureuit  ex  MS.  Gimeticeofi , dit  il.  luuij  corn- 

muutcenu  Domnm  F.  Lucas  Dachcrius  Ecntdihmm  CougregetiouiS.  Meurt  in  Getia. 


•-1  t i 

nirwiriVW. 


-r.K.i -lub-n  afilS  stfïs!  L 
, jubral  u. ni  'nabufl  hiTÜ 
laçvO.v  .U\  cttV.aa  imS\  a » 


î mifriLid'-  ■■  j«1  twjoiKi;?  «•.*  ; a « A T F 
V au  , au'iin.!  dsi  , tmii-  Ssodl,  tirftjg  fi 
' ■' V iiaflud  martiîc  , n.'.i-  ü 

avaw.-.^.  V-  v.  \vx.  .*â 

as  sa  c.srvi’s  S.vsc^vs'-a^  ^ , s, un  , i . 

—•Sanisio'  ' " as  » SMa-x%  .Wattwav.  s 


v 


dv  Roy  Charles  VI. 


5 39 


Mémoire  de  quelques  Pièces  qui  fc  trouuent  & pcuuent  rccouurcr 
dans  vn  MS.confcruéen  l’Abbaye  dejumieges  fur  Seine  en  Nor- 
mandie, lcfquelles  font  à l'intelligence  & explication  du  Schif- 
me.dont  l'Eglife  fut  affligée  pendant  cinquante  années,  qu'il  du- 
ra ,&r  occupa  tout  le  Règne  du  Roy  Ctar/e»  AV.caufant  beaucoup 
d'affaires  & d'extrêmes  diuifions  en  France  , dont  l'Hiftoirc  de 
ce  temps-là  eft  fréquemment  remplie  : on  n'en  rapporte  icy  que 
le  Catalogue  pour  efpargner  la  groffeur  du  prefent  Volume.  Ce 
Recueil  eft  diuifé  cnquatreTomcs:  voicy  les  titres  dcsChapitres 
inférez  dans  le  premier. 

Pag.  IA  EclARATIO  Comitts  Flandrenfls,  in  grattam  V rbani  V I. 
p.  R 9 ij.  Affertio  n.  CardinaliumVltramont.  contra  eleétionem  V r - 
bani  V I. 

16.  Ajfertione»  Doflorum  Pariflenflum  contra  eamicm. 
j8.  Allégation»  Pétri  de  Barreira  Cardinalis  Epifcopi  Eduenfl.  pro  eleflionc 
Clcmentis  VII  .ad  Regem  Francorum  Carolum  VI.  s 

ip.  Allégation»  Legati  R.  Franc,  ad  Comitcm  Flandr.  contra  eltâionem  Vr- 
bani  VI. 

14.  Prognoflicationu  contra  KarolumVT.  Regem  Franc. 

)t.  Condomenfls  Epiflopi  epiflola,Q -J  traélatus  Régi  Franc,  anno  1393.  oblatus , 
ad  vnitatem  rcjhtuendam  inEccleJia,  (t)  tollendum  Schijma,in  ij.  parrudi- 
ftinéhs,  valdc  diffufus  eft. 

33.  EpifloL  Vniucrfltatis  Pariflenfls  de  eadem  re,ad  Cardinales. 

JO-  j Epiflola  femione  Gallico,  de  impenfo  ad  V niuerfuatem  Parifenjem  labore, 
protollendo  Scbifmate. 

J 6.  Epiflola  Karoli  V l.  Régis  Francia , ad  Cardinales  ,pofl  mortemBonifl- 
cij  I X.  anno  1404.  it  elefhonem  differrent. 
jp.  Raimondi  Bernard  Conjliarij Regis  Franc.Oratio  adC.tfanm ,ad pro- 
bandum  ius  Clcmentis  VII.  contra  Vrbanum  VI. 

6t.  Pétri  Abbatis  propofltiona  Régi  Arragon.  flaél-e , ut  eum  ad  ■viam  ceflio- 
nis  ampleclendam  inclinant,  in  caufa  Bcncdidi  XIII.  P apte  Schifmatid. 

3.  Confilium  de  modo  proccdendi  ad  cleÛioncm  nom  Pontifias  ,vbi  comendenta  In  »■  Tomo. 
cefferint. 

6.  Ediélum  Caroli  Regis  de  collationibus  Beneflciorum  per  Ordinarios  faciendts 
tempon  Scbifmatis,galhcc  an.  ijp8. 

30.  Aliud  Ediflum  eiufdem  de  eadem  re  anno  * 138p.  •„/, 

a.  Mémoire  baillé  à Monfieur  Adrien  Corlin  pour  le  faid  des  liber-  In , rom», 
tez  de  l'Eglife  Gallicane  , quanc  à la  difpofition  & referuation 
des  Bénéfices.  Ce  traité  efl  ample. 

8.  ëdictum  Regis  Caroli  V I.  quo  'vctirumreddi  pontiflciiscolleéloribus paumas 
pro  vacationibus  Beneflciorum. 

la.  Decret  um  Pralatorum  Parif.  faclum  area  colUtwnem  beneflciorum  an.  1404. 
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17.  Edichtm  Karoli  Regis  an.  1406.  modum  impontns  exaéhonibus  (t)  anna- 
tis  {0  impofttis  Ecclefiis  Rcgni  per  Papam. 

18.  Literx  eiufdem  an.  1418.  fupcr  Bénéficia  per  Orchnarios  conferenda  : Item , 
prohibetur pecunias  ejfem  extra  Rcgnum,fub  colore  Annatarum. 

; Traclatus  ojkndens  quod  Papa  non  habet  potefiatem  fupra  Principes  aut  alios, 
quantum  ad  temporalia. 

Partie  des  Pièces  que  dcfliis  ont  efté  rnifes  ail  long  dans  le  Recueil  des  Prcmtm  da 

Libitum  de  CEgUp  Gainant  , T'imprimées  le  augmentées  de  beaucoup  l'an  i«ji. 

yoicyu ne  Table  Chronologique  Jêruant  a comprendre  d'abord  l' Hifloire  pitoya- 
ble de  ce  fameux . mais  déplorable  Schifme , en  voyant  par  icelle  la  fuite  du 
diuers  Pape  ejleus  en  pareil  temps,  concurrent  à mefme  primauté , (fij  s'en- 
tre-nommans  Antipapes  ,parles  diuerfes  fâchons  des  Cardinaux',  con- 
traires les  vns  aux  autres, entre  lejqucls  cette  furieufe  diuifion  efdatta durant 
tant  d'années, que  l’Eglifc  en  fut  toute  partagée , tant  aux  chefs  qu’aux  mem- 
bres , (fiy  malheurcujemcnt  fcandal0ée  che%  les  infidèles. 

. GREGOIRE  XI.  François. 

» L’an  7.  de  fon  Pontificat  1 }7Î-  >1  laifla  Ai oignon  , & retourna  X Rome, 

8c  après  fa  mort,  qui  fut  l’an  1378.  le  Schifme  commença. 

^ 

AVEN  I ON  EN  S ES. 
Clement  VII.  appelle  Robtrtmt , iflïi 
des  Comtes  de  Gemme  , créé  l’an  1378. 
mort  1394. 

1 — A \ 

"Benoist  XII.  ouXI  II.  appelle Petrms 
de L un* , Efpagnol  crée  1394.  mort  1414. 
Il  eftoit  homme  doûc  , 8c  fut  depolé  à 
Ei/e  1409. 


* Il  y eut  grandes  eeutemtiemt  entre  cet  deux, 
/fumoir  G R E G O I Rl  XII.  /tant  à Rome, 
cr  Benoist  XII.  miXIII.  appel lé 
Pierre  de  la  Lune , J tant  à Auignon. 


ROMANI. 

V r b A 1 N VI.  appelle  Bdrtolomaus  Bntil- 
Int  Prdgnanmt  Neapolitain  , Archcucf- 
que de  Barry,  créé  1378.  mort  1389. 


Boni  FACE  IX.  appelle  Petrm  de  The- 
nuee/hs  Neapolitain  , créé  1389.  mort 
1404. 


Innocent  VII.  appelle  Co/matus  Me- 
lioratms  Smlmomnjis  > créé  16.  Kalcndar. 
Noucmb.  1404.  mort  1406.  8.  Id.  No- 
uemb. 


'Grégoire  XII.  appcllé  Angélus  de 
Corrano  Vénitien, crée  1406.  mort  1417. 


Sentence  l’an  1409.  an  premier  Concile  de  Pi/e  contre  ces  deux  , fçauoir  Grégoire  XII. 
8c  Beneditl  XIII  8c  fut  efleu  par  le  Concile , Alexandre  V.  l'an  1410.  appelle  Pttrnt  de 
Cdndis  , qui  mourut  peu  apres  : 8c  le  Concile  efleue  lean  X XII I.  appcllé  Bdhbd/dr  dé 
Cojfd,  qui  transféra  le  Concile  de  Pi/e  à Confiance  1415.  où  il  fut  depofe.  Grégoire  XII.  cé- 
da volontaùement , & le  Concile  efleut  l’an  1416.  Martin  V. 

Le  fufdit  Scbi/me  fut  en  l'Eglifc  durant  50.  ans,  fçauoir  depuis  1378.  iufquesi  1418. 

L’an  1409.  fc  tint  le  Cenctle  de  Pi/e , transféré  X Confiance  l’an  1413.  8c  l’an  14x4.  fut  te- 
nu le  Concile  de  Su me. 


l?8  r.  Pagc  x5*  %nc  *9-  Le  Roy  fit  bénir  l’Oriflamme  pâr  fAbbé  de  Sdincf  Denys , & 
UbâiUê  à Pierre  de  Villers  &c.  U page  1$.  lig.  iy.  idem . 
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Extrait  d’vnc  grofle  Hiftoirc  Latine  M S.  de  la  vie  de  Charles  V I. 
eflant  en  la  Bibliothèque  de  Monficurde  Thou,dont  l’Autheur 
a cfte  contemporain , qui  reprefente  les  mcfmes  rencontres  que 
Jean  Inuen.il  des  V fins , aucc  des  circonftanccs  plus  amples,  fol.  10, 

S O L v T o confiho , Rex  pradecejforam  fiaornm  merem  ferajns , menfie  Aagufii  , ig. 

die  , ad  Ecclefiam  Etau  Dionyfij  Francia  feuillant  l’tirem  , acetfiit , cm  aiian- 
cula  atifue  rtgni  proceribns  .fiecpaentiijae  lace , vexiUam  glonofifitmam , Martyria , tjucd 
Auriflamma  dicter , in  fignum  expeditionis  proximx  acceptt  per  hanemodam.  Çirca 
htram  namejae  diei  rtniam , ventraliUs  Allai  , & conaeatai  Ecdtjla , capii/ericii  in- 
duré, utxta  fanlh  démentit  Capeüam  Regem  altaaantal'am  expelfanernnt pede fixa  , 
epuem  cm  minât  ab  anla  deficendentem  confiexififint , mdiutdaa  Trinitati  altifiintt  vo- 
eibnt  decantando , cm  ad  Ecclefiam  cm  Jbltmni  proeefiione  perdnxernnt  : dm  autem 
ad  altarc  benediilornm  accefiijftt , traitant  parada , Régalé  epitogmm  exmt , & m ob- 
fiojaium  eermn  prempta  animi  dénotions , tnmbns  refi/mit , zona  pariieryue  difein- 
ÛU s,  fi  maltitm  obtulit  reuerenler.  Accèdent  tnde  ad  criptam  fiapefatoram finûoram, 
fiera  fini! a f ignora  m ferais  eleOrinit  contenta , in  vint  s fr/eipient , cm  Abbatit  au- 
xilia , mer  a cor  dit  altcritale , fitper  eorundem  altarc  dclultt , cm  cerptrt  e liant  beattfi- 
fimi  Lndaniei,  ac pofimod'am , de  eminentiore  lace,  m allant facie  collocaatt.  ^ Mae 
autem  in  pontifie altbnt  txiftent  Mijfiam  cenuentualcm  célébrant . tntergae  Mififia  fiait m- 
nia  coüationem  fiacuni , & Martyram  rtliqaut  fiaptentfiime  recommandant  , vt  erat 
in  fient  htterit  eraditai , é in  facta pagina  excellentifiimni  profefifior  ,deueiionim  Ré- 
git , fidclitatem  militnm , maint  laadtbat  extollem , notabtlner  commendanit.  Hit  or- 
ge rite  peractii  , c'am  rex  de  manibat  tint  -jtdeluet  vextllum  fiafiecpijfiet , illad  Petro 
de  Villaribus  domus  Régi*  Magiftro,  non  ùuuai,  atate prima  fiorente .fiedvire 
emerita  milina  , & fidtt  non  dabia  , cum  pacifico  ofeulo  tradidit  defierendam  . ù 
iam  exalta  atatis  milet  erat , fid  ve^etam  tngemam  in  viuido  petiote  vigebat , vire— 
batqae , intégra  finfibut , ati/ue  ideo  bonam  vèrittm  fiaram  confimmattonem  in  pre- 
ximo  adejfie  exifiimant , illad , pcrcepta  prias  Euchariltia,  detut final  fiaficepH  : & 
fie  repofitit  facrofintlisreliepaiii , & firaitio per alto , ad  nemera  Fieenaram  rediit. 

Et  pour  rapporter  en  mcfmc  lieu  ce  oui  cfl  mentionne  ailleurs  de  l'Ori- 
flamme.  Page  57.  ligne  34.  U Roy  bailla  l'Oriflambe  à Guy  de  la  Trimoiiillc, 
Sic.  La  mcfmc  Hiftoire  Latine  que  deflus , pag.  31.  b. 

Seconda  die  Aagafii , Rex  ad  fianilam  Dtonyfiam  more  pradecejfiram  Regam  venir, 
Auùfatnmvnfifiepiarat,  vel,  vl  lucides  leyaer,  vcxiüum  Beau  Dionyfiifnu»- 
eiapecnlarii  Patroni  : epaed  tamen  per  alla  myjlerut  modo  & forma  allât  ferhtbitu , 
pents  fie  relinatt , donec  illad  Gaidoni  ditio  de  la  Trimoaille  , obtenta  Domine  Daeit 
Eargandia  , credidtt  defierendam  . tandem  tamen  * * * * depheandam. 

Page  16.  ligne  13.  la  Rtyne  Ieanne  de  Sietle , Scc.  adopta  Louys  Duc  d'An- 
iou , & en  fit  Jon  héritier,  Uc.  Et  page  11.  ligne  10.  U Pape  Clément  VII. 
P ordonna  & déclara  efilre  Rov  de  Sicile  fie  de  Naples , & le  coaronna  en  Roy , Sic. 

Exrraia  de  I /.mealaire  des  Turcs  du  Trefor  de  1 Cbarlet.oudc  i lu  SamOt  CbapilU  de 
Paris,  fait  par  M mPi.  Dapay,  Se  The. Godefroy  viuans  Confcîilersdu  Roy  en  fes  Confeils, 
& Hiftonograplies  de  France,  enfuirc  delà  Commiffion  cxprcll'cdu  Roy  Louys  XIII  qui 
leur  fui  adreCTée  pour  ce  fùbier , en  datte  du  ti.  May  id  1 ( . Auquel  trauail  ils  ontvacqué  pen- 
dant plulicursannces  de  fuite,  aucc  incroyableptincdc  grande  a(liduitc,&  s'en  font  d U 
fin  dignement  acquittez. 

Dans  ta  Layette  de  Louys  Dac  d'Anioa  Si  Comte  du  Maine, depuis  Roy  de 
Sicile,  frere  du  Roy  Charles  F.  dit  le  Sage , numéro  4. 

Lettres  de  Ieanne  Reyne  de  Ierufalcm  Si  de  Sicile  , Dame  du  Duché  de 
Lapoüille  , PrinccITc  de  Capoüe , Comtcflc  de  Proucncc  , Folquaquicr,  Si 
Picdmonr  ; Par  laquelle,  fc  voyant  fans  enfant  malle , Si  trauerfée  par  :;tr- 
rhe/emy  de  Bar  inuafeur  du  Sainft  Siégé , déclaré  Antcchrift,  Si  priuée  du 
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fai û de  fes  Eftats,  les  ayant  donne  à Charles  de  la  Paix , autrement  de  Duraz, 
fon  fubiet  ; elle  adopte  pour  fon  fils  naturel  , 6c  légitimé  Louys  Duc  a'  Am  ou 
frere  du  Roy  de  France , fie  apres  luy  fes  enfans,  ordtne  genitura  féru  ai  o , pour 
fucccdcr  en  fon  lieu  au  Royaume  de  Sicile  6c  autres  Terres  ,cttra  Forum  aux 
Comcez  de  Proucnce,  Forcalquicr,fiC  Picdmont,&  à toutes  fesautres  Ter- 
res; &:  ce  pour  le  bien  de  l’Eglifc  diiiiféc  par  Schifmc-.CeDon  fait  ducon- 
fentement  du  Pape  Clément  Vil.  qui  cftoit  en  Auignon  pendant  le  Schif- 
mc  , 6c  apres  la  pcrmiflion  qu’il  auroit  baillé  à ladite  Reyne  de  faire  ladite 
difpofition , laquelle  cil  infcrce  dans  lcfditcs  Lettres  de  Don.  Ceux  qui  accc- 
ptoient  pour  ledit  Duc  Louys  eftoient  lean  Euefque  d’Agen  , George  de  Mar- 
Ito  Chambellan  , 6c  Pierre  de  Murlu  fes  AmbafTadcurs  enuoyez  pour  cet  cf- 
fc&.  Fait  au  Chajlel  de  C Oeuf  prés  Naples  1380.  Juin  fie e lié. 

Votcy  le  Teftamcnt  de  ladite  Icanne  I.  Reyne  de  Sicile , en  fon  Chafteato 
frrocl?c  de  Naples  Fan  ijSo.  le  vingt- neu fie fmc  l um  , en  fiaueur 
de  Louys  I.  Duc  d' A mou. 

I Oh  ann  a Dci  gratia  Hicrufalcm  , 6c  Sicilia:  Rcgina , Ducatus  Apu- 
li*  , 6c  Principatûs  Capux  , Prouincia:  , 6c  Folcarquerij  , ac  Pcdi- 
montis  ComitifTa  , 6cc.  Sane  prafatum  Dcminum  Ludouicum  Dînent  Ande- 
gauenfem  in  noftrum  legitimum  filium  adoptauimus , recepimus  , admifiimus , in- 
fiituimus  , & ordinautmus  : adoptamus  , reetpimus  , admittimds  , injlttutmus  , Cr 
etiam  ordinamus per  pra fentes  : Statuentes  dr  ordinantes  qubd  ipfi  Dominas  Ludo- 
uicus  nofier  légitimas /hus  omnibus  & fingulù  priuilegits , hbertatibus  ,iuribus , tm- 
munitattbus  , tufittiis , dommationthus , nobilttatibus , dignitatilus , honoribus  ,pra- 
eminentiis  & prarogattuis  gaudeat  & vtatur  , quibus  filij  légitimé  adoptiui  •vtt  & 
gaudere  ptfifunt  dr  debent  quomodocumque  & qualitercumque  , tam  de  iure  communs 
quant  de  quocumque  iure  alto  fie  ci  ali . £>utm  dictum  legitimum  filium  vbenlus 
mater  nu  (fi  intimés  profequi  cupientes  ajfeftibus , quem  inter  nofira  prxcordia  pr.ero- 
gatiua  dilditonts  interna  merito  debemus  amplecti  , ex  caufis  fiuperiùs  defignatis  (fi 
aliis  , vtilitatem  , defenfionem  (fi  tronqué  dit atem  Romana  Ecclefia  pralibata , nofiri 
Status  Regij  Regni , T trrarumdrfiubditorum  nofhorum  pacifici  manutentionem  ac prote - 
éhonem  (fi  altos  fiempubl.  concernent ibus  ,quas  in  nofiro  relia  confiderationis  examine 
ver  as,  euidentes , nece [fartas  atque  iufios  feimus , habemus,  tenemus  dr  reput amus , ipfium 
eumdem  Dominum  Ludouicum  Ducem  legitimum  filium  nefirum  adopttuum , hcet  ab- 
fiente  m , tanquam  profit  ntem  , pe  t en  t cm  (fi  requirent  cm  per  Procurât  or  es  , dr  N untios 
fiupracbclos  Procurât  or io  nomi ne , (fi  pro  parte  ipfius  Domtni  Ludouici  légitimé  fi  lu  no  - 
fin  , de  auéloritatéquc  & beneplacito prafati  Dominé  nofiri  Papa  Clcmcntis  , & vi- 
gore  fiuarum  Lit  ter  arum  prafirtptarum , nofiraejuc  Régi  nuits  plenitudinepotrfiatts , et  tam 
dt  confilto  dreonfienfiu produits,  deliberattoncque  diligent i ,prouidadrmatura,cumper - 
finis  fiupradillis  dr  ait  U multis fideltbus  noflrts  prohabita  (fi  promijfia  ,pro  euidenti  (fi 
communs  vtt  litote  Regni,  Terrarum , Vafifallorum  dr  fiubdttorum  nojhrorum  , ac  proui- 
fione  fiuprafiriptomm , ex  nofira  certa  ficientia,  libero  propofito  ,prauifit  dr  certiorata  , non 
induéla  per  aliquem  vel  aliquos  fraude , deceptione , dolo , circumuentione , vt  vol  me - 
tu  ,fied  de  mer  a , libéra  ac fi  ont  une  a voluntate , ac  proprio  motu,  ntfiris  iütfique  melio - 
rébus,  modo  & forma , quibus  tam  de  iure  quàmconfiuetudine  ac  aisés  ,poJJ'umusdÊ,va- 
lemus  in  futurum  Regem  Sicilia  haredem  dr  fiuccejjorem  nofirum  ( poli  obttum  tamen 
nofirnm)  & eo  déficiente , Ludouicum  ipfius  Domine  Ludouici  nofiri  légitimé  filij 
natum , dr  eodem  Ludouico  nato  fiublato  de  medio  ,quemcumque  alium  legitimum  fi- 
lium & naturolem  difli  Domtni  Ludouici  Ducis  legttimi filij  nofiri,  inter  eos  ordtne 
genstura  firuato,  in  Regno , Terris , locis,  & Dominé  à citra  Forum,  ac  in  Comitati - 
bus  Prouincia,  Foltarquerif  & Pedimontis , neenon  in  omnibus  & fingulis  Terris , lo- 
cis & Domiuiù  eorundem  ad  nos  & atitecejfiores  noftros  pertrnentibus  (fi  fieélantibus , 
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pertinercque  & fieilare  debentibus , dr  valent  t bu  s quomodocumque  dr  quaütercumque , 
te  note  prafentium  nomwamus , pronunciamus , declaramus  , f ai /mus  , tnjhtuimus  dr  or  - 
d/namus , ac pro  future  Rege  fuccejfore  dr  hxrede  noftro  pofi  decejfum  nofirum  in  Regno  t 
C omit  an  b us , Terris , lacis  dr  Dominits  nojlr/s  omnibus  dr  fingulis  fuprafersptis  j or- 
dtnamus  , h al  émus  , trailamus , renemus  dr  reput  amus  : habebimus , tencbtmus  > /m- 
itabimus  dr  reputabtmus , & ac  fi  nofier  ejfit  légitimas  filins , naturalù  haberi , /f/»/r/ 
omnibus  vajfallts  fubditifque  nojhis  & qutbufèumque  a lu  s ptrfinis  cuiufcunque  Hattu 
fia  conditions  exiflant , traitait  ac  reputari  valu  mus  dr  mandamas.  Et  amphùs  pra- 
fèntium  tenore  fatemar , attefiamar,  dr  adnotitiamvntuerfirumdeducimus , qubd pra- 
K fat  us  Sanihfiimus  in  Chrtfto  Paterdr  Dominas  nofier  Dominas  C le  me  ns  Papa  VII. 
claufulam  de  fuccefitone  Regnt  Sut  lia  loque  nt  cm  in  Infeadatione  fait  a ctara  memoria 
domino  Carolo  I.  tpfius  Regnt  Régi , qua  cauetar  quod  nullas  in  diilo  Regno  fuccede- 
re pofsit  y ntfi fit  de  defeendentibas  à dtclo  domino  Carolo  (omnibus  aliù  m dicta  In - 
feudattone  consentis  in  fîna  firmitate  manenttbas  ) de  nefiro  pleno  ajfinfu  pariter  &con- 
finfit , txprefe  per  faas  Apofiolicas  Lt Itéras  fuperius  de  fit tp  tas  reaocaott  ,drvntbas  va - 
cuautt  i tpfamque  dicta  ClaafnU  reuocationem  , dr  eiafdtm  iariam  vacuationem  f allas, 
fie  dr  prout  in  ipfis  Apoftolicu  Li tiens  contiaetar , ex  nunc  ettam  quantum  tn  nobts  eft 
approbamus , rattficamus , & ratas  dr  gratas  ha  b en;  us , ipfifque  ajfentimas  , e'tfdem  pra- 
fiantes  nvflrum  beneplaatum , volant  atem  pariter , dr  conjtnjum , il  ex  caufis  fuperius  ex- 
prejfit u prxdiftj  omntadr  fingula  pofi  nofirum  obttum , vît  pradtilumrjl  ffuam  plénum 
fort  tant  ur  ejfittum.  D antes  ntbtlomtnus  ,dr  etiam  transferentes  tenore  prafinttam  in 
eumdem  dominât»  Ludouicum  légitimant  filtum  noftrum  , & et  us  pofleros , ac  pradi- 
ilos  fiscs  Procuratores , CT  Nunctos  pra fentes  recipientes  dr  fiipulantes  nomme  diili  do - 
mini  Ludouici , & pro  ipfo  ac  fats  poflerù  ex  nunc  tn  cafu  obstus  nofln  pradiili  Ré- 
gnant , Cornu  ai  u s , Terras  , loca  dr  domtnta  pradifta , ac  omnïa  dr  fingala  lara  com- 
petent ta  qaomodoltbet  ta  Regno , Comitatibus,  Terris , lotis  ,dr  dommtis  antefatisinfuper 
declaramus , ordinamas  >&volamus  ,de  auiloritatecr  beucplactto  prafati  domim  noftri 
Papa  y ac  ettam  nofira  R (g! naît  aaclorttatr  , ad  eandem  D.  Ludouicum  nofirum  legiti - 
mum  filtum  y fia  Ludouicum  etafdem  demmt  Ludouici//^  noflrt  natum  ,ac  eorum 
pofi er os  y Regnam , Terras , loca  , dr  domtnta  citrà  F arum  Comtfatàs  Prouincta , For- 
calqaer ttqae , dr  Pedmontis , Terras , loca  , & domtnta  eorum dem  ad  nos , & prade- 
cefjàres  nofiros  quomodocumque  perttnentta  & fieilantt* , Cf  pertinere  ac  fie  il  are  va- 
lent ia  & debentia  /fui are , dr  pertmere  debere , pefi  obttum  tamen  nofirum  , dre.  Da- 
tum  & attum  in  Caftro  noftro  Oui  propè  Ncapolim  ,anno  à Natiuitatc Do- 
mini  millcfimo  trccenccfimo  oâuagcfimo  , lndiâionc  tcrcta , die  pcnulcima 
mentis  lunij,  Pontificatûs  San&ifliini  domini  noftri  Papar  prardtûi  anno  fc- 
cundo,  prxfcntibus  viris  magnifias  Iacobo  Magno,Regni  noftri  SicilixCa* 
merario  Minerbini,&  Antonio  Cafercano  Comitibus , neenon  Ludouico  de 
Conftancio  Milite  Ncapolitano  , locumtcncntc  ciufdcm  Magni  Camerarij, 
Confiliariis  , & Magiftro  Angclucio  de  Fumo  de  Raucllo,  Secretario,fidc- 
libus  noftris  dilcâis  teftibus  ad  prxmiflfa  vocatis,  fpcialiter  & rogatis. 

BuUe  de  confirmation  dudit  Don , faite  par  le  Pape  Clément  Vil.  de  tout  Ce 
qu’auoit  donne  ladite  Reyne , tant  pour  la  Sicile  qui  eft  tenue  en  fief  de  l’Egln- 
fc:  ce  qu’il  fait  auHontate Âpofiohca  ,quc  pour  la  Prouence,  Forcalquicr,&  le 
Piedmont  reputez  mouuans  de  ^/tinfw.rEmpirccftanc  lorsvacquanc,&cccn 
vertu  tant  de  la  fuperiorite  qu'il  a fur  l’Empire  potefi.ne  ,oua  eodem  va- 

cante tmpertety  tnper  uori  fumdtt  y & dans  ladite  confirmation  la  difpoütiond’i- 
ccllc  Rcync  cy-dcflus  y eft  au  long  inférée.  Autnton.  n.Kal.  Augufi.  an.  2.  fub 

pluuibo. 

Dans  la  mcfme  Layette  de  l.ouys  Duc  d’Aniou.  num.  f. 

CLemf. ns  Epifcopus  fcruus  feruorum  Dci , cariflimo  filio  Ludouico 
Duci  Andcgauenfi , Salutem  & Apoftolicam  benedidionem, &c. 
pro  pane  tua  nobts  fuit  humiluer fupplicatum  , vt  cum  Regnutn  dr  Terra  ntra  F arum 
pradscia  iuredircili  Donna  g ad  pra fatam  R orna  nam  Ecdefiam  ficilare  nofeantar  ,di - 
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Clique  Comitâtus  P roui  ne  ta,  Folcarquerif  & Pedtmontis  a b Imper  10  teneanturin feuduni, 
tpfumque  Imperium  vacet  ad  prxjens , nom/ nation  i , pnnunttationt , déclarât  tout  yfx- 
ttiont , infiitutiont , or  dm  tt  tombas , trxnflationt  & donationt  prxdieiis  tae  omnibus  & 
f ngulu  a li u tn  eodem  lnjlrumento  contenta  , ejuoad  Regnum  & TerrAm , auclontate 
jipojloltca , & ejuoad  Comitat/u  Pronincia  ,1  Foie  arquer q & Pedimontts , prxdicla  tam 
ex  fkpertorttate  quant  ad  tpfum  Imperium  habere  dtgnofcimur  , quàm  ex  potejlate  qua 
eodem  •vacante  Imperio  > Imperatort  fuccedtmus  , r//jw  eadem  auclontate  Apoftolica 

robur  confirmation!!  adttcere  cum  fupplettone  dtfccluum  >ft  qui  for  fan  interuenertnt  in 
prxmtfu  de  benigmtate  Apofoltca  dignaremur.  Nos  ttaque , qui  adoptationem  prxdûlam 
per  alias  nqfir.es  Lifteras  confirmauimus , huiufinodi  fuppltcatiombus  inclinât t , nemi- 
nationem  3pronuntiationem , déclarât ionem  tinftitutionem , ordinationes , tranjhtiontm 
dr  donation  cm  pr a dictas , ac  omnia  & fingula  alla  in  pradiclo  Inf  rumen  to  contenta , 
eas  quomodo  libet  concernentia , rata  & grata  habentes  , ilia , quoad  Regnum  uuclonta- 
te  ApqftoLca , ac  Comitâtus  prxdicla , ex  fuperioritate  & potefate  prxditlu , neenon  il - 
lius  plemtudme  potefalis , quam  Chnfus  Rcx  Regum  & Don.  mus  Dominantium  nabis 
licet  immentts , m per forum  Beati  Pétri  concefit,  de  Jratrum  noftrorum  confilio  ce  af- 
fenju , ex  certa  fient  la  coufirmamus  prxfntis  fer  lpt1  patron  me  commummu*  ,fup- 

plentes  que  nu  un  que  defectum:  fi  qui  s for  fan  inter uenerit  tn  etfdem  , Q-c.  Ada  fue- 
runt  hxc  in  Caftro  Oui  propc  Ncapolim  , in  quo  dida  Domina  Regina  in- 
liabitabat , anno  à Natiuitatc  Domini  millcfimo  trcccntcfimo  oduagefimo  , 
Indidionc  tcrtia,dic  pcnultima  Mcnlis  Iunij,Pontificacus  Sandiflimi  Domi- 
ni noftri  Papzprxdidi  anno  fccundo:  Prxfcncibus  magmhco  6c  honorabi- 
libus  vins,  Antonio  de  Larac, Comice  Cafercano,  Ludouico  de  Conftantio, 
Milice  Ncapolitano,magni  Camerarij  prxdidiRcgm  Sicilix  locum  cencncc, 
ConGliariis  6c  Magiftro  Angclucio  de  Furno  de  Raucllo  , Rcgmali  Secreu- 
rio,ceftibus  ad  prxmilTa  vocacis,  fpccialicer  6c  rogacis. 

En  confcquencc  dcfquclles  Lettres  d'adoption  & de  don  voicy  vne  déduction 
du  droid  de  Charles  FIJI,  aux  Royaumes  de  Naples , Sicile  ,&  Arragon:  mis 
{ i par  efcnc  en  l'an  1491.  du  commandement  dudit  Roy,  6c  rédigé  de  l’ordon- 
1 ^ I#  nance  de  la  Chambre  des  Comptes  à Paris  ; par  Leonard  Baronnat  Mai  lire  cnicel- 
le  Chambre. 

C’cft  le  Cas  contenant  la  Généalogie , 6c  les  Moyens  cy>aprcs  déclarez  , 
par  lcfquels  appert  du  bon  droit  que  leTrcs-chrcfticnRoy  de  France  Charles 
VIII.  de  ce  nom  a au  Royaume  de  Sicile. 

Pour  l’clucidation  6c  claire  cognoiflance  du  droit  dcflufdic  qu'a  le  Roy  noftre 
* Sire  audit  Royaume  de  Sicile, cil  à prefuppofer  6c  fçauoir  que  l'Empereur  Frede- 

rtc , qui  ccnoit  le  Royaume  de  Sicile  de  l’Eglifc  Romaine  fuc  priué  d'iceluy  Roy- 
aume par  le  Pape  insu  cent  //'.au  Concile  de  Lyon,  Ôcrcuint  ledit  Royaume  es 
mains  de  ladite  EglifcRomainc,&  déclara  ledit  Pape  Innocent  qu’il  vouloir  pour- 
chaiieii  ctu  uo‘r  dudit  Royaume  parie  Confci!  des  Cardinaux , ainû  qu’il  cil  textuellement 
fAniaufntt  contenuau  c)\ny\\.xzadApofiolicxt  6cc.de  Iudtciif,6cc.tn  Sexto.  Apres  la  priuacion 
w.  R*?  SisnCt  defiufditc  ,1c  Pape  Frbam  IF.  enuoia  Mcfiagcrs  à Monlcigncur  Charles , Cora- 
d°*RtyZmu  te  d'Anjou  & dcProuencc,  fils  6c  frere  dcRoysdc  France,  à ce  que  iouscer- 
dt  N*yU>  & raines  padions  il  voulfift  accepter  6c  reccuoir  ledit  Royaume  de  Sicile  1 6c  a- 
pT^ücmcnt  P^S  Ictrefpas  dudit  Pape  Frbatn,  lcPapcC/rw;»///'.cnaccompliiranc  ce  que 
1 v.f*tiuy&  auoic  elle  commencé  par  ledit  Frbam , donna  & bailla  leduRoyaumc  de  Si- 

Ie*  aacc  Domaine  , la  Seigneurie  6c  les  appartenances  d’iceluy  à perpe- 
r«  dtf*Ht  d'f  tuel  héritage  audit  Monfcigncur  Charles,  Comte  d’Anjou  ,6c à Tes  hoirs  maf* 
'dunfmniZ*  ^cs  ^ ^cmc^cs  cn  dircûe  : 6c  s'ils  mouroient  fans  hoirs,  voulut  le  Pa- 
Srsntt.  pc  delTufdic  que  vn  desenfansdu  Roy  de  France fucccdall  6c  eull  ledit  Royau- 
me de  Sicile  fouhs  le  cens  annuel  de  huid  mille  onces  d’or  &:  certaines  pa- 
ftions  ; 6c  deilors  fut  ledit  Monlcigncur  Charles  receu  cn  foy  6c  hommage  au- 
dit Royaume  par  ledit  Pape  Clément  : 6c  fuc  ce  Elit  à Pcroufc  , au  mois  de 
Mars,  le  premier  an  du  Pontificat  d’iceluy  Pape  , lequel  6c  fcmblablcmcnt 

feize 


dv  Roy  Charles  V I. 

fcize  Cardinaux  fe  foubfcrirenc  dedans  les  Lettres  defdits  don  8c  inféodation, 
dont  parle  Jean  André  au  cliapicrcji»  Apejtohca  Scc.  dclTus  allégué.  Ledit  Royau- 
me de  Sicile,  apres  ladite  pnuation  dudit  Frédéric,  fut  occupé  par  Conrad  fon 
fils , 8c  auili  par  Manfrcdc  Prince  de  Tarente  fon  autre  fils , auquel  pluficurs 
Prélats  adhérèrent,  8c  donnèrent  faueun  pour  laquelle  caufe  ledit  PapeCi- 
ment  iy . par  Sentence  prononcée  en  fon  Palais  de  Viterbe,  dépoli  onze  E- 
ucfqucs  qui  auoient  adhéré  audic  Manfrede  ,8cefté  à fon  couronnement,  ain- 
fi  que  le  met  GmUelmus  Durand.  in  Spécula  ,Titulo  de  accufatiomhus , §.  depamtmr 
autem  qui  s.  Finalement  aucun  temps  après,  ledit  Monfeigneur  Charles  d’An- 
jou vainquit  8c  occit  ledit  Manfrede .ainfique  recite  ledit  Iran  André  au  heu 
dclfufdit , 8c  par  ce  ledit  Charles  fut  vray  Roy , 8c  paifible  dudit  Royaume  de 
Sicile. 

Ledit  Charles  Premier  Roy  de  Sicile  eue  vn  fils  appelle  Charles  Second  de 
ce  nom , lequel  comme  vray  Roy  fucceda  à fondit  pere  audit  Royaume  de  Si- 
cile , 8c  cfpoufa  Marie  fille  du  Roy  de  Hongrie  , de  laquelle  il  eux  fix  fils , 
dont  l’aifné  fut  Roy  de  Hongrie  ; le  fécond  nommé  Leurs  de  Marfeille  fut  frere 
Mineur,  8c  Archcucfquc  de  Thoulouzc;  l’autre  nommé  Philippe  s tut  Prince  de 
Tarente  -,  8c  l'aucrc  nommé  Robert , qui  après  fondit  pere  fut  comme  fuccelTeur 
vray  Roy  dudit  Royaume  de  Sicile.  Ledit  Roy  H eh  en  vray  Roy  8c  Seigneur  du- 
dit Royaume  de  Sicile  eut  vn  fils  nommé  Charles  Duc  de  Calabre  , qui  de 
fa  femme  eut  deux  filles , Ceft  à fçauoir  Jeanne  8c  Marie , 8c  décéda  auant  le- 
dit Roy  Robert  fon  pere,  dclaiflant  fcfditesdeux  6\lcs  Jeanne  Sc  Marte.  Le  Pape 
Clément  VI.  vnique  8C  paifible  fouuerain  Euefque  enuoya  deux  Cardinaux  a- 
uec  ladite  Jeanne  audit  Royaume  de  Sicile,  commandant  à tous  les  habitans 
d’iceluy  Royaume  qu’ils  culfcnt  8c  tinlTenc  ladite  Reyne  Jeanne,  comme  leur 
vraye  Dame  8c  Reyne:  ce  qu’ils  firenc;  8c  lors  ladite  Reyne  Jeanne  donna  ou 
vendit  audit  Pape  Clément  la  Cité  à'Auignen , laquelle  depuis  ce  tempseft  de- 
meurée à l’Eglife  de  Rome.  Ec  depuis  ladite  Reyne  ainfi  receue  paifible  au- 
dit Royaume  de  Sicile  cfpoufa  , après  la  mort  de  fon  premier  mary  André  , 

Leurs  Prince  de  Tarente, lequel  au  nom  de  fadite  femme  régna, 8c  fut  vray 
Roy  : Sc  eux  deux  comme  vrays  regnans  donnèrent  de  grands  Priuileges  en 
Prouence.  Ledit  Leurs  trcfpafla , 8c  fut  ladite  Reyne  Jeanne  mariceen  tierces 
nopces  aucc  I acquêt  fils  du  Roy  de  Maiorque,  lequel  certain  temps  après  dé- 
céda, 8c  fuc  icelle  Reyne  mariée  aucc  Monfeigneur  Othen  de  Brunfuuig  Al- 
lemand, qui  la  deifendit  en  fondic  Royaume  , tant  parauant , que  depuis  le 
trefpas d'elle, contre  Charles  de  Duras  autrement  dit  de  la  Paz,  dont  fera  parlé 
cy-aprés-  Ec  ainfi  par  ce  que  die  cfl  apperc  clairement  8c  cil  notoire  par  coût 
le  monde  que  ladice  Reyne  Jeanne aefté  vraye  Reyne  8c  Damedudit  Royau- 
me de  Sicile , à caufe  de  Charles  d’Anjou , premier  de  ce  nom , pere  de  Char- 
les d’Anjou,  le  fécond,  qui  fut  pere  du  Roy  Robert, zy  eut  d’icelle  Reyne  Jean- 
ne,une  au  moyen  du  Teilament  dudit  Roy  Robert  au&orifc  par  l'Eglifè.que 
par  l'auâorité  8c  ordonnance  du  Pape  Clément  VI.  dont  cy-deflus  a clic  par- 
ié: 8C  fut  ladite  Jeanneeenné  Sc  reputeé  pour  Reyne  8c  Dame  audit  Royau- 
me de  Sicile, en  Prouence, Piedmont  ,8c en  autres  Seigneuries. Or  il  aduitit 
que  Charles  de  Duras  dick  de  la  Paz  ou  de  U />a/x-,perfecuta  icelle  Reyne,  iuf- 
ques  à l'cnclorre  8c  l'afiieger  en  la  Cité  de  Naples.  Et  adonc  icelle  Reyne 
voyant  qu'cllo  n’auoit  point  d'enfans,  8c  elloit  ifluë  de  la  Mat  feu  d‘  Anjou , Sc 
que  ledit  Charles  de  Duras  la  perfecutoit,  rcfoluanc  en  fon  entendement  que 
Monfeigneur  Lonys  Duc  d'Anjou , frere  du  Roy  de  France  Charles  V.Sc  ayeul 
du  Roy  René:  eftoit  de  mefmc  Maifon;  du  congé  8c  licence  dudit  Pape  clc-  -f— 
ment  VJ.  ou  VU.  elle  adopta  ledit  Monfeigneur  J.ouyt  Duc  d’Anjou  en  fon  j, 

fils,  8c  le  fit  fon  heritier  vniuerfcl , 8c  Iuy  donna  toutes  fes  Seigneuries,  en  le  Louf,  [. 
faifant  dcflors  Duc  de  Calabre,  8C  manda  par  fes  Lettres  patentes  à tous  fe» 
fubiets,  tant  audit  Royaume  de  Sicile  , que  en  Prouence,  8c  fes  autres  Sei- 
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gneurics,  que  après  fon  trefpas  ils  luy  obeilTcnt  .comme  à fonvray  fils  adop- 
tif heritier  le  donataire , le.  le  tinflënt  pour  leur  vray  Seigneur  : te  ce  leur  man- 
da femblablemcnt  ledit  Pape  Clément  VU.  lequel  approuua  le  confirma  les 
chofesdeflufdites  par  fes  Bulles  patentes,  données  en  Auignon  l’an  mille  trois 
138a.  cens  quatre-vingt  le  deux , foubfcrites  dudit  Pape  le  de  dix-fept  Cardinaux, 
comme  par  icelles  Bulles  peue  plus  à plein  apparoir. 

Après  ladite  Adoption  le  Inhitution  , le  don  dudit  Duché  de  Calabre  , 
confirmation , le  autres chofesdeffiifditesainfi  faites, ledit  Monfeigneur /.iwjj 
Duc  d'Anjou,  aduerty que  ledit  Charles  de  Duras  auoit  affiché  ladite  Rcync 
Jeanne  Se  prépara  & mit  en  armes,  du  confentcmcnt& conge  dudit  Papeci- 
tnent  Vil.  pour  aller  fccourir  & detfendre  ladite  Reyne  , le  y mena  grande 
multitude  de  gentils-hommes  le  grands  Seigneurs , entre  lefqucls  choit  de 
noble  mémoire  le  Comte  de  Sauoye.appellé  JeCamteverd,  ayeuldu  Pape Fé- 
lix. Mais  auantque  ledit  Monfeigneur  Lanys d’Anjou  le  fonarmée  fullcnrar- 
riuez  audit  Royaume  de  Sicile  , ledit  Charles  de  Duras  prit  ladite  Reyne 
Jeanne,  l’empnfonna,  Se  puis  la  fit  cftranglcr:  le  ce  cil  véritable. 

Ledit  Monfeigneur  Lanys  d’Anjou  arriué  audit  Royaume  de  Sicile  conquit 
maintes  Citez,  Seigneuries  & Villes,  le  fut  receu  le  tenu  comme  vray  Roy 
dcSicile  par  pluficurs  Nobles d’iceluy  Royaume, S: en  conquérant, ainû que 
le  plaifir  de  Dieu  fut,  il  trefpafia .delai fi'cz  deux  fils,  c'ett  à fçauoirZ*»/!//. 
de  ce  nom  ,le  Charles  appelle  Prince  de  Tarentc.  Ledit  Lanys  H.  pcrcduRoy 
Louti  11  r >J  Bené , le  comme  heritier  le  fucceflcurde  fondit  feu  perc.cntraaudiiRoyau- 
me  au  douziefme  an  de  fon  aage,  de  l'autorité  du  Samû  Siégé  Apoholique, 
le  confentemcnt  dudit  l'apc  Clément, le  eut  l'obcilfancc  prcfque  de  toutlcdit 
Royaume  , qu’il  tint  pat  long  temps , excepté  laCitédcCayctc:  Szàla  paifin 
le  Roy  Jeand' Arragondonnacn mariage  fa  fille  Taland audit  Roy  Lanys, com- 
me vray  Roy  de  Sicile,  laquelle  Taland  fut  nommée  Stappcllée  Reyne  de  Si- 
cile: le  d'elle  eut  ledit  Roy  Lanys  trois  fils , c'eh  à lyauoir  Lanys  ///.  de  ce  nom, 
René  le  chartes,  le  deux  filles,  Ccd  à fçauoir  Marie  , qui  fut  mariée  auec  le 
Roy  de  France  Charles  VU.  le  Taland.  Ledit  Roy  Lanys  II.  de  ce  nom,  après 
la  mort  dudit  Charles  de  Durai , fut  perfecuté  audit  Royaume  de  Sicile  pat  Z. aH- 
celot , fils  d’iceluy  Charles,  lequel  Lancelot  choit  intrus  en  certaine  partie  d'ice- 
luy  Royaume , le  contre  fon  ennemie  intrufion  fc  deffendic  ledit  Roy  Lanys 
pat  long-temps  comme  vray  Roy  de  Sicile.  Ledit  Lanys  11.  d'Anjou  fut  pat 
ie  Pape  Clément  V 1 1 . le  par  le  Pape  Benedtcl  autrement  dit  de  Lnna  .apptou- 
ué  le  confirmé  Roy  de  Sicile  , enfcmblc  l’adoption  , inhitution  le  donaifon, 
dcflufditc  faites  par  la  Reyne  Jeanne , dudit  Lanys  d'Anjou  .pcred'iccluy 
JJ.  de  ce  nom  , comme  peut  à plein  apparoir  par  les  Bulles  fur  ce  faites.  Ea 
après  ledit  Roy  Lanys  II.  pere  du  Roy  René  d’Anjou  , futàPifc.ou  fc  tenoic 
le  fa  met  Concile,  auquel  fut  efleu  cnPap  e Alexandre  V.  le  par  ledit  Concile 
fut  ledit  Roy  Lanys  conhirué  gouucmeur  le  deffenfeur  de  l'Eglife,  &cn  ap- 
ptouuant  l’inhitution , filiation  le  donaifondc  ladite  Reyne  Jeanne, fut iceluy 
Roy  Lanys  déclaré  par  ledit  Concile  vray  Ray  de  S tu  le,  le  de  nouucau  inuehy 
le  inféodé  d iceluy  Royaume;  comme  apperc  par  Bulles  datées  de  l'an  mille 
quatre  cens  le  neuf,  foubfcrites  dudit  Pape  Alexandre  V . le  de  treize  Cardi- 
naux de  chacun  College,  tant  Italiens  que  François. 

Semblablement  le  Pape  Jean  XX  lll.  eut  le  approuua  ledit  Roy  Lanys  JJ. 
pour  vray  Roy  de  Sicile,  le  tel  le  déclara  à Boulongne,  le  commevray  Roy 
iuy  donna  la  Rafe , le  iceluy  Roy  comme  Ganfanannter  & deffenfenr  de  l’Lgltfi  , 
accompagna  le  mena  ledit  Pape  Jean  , fous  l'obeiflancc  duquel  choie  ledit 
Royaume  de  Sicile.  En  haine  de  ce  , le  Roy  Laneelat  aduerfaire  dudit  Roy 
Lanys , chafla  de  Rome  ledit  Pape  Iran  ; lequel  au  grand  le  fainû  Caneile  de 
Çan/Unce  approuua  routes  les  chofcs  dclfus  dites  en  faucut  dudit  Roy  Lanys , 
le  le  tint  pour  vray  Roy  de  Sicile  1 le  fut  pat  Ssgsfmand  Roy  de  Hongrie  rc- 
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ceu  comme  Ton  compagnon  Roy,  A:  firent  de  grandes  alliantes  cnlcmblepar 
le  moyen  de  Mcfllrc  Cutllanme  de  Senete  , vaillant  Cheualicr  , te  Doélcur  en 
Loix,  &:  Chancelier  de  Proucnce.  Et  ainfi  qu'il  pleut  à Dieu  , ledit  Roy. 

Louys  fina  Tes  derniers  iours  à Angers  , dclailfez  crois  fils  , c'cft  à fçauoic 
Louys  , René , te  Chéries  i lequel  Louys  aifnc  fut  audit  Royaume  de  Sicile  en 
l'aagc  de  douze  ans,  te  eut  partie  dudit  Royaume  contre  la  Rcync  1 cannelle , 
finir  dudit  feu  Lancelot , laquelle  occupoit  iceluv  Royaume.  Le  Pape  Martin 
V.  de  ce  nom, voyant  les  grandes  guerres  te  efdandrcs  qui  auoient  edé  au- 
. dit  Royaume  de  Sicile  entre  les  Roys  Louys  J /.te  Lancelot , te  qui  pourroicnt  t. 

cncorcs  élire,  deuement  certifié  du  bon  droiét  que  le  Roy  Louys  I J J.  frété  . * 

dudit  Roy  René  » auoic  en  iceluy  Royaume,  fit  certaine  Ordonnance  te  Do* 
claration , à ce  que  fans  prciudice  du  droiél  acquis  audit  Roy  Louys  / 1 1.  te 
à fes  fuccdTcurs,  ladite  I cannelle  cicndroic  ledit  Royaume.de  Sicile  fa  viedu-* 
ranc,  te  manda  quelle  fud  couronnée  , te  que  après  fon  trefpas  ledit  Roy 
Louys  fud  vray  Roy  dudit  Royaume  de  Sicile.  Ledit  Pape  Martin  après  l’Or- 
donnance dcllus  dite  ainfi  par  luy  faite,  voulant  déclarer  fon  intention  tou- 
chant ledit  Royaume , te  le  droiÛ  que  y auoic  ledit  Roy  Louys  1 1 J.  déclara 
que  fon  intention  n'dloit  point  d’auoir  baillé  ledit  Royaume  , te  le  droicl 
que  y auoic  ledit  Roy  Louys  à ladite  /cannelle , linon  fa  vie  durant  tant  feule- 
ment ; en  ordonnant  te  décernant , du  confcil  te  aflcnccmcnt  de  Mctici- 
gneurs  les  Cardinaux,  que  après  le  trtjpas  d'elle , ledit  Royaume  de  Stede  & la.  pof ■ 
fefiton  d' iceluy  , auec  la  Terre  deçà  le  F are  , reutnt  franchement  Cr  entièrement  audit 
Roy  Louys  1 1 1.  & a fes  heritiers , posé  qu'ils  n'eujfent  acquis  autre  droit t que  celuy 
qu'tb y auoient  > te  qu'il  n’entendoit  aucunement  defroger  aux  o&roys  te  in- 
féodations faites  diceluy  Royaume  au  Roy  Louys  Premier , te  au  Roy  Louys 
Second  .mais  vouloir  que  lcfdicsoctroys  te  inféodations  dés  à prefent,  comme 
dés  lors,  demeuraient  en  leur  force  te  vertu  ; te  que  ledit  Royaume,  après  le 
trefpas  de  ladite  Reync,  paruinc  audit  Roy  Louys  II/.  te  à les  heritiers  nez 
te  à nai(lrc,cn  les  inucdiifant  en  la  perfonne  de  Maidre  Nicolle  Perrigault , 

Procureur  dudit  Roy  Louys  III.  Et  en  outre , ordonna  ledit  Pape  , du  con- 
feil  te  agencement  defdics  Cardinaux  , que  fi  ledit  Roy  Louys  III.  decedoit  x 

fans  hoirs  de  fon  corps,  que  Monfiigneur  René  d’Aniou  fon  frere , & fes  heritiers  i 
6"  eux  défaillant , Monfiigneur  Charles  d’Aniou  frere  dudit  Roy  Louys  III.  luy 
fuccedaffcnt  i en  déclarant  derechef  les  Donaifons , Infcodacions , te  Inucdi- 
turcs  dcllus  dites  , cftrc  de  valeur  perpétuelle  , nonobdanc  quelconques  do- 
nations, déclarations,  &«aucrcs  chofes  quelconques  faites  tant  par  ledit  Pa- 
pe Martin , ou  autres,  à ladite  Rcync  I cannelle  i te  lcfqucllcs  iceluy  Pape  rc- 
uoqua  te  déclara  de  nulle  valeur,  te  pour  non  faites.  Ce  fut  donné  te  fait  à 
Florence  Tan  mille  quatre  cens  dix  - neuf , auec  Ja  foubfcripcion  de  la  main  * 4 *9» 
propre  dudit  Pape  Martin  , te  de  treize  Cardinaux. 

Rede  de  voir  quel  droiâ  Alfonfi  foy  difant  Roy  d’Arragon  , preccndoit 
audit  Royaume  de  Sicile  , te  à quel  qjcrc  il  l’occupoit.  Premièrement , il  ^nagon**» 
ed  à fçauoir  que  ledit  Alfonfi  preccndoit  feul , te  fc  fondoic  auoir  droiél  au-  R»;*»*»  do 
dit  Royaume  de  Sicile,  fous  couleur  d'vncfcincc  te  nulle  donaifon  qu’il  d fwadïpitfar 
foie  luy  auoir  edé  faite  par  ladite  / cannelle , laquelle  auoic  occupe  , &:  occu-  iemne  1 1. 
poit  par  voye  de  fai£b  ledit  Royaume  de  Sicile,  après  le  trefpas  de  feu  Lan- 
celot fon  frere, lequel  fcmblablcmenc  l’auoic  occupé  comme  die  cd,dont  s’e- 
doient  enfuiuis  maux  innuracrablcs  , pour  les  guerres  continuelles  qui  y a- 
uoienc  edé  faites  par  les  Roys  Louys  /.  //.tel//.  Pour  à quoy  obuicr,  te 
aux  guerres  te  aux  maux  qui  fe  futient  enfuiuis  , ledit  Pape  Martin  voulut 
que  ladite  / cannelle  tint  ledit  Royaume  de  Sicile  fa  vie  durant  feulement. 

Ledit  Alfonfi  pour  cuider  fonder  ledit  droiâ  par  luy  prétendu  dudit  Royau- 
me de  Sicile ,difoit  que  ladite  Dame  leannetle  fcntant  ledit  Roy  Louys  l / /. 
venir  par  mer  à grande  armée  te  puitiancc  audit  Royaume  de  Sicile , te 
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au  nom  dudit  Roy  la  Cite  de  Naples  ellre  affiegée  par  le  Capitaine  appelle 
Sforce  : Elle  aducrcic  que  ledit  alfonfe  elloit  aucc  certaines  g allées , cftans 
en  Hile  nommée  Trinacne,  requit  ledit  Alfonfe  qu'il  luj  ejdefi  contre  ledit  Roy 
Leujs , & quelle  lu y donneroit  ledit  Rejouai  , & lent  ce  quelle  euut  effet  fe  mert. 
Et  de  fai&,  ledit  Alfonfe  difoit  qu'elle  luy  en  auoit  fait  aucune  donaifon  fous 
certaines  conditions  Si  manières  non  obfcruées  i Et  fur  icelle  donaifon  lcdic 
Alfonfe  fondoit  le  droiâ  par  luy  prétendu  audit  Royaume  de  Sicile.  Or  n’a- 
Lefoeiu  «a-  uolt  ja(lltc  i tennellc  aucun  droiâ  en  iceluy  Royaume  au  temps  de  ladite  donai- 
fon.parquoy  elle  ne  pouuoit  donner  ce  quelle  n auoit.  En  outre  pofé  , non  . 
m-mede  Na.  joutcsfois  confcffé,  que  ladite  le  tant  lie  euft  peu  faire  aucune  donaifon  dudic 
t’1"'  Royaume  de  Sicile  xuditAlfeuf , line  pouuoic-il  foubs  ombre  de  ce  prétendre 

aucun  droiét  audit  Royaume  de  Sicile  , parce  que  C tort  qu'il  fut  en  ladite 
Cité  de  Naples, en  commettant  vice  d'ingratitude , il  machina  concrc  ladite 
Reyne  Uennclle  de  la  prendre  Si  faire  pnionniere  , Si  l'amener  au  Royaume 
d Àrragon  ; laquelle  confpiration  fut  defcouuerte  , Si  conuirit  à ladite  Rey- 
ne s'enfuir  en  la  Cité  d Auerfe , pour  illec  eftrc  en  fcurcté  : Et  lors  ledit  Al- 
fonfe s’enfuit  au  Chaftcau  neuf,  Si  prit  prifonnier  le  grand  Scnefchal  de  la- 
dite Reyne , laquelle  manda  à (on  aide  ledit  Capitaine  Sforcc,  qui  entra  en 
ladite  Cité  de  Naples,  dont  il  cbaffa  les  Catalans , te  en  prit  aucuns  prifon- 
niers,  en  recompcnfe  dcfquels  fut  deliuré  le  grand  Scnclchal , Si  renuoyé  à 
ladite  Reyne  i laquelle  voyant  l'ingratitude  dudit  Alfenfe  ,Si  qu'il  auoit  mé- 
rité d’cllre  priué  du  droiét , s'aucun  pouuoit  auoir  audit  Royaume  de  Sicile, 
foubs  ombre  de  ladite  donaifon,  manda  les  Barons  Si  Nobles  dudit  Royau- 
me de  Sicile , Si  de  leur  confcntemcnt  elle  rcuoqua  Si  adnulla  de  toute  (a 
pleine  puiffanec  la  donaifon  Si  affiliation,  s’aucunc  auoit  faite  audit  Alfon- 
fe. Semblablement  ledit  Pape  i Venin  , en  inféodant  Si  receuant  ledit  Roy 
Leujs  1 J l.  en  foy  8c  hommage  dudit  Royaume  de  Sicile  , caflâ  Si  adnulla 
tout  ce  que  par  ladite  Uennclle  auoit  cité  fait  enfaucur  dudic  Alfonje.  Adonc 
Lotir  1 1 1 1.  voyant  ladite  Uennclle  quelle  auoir  cité  dcccuc  par  ledit  Alfonje , reduifant  à 
Unll&aji.  fa  mémoire,  que  ledit  Roy  Leujs  III.  qui  elloit  allé  de  la  Cité  de  Naples  à. 
ceetetuHé  Rome  vers  le  Pape,  elloit  defeendu  de  la  Maifon  d'Aniou  , donc  elle  auoit 
y lanne  il  cut;  fa  aailTancc , Si  le  bon  droiét  qu'il  auoit  audit  Royaume  de  Sicile; 8c que 
luy,  fon  pere , Si  fon  aycul  auoient  cité  par  trcs-Iong-tcmps  à défendre  leur 
siale.  droit!  : elle, du  confentcmcnc des  Nobles,  Barons, Si  Comtes  dudic  Royau- 
me , mefmcmenc  des  plus  grands  St  de  la  plus  faine  partie  d'iceluy  Royaume  ,8c 
auffi  du  confcntemcnt  dudit  Pape  Merun , après  l'infeodation  par  iccluy  Pa- 
pe audit  Roy  Leujs  III.  dudic  Royaume  de  Sicile  , l’affilia  , prit  Si  rcccuc 
en  fon  fils  i Si  prirent  cnfcmble  elle  Si  ledit  Roy  Leujs  III.  confédérations, 
alliances , conucntions  Si  affiliations  ; Si  lors  ledit  Alfonfe  s'en  alla  dudic 
Royaume  de  Sicile  , toutesfois  il  lailfa  gardes  és  Chalteaux  Neuf,  Si  de 
l'Oeuf.  Tantolt  après  lcdic  Roy  Leujs  entra  en  la  Cite  d'Aucrfc  , où  ladite 
Uennclle  elloit , Si  fe  tint  aucc  elle  par  cinq  ans  i Si  toufiours  fut  de  tous  Si 
chacuns  dudit  Royaume  nommé  Si  appellé  Roy  de  Sicile  j Si  à la  parfin  ac- 
compagna ladite  Reyne  en  la  Cité  de  Naples , Si  après  fut  au  Duché  de  Ca- 
labre: illec  citant  il  fut  marié  du  vouloir  de  ladite  Reyne  Uennclle , laquelle 
le  fit  Lieutcnent  qenerel  & Oonnerneur  dudit  Royaume  , Si  par  Lettres  Patences 
manda  qu'on  luy  obcill  comme  i fon  vrej  fucceffeur.  Certain  temps  après  iltref- 
‘ palfa , viuanc  ladite  Reyne  Uennclle , laquelle  acertenée  de  la  déclaration  def- 

Rtn  iDfA-  fus  dite  d’iceluy  Pape  Merun, Si  de  l’infeodation  qu’il  auoit  faite  dudit  Royau- 
uÀûo’eeé*  me  de  Sicile  audit  Roy  Leujs  I I l.  Sc  x (es  fuccelTeurs  , confideranc  que  le- 
iùnnc  I Lys.  dit  Monfeigncur  René  d'Aniou  Duc  de  Bar  , qui  elloit  frere  immédiat  dudit 
a*”.™»”.  Roy  /.«y/  l 1 /■  St  fils  dudit  Roy  Leurs  II.  Si  du  Sang  Royal  de  France, 
rtlf  e,  é si  elloit  le  vray  heritier  Si  fucceffeur  dudit  Roy  Leujs  lll.  fon  frere  i Si  que 
“i'.  les  habicans  dudit  Royaume  de  Sicile  defiroienc  auoir  ledit  René  en  leur  Roy 
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te  Seigneur.  Elle  fie  (un  Tcftamenr , par  lequel  elle  indicua  iceluy  Roy  René 
fon  heritier  Se  lucccllcur,  cane  audit  Royaume  de  Sicile, que  en  tous  (es  au- 
tres pays.  Se  Seigneuries  ; lequel  leftamenr  fut  fait  à Naples  au  thafteau  de  f_ 
Capoue.le  Mardy  fécond  iour  de  Feurict  mille  quatre  cens  trente-cinq.  Se  1455. 
à ce  furent  prefens  vingt -quatre  Tefmoins  , Se  deux  Comtes  , Se  Médité 
Marcin  Boflé  Doélcur  en  Loix,  trois  Chcualiers  dudit  Royaume  de  Sicile, 

Medire  Vital  de  Cabans , pluficurs  Chcualiers  , Se  Doâcurs  , Se  Maidres 
d'Hodclde  ladite  Reyne,  Se  pluficurs  Capitaines  Se  Bourgeois.  Apresque  ladi- 
te Rcyne  leonnelle  fut  crefpafféc,  les  Comtes,  Nobles,  Se  lesCitezde  Naples,  ^ 

Se  de  Laigle,  Se  pluficurs  autres  enuoyerent  Ambafiade  folemnclle  en  Fran- 
ce Se  Bourgongnc  par  deuers  ledit  René , à ce  qu’il  s’en  vint  audit  Royaume  f 
de  Sicile  ; car  ils  le  vouloicnt  auoir  en  leur  vray  Roy.  Et  apres  pluficurs  al- 
lées Se  venues  , ils  emmenèrent  audit  Royaume  de  Sicile  iceluy  Roy  Rtnéi  . 
lequel  enuoya  Ambafiade  au  Pape  Engene  auant  fa  fufpenfion  , pour  l’infeo- 
dation  dudit  Royaume  où  il  en  (croie  befoini  laquelle  inféodation  obtint  le- 
dit Roy  René,  Se  luy  en  fut  oéhoyé  Bulle.  Depuis  iceluy  Roy  René  venant 
dudit  Royaume  de  Sicile  , fut  à Florence  où  edoit  ledit  Pape  Engeae  , qui  Rcqc 
l’inucdit  d’iccluv  Royaume  de  Sicile  1 Se  de  ladite  Inuediture  Se  Inféoda- fn'oéuàn- 
tion  luy  bailla  fes  Bulles  : Et  ce  fait-,  enuoya  ledit  Roy  René  audit  Royau-  --•>> 
me , dont  il  eud  edé  paifible  , fi  n’eufient  elle  la  malice  , tirannic , les  gucr- 
res  , tribulations.  Se  inuafions  dudit  Alfonfe , lequel  fans  caufe  inuada  ledit 
Royaume  de  Sicile,  Se  brulla  grande  partie  de  la  Cité  de  Naples,  Se  fit  met- 
tre le  feu  par  tout  où  il  peut.  Se  mit  à faquemain  ce  qu’il  peut  : Se  fans  titre 
par  fa  fureur  inuada  , occupa  , Se  tirannifa  le  bon  Se  iude  droit!  dudit  Roy 
René  i Se  qui  pis  edoit , chercha  toutes  les  voyes  obliques  qu’il  peue  , pour 
cuidcr  ttouucr  aucun  ticrc  alors,  afin  que  foubs  ombre  d’iccluy  il  continuad 
fes  inuafions  Se  tirannics.  Toutesfois  apres  que  le  Roy  René  fut  parry  pour 
s’en  venir  dudit  Royaume  de  Sicile  , ledit  Alfonfe  fit  tanc  , que  par  moyens 
exquis  il  eue  inféodation  d’iccluy  Royaume.  Et  ne  fuffifoit  pas  audit  Alfonfe 
de  vouloir  par  inuafion  Se  tirannic  vfurper  ledic  Royaume  de  Sicile  , qui  ap-  .17 *,  sidle 
partenoit  audit  René:  mais  aufii  auec  ce  il  vfurpa  Se  inuada  à l’efpée  1 Se  par  vc- 
nin , contre  coûte  raifon  diurne  Se  humaine  le  Royaume  d’Arragon  , qui  8 
fcmblablcmenc  apparcenoir  à iude  titre  héréditaire  audic  Roy  René  >•  Se  n’y 
auoit.ne  y eut  oneques  rien  ledit  Alfonfe.  Et,  qu’il  foit  vray,  fait  à nocer  Se  tel- 
le cd  la  réelle  vérité,  que  Madame  TeUnd, mere  dudit  Roy  René,  edoit  fille 
du  Roy  leon  a'Arregon , Se  ledit  Alfonfe , y furpaccur  dudit  Royaume, edoit  fils 
de  la  fœur  dudit  Roy  leon  d’Arragon  : parquoy , après  le  crcfpas  d’iccluy  Roy 
leon , ledit  Royaume  d’Arragon  apparcenoit  à ladite  Dame  Tolond , comme 
fa  fille  Se  vraye  hctitiete:  Se  après  le  tccfpas d’elle  ilappartint  fcmblablcmenc 
audit  Roy  René  comme  fon  fils  Se  heritier  en  ligne  dircâc  , Se  non  pas  au- 
dit Alfonfe  vfurpateut , qui  n’edoit  que  en  ligne  collatetalle  , Se  n’y  pouuoit 
fucceder:  tant  qu’il  yeudeu  heritier  en  ligne  direûc.  Etcommeainfi  foicque 
ledit  cyllfonfe , vfurpateur  du  Royaume  d’ Arragon , n’eud  rien  audic  Royau- 
me de  Sicile  deçà  le  Far,  ainfi  que  cy-dcfiusacltc  deduie, iceluy  vfurpateur 
n'a  fcmblablcmenc  aucun  droid  en  iceluy  Royaume  delà  ledit  Far:  Se  pour  Sid!te.<ary 
ce  mondrer  edà  fçauoir,  Se  telle  ed  la  vérité,  que  rifle  de  Sicile  outre  Se  de  i,tk  *'  *“• 
là  ledit  Fat,  vulgairement  appellée  Trinacric  , appartient  à l’Eglifc  Romai- 
ne; Se  pourec  que  du  temps  du  Pape  Bomfoee  y 111.  Se  du  Roy  de  Sicile  Chor- 
Iee  d’Anion,  le  Roy  Pierre  a'Arrogon  vint  en  ladite  Ide  de  Sicile  appcllce  Tri- 
nôme , Se  de  fait  l'occupa  : ledit  Pape  Romfoie  Se  le  Roy  Chorles  enuoyerent 
leurs  armées  contre  Frédéric , qui  apres  la  mort  dudit  Kay  Pierre  fon  pere,  pat 
continuation  de  vice  dcccnoit  ladite  Klc  de  Sicile:  Se  edoit  Monfctgncur  Ro- 
ler:  Duc  de  Calabre  fils  dudit  Roy,  Se  le  condufteur  de  l'armée  de  fondit  pere, 

St  du  Pape.  Et  edans  les  années  dcfiufdices  l'vncdeuant  l'autre  .fut  entre  lcf- 
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dits  Roy  Charles  fie  fon  fils  Rohert , d’vnc  part , fie  ledit  Frédéric  d’autre  , fait 
Traite  , quifutenuoye  par  notables  Mcilagers audit  Pape  Boni  face  , par  lequel 
Traite  fut  mariée  Dame  Alsenor  t fille  dudit  Roy  Charles , aucc  ledit  Frédéric  ; 
lequel  ne  deuoit ioüyr,  finon  feulement  fa  vie  durant,  de  ladite  Iffede  Sici- 
le appcllcc  T nnacne , fie  fut  appcllcc  la  Pente  Sicile , afin  que  le  nom  fie  tiltre  du- 
dit Roy  de  Sicile  ne  fut  cncruc , fie  que  d’icelle  Ific  feroit  fait  hommage  au- 
dit Roy  de  Sicile  Charles , fous  lEglilc  Romaine  -,  fie  que  ledit  Frédéric  , fa  vie 
durant,  feroit  appelle  Roy  de  U pente  Sicile , laquelle  apres  fon  trcfpas  rcuiendroic 
audit  Roy  Charles  fie  à fes  fucccflcurs  , comme  ces  chofcs  fie  autres  appofees 
audit  Traité  peuucnt  plus  à plein  apparoir  par  Lettres  d’iceluy  Traite,  iurc 
fie  Icelle  par  le  Roy  Charles,  Robert  Ion  fils,  fie  par  ledit  Frédéric , faites  fie  paf- 
fccs  au  C ha  (le  au  de  Naples,  lan  de  l'Incarnation  1501.  le  dix-ncuficfme  lour 
d’Aouft.  Et  ainû  par  ce  que  dit  cft,  appert  clairement,  que  ledit  Alfonfe\i\iv- 
pateur  n’auoit  aucun  droit  audit  Royaume  de  Sicile, ne  en  ladite  Iflcappel~ 
léc  Trinôme  fie  petite  Sicile , ne  deçà  ne  delà  le  Far  -,  mais  appartenoit  le  tout 
audit  Roy  René , comme  dit  cft.  Ledit  Roy  René  eut  vn  fils  appelle  Jean  ,qui 
fut  Duc  de  Calabre,  vaillant  fie  fage , lequel  cfpoufa  la  fille  du  Duc  de  Bour- 
bon, dcfqucls  fie  de  mariage  iflic  vn  fils  appelle  Nicolas.  Ledit  Roy  Alfonfi  , 
en  la  fin  de  fes  iours,voyant  qu'il  n’auoic  point  d’hoirs  légitimes,  faifantfcru- 
pulc  de  confcicnce,  de  ce  qu’il  auoit  ainti  occupé,  fansdroiâ  ne  tiltre , lcd ic 
Royaume  de  Sicile,fie  que  iccluy  Royaume  appartenoit  iuftement  audit  Roy 
René, enubya  vers  luy  notable  Ambaflaac , à ce  qu’il  luy  cnuoyaft  ledit  Jean  Duc 
dcCalabrefonfilsicar  il  l’adopteroit  fie  feroit  fon  heritier,  fie  luy  baillcroitfid 
deliurcroit  ledit  Royaume  de  Sicile.  Ledit  Roy  René  fc  doutant  de  Tinconue- 
nient  dudit Duc  de  Calabre  fon  fils  vnique,  fie  qu’il  fuft  empoifonne,  dif- 
féra de  l'enuoyer  audit  Roy  Alfonfi,  lequel  apres  ledit  refus  laiffa  ledit  Royau- 
. me  de  Sicile  à fon  baftard  nommé  Fernand , qui  iufquescy  a vfurpé  ledit  Royau- 

me , fie  occupe , fans  ce  qu’il  y euft  aucun  droid.  Ledit  D uc  Jean  de  Calabre , en 
conquérant  par  armes  le  Royaume  d'Arragon  , mourut  vers  Barcelonne,  vi- 
uant  ledit  Roy  René  fon  père , lequel  Jean  lailla  fondit  fils  Nicolas , qui  fut  fiancé 
aucc  Madame  Anne  de  France , fille  aifnéc  du  Roy  de  France  Louys  XI.  père  du- 
dit KoyCharles  F II  J.  fie  trcfpafla  ledit  Nicolas  auant  qu’il  euft  efpoufé  ladite 
Dame  Anne , furuiuant  ledit  Roy  René forrayeul,  lequel  adoptacn  fon  fils  Charles 
d’Aniou  fon  neueu  , Comte  du  Mayne,  fils  de  fon  feu  frère  Charles  d’Aniou, 
fils  puifné  dudit  Roy  Louys  de  Sicile  IL  du  nom  , fie  inftitua  ledit  Roy  René 
fondit  neueu  Charles  fon  heritier  vniucrfel , fid  luy  donna  ledit  Royaume  de  Si - 
sitiu.infl'-  cile,  ladite  Comté  de  IJroucncc  fie  fes  autres  pays,  fid  Seigneuries  , comme 
plus^  plein  peut  apparoir  par  Lettres  d’affiliation , adoption , inftitution , fie  do- 
it,.,**,, nation  dudit  Roy  René.  Ledit  Charles  d'Amou,  après  le  trcfpas  dudit  Roy  Re- 
chaxlcsd’An. fon  oncle,  fut  paifible  poffeflcur de  ladite  Comté  fie  paysde  Proucnce,fid 
ioujtun—tu.  ^’vn  cjiacun  appelle  Roy  de  Sicile,  fie  pour  tel  tenu  fie  réputé.  Iccluy  Cbar- 
i»  les  de  Sicile  Roy  trcfpaffa  fans  hoirs  de  fon  corps , fi d voyant  que  fes  prede- 
^Jy^j^cefTcurs  Roys  fid  Rcync  de  Sicile  cftoient  venus  de  la  Maifon d’Aniou,  donc 
swU.  infli-  il  cftoit  fcmblablcment  ilïu,  comme  déduit  a elle  cy  - deflus  ; fid  que  luy  fie 
iounxi ^ prcdcccflcurs  cftoient  fcmblablement  defeendus  du  très -noble  Sang 
chsri et  vin,  Royal  de  France  \ mefmemcnt  ledit  Louys  d’Aniou  premier  de  ce  nom,  fon 
/*■  he  grand  aycul  ,qui  cftoit  fils  du  Roy  Jean , fid  frère  du  Roy  Charles  V.  Pour  cette 
Roy»»™. “ caufc,fid  enremuncration  des  grands  biens  fid  honneurs  que  iccluy  Roy  de  Si- 
cile Charles  fid  fcfdits  prcdcccflcurs  auoient  eus  de  la  Couronne  de  France; 
fid  que  la  Rcync  Marie  femme  du  Roy  Charles  V 1 1 . pere  fid  mère  dudit  Roy 
Louys , cftoit  fœur  dudit  Roy  René  , fid  tante  d’iceluy  Roy  de  Sicile  Charles  t 
Iccluy  Charles  inftitua , fid  fit  fon  heritier  vniuerfcl  ledit  Roy  Louys  X /.  fid 
Monlicur  le  Dauphin  , fils  vnique  d’iceluy  Roy  Louys  de  France  , fid  à pre- 
fent  Roy  de  France  ; fid  leur  donna  ledit  Royaume  de  Sicile  , ladite  Comte 
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de  Prouence  , enfcmblc  cons  fes  autres  Royaumes , pays  , & Seigneuries  , 
comme  plus  à plein  peut  apparoir  par  les  Leccres  d'inlhcution  8c  donation 
fur  ce  faites,  8c  auccntiqucmcnc  paflees. 

Enfuit  Vlnuentaïre  fommairc  de  plulicurs  Bulles,  Lettres  8c  cnfcigncmcns 
concernans  Icylit  Royaume  de  Sicile , pour  vérifier  le  bondroit  cydeflus dé- 
duit, que  le  Roy  noitre  Seigneur  a en  iceluy  Royaume  -,  lequel  Inuentairca 
elle  fait  pat  Maiftre  Lienard  Bamniut  Confcillcr  dudit  Seigneur, 8c  Maiftre 
de  fes  Comptes,  par  l'ordonnance  dudic  Seigneur,  8c  de  Mcflicursdcfcfdics 
Comptes,  le  vingt-fepticfmc  iourdc  lanuier.millcquactc  cens  quacte -vingt 
onze,  au  chaltcl  8c  portail  d'Angers  : Icfquelles  Lettres  ledit  Baronnet , pat 
l'ordonnance  dcflufditc  , a apporte  en  la  Cliambre  des  Comptes , 8c  en  fon 
Ttcfoc  à Paris. 

Tttmttrment:  Lectrc  de  la  Rcyne  Jeanne  adreflant  aux  Princes,  Marquis  , 

Barons,  Chcualiers,  Nobles , Vniuecfitcz  , 8c  Communautez  du  Royaume  ndofam  t" 
de  Sicile,  leur  fignifiant  comme  elle  a adopté  en  fils,  8c  inftituéapréselle  hc- 
riticr  8c  fucccfleur  du  Royaume  de  Sicile,  de  l'authoricé  8c  licence  du  Pape  Lo»taa«- 
Clement  V I I.  Monfeigneur  Lottys  d’Aniou  dellufdit  premier  de  ce  nom  , en 
leur  mandanc  de  luy  faire  hommage,  8c  obéir  à luy  apres  elle  , 8c  tenir  pour 
Roy  8c  Seigneur  ,cft.  Donné  au  chaltcl  de  l'Oeuf,  l’an  de  la  Natiuicé  noitre 
Seigneur  mille  trois  cens  quatre  - vingt , le  pcnulciefmc  de  luin  , 8c  fccllécs 
du  grand  feel  de  ladite  Dame,  8C  par  deux  Notaires  Apolloliqucs. 

Autre  Lettre  de  ladite  Dame  donnée  au  Chaltcl  de  l’Oeuf,  l’an  de  la  Na- 
tiuité  noitre  Seigneur  mille  trois  cens  quacre  - vingt , le  pcnulticfme  iour  de 
luin,  lignée  par  deux  Notaires  comme  dclTus,  par  Icfquelles  ellcapptouuc  les 
dons  8c  concédions  qu’elle  a faits  dudit  Royaume  à.  Monfeigneur  Loup  d' An-  + 

iou;  8c  fupplcc  tous  deifauts  qui  pourraient  élire  efdices  Lettres. 

Lettre  de  ladite  Dame  donnée  foubs  fon  Sccl , 8c  foubs  la  foubfcription 
de  deux  Notaires  Apolloliqucs  au  Chaltcl  de  l'Oeuf,  l’an  mille  trois  cens 
quatre-vingt,  pcnulciefmc  iour  de  luin  ; pat  laquclleellea  adopté  en  fonfils 
légitimé  ledit  Seigneur  Lonys  d’Aniou.  En  ladite  Lettre  cil  inférée  la  cencut 
d'vnc  Bulle  dudit  Pape  Clement  , donnée  en  Auignon  le  iour  des  Calendes 
de  Feurier , l'an  fécond  de  fon  Pontificat , pat  laquelle  il  donne  licence  8c  au- 
âorité  à ladite  Dame  de  adopter  en  fils  ledit  Setgneur^d’Amou.  +■ 

Item , Lettre  de  ladite  Dame , pat  laquelle  elle  infticue  après  elle  fon  he- 
ritier 8c  fuccc fleur  audit  Royaume  ledit  Moniteur Loup  d’Aniou.  Donnécau 
Chaltcl  de  l’Oeuf, l'an  de  la  Natiuicc  noitre  Seigneur  mille  trois  cens  qua- 
tre-vingt, le  pcnulticfme  iour  de  luin.  En  ladite  Lettre  cil  inférée  vnc  Bul- 
le dudic  Pape,  par  laquelle  il  donne  licence  à ladite  Dame  de  inftituec  ledit 
Seigneur  Roy  heritier  3c  fucccfleur  dudit  Royaume. 

Lettre  de  ladice  Dame,  par  laquelle  elle  ratifie  les  adoption  8c  inlticucion 
de  Roy  8c  hentiet  dcfltifdice,  8c  confient  que  incontinent  que  ledit  Seigneur 
Loup  fera  audit  Royaume  de  Sicile,  il  s'en  fafl'c  couronner  Roy.  Donnée  à 
Naples,  l’an  de  la  Natiiiiré  noitre  Seigneur  mille  trais  cens  quatre  - vingt 8c 
vn  , le  qnatriefme  iour  de  luin  , foubs  fon  feel , 8c  foubfctite  d’vn  Notaire 
Apoftolique.  .oA  h • ' " . 

Lettre  de  ladite  Dame,  par  laquelle  elle  mande  aux  PrinccsSc  Vaflaux  du 
Royaume  faire  hommage  d’ictluy audit  Seigncnr/.aaya.  Donnéeauchafteau 
de  l'Oeuf,  l’an  mille  crois  cens  quatre-vingt,  le  penultiefme  iouidc  luin. 

Autre  Lectre'de ladite  Dame  donnée  le  penultiefinciourdeluindciTufdit 
audit  chalteau  de  l'Oeuf,  par  laquelle  elle  fait  donation  du  Duché  de  Cala- 
bre audit  Seigneur.  Dbnnce  fous  le  feel  de  ladice  Dame  , 8c  foubfcrice  de 
deux  Notaires,  ervlanmille  trois  cens  quatre-vingt. 

Procuration  de  ladite  Dame  Reync  Jeanne  , par  laquelle  elle  donne  puif- 
fance  au  Comte  de  Caferccdc  palier  certains  pafts  Se  consentions  faites  entre 
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elle  Se  ledit  Seigneur  Lmys , touchant  le  Royaume;  donnée  à Naples  au  cha- 
ftcl  de  l'Oeuf  l'an  mille  trois  cens  quatre  - vingt  te  vn  , le  vingt  - hui&icfmc 
jour  de  May. 

Tranfcrit  d'vne  Lettre  de  ladite  Dame  , pat  laquelle  elle  promet , qu’in- 
continent que  ledic  Seigneur  fera  deuers  elle  , elle  fera  publier  l'adoption  , 
inflitution  , te  donation  qu'elle  luy  a fait  dudit  Royaume  , & l'en  fera  cou- 
ronner Roy.  Ledit  Inftrument  donné  en  Auignon,l'an  mille  trois  cens  qua- 
tre-vingt Se  deux. 

Lettre  de  ladite  Dame  , par  laquelle  elle  proroge  le  terme  de  la  venue 
dudit  Seigneur  deuers  elle  iufqucs  à certain  temps.  Donné  au  chaltel  de 
l'Oeuf  l'an  mille  «ois  cens  quatre-vingt  & vn. 

Lettre  de  la  Reyne  Ieannc  donnée  au  chafteau  de  l’Oeuf,  l'an  de  la  Na- 
tiuité  mille  trois  cens  quatre- vingt , le  penultief'me  Iuin.  Par  laquelle  elle 
mande  aux  Princes  te  valfaux  du  Royaume  de  Sicile  , qu'ils  faflént  le  fer- 
ment de  feauté  audit  Monfeigneur  Louys  d’Aniou. 

Vn  Inftrument  du  ferment  de  feauté  fait  au  Roy  I.emys  1 1.  par  pluficurs 
Seigneurs  du  Royaume  de  Sicile  , foubfcrics  audit  Serment.  Donné  à Na- 
ples le  quatorzicfme  ioor  de  Iuillet,dixicfmeIndiâion, mille  «ois  censqua- 
tre-vingt-fept. 

Lettre  des  Gouuerncurs , Se  de  pluficurs  Nobles  du  Royaume  de  Sici- 
le ,du  ferment  de  feauté  fait  par  eux  au  Roy  de  Sicile  ; Donnée  à Sainft 
Nicolas  du  Parc  l'an  mille  trois  cens  quatre  ■ vingt  Se  quatre. 

Lettre  de  Procuration  de  ladite  Dame  Reyne  Ieannc  , donnée  au  chaflel 
de  l'Oeuf,  par  laquelle  elle  conftituü  Procureur  Sire  Angelut  du  Font,  pour 
fe  tranfporter  deuers  ledic  Seigneur  Duc  d'Aniou  , afin  de  ratifier  les  pto- 
mefles  faiccspar  la  Reyne  auxCommiffaires  enuoyez  par  elle  audit  Seigneur , 
en  l'an  mille  trois  cens  quatre  - vingt , le  huiûiefmc  Iuillet. 

Tranfcrit  de  Let«e  de  Procuration , par  laquelle  ladite  Reyne  1 canne  eon- 
ftituc  fon  Procureur  le  Comte  de  Cafcrte  , pour  ratifier  te  approuuer  cer- 
tains pa&s  , conuentions , promeffes  , le  obligations  faites  6c  pafTées  entre 
Mefïeigncurs  George  de  Merle  , te  autres  AmbafTadeurs  dudit  Seigneur,  tou- 
chant le  Royaume  de  Sicile:  Données  à Naples  l'an  mille  trois  cens  quatre- 
vingt  6c  vn  , foubfcripte  de  deux  Notaires  Apoftoliques. 

Tranfcrit  d’vne  Lettre  de  ladite  Reyne  Ietnne , par  laquelle  elle  nomme, 
tient,  6c  déclaré  ledit  Seigneur  Lonyï  Roy, 6c  fucccfTeur  audic  Royaume  16c 
mande  à tous  Se  chacuns  Ducs,  Comtes,  Princes,  Sec.  d'iceluy,  de  faire 
hommage  audit  Seigneur  Louys,  Sec.  Donné  au  chafteau  de  l’Oeuf,  l'an  mil- 
le trois  cens  quatre  - vinge. 

Item  , Bulle  du  Pape  clement  F I /.  par  laquelle  il  confirme  l’Adoption 
que  ladite  Reyne  leenne  a fait  dudit  Seigneur  pour  le  Royaume  de  Sicile, 
Crr.  Donnée  en  Auignon  le  douzicfmc  lour  des  Calendes  d'Aouft,  le  deu- 
xiefme  de  fon  Pontificat. 

Item , Autre  Bulle  dudit  Pape  Clement,  par  laquelle  il  confirme  audic  Sei- 
gneur la  Donation  que  ladite  Reyne  leenne  luy  afaitduDuché  de  Calabre  : 
Donnée  en  Auignon  le  dixicfmc  iour  des  Calendes  d'Aouft  , Se  le  dcuxicf- 
me  de  fon  Pontificat. 

Item,  Autre  Bulle  dudit  Pape  Clement  Fit.  par  laquelle  il  fait  inuefti- 
turc  te  Donation  de  nouucau  audit  Seigneur  , dudit  Royaume  de  Sicile  : 
Donnée  en  Auignon  le  cinquiefme  iour  des  Calendes  de  Iuin  , l'an  de 
, g . l'Incarnation  noftre  Seigneur  mille  trois  cens  quatre  - vingt  te  cinq  , Se  du 
Pontificat  du  Pape  l’an  feptiefroe  , pafl'ée  en  la  prcfcnce  , 6c  du  confcncc- 
îicroccJ'ado-  men[  de  quinze  Cardinaux , qui  ont  foubfcript  leur  confcnccmcnt  en  ladiro 
DXlUC.  - ' _ 

Vnc  autre  Bulle  dudic  Pape  Clement  VU.  par  laquelle  il  fut  donation  du 
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Royaume  de  Sicile  à Monfeigncur  d’Aniou  ,ayeul  du  Roy  qui  cft  à prefent: 

Et  cft  dattée  ladite  Bulle  en  Auignon  de  l’an  de  l'Incarnation  uoitre  Sei- 
gneur, mille  trois  cens  quatre  - vingt  Se  deux,  Se  du  Pontiheat  quatricfme  : 

Se  en  ladite  Lettre  cft  inférée  vnc  Lettre  dudit  Monfeigncur  d'Aniou, con- 
tenant l'hommage  qu'il  fait  dudit  Royaume.  Ladite  Bulle  paflee  en  la  pre- 
fcnce  de  quatorze  Caidinaux,qui  ont  foubfcrit  leur  confcntcmcnt  de  ladite 
donation. 

Certains  Chapitres  fur  les  Alliances  Se  Ligues  i faire  entre  le  Roy  Louys  > 
iadis  fils  du  Roy  de  France  , d’vnc  parc , Se  Mertirc  Hugues  luge  d' Arborée, 
d'autre  part , contre  le  Roy  d’Arragon,&  fes  Alliez. 

Autre  Bulle  du  Pape  clement  , comme  il  donne  licence  à ladite  Dame, 
que  nonobftanc  certaine  Conftitution  faite  par  le  Pape  Clément  IV.  Se  qu’el- 
le ait nïtfces  neueux , ellcpuifle  nommer,  déclarer , &:  inftitucr  fon  heritier 
Se  fucccftcur  audit  Royaume  ledit  Monfeigncur  Louys  ü’Antou  : Donnée  en 
Auignon  les  Calendes  de  Fcuricr,an  fécond  de  fon  Pontificat. 

Lettre  par  laquelle  vingt-quatre  Barons,  Chcualicrs,&  Capitaines,  donc 
les  féaux  font  appofez  en  ladite  Lettre  , ont  déclaré  que  le  Duc  Otton  de 
Rrunfuutg , qui  cftoit  prifonnicr  &:  enferré  au  chafteau  de  Mue, du  comman- 
dement de  Charles  de  Duras  , Se  depuis  cllargy  par  le  grand  Conncftablc  du 
Royaume  de  Sicile  , auquel  cllargiflcmcnt  il  pafia  les  meccs , Se  fut  pris  par 
autres-,  cftoit  quitte  de  fa  première  prifon:&  en  cas  de  débat  cftoicnt  prefts 
d'en  défendre  la  queftion  pour  luy,  en  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt  quatre. 

Bulle  du  Pape  Martin  V . par  laquelle  il  déclare, inftituc  ,5c  ordonne,  que 
après  le  trcfpas  de  la  Jteyne  Jeanne , ledit  Royaume  foie  Se  appartienne  au 
Roy  Louys  I J J.  Se*  fes  heritiers  aprésluy,&  par  laquelle  aufli  il  fait  inféo- 
dation dudit  Royaume  audit  Roy  Louys  III.  Donnée  à Florence  l'an  mille 
quatre  cens  dix-neuf,  Se  du  Pontificat  dudit  Pape  l'an  troificfmc. 

Autre  Lettre  dudit  Pape  Clement  % donnée  en  Auignon  l’an  de  fon  Ponti- 
ficat quatricfme,pat  laquelle  il  donne  dilation  audit  Roy  Louys  I.  de  payer 
le  cens  de  hui&  mille  onces  d’or,dcubs  par  luy  à l’Eglifc chacun  an , iufques 
à ce  qu’il  aura  rccouuré  le  Royaume  paiïiblemenr. 

Bulle  d’iceluy  Pape  Clement  y par  laquelle  il  confirme  l inftitution  en  heri-  cenfirm*ti,m 
tier  dudit  Seigneur  Louys  audit  Royaume  , faite  par  ladite  Dame  : Donnée  l'p*V' 
en  Auignon  l’onzicfmc  iour  des  Calendes  d'Aouft,  an  fécond  de  fon  Pon- 
tificat. 

Bulle  du  mcfmc  Pape  clement  deflus  dite,  par  laquelle  il  confirme  lcscon- 
uentions  Se  pa&s  entreuenus  entre  ladite  Dame  Rcync  , &:  ledit  Seigneur 
Louys  pour  le  faiâ  dudit  Royaume  : Donnée  en  Auignon  le  douziefme  iour 
des  Calendes  de  Iuillct,  Se  de  fon  Pontificat  l’an  troilicfme. 

Lettre  du  Pape  Clement  deftus  dit,  donnée  en  Auignon  l’an  troifiefme  de 
fon  Pontificat , par  laquelle  il  au&orifc  l’Ordonnance  Se  permiflion  que  la- 
dite Dame  Rcync  a fane  , de  faire  couronner  ledit  Seigneur  Roy  Louys  I. 
quand  il  fera  deuers  elle  au  Royaume. 

Bulle  d’iceluy  Pape  Clement  donnée  en  Auignon  , l’an  de  fon  Pontificat 
fcpticfmc , par  laquelle  il  difpcnfc  aucc  le  Roy  Louys  II . d’aller  pcrfonncllc- 
ment  audit  Royaume , iufques  à ce  qu'il  ait  quatorze  ans. 

Autre  Bulle  dudit  Pape, par  laquelle  il  remet  Se  quitte  audit  Roy  Loitys  I . 
cinquante  mille  marcs  a’efterlins  , en  laquelle  il  cftoit  tenu  à l’Eglifc:  Don- 
née en  Auignon, l’an  de  fon  Pontificat  quatricfme. 

Bulle  dudit  Pape  Clement  de  l’an  fcptiefme  de  fon  Pontificat , donnée  en 
Auignon,  par  laquelle  il  donne  terme  au  Roy  Louys  fils  dudit  Seigneur , de 
non  payer  le  cens  de  huiét  mille  onces  d’or  par  an  à l’Eglifc , iufques  au  ter- 
me de  trois  ans,  après  ce  qu’il  aura  tant  acquis  audit  Royaume,  qu’il  en  foit 
nouucau  Roy. 
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Autre  Bulle  d’iceluy'Pape  Clemeni  donnée  en  Auignon, l'an  de  Ton  Ponti- 
ficat 7.  par  laquelle  il  donne  le  bail  Se  gouuemcmcnc  du  Royaume  de  Sici- 
le à la  Rcync  Marie , pourcc  que  le  Roy  Lonys  fon  fils  cftoit  moindre  d'ans. 

Bulle  dudit  Pape  donnée  en  Auignon  , l’an  troifiefme  de  Ton  Pontificat, 
par  laquelle  il  confirme  la  prorogation  du  terme  que  ladite  Dame  a donné 
au  Roy  Lonys  I.  d’aller  audit  Royaume.  v 

Bulle  dudit  Pape  C liment  donnée  en  Auignon  , par  laquelle  il  donne  au- 
ctorité  audit  Roy  Lmys  1.  de  relaxer  au  regard  dudit  Royaume  les  peines  cor- 
porelles qu'ils  ont  commifes. 

Autre  Bulle  du  Pape  Clément  donnée  en  Auignon  , l’an  de  Ton  Pontificat 
fcpticfme , par  laquelle  il  difpenfc  audit  Roy  Lonys  //.  d’aller  en  perfonne  au- 
dit Royaume , iulqucs  à ce  qu’il  ait  l’aage  de  dix-huiâans. 

Bulle  par  laquelle  ledit  Pape  Clément  y II.  donne  licence  à Dame  lente  ne 
Rcync  dudit  Royaume  de  Sicile , de  adopter  en  fils  ledic  Seigneur  Lenji 
d’Aniou  I ■ de  ce  nom  : Donnée  en  Auignon  les  Calendes  de  Fcurier,  an  fé- 
cond de  fon  Pontificat, 

Bulle  du  Pape  Alexandre  donnée  à Pifcl’an  de  fon  Pontificat  premier,  pour 
citer  Si  éuoquer  par  deuant  luv  Melfire  Lancelot  de  Durees. 

1409.  Bulle  dudit  Pape  Alexandre  donnée  audit  lieu  dePifc.l’an  de  l'Incarnation 
nodre  Seigneur  mille  quatre  cens  neuf,  par  laquelle  il  faic  Inféodation  Se 
Inuedicure  dudit  Royaume  au  Roy  Lonys  1 1. 

Deux  procès  ou  Bulles  par  le  Pape  lean  XXIII.  donnez  à Sainct  Pierre 
de  Rome:  l’vn  le  troifiefme  des  Ides  d’Aou(l,l’an  de  fon  Pontificat  fécond, 
par  lequel  il  cite  Melfire  Lancelot  à fe  voir  déclarer  priué  du  Royaume  , ©t. 
L’autre  donné  audi  à Rome,  par  lequel  il  déclare  priué  dudit  Royaume  ledit 
Melfire  Lancelot  Sc  fes  heritiers  ,iufques  à la  quatricfmc  lignée,  Sc  auffi  le  dé- 
claré excommunié. 

Bulle  dudit  Pape  Jean  donnée  à Sainét  Pierre  de  Rome, l’an  de  fon  Pon- 
tificat quatricfmc  , par  laquelle  il  déclaré  , que  pour  la  donation  qu’il  a faite 
à Melfire  Lancelot  dudit  Royaume, il  n’entend  preiudicicr  à la  donation  fai- 
te d’iccluy  Royaume  au  Roy  Lonys  1 1. 

Bulle  du  Pape  Nicolas  de  la  publication  de  la  Sentence  donnéo  contre 
Melfire  lanjnes,  fils  du  Roy  d’Arragon  , détenant  le  Royaume  de  Sicile  : de 
fon  Pontificat  l’an  quatricfmc. 

Bulle  dudit  Pape  Nnolas  .comment  iour  fut  alfigné  à donner  trois  Senten- 
ces contre  ledit  laïques  fils  du  Roy  d’Arragon,  s’il  ne  dclaifloit  ledit  Royau- 
me de  Sicile:  l’an  quatricfmc  de  (ôn  Pontificat. 

Bulle  du  Pape  c liment , par  laquelle  il  fait  Sc  indirué  Lonys  Duc  d’Anioa 
Roy  du  nouucau  Royaume,  appellé  U Royaume  i' A ndste , compofé  de  toutes 
les  terres  qu’il  tenoit  en  Italie,  autres  que  celles  du  Royaume  de  Sicile  t Sc 
n’y  fait  de  rclcruations,forsde  Rome, Se  de  fon  patrimoine  1 duquel  Royau- 
me il  fait  ledic  Lonys  Roy,  Sc  le  luy  donne  pour  luy  Sc  fes  hoirs  par  la  manie- 
rc, Sc  fous  les  conditions  contenues  en  ladite  Bulle. 

Bulle  dudit  Pape  Eugène , par  laquelle  il  oélroyc  au  Roy  d'Atragon  , qu’il 
puilfc  prendre  Sc  faire  leuer  des  Tailles  audit  Royaume  de  Sicile  ,oucre  les 
Tailles  ordinaires,  nonobdanc  fon  ferment. 

lanefiuTt  Vne  autre  Bulle,  par  laquelle  le  mefmc  Pape  Engene  octroyé  au  Roy  d’Ar- 
onao.eyifAr  ragon  I’Inuedicure  du  Royaume  de  Sicile  pour  les  enfans  nez  ou  à naidrede 
ujcnc.  bgne  tranfucrfale,endcfaucde  fes  heritiersmaflesendroite ligne. 

Relaxation  Sc  quittance  de  cinquante  mille  ederlins  d’argent,  en  quoy  le 
Roy  Lonys  cdoic  tenu  au  Pape, St  a l’Eglife, comme  il  edoic  contenu  en  l’ In- 
féodation du  Royaume. 

V 11e  Lettre  du  Pape  Nicolas  , par  laquelle  le  Pape  inhibe  & défend  aux 
Barons, Communauccz  du  Royaume  de  Mallorquc  , qu'ils  n’obeiffent  i Jac- 
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jms  Sc  Alfeufe  dArragon  au  Royaume  de  Fille  de  Sicile  , donnée  mcdPrtem 
veterem  quinte  ldu,  .iugujlt , Renttfieatnt  Anna  quarto. 

Item , Vne  Inhibition  iaice  par  le  Légat  du  Pape  contre  Alfenf,  fils  de  Pier- 
rc  Koy  d Arragon , pour  raifon  du  Royaume  de  Sicile. 

c.  X?e  aucre  Lettre,  par  laquelle  les  Orateurs  dudic  feu  René  Roy  de 
Sicile , le  font  tranfportez  par  deuers  le  Pape  r,Al.  pour  le  droicl  quc  auoit 
ledit  Rene  audit  Royaume  de  Sicile  , dance  du  quatricfme  iour  de  Ianuicr  14*0. 
mille  quatre  cens  foixantc. 

Item,  Le  Tcftamcnc  de  la  Reyne  lennued*  fait  à Naples , au  chafteau  de  .Uy„„  j. 
Lapone , le  fécond  iour  de  Feurier  mille  quatre  cens  trente-cinq , par  lequel  Lou)‘ 1 ' '• 
fcltament  ladite  leunneUe  ,t  n enfuiuant  l'Ordonnance  Sc  Déclaration  du  Pa- 
pe  M Attire , adopta  Ltnys  1 j /.  d'Açiou  en  fon  fils  , & le  fit  fon  heritier  vni-  »'  H.i«r. 

uerlcl  tant  audic  Royaume  de  Sicile  , que  en  fes  autres  pays , terres  Sc  Sei- 
gneuries. rit 

Item,  Le  Tcftamcnt  dudit  W Roy  de  Sicile, fait i Aix  le  vingt  üedeu- 
xieimc  iour  de  Iuillct.l'an  mille  quatre  cens  quatre-vingt;  par  lequel  Tcfta-  1 -I  Mo- 
ment iccluy  Roy  R, ni  fait  Scmftituc  fon  heritier  vniuerfcl  en  tous  fes  Royau-  ÎXïïZl' 
mes , Duchcz , Comtcz , Vicomtcz , Baronnies , Dignitez , Sc  Seigneuries;  fon ‘ • 
ncucu  c httrlti  d Amou  Duc  de  Calabre  , Sc  Comte  du  M.une  .tant  de  fuc- 
ccllions  comme  d acquefts  faits  par  luy  Sc  fes  prcdcccflcurs. 

Item , Le  Tcftamcnt  dudic  Roy  de  Sicile  Chalet  d'Amou  , fait  à Marfcil- 
e le  dixiefmeiour  de  Décembre  l'an  mille  trois  cens  quatre-vingt  Sc  vn.par 
lequel  Tcftamcnt  le  Roy  de  Sicile  cWwinftitua  fon  vniuerfcl  heritier,  Sc  pour 
le  tout  en  fes  Royaumes  , Comtez , V icomtez , Baronnies  & autres  pavs',  Sc 
Seigneuries  le  Roy  Lenyt  X I.  Roy  de  France  fon  coufin  germain  , & apres 
fon  trcfpas  Moidicur  cherlet  lors  Dauphin  , Sc  à prefent  Roy  de  France  , Sc 
apres  eux  leurs  fucceflfcurs  defeendans  de  la  Couronne  de  France. 
r L'‘Z ■ Le  Codicille  dudit  Roy  de  Sicile  Chalet , fait  audit  lieu  de  Mar- 
feiUc  onziefmc  iour  dudit  mois  de  Décembre  audit  an  quatre  - vingt-  vn , 
par  lequel  il  raufie  l lnftitucion  deffus  dite  par  luy  faite  dïcelay  fini  Roy 

tT  f /UtR0) 'tCi"U\  V,U- de  Fr*ncc  fon  prefent  régnant! 

vniuetfiux  fucce/rcursder«nd“s  d<=  1*  Couronne  de  France  , en  fes  heritiers 

Cy  finit  le  cas  tel  qu'il  eft,  du  droirt  que  le  Roy  peut  iuftemcntquerçHer, 

S:  demander  au  Royaume  de  Sicile.  1 

Jnfiruc%n  drefée  en  ltein  lyi 6.  pour  U mefme  fuiet  que  deffus.ffmoir  te  Uct 
de  France  fur  ta  Sicile , çy  /'  Arragon. 

EXt„RA‘ CT-d“  lufleffltent  baillées  au  Sieur  de  Boiify  ComtedcCara- 

uas  , Confeüler  Sc  Cbambclan  du  Roy  , gfand  Mai'ftre  de  France  ; A c.m« 

1 tucfque  de  Pans , & Maiftre loquet oketer , Prelidcnti  Paris,  Ambaffadeurs 
pour  le  Roy,  pour  capituler, accorder  Sc  conclurcauec  les  Sieurs ieChteaet, 
le  Chancelier  de  Flandres  ,Sc  autres  Arobaffadcurv  du  Roy  Catholique  .fur 

“m  foze  CrCnC  dbnS  CntrC  lcfd'tS  PrinCeS’  A Nt^on  e"  • tntller  cinq 

Et  pour  entendre  le  droift  que  le  Roy  a audit  Royaume  de  Naples  ; eft  à Sicile  Na. 
fçauoir  que  1 Empereur  Friirr/r,  qui  tenoiten  fief  iceluy  Royaume  de  FEeFi-  f C\ 
fe  de  Rome, fut  pnue  d iceluy  par  inntcent  ir.  au  Concile  de  Lyon  , & le 
remit  en  Eglifc  tufques  à ce  qu’il  auroit  pourucu d'icelny  par  lcconfeildes 
Cardinaux  i quelque  bon  peifonnagc.ainfi qu’il  eferit  InC.ed  Apefi.ùet  dere 
Indu,  Scc.  Et  depuis  le  Pape  frbon  ir.  inueftit  dudit  Royaume  chair, Corn- 
te  d’Amou  Sc  de  Proucnce  fils  Sc  fret*  du  Roy  de  France, fnreertain s parts. 
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Apres  le  décès  d’iccluy  Vrbain , Clément  IV.  parachcua  ce  qu’  Vrbain auoit com- 
mence, Se  infeuda  derechef  iceluy  Royaume  audit  Comte  Charles  perpétuel- 
lement pour  luy  fie  fes  hoirs  qui  dcfcendroicnc  d’iccluy  en  droite  ligne  de 
loyal  mariage,  tant  malles  que  femelles  : Se  au  defaut d’iccux  voulutquel'vn 
des  enfans  de  France  y fucccdaft  , ainli  qu’il  appert  par  l’Inucllirurc  donnée 
à Peroufe,  quarto  Kalend.  Marty,  Ponttfeatus  ipjius  Cltmentis  an  no  primo.  De  la- 
quelle fait  mention  Ican  André  In  noutlla  tn  d.c.ad  Apofioltca  Sec.  nonobftanc 
lcfquclles  Priuations  Se  Inféodations  Manfred  Se  Conrard  enfans  d’iceluy  Fré- 
déric s'efforçoicnt  indcuëmcnt  d’occuper  iceluy  Royaume  , y ayans  quelques 
Prélats  en  iceluy  Royaume  qui  leur  rauorifoicnt  Se  tenoient  la  main.  A cette 
caufe  ledit  Pape  Clcment,  cftantà  Viterbe  depofa  iccux  Prélats  , ainfi  que  die 
le  Spéculateur  In  tttula  de  accufatione  fecundo  loto , deponttur  autem  quif.  Et  depuis 
ledit  CéarZr/d’Anioudcffic auprès  de  Napfcslcdic  Manfred,  Se  par  ainli  fut  vray 
Sieur  Se  pofleffeur  d’iccluy  Royaume.  Ledit  Charles  /.Roy  de  Sicile  Se  de  Na- 
ples alla  de  vie  à trcfpas  , delaiflant  fon  Hls  qui  fucceda  à iceluy  Royaume  , 
Se  fut  tenu  Se  réputé  vray  Sieur  Se  poflefieur  d’iccluy  , lequel  prit  à femme 
Marte  Hile  du  Roy  de  Hongrie,  de  laquelle  il  eut  pluficurscnfans  :1e  premier 
nommé  Charles  fut  Roy  de  Hongrie:  le  fécond  fut  frère  mineur  Eucfquede 
Thouloufc  , qui  pour.lors  n’cftoit  Archcucfché  , Se  cft  eferit  tn  Catalogo  San- 
(forum.  Le  tiers  fut  Robert  qui  fucceda  au  Royaume  de  Sicile  Se  de  Naples  : 
Se  l’autre  fut  Prince  de  Tarcntc.  De  Robert  Roy  de  Sicile  Se  de  Naples  def- 
cendit  Charles  qui  fut  Duc  de  Calabre,  lequel  eut  deux  Hiles,  c’cft  a fçauoir 
Ieanne  Se  Marie,  Se  mourut  auant  fon  père,  furuiuantes  les  deux  Hiles  \Marse 
fut  mariée  (viuant  ledit  Robert  Roy  de  Sicile  &dc  Naples  fon  ayeul)iz,*4rj/ 
de  Duras.  Et  d’iccluy  eft  defeendu  en  loyal  mariage  Charles  pere  de  Ladtjlaus  , 
Se  Ieanne  1 1.  Ieanne  fœur  de  ladite  Marte  Se  fille  primogemte  d’iccluy  Char- 
les Duc  de  Calabre,  fut  mariée  aucc  André  Hls  du  Roy  de  Hongrie  foncou- 
fln,&  l’inftitua  ledit  Robert  par fonTeftament  fon  heritier  vniuerfel,de  l’au- 
ûoritc  de  l’Eglife:  par  ainfi  fut  icelle  Ieanne  Rcyne  de  Sicile  Se  de  Naples. 
Et  après  le  deccs  d’iceluy  Andréas , auquel  ladite  Ieanne  furuefquit , le  pere 
d’iccluy  André  as  Roy  de  Hongrie  entra  au  Royaume  de  Sicile  Se  de  Naples  tSc 
en  chaila  icelle  Ieanne , laquelle  eut  recours  au  Pape  Clement  / .qui  pour  lors 
eftoit  en  Auignon , lequel  Papeenuoya  deux  Cardinaux  en  lacompagnéed’i- 
cellc  Ieanne  audit  Royaume, pour  remontrer  qu’icelle  Ieanne  eftoit  leurvraye 
Dame,  Se  que  pour  telle  l’cuflcnt  à tenir  Se  rccognoiftrc:  ce  qu’ils  firent, Se 
bailla  icelle  Ieanne  dés  lors  à iceluy  Pape  clement  la  Cité  de  Auignon,  laquel- 
le l’Eglife  a depuis  retenue.  Si  Ce  remaria  icelle  Ieanne  ,Se  prit  en  mariage  fon 
coufin  Louys  Prince  de  Tarcntc  , lequel  à caufe  de  fa  femme  fut  Roy  d’i- 
ccluy Royaume  de  Sicile  &:  de  Naples.  Après  la  mort  d’iccluy  Louys , icelle 
Jeanne  prit  à mary  I acquêt  fils  du  Roy  de  Maillorquc , appelle  Y Infant.  Après 
le  deccs  d’iceluy  Iacques  ladite  Ieanne  eut  à mary  Mefïire  otbon  de  Gafon  de 
Brunfuuig  Allemand  , lequel  furuefquit  fa  femme  : laquelle  Ieanne  , ainfi 
qu’il  appert  parce  que  defius,  fut  Reyne  de  Sicile  Se  de  Naples,  fans  aucun 
doute,  tant  par  le  Teftament  de  fon  pere  confirmé  par  l’auàorité  de  l’Egli- 
fc,  que  par  la  déclaration  faite  depuis  du  Pape  Clement  V.  ainfi  que  dit  eftey- 
deftus.  Toutesfois  durant  fon  Règne  Charles  de  Duras , fils  de  fa  feeur  qui  eftoit 
fon  vaflal,  commettant  felonnie,&  venant  dircûcmcnc  contre  fon  ferment, 
donna  pluficurs  affligions  à icelle  Ieanne , Se  la  pourfuiuitdc  forte  qu'il  lace  - 
noit  dofe  Se  enfermée  dedans  la  ville  de  Naples.  A cette  caufe  icelle  Jeanne 
confidcranc  qu’elle  n’auoit  aucuns  enfans,  de  plus  l’ingratitude  Se  fclonniede 
fon  neucu.  Se  qu'elle  eftoit  extraite  de  la  maifond’Aniou,appella  Louys  Duc 
d’Aniou , frere  du  Roy  Charles  V.  Se  iceluy  adopta  en  fils , le  failanc  Due  de 
Calabre  , Se  l’infticuanc  fon  heritier  vniucrfcl  : Se  neanemoins  luy  donna  par 
donation  entre  vifs  iceluy  Royaume;  le  tout  par  autorité, confcncemenc,  SC 
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approbation , 8c  confirmation  du  Pape  Clement  VII.  de  ce  nom  , ainfi  qu’il 
appert  par  les  Bulles  données  en  Auignon  l'an  mille  trois  cens  quatre-vingt- 
deux , foubfcritcs  d'iccluy  Pape  8c  de dix-fept Cardinaux.  Et  ainfi  que  iccluy 
Louys  fc  preparoie  pour  aller  metrre  hors  de  captiuiré  ladite  /rannr.qui  eftoit 
cnclofecn  la  ville  de  Naples  par  iccluy  durits  (on  ncueu;  ledit  Cherles  prircet- 
te  tienne , 8 c la  fit  ellranglcr.  Peu  après  arriua  audit  Royaume  iccluy  Louys , 
où  il  fut  reccu  par  pluficurs  Cirez,  Villes,  8c  nobles  gens  dupais,  du  conten- 
tement, 8c  auâoritc  d'iccluy  Pape  clement  Vil.  mais  peu  apres  il  mouruc 
détaillant  deux  fils,  Ceft  à fçauoir  Louys  H.  8c  chtrlts  Prince  deTarente:  le- 
quel Louys  fils  primogemt  5c  fucccficur dudit  Royaume  allacn  iceluy  Royau- 
me en  l'aagc  de  douze  ans , 8c  ce  du  confcntcment  8c  auâoritc  dudic  Pa- 
pe Clement  VU.  8c  eut  l’obciflancc  8c  fidelité  de  tout  le  Royaume,  fors  de 
laCitédc  Gaieté.  Pat  vn  long-temps  il  tint  iceluy  Royaume  pacifiquement: 
finalement  il  prit  à femme  Tolende  fille  vnique  de  leen  Roy  d’Arragon  , de 
laquelle  il  eut  plufieursenfans  ,c’c(là  fçauoir  Louys , René  .Cherles , Mette  Rey- 
ne  de  France , femme  du  KoyCherlesVII.  8c  Tolende.  Et  fut  tenu  iceluy  Lnys 
comme  vrey  Roy  de  Siale , il  inuefty  tant  par  les  Papes  Clément  le  Benediil , 
que  depuis  au  Concile  de  Pife  pat  le  Pape  Alexendrt  V . 8c  fut  crée  Con félon- 
nterer  Deffenfeur  de  iEgtsfé,  le  fuc  approuué  vrey  Roy,  le  inuefty  de  nouucau, 
enapprouuant  l’Adoption  8c  Inftitution d’icelle  Rcync  /renne , ainfi  qu’ilap- 
pert  par  les  Bulles  datées  à Pife  mille  quatre  cens  neuf,  foubfcritcs  d’iccluy 
Pape  Alexendre,  le  de  treize  Cardinaux,  tant  Italiens  que  François. Toutcs- 
fois  iceluy  Royaume  eftoie  fousl'obeirtànce  dudit  PepcAlex endre.cn  tout  cequi 
fut  faitrefpcâiuementau  temps  des  Schifmes  pat  les  Papes  8c  pais  qui  eftoient 
de  leur  obcilfance  ,fut  ratifié  le  approuué  par  le  Concile  de  Conjtence , le  depuis 
pat  le  Pape  leen  XX 111.  fut  tenu  8c  approuué  vray  Roy  d'iccluy  Royaume , 
le  comme  tel  bailla  le  Ro/è , le  accompagna  iceluy  Pape  comme  (onfelonnier 
le  V effet  de  l'Eglsfi.  Finalement  pour  tel  fut-il  tenu  , ccnfé  le  réputé  pat  te 
Concile  de  Cm  (lente  : fi  feroit  du  depuis  iceluy  Lnys  1 1.  Roy  de  Sicile  le  de 
Naples  allé  de  vieà  trefpas,  dclaiftànt  plufieurs  enfans,  c’cft  i fçauoir  Louys, 
René  le  cherlet  : lequel  Lnys  primogenit  le  fucccficur  audit  Royaume  y alla 
le  eut  vne  partie  du  Royaume  : le  l'autre  partie  leennete  ou  leennelle  fille  de 
Chtrlts  de  Duree  , le  firur  de  Ltdi/leus.  Depuis  le  Pape  Merlin , qui  fut i e le  II  ut 
in  coneordie  au  Concile  de  Confiance,  preuoyant  deuoir  aucnir  guerre  audit 
Royaume  entre  iceu x. Louys  le  lennette , par  le  confcil  des  Cardinaux,  ordon- 
na que  iceluy  Louys  III.  après  le  décès  d'icelle  leennelle  auroit  cncicrement 
ledit  Royaume;  8c  dés  lots  le  créa , inftitua , le  ordonna  Roy,  fans  preiudice 
de  fes  Inféodations  ,8c  autres droiéts qu'il  y prctcndoir.lefquelsdcmcuroicnt 
en  leur  force  le  vigueur.  Et  outre  ce  , qu’icelle  leennelle  au  preiudice  d'i- 
ceux  Decret  le  Ordonnance  ne  pourvoie  en  nulle  maniéré  autrement  difpo- 
fer  d'iccluy  Royaume , lequel  il  vouloir  le  otdonnoie  totalement  reuenir  au- 
dit Louys  III.  le  à fes  enfans;  le  en  defaut  d'eux, i iceux  René cr  chéries  fes 
frères  fucccflïuement,  ainfi  que  plus  amplement  appert  par  les  Bulles  don- 
nées à Florence  fecundo  Noues  Decembrts  enno  1419.  cum  (uhfirifttone Mtntnt  V. 
& tredecim  Cerdtnohum  menu  profrie.  Or  iaçoit  que  le  droiâ  du  Roy  foit  tout 
clair  le  cuident , tant  par  le  droi&  qu'ont  eu  audit  Royaume  par  cy-deuant 
ceux  de  la  Maifon  d'Aniou  , comme  cfi  dit  cy-defius,  le  par  la  fucceflion  le 
tranfport  que  la  Maifon  deFrancc  a eu  doceux  de  ladite  Maifon  d'Aniou, 
que  par  les  Inuefiicures  8c  pofielfion  qu’en  ont  eus  feus  de  bonne  mémoire 
les  Roys  Cherles  VI U.  le  Louys  XII.  de  forte  qu'il  ne  feroic  befoin  d’en  dif- 
puter.  Ncantmoins  quand  les  Ambafladeurs  du  Roy  Catholique  voudrpient 
entrer  en  difpuce  ,on  leur  pourra  remonfircr  ledit  Droiét  par  les  Faiâs,  Gé- 
néalogies, Inuefiitures  ,8c  raifons  contenues  cy  deflus,  le  autres  que  les  Am- 
bafiaacurs  du  Roy  par  leur  prudence  le  difcrction  verront  eftre  requis  8cne- 
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c cita  ire  pour  paruenir  à l'intention  dudtt  Sieur,  R félon  qu’ils  verront  Se  coa- 
noifttont  que  les  autres  entendront  Raffermiront  les  matières  ,&  feront  four- 
nis de  picccsi  car  félon  les  propos  qu'ils  tiendront,  il  fera  befoin  de  déduire 
le  drorttdu  Premier  cA/rfer,  que  fut  inuefty  par  le  Pape  e'rhasm  ou  commen- 
cer à Lanj/t , qui  eut  le  droit!  de  t canne  hcriticre  de  Rahert , ou  à ccluy  qui  eue 
je  droiâ  de  Jeannede , R l'mudbturc  du  Pape  Martin.  Et  fi  ledit  Roy  Cacho- 
lique  vouloir  prendre  fur  ce  droiâ  au  Royaume  de  Naples, par  ledroiâpre- 
tendu  par  Atfixsni  Royd’Arragon  : finalement  fe  pourra  réfuter  le  droi&qtri- 
celuy  jtlfhani  pretendoit , par  le  moyen  de  ladite  Uanntlle , tant  par  la  reuo- 
catton  caufée  /ne ingratitude , que  par  la  Bulledu  Pape  Martin  V.  Audi  quand 
ledit  sUphons  y auroic  eu  drorif , il  en  aurait  difpofc  au  profit  de  Ferrand  fon 
C'fin-*x  dls.auqucldtottlsuoiem  fuccede  lesenfâns  dudit  Ferrand , ielqucls  en  auoienc 
pZt.  j;r"  djfpolï  auptofitdu  feu  Roy /awy/  XV/que  Dicuabfoluc , R de  lés  fucce  ffeur* 
«•cric.  à la  Couronne  : R derechef  n’y  pourrait  aucune  diofe  prétendre  ledic  Ro y 
Catholique.  Carcncorcs  que  les  cnfànsdudic  Ferrand  n'en  euffent  difpofc  au 
profit  dudit  feuRoy  Ltmys  X I l.R  de  la Couronoc : neantmoins  encores  n’y 
. aurait  rien  ledit  Roy  Catholique:  car  il  y a encor  des  enfans  defcenduydudic 
Ferrand.  Et  fi  ledic  Roy  Catholique  vouloit  fonder  fon  droit!  fur  les  pattes 
R conucnances  faites  entre  feux  de  bonne  mémoire  le  Roy  Lauyi  x 1 1.  der- 
nier décédé , R le  Roy  d’Arragon , tant  moyennant  le  mariage  de  Madame 
/,  *„  Germaine  de  Faix  ,que  aupar jurant  : Serarefpondu  R remonftrc  qu’il  nele  pon- 
LÏ^/x  n uoit  faire  an  preindue  de fin fictefiinr  à la  Canranne , confidcrc  la  ccncur  du  Te- 
fèîSlSn’at  ^4roc9£  Déclaration  depuis  fait  par  Charlee  d'Aniou  , Comte  du  Mayne  , 
*«-«™  **  Roy  deNaplcsRComtedc  Proucnce,  dernier  malle  de  lamaifon  d'Aniou  ,'en 
Nylu  supie-tous  lefidits  biens,  lequel  fit  fon  heritier  vniucticl  le  Roy  Lanyt  XI.  le  apres 
fiicce&on  à la  lt*y  Ie  Roy  Charles  F II  1.  fon  fils,  R fuccellîuement  leurs  fucceffeursàlaCou- 
Couronne  de  tonne  de  France,  ainû  quil  appcrc  tant  par  fon  Te  dame  nt  que  examen  a fntnrCnx 
ronce.  œ fart.  Et  fie  tfia  iana  fihecertnt  refiitnnam , er  m preiudscmm  tnfittntarnm  forent 
data:  te  le  feu  Roy  Lanyt  XJ  J.  n'en  pouuoit  difpofcr  au  profit  dudit  feu  Roy 
d’Atragon , R au  prciudicc  de  fon  fucccllèur  à la  Couronne  : mais  quand 
ntefme  il  ferait  rrouuc  qu'icelles  Conucnances  feraient  bonnes , R deuroienc 
fortir  leur  effet  ,à  tout  le  moins  la  moicic  ferait  R appartiendrait  au  Roy, en 
eufuiuant  lefditcs  Conucnances.  Que  C les  Ambaffadeurs dudit  Rov  Catho- 
lique vouloicnc  encrer  en  difpute  fur  le  droiû  prétendu  par  la  Couronne  de 
France,  par  le  moyen  de  ladite  infiicucion  faite  par  Chartes  d'Aniou , R déba- 
tte les  Teftamens , tant  d'iceluv  Chartes , que  de  René  fon  oncle  , il  leur  fera 
tcfpondu,  que  c’eft  alléguer  le  fait  d'vn  tiers,  R qu’iccluy  tiers  (qui  eft  à di- 
re le  Pape  ) R le  Roy  font  bien  d'accord  : R d’autre  part,  dsfiafiiuneiTifitmen- 
Sana  hshent  taenm  tn  dicta  Régna X eapatiiana.ijnad  stitsd  Regnum  tare  firipiar/gilnr. 
Or  Icfdits  Teftamens  n'ont  poinc  elle  impugnez  par  ceux  qui  y auoienc  inte- 
reft . Qui  plus  eft , la  maifon  de  France  T tinta  pra  herede  a prefent  ledit  Royau- 
me : car  elle  l’a  pollèdé  realteer  an  militer , par  plus  de  vingt  ans,  à compter 
du  temps  que  le  Roy  Charles  y alla  : De  plus  pour  1a  corroboration  du  droiâ 
de  la  maifon  de  France,  ils  ont  les  inuefticures  faites,  tant  aufdics  feuxRoys 
N-rî/T*  Gharlts  VJll.  que  Lattis  X I J.  U en  outre  ils  ont  le  tranfport  faïc  par  les  en- 
cbâila  vin.  feus  de  Ferrand  audit  feu  Roy  Louis  : ex  auihat  ammlns  canfiat  chtnfiiml  du  droic 
& lanyt  xii.  du  Roy , ioint  les  autres  raifons  à plein  déduites  cy-delfuj , R que  lefdits  Atn- 
baftâdeurs  fçauront  tres-bienaduifer.  Secnndè  il  preccnd  le  Royaume  d'Arra- 
AlT1S°n'  gon,  les  Comtez  de  Cerdagnc  R do  Rouffillon.Catalongne.MailIorqueR 
Minorquc , luy  competer  R appartenir  par  le  moyen  de  retend  feule  fille  R 
héritière  de  tean  Roy  d'Arragon,  meredu  Roy  René, opxi  fit  fon  heritier  Char- 
let  d'Aniou , dernier  mille  de  la  maifon  d'Aniou  , lequel , comme  a cité  dit 
cy-dcffus  ,d‘fpofa  de  Tes  biens  au  profit  de  la  maifon  de  France. 
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PARi!.y,f  Ohfenateon,  fur  les  Mémoires  de  Philippe,  de  Comme,  , conre- 
nans  Hiltoirc  des  Roys  Louy,  XI.  U Ch.rles  rr.il.  de  l’Imprimerie 
Royale  en  1 C4i>.  in  fol.  Liurc  7.  pages  4?i.  4S3.  & fuiuanres,  eft  inféré  vn 
dilcours  lcruant  encor  a la  nidification  fufdite  , intitulé  , Droitl  de,  Roy,  de 
Fume  ou  Roy, urne  de  Sicile,  é i,  Corniez,  de  P roue  me , de  Fcrcaheaicr  , & Terre, 
adtacente,  : T, ré  du  Trefor  de,  charte , de  U ville  d'Aix , l'an  i484.  é pru  fur  vue 
ancienne  copte  efirue  en  ce  temps-Ü.  Suit  pour  plus  grandeintelligence  de  ceque 
dcüiis  cette  Table  Généalogique.  n 


Table  Généalogique  des  Boys  de  Naples  & Sicile , 
de  la  Aîaijon  de  France. 

Première  Branche  des  Comtes  d’Jniou. 


Le  Royaume  de  Sicile  deçà  le  Far.  et»  te  Royaume  de  Nuplet:  & le  Royaume  de  Sicile, 
delà  le  Far,  c cft  / /y?,  de  Sicile,  autrement  nommé  U Royaume  de  Triuacrie. 


I.Charli*  I.  Comte  d'Aniou,  frere  du  Roy  S.Lovts,  couronné  Roy  de  N toits  rtr 
de  Sicile  > l’an  1 166.  • * 

, A 

1.  C H A * 1 1 s II.  Roy^dc  Sicile,  l'an  taSj.  ‘ ’ 

J.Robert  Roy  de  Sicile,  l’an  1309 

I b a n Due  de  Duras. 

4.  Charles,  Duc  de  Calabre , dcccdc 
l’an  1318. 

4.  Lovys  Comte  de  Grauinc. 
A_ 

j.  I s a h n e I.  Reyne  de  Sicile  , l’an 

e 

5.  Charles  III.  dit  delà  Paix  , Roy 
de  Sicile,  l'an  1380. 

6.  Ladislavs,  ou  Lan  ce  lot,  Roy 
de  Sicile  * l'an 

6 .1  e a n n f.  II.  Rcync  de  Sicile  l'an  1414. 
Elle  mourut  l*aii  143J.  * ' ! 

Annotations  fur  la  Table  que  deflus. 

* Il  fut  tnntfty  rtr  rectu  i foy  & bemm  aye  dudit  Royaume  parle  Pape  Clement  I V. 
b L‘*  ‘J°>-  U eomeime  auec  Fndetic  d'Arrsgon,  Roy  de  llfle  do  Sicile , oue  ledit  Royaume 
luy  reuieeedroit  oprii  le  décidé  dudit  Ftideric. 

1 Ce  fut  tUe  qui  donna  eu  vendu  le  ’)  Inin  IJa».  au  Pape  Clement  V l . la  ville  d Auienam  : 
& adrfta& infiitna  Jon  héritier  au  Royaume  de  Sicile  Louys  I Dnc  d’Anien  , frère  au  Roy 
Châties  V.  rt  qn'r/left  du  confinement  du  Pape  Clement  VI!  t»  Car  ijja.  ' 

1 C'eft  celte  yu'on  appelle  ItinneWe,  yoi  adopta  Alphonïê  RoydArraym  fou  heritier  an  Royau- 
me drS, ale  : mai,  drpun  elle  moqua  ladiee  Adoption, h eaufe  de  Impratuudediceluy  Abhonfc. 
El  adopta  Louys  1 1 1.  Due  et  sinon  : lequel  tjU no  décidé  faut  enfoui , Par  fou  TefaMeut  eu 
l’an  M)J.  tUe  mjlitua  fou  heritier  audit  Royaume  René  d'Aniou  . Duc  de  Bar  , frire  dudit 
Louys. 
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Seconde  Branche  des  ‘Ducs  d’jimou. 

i.  L o v Y $ I.  Duc  d'Amou  , frere  du  Roy  CH*mnV.fu[  adopté  le  inftitué  heritier 
au  Royaume  de  Sicile,  en  l'an  1381.  pirjmml.  Reyne  de  Sicile. 


i.  Lovys 


II.  R<y  de  Sicile,  l'an  1385.* 


Lovys  III,  Roy  de  Sicile,  »Trihi'  Roy  de  Sicile,  ).  C H * R L l s , Comte  du 
' l'an  1+17.  b l'an  1414.  ■ Mxinc. 

' ’ 4.  C 11  * R L 1 s 1 V.  Roy  de  Sicile  l'an  1480.  i 

Annotations  fur  ladite  Gcnealogie. 

• L'en  1409.  il  fui  confirme’  Roy  de  Su, h par  lt  Pape  Aleïandtc  V . & mort 1 drpuii par  b 
Pape  Iean  XXIII. 

1.  /a.  1419.  U Pape  Martin  V.  ordonné  tjntl  firoit  Rej  de  Sicile  aprti  le  decedt  de  /a  Rtyne 
Jeanne  1 1.  & utile  II  fil  recomooifirt  pour  tel. 

c Ledut  Rtrni  Icannc  IU infiltre  fin  heritier  eu  Rtyoume  de  Suite,  apres  le  dtctds  de  fin  frert 
touy J 1 1 1 par  h TtfiamtnigntHt fit  i Naplti  l'a»!4ij.  &tnfnt  inntfir  pur  U Pape  Eugène. 
Pmii  en  l'a»  1480.  il  infiilnn  fin  heritier  en  eu  Royaume  [on  ntnen  Charles  IV.  Rey  de  Sicile , 
fil  de  fin  frere  Charles,  Comte  dn  Meme. 

■i  II  inftitué  fin  heritier  aa  Royaume  de  Suite  le  Rey  Louys  XI.  & fit  fiecctfemri  Rejt  dé 
prénet. 

Page  it.  ligne  dernière.  I. édite  Marguerite  fut  menée eu  Due  de Bourgongne  Phi- 
lifpe  le  Hériy  &c.  Et  page  40.  fur  la  fin.  Le  Comte  de  Flandres  trefpafa  , dneptul 
Philippe  le  Hardy  éttott  cjpousè  la  fi. de  & herttiere  Scc.  Parmy  les  prcuues  des  Mé- 
moires de  Flandre  recueillies  par  le  R.  P-  Géllend  P relire  de  l'Oratoire  , SC 
données  au  public  l'an  1648.  in  fol.pag.t68.de  fuiuantes.fepcutvoiraulong 
le  Tréitc  entre  le  Roy  Chérlet  V 1.  & Philippe  le  Herdy  Duc  de  Bourgongne  , & J k 
femme , touchent  Lille , Dohey  , & Orchiet , U 13.  lenuier  1386.  per  letpuelè  défunt  de 
méfié  1 le  Roy  4 droiCl  de  rentrer  en  le  peffifiton  & iouyffènce  deflites  villes  leurs  Cha- 
Jfelcieiei:  Lcfqucllcs  par  Lettres  patences  du  Roy  Chartes  7'.  en  date  du  îy.  A- 
uril  1569.  auoient  elle  dclaiflces  à Louys  Comte  de  Flandre, enconfidcration 
du  mariage  dudit  Philippe  U Hardy  Duc  de  Bourgongne  fon  frere, auec  Mar- 
guerite de  Flandre;  mais  à condition  aulTi  de  rcuerfion  à la  Couronne,  à def- 
Faut  de  méfiés  : fuiuant  quoy  le  Roy  Louys  X 1.  de  apres  luy  fes  fuccelfeurs.eutiu- 
ftc  Sc  légitime  droiâdc  reprendre  en  l'an  1476.  lefdiccs  Seigneuries  ainfi quit- 
tées par  fes  prcdeceffcurs , lefquellcs  luyreuindrentpar  la  monde  Charles  der- 
nier Duc  de  Bourgongne  tué  deuant  Nancy,  le  y.  Ianuicr  veille  desRoysdc 
. cette  mcfme  année, ce  Duc  n'ayant  laifië  d’enfans  qu’vne  fille  nommée  Me- 
nt de  Bourgongne,  mariée  en  1477.  au  Duc  Maximilien tt.lujhiche  cileu depuis 
I.  de  ce  nom  Empereur,  pere  de  Philippe  1.  Archiduc  d'Aufiriche. 

Page  34.  lig.  9.  Sc  1 6.  Mefire  Iean  des  Marcs , y*/  ejlost  vn  hen  notable  hom- 
me , Conjuller  & H duce  et  du  Roy  en  Parlement , & fut  mené  eux  halles , où  il  eut  U 
ttjlc  coupée  ,è  le  grande  dcfpleifence  de  plufieurs gens  de  bien.  V oicy  ce  qui  fe  trou- 
ue  dans  la  Chambre  des  Comptes  concernant  ledit  Iean  des  Mares. 
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Ex  fccundo  Rcgiftro  Charcarum  Caracrar  Computorum, 
incip.  ijtfi. 

MA  c I s T E R lohanncs  de  Marefiis  Confliarhss  dr  Aduecetus  Demi  ni  Regù 
m Curia  Patlamenti , gratin jUi  fais  per  üommum  Regern  de  nobilitatiene fus 
& Guillemets  vxorù  fus , cum  mm  f sprinte  ipforum  de  légitimé  malnmonio  procu- 
rends  per  LU.  Reg.  dsi.  menfi  Manie  i)6). 

Magtfter  Guillelmus  de  Marefiis  Jrater  dtcli  Megijhi  Iohannis.cé  Gilcta  eist 
vxor,&  eersm  hberi  nobiliteti  per  Lu.  Régis  datai,  vt  fuprà.  fol.  14. 

Dominas  Iohannej  de  Marefiis  Dodor  Legsm  : Donsm  fbtfadum  per  Dominum 
Regem  de  quidam  pifearta  fejfatorsm  fedoruminepuodem  iardtnodtdi  Domint  Iohan- 
nis  , pro  fortificauone  Suburby  de  Cronceys  prspe  & inxta  eisttatem  Trcccnfcm. 
per  LU.  Reg.  dot.  Rolhomegi  menfe  Augufte  ij  67 . fol.  y y 

Dominai  lohanncs  de  Marefiis  miles  Conjîharius  Régit.  Amanifatio  fex  arpento- 
rumprati  à Domine  Rege  in  France  AUedto  mouentiam  m lece  Mayance  nuncupato , 

Jituatorum  tn  lujhtia  & prapejitsra  Pruuincnfi  fui  exijlimatienedicem  hbrarum  ennui 
reddilm,  vel  circiter.  Jim, pesta  diilus  miles  dédit  & eleemofineuit  Relsgiefs.Abbali 
drCenucntm  de  Ioyaco  prspe  P ruu  i nu  m ,proaugmentattene  fondations  vntus  Mijfa 
ibi  per  eundem  mtluem  perpétua  fundaU , Scc.  per  Lit.  Régis  dat.  menfe  Decembri 
1)77.  fol.  vin. «T.  verfe. 

Page  44.  lig.  19.  Le  Roy  Louys  de  Sicile  enutya  vers  fa  femme  , file  du  Comte 
de  Blets , SCC.  c’eftoit  Marie  fille  de  Seine/  chartes  de  Chejhllon  .dit  de  Blois , Duc 
de  Bretagne , de  par  tienne  de  Bretagne  fa  femme,  laquïlle  efpoufa  Louys  de 
France  Duc  d’Aniou  & de  Tourainc.Comtedu  Mayne,  fécond  fils  de  Char- 
tes y.  Roy  de  France  , lequel  Louys  fut  auffi  depuis  Roy  de  Hicrufalcm  , Sc  1 

de  Sicile,  Comte  de  Prouence , Forcalquicr ,&  Piedmont.par  ledonqueluy 
en  fit  leanne  /.  Reyne  de  Naples.  Ce  mcfme  Louys  auoit  cfté  accordé  dés 
l’an  ijji.  aucc  tienne  d'Arragon  dcuxiefme  fille  de  Pierre  Roy  d’Arragon, 
mais  ledit  Chartes  de  Chejhllon  deftourna  ce  mariage  , pendant  que  le  Roy 
lean  eftoir  prilonnicr  en  A ngleterrc , & luy  donna  par  difpenfc  du  Pape  fadi- 
te  fille  puifnéc  Marie  , auec  vingt-cinq  mille  liurcs  de  rente  ; pour  l’affiete 
defquelles  il  luy  tranfporta  les  Seigneuries  deGuyft , Mayenc , ScCbaiây  ,Scuu- 
tres.  Cette  Princefl’c  cftoit  fort  genercufc,&:  de  grande  entreprifc  ; elle  ob- 
tint Ij8f . du  Pape  Clément  y l J.  le  Bail  Sc  gouuerncmcnt  du  Royaume  de 
Sicile  pendant  laminorité  de  Louys  1 1.  fon  fils  aifné.auquelcllcacquitd’ail- 
leurs  la  Principauté  de  Terente , cedant  en  recompenfe  d’icelle  à ! tende  Fran- 
ce Duc  de  Berry, les  Corniez  d 'Fjlempes  St  de  Cien  fur  Loire, aucc  les  Cha-  1 
ftcllcnics  de  Deurdan  Si  d’ Aubigny  fur  N yeure , qui  luy  auoient  clic  données  par 
Louys  Comte  d’Efiampes . Sc.  encore  la  Seigneurie  de  Lune!  en  Languedoc  : 

Efchangc  qui  fut  confirmé  par  le  Roy  Charles  VI.  au  mois  d’Aouft  de  ladi- 
te année  ij8j.  citant  auec  fon  Armée  en  Flandre.  La  mefme  Reyne  fit  auflî 
condamner  par  Arrclt  en  l'amende  de  cent  mille  liures  Pierre  de  Craon  Sei- 
gneur de  la  Fertl-Rernard  Sc  de  Sabll,  d'autant  qu’il  auoit  retenu  les  deniers  ttoifunuot. 
qu'elle  enuoyoit  par  luy  au  Roy  Louys  1.  fon  mary.  Elle  eut  encor  vn  autre  * 'k  t7 
grand  procès  à caufe  delaComté  de  Roucy,  que  fon  mary  auoit  achetée dT-  1 
Jebeau  qui  en  cftoit  Comtelfe  , femme  de  Louys  de  Ne  mur  .-  Mais  enfin  cette 
Comté  fut  adjugée  par  retraift  à Simon  de  Roucy  Comte  de  Braine , en  ren- 
dant les  deniers  payez.  Cependant  ledit  Pape  Clement  VIL.  enuoya  Pierre 
dtTurey  Cardinal  vers  le  Roy  Charles  F /.  pour  luy  annoncer  la  defolationdu 
Royaume  de  Sicile  , Sc  comment  la  femme  de  défunt  Charles  de  Durât  s'ef-  (if,,!""'"1' 
forçoir  de  le  conquérir  par  armes  : Dcquoy  ladite  Reyne  Marie  de  Bretagne  VJ 
aduertic,  alla  trouuer  iceluy  Roy  Charles  ri.  SC  luy  demanda  aide  Sc  confeil  *““•<>•  îroifc 
en  cette  affaire.  Le  Roy  fut  d’aduis  qu'elle  fe  tranfportaft  en  Auignon  pour 
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y faire  couronner  fon  filsaifné  Lf/ysiSc  auanc  fon  dépare  il  le  créa  folcmnei- 
lement  cheuaher , aucc  Charles  fon  frère  , appelle  depuis  Comte  du  Maine  : 
Ce  qui  fc  fie  en  grande  pompe  Sc  magnificence  le  premier  May  mille  crois 
cens  odantc- neuf, dedans  l’Eelifcdc  Saind  Denys,  où  Ferry  C affine  l lots  E- 
ucfquc  d’Auxerre  célébra  laMcfl'e,cn  prcfcncc  du  Roy  de  France;  de  ladite 
Rcyne  Marie  , des  Ducs  de  Bourgongne  , Touraine  , Se  Bourbon,  Fient  de 
Nauarre,  Henry  de  Bar , Renaut  de  Tryc , menant  de  Nantoüillet;  de  Ja  Com- 
tefTe  de  Saind  Paulfeeur  du  Roy  d’Angleterre, des  Dames  de  Coucy,  Bcau- 
faulc,  Bry,laRiuierc,Brctucil,  Ho  ficuillc  , la  Chollecicrc,  Se  autres.  De  là 
cette  Rcyne  Marie  prie  lcchcmin à'Auignon , où  ellefe  rendit  aucc fefdits deux 
fils  : Et  y fut  l'aifnc  d'iceux  couronne  Roy  de  Sicile  par  iccluy  Pape  Clément 
VU,  auquel  il  iura  à' efire fidèle  tant  au  il  viuroit.  Bref,  cette  Rcyne  durant  le 
temps  de  fa  viduité  fut  non  feulement  vn  exemple  de  continence.  Se  bonne 
vie  : mais  aulli,  comme  cfcritrAuthcurdcl'Hiftoirc  Latine  de  Charles  VI.  Elle 
firpaffa  toutes  les  Dames  & Prtncejfis  d’ sut  bonté  fouucratne  en  circonfietlion  ,dr  tndu- 
fint  au  maniement  des  affaires  ,•  car  elle  vfia  fi  prudemment  des  reuenus  de  la  Prononce, 
Aniou , & du  Maine  l'ijpace  de  vingt-deux  années , qu'elle  condutfit  tonfionrs  la  guer- 
re de  Naples  pour  fon  fils  aifné  , Çr  l'entretint  en  efiat  Royal  à fies  propres  dejpens  : 
Outre  quoy,  ceux  de  fon  Confiai plus  fecret  ont  affèuré  qu'elle  ajfimbla  encor  plus  ne  deux 
cens  mille  efeus  d'or  en  fis  trefor  s , le/quels , efiant  proche  de  la  mort , elle  r eut  la  à fon- 
dit fils  : Et  comme  luy  efionné  de  cette  grande  (omtre , luy  eut  demande  doucement  i 
pourquoy  elle  ne  f auoic  pas  au  temps  pafle  fccouru  plus  largement  en  fcsnc- 
ccÜitcz  ? Elle  luy  en  rendit  notai  lement  la  caufe , dtfant  : Quelle  craignoit  couf- 
iours  qu’il  ne  fuit  pÉs  prifonnicr;  Sl  afin  de  ne  rechercher  point  cà  SL  là  fa 
rançon,  elle  auoic  retenu  par  deuers  clic  ce  trefor.  Elle  mourut  à Angers  le 
douzicfme  Noucmbrc  1404.  SL  fut  inhumée  en  l’Eglife  de  Saind  Maurice, 
douant  le  grand  Autel. 

D'elle  ic  voit  dans  la  Layette  de  Lcuys  Duc  d’Aniou , gardée  au  Trefor  des 
Chartes  de  France,  numéro  6.  vne  pièce  portant  ce  titre,  Lettres  par  le (quelle  s 
Marie  Rcyne  de  Jtrnfalem  & de  Sicile , Scc.  ayant  le  Bail  & Garde  de  Louys  1 1. 
Roy  de  Siale , & de  Charles  fis  enfans  ,reconnoifi  que  de  grande  fomme  de  vaif- 
fcllc  d’or  Sl  d’argent  que  fon  défunt  mary  auoic  auanc  qu’il  entreprit  fon 
voyage  d’Italie  pour  le  faid  de  fa  conqudîc  ,dit  en prefiucedu  Roy , que  fon- 
dit mary  en  auoic  rendu  partie , mais  qu’il  en  reftoic  encore  à rendre  la  fom- 
mc  de  quatre-vingt  quatorze  marcs , deux  onces  , Sl  onze  efterlins  d’or  , Sc 
mille  feptantc  - cinq  marcs , fept  onces  cftrclins  d’argent  i és  parties  qui  font 
fiectfices  efdttes  Lettres  , qu'elle  promet  refit  tuer  an  Roy  à fa  volonté , le  fiixjefme 
Mars  1584.  fccllé.  • 

Quant  à ce  qui  regarde  ledit  Saind  Charles  de  chafiillon  , mary  d’iccllc 
Rcyne  Marie  vpicy  vn  Extraid  de  la  Chambre  des  Comptes , qui  le  concerne  , 
trouué  dans  vn  Compte  de  Maiftre  lean  LuifiierRcccucut  general  des  Aydes, 
ordonnées  pour  la  prouifion  Sc  defenfe  du  Royaume  , pendant  les  années 
1371.  Sl  1371.  foj.  100.  où  cft  porté  ce  quis’enfuit. 

Frere  Raoul  de  Qucrquignou  Chapelain  Commenfal  de  nofireSainfl  Pere  le 
Pape  , de  l'Ordre  des  F reres  Mineurs , par  Mandement  du  Roy  donné  au  Bois  de 
Vincenncs,  le  dernier  luin  mille  trois  cens  fiptante-vn  t faifant  mention  comme  no- 
fire  S ai  ne  1 Pere  le  Pape , ait  naguieres  à certains  Prélats  commis  par  fis  Lettres , cer- 
taine  inquifttion  efire  faite  de  la  vie  cr  miracles  de  feu  Monfieur  Charles  de  Blois 
iadis  Duc  de  Bretagne , laquelle  inqntfîuon  ne  pouuott  efire  faite  fans  grands  fiais  & 
mi  fis  * contribuer:  A donné  mille  fiancs  a’ or  Jcfqucls  il  veut  efire  bat  liez,  audit  Frere 
Raoul,  commis  à adminifirer  les  Te  [moins  , & Procureur  de  ladite  négoce  , tant  en 
Cour  de  Rome  comme  ailleurs,  cy  mille  francs  ,par  vertu  dudit  Mandement , & Re- 
connoiffance  dudit  Frere  Raoul.  Donné  le  quatorzJefine  Juillet  mille  trois  cens  fi- 
ptantc-vn. L’Enqucfte  faite  pour  la  Canonisation  de  ce  Prince , cil  en l’Abbave 
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de  Cluny.  André  du  chefne  Géographe  du  Roy,  parmy  les  Preuucs  du  Liu. 

V.  de  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de  chaftllon  fur  Marne , imprimée  à Paris  lén. 
pag.  116.  fur  la  fin,  dit  quelle  luv  a cfté  communiquée  par  le  ficur  Mcnard 
Lieutenant  en  la  Prcuofté  d'Angers,  & en  rapporte  plusieurs  Extraits. 

Page  JJ>.  lig.  19.  Carrauget  le  fit  adtourner  en preftnee  du  Roy , en  eue  dégagé  de  \ j g c. 
bat  Mlle , hCC.  Le  duel  de  Jean  de  C arrouges  Chcualicr  contre  Jacques  le  (S ru  Ef- 
cuycr,cft  célébré  pour  auoir  cfté  permis  par  la  Cour  de  Parlement, laquelle 
donna  Arreft  le  ncuficfme  Feurier  mille  trois  cens  nonancc-lix  au  profit  du- 
dit de  Carrouges  contenant  la  taxe  à luy  faite  de  fix  mille  liurcs  fur  lesbiens  de 
Jacques  le  Gris , lequel  auoit  cfté  vaincu  au  combat  parce  Chcualier ,pour  rai- 
fon  de  l'adulccre  commis  par  ledit  le  Grù  à la  femme  dudit  de  Carrauges. 

Pag.  61.  lig.  6.  Le  Cardinal  de  Luxembourg , hcc.  C’eft  Sainct  Pierre  de  Lu- 
xembourg enterre  aux  Cclcftins  d'Auignon-,  dontcccy  fc  trouuccnla  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris.  A Manfeigneur  Pierre  Cardinal  de  Luxembourg, 
deux  nulle  hures  que  le  Roy  luy  a donnez , pour  luy  aider  à j apporter  les  grandj  frau 
Cf  m fions  , qu'il  luy  canuiendra  de  faire  pour  aller  & entrer  honorablement  en  Cour 
de  Rome , ou  il  a propos  d' aller  faire  fa  demeure  &refdcnce.  Par  Mandement  dudit 
Seigneur  du  vingt  -quai  rie/me  A uni  138  6. 

Extraiâ  du  Compte  de  Jean  Chantcprimo  Rcceueur  general  des  Aydcs , 
pour  la  guerre,  depuis  le  premier  Feurier  138 y.  iufqucs  au  dernier  Iuillct  1386. 
fol.  vii 11  xiij.  Il  y a vn  Lsure  particulier  de  U vie  de  ce  Sainit , imprimé  diuerjès 
fois. 

P âge  69.  lig.  17.  le  Seigneur  de  la  Riuiere.  Bureau  Seigneur  de  la  Riuiere  prc>  1388. 
mier  Chambellan  des  Roys  Charles  F.  hc  Charles  F J . qui  cfpoufa  Marguerite 
Dame  d 'Auneau  prés  Chartres.  Il  mourut  le  fcizicfme  Aouft  mille  quatre 
cens,&  fut  enterré  en  l'Eglife  Sainft  Denys,aux  pieds  de  Charles  V*  fuiuant 
l'Ordonnance  du  inefmc  Roy , qui  pour  considération  des  très-grands  &no- 
tables  fcruiccs  rcccus  de  luy  ,&  pour  la  (înguliere  affe&ion  qu'il  luy  porcoir, 
ordonna  ainfi  de  fon  viuant  -,  hc  le  Roy  Charles  F I.  le  confirma  , hc  aufti  les 
Ducs  de  Berry, de  Bourgongne, d'Orléans,  & de  Bourbon. 

Mefmc  page,  lig.  16.  Le  Roy  fit  voir  & vif  ter  Us  Ordonnances  anciennes , hcc. 
Ordonnance  de  Charles  VI.  faite  à Vcrnon , en  Feurier  mille  trois  cens  qua-  1388, 
tre-vingt-huitt  ,en  prefcncc  du  Roy, des  Ducs  de  Touraine,  & de  Bourbon, 
hc  auec  eux  le  Confcih  c'eft  à fçauoir  M.  de  Clifton  Conneftablc,les  Eucf- 
ques  de  Noyon  , hc  d’Auxerre  , M.  de  Coucy  , le  Vicomte  de  Melun  , M. 
Engucrran  Deudin , Guillaume  des  Bordes,  M.  de  Nouyant,  hc  M.  de  Chc- 
ureufe. 

Premièrement  Monfcigncur  de  Bourbon  chambrier  de  France,  Monfei- 
gneur  d’Alebrct  Grand  Chambellan  , Monfeigneur  de  Clifton  ConnefiabU , M. 
de  Coucy  Routeillertd  cReneual  Pane  fier , Louys  de  Giac  Efchançon , le  Cha- 
ftellaindc  Beauuais  £ueu  ,d’Iury  Chcualier  Trenchant  ,dc  Coufant  Grand  Mai- 
flre  A'Hofel , Louys  de  Sanccrrc  LMarefchal  de  France  , Mouton  de  BlainuiU 
le  Marefehal  de  France  , de  Ialigny  Maifre  des  Arbaleflritrs  , des  Bordes  pour 
l'Ortfambe,  Ican  de  Vienne  Admirai , Chambellan  , M.  de  la  Riuiere  Premier , 
hc  autres  plufieurs  Mai  fret  à*  Ho  fl  cl  » Monfeigneur  de  Coufent  Grand  Maifre 
d'HofcL  Meflirc  Philippe  des  Eftars  qui  continuellement  demeurera  à la  Cour, 
hc  aura  la  charge  principale  de  l’Hofcl,  hc  aura  à refpondrc  au  Roy  du  fait&: 
de  la  charge  de  tous  les  officiers  de l’ H cfi cl , Mcftire  Arnoul  dePifcux,&c.  Et 
feruiront  deux  des  Maifircs  d'Hoflel  par  mois  auec  ledit  Mcftire  Philippe  hcc. 

Maifres  des  Requefes , Laïcs  hc  Clercs  , dcfqucls  il  y aura  à la  Cour  vn  Clerc  hC 
vn  Laïc  feruant  par  mois,  hc  aura  le  Laïc  trente  fols  par  iour,  hC  le  Clerc  vingt 
quatre  fols  pour  toutes  chofes.  Secrétaires , Notaires , Cheuahers  d'honneur , Mcf- 
firc  F.mard  de  PoiÛiers,  Mahieu  de  Montmorency,  hc  c.  hc  feruiront  deux 
à la  fois  par  mois,  mangeans  en  fallc&c.  Mcftire  Engucrrandde  Lagny  Mai- 
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ftre  Faut  orner , Maiftrc  Renaud  F uron  P hy fi  ci  en.  Efeuyers  d'honneur , deux  à coure 
fcruironr  par  mois.  Huifturs  d'armes , que  ils  ayenc  leurs  harnois  6c  lances  , 6c 
gerront  deuant  le  Roy , 6c  ne  feront  que  deux  à court  par  mois.  Sergent  d'ar- 
mes auront  lances  6c  harnois,  6c  gerront  deuant  le  Roy , feruiront  par  mois  & au- 
ront comme  les  H utfiiers  (C armes . Panetürs . Sauuage  de  Icucourt  Premier , G aC- 
fot  de  Bouconuillier  6cc.  Valets  Trenchans.  Renaut  d’Argennes  Premier  6cc . 
Efehançons.  Anfel  de  *Liflc  Premier  6cc.  Clers  d*  Efehançonnerie , Sommeliers  tf  Efi- 
thançonnerie , Banlhcrs , Gardes  huches , Aide  ef  Efehançonnene , Efeuyers  de  Cutfine, 
Potagers,  Efeuyers  du  corps , premier  Marefchal,  Palefrenier , le  Pouruoyeur  de  PHo- 
Jlefle  Roy  des  Ri  baux. 

1388.  'Page  70.  ligne  14.  Ledit  Maiftrc  le  on  luuenaldes  Vrjins  inftituc  audit  Of- 
fice de  Garde  de  U Preuoflédes  Marchands  de  Paru  , trouua  que  les  affaires , droifts, 
6c  priuileges  de  la  ville  , auoient  elle  débitiez  , 6c  délibéra  de  trouuer  les 
• moyens  de  les  remettre  fus.  L’Autheur,  Eucfquc  de  Laon,  au  Difcours  de 
l’Office  de  Chancelier  de  France,  qui  commence.  Ha,  Ha,  Ha,  nef  10  loqut  , 
quia puer  ego  fum , qu’il  adrefie  à fon  frere,  le  Baron  de  Traignel,  Chancelier 
de  France. 

Nous  auons  eu  vn  Pcre  , dont  Dieu  ayt  lame  , qui  eftoit  vn  tres-mau* 
uais  diflimulateur , & fi  ne  auoit  comme  point  de  attrcmpancc,  ou  patience, 
quand  il  voyoit  vnc  chofc , qui  eftoit  contre  le  Roy  , 6c  le  bien  public , 6c 
au  prciudice  d’iccux  , fuppofe  qu’il  n’y  eut  peu  ou  fccu  mettre  remede  : 6c 
quand  on  l’aducrtifToit  en  difant  ,qu‘ tl  y auoit  grand  dommage  pour  luy,& fes  enfant , 
& qu'il  vallon  mieux,  qu'il  latjjall  pajjèr  le  temps , tel  comme  il  efioit , il  refpondoic 
qu'il  le  faudroit  refondre  ,&  que  fa  compte  xi  on  & condition  eftoit  telle  , & que  Un  a - 
Tfthm  if.  uoit  pçint  de  doute , que  luy  & fis  en  fans  n'eujfint  ajfiz. , en  alléguant  ce  vers  du 
Pfeaume , Junior  fut , etentm  fenui , & non  vidé  tuftum  dereliüum , nec  fimen  ans 
quxrens  panem.  Et  en  vérité  c'cftoit  vn  vaillant  courage  de  homme,  & qui  eue 
de  grandsaflauts,&  patiemment  les  portoit.  Son  perc  Pierre  luuenal  des  Vrjins 
le  laifia  ieune  efludiant  à Orléans , 6c  s’en  alla  apres  que  les  guerres  furent 
faillies,  à Naples  vers  la  Rcyne  de  Naples,  pour  fçauoir  s’il  pourroit  recou- 
urcr  des  terres  de  luuenal  des  Vrfins  fon  ay  cul,  6c  en  porta  les  lettres  6c  titres 
qu’il  auoit  deçà.  Et  au  pays  auoit  guerre  , 6c  y fut  quatre  ans  au  feruice  de 
ladite  Dame  en  armes , 6c  depuis  y eut  accords.  Et  fut  en  vn  voyage  deflus 
6c  contre  les  Sarrafins,  6c  là  mourut.  Or  demeura  noftredit  Seigneur,  6c  Pè- 
re, ieune,  qui  fut  Liccntic,  puis  apres  s’en  vint  à Paris.  le  luy  ay  ouy  dire  , 
qu  es' il  euft  fieu  ville  au  monde , ou  il  eu  fi  peu  apprendre  plus  de  bien  & de  honneur 
que  à Paris,  U y fufi  allé.  Et  fut  par  aucun  temps  endroiâ:  Canon, & forteftu- 
dioit  : 6c  pourcc  qu’il  efloit  bien  enlignage , 6c  auoit  du  fien  de  par  famere, 
Monfcigncur  de  N autant , qui  eftoit  grand  Maifire  d' H ofiel  du  Roy , délira  de  Fa- 
lloir pour  fa  niccc,  qui  de  prefenteft  Madame  noftremerc.  Et  combien  qu’il 
euft  volonté  d’eftre  homme  d’Eglifc,  toutesfois  il  fc  maria.  Lors  le  Prcuofl: 
de  Paris  auoit  la  garde  de  la  Prcuoflé  des  Marchands  : car  depuis  les  M aides  il  n’y 
en  auoit  point  eu.  Et  auoit  ledit  Prcuofl  de  Paris  trop  à faire  à gouucrner  les 
deux  : pourcc  fut  aduife  qu'on  y commettrait  quelque  homme  de  bien  , qui  aurait  lu 
garde  de  la  F reuofte  des  Marchands.  Et  fut  efleu  par  lcConfcil  noftredit  feu  pe- 
re,  lequel  mit  les  chofcs  en  tres-noble  police. 

Page  7».  ligne  dernière.  Le  Cardinal  de  Thury  , Pierre  Cardinal  de  Turey 
du  titre  de  Sain&c  Sufanne,  Eucfquc  de  Maillezais  fut  en  grande  cftime  pour 
fa  prudence  auprès  de  l’Antipape  Clément  VII.  qui  le  déclara  fon  Légat  au 
Royaume  de  Naples  ,ayanteu  depuis  lemefmc  cmploy  fous  Alexandre  V.  en 
France,  au  fuiet  de  la  leuéedes  Décimes.  Ciacconio 6c autres  marquent  (on 
deceds  fous  l’an  1411. 

Page  75.  ligne  7 . Le  Roy  voulut  aller  à S.  Denys , audit  lieu  eftoit  venue  la  Reyne  de 
Sicile,  & y amena  fis  deux fils,  lefquels  le  Roy  à grande  folemnitt fit  C heu  aller  s,  6CC. 
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Les  Ceremonies  qu  furent  obJèru'CS  en  l'ordre  de  cette  Cheualeric  donnée  far  le 
Charles  VI.  a Louys  (0  Charles,  Princesdela  ma  fond' Anton 
Jès  coufns , font  deferttes  dans  vn  ancien  MS.  dont  'Voicy  la  teneur. 

LE  bruit  de  cette  ceremonie  fut  porte  de  toutes  parts  en  Allemagne  fie  i J 8 
Angleterre,  afin  d’y  conuicr  tous  les  courages  généreux  de  fc  rendre  au 
premier  iour  de  May , qu'elle  eftoitaflignée  en  l’Abbaye  de  Sain&  Dcnys;  au- 
quel iour,  qui  fut  vn  Samcdy,  le  Soleil  citant  fur  le  déclin  de  fa  iournée,le 
Roy  fc  rendit  en  ladite  Abbaye  : peu  apres  Louys  Roy  de  Sicile  fortant  de 
Pans,  accompagne  d'vnc  grande  fuite  de  Princes, Seigneurs  fie  Barons, aucc 
Charles  fon  frère, jeunes  Princes  fie  de  tres-grande  elpcrance  , qui  ne  paroif- 
foient  pas  toutesfois  en  leur  cftat  ordinaire,  parce  qu'ils  deuoient  garder  l’or- 
dre au  milieu  des  Chcualicrs , fie  y monter  par  les  marches  du  Nouitiat.  Ils 
eftoient  donc  vcftus  d'vnc  longue  toque  batant  fur  les  talons , qui  cftoit  de 
grifctc  brune  , n'ayans  fur  eux  ny  fur  leurs  cheuaux  aucune  chofc  d’or  , mais 
iur  la  croupe  de  leurs  chcuaux  l’on  auoitmis  vnc  pièce  de  pareil  drap  plié  fie 
attache  de  leur  (elle,  afin  de  rcprcfcntcr  l'vfagc  des  Chcualicrs  errans:  fie  en 
cet  cftat  arriuez  àSainâ  Denys  ils  fc  retirèrent  en  lecrct  prépare  pour  s’y  bai- 
gner ; puis  fur  l’entrée  de  la  nuift  allèrent  fc  prefenter  au  Roy  , qui  leur  fit 
accueil , fie  delà  dans  l’Eglifc  en  l’cftat  qui  fuit  : car  ay  ans  quitte  l’habit  cy- 
deifus , ils  furent  reueftus  de  ceux  qui  appartenoient  à leur  Cheualeric  nouucl- 
lc.  Ils  fecouurircnt  d’vnc  double  robe  de  velours  cramoify  doublée  de  menu 
vair , fvnc  deflous  l’autre , ronde  fie  batant  iufqucs  aux  pieds , l’autre  en  forme 
d’vnc  chape  Impériale  trainant  fur  la  terre.  En  cet  habit,  fie  fans  auoir  de  cha- 
perons , ils  furent  conduits  à l’Eglifc  aucc  grande  compagnéc , qui  marchoit  de- 
uant,ou  lcsfuiuoicnt.  Les  Ducs  de  Bourgongne  fie  de  Tours  accoftoient  ledit 
Roy  Louys  : fie  apres  auoir  fait  leurs  prières  aux  tombeaux  des  Martyrs,  ils  fc 
retirèrent  au  mcfmc  ordre,  pour  fouper  à la  table  du  Roy;  la  Rcync  mere  , 
les  Ducs  de  Bourgongnc  fie  de  Tours,  aucc  le  Roy  d’ Arménie,  tenans  ladroite 
du  Roy;  Louys  Roy  de  Sicile  fie  Charles  fon  frère  à la  gauche.  Les  tables  eftans 
leu  ces,  le  Roy  fc  retirant , les  Chcualicrs  nouucaux  retournèrent  au  mefme 
cftat  que  defius  dans  l’Eglifc  , pour  y palier  la  nuiét  en  oraifon  , fuiuant  la 
couftume:  mais  parce  que  leuraage  ne  pouuoit  porter  cette  fatigue,  après  y 
auoir  prié  quelque  peu  , furent  conduits  à la  chambre  , afin  cf  y repofer.  Le 
iour  paroiftant , les  directeurs  des  Princes  les  rendirent  derechef  fie  en  mefme 
cftat  dans  l’Eglifc  , pour  y entendre  la  Méfie,  qui  fut  célébrée  par  l’Eucfquc 
d’Auxerre,  aflifte  de  Religieux.  Le  Roy  de  fa  part  aulfi  s'y  rendit,  n’ayant  pas 
vnc  fuite  fi  grande  ; mais  deux  de  fes  Gardes  du  corps , tenoient  deuant  luy  cha- 
cun vnc  cfpcc  par  la  pointe , fie  fans  fourreau , fur  le  haut  fie  les  gardes  defquelles 
pendoient  des  cfperons  d’or.  Le  Roy  couucrt  de  fon  Epitogc , marchoit 
en  fuite  fuiuy  des  icuncs  Princes , fie  apres  auoir  attendu  les  PrincclTcs , 5 C 
Dames  quelque  temps,  fie  la  Méfié  folcmncllcmcnt  chantée  , l’Euefquc  offi- 
ciant prefenta  les  Cheualicrs  futurs  au  Roy;  fie  eux  de  genoux,  luy  deman- 
dèrent U grâce  de  cheualeric , preftant  à cette  fin  le  ferment  entre  fes  mains.  Ils 
furent  donc  reccus  à mcfmc  temps  , fie  accolez  d’vu  Baudrier  militaire  , fie 
leurs  cfperons  d’or  attachez  par  M.  de  Chauuigny  , commandé  de  ce  faire  : 

Puis  rcccuans  du  Prélat  fa  bencdi&ion  , ils  furent  reconduits  au  difncr  du 
Roy.  Lcfurplus  de  la  Ceremonie, qui  duralong-temps,fc  p allant  en  feftins, 
tournois  , fie  ballets , que  nous  obmcctons.  Ils  auoient  cfté  menez  apres  la 
mort  de  Louys  Duc  d’Aniou  leur  perc , par  la  Rcyne  Marie  fa  vefue , i la  Cour 
du  Roy  Charles  V I.  pour  les  faire  Chcualicrs , fuiuant  la  couftume. 

Pagc74.  ligne  16.  Le  Duc  de  Berry  prit  à femme  la fille  du  Comte  de  Bologne  ,fiec.  ij8  9. 

Bbbb  iij 
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Icannc  1 1.  Comtclfc  d’Auucrgnc  fie  de  Bologne  , fille  vnique  de  Iean  1 1. 
Comte  d'Auucrgne.Se  d'Elconor  de  Commingcs. 

Froiflàrt  en  fon  Hiftoirc  fait  mention  de  ce  mariage,  dont  ne  fortit  aucu- 
ne lignée,  non  plus  que  de  la  féconde  alliance  qu'elle  prit  aucc  Georges  Si- 
re de  la  Tremoillc , Baron  de  Sully  Se  de  Craon, Grand  Chambellan  de 
France. 

,389.  Page  74.  ligne  19.  La  Ducbefi  à' Athènes,  Sec.  Ieanne  d’Eu  fille  de  Raoul 
Comte  d'Eu  fie  de  Guines , Conneftable  de  France , fie  de  Icannc  de  Mello, 
auparauant  vefue  de  Gaucher  Duc  d’Athenes , aufli  Conncflablc  de  France. 
Page  76.  ligne  37 . El  a h M tjft  couronna  le  Paye  en  Roy  de  Sicile  Louys , Sec. 

Extrait  d'vn  Regiflrc  de  la  Chambre  des  Comptes , en  parchemin,  cou- 
uertdcbazannevcrtc, qui  porte  en  eferit  fur  le  dos  x*'  jlrmaire, cot- 
te xiiij  '■  xvij.  contenant  pluficurs  copies  de  T itres , & A£tcs  con- 
ccrnans  les  Seigneuries  Se  affaires  de  la  JMaifbn  Ducale  d’Aniou  , 
communiqué  parM.dc  Vion  S'd'Herouual  Auditeur  des  Comptes, 
page  11.  verf. 

Cy  enjuit  l’Ordonnance  fa  Myfiere  du  Sacre  & C oronation  du  Roy  Loysl  I. 
de  Sicile , Duc  d Anton  (t)  Comte  de  Proucnce , faite  à Auignon  par  noflre 
Samcf  Pere  le  Pape  Clément  Y II.  le  lourde  Toujfatnts  1389.  prejèns  le 
Roy  de  France,  le  Duc  de  Touraine Jon  Jrere,  fa plufeurs  de  leurjang  fa 
• lignât. 

PREMIEREMENT  ou  Palais  d’ Auignon , en  la  Chappellc  du  Pape  dehors 
le  Cueur,  droit  à l'entrcc  dudit  Cueur  à la  part  délire,  fut  fait  vn  grand 
efchaufautbicnhaur,où  l’en  montait  à huict  degrez , ouquel  auoitvn  petit  lift 
fie  courtines.  Et  enceluy  efehaufaut  droit  atouchant  du  Cueur  de  la  Chapelle, 
futaflife  laRcynefi/anrdc  Sicile  mere  dudit  Roy  l.tyi , Se  ledit  Roy  Loyst  m- 
pres  elle,  lequel,  en  ligne  de  purté  fie  innocence , fut  vertu  de  blanc  d’vnc  co- 
te longue  à boutons  deuant  Se  derrière  iufques  au  pys , fie  par  dertus  auoit  vn 
mantcl  fendu  deuant , Se  vn  latz  en  maniéré  de  vn  Hofpitalicr  , fie  crtoienc 
•atSunj,  ladite  cote  fie  mantel  de  famit*  blanc,  comme  dit  ert,  fourré  d'hermine. 

Et  quand  le  Pape  fut  venu  en  ladite  Chapelle,  Se  artisdeuant  l’Autel  envnc 
Otm)  f jt.  charte  rcuellu  en  Pontificat, ledit  Roy  Liys  dcCccndit  dudit  efehaufaut  où  il 

crtoit.fiele  menoit  fietenoit  l'Archeucfque  d'Arlc,  Chambellan  du  Pape, fie 
deuant  fie  après  alloicnt  pluficurs  Seigneurs, Comtes  fieCheualiers:  fie  venant 
vn  petit  près  du- Pape  il  fe  agcnoilla,  fie  après  fe  leua , fie  vint  bien  prés , fi c 
s'agenoilla  autresfois,  fie  baila  les  pieds  du  Pape,  fie  puis  les  mains  : fie  après  le 
Pape  fe  leua  fie  embralïa  ledit  Roy  Loys,  Se  le  Roy  Loyi  luy.fie  ainfi  le  Pape 
le  baifa  en  la  bouche,  Se  puis  le  print  par  la  main aertre fie  le  menaà  l'Autel, 
fie  le  Cardinal  de  Sainû  Marcal  ,ou  Martial  Diacre,  Prieur  des  Cardinaux, 
ertoit  à la  fenertre  du  Pape. 

Ledit  Roy  Loys  mit  les  deux  mains  fur  l'Autel , fie  tenant  ainfi  les  deux 
mainsfur  l'Autel  leut  [1  hommage  que  les  Roys  de  Sicile  font  i l’Eglife  , qui 
ert  en  cette  forme  Se  paroles. 

fgt  Ludouicus  Des gratia  RexSicilia  .plénum  ligium  bomagium  vajfalagium  fa- 
ut ns  Ecdefia  Roman  o , fro  régna  Sinisa  Ce  Iota  terra  tjua  tSl  dira  F arum  v/ijue  ad 
confina  terrarum  ifftm  Ecclefia  , extefta  ciuitate  Beneuentata  cum  loto  terrisono  <fi 
ammbm  difiriltibw  & fer  tint  ntt  à fuit , Jicundum  antujuot fines  territorj  de fertinen- 
ttarumer  di finit  us  tins  tôt  h eiufilem , fer  Romassum  Pontificem  dtJlinOae  .vehmfofle- 
rum  dtjHttgutndas , ah  bat  hora  inantea  fidtlu  ero  & obtdiens  Seato  Petro,&  Douai- 
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no  mco  Cicmenti  VII.  fiufque fuceefrbnbut  canonue  intrantibus , Sanclaque  Apofio- 
lux  Roman  a Ecclefia  non  tro  tn  conjilto  aut  confinfu  , vel  faiio  , qno  virant  perdant 
vtlmembrum ,aut captantur  mais  caprione . Confilutm  quoi mihi  credituri  funt per  feaut 
per  nuncios  fuos  , fine  per  Ut  feras  ad  eorum  damnant  me  fiente  non  pendant.  Et  fifciero 
Jferi  tvel procurait , Jine  t rail  art  aliqtsid  quod fit  in  eorum  détriment  um  ,tliud  pro pojfe 
impediam  fi  tmpedtre  non  pofitm , tllud  eù  fignificare  curabo.  Papatum  Romanum(fi 

Régals*  Saut  h Pétri , tant  in  regno  Si  et  h a & terra  pradittis , quarts  alibi  exiftentia  ad - 
tut  or  eis  ero  id  retint  ndum  & défende  ndum  ac  recuperandum , dr  récupérât  a manu  te - 
nendum  contra  omnent  hominern.  V muer  fias  & fingulas  conditioner  contentât  in  pra - 
fenti  infirumento , feu  literis  fuper  ip forum  regui  c 7 terra  concefione  confettis , CT*  om- 
nia  & fingula  qua  continent ur  tn  code/n  Infirumento , feu  Ltteris  plenaric  adsmplebo 
& inuiolabiùter  obferuabo  , nec  vllo  vnquam  temporeventam  contra  ilia.  Sic  me  Deus 
adiuuet , & lue  fantta  Dei  Euangelu. 

Et  iccluv  hommage  leu,  iura  & mit  les  deux  mains  fur  vnliurc,  &:  puis  le 
Pape  le  baifa  en  la  bouche.  Apres  le  Pape  fc  agcnoüilla  deuant  l’Autel  le- 
dit Roy  Loys  Ce  agenouilla  aufli  au  cofte  dcftrc,aucc  les  Diacres  Cardinaux, 
& furent  commencées  les  Litanies  par  le  Soudiacrc  du  Pape  en  cette  maniè- 
re. Kyrie  plcïfon  &c. 

Et  tou  fiours  le  Roy  de  France  prcfcntSd  les  dcffufdits  Seigneurs  de  fon  fang 
& lignage.  Et  où  il  dit:  Vt  hune  famulum  tu  uns  in  Regem  eltgere  digneris  : &C  les 
deux  autres  vers  apres,  V t eum  benedicere  & fubUmare  digneris  » Vt  eum  ad  Régné 
fafiigium  perducere  digneris.  le  Pape  mcfmc  les  dit. 

Et  accomplies  ainfi  lcfditcs  Litanies, le  Cardinal  d'Aigrefiuil premier  Prc- 
ftre  Cardinal  dit  ce  qui  s'enfuit. 

Pater  nofier.  Et  ne  nos , &C.  Sed  libéra , tcc.  Saluum  fac  feruum  tuum.  Deus  meus 
frétant  cm  tn  te.  Efto  et  Domine  turris  fortitudmis.  A facie  mi  mi  ci.  Nibil profit iat 
inimicus  in  eo.  Et  filsusiniquitatis , &c.  Domine  exaudi  orationem  meam.  Et  clamor 
meus  ad  te  veniat.  Dominas  vobifium.  Et  cum  frmtu  tuo.  Orcmus. 

Pratende  quxfùmus  Domine  famulo  tuo  Ludouico  Régi  nofiro  dexteram  calefiis  au - 
x'tlsj  y vt  te  toto  corde  perquirat , & qua  digne  pofiulat  ajfequi  mercatur.  Alia  Oratio. 

Acétones  nofir,u  quajumus  Domine  ,6CC.  £ 

Item,  Apres  fut  ledit  Roy  Loys  mène  en  vnc  Chappcllc  ou  Rcucftiaircdu 
Pape,  & le  Roy  de  France,  & tous  les  Seigneurs  dcflufdits  le  conuoierenc : 
& là  fut  le  Cardinal  d'ofite  reueftu,  6 c pluficus  Prélats  entour  luy,  deuant  vn 
Autel  qui  eftoit  parc  rrcs-richcmcnt. 

Là  le  Chambellan  du  Pape  leua  le  mantcl  du  col  dudit  Roy  Loys , lequel 
mantel  cfk  audit  Chambellan  de  fon  droift. 

Apres  fut  mis  ledit  Roy  Loys  deuant  ledit  Cardinal,  & citant  en  pieds  luy 
fut  déboutonnée  faditc  cotte  deuant  & derrière , & toutes  fes  cfpaulcs  defeou- 
uertes,  àc  en  ce  luy  cftat  ledit  Cardinal  â'ofiie , à qui  appartient  de  fon  Offi- 
ce facrcr  Pape,  Empereur  , & Roy  de  Sicile  , &c  non  autres  : premièrement 
cnoint  les  mains  audit  Roy  Loys , & puis  le  pis,  & derrière  aulfi,&  les  cfpau- 
lcs après,  difant  les  Oraifons  qui  s’enfuiuent. 

Domine  Deus  Omnipotent , cuius  efi  cm  ni  s pottfias  & dignitas , te  fupplict  deuotio - 
ne  atque  humillima prece  depofiimtts  , vt  huic  famulo  tuo  Ludouico  Régi  nofiro  profre - 
rum  Regin  dtgnitatis  conced.it  ejfttum , vt  in  tua  dtfrofitione  confit  t ut  o ad  defenden- 
dum Ecclrfiam  tuam  fanttatn  nthil  ei  pra  fou  ta  officiant  , futur  a nihil  obfifiant  , fed 
infrirante  Spmtus  fantti  donopepulum  fubditurn  aquo  infime  übramine  regere  valent , 
C“  in  omnibus  eperibus  fuis  te  femper  timeat , ttbique  iugiter  p lacéré  contendat.  Per 
Dominum , &c.  Alia  Oratio. 

Deus  Dei  filins  Iesvs  Christvs  Dominus  nofier , qui  à Pâtre  oleo  exulta - 
tionis  v ntl u s efi  pra  participibus  fuis  , ipfe  per  prafintem  faeri  vnguims  infufionem 
Spiritus  Parai  lui  fuper  caput  tuum  infundtt  benedittionem  , eandcrnque  vfque  ad  in- 
ter i ors  cor  dis  tui  pénétrait  faciat , quatenus  hoc  vifibth  & trattabili  do  no  inatfibtüa 
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fatinfm  , àr  tmftràli  rtgm  lafin  mifiruiiiukw  exetmo  xttTMtlatr  ri  ctnnganre 
mer  caris.  J^ut  film  fine  peccato  vtutt  & glorifie etur  cum  Dco  Pâtre,  tec. 

Et  ce  fait,  fut  torche  ou  efluyé  de  pain,  c’eft  à fçauoir  de  la  mic  par  IcsE- 
uefques  qui  cftoicnt  prefens,  là  où  il  auoit  cité  cnoinc. 

Ce  fait  fut  boutonnée  & rcmifc  ladite  cote  blanche  en  fon  cftat  ,te  fut  le- 
dit Roy  Loys  ramené  au  Pape  qui  l'attendoie  en  Ton  ficgc  folcmncl  deuant  l’Au- 
tel, te  toufiours  l'accompagnoicnt  le  Roy  de  France  te  les  Seigneurs  defluf- 
dits.  Ec  quand  ledit  Roy  Loys  fut  deuant  le  Pape,  il  s'cnclina  deuant  luy  : te 
de  là  fut  mené  en  fondit  efehaufaut,  te  le  Pape  alla  à fachacre. 

Oudic  efehaufaut  fut  ledit  Roy  Loys  dépouillé  de  cette  cotte  blanche,  te 
fut  veitu  de  tunique  te  dalmatiquc,  comme  Soudiacre  te  Diacre,  & chauffé 
de  ce  mcfmc,  tretout  à fleur  de  lys  aux  armes  de  Sicile  , c'eft  à fçauoir  les 
lambeaux  feulement  :&  par  dclfus  auoit  vne  cftolc  très- riche,  dont  il  eftoic 
ceint  parmy  les  rems  , te  par  deflus  les  cfpaulcs  venoit  ladite  cftolc,  te  pen- 
dait en  bas  à deux  coïtez,  en  la  manière  des  Empereurs. 

Et  ainfi  ledit  Roy  Lois  veftu  te  appareillé, furent oudit efehaufaut  le  Duc 
de  Touraine,  le  Duc  de  Bourbon,  Meflirc  Henry  de  Bar  ,te  Mclfirc  Pierre  de 
Nauarre , auqucls  furent  baillées  les  chofcs  qui  s’enfuiuent. 

Primo:  audit  Meflirc  Henry  l’cfpéc  à tout  fon  fourrel,  audit  Meflirc  Pierre 
de  Neaarre  la  pomme  d'or  à vne  petite  croix  deflus,  audit  Monfieur  de  Bour- 
bon le  Sceptre,  qui  cftoit  à vne  petite  double  fleur  de  lys,&  audit  Monûcur 
de  Touraine  la  Couronne  en  fes  deux  mains.  Et  ainfi  par  ordre defeendirent 
de  l’tfchaufaut,  te  fc  mirent  à venir  deuers  le  Pape,  te  le  Roy  apres  eux.  Ec 
le  Pape,  tantoft  qu’ils  entrèrent  en  la  Chappcllc  , te  les  vid  venir  , il  fc  leua 
de  fadirc  chacrc,  te  vint  à l’Autel  pour  commencer  la  Mcflc  &:  dire  le  Ca»- 
fiteor.  Et  toutesfois  il  attendit  ledit  Roy  Loys  venir,  auant  qu’il  commcnçaft: 
te  quand  le  Confiteor  fut  dit,  le  Pape  vint  àf  Autel , fur  lequel  le  Ducdc  Tou- 
raine te  autres  Seigneurs  deflfufdits  mirent  te  poferent  l’cfpcc,  pomme, Sce- 
ptre & Couronne  dcflufdits  à la  part  deftre,&  à la  part  fcneftrcfuftlcTiaire 
dont  les  Papes  font  couronnez  , lequel  Tiaire  pour  folcmnité  de  ladite  Co- 
ronation  &:  prcfcncc  du  Roy  de  Hgancc  fut  fur  ledit  Autel. 

Apres  le  Kyrie  eleïfin  de  la  Mcflc  te  l’Hymne  Angélique  dit,  le  Pape  dit  l’O- 
raifon  qui  -s’enfuit. 

Dtks  otmun»)  Regnonm  protêt/ or  tda  fine  tuo  Ludouico  Régi  nofiro  tnumphum  vir- 
tu  fis  tux  frient  er  ex  toile  re , vt  qui  tue  confiituttone  efi  Rex , tuo  fimper  ruunere  fit pê - 
tens.  Per  Domtnum , tec. 

Ainfi  après  l’Epiftrc  dite  te  l’encens  fait  au  Pape  te  deuant  l'Autel , pat 
l'Eucfquc  des  Cardinaux  comme  il  cft  de  couftumc,tous  les  Cardinaux vin- 
dfent  taire  la  reuerence  au  Pape , te  tantoft  que  le  Prieur  des  Cardinaux  eue 
fait  la  reucrencc  te  b&ifé  premier  le  Pape,  ledit  Roy  Loys  baifa  après  s te  ce 
fait  s'en  vint  te  fut  mené  en  fon  efehauftaut,  te  le  Pape  alla  en  fa  diacre,  te 
le  Roy  de  France  en  la  ficnnc. 

Ainfi  continuée  la  Mcflc  iufques  à otieluyo  > le  Pape  lors  fc  partit  de  fa 
chacre  te  vint  deuant  l'Autel , où  il  fuft  aflis  en  fon  Siège  , te  le  Roy  de 
France  eftant  auprès  de  luy. 

A celle  heure  le  Duc  de  Touraine  , te  autres  Seigneurs  deflus  dits  , vin- 
drent  au  Roy  en  fondit  efehauftaut  le  quérir , te  l’amcnerenc  te  accompa- 
gnèrent deuant  le  Pape  , où  il  fuft  à genoux  : te  prime  fut  prinfc  fur  l’Autel 
par  vn  Diacre  Cardinal , te  baillée  au  Pape  l'efpee  à tout  le  fourreau  , te  le 
Pape  la  tira  hors  du  fourreau  te  la  tint  en  fa  main,  & la  baillant  au  Roy  dicce 
qui  s'enfuit. 

Mripe  gUdium  de  ficro  al  tari fumptnm  per  menus  nofires  lt cet  indignes , vtrtute  te- 
rne h & jut/oriMe  Sanftorum  Apoftolorum  confient  as  regaliter  tibi  concejfum , nefireque 
bcncdtthonn  officie  ,0"  dcftnfione  Sentie  Dct  Etclefiu  diuimtm  ordsnetum,  ed  vtndsHam 

mole - 
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malefallorum , laudcm  vtrb  bonorum  ,•  (fi  mémento  de  que  Pfalmifia  profiterait  , di- 
re ns  : Acctugere  gladio  tuofuper fémur  tuum potentifime , vt  in  bec, per  en n dent  ,vim  xqui - 
taris  exercent , molem  iniquitatts  potenter  defrnai , & fisnclam  Dei  Ecclefiam  cinfque 
fidèles propugne s & proteg.u  , nec  minus  fitb  fide  falfits , quam  Chrifiiani  nemtms  bi- 
ffes execres  (fi  difiergxs  , vidant  & pupilles  clementer  adiuues  (fi  dt fendis  , défilât  a 
refiaures  , rejfaurata  confiruet  , v Ici  je  tri  s intufia  , confirmes  bene  dtfpojii*  , quatenus 
hxc  âge  n do  virtutum  trtumpho  ,gloru,  iuftiùaque  eu! ter  egregins  cammundi  Si  lu  sto- 
re , eut  as  typum  gens  in  nemine , fine  fine  regnare  menant , qui  cum  Dev  Pitre , &c. 

Apres  le  Pape  le  fît  leuer  fur  pied,  te  luy  ceignit  le  fourreau  , te  fit  met- 
tre l'cfpcc  dedans,  & tirer  apres  te  brandir  par  trois  fois , te  puis  l'eftoya  te  mit 
au  fourel , te  dit  le  Pape  ce  qui  s'enfuit  en  luy  ceignant  ladite  efpce. 

Accingere  gladio  fnper  fémur  tnum  potentijùme , (fi  attende  quod  S anlls  non  in g/t- 
dio , fed  per  fi dem  vicerunt  Régna . 

Et  ce  fait , fe  agenoililla  derechef  deuant  le  Pape,&  le  Pape  luy  bailla  le 
Sceptre  en  la  main  délire , te  en  la  fencllre  la  pomme  d’or. 

Apres  Icschofesdcflufditcs,  par  ledit  Roy  de  France  fut  prife  la  Couron- 
ne fur  l'Autel  te  baillée  au  Pape,  lequel  la  mit  audit  Roy  Loys  fur  la  telle,  & 
dit  c es  Oraifons. 

y^iccipe  figntsm  glorix  dit  demi  Regni , In  nemine  Pat  ris  ,(fi  Filtj  ,&  S pin  t ns  fitn- 
clt , Amen  ; vt  Jpreto  antiquo  hofle  ,jj>rctijqtte  confiait  s vttierum  omnium  finnjhtiam, 
mtfericordum,  (fi iudicturn diligas,  (fi  ita  mifiricorditer  ac  iufie  (fi pit  viujs,vnb  ipfi 
D.  AT.  /.  C.  in  confirtio  fsnlîorum  xterntcoronam  Regni  acnpias.  J*ut  cum  Pitre , tec. 

Profit  ce  qux fumas  omnipotent  Dent  fi  rems  obtunbus  hune  gloriojum  ftmulum  tuum 
Ludoaicum  Regem  noffrum  ; vt  fient  bcnedtxfii  Abraham  , Ifsac  , (fi  Itcob , fie  tilt 
largitris  bcncdtHioncs  fiiritualts  gratin , eumque  plenitudinc  tue  pote  ntt x irrigare  at - 
que  perfundere  digneris , vt  tribun  ei  de  rare  ait  & de  pingnedine  terr  e abundantiam 
froment i , vint , (fi  olct , (fi  omnium  frugum  opulent iatn , & ex  largitate  diuini  mune- 
ris  longs  tu  tempera,  vt  iOo  régnante  fit  fanitas  cerporis  in  pat  ri  a ,pax  inuiolata  in 
Regno  ,&  dignitas  gloriofa  rrgalis  polit  if  maxime  filendore  Regis  p or  fiat  i s étais  s ko- 
rntnum  luce  clarifima  corufiare , atque  filendefcerejjuafi  filendidtjltmt  fulgerit  maxi- 
me ptrfufa  h*  mi  ne  videatur.  Tribue  et  omnipotent  Deus  ,vt  fit  fortifiimut  prête  lier  pa- 
tria  O’  confolator  Ecclefixrum  , atque  cernobiorum  fanÛorum  maxima  patate  rrgalis 
munificentix , atque  vt  fie  forttfitmus  Rex  ,fitque  tnimicts  fuis  fatit  terribrlis  maxima 
fortitud/ne  Regalts  posent  ix , optimatibns  quoique , atque  pracelfis  proceribns  ac  fidclsbus 
fui  regni  fit  munifient , (fi  amabilit , (fi  pi  ut  ,&ab  omnibus  timeatur  , atque  dtligatur , 
C?  pofl  gloriofa  tempera  atque  feltcta  vit  a prafentis  gaudia  tn  perpétua  bcatitudsnt  ha- 
bit are  mereatur.  Per  Domtnum , tec. 

Bene  die  Domine  quafamus  hune  Regem  noffrum  Ludouicum  quem  ad  falutem  populo 
nobis  a tecredimusejfetonceffumfac  annis  ejfe  multiplteem , falubri  corporitroberevigen- 
tem,ad  fie  ne  B ut  cm  optât am peruenire  felicem,fit  nobis  fîduci*  obt sucre  gratiam  popu- 
lo quant  A ar on  in  tabcrnaculo , H els faut  in  fiuuio , Ext  ch  tnt  in  leOo , Z ach  arias  vttu- 
lus  mpetrauit  in  tempfo  : fit  nobis  regendi  autforitas , qualtm  lofise  fufeapit  in  coffra, 
Gedeon  fumpfit  in pr/lin , Perrot  accepte  in  claise , Voulus  efi  vfut  in  dogmate  , & ira 
Pafiorum  cura  ttntm  proffeiat  in  othle,  fient  rfaac profitât  in  fruge  & lacob  dtlatatm 
efi  in  grege.  ipfi profiter  digneris,  que  visât  & glorians  Dent  per  omnta  fatal  a 

faculorum , tec. 

De  sa  Pater  atemagldtrx  fit  adiutor  tuas , & protell  or  & omnipotent  btnedscat  tibi , 
preces  tuas  in  cueillis  ex  au  dut , vitam  tuant  longitudine  dierum  adsmplcat  , thronum 
regni  tai  iugirer  firmes , & gentem pepulumqnt  tuum  tn  sternum  conferuet , & snimi * 
cos  tuos  confitfiene  snduat , & fisper  te  finit ficatio  chrifis  jloreat , vt  qui  ttbt  in  terris 
regnum  & ipfi  in  cxlxs  conférât prxmium.  Per  Dommum , tec. 

Ce  fait  ôclors  que  le  Roy  eut  la  Couronne  en  telle,  il  baifa  le  Pape  en  la 
bouche , te  tous  les  Diacres  Cardinaux  qui  eftoient  enuiron  le  Pape , te  après 
par  deux  Diacres  Cardinaux  fut  mené  à cous  les  Cardinaux  en  leurs  fiegesfai- 
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rc  la  reucrcncc,  le  les  baifa  cous  i'vn  apres  l’autre  en  la  bouche. 

Apres  par  lefdits  deux  Cardinaux  Diacres  lue  ramené  deuers  le  Pape  le- 
quel fie  le  Koy  de  France  , Se  ledit  Roy  Loyt  entre  eux  deux  furent  fur  pied 
par  vnc  petite  efpacc. 

Et  lors  que  Alléluia  fe  commença  , fut  mené  ledit  Roy  Loyt  à fondit  ef- 
chafauc  par  lefdits  Seigneurs  Royaux  de  France  fie  le  Chambellan  du  Pape, 
la  Couronne  en  la  telle,  aucc  le  Sceptre  Se  la  Pomme  en  fes  mains,  le  l’cfpéc 
fe  portoic  deuant  luy  par  ledit  Mcilire  Henry  de  Bar. 

Auquel  efchafauc  il  fut  rcceu  par  la  Rcync  qui  le  baifa  , le  puis  fe  feic  en 
fa  chacrc,  le  les  Seigneurs  dcflufdics  retournèrent  en  leurs  lieux. 

L’Euangile  dit,  venant  l’heure  de  l’offrande , lefdits  Seigneurs  Royaux rc- 
uindrencà  l'efehafaut  pour  mener  le  Roy  à offrir,  le  Monfieur  Me  (Tire  chér- 
ies , frère  dudit  Roy  Lays , porta  l'offrande,  qui  fut  d'vn  bien-riche  Rcliquicre, 
lequel  cft  du  Pape  à coufiours-mais  pour  eftre  fur  {'Autel , en  mémoire  de  la- 
dite Coronacion. 

A laquelle  heure  le  Roy  ne  portoic  point  le  Sceptre  ne  la  Pomme  d'or  ne 
l'cfpéc , mais  luy  eftoient  portez  par  lefdits  Seigneurs  Royaux,  excepté  qu’il 
auoit  toufiours  la  Couronne  fur  la  telle,  le  ainfi  offrit  ledit  Rcliquicre:  &a- 
prés  il  princ  fon  Sccpcre  le  fa  pomme  le  vint  à fon  efchafauc , le  là  demou- 
ra  iufqucs  à tant  que  le  Pape  ot  laué  fes  mains , le  luy  donna  à laucr  le  Roy 
de  France. 

SecrctaMifla:.  Sufeipe  Dcmine  précité’  hojlias  Eu  le  fia  ma  fre  filme  famuU  mi 
Ludouici  Régit  noftri  Jùpplt  canut , é in  protell  une  fideltum  popnlorum  antique  krach y 
lui  operare  miraculé , vt fuperatit  pacit  uumteit  ,/ecur'e  tilt  Jirniat  Chnjhana  likertai. 
Ter  Dominant  nojlrum , fiée. 

Après  fut  ramené  deuant  l’Autel  par  lefdits  Seigneurs  Royaux  ledit  Roy 
Ltys , le  là  fuc  mis  entre  les  Diacres  Cardinaux , le  là  fut  en  pied  fans  fa  Cou- 
ronne en  celle  , ne  fans  fes  autres  ordres  dclTufdics  , mais  les  ccnoicnc  auprès 
l’Autel  en  pied  les  Sieurs  dcflufdits  chacun  par  ordre , comme  dit  cft  , le  là 
demoura  en  céc  eftat  iufqucs  à l 'AgnutDei,  que  le  Pape  s’en  alla  en  là  chacrc, 
comme  cft  de  couftumc  , le  ledit  Roy  demoura  à l'Autel  entre  les  Diacres 
Cardinaux,  iufqucs  à temps  que  noftre  Sainâ  Pereocreccu  noftre  Seigneur, 
& après  communié  les  Diacre  le  Soudiacre  Cardinaux.  Poft-communion. 

Omnipotent  fempiterne  Dem , prétende  famulo  mo  Lndonico  Régi  nojht  arma  cale- 
Jlia , vt  fax  Ecclefta  nulle  turbitur  ttmpcftatt  lellorum.  Ter  Domtnum , ICC. 

Après  ce  le  Diacre  Cardinal  vint  prendre  le  corps  de  noftre  Seigneur  fur 
l’Autel  le  le  bailla  au  Soudiacre,  comme  cft  de  couftumc  à porter  au  Pape,  fie 
deux  Diacres  Cardinaux  menèrent  le  Roy  deuant  le  Pape  , fie  à celle  heure 
le  Pape  communia  de  fa  main  , fie  puis  après  fut  mené  le  Roy  à l’Autel  par 
lefdits  Diacres  Cardinaux  prendre  le  reccuoir  le  Sang  de  noftre  Seigneur. 

Ce  faitluy  furent  retoumczfa  Couronne  en  la  celte , fie  le  Sccpcre  fie  Pomme 
dcflufdits  en  fes  mains  , fie  fut  mené  deuant  le  Pape  qui  eftoic  en  fa  chacrc 
après  ledit  Roy  de  France,  fie  là  demoura  iufqucs  dite  la  Mefle.puis  fut  me- 
né en  fon  efchafauc , fie  là  luy  fuc  mis  vn  mantel  ouuert  dèuanc , fermé  fur 
les  cfpaulcs , aufditcs  armes  de  Sicile  , fie  ainG  demoura  là  , iufqucs  à ce  que 
le  Papcfuc  deueftu. 

Puis  fuc  ramené  deuant  le  Pape,  fie  le  Pape  fie  le  Roy  de  France  fe  lcuc- 
renc  contre  luy , Se  luy  donna  le  Pape  la  Bénédiction , fie  au  faillir  de  la  Cha- 
pelle ledit  Roy  Loyt  alloic  en  fondit  eftat  deuant,  fie  le  Pape  alloit  après  , fie 
le  Roy  de  France  après. 

Ainfi  fuc  ledit  Roy  Loyt  mené  en  vnc  chambre  fie  deueftu  de  fefdics  habits, 
fie  après  vertu  en  habic  Royal  de  veluau  vermeil , furcot , fie  mantel , fin  le  Roy 
de  France  pareillement 

Ainfi  vindrent  à difncr  le  Pape,  le  Roy  de  France,  fie  ledit  Roy  Loyt.  Le 
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Pape  fui  fcul  à fa  cable,  comme  e(t  de  coullumc  , & les  Roys  dcfiufdits  fu- 
rent tous  feuls  àvne  autre  table,  & le  Roy  de  France  premier,  & le  Roy  Loys 
apres:  lequel  Roy  Loys  audicdil’ncr  fut  feruy  par  ceux  qui  s’cnfuiucnc  : De  Pa- 
neticr  par  le  Sire  Deltbrtt,  d’Efchançon  par  le  Comte  de  Geneue,  de  Trcn- 
chant  deuant  luy  par  le  Sire  de  Coucy,  Bc  de  Mm  lire  Queux  par  le  Defpoc 
de  Romanie  MclTire  Henry  de  Bretagne.  Et  cous  firent  de  portèrent  cres-grand 
honneur  audit  Roy  Leyt  , lequel  en  coûtes  chofes  à la  Melle  Bc  au  difncr  oc 
fi  belles  manicrcsdc  contenances , que  mcrueillcs. 

Autres  Bénédictions  fut  le  partemenc  du  Roy  afin  d'entrer  en  mer  à Mar- 
Teille  ,pour  aller  à Naples  en  fa  conqucRe  dudre  Royaume:  lefqucllcs  Bcnc- 
diâions  furenc  faites  par  le  Cardinal  de  Thurin , Légat  de  noftreSamû  Pcre 
le  Pape,  le  10.  Iuillec  1390.  Et  premièrement. 

La  Bénédiction  de  la  Galée  dudic  Roy,  détour  lenauirede  fa  compagnie. 
Adiuionum  nofirum  , BCQ.  Oremus.  Frogtstarc  Domine  Jnffbcattenibts  neftrts , 

(F  btncdti  f nautm  tjlam  dextira  tua  pallia , & mao  y»/  in  ta  vehentur  . fient  di- 
minue 0 benedicere  A nam  i\ee  amtxlaaum  m diluuto  , Abraam  , Ifatc  , & tacob  : 
fofrige  eu  dexteram  tnam  fient  ferre xifh  Beau  Pure  ambulant i fufer  mare , & mute 
finit uni  Ange  lut»  tnum  de  ta  lu , qui  Isberet  & euflodsat  eam  ftmfer  à fentulu  vni- 
nerfîs , eum  omnibus  qui  ta  ta  trunt  ,&  in  ea  famutas  tuât  rtfnlfu  adnerfiiaiibni  ferla 
ftmfer  lupique  tranquille  tue  ans  .tranfachfqut  nteque  ferfclis  negettis  omnibus  ité- 
rait temf  are  ad  frofria  eum  omnium  gaudto  reneeare  dignerù.  Per  Domtnum  ,BCÇ.  Et 
ajfifrrat  totem  eum  aqna  benedida. 

Benediâio  armorum  & vexilli  bctlici.  Adiuierinm,  Sec.  Oremus.  Signaenlumd- 
bénédictin  Del  emni feront  ta  Pétris , & Filq , & Sftrttiu  fanih  Jit  fufer  bec  arma , pr 
fufer  induenitm  ta  ,quibm  ad tuendam  iujtitsam  mdnatur:  rogamui  le  Domine  De» , 

■ut  iUum  fretegas  dr  défendus,  yfiui  viuv  cfi  régnas  , dtc. 

De m emnif  tiens , in  cuius  manu  'Victoria  fltna  coujifltt , qntque  tiiem  Dauid  ad 
exfugnandum  rebelle m Celsam  vires  mirait  les  trtbntjh , clément  iam  tnam  bumils  frété 
defofeimus , vl  bac  arma , fiée. 

Page  79.  ligne  39.  Pierre  de  la  Cafrtufe: Pierre  de  Cheureufc Clicualier , if-  1590. 
fu  d'vue  noble  de  ancienne  famille  de  Cbcualeric , qui  prend  fon  nom  de  la  peti- 
te ville  de  C heureufe  fi tuce  en  la  V icomtc  de  Paris. 

Page  (4.  lig.  if.  Le  Boy  veulent  aucunement  affanager  fen  frire  Leuys , luy  bail-  1591. 

ta  U Dutbi  d'Orléans , Bec.  6c  page  89.  ligne  10.  En  ce  temps  le  Roy  bailla  à 
tJWenfigneur  d' Orléans  Ptctrtfens  dr  la  Firti-Mtlon.  . 1391- 

Lettres  du  Roy  Charles  V.  par  Icjqucllcs  il  ordonne  que  fon  fécond fils  Louys,  Appcraugcr. 
fifiy  les  suerns  fils  qui  luy  pourront  tuifire,  auront  chacun  en  Appcnnagc  1374. 
douge  mille  hures  tournais  de  Terre,  auec  filtre  de  Comte,  (y  quarante  mi- 
le fanes  en  deniers  ; Sa  fille  aifnée  Marie  cent  mille  francs  en  mariage , q) 
les  autres  files  chacune  fixante  mille  francs , CP  non  plus.  .^Au  Chaftel  de 
Melun  l'an  mille  trots  cens  feptartte  quatre, au  mois  dOctohrr. 

CH  a X t E S far  la  graCe  de  Dieu  Boy  de  France , A tous  freftns  & à venir  -, 

Les  Roys  cltans  en  bonne  fantc  , doiucnc  nourrir  Bc  accroiftre  amour, 
de  tranquillité  entre  leurs  enfans,ofter  d'encre  eux  coucc  matière  de  diuifion 
& de  contens  , Bc  ordonner  de  leurs  Partages  & Affermages  en  telle  manière , 
qu’ils  n'ayentoccafion  d'auoir  qucltions  ou debarscnferoblc.  Et  pour  ce , afin 
que  nos  enfans  foient  en  bon  accord  Bc  vnion , Bc  s’entr'aymenr  parfaitement, 
fi  comme  ils  doiucnc,  fans  auoir  difienfions  aucunes  à caufc  de  noftre  fuc- 
ccITion,  ou  autrement,  après  noftre  decez>  Nous  venions  & ordonnons  que  comme 
noftrt  tres-cber  éaifntfils  Charles doyceftre  Roy  de  France  apres  nous, de  fuccc- 
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der  en  noftrc  Royaume  , de  en  nos  Domaines  , Droi&s  , Noblcflcs , de  Sei- 
gneuries Royaux,  comme  noilrc  droit,  vray,  de  loyal  heritier , noilrc  trcs-chcr 
de  aime  fils  Longs  aye  pour  tout  droiâ  de  Partage  ou  Appennage  à luy  apparte- 
nant en  nosTerres  de  Seigneuries, pour  raifon  de  noilrc  douant  dite  fucccf- 
fion  , ou  autrement , félon  les  vicils  Vfages,  Obferuanccs,  de  Couilumes  de 
noilre  Royaume , douze  mille  liurcsdeTcrrc  au  tournois, aucc titre  de  Com- 
te ,de  quarante  mille  francs  en  deniers,  pour  luy  mettre  en  cftar.  Jtem,  Vou- 
lons de  ordonnons  que  c Marie  noilrc  fille  foie  contente  de  cent  mille  francs» 
que  nous  luy  auons  ordonné  donner  en  mariage , auec  tels  eiloremens  de  gar- 
nifons , comme  il  appartient  à fille  de  Roy  de  France  , pour  tout  droid  de 
Partage  ou  Appennage , quelle  pouiroit  demander  en  nos  Terres  de  Seigneu- 
ries deuant  dites.  Item,  Que  7/abel  noilrc  fille  ait  pour  tout  droid  de  Parta - 
ge  ou  Appennage , comme  deflus  cil  dit,foixantc  mille  francs,  fie  tels garnifons 
de  eiloremens  comme  il  appartient  à fille  de  Roy.  Item , Ordonnons  que  s’il 
aduenoit  par  le  plaifir  de  Dieu  que  nous  euifions  autres  enfans,  chacun  des 
fils  ait  pour  tout  droid  de  Partage  ou  Appennage  comme  deflus  , douze  mille 
liurcs  de  Terre  au  Tournois,  aucc  titre  de  Comte,  de  quarante  mille  francs 
en  deniers , pour  les  mettre  en  cilat  : Et  chacune  des  filles  foixantc  mille  francs 
pour  fon  mariage,  aucc  tels  garnifons  de  eiloremens  comme  il  appartient  à fil- 
le de  Roy  : Lcfquellcs  nous  mandons,  voulons,  de  ordonnons  élire  aflîfcs,dc 
les  garnifons  de  eiloremens  qu’ils  doiucnt  auoir  , baillez  de  deliurcz  , de  les 
fommes  de  deniers  payez  par  noftrcdit  fils  à Longs , Marte , de  7ftbel,àc  autres 
nos  enfans, s'il  plaifoit  à Dieu  à les  nous  donner.  C’cfl  à fçauoir  aux  fils  , û 
tort  qu’ils  feront  aagez  , de  aux  filles  quand  elles  feront  mariées  , fans  refus  , 
delay, contredit, fraude, ou  malice  quelconque. Toutesfois  eft-il  noilrc  en- 
tente,que  fi  nousauions  baillé  autres  Terres  pour  Partage  ou  Appennage  à no- 
llrcdit  fils  Louys  , ou  autre  fils , fi  nous  les  auions  , ou  afiifes  les  Terres , ou 
baillé  les  eiloremens , ou  payé  les  fommes  de  deniers  defius  dites  ; tout  ce 
que  fait  en  aura  cilé  par  nous , tienne  lieu  pleinement  à nortrcdit  aifné  fils  » 
de  en  demeure  quitte  de  deliuré  , tout  ainfi  fi  comme  il  mefmes  l'auoit  fait. 
Et  par  les  Partage! , Appennage  s , de  Mariages  defius  déclarez  de  ordonnez,  vou- 
lons que  nofdits  enfans  nez  de  à naiilre  loicnt  contens , fans  ce  que  ils  puif- 
fent  réclamer  aucun  droid,  ne  demander  autre  chofe  en  nos  Terres  de  Sci- 
gncuricSjOu  conqueils  faits  ou  à faire, à noilre  aifné  fils  deflus  dit.  Item, Si 
par  aduenture  en  no£rc  pre fente  Ordonnance  auoit  aucun  defaut  en  forme» 
ouenfubftancc,  fclon  les  Vfages,  Couilumes,  de  O bfcruanccs  de  noilre  Roy- 
aume : Nous , de  noilre  certaine  fcience, pleine  puiflancc,de  audorité  Royale 
fupplcons  iccux  defauts  entièrement;  de  voulons,  décernons,  de  ordonnons 
qü’ellc  vaille,  tienne,  & ait  fon  plein  effeû  ,tout  ainfi  comme  fi  les  folemni- 
tcz  à ce  nccefiaires  de  conuenables  y euflent  cfié  gardées  dcpoindcnpoind, 
nonobllant  quelconques  Couilumes , V fages , Stiles , de  Obfcruanccs  à ce  con- 
traires : Et  que  ce  foit  chofe  ferme  de  cftablc  à toufiours  , nous  auons  fait 
mettre  noftrc  Sccl  à ces  prefentes  Lettres.  Donne  e n noftrc  Chaftcl  de  Me- 
lun, au  mois  d’Oclobre,  l'an  de  l’Incarnation  noilre  Seigneur  mille  trois  cens 
foixantc  de  quatorze  , de  de  noftrc  Regne  le  onzicfme.  Ainfi  figné  , Par  le 
Roy  en  fon  Confeil , P.  Blanche  t.  Die  Venais  feptima  February , an  no  Domissi 
mtÙefimo  yuadrtngentefimo  fexagefimo  cjutnto , Origtnalts  Lit  fera  Regts  Car  ta  fuperius 
exar.ua , alla  ta  fait  in  hanc  Cameram  Compotorum  Regis  per  Magtflrum  Droconem 
Budé  , Thefaurartum , & Cujlodem  C art  arum  Regiarum , (jr  per  •JMagtJhos  dulorum 
Compotorum  ordinat a fust  hic  regijlrari  , cum  ejuo  ejuidem  Original i reddtto  Prafato 
Magifiro  Droconi  Budé  repofiturx  loco  fuo  in  Thejauro  di&arum  Cartarum.  Collatio 
fit  anno  & die  pradittts  per  nos . Signé  Badouilier,  de  Rourlier. 

Parmy  les  Mémoires  de  Jean  du  Ttllet  Greffier  du  Parlement,  des  Appenna - 
ges  des  Puifncz,  Ce  void  l Inuentaire  qui  fuit. 
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Lettres  du  Roy  durits  VL  par  lcfquclles  il  donne  en  Appennage  à Ton  frè- 
re Loups , fie  à Tes  Defiendans  majles  le  L>uchc  de  Touraine,  & les  Comtcz  de 
Valois ,fic  de  Beaumont  fur  Oyfc.  A Lille  en  Flandre  l’an  138 6.  au  mois  de 
Noucinbrc. 

Lettres  du  mefmc  Roy,  par  lcfquellcs  il  donne  en  Appennage  à fondit  frè- 
re Duc  de  Touraine  , fie  aux  hoirs  malles  qui  defeendront  de  luy  en  loyal 
mariage  , pour  & au  lieu  dudit  Duché  de  Touraine,  le  Duché  d’Orléans: 
Sauf  fie  referué  audit  Roy  Charles  , & à fes  fucccflcurs  Roys  de  France  , la 
foy  fie  hommage  lige,  les  Souueraineté  , Rcllorr,  fie  autres  Droits  Royaux. 
A Paris  l’an  1391.  le  4.  luin. 

Lettres  dudit  Roy  , par  lefquellcs  il  donne  en  accroiflcment  d 'Appennage 
le  Comté  d'Engoulcfmc à fon  frère  Loups  Duc  d’Orléans,  Comte  de  Valois, 
fie  de  Beaumont, fie  à fes  hoirs.  A Paris  l’an  1394.  le  6.  Octobre.  Ledit  Roy 
Charles  fc  rcfcruc  audit  Comté  d’Engoulcfme  les  Rcll'ort , Souucrainctc , fié 
hommage  ligc,auec  tous  autres  Droiûs  Royaux, qui  ne  peuuent,fiene  doi- 
uent  cltre  mis  hors  de  la  Couronne  de  France. 

. Lettre  du  Roy  Charles  V /.  par  laquelle  il  donne  en  accroiflcment  d 'Af- 
fermage à fon  frere  Loups  Duc  d’Orléans,  le  Droict  qui  luy  pouuoit  apparte- 
nir à Soldons  en  autres  Seigneuries,  l'an  nulle  quatre  cens  quatre , le  vingt- 

dcuxicfmc  de  May. 

Retranchement  d 'Appennage  de  Loups  Duc  d'Orlcans,fait  par  Charles  VL 
fon  frere  après  la  mort  d'iceluy , 1407.  Noucmbrc. 

Extraits  diuers  concernant  les  jdppennags. 

Et  premièrement  d’vnc  Table  de  l’Inuentairc  des  Rcgiftres  des  Ordon- 
nance du  Parlement. 

Don  à Loups  Duc  d’Orléans,  fils  fie  frere  des  Roys  Charles  V.  fie  V L de 
Chafteau-thicrry  pour  le  tenir  en  Pairie,  à la  charge  du  retour  à la  Couronne, 
lors  que  fa  lignée  directe  faudra.  Appennage , fol.  13.  b. 

Accroiflcment  d’ Appennage  audit  Duc  d’Orléans  de  la  Baronnie  de  Coucy, 
du  Comté  de  Soiflons,  fiée.  fol.  17.  a. 

Extrait  d’vn  mémoire  du  Greffier  du  Tillct,  touchant  les  Appennages  des  en- 
fans  de  France;  rais  par  eferit  enuiron  l’an  1565.  c’c fl  autre  chofe  que  ce  qui 
cil  imprimé. 

Le  Roy  Charles  V . ordonna  à Loups  de  France , fon  fécond  fils , douze  mille 
liurcs  tournois  pour  vnc  fois  , pour  drefler  fon  cftat  : fie  que  s’il  auoit  autres 
puifncz  chacun  en  eut  autant  ; depuis  le  Roy  Charles  V I.  fon  frere  luy  bail- 
la les  Duché  d’Orléans,  Comtez  de  Valois  fie  Beaumont  fur  Oife , fie  depuis 
encor  luy  donna  autres  fupplcemens  , qui  furent  reuoquez  apres  la  mort  de 
ce  Duc , comme  exccflîfs. 

Le  mefmc  du  Tillct  en  vn  autre  endroit. 

Les  Lettres  d' Appennage  de  Louys  de  France,  auquel  Charles  VL  fon  frété 
bailla  les  Duché  de  Touraine  , Comtez  de  Valois  fie  Beaumont  fur  Oife  * 
portant  ces  mots , pour  lup  yfes  hoirs  majles , dr  dejeendans  de  [dits  majles  : données 
à Lille  en  Flandre  mille  trois  cens  quatre  vingt  fix , au  Regiftrccotté  F , fol. 
17  a.  Or  ces  mots  & les  majles  déjà  ndans  des  majles  ne  font  inutiles  1 car  autre- 
ment les  mufles  defeendaxsdes  femelles  n’cftimcroicnrcftrc  exclus. 

Extrait  di'vn  Traué  dis  Appennages  des  put  Otez . de  France  , mis  par  eferit  de- 
puis l'an  mille  fix  cens  dix  - neuf , par  le  Procureur  General  du  Roy  , en  la 
Chambre  des  Comptes. 

L’Appennage  des  fiUpuifnez  de  France  futrcglé  par  l’ordonnance  de  Char- 
les V.  de  l’an  mille  trois  cens  feptante  quatre,  au  mois  d'Oâobre  , cftant  au 
Rcgiftre  de  la  Chambre  , cotte  D.  fol;  103.  à fçauoir  douze  mille  liurcs  de 
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rcnces  en  T erres  pour  chacun , aucc  quarante  mille  liures  pour  leur  équipage. 
Nous  trouuons  par  ledit  Regiftre  D.  fol.  87.  que  ledit  Cborles  venant  à la 
Couronne  en  l’an  mille  trois  cens  Soixante  Se  lix,  retrancha  l'Appennage  de 
Philippe  Duc  d'Orléans , fon  oncle  , comme  trop  grand  Se  immenfc:  fierur 
ce  fuc  paiTee  vnc  Transaction  entre  ledit  Roy  Se  iceluy  Duc  d’Orléans,  Se  la 
condition  y fut  appofée , y«e  les  femelles  ne  fuecederount  ah  Doibe  h’OtUahi  . bien 
pourroic  ce  Duc  engager  Tondit  Appennage  pour  albgnat  Se  douane  Se  pour 
fa  rançon:  mais  fans  doute foit  pour  douaire  continué  par  l'Appennage,  foie 
pour  dot  pour  fes  tilles,  le  Roy  lors  régnant  ou  Tes  fucccflcurs  pourront  touf- 
iours  rentrer  en  leur  domaine  aliéné,  ou  pour  mieux  dire  engage, cnindcnv- 
nifant  les  douairières,  ou  les  heritiers  des  hiles  pour  leur  dot. 

Page  8y.  ligne  $1-  y h fit  Ba/IauI  ahaii  &e.  lean  Baliardde  Foix  l'vn  des  fils 
naturels  de  Gallon  III.  Surnomme  Phoebus Comte  de  Foix.  Lestitresde cet- 
te maifonraportcnr  qu’il  fut  alfcSlionné  aucc  tant  de  palhon  par  fon  père,  qu’il 
le  voulut  inftitucr  fon  hcricicr  au  Comte  de  Foix,  Se  offrit  cent  mille  francs 
au  Roy  Charles  V I.  pour  luy  permettre,  mais  le  Roy  ny  voulut  apporter  con- 
fencementau  prciudicedcs  légitimes  heritiers , dont  le  principal  file  Mathieu 
de  Foix  Vicomcc  de  Caflclbon. 

Page  88.  ligne  17.  Mtfiire  turc  Je  Crson.  Pierre  de  Craon  Seigneur  de  la 
Ferté  - Bénard  Se  deSablé  , fils  de  Guillaume  Surnomme  le  Grand,  Vicomte 
de  Chafteaudun.  Voyez  André  du  Cbefne  en  fon  Hiftoire  de  la  inaifon  de 
Chaftillon  liure  9.chap.  14.  page  y?;. 

Page  89 . ligne  1 1 . L non  jui  ahoii  blefé  U Conncjlikle , fut  Appelle  À Sam  , &e. 

, Au  Trefor  des  Chartes  a elle  autresfois  collationnée  vnc  Sentence  du  Preuoft 
de  Paris,  eflant  en  la  Layette  cottée  CreJonp  Domumm  ne/  ” xj.  par  laquelle 
la  confiscation  des  biens  du  Sieur  Je  Creeu , qui  auoit  outragé  Médité  oltuter 
de  CUffitt  Ccnitejlekle  de  France,  cil  adiugée  comme  pourcrime  de  le  eu  Mau  (lé.  Ce 
qui  Sert  pour  monftrer  la  grande  dignité  Se  confidcration  de  cét  Office,  Se 
déplus  ledit  Je Cta»h  Se  Ses  complices  fonc  condamnez  à banifTement  Se  con- 
fiscation de  biens,  est  tons  eeox  qui  les  prtjentes  Lettre 1 verront , Ici  AO  Seigneur 
Je  foie  u Ile , ChtHAlter,  CtofetUet  du  Boy  ntjlrt  Sire , & Corde  de  U prenoflé  Je  Pé- 
ris, S aLu.  Sçauoir  faîfons  que  après  la  demande  ou  rcqucflc  à nous  auiour- 
d’.hoy , Se  autresfois  faite  en  Iugcmcnt  ou  Chaftclet  de  Paris , pat  le  Procu- 
reur du  Roy  noflrcdit  Seigneur  oudit  Chaftelec , pour  Se  au  nom  dudit  Sei- 
gneur,à l’encontre  de  Melfire  Pierre  Je  CrAon,  Meflire  Bonabcs  de  Tufle,  Mef- 
hrc  lchan  de  Champeheurier  Chcualier , Guillaume  de  TufTe , Pierre  de  Tref- 
fo,  Ichande  Huburci , Poncelet  le  Maire,  Se  Adam  d' Ancluz  ETcuyers:  lchan 
Godet,  Iacquct  Gonffum,  Hennequin  Queux  dudit  Médité  Pierre  , lchan 
fon  anroudier, Se  Macé  Coquin  tous  Ses  Scruiteurs Se  familiers:  Difantqueia- 
çoit  ce  que  la  perfonne  de  noble  Se  puifTant  Seigneur  Monfeigneur  cimier 
Seigneur  Je  diction  Se  de  Bcllcuille,  Conneflable  de  France,  fut  Se  foitàcau- 
Sc  de  Son  Office  de  Conneflable  Se  autrement  perfonne  fi  priuilegiéc,  noble 
Se  notable,  que  aucun  noble  de  ce  Royaume , ne  autre  Sousdilfimulationn’en 
puit  prétendre  ignorance:  je  par  ce  ayt  elle  Se  foit  en  la  Singulière  proteâion 
Se  fauucgarde  du  Roy  noüredic  Seigneur  i duquel  à caufc  Se  pour  le  moyen 
de  fondit  Office  il  reprefente  la  perfonne , comme  Son  Lieutenant  ou  fait  de 
U guerre  incantmoins  le  iour  du  Sainâ  Sacrement  dernièrement  pallié,  à heu- 
re obfcurc  Se  fur  la  nuiâ  daguet, &cntrcprinfc,empcnfcz,  fins  dcllunces  pré- 
cédons , ainlî  comme  ledit  Monfeigneur  le  Conneflable  venoit  de  la  Cham- 
bre Se  Hoftcl  du  Roy  , appelle  \ Hofiel  Je  Ssinlt  l'ol , Se  luy  eflant  encorcs  éx 
metes,  circuitc  Se  fins  d’iccluy  Hoftcl  Royal, ledit  Medire  Pierre  Je  Croon  Se 
Set  complices  cy-dedus  nommez , garnis  d'armures  inuafiblcs , c'cft  à Sçauoir 
haufbergeons  d'acier  Se  de  fer  , capelines,  cfpécs  Se  dagues,  par  manière  de 
holUlité  Se  de  adcmblcc  damnable  auoient  batu,  villené , Se  nauré  cruelle- 
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menti  fang  Scà  playes  ledic  Monfcigncur  le Conneftable en  pluficurs  parties  bAi ecm* 
de  fon  corps.  Et  pourec  que  ces  choies  auoient  elle  Sccftoicnc  faites  par  le- 
die  de  Craen.fefdits  complices  fauteurs  te  mal-faiteursdamnablcmcnc,  SC  en  'cZ"iMc 
commettant  crime  de  leze  Metejlc , port  d’armes  SC  allcmblées  damnablcs,  en  ils  c.iiion , 
moins  honrrant  Se  vilipendant  la  puilfancc  Royale,  en  enfraignanc  téméraire-  JJJkrc'Sîu 
ment  ladite  fauuegardc , Sc  au  très- grand  deshonneur,  blafmc  te  vitupéré  de  lie. 
ce  Royaume , de  la  chofe  publique , Se  dudit  Monfcigncur  le  Conneftable  te 
fon  Olfice.  Si  comme  iceluy  Procureur  du  Roydifoic:  Il , ces  chofes  confide- 
rées , lcfquelles  il  auoic  crouuc  dire  vrayes  par  bonne  informacionprecedencc 
te  autrement,  pat  certaines  conférions  faites  fur  ledit  cas  paraucuns  qui  na- 
guercs  auoient  te  ont  elle  exécutez , comme  coupables  dudit  crime.  Aurait 
fait appellcr  S{  adiourner aux  Droits  du  Roy  noftrc  Sircoudit  Chaflelct  ledit 
Médire  Pierre  ,fcs  compl  iccs  Se  malfaiteurs  dclTus  nommez , comme  coupables 
defdits  crimes  : te  contre  eux  auoic  tanc  procédé  , qu’il  auoit  obtenu  contre 
eux  trois  defauts  au  Grcifc  dudit  Chadclec  : te  iccux  obtenus , auoit  iceux 
fait  appcllcr  par  quatre  quacorzaincs  és  lieux  & places  accouftumezi  faire  ap- 
peaux te  euocations  en  cas  de  Bannidcmenc  en  la  ville  & Prcuoftédc  Paris: 

A toutes  lefqucllcs  euocations  & appeaux  iccux  malfaiteurs,  ne  aucunsd'cux 
n'cftoicnt  venus  ne  comparus , mais  auoienc  cfté  tenus  Scrcputcz  de  nous  pour 
contumax  Se  defaillant.  Concluant  Se  requérant  iceluy  Procureur  du  Roy  , 
pour  Se  au  nom  dudit  Seigneur  à l’encontre  des  dclTus  nommez,  afin  que  par 
vertu  defdits  defauts, Se  des  vfageSe  Bile  de  ce  Royaume  de  France, Se  mef- 
mement  de  la  Cour  dudit  Chaftclet,  dont  l’en  vfoit  en  tel  cas:  Ledit  Médi- 
re Pierre  de  Créé»,  Médire  Bonabes  de  Tufle,  Médire  lehan  de  Champche- 
urier,  Guillaume  de  Tuffe,  Pierre  de  Trefto,  lehan  de  Hubines,  Poncelet 
le  Maire , Adam  d’ Aucluz,  lehan  Goder,  Iacqucc  Goilum,  Hennequin  Queux 
dudit  Médire  Pierre , lehan  fon  antoulicr,  Sc  Macé  Coquin , te  chacun  deux 
fuirent  par  no  lire  Scnccnce  Se  Iugcment  bannis  à toufiours  dudic  Royaume 
de  France,  Scieurs  biens  confifqucz  au  Roynoftrcdic  Seigneur:  difanc  iceluy 
Procureur  du  Roy,  que  ainfi  le  dcuions  dire,  faire  Sc  prononcer,  Scnousenrc- 
queroit  droit.  Et  nous , ouye  ladite  requefte , Sc  eue  confideration  à la  matiè- 
re fuicte,Sc  à l'vfagc  Se  ltilc  dudic  Chaftclet  dépendant  defdits  deifauts  S£e- 
uocations  fuififammenc  alegucz  en  cette  partie  par  ledit  Procureur  du  Roy* 

Et  tout  confédéré  ce  qui  faifoic  à conlîdcrer,  adiouftée  en  cette  partie  les  folcm- 
nitçz  en  tel  cas  accouftumccs , les  dedus  nommez  malfaiteurs  te  chacun  d’eux, 
apres  ce  que  d'abondant,  nous  iceux  Se  chacun  d'eux  eufmes  fait  appelles  à 
haute  voix  par  lehan  du  Bois  ancien  Sergent  à verge  te  Audiancier  du  Roy 
noftrc  Sire  audit  Chaftclet:  Sc  que  ceux  ainfi  appeliez,  comme  tliccft,  ne  au- 
tres pour  eux  ne  vindrent  ne  comparcurcnt,  mais  cudentSC  furent  de  nousre- 
puccz  Sc  tenus  pour  defaillans.  Banmfmes  Sc  banni  fions  i toufiours  perpétuel- 
lement du  Royaume  de  France,  Sc  confïfquons  leurs  biens  enuers  ledit  Sei- 
gneur, comme  pour  crime  de  IczeMeieftépu  noftrc  Sentence,  Iugcment  Sc  à droit:  s.i  Binnilîr- 
en  faifant  commandement  de  par  le  Roy  noftre  Sire  à tous  les  fubiets  & bien-  J®' 
vcillans,  que  en  quelque  lieu  & place  que  eux  ou  aucuns  d'eux  pourront  trou*  sumt,  mute 
uct  prendre  ou  appréhendée,  hou  fir»  Jaurf.lcsdeflus  nommez  malfaiteurs,  2’£f““on 
les  aucuns  ou  aucun  deux,  ils,  iceluy  ou  ceux  prennent  te  amènent  prifon- 
niers  audit  Chaftclet  ou  ailleurs,  es  prifonsdu  Roy  noftrc  Sire, les  plus  pro- 
chaines qu'ils  pourront  trouuer.  Et  en  outre  par  icelle  mefmc  Sentence  Se  Iu- 
gement  fûmes  Sc  faifons  inhibicions  Sc  deffenfes  à tous, que  lefdits  malfaiteurs, 
ne  aucun  d'eux  ne  retraitent  ou  reçoiucnt  ,ne  jamais  à nul  tour,  durant  ledit  t» 

Ban , leur  preftent , ou  donnent  ne  fafTent  prefter  , ou  donner  par  eux  ne  par 
aucres  confeil,  confort  ncayde  en  quelque  manière  quece  foie, fur  pcinede 
la  hart.  En  tcfmoin  de  ce  nous  auons  faite  mettre  à ces  prefentes  le  Seel  de 
la  Prcuoftédc  Paris.  Cr/i/  fieu  en  Iugcment  jadn  Cbtflclet  le  Lnndj  1 6 .ccnr  d‘  Açuft 
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x 6.  Aoujl,  l'an  de grece  mille  iroù  cens  i/natre-vmgt  dense.  Signé , Frefnes.  Et  fur  U reply  , 
1391.  Triplicata.  Et  frellè  en  cire  verte  fur  double  queue. 

Apres  le  fufdir  excès  ainû  fait  de  guet-i-pens  à Paris  par  Pierre  de  Créé»  , 
à oliuier  de  Chjfon  Connellable  de  France-,  iceluy  de  Creen  le  retira  en  Breta- 
gne. Pour  ration  dequoy  le  Roy  Charles  y /.  s'y  achemina  l’an  mille  crois 
Ijjj.  cens  nouante- trois,  pour  y faire  la  guerre  au  Duc  qui  protegeoic  ce  meur- 
trier, à caufe  de  l'inimitié  qu’il  auoitconceuc  contre  ledit  Connellable  : Mais 
au  partir  du  Mans,  le  Roy  fut  furpris  d’rne  maladie  qui  troubla  fon  fens , 8c 
partant  ne  peut  effectuer  fon  cntrcprifc.  Voicy  vnc  Infcription  qui  fe  beau 
deffous  d’vn  Tableau  d’iccluy  de  CliiTon,  UUagnttndine  amms  Jeruire  Régi  , 
qnam  R egnle  dignier , edoftiue  Domino  qexm  nasurals  acceftier , imfUcahilt  edie  Du- 
cu  Aremortcx  fertijjlt , ntji  Carelus  y 1.  eum  ad  tstfxmam  vftfue  deferüjfet. 

11  fc  void  coutesfois  (nonobflant  la  grande  amitié  que  luy  porcoit  le  Roy 
I , o 1.  fon  Maiftrc  ) que  par  Arrell  du  Parlement  donné  en  l'an  mille  trois  cens  no- 
’ nante-vn,  le  Roy  y afliltanc , ledit  oltuier  de  Clijfen  Connellable  de  Franco 
fut  banny  du  Royaume  à perpétuité,  5c  à cent  mille  marcs  d’argent,  pour  ex- 
coriions faices  en  fa  charge  de  Connellable,  dont  il  fut  priué  pour  lors.  On 
difoit  qu'il  s'eiloic  enrichy  de  dix-fepi  cens  mille  francs  au  icruice  du  Roy. 

Ledit  ohuier  Seigneur  de  Cltjfen  fut  Comte  de  Porhoet  : Il  reccut  l'efpée 
de  Connellable  après  que  Guy  y.  du  nom  Seigneur  de  la  Tremoile,  8c  £*- 
gnerrand  de  Ceucy  l’eurent  refufée  : Ilauoit  dlccompagnon  d’armes  do  géné- 
reux Bertrxnd  du  Ceefclsn  , Si  bien  qu'il  full  comme  luy  remply  de  générali- 
té,toutesfois  les  Ducs  de  Berry  8c  deBourgongnc  oncles  du  Roy,  qui  gou- 
uernoient  l’Ellat-ne  l’ayans  agréable  , le  firent  defapoincer  de  fa  charge  -.  il 
1 407.  mouruc  l’an  ^07.  Philippe  d Artois  Comte  d’Eu  fut  pourueu  de  l’Office  de 
Connellable  l’an  mille  trois  cens  nonante-deux , pendant  la  difgrace  diccluy 
de  Cltjfon.  Et  après  fa  mort, en  mille  croij  cens  nonante-fept,  en  fut  pour- 
ueu Longs  de  Sencerre , qui  décéda  l'an  mille  quatre  cens  deux , 8t  eut  la  fepul- 
ture  de  fon  corps  à Sainâ  Denys  en  France  -,  auquel  fucceda  en  la  mefme 
charge  Charles  Sire  d'Alhret , tué  à la  Bataille  d’Azincourt  mille  quatre  cens 
quinze. 

Page  pç.  lig.ro.  Le  Dmbrfjr  d Orléans  nommée  Blanche  l'Anciermc  , alla  de 
vu  è mipxjjcmcni,  8tc.  Elle  cttoit  veufuede  Philtfpc  Ducd’Orleans  Si  de  Tou- 
raine,Comte  de  Valois,  &c.  fils  8c  frère  des  Roys  Philippe  y /.  dit  de  yaleù. 
Si  Jean  //.lequel  Duc  mourut  l’an  mille  trois  cens  nonanre-vn , 8c  cil  enterré 
aux  Cclclbns  de  Paris  en  la  Chapelle  d'Orléans  : Quant  à cette  PrincefTe  fa 
1 3 ÿ 1.  femme , elle  mouruc  le  feptiefme  Feurier  mille  trois  cens  nonante  - deux,  a- 
uant  Pafqucs , eltanc  aagée  de  foixance-  quatre  ans , 8c  fut  enterrée  à Sainâ 
Denys,  auprès  de  Marie  de  France  fa  feeur  aifnéc.  Le  Roy  fut  prcfenc  à fon 
fennec  funèbre. 

1393.  Page  roo.Iig.  ).&  dit  audit  lnutntl.  Allez- vous  en  mon amy , Serons  mes 
bons  Bourgeois.  S is‘ en  retournèrent , 8ec. 

L Autlicnr  Ican  Iuuenal  des  VrCns  au  Difceters  Je  l’Office 
Je  Chancelier  de  France. 

Il  refifloic  à la  volonté  des  Princes,  qui  lors  elloient , qui  vouloient  faire  beau- 
coup de  chofes , veue  la  maladie  duRoy.  Et  depuis  en  y eut  vn  entre  les  aucres, 
qui  voulut  auoirvne  greffe  fomme  de  l’argent  du  Roy,  comme  de  trente  mil- 
le  efeus  *,  ou  plos:  Et  s'adreffaau  Seigneur  Je  la  Rimere.  Madame  noftremere 
eftoitniepcc  du  Seigneur  de  Maniant:  Et  ddlors  commencèrent  les  bonsgoo- 
uernemens  8c  police  du  Roy  8c  Royaume  à décliner.  Et  Dieu  fçait  les  hai- 
nes 8c  malueillances  que  ledit  Seigneur , 8c  autres  , conceuoient  contre  no- 
ftredit  feu  pere  , difans,  f»r  à luy  ne  à ceux  de  Paris , ne  appartenait  peint  à faire 
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u qu'ils  faifiient , 5c  délibérèrent  de  deftruire  noftrcdit  feu  Seigneur  5c  père: 

Car  le  Roy  nonobftant  fa  maladie  , 5c  parauanc  auoic  très  - grande  fiance  en 
luy,  &:  ceux  de  Paris  : Et  crcs- volontiers  les  oy oie  5c  vcoïc  : Et  s’il  cuit  vou- 
lu voler  auec  le  venequi  ventoic  ,il  cuit  eu  5c  fait  ce  qu’il  cuit  voulu.  Et  luy 
difoic-on,  Se  faifoit-on  dire  par  fes  anus  , que  tl  difiimuUft , v il  survit  des  pro-  \ 
fit  s largement,  mais  iamais  ne  l’cuit  fait.  Et  pour  ce  induiiircnc  bien  de  tren- 
te à quarante  tel  moins,  de  depofer  faux  contre  luy,  pour  le  faire  mourir.  Et  fut 
information  faite  par  deux  Commifiaires  du  Chaficlct,  5c  les  cas  baillez  par 
déclaration  àMailtrc  lean  Jndriguet  Aduocacen  Parlement,  à propofer  con- 
tre luy:  Car  les  Aduocacs  du  Roy  tant  de  Parlement  que  de  Chaftclcr,nc  s*en 
voulurent  charger,  fçaehans  que  les  chofcs  eftoient  faufles  &:  concrouuécs,& 
fut  affirmé  audit  Andnguet , que  les  cas  eftoient  prouuez  par  Information.  Or  vn 
foir , les  deux  Commifiaires  allèrent  foupper  i l’Efchiquier  en  la  Cite,  5c  mirent 
leur  Information  fur  le  bouc  de  la  table,  laquelle  chcut  à terre:  Et  y eut  vn 
chien  qui  l'cmpoita  en  la  ruelle  du  lift  de  la  chambre  où  ils  eftoient.  Apres  foup- 
pcrils  s'en  allèrent, & cuidoit  chacun  dcfdits Commifiaires,  que  fon  compa- 
gnon l'euft.  Le  feigneur  de  l'holtclfc  coucha  *.Sa  femme  en  encrant  en  la  ruel- 
le du  li&trouua  ladite  Information  à fes  pieds,  & la  bailla  à fon  mary,  lequel 
demanda  de  la  chandelle*  &:  vid  dedans, que  c’citoic contre  noftrcdit  père  : & 
fc  lcua,&:prit  vnc  torche,  Se  s'en  vint  en  l’Hoftel  de  la  ville,  &:  le  fie  cfucillcr, 

5c  luy  bailla  ladite  Information,  5c  la  leur,  5c  fut  bien  clbahy:  coutcsfois  con- 
firtsuit  cor  fuum  : car  c’cftoic  chofc  faufle  5c controuucc.  Et  le  matin , voicy  vn 
Huilfier  d’armes  qui  vient , Se  l’adjourne  à comparoir  en  perfinne  , au  Bois  de 
Vtneenne  ,eù  le  Roy  eftoit , a dix  heures } lequel  y alla  accompagne  de  bien  deux 
cens  Bourgeois  de  Paris  : Et  propofa  Audit  guet.  Or  noflre  père  qui  fçauoic  ce 
qu'on  deuoie  dire  contre  luy  .rcfpondic  fur  le  champ  : ce  qu’on  cuida  empef- 
cher,mais  le  Roy  le  voulue  oiiyr.  Quand  il  eue  propofé  fes  defenfes,  le  Roy 
mefrnes  felcua , SC  dit,  gue  fon  Preuefi  des  Marchands  eftoit prend homme.  Ecl’Cn 
enuoya:Toutcsfois  le  grand  Seigneur* , que  il  ne  faut  ia  nommer, & fes  AL 
liez,  auoienc  délibéré  dclc  faire  mourir  le  lendemain  au  Halles.  ^jjjk 

Page  101.  ligne  j.  Matfire  Nicole  de  Clemangü  Doûcur  célébré  de  la  Facilite  «feBootg. 
de  Théologie  de  la  Maifon  de  Nauarre  à Paris,  natif  de  Chaalons,  5c  Archi-  1 3 23. 
diacre  de  Bayeux,quicompofavn  Traité  De  leftat  de  l'Egltfet&c  fon  temps, 5c 
fut  Secrétaire  de  l’Antipape  Beuotjl  X III. 

Page  105. ligne  3.  Et  leur  du , V ous  cites  tel,&  tel  s Puis  bien  doucement  leur 
pardonna.  - * ~ *s 

Ledit  lAutheur,  au  mejme  Difeours  de  tOJficc  de  Chancelier  de  France . 

Eten  aduinc  que  les  faux-tcfmoings  furent  à confcfle  au  Penitefter  de Pa-  1394. 
ris,  qui  ne  les  voulut  abfoudre*,&:  les  enuoya  à l'Eucfquc,  lequel  lescnuoyaau 
Légat  du  Pape,  qui  efioit  à Paris,  qui  leur  bailla  certaine  pénitence,  5c  entre 
les  autres,  que  le  iourdu  Vendredy  lainct  ilsfuficnt  nuds,  feulement  cnuelop- 
pez  d’vn  drap,  5c  luy  vinifient  crier  mercy . Et  ledit  iour  il  les  trouua  à lcntree 
de  l’Hoftel  de  la  V illc , 5c  luy  prièrent  à gcnoiiils , que  il  leur  voulu/l  pardonner  le- 
dit cas  ;5c  leur  demanda  leurs  noms  ,(jr  qui  sis  eftoient.  Mais  ils  rcfpondircnt  que 
par  leur  pénitence  ils  h'eftoient  point  tenus  de  fi  nommer.  Lors  il  dit , quel  fiauoit 
bien  leurs  noms}  &aulfifaifoit-il:caril  lesauoitfeeu  par  l’Information  qui  luy 
fut  portée , 5c  les  nomma , 5c  leur  pardonna.  Il  eut  plufieurs  fois  autres  afiaucs , 

5c  le  voulut-on  plufieurs  fois  defappointer  : mais  fa  preud’hommie  5c  loyauté  le 
faifoienc  mettre  hors  des  périls. 

Enlamcfmepage  10J.  ligne  16.  Maifhres  Pierre  Dailly  ,& Gilles  des  champs  qui 
eftount  deux  filemntls  Dotfeurs  en  Théologie.  Ce  qui  fuit  fc  trouue  du  premier 
en  la  Chambre  des  Comptes. 
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A Mai  dre  Pt&re  d'Ailt > D odeur  en  Théologie  Se  Aumofnicr  du  Roy  .cinq 
francs  d'or  à luy  ordonnez  St  caxcz^ar  chacun  iour  qu’il  vaquerait,  allant, dc- 
mcuranc , Se  retournant  du  voyage  ou  le  Roy  l'cnuoyoit  lors  vers  noltrc  Saind 
Perc  le  Pape  & le  College  des  Cardinaux,  pour  certaines  grotTcs  befongnes  que 
ledit  Seigneur  auoitlorsmoultàcceur,  par  Lettres  du  Roy  du  creizicfme  May 
1 3 ® 3 ■ mille  trois  cens  odantc- trou.  Extrait  du  c omise  de  Macé  Héron  Keteueur  gene- 
rtl  des  Aydes peur  le  finit  de  lu guerre , 1388. 

1394.  Quant  à Gilles  des  champs  il  clloit  natif  de  Roücn  1 UfutConfdTeur  du  Roy 
Charles  y I.&c  créé  Cardinal  pat  le  Pape  leatt  XXII/.  Il  fut  aurti  Eucfquc  de 
Coudancc  en  Normandie,  Se  mourutl'an  mille  quatre  cens  dix-huid,  le  quin- 
zicfnic  de  Mars. 

Page  10C. ligne  4.  Mefiire  Raymond  de  Turaine.  C’dt  ce  Raymond  Comte  de 
Beaufort,  Vicomte  de  Turenc  ,fils  du  Vicomte  Guillaume  1 1.  8c  d ‘Alteuor  de 
Mfl'iri  d.  la  Ceminge , lequel  c(l  fi  célébré  en  l’Hiftoirc , après  la  mort  de  Charles  de  Duras  mil- 
otaifiada To-  lc  troisccns  nonantc.  11  fit  la  guerre  i Louysl  I.  d’Aniou  Roy  de  Naples , Com- 
ftXVoiw,'1  tc de  Proucnce,  Se  à Charles  Prince  de  Tarente,  Se  à CUment  VU.  Antipape 
faS.t7.6f.&  1394.  depuis  il  fut  abfous  durant  le  Schifinc  par  Benoijl  XIII.  1397 . Il  eut  pour 
ul-  fille  vnique  de  Marie  d’ Auuergne  fa  femme , Antoinette  ComtclTc  de  Beaufort, 

VicomtelfedeTurcne, femme  de  Iean  te  Meingre  dif  Roucicaut,  Marcfchalde 
France. 

Page  107.  ligne  1 J.  Simon  deCramtult  Patriarche  d’Alexandrie.  Ce  Prclac  na- 
tif  dePoitou.paruintà  lafaucurdefonfrcrc  Pierre  de  Cramault,  aux  premières 
dignitezde  l’Eglife  de  France:  Car  il  fut  Chancelier  de  /ra*  de  France  Duc  de 
Berry , Euefque d’ Agen , de  Bczicrs , de  Poidiers , d'Auignon , Se  de CarcalTon- 
ne , Se  enuoyc  Ambafladcur  en  Auignon  versle  Pape , ayant  affilié  au  Concile  de 
Confiance  : Enfin  il  fut  Archeuefque  Se  Duc  de  Rbcirns , Cardinal  du  Saind 
Siégé , Se  mourut  l’an  mille  quatrecensvingt-fix  : Lc  lieu  de  fa  fcpulture  cil 
en  l'Eglife  Cathédrale  de  Saind  Pierre  i Poidiers. 

Page  114.  ligne  8.  Le  Comte  Roland,  comme  Procureur  du  Roy  d' Angleterre , ef- 
poufia  Madame  Ifiahean  Sec. 

Trahi  dama.  Tra&atus  Matrimonij  Régis  Anglise,  & Dominât Francia:, 

ck/tj  1 1.  s. j Datum  9.  Martij  139J. 

d'jtBgUtlM 

mute  I label  fil- 

EDoÿazd  de  Vveruuidee  Comte  de  Rutelande  (fi  de  Corke  (fi  Admirai  d'An- 
gleterre , Thomas  Comte  de  N otingham  Marcfichal  d' Angleterre  Seigneur  de  Mon- 
hray  (fi  de  Segraue  , & VviUan  Lefirop  chamhe/lan  du  Roy  nofire  Sire  cfi  Seigneur 
de  Man , faijons  fçauoir  à tous . Que  pour  confideration  Se  cn^cfpcrance  que  les 
trcs-granAs  Se  comme  innumcrablcs  efclandrcs, maux,  inconuenicns, dom- 
mage Se  cnûfion  de  fang  humain , qui , ainfi  comme  il  cil  notionne , fontad- 
uenus  es  temps  partez, i caufe  Se  par  lcsdcfcors.dcbacs.diflcntions  Se  guer- 
res d'entre  noltredit  Seigneur  le  Roy  Se  fes  prcdccefleurs  d’vne  part , Se  le 
très-haut  Se  trcs-puilfant  Prince  foncoufindc  France  Se  fcsanteccrtcurs d'au- 
tre part,  ccflcnt:  Se  que  mieux  plus  brief  Se  conuenablement  puirtent  lefdi- 
tes  parties  de  Se  fur  ce  venu  à vue  bonne  condufion , paix  Se  accord  dire  8c 
durer  es  temps  aduenir  longuement  entre  eux  Se  leurs  fucccrtcurs,  lien  d'af- 
finitc  Se  de  lignage , Se  y dire  nourries  enfemblç  , leurs  Royaume  , terres  SC 
Seigneuries,  Se  fubicts  , amitié  , conucrfation  Se  vnité  , fordofes  diuifions  , 
haines  Se  mautalcns.  A cité  procédé  à traitter  Se  pourparler  du  prefent  mariage 
accordé.  Se  qui  au  plaifirde  Dieu  8e  de  SaindeEglifefe  fera  Se  fera  folennifc 
entre  Se  de  noltredit  Seigneur  le  Roy,  Se  Iatres-bauccSCnoble  PrincerteDa- 
mc  ! fahelle  aifnée  fille  à fondic  coufin  de  France  : Se  pour  ces  caufes  8c  con- 
fiderations,  Se  les  autres  très-grands,  bons  appaifemens  Se  ptofits,qui  parce 
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moyen  font  à l’aide  de  Dieu  difpofees  , non  feulement  aufdiccs  parties  & à 
leurs  Royaumes,  terres,  Seigneuries  &:  fubgicz.maisaufliàtoutcChrcflicn- 
tc,  ail  bien  & vnion  de  l’Egltfc  vniucr Telle  , & à la  confufion  des  roefcrcans 
& aduerfans  de  la  foy  Catholique  , ont  par  &:  entre  nous  Comtes  & Cham- 
bellan deuant  dits,  pour  &:  au  nom  de  noftrcdit  Sire  le  Roy  ,&  par  vertu  de 
la  puilTancc  par  luy  à nous  attribuée  & o&royée  en  cette  partie  par  ces  Let- 
tres contcnans cette  fomme: 

Riclurdus  Dei*gratià  RcxAngli*&  Franche,  &:  Dominus  Hibernix, om- 
nibus Ch*rifti  fidelibus,adquos  prxfcntcs  litter*  pcrucncrint,falutcm,&  fi- 
dem  indubiam  prxfentibus  adhibebunt.  Pla/mator  bominum  ipfe  Deus  matrimo - 
ny  ,pt a , bona  confideratione  profiieiens , primo  domino  legem  dédit , qua  dr  et  us  fiue- 
Yctur  bonù  , & Jpeciem  contt  muret  tn  pofierù , adtutoryfibi  datt  légitima  gandins  con- 
iunclione  frb  Jincera  diletlionis  ac  anima  & corporît  vnitate  : ex  cuius  legalis  coniun - 
tfionis  fvdere  plerumquc  proue  ntt  Deograta  fobolis procréât io  , line  ah  s fuccefiio  , con- 
fanguineorum  bine  & inde  laudabilis  adtgantia  , amoris  feliditas  in  dtleelts  , & dtf- 
cordatibus  via  pacis.  H ac  dum  interna  conjiderationis  oculo  renouamus  appetentespra- 
dtcla  profit ua  nobis  dr  nofira  Reipubhca  ,pro  cuius  tempore  diuinis  nutibus  euenire  ,di- 
* uulgante  fima  ,celebri  dp  credibiltum ptr/onarum  crebra  relatione  nojlri  s auribus  insul- 
tante, quanta  in  procacifitma  nobis  D0W//74  Ifabclla  pnmogenita  D.  Caroli  charifimi 
confanguinei  nojlri  Franciarefloreat  generofa  mobilisas , vigeat  & rvorum  bonifias , h cet 
fub  an  ni  s adbuc  ttneris  fuerit  confit  tut  a ,'tpfam  ad  laudem  Deidr  pradtttorem  bonorum 
expletionem , fumma  médian  te  gratta  peroptamus  babere  coniugem  diuim  dr  humant 
Domus  pari  ter  & confertem  : bine  eïî  quod  de  fidehtate  , prudent  ta  dr  circumJpeUione 
carifiimorum  confangutneorum  noftrorum  Edouardi  Comitù  Rotelandi , Thomx  te- 
rnit ss  Marefchaüi  dr  Notinghamia , ^r^illr  Leftrop  Cambtllarj  nojlri  CP  eorum  cuiuf- 
hbet  pie  narte  confidentes,  ad  contrahenda  JponJaha per  verbade  future , feu  ma  trime - 
nium per  verba  de  prafenti  cum  pr édifia  Domina  , quocunqut  modo  conuenitntius  & 
ordinal  tus  de  iurefieri  poterit , CP  in  eodem  iure  Jponfahum , dp  in  Jponfam  feu  matri- 
mony , vt  in  vxorem  nom  inc  nojlro  confentiendi  , ac  verba  Jponfaliorum  feu  matrimo - 
ny  de  prafenti  per  ipfam  vice  mutua  proferendi , dr  confenfum  in  nos  peripfsm  praben- 
dum  recipiendi  dr  acceptandt , neenon  ad  tra&andum  cum  Procuratoribui , parentibm , 
& amicu  etufdcm  Domina  de  dote,  dotahtio,  donations propter  nuptias , aceius  in  bac par- 
te conjhtuendû , & eorum  fingulorum  qualitate  & quant itate  , ac  etiam  de  terminés  , 
lacis  , & modis  folutionum  & fatisfailionum  de  etfdem,  ac  etiam  quanto  tempore  ex- 
penjis  parent um  & amicorum  debeat  fufientari , neenon  ad  qaem  lacum  pr édifia  Demi • 
na  , dp  quando  , ac  cuius  expenjis  , dr  fub  qua  forma  , per  parentes  CP  amicos  debeat 
tranfmitti , conue  menât  & concordandi , dp  ea  qua  Jîc  tr  a fl  ata , conue  nt  a , dr  concor • 
data  fuerunt , quatemu  ad  nos  attinet  omnimoda  fecuntate  bonifia  dp  légitima  no- 
min  e nojho  firmandum  ,Jimilémque  Jccuritdtcm  nomme  nofiro  petendi  ,/lipulandi  , 
& recipiendi , iurandtque  in  animam  no  firent , quod  contraclum  huiufmodt  ratumba - 
bebimus , hec  potejlatem  prafentem  cis  datam  reuocabimus  aliquid,  vel  fteiemus  , aut 
procura  b tm  u s , per  quod  contra  ftum  huiujmodi , feu  eius  débita  confummatio  incafu  ,quo 
per  diflos procuratores,feu  eorum  aliquem  ,Jtc  vt  pramittttur,contrabicontigeritquomo - 
dohbet  poterit  impediri  : ac  etiam  ad  petendum  fecuritatem  debitam  dr  fufficientem  à 
parent  tbu  s dr  amicis  dtfla  Domina  ifabeüa , quod  ipfa  à contra  fin  huiufmodt  ntt  déte- 
nus vanabit  : cateraque  omniadp  Jîngula  faciendi , exercendidp  expediendi  quainpra- 
miflis,  & etrea  neceffaria  fucrint  vel  opportune,  & quod  qualités  huiufmodt  negoty& 
nature  exigunt  & requirent , dr  qua  nos  fteiemus  ,fen  factre  poffemus , fi  perjônaliter 
ibi  prxfientes  ejfemus  , etiam  fi  mandat  um  exigent  qnantumcunque  tbeciale  pradtftos 
Edouard  11m , Thomam  , dp  W"illam , ac  quemhbet  eorumdem  per  fe  dp  in  fol:  dum 
nofiros  veros , légitime  s , & indubitatos  procuratores , negotiorum  gefiores  , dr  nuntios 
JJeciales , organumque  vocis  nojhra  in  pramifiis  & eorum  fingnlis  facimus , ordinateur, 
créâmes  dr  conflituimus  per  pr  a fente  s , promit  tentes  in  verboregionos  gratumdpratum 
perpetuts  remportbus  habiteras  qutdquid  per  procuratores  nojhos  pradiffos , vel  ipforum 
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aliquem  , altum , gefium , fi»  proeuratum  finit  i » pramifils  (fi  finguhs  pramifforum  , 
ipfefqac  procédions  & nuntios  aoftros  , (fi  tor»m  quemhktt  ab  omns  outre  fatssdandi 
cxprefc  tenon  prafenstum  relcuamus,  ln  quorum  omnium  & fingulorum  tefiimonium  > 
orque Jidim plenierem, haanofiras poternes  fieri  f camus, (fi figtüi ucfiri magni appenfione 
mon  tri.  Dacum  apud  manerium  noflrum  de  Chilr  nomine  Langclcy , 30 . die 
Dccembris.annoDomini  13JJ .ScRcgninoftri  19.  D'vne  part.  Et  par  & entre 
les  nobles  Si  puiflans  Princes  , les  Ducs  de  Berry  , de  Ëourgongne , d'Or- 
leans,  & de  Bourbon  oncles  & frère  à foncoufinde  Ftanctf  dclTufdits , D'au- 
tre part , pour  Si  au  nom  d'iceluy,&  par  l’authorité  Si  pouuoir  pafiuy  à eux 
donne  Si  attribué  en  cette  partie  par  Tes  lettres,  dont  la  teneur  enfuir. 

Carolus  Dei  gratii  Francorum  Rex,  Vniuerlis  przfenccs  litteras  infpcâuris 
falutem.  / nier protoplonftos per  motrimontj  fidus  0 fummo  rcrum  omnium  condttor» 
primouis  temponkus  ordtnotum  , nedum  generis  humant  propagatio  légitima  fuccejfirit 
in  mundo',  verùm  ettom  inter  Regcs  & populos  hofiis  onliqni  verfinam , mterdumod 
inuicem  difiidentts  , dtfiordio  in  concordtam , gutrroqut  (fi  dijfentienes  in  polis  amoe - 
nttatem  de  facilt  fieront  fitpifsime  commutais . N es  igitmr  attendîmes  quod  ferenifei- 
mtts  Pnncrps  carsfiimus  confanguineus  nofter  Ricardus  Xex  Anglia , prout  nokis  nu- 
pir  per  filemnes  Jieos  Amkaxiatores , proeurotores  (fi  nuntios  infinuere  vo/uerit  arm  eo-m 
rifiima  filia  nofira primogenito  Ifabcllis  Francia  , licet  nondum  onnos  pukertotis  at- 
lingot , efficité  contugali  vinculo  fociari.fuperquo  sam  inter  ipfis  dsiti  confinguinei  no- 
firi  Amkaxiatores  (fi  procnratores  ex  vna  porte,  (fi  nos  (ficertos  à nokis  Députâtes  ex  al- 
téra, certi  traitants  & modi  pre/ocuti,  eertaque  capitula  in  firiptis  re dalla  fiere  gé- 
rantes in  iUo  per  quem  omniakona  fisccedunt  per  negotia  hutufinodi , fi  fine  profierocon- 
cludatur  falutem , pacem , (fi  profpcritatem  vtnfque  pepulis , nokis  & confangusnto  na- 
îtrafitkdnis , konumque  maximum  ton  Chrifiianitatt  fituris  temponkus  prouenire  s (fi 
ek  hoc  cupientes , quantum  in  nokis  tfl , efietluofts  in  iis  operum  efficacias  impendere, 
potifsime  cum  ad  noftram  de  prafenti  notsttam  denenerint , tpfum  conftnguineum  no~ 
sirum  fies  dentto  filemnes  Amhaxiatores , Procnratores  (fi  nuntios  ad  noftram  pn  con- 
tinua tient  procejfiu  huiufinodi  (fi  ipfim  négatif  complément!  prafeenttam  deftinarc.  Nu- 
tum ficimus  quod  de  Carifiimo patruo  (fi  Germano  noflris  Ioanne  Btturicenfium , Phi- 
lippo  Burgundia,  Ludouico  Aurelsanenfium  , (fi  Ludouico  Borkonum  Ducikus , in- 
tégré , plenè , ac  etiam  firmifsimi  mérité  confidentes , vt  eorum  mediante  confilio , qui 
delta  primogenita  nofira  tam  propinqui  nexu  fanguinis  coniunclt  font  , irai  talus  tpfi 
fournie  Domino  valeat  felici  conchsfione  firmari  : ipfis  patruos  (fi  Germanum  nofiros , 
ac  très  vel  duos  ip forum  tnfilidum  nofiros  veros  (fi  indukitatos  Procurasores , n égal  sé- 
rum ge fl  or  es , (fi  nuntios  Jpectales  ficimus , confit  s uimua , ac  ettom  ordinamus  per  pro- 
fitâtes , tifque  dr  tribus  aut  duobus  ipforurn  damus  , atsrikuimus  , (fi  concedsmus  plé- 
num (fi  tskeram  poteftasem  , (fi  mandatum  ficelait  trait andt  nomine  noftro  pro  diitn 
primogenita  nofira  fionfalia  per  verka  de  fituro , vel  matrimomj  per  vtrka  de  prafen- 
ti  cum  diclis  Nuntiis  (fi  Procuratorikus  dsiti  confinguinei  nofin , nomine  ip  fi  us  (fi pro 
ipfe,  prout  commodités , firmius  & conuenientius  de  ture  fieri  poterie  , (fi  per  vtnfque 
Procnratores  fupradsitos,  ac  inter  eos  concordat um  fient  (fi  comte  ni  um , verka  fioufa- 
liorum  de  fituro  feumatrtmonij  de  prafenti  per  ipfis  Procnratores  (fi  N unîtes  dtifi  con- 
fianguinei  nofiri  nomme  ipfius  proferri , pttends  (fi  confenfum  in  ipfimfitiam  noftram  per 
eos  dtili  confinguinei  nofiri  nomme, prabtndum , accspiendum , (fi  reetpstndum  cum  ipfifi- 
que  proeuratortbm  (fi  nuntii s eiufdem  confinguinei  nofiri , de  dose , dot  a h no , donatsone 
propter  nuptias , sue  non  de  arris  (fi  calent  in  hac  parte  confittuendis , eorumque  quali- 
tée & quant  Hâte  1 ac  etiam  de  terminai , lotis , (fi  modis , filmions , (fi  finis  fait  uni 
de  iifedem , (fi  quant 0 tempère  prof  ata  filia  nofira  nobifeum  manebsn  acvbi,cfi  quan- 
do  cniufque  txpenfis  , & fiub  qua  forma  tranfennti  dekeht  conneniendi  & trait andi  , 
traUata  etiam  dr  concordat!  fuper  tu  inter  ipfis  patruos  (fi  germanum  nofiros  , (fi- 
nes vel  duos  tp forum  ex  vna  parte , (fi  diitos  procnratores  & nuntios  dilii  confingui- 
nti  nofiri  ex  altéra  ; quatenus  nos  tangit  omni  fleurit  aie  légitima  (fi  hontfta  nomine 
noftro  firmandi  fsmilcmqut  feturitatem  akeifdem  procuratorikus  & nuntiis  prafali  ton- 
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fanguinei  nofiri  pe  tenait , flipulandt , & recipiendi  ab  ipfifqne  proeuratoribm  dr  nantit , 
quoi  tient  confangatnem  nojhr  à die  h contracta  ,fi  Dca  promut  ente  tpjitm  Jirmari  ton 
tigerit , nuBatenut  deuubtt  ,/icttri tatem  petendi , cateraque  mina  & fingula  fouettât , 
gerendt , Cr  excrcendi  état  in  pramifu , & eerta  pramtjfa , neeejfarta  fanant  fia  qao- 
modeltbet  opportana  , Çr  qaa  tant i negotp  qaalttat  extgtt  , ac  ettam  qaod  net  facerc- 
mut , & fteere  poffimnt  ft prafentet  perfonahter  ejftmtts  , ettam  fi  mandatant  magtt  Jpe- 
eïale  exigèrent,  promittentet  in  verbo  Régit  nos  ratum gratnm  dr firmam  perpttuo  ha- 
bitant qttedtamqae  per  dtClet  Patraoi  & Cermanam  nofirot  , dr  tret  vel  dan  ip- 
ftram  tnfiltdam , c-Alla  f efia , concordat  a , promifia  ,firmata , & promtjfa  f aérant  m 
pramtfiit  dr  quolibet  pramij/bnm , ac  contra  ta  feu  eorum  cliqua  non  ventre  ,nec  in  eu 
vanare,  quoique  dteta  fi  lia  nofira  hutufimoii  contrait um  fi  tpfum  tonclndt  contigerit, 
ratum  & gratum  habebit , dum  ad  annot  deaenerit  pubtrtaltt  ipfofque  procar atoretno- 
firot , nec  potefiatem  eu  per  not  per  prafentet  attributam  nalltr  vnqaam  tempore  re no- 
teront. Volumut  infuper  qaod  dtili  Panai  dr  Germanat  nofiri , de perfonit , dégénéré 
nofiro  , & de  confiltarhi  no  fini  quale t qaantoqae  numéro  fibi  placaertnt,  ac  quotiet 
voluertnt  fecum  tuent  rit  qui  dtiltt  negottit  etfdem  afitfiant , dr  ea  fanant  qa.t  fibi  du- 
xerint  intungenda.  Jfiftbai  mandamat  vt  rit  in  ht  s partant  tanquam  nobtt.  In  quo- 
rum ttfiimontum  nofitum  prafenttbut  Litterit  fecimut  apponi  figt/Ium.  Datum  Pari- 
fiis  die  décima  noua  Oétobris , an  no  Domini  millclimo  trcccntcfimo  nonagefi- 
mo  quinto , 4e  Regni  noftri  decimo  fexto. 

D’autre  part  ont  cfté  faices  4e  contraûces  fiançailles  Si  efpoufaillcs  de  noftrc- 
dit  Seigneur  le  Roy  & de  maditeDame  lfabeUe  aifncc  fille  à fondit  coufin  de 
France:  & à cette  caufe  N oui  dics  Comtes,  4e  Chambellan  pour  4e  au  nom 
de  noftredit  Seigneur  le  Roy,  4e  pat  vertu  de  noftre  pouuoit  defius  cranlctit , a- 
uons  accordé,  promis,  cnconuenancé,  4e  iuré  : accordons,  promettons , cn- 
conucnançons,  4e  lurons,  que  noftredit  Seigneur  le  Roy  prendra  ladite  Mada- 
me IfabtUe  à femme  4e  cfpoufe  par  loyal  mariage  , 4e  dés  maintenant  nous , 
pour  4e  au  nom  de  noftredit  Seigneur  le  Roy  , 4e  par  vertu  dudit  pouuoir  , 
l'efpoufcrons  par  paroles  de  prcfcnt,4e  parmyce  lcfdits  Ducs  defius  nommez, 
pour  4e  au  nom  de  fondit  coufin  de  France  ,4e  de  ladite  Madame  ifabetle  leur 
niepee,  ont  accordé  4e  promis , accordent  4e  promettent  que  ladite  Dame 
Ijobtllt  prendra  à mary  4e  cfpouxnoftrc  Seigneur  le  Roy  auant  dit,  4e  dés  main- 
tenant l’cfpoufcra  par  paroles  de  prefent  en  la  perfonne  de  nous  auanc  dits 
Comte  4e  Chambellan:  4e  fur  ce  ont  cfié  obtenues  difpenfations  fufiîfances 
d^vncoftc  4e  d'autte.  Htm  , que  fondit  coufin  de  France  , à l'cnuic  4e  pour 
contemplatio  n dudit  mariage , 4e  pour  ladite  Madame  lfabeUe  fa  fille , 4e  les  cn- 
fans  qui  ifiront  4e  feront  procréez  d'iccluy  mariage  4e  les  defeendans  d'eux, bail- 
lera 4e  payera  à noftredit  Seigneur  le  Roy  oùà  fon  certain  mandement  lafom- 
mc  de  fepe  cens  mille  francs  d’or  , en  la  valeur  qui  onc  cours  en  France  de 
prcfcnc  4e  félon  le  marc  d'or  par  cette  fomme,  c'eft  à fçauoir  troiscens  mille 
francs  à l'annuel  4e  folcnnifation  dudic  mariage,  4e  cent  mille  francs  à lafin 
de  Tan  apres  icelle  folcnnifation  : 4e  ainfi  des  lors  en  auant  cent  mille  francs 
d’an  en  an  iufqucsà  plein  payement  d'iccux  huicl  * mille  francs,  lefquels  fon-  • 
dit  coufin  de  France  donne  4e  oétroye  à faditc  fille  , pour  4e  en  heu  de  tous 
partages , apariages , fucccflions  de  pere  4e  de  mere',  4e  autres  droits  quelcon- 
ques quelle,  fes  enfans,  4e  les  defeendans  d’eux,  leurs  hoirs  fuccefiieurs , 4e  ayans 
caufe,  pourraient  demander,  réclamer , & auoir  en  meubles , ou  héritages  , 
au  Royaume  de  France, ou  autre  part.  Pourucu  toutes  voycsqucccnc  porte 
aucun  preiudice  à noftredit  Seigneur  le  Roy,  ne  à fes  hoirs,  fucccfleurs,  neayans 
caufe.  Quant  au  droiâ  4e  querelle  que  noftredit  Seigneur  le  Roy  maintient 
à prefent  4e  fondit  coufin  de  France  au  contraire,  pour  luv,fes  hoirs,  4e  fuc- 
cefieurs , 4e  ayans  caufe  : 4e  parmy  ce  que  dés  fi  toft  qu’elle  fera  aagee  de  douze 
ans  accomplis , elle  de  l’author  i te  de  noftredit  Seigneur  le  Roy  .renoncera  à tous 
lefdits  partages , apariages , fuccefiions , 4e  autres  droifts  quelconques  pour  elle, 
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fcfdits  cnfans , defccndans , hoirs , fuccelTcurs , 8c  aya’ns  caufe , & à cc  l'authori- 
fera  fans  aucun  contredit,  refus  ou  dclay , nollredit  Seigneurie  Roy  par  la  meil- 
leure & plus  fcurc  manière  que  faire  fe  pourra,  Sc  Noufdits  Comtes  8c  Cham- 
bellan auons  promis  8c  cnconucnancic , promenons  8c  cnconucnançons  dés 
maintenant  és  noms  que  deflus  que  noftredit  Seigneurie  Royauthonlcraladi- 
cc  Madame  lfibctle , dés  fi-toft  qu’elle  fera  ouditaagc  de  douze  ans,  8c  fi  - toit 
qu’il  en  fera  requis  pour  faire  ladite  renonciation,  St  la  luy  fera  faire  par  les 
meilleures  Sc  plus  faines  forme  Sc  manière  que  faire  fe  pourra  ipourucu  toutes 
•fois  que  ce  ne  porte  aucun  preiudiceà  noftredit  Seignqjjr  le  Roy , ne  àfes  hoirs, 
fuccelTcurs , ne  ayanscaufc  : que  ne  au  droiék  Sc  qucrcllequc  noftredit  Seigneur 
le  Roy  maintient  à prefent  8c  fondit  coulîn  au  contraire  pour  luy , fes  hoirs , fuc- 
ccITeurs,  Se  ayanscaufc:  Se  referuc  aufli  à ladite  Dame  iftbtttt  qucfiau  temps 
aduenirla  Duché  de  Bauicic,ouautrcs  terres  allifcs  hors  le  Royaume  de  Fran- 
ce, du  codé  Sc  ligne  de  la  très-  noble  Sc  tres-haute  PrincelTc  Madame  fa  merc 
luy  efchcoienr  par  la  fucceflion  des  parens  de  fadite  merc , cl  le  y puifle  fucceder, 
noncontreftant  la  renonciation  dcflufdite.  Iitm,  lefdits  Ducs  accordent,  o- 
firoyent , confentcnt , promettent,  Sc  enconucnancent  és  noms  que  deflus,  Se 
femblablement  Noufdits  Comtes  Sc  Chambellan  és  noms  dcflufditsaccordons, 
oâroyons , confcntons , promettons , Sc  cnconuenançons , que  fl  après  b fo- 
lcnnifation  duditmariage,  noftredit  Seigneurie  Roy  alloir  de  vie  à crcfpafle- 
ment  fans  cnfans  procréez d’iceluy  mariage,  Scque  ladicc  Madame  iftbtUt  le 
furucfquit , elle  citant  fous  aage  Sc  aagiéc  de  douze  ans  accomplis , la  forame  de 
cinq  cens  mille  francs , ou  cc  qui  auroit  efté  payé  de  la  fomme  de  huiét  cens  mil- 
le francs , outre  la  fomme  de  trois  ccnsmillc  francs,  fera  rendu  Sc  rcftitucà  la- 
dite Dame  IJibiUt  : Et  s'il  aduenoit  qu'elle  trcfpaflaft  fans  cnfans  procréez  dudit 
mariage , Sc  que  noftredit  Seigneurie  Roy  la  furucfquit,  ils  feroienttenusà  ren- 
dre Sc  reftiruer  à fondit  couftn  de  France , ou  à celuy  qui  pour  le  temps  feroic  fon 
hoir  Sc  fucceflcur,ou  à leur  certain  mandement  la  fomme  de  qu’atre  cens  mille 
francs, ou  ce  qui  ferait  lors  payé  delà  deuîr  dire  sôme  de  huift  cens  mille  francs, 
outre  la  fomme  de  quatre  cens  mille  francs  : Sc  pour  ces  reftitu lions  faites  és  cas , 
Sc  par  la  manière  que  ditclt,  noftredit  Seigneur  le  Roy  fe  obligera  Sc  Nous  dits 
ComtesSc  Chambellan  és  noms  que  deflus, en  auons  dés  maintenant  obligez 
noftredit  Seigneur  le  Roy,  fes  hoirs,  fuccelTcurs,  Sc  ayans  caufe, Sc  tous  fes  biens, 
meubles, Sc  immeubles  prefcnsScaducnir.  Itim,  s’il  aducnôit  que  ladite  Ma- 
dame IJtbtlU  trcfpaflaft  auant  noftredit  Seigneurie  Roy, Sc  que  decc  majiage 
demeuraflent  filles  fans  aucun  malle, Sc  apres  ce  noftredit  Seigneurie  Royeui 
cnfans  malles  d'vnc  autre  Dame,  confidcrantquc  aucune  reftitution  n'eftor- 
donnéccftre  faite  dclafommcdcflufdite  aux  filles,  fi  elles  yeftoient,fc  à l’hoit 
malle  deuoitappartenirl'hoirie  du  Royaume  d'Angleterre  j Sc  en  cc  cas  fioftrc- 
dic  Seigneur  le  Roy  ferait  Sc  fera  tenu  de  approuuer Sc  pouruoir,  approuue- 
ra  Sc  pouruoira  icelles  filles  honorablement  félon  leurs  cftats  ,Sc  fi  comme  il 
appartient  à filles  de  Roy.  Itrm  , pour  ofter  routes  queftions  Sc  débats  qui 
pourraient  foudre  ou  temps  aduenir,  les  cnfans  malles  SC  fcmcllesqui  feront 
procréez  oudit  mariage  , ne  ceux  qui  dcfccndcront  d’eux  , ne  pourront  ja- 
mais auoir,  demander,  ne  reclamer  aucun  droit  de  fucceflion , ne  autre  quel- 
conque ou  Royaume  de  France, ne  en  ladignitc  royale,  fuppofé  que  lecasad- 
uint  que  eux  ou  aucun  d'eux  fuflent  ou  fuft  les  plus  prochains  ou  prochainen 
degré  de  lignage  ; Sc  dés  maintenant  Noufdits  ComtesSc  Chambellanésnoms 
que  deflus  auons  promis, Sc  promettons  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  pro- 
mettra 8c  s'obligera  pour  luy  fes  hoirs  fuccelTcurs , Sc  ayans  caufe  , lefquels 
nous  auons  és  noms  que  deflus  obligez  Sc  aftraints  à cc  que  n’en  feront  ja- 
mais aucune  aâion  ne  demande  : pourucu  toutesfois  que  ce  ne  porte  aucun 
preiudice  à noftredit  Seigneur  le  Roy,  ne  à fes  hoirs , fuccelTcurs , nç  ayans 
caufe.  Quaqp  au  droiû  Sc  querelle  que  noftredic  Seigneur  le  Roy  maintient 
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à prêtent,  Si  fondit  couftde  France  au  contraire  pour  luy.fcs  hoirs,  fuccef- 
feurs  ayans  caufe.  Htm  , Que  fi  colt  que  ledit  mariage  fera  folemnilc , ladite 
Madame  IJàMc  aura  acquis  (on  doüairc  ou  annuité  de  vingt  mille  Nobles 
d'Angleterre  dercucnuparaii.dont  elle  îoiiyra pailiblcmcnt , pour  en  faire  fa 
volonté  te  plaiiir;  te.  lequel  doiiaire  te  annuité  iuy  fera  aflis  bon  Si  fulhfant  i 
le  prendre  par  fa  main,  auflî  franchement  de  grandement  quele  prit  & eut  onc- 
ques  Rcyue d'Angleterre.  Et  fi  ledit  noRre  Roy  alloit  dévie  à trcfpaHemcnt, 
ladite  Dame  IfaMc  furuiuame , chant  aagée  de  douze  ans,  elle  aurait  Si  pren- 
droit,  aura  Se  prendra  fondic  douaire  ou  annuité , Sien  ioùyroit  Si  loüyra  pai- 
fiblcmcnt  toute  fa  vie  durant,  tant  comme  elle  feccndroit  Se  tendra  de  rema- 
rier , fuppofé  qu'elle  s'en  vinfle  demeurer  en  France,  Se  qu'il  y eu  11  guerre, 
que  Dieu  ne  vciiille,  contre  noflredit  Seigneur  le  Roy  Se  fon  coulin,  ou  leurs 
fucccfl'curs.  Htm , Les  Ducs  de  Berry , de  Bourgongne , d'Orléans , Se  de  Bour- 
bon fufnommcz,fe  fontfaitsSe  font  forts  aunomsepour  leur  Seigneur, que 
ladite  Dame  iftbtüt  fa  fille  venue  à l’aage  de  douze  ans  accomplis , confondra 
ledit  mariage  : Etsil  aduenoie  qu'elle  le  contredilîR,  fondic  coufin  de  France 
ne  pourroitencecasaucunc  choie  demander  ne  rauoirdelafufditc  fomme  de 
huiû  mille  francs, mais  ferait  tenu  de  la  prépayer  li  elle  ne  l’cftoïc,  Se  demour- 
roitaudic  cas  entièrement  au  profit  denofircdit  Seigneur  le  Roy.  Etlëmblable- 
mcnc  li  delà  partie denoRreditScigneur le  Roydemourait  que  ledit  mariage 
ne  fuR  parfait  te confommé , Xtm  Comtes  Si  Chambellan  fufdits  auons  vou- 
lu , accordé , te confcnry , Se  oétroyé , voulons , confirmons,  accordons,  te  o- 
ûroyons  que  noRrcdit  Seigneur  le  R oy  fera , le  foie  tenu  de  rendre  te  rcRiruer , 
Se  de  faiû  rendra  Se  refii  tuera  à (ondit  coufin  de  France,  ou  à celuyqui  pour  le 
temps  fera  fon  hoir  Se  fucecReur  autres  huiél  cens  mille  francs,  Icfqucllcs fouî- 
mes onceRcefiimées  te  ordonnées  efdits  cas,  pour  les  dommages,  intercRs, 
frais  Si  dcfpens  défibres  parties.  Hem , Que  noRrcdit  Seigneur  le  Roy  Si  les 
prochains  Seigneurs  de  fa  Couronne,  Si  defon  lignage, fcronttenusSis'obli- 
geront  exprcflcmcnc  dés  maintenant,  Si  noRredit  Seigneur  le  Roy  le  fera  pat 
eux  faire  Si  promettre , Si  eux  en  obliger , donner  Si  bailler  leurs  Lettres  en  for- 
me conuenablc Si luffifancc.  Que  finoRredicScigneurlcRoytrefpalToitauanr 
la  confommation  dudic  mariage  .ladite  Ifthtl  franche  Si  defliéc  de  tous  liens  ti 
crapcfchcmcns  de  mariage,  te  autres  obligations  quelconques,  ferait  Si  fera, 
enfemblc  tous  lis  ioyaux,  meubles,  Si  biens  rendus  Si  rcllitucz  à fondic  pere , ou 
ùfonhoiroufuccelfcur  qui  pour  le  temps  ferait.  Et  fcmblablcmcnc  s'il  aduenoie 
que  noRredit  Seigneur  le  Roy  mouruR  apres  la  confommacion  dudit  mariage , 
ladite  Madame  //aéc/.Vil  luy  plaifoit,  s'en  pourroiefeuenir  le  retourner  en  Fran- 

Icc  franchement,  Si  apporterions  fes  ioyaux  , meubles,  Si  biens,  fans  qu'elle 
JuR,  ou  peuR  élire  détenue , liée,  ne  obligée , ne  que  aucun  cmpefchemcnc 
fuR  mis  en  fa  perfonne,  ne  en  fefdits  biens.  Htm , Que  fondic  coulin  de  Fran- 
fera  tenu  de  veRir , cnioeler , Si  faire  mener , accompagner  à fes  frais  Si  def- 
pens  ladite  Dame  Iftiel  fa  tille  honorablement  (don  fon  chat,  iufqucsà  Calais, 
où  elle  fera  receuë  par  noRre  Seigneur  le  Roy  fiifdit,ainfi  qu'il  appartient.  Tou- 
tes Icfqucllcs  conucnances , promefics , traitez , accords , oûroys , poinâs , arti- 
cles, Si  autres  chofes  de  (Tus  touchées , Si  chacunes  d'icelles , les  Ducs  de  Berry , 
de  Bourgongne, d’Orléans,  Si  de  Bourbon  fufdits,  pour  Si  au  nom  de  leur  Sei- 
gneur, Si  par  vertu  delcurpuilfancc  deifus  encor poréc,  onc  Si  Ntm  Comtes 
Si  Chambellan  fufdits.  Si  par  vertu  de  noRre  pouuoir  deifus  eferit, auons  pat 
nos  Si  leursFoys  Si  feremensfur  ce  baillez  les  vnsaux  autres,  fait,  voulu , con- 
fienty , accorde , palTé , oâroyé , promis  Si  cnconuenancié  i Si  par  la  teneur  de 
ces  prefentes  lefdits  D ucs  de  Bourgongne  és  noms  que  deifus , les  font , veu- 
lent , confirment  Si  accordent , pa  lient , oftroycnt , promettent  Se  enconuenan- 
cent  : Si  auifi  N ns  Comtes  Si  Chambellan  deifus  eferits , au  nom  que  deflus 
les  faif  ons , voulons , confcntons  Se  accordons , palfons , oâroyons , promettons 
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Se  cnconuenançons,  & qu’elles  foient  Se  feront  fafts,  entérinées  te  accom- 
plies, ayent  Se  fortifient,  auront  te  fortiront  plein  Se  entier  cffeél  de  poinâcn 
poinâ , fans  enfraindre , Se  fans  qu’il  foit  ou  puill  eftrc  fait , dit , allégué , ou  ve- 
nu par  quelconque  caufc, couleur, ou occalion  que  ce  foie,  taifiblcmcnr,  ex- 
preflement , ou  au  trement , comme  qu’il  foit,  ouau  contraire , ores , ne  au  temps 
aucun.  Et  que  nofiredit  Seigneur  le  Roy  Se  fondit  coufin  de  France , cnranc 
qu’il  touche  & peut  regarder  chacun  d’eux,  les  ratifieront,  approuucronc,  Use- 
ront , gréeront  Se  conformeront , Se  les  feront , promettront  ,cnconucnanccronc 
Se  iurcront  en  parole  de  Roy , Se  par  leurs  foy  Si  loyautez  pour  eux , leurs  hoirs, 
fucceficurs  Se  ayans  caufc , Se  les  feront  faire , tenir , entériner , Se  accomplir 
entièrement  Se  à plein, Se  en  obligeront  cuit,  leurs  hoirs,  fuccclfcurs  Se  ayans 
caufc  , enfcmblc  leurs  biens  meubles  Se  immeubles  prefens  Se  aduenir  quel- 
conques ils  foient , Se  quelque  part  qu’ils  foient  firuez  Se  aflîs  -,  lefquels  les 
Ducs  de  Berry, de  Bourgongne , d'Orléans , Se  de  Bourbon  dcflufdits,ont  es 
noms  douane  dics,  Se  Noufdits  Comtes  Se  Chambellan  és  noms  que  dcfliis  , 
auons  obligé  Se  obligeons  , hypotecquons  , obligent  Se  hypothèquent  pour 
toutes  ccschofcsSe  chacunes  d'icelles, dire  faites,  entérinées  Se  accomplies 
pleinement,  fans  enfraindre , Se  en  donneront  Se  baillcrontnofiredit  Seigneur 
le  Roy  Se  fondit  coufin  de  France  leurs  Lettres  feellées  de  leurs  Seaux , aucc 
Inltrumens  publics,  qui  fe  mettront  en  la  meilleure  Se  plus  feurc  forme  Se  ma- 
nière que  faire  fe  pourra,  toutes  Se  quantes  fois  que  requis  en  feront.  Entef- 
moing  de  ce,  Nom  Comtes  de  Rutheland  Se  de  Notinghan,Se  Chambellan 
dcfiiifdit,  auons  taie  mettte  nos  Seaux  à ces  Lettres.  isoni ües  ce  fuites  à Pt- 
ris  U neufîejme  tour  de  Mars  L'on  degruce  l 395.  fcellé  de  trois  Seaux. 

Page  il j.  ligne  14.  lin celle  année  le  Morejîhsl  de  Boucicaut  ett  le  Contentement 
de  Gennes  four  U Roy.  Page  1 Z7.  fur  la  fin , Les  Geneuus  enueyerent  ù Ptris , ef Je 
fiufmtrent  de  tous pomcis  ù U Seigneurie  du  Roy.  Et  page  IJ),  ligne  4.  LeMuref- 
tbsl  Boucicaut  qui  ejioie  ù Gennes , oppsijt  plujîcurs  dtmjions  qui  ef ôtent  entre 
eux , Sec. 

Extraiél  d’vn  A tic  de  dcliurancc  de  plufieuts  Titres  concernans  les  droiéts 
duRoy  Frunfois  J.  aux  Royaumes  dcNaplesSe  Sicile, au  Duché  deMilan, au 
Comte  d’Aft,  Se  à la  Seigneurie  de  Gennes,  mis  és  mains  des  Deputczde  l'Empe- 
reur cbsrlesV.  à Bayonne  l'an  mille  cinq  cens  trence,  le  trente- vniefme  May. 

Vnc  Procuration  de  Antoine  Adorne  Duc  de  Gennes , faite  en  la  prcfcnce  , 
S(  du  confcntement  des  dix-huiû  Anciens,  & autres  Officiers  de  Gennes , pour 
faire  le  ferment  de  fidelitéaux  AmbalTadeursdu  Roy , félon  laforme  contenue 
tjÿg.  en  l’Article  inféré  en  ladite  Procuration , dattécdcl’an  millecroiscensquatre- 
vingtfcize,le  quatricfmeiourde  Nouembre  : Aucc  autre  Infiniment  conte- 
nant  le  Sermenequepar  les  Procureurs  de  Genres  nommez  en  la  dite  Procura^ 
tion  a cfiéfait  aux  AmbalTadeursdu  Rov  .datte  dcfditsiour Scan.  t 

Vn  autre  Infiniment,  par  lequel  lcditDucdc  Gennes  en  la  prefcnce  dcfdiir 
Anciens,  Officiers,  Se  grand  nombre  de  peuple,  confcfTc  tenit  la  Seigneurie 
de  Gennes  au  nom  de  précaire  du  Roy , Se  neanemoins  en  baille  la  poflefiion 
réelle  aux  Ambafiadeurs  dudit  Seigneur  Roy,  par  le  bail  du  Sceptre  de  ladite 
Seigneurie , des  clefs  des  portes , Se  font  les  Armes  du  Roy  mifes  Se  appofees 
en  ladite  Ville  d'vncofié,Sc  les  Armesde  l'Empereur  de  l'autre.  Et  fut  mis  Tvn 
defdits  Ambafiadeurs  en  la  place  Se  Cege  Ducal,  dont  fe  leua  ledit  Duc,  dat- 
té  du  vingt-fcpticfme  de  Nouembre  1394. 

Autre  Infiniment,  contenant  la  rcduâion  de  la  Ville  Se  Seigneurie  de  Gen- 
nes à Tobcifiancedu  Roy  ,foubslcsConucnanccs  à plein  contenues  audit  In- 
1418.  ftrument .datte du  vingt-cinquicfme  iour  de  luin  mille  quatre  cens  cinquan- 
tc-huufi. 

Vne  Lettre  de  ratification  de  Louys  Sforcc  Duc  de  Milan  , de  l’Accepta- 
tion Se  Traité  faits  parfonAmbafladeur  furl'Infcudation  faite  audit  Duc,  fes 

femme 
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femme  , Si  enfans  par  le  Roy  Louys  Onzicfmc  des  Villes  & Seigneuries  de 
Gennes  Sc  Sassonne  , dances  du  vingc-cinquiefmc  iour  de  Ianuicr  mille  quatre 
ccnsfoixantc-quatre.  Fait  à Angoulefmele  fcptiefmcdeMay  raille  cinq  cens 
ttente.  Ainfi  ligné  Françtit , Sc  de  Ton  Secrétaire,  Brut*. 


M <4' 


Extrait  A'vn  Difcours  Au  Droitt  Ah  Roy  Henry  II.  aux  Seigneuries  0 
Eflats  Ae  Nice,  Sauoye , "Tic Amont , Brtjfe,  Gcnncs,  Pije,  £r  Lucques, 
fait  [/or  le  Greffer  du  Tillct  enutron  l'an  mille  cinq  cens  cinquante- hutcl. 

QV  ant  aux  SeigneuriesdcCrMe/Sc^aamw.il  cil  certain  que  par  Trai- 
té fait  à la  requette  dcsGeneuois  auec  le  Roy  durits  s i.  l’an  mille  trois 
cens  nonantc-iix  ,1a  Seigneurie  de  Ge**ei  fut  réduite  à l'obeiflancc  dudit  Roy 
SC.  de  fesfucccIlcursRoysdc  France.  Le  {icac  Anleint  Adorât  Duc  de  Germes , fut 
fait  Gouuerncur  d'icelle  Seigneurie  pour  ledit  Roy.  Et  au  mcfmc  an  en  Dé- 
cembre, Moniteur  Lonys  Duc  d'Orléans  ftete  d iceluy  Roy  Charles  VI.  par  le 
Contrat  de fon mariage  auec  / a/r»//»r deuenu Comte d’Alf  ou  de  l’Ailifanc, 
tranfporta  pour  leprixdc  troiscens  mille  francs  d'or  auditRoy  le  i ville  Si  cha- 
(lel  de  Sauonne , Sc  autres  droiâs  St  lieux  qu'il  tenoit  aif  pays  Sc  Seigneurie  de 
Gmnts , pour  les  vmr  auec  icelle. 

Par  autres  Traitez  faits  par  lcfdits  Gcneuois  auec  le  Roy  Charles  VI  J.  és 
années  mille  quatre  cens  cinquante-fept , Sc  mille  quatre  cens  cinquantc-huift, 
ladite  Seigneurie  de  Gennes  S c la  ville  de  Sanonnt  furent  réduites  en  l’obcif- 
fance  dudit  Roy  Charles  V ! l . Sc  defes  lucccifcurs  Roys  de  France.  Et  en  Dé- 
cembre mille  quatre  cens  foixantc , l'Ambaifadeur  de  Sanenne  ayant  pouuoit 
Sc  charge  fpccialc , fit  ferment  de  fidelité  audit  Roy. 

Le  Roy  Lonys  X I.  l'an  mille  quatre  cens  foixante-quatrc  , par  Traité  fait 
auec  François  Sftrce  Duc , Sc  Blen.be  Maru  DuchcfTc  de  Milan  fa  femme , leur 
inféoda  de  les  inueftit  dcfditcs  Seigneuries  de  Gennes  SC  Sancnne.  Audi  ils  luy 
en  firent  les  fby , & hommage , en  ayans  eu  la  polïciTion  de  louyiïance. 

Après  que  le  Roy  Louys  XII.  fut  venu  à la  Couronne,  Sc  eut  rccouucrt  fon 
Eilatdc  Milan,  vfurpé  parles  sf.r.tj , il  repritlcidircs  Seigneuries  de  Gennes  Sc 
Sautnne  : Audi  les  eut  pout  quelque  temps  le  feu  Roy  François , qui  les  quitta 
par  lesTraitez  rigoureux  faits  auec  l'Empereur  depuis  la  Iournée  de  Pauic  1 
Mais  cela  ne  peut  faire  aucun  pteiudicc  audit  Roy  Henry , lequel  prétend 
droift  aufdites  Seigneuries  de  Gennes  Sc  Sanonne , à caulc  duDuchédc  Milan, à 
luy  appartenant  de  par  la  Reync  Claude  fa  mere  , dccedée  auant  ladite  Iour- 
néc  de  Pauic.  Partant  la  (iiccefiion  cil  efeheue  audit  Roy  Henry  , qui  n'en  a 
peu  eftre  priué  par  la  difpofition  Sc  quittance  dudit  Roy  fon  pere. 

La  Seigneurie  de  Florence  l'an  mille  quatre  cens  cinq,  acquic  les  Ville  Si 
Eilac  dcPife  de  Médire  Gabriel  Marie  Vicomte, fils  du  feu  Duc  de  M dan  lean  nfi. 
G aléas  Vicomte  : Sc  pour  le  droiâ  prétendu  par  ledit  Roy  chtrles  VI.  en  ladi- 
te Ville  Sc  Edat  de  Pife  , ladite  Seigneurie  de  Florence  par  Traité  accorda 
tenir  lefdite  Ville  Sc  Eilac  de  Pife  audit  Roy  , au  deuoir  d'vn  Courtier  ren- 
dablc  par  chacun  an  en  ladite  ville  de  Gennes. 


Extraie ? A’vn  Recueil  Aes  DroiÛs  Au  mefme  Roy  Henry  II.  au  "Duché  Ae 
Aûlan , 0 4 la  Seigneurie  Ae  Gcnncs,  (0c.  par  le  Chancelier  Oliuict. 

AV  regard  de  la  Seigneurie  de  Gennes , ce  n’ed  point  fief  de  l'Empire,  4£ 
dont  il  foit  befoin  obtenir  inuedirurc  de  l'Empereur: car  c'ed  vnc  Sei- 
gneurie , donc  les  habitans  eftoicnt  libres , hifqucs  à ce  que  fc  retrouuans  af- 
faiblis Sc  cfpuifcz  par  les  guettes  continuelles  qu’ils  auoient  eues  contre  les 
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Vénitiens  l'cfpace  de  quatre-vingts  ans  -,  ils  vindrent  à fe  donner  à Phihnrs 
Mme  Vifeomte,  Duc  de  Milan,  5c  à Tes  fuccefleurs.  Lequel  Duc  lors  eltoie 
tenu  pour  le  plus  riche,  te  le  plus  puifTant  en  armes  , te  le  plus  aduifé  Prin- 
ce de  toute  l’Italie , qui  les  reccut  en  fa  main, 5c  Seigneurie, & dont  il  a iouy 
iufques  à fa  mort  : Se  confequcmmenc  apres  fa  mort  Chnrles , fils  de  I.enys  Duc 
d’Orléans , qui  eftoie  le  plus  proche  en  degré  de  confanguimté  dudit  Philip- 
pe , le  depuis  le  Roy  Louyi  XII.  fils  dudit  C/urles  fc  font  dits  te  portez  Sei- 
gneurs de  Gennes , le  Ducs  de  Milan.  En  ont  lcfdits  feu  Roy  Lcnys  XII.  le  le 
feu  Roy  ioiiy  iufques  à ce  que  par  force  ils  onc  elle  fpolicz  : te  fi  faut  noter 

2uo  ledit  Duc  Philippe;  ayant  elle  fait  Seigneur  dudit  Gennes  par  la  manière 
euant  dite,  afin  de  fe  faire  plus  fort,  fe  mit  fous  l’hommage  de  France  , le 
fit  la  foy  le  ferment  de  fidelité  au  Roy  Ltuyt  XI.  en  l'an  mille  quatre  ccnsfoi- 
xante  le  dix-fept , tant  de  ladite  Seigneurie  de  Gennes , que  de  Smonne. 

Outre  le  droit  delfus  dit  prétendu  parle  Roy  en  ladite  Seigneurie  de  Gen- 
res , il  fe  trouue  que  dés  l’an  trois  cens  quatre-vingts  treize  Cher  lu  P h fit,  Sei- 
gneur de  Germe; , par  fes  Lettres  patentes  voulut  le  confentit.quc  Charles  VI. 
Roy  de  France,  le  fes  fuccefleurs  Roysaudic  Royaume  fuifent te demeuraf- 
fent  à iamais  Seigneurs  naturels  de  fa  ville,  cité  5c  territoire  de  Gennes  : teen- 
uiron  trois  ans  après,  ran  trois  cens  quatre- vingtsfeize,  le  quatricfmc  Nouem- 
br.  Anlbcine  Adorne , Duc  de  Germes , en  la  ptcfcncc,  le  du  confirme  ment  des 
dix-huift  anciens  5c  autres  Officiers  de  Gennes , fit  le  ferment  de  fidelité  aux 
Ambafladcurs  du  Roy:  le  le  vingtiefme  Nouembrc  fuiuant  audit  an  , en  la 
prefence  dcfdits  Anciens 5c Officiers, 5c  grand  nombrede  peuple, ledit ^nr- 
ne  conforta  tenir  ladite  Seigneurie  de  Gennes  au  nom  précaire  du  Roy  ; en  bail- 
la la  polfcffion  reelc  aux  Officiers  dudit  Seigneur , par  le  bail  du  Sceptre  de 
ladite  Seigneurie,  5c  des  clefs  des  portesiSc  rut  mis  l’vndefdits  Ambafladcurs 
en  la  place  5c  Siégé  Ducal,  duquel  lcdic  Aderne  fe  leua. 

Il  fe  trouue  par  femblable  , que  dés  l’an  mille  quatre  cens  cinquante  5c 
fept,  les  habitansde  Gennes  s'eftoient  misen  l’obcïflanccdu  Roy  Charles  VII. 
qui  eut  ladite  fubiction  te  obc'iflancc  pour  agréable,  5c  en  bailla  fes  Lettres 
d’agréement.  Et  l’an  mille  quatre  cens  cinquante-huifl , lefdits  habitans  fi- 
rent au  Roy  'l'hommage  le  ferment  de  fidelité  , auquel  an  fut  aufli  parte  va 
Traité  entre  le  Roy  5c  fefdits  fubiets  de  Gennes,  touchant  plufieurs  Articles 
accordez  entre  eux. 


Attc  de  Prife  de  poffcflîon  de  la  Seigneurie  de  Gennes  par  les  Am- 
bafladeurs  de  Charles  VI.  Roy  de  France, 
l’an  1396.  le  4.  Nouembrc. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Cam  in  palfû  initie  & firmatis  inter fieUabilemé* 
ntagnificum  militent  Dominum  Francifcum  Dormnum  Cajfc  natta  & Vtgnayci 
Cambcllanum  Regtam  , & honorai tlcm  vtrum  Arnoldum  Bouchers/  Thefaurartam 
guet r arum , Ambaxtatores  , & Procura  tore  s generales  , ac  N antios  Jfxiults  Serenif- 
fimi  Principes  & Domtnt  Domint  Karoli  D et  gratta  Francornm  Régis , Dom; ns  Ciuita- 
tù  Ianua;  & difirtilm , ex  vna  farte:  & illufirem  & ntagnificum  Dominant  Anrho- 
niotum  Adurnum  Ianucnfem  Datent  & f épais  defenforem  ,ac  Confihum  Ancsano* 
ram , & Officia  Proutfionts  & Pacu  Ciuitatu , & commuais  Ianua:,  ex  farte  altéra . 
De  qatbua  patfù  confiât  publuo  Infirumento  recefto  & abbreuiaio  fer  nos  Anconium 
dcCrcdentia  Notartam pubhcum  & Cancellartun  commuais  Ianua; %&  Syrnoncm 
Symus  etsam  Notariam  publicum , fub  anno  & sndtclsone  prafentsbm  ,dr  die  quart * 
prafintss  menfis  N ouembris , inter  cetera  contsneatar , quod  dut  us  magnifie  us  Dom  mua 
Dax , Confihum  Anctanorum  , & officia  proatfionû  Çr  Pacù  confit  tuer  tnt  fe  precario 
nomme  pofitdere pro prafato  Screntfismo  Principe  & Domino  Domsno  Karolo  Deigra - 
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tia  Francomm  Rege , d fiucajfribus  fuis  in  Regno  Ciaitatem  Ianuz , territorium , per- 
tinentias  d difirtttum , d cm  nu  sur  a in  pra fatum  fierenifitmum  Regem  tranflaa , prout 
plcntus  in  diclo  Infirumento  apparet , d pradicfi  fretlabilis  d magnifie  us  nu  U s Domi- 
nas Franc!  feu  s Dominas  Cajfienatici  d Ftgnayci  Cambellanus  Rtgias , ac  bonorabilis 
vtr  Arnoldus  Bouchcrij  Thefiaurartus  guerrarum  , Ambaxiatores  , d VrocarAtores 
generales  d Nancy  fécules  prafrti  fierenifsimi  Jtrgis,  iaxtaformAm  LtiscrArum  R cgi  a - 
ram  figillo  Rcgiom  ejada  duphet  cerj  ctqcca  more  Cancellarta  Francia figillatarum,dâ- 
t.irum  P An  fias , die  quart*  Otfobns , anno  Domini  mille fimo  trcccnte/îmo  nonugefimo 
fexto  , d Regm  tpfius  Domini  Regts  anno  dteimo  fiptimo.  Reqmfiennt  d volaerint 
fibs  trads  nomme  Regio  pojffiionem  corporalem , vel  quafi  prafata  C tait  a fis  , territorij, 
pertmenturum  d dtjlrtilùs , d ianam . Ecceqaod prafrtas  tlluflris  d magnt ficus  Do- 
minas Dominas  Antoniocus  Dax  d popali defenfor , Confiliam  dr  Officia,  nomma , quo - 
ramfrnt  bac,  Laurencius  Marocclus,  Prtor^  Anconius  de  Paulo  , Nicolaus  de 
Prédis,  Obertus  Scarzaficus,  Nicolaus  de  PaBino  de  Banaro  , Ioanncs  To- 
difcus  de  Monzano,  Antoniusde  Fonranegio,  Not.  Lco  Faxanus  , Bartho- 
mus  Falamonica,  Petrus  Stocus , Dcxcomus  BuBarenus,  Antoniusde  Baic- 
tari,  Ioanncs  Bonnus  de  Pulcifera,  Matlicus  de  Nigro,  Bernabos  Dentutus, 
Ludouicus  Panzanus,  Manfredus  de  Gropallo,  & Macheus  de  Carlo  \ & no- 
mma offictabum  Officj  0Û0  prouifionts  t qui omnes  mterfaerant frnt bac , ZJ.Gcorgius 
HoneBus  Legum  Doc  for , Dominas  Seguramus  de  Nigro  Jaris  vlriafique  Dell  or , 
Lucianus  Pauidus,  Dominicus  Larclurius,  DD.Lucbi , OpecinusdeCazana, 
Manuel  de  Giufulphis,  Thomas  Cathaneus,&  Petrus  de  Parfio  : aomina  verb  Of  - 
fictaltum  dtch  Officij  effo  pacts  ,quietiam  inter facrunt, frnt  bac,  Anconius  Bercharius 
prioryD.  Antonius  IuBinianus  Miles , Ioannes  deTranijStephanusCatancus, 
Manuel  de  Voloio,  Dominicus  de  Auria , Damianus  Adurnus,  & Lucianus  Spi- 
Ia  quond.tm  Ceprtam  extjlentcstn  Sala  magna  noua  Palatij  Dacahs  ,tn  prafientta  popali 
Ciaitatis  la  nu  a:  ibt  conaocati  fiono  camp  an  a dr  voce  praconam , de  mandata  pradifloram 
Domini  Dacis  dr  Confiltj , & in  dtÜo  Palatto  congregatt  in  innumerabih  multttudme, 
volantes  chef  a requtfitiont  annuere  tanqaam  tu  fi  a,  dr facere  qaa  tenentar  dr  debent  tn  ob - 
feraationem  dUforam  paflorum , tradiderant  corporalem  pojfiefitonem  tfeu  qaafi  dtfforum 
Ciaitatis , terri torij , per tiftenti  arum  dr  dtfin&u*,  dr  tartam  prafrti  s fit  ftabth  D.  Fran* 
ciCcOyd’  Arnoldo  nomine&vice  dtch  fierentfiimi  Domini  Regts , D.  \2n\1x  ,&  fic- 
cejforum  froram  tn  Regno , its  modo  dr  forma , Videltcet  quia  prafrtas  magnificat  Do- 
minas Dax  babens  in  propriis  mantbus  ficeptrum  regtminis  ditla  ciaitatis , tn  Jignum 
vera  tradition!  s dicla  pdf  fit  oms , vel  quafi  in  prafientia  > confilto , volant  aie  ,d  con- 
fenfr  die  forum  Confiltj  , dr  Officioram , dr  in  prafintia  dtch  popali , tpfrm  feeptrum 
pofrit  in  mantbus  diftorum  Domtnoram  Procaratorum  Regiorum , nomme  Regio  pradi- 
£io,dr  tllad  eis  tradidit  ,&  fubfiquenter  acceptis  claat  bu  s port  arum  diila  ciaitatis , il - 
las  eifdem  tradtdit , dr  in  mantbus  tp forum  pofrit , in  fignum  vera  poffiefiionis  dr  tra- 
dittonis  ipfias  pofffiionis , feu  qaafi  & apport!  d trtgi  fecit  fiapra  turnm  Palatij  com- 
muait Ianu Zyd  ad  Cancella  ipfias  Palatij  vexilla  ordinal a fiecandam  frrmam  dtcfo- 
rum  p a cl  rum , in  qaibiss  frnt  ab  vno  latere  plena  arma  prafrti  Domini  Regis  Fran - 
cia  » d arma  Impenj  ab  alto.  Et  qui  magnificat  D.  Dax  recèdent  de  fiolito  loco  Dacali  , 
in  qao  fi  débat , dittos  Dominos  Procuratores  Régies  pr a fient  es,  d fttpalantes  nominPpra- 
fatt  fierentfiimi  Regis  d fiuccejfiorum  fuorum  in  Regno  ,pofi*it  ad fidendam  in  ipfio  loco 
Dacali , d de  pradilfis  omnibus  prafrti  Domini  Ambaxiatoresd  Procuratores  Regif  , 
nomine  prafrti  fierentfiimi  Regis  Domini  Ianu  Z d fiuccejfiorum  fiaoram  in  Regno  : ac 
dtÜi  magnifient  Dominas  Anroniotus  ohm  Dax , confiliam  Ancianorum , d Officia 
pradilfa  nomme  commuais  Ianuz  mandauerunt  d rogauerunt  confia  debere pubhcum 
Injhumentum  d / nfirumentavnius  d eiufidem  tenons  per  nos  Ioannem  Sicardi  A- 
pofiolsca  d Impérial i aulfonrate  Notariam  , Secre%num  Regiam , d idafins  Domt - 
ni  Dans  Aartltanen fis  , Simonem  Symus  Beluacenfis  durcefis  Notariam  Imperia - 
lem  , d Antonium  de  Credcntia  Notariam  , d Commuais  Ianuz  Cancellanam . 
A&um  l*nuAttn  aala  magna  noua  Palatij  communia  Ianuz,  anno  Dominiez  Na- 
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tiuitatis  1396.  indiûioncquarta/ccundiimcurfum  Ianux, die  Lunx  viccfima  Ce- 
ptimamenfis  Noucmbris,paulopoft  certias,prxfcncibus  fpcâabili  milice  Do- 
mino Ioanne,  Domino  de  Fontanis,Cambcllano  Regio , Gubernacore  Aften- 
fi:egregiis  viris  Domino Karolo , Marchionc  dcCarrcdo,&:  Domino  Stepba- 
no , Marchione  Malafpina  de  Barcio  : egregiis  militibus  Dominis  Stfredo  de 
Arciis,  Otthone  de  Rufthonibus,  & Ludouico  de  la  Pulla:  egregiis  legura  Do- 
minis Bartholomao  de  Scardabonibus  de  Viterbio,  Vicario  Domini  Guberna- 
toris  Aftcnûs,  U.  Domimco  de  Imperialibus , Domino  Magiftro  Nicolao  Ange - 
li  Phyfico  Dorainico  de  PremcnCorio,^/»/<i/J/o  Rege  Conrado  Mazamo  Nocario 
& Communis  Ianux  Canccllario,  Opecino  Rotar  10  Ioanne  Palido  c'mibusAlk. 

& pluribus  aliis  teftibus  adprxmiiravocatis,fpccialiccr&  rogatis.  Ego  Ioan- 
ncs  Sicardi  de  Sigoeno  Vapinc.diœc.  publions  Apoflolica  & Impérial»  aullontatc  No- 
t art  us  , ac  fercntfiimi  Domini  nofin  Domini  Francorum  Regis  , & iUuJlris  Pnnetpis 
Domini  Dttàs  Aurelianenfis  Secrctarius , prxmifiis  omnibus , vnà  cum  fuper  nominatif 
tcjhbus , & Simone  Symus,  ac  Anconio  de  Credentia  N otano , publias  infra feri- 
ptis  prxfens  inter  fui , & per  dt  Clos  Dominos  Ambaxiatores , & Procurât  or  es  Regios , ac 
Dominum  Antonio  tu  m , oltm  Ducem  , Confihum  , & Officia  fuperdiclum  , vnà  cum 
an  te  die  lis  Notants  requifitus  Infirumentum  recepi  ,quod  tn  meo  protbocolo  ah  bre  niant: 
& aliis  arduis  regiis  negotiis  occupatus  ditlum  prxfens  Infirumentum  per fi de  lem  Sub - 
siitutum  meum  tur.it um  fenbi  ,&  in  banc publicam  formant  redigi  feci , /attaque  dili- 
gent i co dation»  b te  manu  propria  me  fubfcrtpfi  ,&  fignum  meum  appofui  confuetum  m 
tefiimonium  omnium  prxmijj'orum.  Ego  Simon  Symus  Clericus  Beluaeuf.  duenf.au- 
ttoritate  Imperiah  Notanus  publient  ,prxmifiü  omnibus  & fingulü , vnà  cum  tefitbm  & 
Magiflris  Ioanne  Sicardi  Notario  Jùprà  ,&  Antonio  de  Crcdcncia  Notant  infira- 
ficriptù , prxfens  interfui , & per  fupradUtos  dominos  Ambaxiatores  , & Procuratores 
Regios , ac  dominum  Antoniotum  Adurnum  oltm  Ducem , Confilium  & officia , vnà 
cum  ante  dtttü  N otariü  requifitus,  Infirumentum  recepi  ,quod  tn  meo  Protbocolo  abre- 
uiaui.  Et  fatta  diligent  i codât ione  de  prxfenti  lnfirumento  ,bic  manu  propria  me  fiuk- 
fcripfi,  & fignum  meum  appofui  confuetum  ,tn  fidem  & tefiimonium  omnium  prxmtf  - 
forum.  Ego  Antonius  de  Crcdencia  quondam  Conradi  publient  Imperiah  auttori- 
tate  Notantes , (jr  communis  Ianux  Cancedartus  ftperferiptum,  omnibus  & fingulü  prx- 
mifiu  interfui, & vnà  cum prxdtttu  Ioanne  Sicardi , & Simone  Symus  Notants 
prxfins  prxfirtptum  Infirumentum  compofui:  Ide'o  me  fubfcrtpfi  & public  oui  cum  figuo 
& nomme  mets  in  I nfirumentis  apponi  fiohtis , ad  vbenorem  roborationis  pUnitudmem 
omnium prxmtjforum . Excra&um  ex  Thcfauro  Charurum  Regis, Bl  collatio  fa- 
&a  cum  Litcris  originalibus , per  me  Cuftodcm  ac  Thcfaurarium  diâarum 
Charcarum , anno  Domini  millefimo  quingentefimo  viccfimo  nono  , die  vn- 
dccima  menfis  Oûobris.  Signé,  I.  Rude.  Collatio  przfcntis  Copia:  tria 
folia  pergameni  feripta  , ifto  non  comprehcnfo  continencis  iterum  faûa  fuit 
ordinacioni  Camcrx  Compotorum  cum  originali  domino  nollro  Régi , de 
(pcciali  cius  mandato  & iuflu  mifio  , loco  cuius  retenta  fuit  eadem  copia 
quz  per  przfatam  Camcram , Procuratore  ipfius  Domini  in  eadem  Caméra 
rcquirente , ordinata  fuit , valerc  Bc  fortiri  ctfeûum  tamquam  originale  : Di- 
ûa  Collatio  fa&a  per  nos  loannem  Budi , ciufdem  domini  Confiliarium , fua- 
rumque  Charcarum  Thcfaurarium , & Petrum  cbeualitr  ciufdcm  domini  No- 
carium,  & Secretarium , nec  non  ciufdem  Camcrz  Grapharium  fubfcriptos, 
die  quartaAprilis, anno  Domini  millefimo  quingentefimo  viccfimo  nono , an- 
te Pafcha.  Signe,  P.  cbeuaher ,BCI.  Budé. 

Nicolas  Cxmuzxf  Chanoine  de  l’Eglife  de  Troycs,dans  fes  Mémoires  ou  Mef 
langes  H ifioriquts  qu'il  a donne  au  public  l’an  mille  fix  cens  dix- neuf,  & fait  im- 
primer en  icelle  ville  in  8°.  pa§es  1. 3.  5. 14.  & 1 6.  a inféré  au  long  les  Aûes 
fuiuans. 

Lettres  des  Florentins  récherchans  l’alliance  & protc&ion  du  Roy  Charles 
VI,  du  premier  Décembre  mille  trois  cens  nonantc-fix. 
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Autres  Lettres  des  FUrentins  fur  le  Traité  de  l'alliance  Je  proce&ion  à eux 
accordée  par  ledit  Roy  Charles  VI.  le  trentielme  Décembre  mille  crois  cens 
nonancc-fix. 

Traité  du  tranfport  fait  par  les  Geneueù  de  la  ville  Je  Seigneurie  de  G innés 
au  mefme  Charles  VI.  Sc  à les  fucccflcurs , le  onziefmc  Décembre  mille  trois 
cens  nonancc-fix. 

Ratification  d'iccluy  Traité  de  Gennes  i Paris,  de  mefme  date. 

Inftruûion  donnée  aux  CommifTaircs  enuoyez  pat  le  Roy  , pour  prendre 
polfcfiion  de  ladite  ville  Sc  Seigneuries  de  Germes. 


Jnuentaire  du  Titres  qui  fe  trouuent  au  Trefor  des  Chartes  du  Roy  , tou- 
chant la  CeJ&on  cr  Transfort  du  Domaine  et  Souueraineté  de  la  Cité  de  ° 
Gennes  , du  Territoire , des  appartenances  , à Charles  V I.  ft)  Char- 
les VII.  Roys  de  France , (tj  à leurs  fuccejjcurs , par  les  Ducs, le  Confeil 
de  ladite  Cité,  és  année t mille  trou  cens  nonante-ftx  <y  mille  quatre  cens  cin- 
quante huiél. 


I.  A Cte  par  lequel  ceux  de  Germes  fie  Anioniot  Adorne  Duc  de  Gennes, Sc 
les  Nobles  dudit  Eftat  fe  donnent  au  Roy  de  France  ,Sc  traitent  aueclcs 
AmbalTadeurs  dudit  Seigneur  Roy,  fçauoir  Pierre  Euefque  de  Meaux,  F rançon 
Seigneur  de  Chalfcn âge , Sc  de  Vignay  ,Sc  Pierre  Bcauhle.  Ils  déclarent  le  Roy 
pour  leur  Seigneur.  Quulauraà  Gennes  va  Gouuemcur  de  delà  les  monts  .c’cft 
à dire  vn  Frais  fis.  Que  la  Commune  de  Gennes  fera  ferment  de  fidelité  au 
Roy,  Je  à fesfuccelTeurs.  Le  Roy  de  fa  parc  accepte  ladite  Donation  : Pro- 
met de  les  défendre  : Et  de  ne  les  poinc  contraindre  pendant  le  Schifmc  de 
l'Eglife  , de  changer  leur  opinion.  Sauf  le  Droict  qu’a  l'Empereur  fur  Gen- 
nes , Sc  ce  qui  en  dépend  , o-c.  mille  trois  cens  nonante-fix.  Signé,  fix  Origi- 
naux, Je  cinq  Copies  collationnées , qui  contiennent  les  Ratifications  necef- 
faires , Je  les  Procès  verbaux  delà  Tranflation. 

x.  L'Ade  par  lequel  Loups  XI.  donnes  François  Sferce  Vicomte  Duc  de  Milan, 
Je  à Blanche-Marte  fa  femme,  tance  dudit  Seigneur  Roy  , Je  à leurs  enfans  les 
Villes  de  Gennes  Je  Sauonne , Je  ce  qui  en  dépend,  pour  les  tenir  en  fief  deluy: 
Ce  qui  fut  acccptépar  les  AmbafTadeurs  dudit  Duc,  fondez  de  Procuration 
inférée  aufdices  Lert^s,  mille  quatre  cens  foixancc-trois,fcellée  Je  lignée. 

;.  Ratification  faite  par  ledit  Duc  de  Milan  duTraité  de  Paix  Je  Alliance 
faite  entre  le  Roy  de  France  Je  luy,en  Odobre mille  quacte  cens  foixante- 
vn;  Je  y adiouile  quelques  Articles  , que  ledit  Duc  ne  pourra  traicer  aucc  le 
Sieur  phsltppes  fils  du  Ducdc  Sauoye , Je  auctcs  qui  furent  accordez  à Noyon 
en  prefenec  de  Iran  Sicut  de  Montauban  Admirai  de  France  , Anshoine  in 
Loin  * Senefchal  de  Guyenne , Charles  ie  Melestn  Baron  de  Laudis , lo.  de  Mon-  - 
te/peden  Sieur  deBazoges  Bailly  de  Rouen , Georges  Hattart  Seigneur  de  la  Ro- 
ficrc , Mailtre  des  Rcqucftes.  Fait  à Milan , mille  quatre  cens  foixante  qua- 
tre. Copie. 

4.  Ratification  faite  pat  ledit  Duc  de  Milan  du  Fief  de  Gennes  cy-delfus, 

Numéro  deux , Copie. 

Quatre  pareilles  Ratifications  de  ladite  Blanche , de  mefme  datte , fecllécs. 

j.  Sermons  de  fidclicé  faits  pat  ceux  de  Biparti  Orientis , audit  Duc  de  Mi- 
lan,en  fuite  delà  Donationty-delTus, Numéro  1. 146J.  Signé. 

5.  Confirmation  du  Fief  de  Gennes  tel  que  de  (Tus  ,Num.  z.  faite  pat  le  Roy, 

en  faueurdc  Galeas  Marie  Sforce  , Vicomte  Duc  de  Milan,  fils  defdits  Fran- 
çois Sforce  Je  de  ladite  Blanche  , le  vingt  - cinquieÉfc  Mars  mille  quatre  cens 
foixante -fepr.  ‘ 

7.  Lettres  patences  du  Roy  , pat  lefquelles  il  lotie  Je  approuue  l’Eflcâion 
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faire  par  ladite  Blasche  Duclidle  de  Milan  de  la  perfonne  de  fon  fils  G ale  sa  , 
pour  tenir  Gesses  le  Sanosse , le  ce  qui  en  dépend  , voulant  qu’il  en  loiiyffc 
fumant  le  Don  cy-deflus  fait  à Tes  pereîc  mere,  nulle  quatre  cens  foixancc- 
fepr.  Scellé. 

g.  Traité  nouueau  d'Alliance  le  renouuellement  d’autres  plus  ancicnscn— 
tre  le  Roy  , le  ledit  Duc  Galcas  de  Milan  , qui  contient  aufli  vne  nouucllc 
Infeudation  de  Gesses  le  de  Sanonnt , mille  quatre  cens  feptante-trois.  Signé, 
le  vne  Copie.  Par  ce  Traité  ledit  G ait  si  eft  obligé  d'adiller  le  Roy  contre  le 
Duc  de  Sauoye,  contre  lequel  il  fait  guerre. 

9.  Pouuoir  donné  par  le  Rov 'Lohji  XI.»  leasTiercelis  fon  Chambellan, 

de  fe  trouucr  à Lyon  pour  traiter  le  renouuellement  des  Alliances  aucc  le 
Duc  de  Milan  1475.  Scellé.  * 

10.  Plainte  de  ceux  d’Auignon  touchant  vne  Exaflion  nouucllc  faite  par 
les  Gesois  de  tout  ce  qui  fe  tireic  d’Aigucmortes  le  s’appottoit  à Gesses , 1311. 
Extjieste  Domine  Cmtelis  Animes.  Il/u/bifimo  Robcrto  Del  grelin  ItrsJeUm 
ér  Sicilu  Rtge  , & Presmeie  , & Forcalajserp  Cornue  , Sellée  fnb  plombe  , le 
fignée. 

11.  Trois  pièces  attachées  cnfemblc , la  première  cil  vn  Pouuoir  donnépar 
Gajfiaa  de  Dronfuee  Chcualicr,  Cernes  Tcnuns , Maref»  hal  du  Royaume  de  Sici- 
le, A:  Lieutenant  à Gesses  pour  RolenKoy  de  Icrufalem  & de  Sicile, ducon- 
fentement  du  Confcil  des  douze  Sages  de  Gesses  : à Nicolas  de  Flajco  le  au- 
tres ,pour  fupplicr  le  Roy  de  France  de  vouloir  oder  quelque  Impofition  qui 
fe  leuc  en  fon  Royaume  fur  les  Marchandifcs  de  ceux  de  Gesses  , mille  trois 
cens  trente  trois  , fccllé  le  figné.  Les  deux  autres  font  Pouuoirs  de  ceux  de 
Gesses  à mcfmes  fin  , des  ans  mille  trois  cens  trentc-fix  , & mille  trois  cens 
ttente-fept.  Scellez. 

ta.  Copies  collationnées  dcfdites  trois  Procurations. 

13.  Accord  entre  le  Roy  le  ceux  de  Gesses , couchant  les  marques  te  au- 
tres Arcides  pour  le  faiét  de  la  Marchandifc , mille  trois  cens  trente-huiék. 
Signé. 

14.  Inftrudion  baillée  par  le  Roy  à \_Aleaumc  Boiflel  Maiftre  des  Reque- 
dcs,cnuoyé  de  fa  part  en  Auignon  pour  le  faift  du  Traité  entre  ceux  de  Ges- 
ses , touchant  le  voyage  d'outre- mer  .mille  trois  cens  fcptante-vn,feellée,£e 
vne  Copie  collationnée. 

if.  Traité  des  Nobles  de  la  ville  de  Gesses  aucc  lc^toy  Charles  VJ.  Le 
Roy  aydera  de  Gens  de  guerre  lefdits  Nobles  pour  les  rendre  Maiftres  delà- 
dite  Seigneurie  de  Gensti.  Qu'il  fera  elleu  vn  d'entre  eux  pour  dire  Chef  au 
nom  du  Roy,  pour  faire  le  ordonner  ce  qui  fera  pour  la  dcfcnlë  delà  Ville. 
Que  le  Roy  maintiendra  les  Nobles  enuers  le  contre  tous  : eux  promettent 
de  le  rccognoillre,  le  fes  fuccclfcurs  pour  leur  Seigneur  Souuerain,it  en  rc- 
cognoiiTancc  de  ce  luy  bailleront  quatre  mille  Florins  d'or  tous  les  ans. 
Que  les  Proclamations  qui  fe  feront  à Ces»»  fe  feront  au  nom  du  Roy.mil- 
Ic  crois  cens  nonante-  deux.  Signé  le  fccllé. 

ig.  Trois  Lettres  de  confentement  de  Borsazattede  Grimeldis  , de  Charles  de 
F h fie , ic  d'vn  aucrc  Noble  de  Gesses  , veu  le  miferable  ellat  de  leur  Ville. 
Que  le  Roy  de  F rance  le  fes  fucccfleurs  foient  Seigneurs  naturels  de  Gesses , 
le  de  ce  qui  en  dépend,  1393.  Scellées. 

17.  Articles  ic  rcfponfcs  de  ceux  de  Gesses  au  Roy,  fur  ce  que  le  Roy  les 
auoit  priez  de  ne  poinc  afliftcr  le  Royd'Arragqp  contre  l'Eglifcifans  datte. 

ig.  Aâe  par  lequel  Charles  Marquis  de  Carreco  confdTc  auoir  en  dépoli 
les  Chadeaux  y dénommez  , de  la  part  de  ceux  de  Gesses  ,qu'd  remettra  à 
ceux  qui  auront  pouuoir^a  Roy  , lors  qu’il  verra  la  Ratification  du  Traité 
cy-dclfus.  Numéro  1.  tg.  Wtobre'mille  trois  cens  nonance-fix.  Signé,  ic  Co- 
pie fignée. 
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19.  Copie  collationnée,  de  l’Aâc  de  Serment  de  fidélité,  fait  par  les  Sm- 
dics  de  Ventes  aux  AmbafTadeurs  du  Roy  yquatricfmc  Nouenibre  mille  trois 
cens  nonantc-fix. 

xo.  Coppie  collationnée  de  la  procuration  pafTée  par  le  Duc  6c  Anciens 
de  Gennes , pour  le  ferment  de  fidelité  cy-dcflus  1396.  4.  Nouembre. 

xi.  Aûe  de  la  pnfc  de  polfcifion  de  la  Ville  6c  Seigneurie  de  Gtunes  faite 
par  les  Ambafladeurs  du  Roy  en  prefence  du  Duc  Aaornoy  Ailes  Anciens  de 
ladite  Seigneurie.  Ledit  Duc  ayant  en  fa  main  le  Sceptre  de  Duc  le  mit  en 
prefence  du  peuple  entre  les  mains  des  Ambafladeurs  du  Roy  , 6c  leur  bail- 
la en  mefme  temps  les  clefs  des  portes , 6c  fut  mis  au  dcfliis  de  la  Tour  du 
Palais, 6c  autres  lieux  de  Gennes  vn  Edandart , où  d’vn  codé  cdoient  les  ar- 
mes pleines  du  Roy,  6c  de  l'autre  celles  de  l'Empire  :6c  puis  ledit  Duc  fc  re- 
tirant du  S tege  Ducal  y fit  feoir  lefdits  Ambafladeurs,  1396.  copie  colla- 
tionnée. Ce  s AmbafTadeurs  cdoient  François  Seigneur  de  ChalTcnagc  dito/^ 
Je  rut  ut  tir  Vtgnayci , Chcualier  , Chambellan  du  Roy  , 6c  honorable  homme 
Arnonl  Boucher  Treforicr  des  guerres. 

xx.  Ade  par  lequel  lefdits  AmbafTadeurs  feansdans  le  Siège  Ducal  nom* 
ment  Antoine  Adorne  cy-deuant  Duc  de  Gennes  , pour  edre  Lieutenant  pour 
le  Roy  6c  Gouucrncur  de  Gennes  , ce  qu’accepta  ledit  Adorno  , qui  preda  en 
fuite  ferment  de  bien  6c  fidèlement  feruir  le  Roy,  en  Nouembre  139  6.  Signé. 

xj.  Serment  fait  par  les  nobles  de  Gennes  entre  les  mains  dudit  Adorne  Gou- 
uemeur  pour  le  Roy  à Gennes , de  feruir  ledit  Seigneur  Roy,  6c  de  luy  edre 
fidcles,  6c  entretenir  les  Traitez  cy-dcfTus,  ty.  Nouembre  1396.  Signé. 

X4.  Ratification  faite  par  le  Roy  du  Traité  cy-dcdus  nu°.  1. 11.  Décem- 
bre 1396.  fccllée,  6c  copie  collationnée  à l'Original 

xj.  Lettres  par  lcfqucllcs  le  Roy , pour  recompenfer  fon  frère  le  Duc  d'Or- 
léans des  terres  qu'il  auoit  en  fa  main  dependans  delà  Seigneurie  de  Gennes, 
6C  de  la  ville  6c  chadcl  de  Sunonne , luy  promet  bailler  la  fommede  trois  cens 
mille  francs  d’or,  à vnc  fois  payer,  1596.  Sellées,  6c  copie. 

16.  Lettre  par  laquelle  ledit  Lonys , Duc  d'Orléans  , Comte  de  Valois  6c 
de  Beaumont,  cède  au  Roy  ce  qu’il  tenon  fur  la  Seigneurie  de  Gennes  ,6c  la 
Ville  de  S o non  ne  : X4.  Décembre  139  6.  Scellée,  double  6c  copiée. 

zj.  A&c  de  foy  6c  hommaçc  de  ceux  de  Sanonne  au  Roy  , en  vertu  des 
Traidcz  cy-deuant  1460.  Seclc,  6c  copie. 

x8.  Deux  Lettres,  l’vnc  du  Duc  François  S force  , l’autre  de  Blanche  fa  fem- 
me, par  lcfquclles,  en  ratifiant  &approuuant  le  don  à eux  fait,  par  le  Roy  ,cy- 
defTus  nu°.  x.ils  déclarent  pai  A de  y infère , que  le  Roy  atrouué  bon,  que  bien 
qu’ils  n’aycnt  refcruc  aucune  Ligue  par  leur  traité, qu’ils  n’ont  lamaisenten- 
du  rien  contradcr  contre  /a  Ligne  et  Italie,  en  laquelle  ils  font  compris  1464. 
Secllécs. 

X9.  Deux  Lettres  des  mcfmcs  perfonnes  par  lcfquelles  ils  ratifient  la  Ligue 
faite  entre  le  Roy  6c  eux,  6c  y adiouflcnt  qu’il  ne  fera  permisau  Duede  Mi- 
lan de  faire  alliance  aucc  Phtltppes  , fils  du  Duc  de  Sauoye  , ne  fc  méfier  des 
affaires  dudit  Duc  de  Sauoye , fans  le  confcnrcment  du  Roy  1464.  Scellé. 

30  Deux  Procurations  données  du  Duc  6c  Duchcflc  Blanche , 6c  Conrad  de 
Foghano , pour  prendre  pofleflîon  de  Sauonne  1464.  Signées  6c  fcllccs. 

31.  A&c  de  la  conccllion  de  la  ville  de  Sanonne  ,6c  chaftcaux  qui  en  dépen- 
dent, faite  par  le  Roy  aufdits  Duc  6c  Duchcfic  de  Milan  1464,  Signe. 

jx.  Deux  Lettres  defdirs  Duc  6c  DuchcfTe , ratifiant  ladite  concefîion 
de  \auonnc , 1464.  Mars.  Scellées  Se  copie.  *• 

53.  Lettres  par  lcfquclles  le  Roy  Charles  VII.  accepte  6c  a agréable  le  don 
que  ceux  de  Gmnes  luy  ont  fait  de  la  ville  6c  Seigneurie  de  Gennes  ,6c  décla- 
re qu’il  a eu  6c  receu  d’eux  le  ferment  de  fidelité  , tel  que  fubiets  6c  vaflaux 
doiuent  faire:  dans  laquelle  Lettre  cft  inféré  le  pouuoirtant  de  Pierre  de  Cam- 
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ptfregofi , Duc  de  Gtnnts , que  de  conte  la  ville  , pour  l'effet  que  de  (Tus  1458. 
Sellée  le  copie. 

54.  Ratification  faite  pat  le  Roy  du  Traité  fait  auec  ceux  de  dunes  , par 
lequel  appert  que  letn  Duc  de  Calabre  le  de  Loraine,  aifné  fils  do  Roy  de 
Sicile,  Gouuemcur  &c  Lieutenanc  pour  le'  Roy  à Gtnnts  , fon  Procureur  en 
cette  partie  d’vnc  part,  le  ledit  Duc  de  Ctmptfrtgojt  te  ceux  de  Gtnnts  d'au- 
tre. Ledit  de  Csmptfrtgo/t  promet  de  remettre  te  reftituer  au  Roy  ladite  ville  de 
Gennes  te  les  Chalteaux.  Ledit  Duc  de  Calabre  promet  audit  nom  de  fon  pè- 
re bailler  à iccluy  Duc  de  Gtnnts  la  terre  te  chafteaud cPerttsJio.  Le  Roy  par- 
donne à ceux  de  Gtnnts  le  crime  de  leze  Maiefté  qu'ils  auoient  encouru  par 
leur  rébellion.  Le  relie  des  Articles  elt  du  tout  à l'aduantage  des  Frrgojts  , 
14(8.  Seclicc. 

jf.  Ratification  faite  par  le  Roy  Chtrles  V 1 1.  de  tout  ce  qu'auoient  trai- 
té te  arrellé  fes  Ambalfadeurs  auec  ceux  de  Gtnnts  , qui  s'eftoient  remis  en 
fon  obéilTancc , te  l’auoient  recogncu  pour  leur  Souuerain  Seigneur  : les  Ar- 
ticles te  rcfponfes  font  contenues  aufditcs  Lettres  de  Ratification , 1458 . 
Scellée,  & Copie. 

36.  Hommage  fait  au  Roy  pour  les  Seigneuries  de  Gtnnts  te  de  Ststtnnt 
par  le  Duc  de  Milan  1478.  Signé,  te  Copie. 

57.  Afle  de  Serment  de  fidelité  de  ceux  de  Gtnnts  au  Duc  de  Milan 
lcut  Seigneur  : Il  contient  vne  grande  quantité  da  noms  de  ceux  de  ladite 
Ville,  qui  lurerent  te  promirent  fidelité  à ce  Duc, mille  quatre  cens  quatre  - 
vingt  huiû.  Signé. 

3*.  Promefl'e  faite  au  Roy  par  le.  Antoine  Msrit  TtHtnitin  , que  Sscrtmoro 
te  h r si  die  it  Vtjcomtt  fes  ncueux  luy  rendront  les  Terres  de  Cailcllayo  & Ga- 
lera , mille  cinq  cens  te  cinq,  fcclléc  te  (ignée. 

3?.  Déclaration  de  Gtltts  dt  Sttnü-Stnerin  Cheualier , Confeiller  du  Roy, 
le  grand  Efcuycr  de  France , qu'il  ne  prétend  rien  à la  Rocquc  d'AIccfe  de 
Voquete,  ne  és  autres  Terres  qui  furent  au  feu  Comte  fient  tCAlntrntt , 1 J06. 
fcelléc  te  fignéc. 

40.  Conuentions  faites  entre  /ton  Lostjs  it  T lifte  Cheualier,  EjHetontit 
Vsniliss  , Anthotnt  Spinolt  , Ltnrtnt  Lomtlsn  , & Ittn  Ittt/nes  it  Anrit  , tous 
Nobles  de  Gennes , le  faifans  forts  de  toute  la  Noblelfe  dudit  pays:  te  le  Roy 

• d’autre  : Ils  promettent  rendre  au  Roy  ce  qu’il  aura  employé  à l’cntretcne- 

menc  de  quatre  mille  Suides,  te  autres  quatre  mille  hommes  de  pied  , te  au 
cas  qu’ils  y manquent , promettent  payer  au  Roy  cent  mille  ducats  de  bon  or  , 
te  autres  ehofes , 1307.  Signées. 

41 . Traité  fait  entre  le  Roy,  te  Antoniot  le  H'urofmt  Aiorny  Geneuois,  pour  le 
tecouurement  de  Gennes  , que  lefdits  Aiorny  promettent  faire  pour  le  Roy, 
aux  conditions  portées  par  ledit  Traité  ,fait  à Blois  le  quatriefmc  Auril  mil- 
le cinq  cens  treize,  (igné  du  Roy,  8c  des  Agents  dcCdiu  Aiorny , fçauoir  Otto- 
ton  Sptnolt , que  le  Roy  appelle  ion  bon  te  fidcl  (bruiteur. 

41.  Refponfe  de  ceux  de  Gtnnts  donnée  aux  Ambalfadeurs  du  Roy  de 
France,  qui  auoit  prié  ceux  de  Gennes  d’aflïfter  l'Eglife  , le  Pape  , le  le  Roy 
de  Sicile  oncle  du  Roy,  contre  le  Roy  d’Arragon , dont  ils  rexeufent , mais 
ptomettent  de  n’aflifter  ne  l'vn  ne  l'autre, fcllce: fans  datte. 
iTntûni“Â  <'e  fcrm,nt^c  fidelitédc  ceux  de  Gennes , te  des  habitant  des  lieux  qui 

* * " ’ en  dépendent,  fait  au  Roy  entre  les  mains  de /ran/r  Metngre  dit  Kencictnt  ,Ma- 

refchal  de  France  , Gouuemcur  & Lieutenant  general  pour  le  Roy  à Gtnnts, 
mille  quatre  cens  vn,  te  mille  quatre  cens  deux.  Signé.  Les  Spinolte  n faifanc 
leur  Serment  déclarent , ne  comprendre  en  leur  Serment  les  Chaftcaux  le 
Terres  qu'ils  tiennent, qui  ne  dépendent  point  duRoyny  de  Gtnnts  en  fief. 
xsnnsvnomr.  Pareil  Afle  de  Serment  de  fidelité  de  ceux  de  Snmennr  fait  au  Roy  entre 
Lwnniu  b.  icS  mains  de  Pierre  Seigneur  de  Mit  vttm  Chambellan  du  Roy , Député 

à cét 
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àccc  ctfcû  par  Mcflirc  lean  le  Meingre  die  Boucicaut  ; Se  promettent  au  cas  que 
ceux  de  Gennes  fe  rebc lient  contre  le  Roy  , de  ne  les  point  future  , ains  de- 
meurer en  leur  fidelité.  L'on  leur  promet  qu’il  ne  leur  fera  impote  aucunes 
charges, que  les  anciennes,  anno  1401. 

Ce  Liurc  contient  les  confcils  &:  deliberations  tenues  es  années  mille  crois 
cens  nonantc-cinq  Se.  mille  trois  cens  nouante  fix  à Gennes  .pour  traiter  auec 
le  Roy  de  la  Seigneurie  de  Gtnnts , où  il  fevoid  que  le  Duc, &:  les  principaux 
de  la  République  eurent  pouuoir  de  traiter  auec  le  Roy , Se  luy  bailler  ledit 
Eftat  de  Gtnnts. 

A&cdc  la  Tranflation  de  la  Seigneurie  de  Gtnnts , mis  en  François  mille  trois 
cens  nonantc-fix  ^fupra  A umtre  1.  Aéle  de  la  garde  des  Chafteaux  baillez  en 
dépoli  auMarquis  de  Ferret,  13 $6.Jupra  Numéro  18. 

Page  116.  ligne  13.  Amaury  ut  Seuerac , vj tUant  cheuaher.  Ce  Seigneur  qui 
cft  loüc  pour  la  valeur  par  i’Hiftoncn  des  Vrfsns  , fut  depuis  Marcfchal  de 
France,  & donna  des  prcuues  de  fon  courage  aux  guerres  contre  les  Anglois. 
Les  Seigneurs  d'Arpatou  ou  Rouergue  ont  depuis  ellé  heritiers  de  fes  biens  , à 
caule  de  Jeanne  de  Seuerac  fa  coufine. 

Page  1 10.  ligne  18.  Et  fut  offerte  far  plufiturs  (fi  diuerfts  fois  au  Roy  d'Angle- 
terre , la  chaire  d dextre  : Ce  qu'il  ne  voulut  accepter , (fi  tant  plus  luy  offre  H- on  , tant 
plus  la  rtfufott  : Et  finalement  fe  afin  a Jenejlre , (y  le  Roy  en  la  dextre.  Cecy  fc  trou- 
uc  confirmé  en  la  Chronique  manulcritc  Latine,  qui  commence  l’an  mille  crois 
cens  quatre-vingt ,&  finie  l’an  mille  quatre  cens  quinze;  laquelle  a ellé  faite 
du  commandement  de  Guy  de  Monceaux  Se  Philippe  s de  V ilit  ne  Abbez  de  Sainét 
Denys  : és  Chroniques  de  France  manuferipres  , continuées  iufques  en  l'an 
* mille  quatre  cens  cinquante- huidl,  & celles  impriméesà  Paris  l’an  mille  qua- 
tre cens  fcptante-lîx , mille  quatre  cens  nonantc- trois,  & mille  cinq  cens  qua- 
torze , qui  font  extraites  des  Chroniques  de  l’Abbaye  de  S.  Denys. 

Ainli  le  iour  fuiuanc , au  mcfme  lieu , lors  qu’ils  mangèrent  enfcmblc , le  Roy 
d’Angleterre  fut  allis  au  dc(Tous,&  noftrc  Roy  au  dclliis , allez  loing  l’vn  de 
l’autre.  Frotffart  Hiftor icn  du  pays  de  Hainaut , Trcforicr&  Chanoine  de  Ci- 
may , SC  de  Lille,  lequel  viuoic  du  temps  de  nosRoys  Jean , Charles  y.  Se  Char- 
les VI.  au  quatricfmc  volume  de  fon  Hiftoirc, chapitre  78.  Se  Iean  de  Vuaurin 
Chcualicr,du  pays  d’Artois, qui  viuoic  du  temps  de  lean,  Phtüppes  le  Bon  ,Sc 
Charles  derniers  Ducs  de  Bourgongne  , au  quatricfmc  volume  de  fes  Chro- 
niques d’Angleterre  manufcriccs,iiu.3.chap.  19.  £>uand  fe  vtnt  le  Samedy  tour 
Satutt  Simon  , S ai  ntl  Inde , fur  le  poinct  d'onze  heurts , le  Roy  d'Angleterre  ffes  on- 
cles , (fi  tous  les  hommes  d'honneur  d'Angleterre , qui  auec  le  Roy  pafié  la  mer  auoient , 
vtndrent  deuers  le  Roy  de  France  en  fa  tente,  (fi  la  furent  recueillis  Jolemneüemtnt  du 
Roy , de  fon  jrcre  ,de  fes  Oncles  , & des  Seigneurs , CE  l*  furent  les  telles  ordonnées , 
(fi  fe  feirent  les  deux  Roy  s tant  feulement  à vne  table , LE  Rot  de  France  AV 
DESSVS,  ET  LE  Roy  D’ A NCLETERRE  AV  DESSO VS,  affeZ  loin  t*  vn  de  l'aUtre. 

De  mefmc,  l’an  mille  quatre  cens  vingt,  Henry  V.  Roy  d’Angleterre  en- 
tra à «Paris  à main  gauche  de  noftrc  Roy , Se  fi  baifa  les  Reliques  le  dernier. 
Enguerrand  de  Monjlrelet  Prcuolt  de  la  Cité  de  Cambray  ,qui  viuoit  du  temps 
des  Roy.s  Charles  V 1 / . Si  Louys  X 1.  au  premier  volume  de  fa  Chronique 
chapitre  131.  Se  Jean  de  Vuaurin  au  cinquiefme  volume  de  fes  Chroniques 
d’Angleterre  manuferites , liu.  x.  chap.  6.  F.t  cheuauchount  les  deux  Royt  moult 
noblement  de  front  l'vn  atmprès  l'autre  , le  Roy  de  France  av  dex- 
tre c O s t E ; & après  eux  effotent  les  Dues  de  Clarencc , & de  Bethfort  f reres  du 
Roy  a* Angleterre.  Et  à l'autre  cofté  de  la  rue  à la  main  feneftre  , cheuauchoit  Philip- 
pe s le  Bon  Duc  de  Bourgongne  , & après  luy  effoient  les  Chenalsers  & Efcuytrs  de 
fon  Hoffel  ,(fi  les  autres  Princes  (fi  cheuaher  s fumaient  les  deux  Roy  s affezprés  : Et 
rutfii  cheuauchant  parmy  lefdttes  rues,  rencontrèrent  les  gens  d'Eghfe  a pied  en  procefiion, 
arreflez  par  les  carrefours  ou  sis  deuotent  paffer  : (fi  a dont  fut  pre fente  aux  deux  Royt 
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a foi  fer  les  fiai  noies  Reliques  que  fort  oient  .iceux  gens  d'Eghfie , & premier  a u Roy  de 
France,  lequel  fie  retour  nu  deuers  le  Roy  a' Angleterre,  en  luy  fat  faut figue  qu'il  baifiafi 
le  premier , & le  Roy  d'Angleterre  en  mettant  la  main  à fin  chapperon , faifant  feut- 
re me  au  Roy  de  France , luy  dfi  qu'il  foifafii  & ce  faifant , baisa  LE  RoYDE 
France,  et  apres  lvy  le  Roy  d’Angleterre.  Et  fut  cédé 
manière  tenue  par  eux  tout  le  long  de  la  •ville  tufques  a l'Egltfe  Noflrt-E>ame , en  la- 
quelle le  s deux  Roy  s & les  Princes  oUJ/m  dits  entrèrent , & firent  leur  Orasfion. 

Pago  130.  ligne  t).  £t  fut  hoitlé  i Meftre  Pierre  de  Nauarre  U Comté  de 
Mortotn,  4cc. 

' Donation  de  U Comté  de  Mortaing  i JMonpcur  Pierre  de  Nauarre. 

C Hari.es  ce.  raifon  naturelle  nous  enfeigne  Je  dcmonftre  que  ceux 
qui  loyalement  4c  diligemment  fc  employenc  à nous  faire  agréables 
feruiccs  , pouruoions  de  deuë  & condignc  rémunération  , 6c  il  nous  auotu 
accouftumé  nous  rendre  alfez  liberaux  enuers  tous  ceux  qui  ont  mis  6c  met- 
tcnt  diligence  de  nous  faire  plaifir , combien  que  aucuns  ne  foicnc  mie  pro- 
Jt  Moriiîng  créez  de  haute  ligne,  par  plus  forte  taifon  fommes  tenus  monftrcr  plus 
jî!«r*piorcâc  grande  libéralité  àccux  de  noltrc  fang  6c  lignage,  qui  fc  font  ciforccz  6c  ef- 
Nnurr c.t/i  forcent  continuellement  feruir,  6c  y ont  expofé  leurs  perfonnesde  tour 4c  de 
nfftruf  r,  nUJct  ^ cn  iouftenant  pour  lc  continuels  labeurs  Sc  trauaux , 4c  en  mettant  tou- 
Infnh  ; ce  leur  intention  &c  folicitude  à nous  complaire.  Et  pourcc  fçauoir  faifons  à 
w.*-  tous  ptefens  6c  à venir,  que  qui  auons  feeu  par  moule  long-temps 6c  fçauons 
C.17£<«  par  expencDce  les  grands,  notables , proétables,  4t  tres-agreables  fcruices  6c 
utom , r*  plailîrs  que  nousafaics,  tant  du  temps  de  noftre  enfance,  viuantfcu  noftre' 
'4°'’  tres-chcr  Seigneur  6c  pere , que  Dieu  abfoluc , comme  toulîours  depuis  fans 
aucune  ceftation,  noftre  tres-chcr  4c  tres-aroé  coufin  germain  Pierre,  fils  du 
Roy  de  Nauarre, 4c  pourcc  voulons,  comme  raifoncft,  4c  comme  nacurcnous 
admonefte,  le  rémunérer  de  fcfdits  fcruices,  4c  luy  pouruoir  par  telle  maniè- 
re que  ou  temps  à venir  il  puifle  auoit  4c tenir  loncitat  honorablement, ainfi 
comme  à luy  appartient , qui  nous  attint  fi  prés  dcUgnagc  ,cuc  fur  ce  grande 
4c  meure  deliberationauccnoscrcs-chcrs4ctres-amezonclcs4c  frère  les  Ducs 
de  Berry,  de  Bourgongnc,  d’Orléans,  4c  de  Bourbon,  lefquclsennous  réci- 
tant leldics  fcruices  4c  plaifirsquenousafaics4c  faicchacun  tour  noftrcdic  cou- 
fin,  le  nous  onc  trcs-fpccialcmcnc  4c  tres-cordialemcnt  recommandé , en  fa- 
iseur d’iccluy  nollre  coufin,  4c  pour  luy  auons  érigé  4c  érigeons  les  Chaftel, 
Ville,  4c  Chaflcllcnie  de  Mortoing,  afiis  en  noftre  Baillage de Ctnftontin auec 
leurs  apartcnanccs  e*  Comté , 4c  voulons  4C  auons  ordonné  4c  décerné , ordon- 
nons 4c  décernons  par  ces  prefentes,  que  dorcfnauant  leldits  Chaftel,  Ville, 
4c  CliaftcJlcnic,  4c  leurs  apartcnanccs  foient  dites , réputées 6c appeilccs Com- 
té, 4 C icelle  Comté  auec  fcfdicesapartcnanccsiufqucsà  trois  mille  iiures  tour- 
nois de  ccrrc,  rcuenant  à prefenc,qui  par  nos  gcns4cOificicrsfcrontcftnnces 
4c  alfifes  en  bonnes  4c  conue  nablcsaüetes  au  plus  prés  defdits  Chaftel  4c  Vil- 
le de  Mono itig  que  faire  fc  pourra  bonnement  4c  auec  celle  Iufticc  4c  Seigneu- 
rie , comme  aufdics  Chaftel  4c  Chaftcllenie  appartient  d'ancienneté  , auons 
donné  4c  oûr*yé  , donnons  4c  octroyons  de  noftre  certaine  fciencc  4c  grâce 
efpccialc,  4c  de  noftre  pleine  puiftance  4C  auûorité  Royale  audit  Pierre  de  N t- 
uorre , noftre  coufin  germain , pour  luy , fes  hoirs  4c  fuccefteurs  , i vne  feule 
foy  4c  hommage,  4c  en  noblcflc  de  Comté  parcelle  manière  que  il 4c  fcfdits 
hoirs  4c  fucccfleurs  foient , puiflent , 4c  doiuent  cftre  appeliez  Comtet  de  Mor- 
utttg  , 4c  ioüyr  4c  vfer  de  tels  droiâs,  prcrogaciucs , prééminences,  4c  libér- 
iez 4c  franchifcs,  comme  à Comtes  apartienc , 4c  en  ioiiyftént  4c  vfenc  per- 
. petucllcmenc,  comme  de  leur  propre  chofe,  à toufiours  perpétuellement:  Sc 

afiu  que  pluftoft  ladite  alficce  defdits  trois  mille  liutes  de  terre  foie  faire, nous 
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mandons  des  maintenant  par  ces  prefentes  à nos  amcz  te  féaux  gens  de  nos 
Comptes  à Paris  t que  à la  faire  te  faire  faire  par  nos  Iqfticicrs  , Officiers  , 
tels  comme  ils  aduifcront,ils  entendent  te  falTcnt  entendre  diligemment  ,te 
icelle  faite  les  luy  baillent  te  dcliurcnt  à noftrcdit  coufin,  fans  autre  mande- 
ment attendre,  pour  en  îoüyr  luy  te  fcfdits  hoirs  te  fucccflcurs,commedcf- 
fus  cft  dit  : Mandons  à nos  amcz  te  féaux  gens  de  noftrc  Parlement , &:  qui  tien- 
dront noftrc  Efchcquicrdc  Normandie,  a nofdits  gens  des  Comptes,  au  Bail- 
ly de  Conftantin  te  à tous  autres  Iufticicis  te  Officiers  prefeps  te  à venir  ,ou 
à leurs  Lteutenans,  te  à chacun  d’eux  li  comme  à luy  appartiendra, que  nos 
prefentes  lettres  falTcnt  publier  es  Chambres  de  nos  Patlcmcns,  Efdiequier 
te  Comptes  dcûufdits , te  par  tout  ailleurs  où  il  fera  befoin  , te  dont  de  par 
noftrcdit  coufin  feront  requis:  Mandons  fcmblablcmcntà:  commettons  audit 
Bailly  de  Conftantin  ou  à fon  Lieutenant , que  noftrcdit  coulin  ou  fon  Pro- 
cureur pour  luy  mette  en  faifinc  &polfelfionde  ladite  Comté  de  Mortatng  te  de 
fcfdites  apartcnanccs.&tous  les  dcflufditsquc  iccluy  noftrc  coufin  ,&fcfdits 
hoirs  te  fucccffeurs falTcnt , fouffrent , te  laiifcnt  loüyr  te  vfer  pailiblcment 
de  nos  prefens  don ,&  o&roy , fans  Icscmpcfchernc  fouffnrcmpcfchcr à ren- 
contre , cnquelquc  manière  que  ce  foit , nonobftan t que  lcfdits  Chaftcl  te  C ha- 
ftellcnic  de  Mortatng  te  lclits  apartcnances  ayent  elle  te  fuflcntparauantcctuy 
o&roy  appliquées  ,mifcs,&  tenues  à noftrc  Domaine,  quelconques  Ordonnan- 
ces te  Edi&s  par  nos  prcdccelVeurs , te  par  nous  autrefois  faits  te  faitcs,&:par 
nous  nagucrcs  récitées , de  non  aliéner  ne  donner  aucune  chofc  de  noftredit 
Domaine:  autres  dons  par  nous  autresfois  faits  à noft  redit  coufin  & quelcon- 
ques autres  mandemens,  ordonnances  te  dcffcnccs  à ce  contraires,  & que  ce 
foit  ferme  chofe  te  ftable  à toufiours , nous  auons  fait  mettre  à ces  Lettres  no- 
ftrc fccl , fauf  en  autre  chofc  noftrc  droid  , te  à l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
tarit  le  dernitr  tour  de  May  ,1401/ 

Page  151.  ligne  ay.  Et  futiMefitre  Hutind’Omont  ordonné  à porter  l' Ortflambe^ 
page  140.  ligne  y.  le  Roy  s'en  alla  eRS t mil  Denys , & prit  l'Ortfiambe  & la  balUaà 
vn  vaillant  Chat  aller  nommé  Me  fine  H u ti  n Seigneur  d’ A umon  t , leejut  l récent  U < trpt 
de  nofire  Seigneur  Iefus-chnii , &fit  Us  Scrmcns  qu'on  dott  faire,  pag.  174.  ligne 
ao  1 Le  Seigneur  d’Aumont  bien  vaillant  Chéualter,  cfi  qui  nnoit  en  lacharge de por- 
ter /'Oriflambe,  alla  de  vte  à trcfpajfement . te  page  31.  Et  pource  que  le 

Seigneur  d’Aumont  qui  auoit  accouftumé  de  porter  /’Oriflambe  , iftott  mort,  le  Roy 
auott  ajfemblé  fon  Confitl , pour  fçauotr  a qui  on  la  bat  lierait  : car  on  auott  de  tout 
temps  acconfiumé  la  bailler  a vn  Cbeuaher  loyal , pr  eu  a’ homme  & vaillant . Et  par 
eleÛion  fut  e/len  Guillaume  Martel  , Seigneur  de  Bacqueutlle  , tec.  Ce  Hutin 
d’Aumont  mentionne  cy  dclfus,  fut  père  de  l acquêt  d’Aumont , pere  de  Iran 
d’Auraont  , qui  fut  père  de  r terre  d’Aumont  pere  de  Jean  d’Aumont,  Ma- 
refchal  de  France,  celuy  duquel  la  valeur  te  fidelité  enuers  les  Roys  Hen- 
ry 1 1 1.  te  Hcifry  le  Grand  feront  à iamais  recommandables.  Voicy  ce  que 
l’Hiftorien  Latin  de  Charles  V I.  cite  cy  - detTus  on  dit,  Ter  ail  a Jolemnttate 
pafehatu  : Rex  morem  gemtorum  obfiruans , quando  auid  arduum  aggredt  cupiebant, 
ab  Eedefia  Bcatz  Mariz  Parifienfis  , ad  venerabtle  Monaftenum  Beati  Dtogy- 
fj  y peculiaru  Francia  Pat  rom , die  Sanclt  Joannù  ante  rortam  Latr/tam  ,(U  cum  fuo 
prtmogenito  domino  Duce  Cuyennix , &■  Baronum  multttudine  deuottjùmé  accefilt , & 
inter  M tfiarum  folemnta  glortofifitmo  Martyr t fuppùcauit , vt  profiter um  tter  fuum  fa - 
ceret , ad  glortam  regnt  & honorem  : in  Jignum  ce  1er  u profetttonù , vexillum  glonofi 
Martyn  s , qnod  Auriflamma  dicitur,  ab  anntt  multù  exaÛù , ab  anno  Domint  .... 
benedtefum , née  dam  ex  allés  pralit s dépit  catum  ,ab  tins  altari  fiatuerat  fumere  , quod 
quamuts  jlrenuo  & emertto  mthti  Domino  de  Ofmontc  , nuper  deferendum  tradt - 
dijfet , needum  adhuc  filito  prxftito  iuramento  ab  eo  tllud  exegit  cum  obferuanttis  fin- 
ben  dis.  Cum  enim  ab  oratorio  fuo  ad  Cornu  altari  s pradtlli  accefitjfet , ante  tpfum  , 
iuxta  ait  are , fictif , pontifia  li  b.  mdutuj , Monafienj  vencrabilts  Abbxs  , nui  lueulcn- 
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fer  dr  prof  un  de  encra  dr  honores  dut  bon  tôt  i s Régis  narrons  , ipfium  Regem  montât , 
hihndartatiM.'u*  tpaftorum  more , tpfos  glonofis  Martyres  femper  deuotifetme  tnuocaret  pro  vicions 
thi  mu  ttl , tn  oh  ti  net;  d a : VexiûififuM  et  tant  Regiurn  multiplia  ter  comtr.end.uiit  , tjni  prias  pcrcc- 
Vrufflu’dt'r»  Pto  Eucharifti*  Sacramcnco,  inter  Regem  dr  Abbatem  flexis  gentbus  fine  ca- 
forutr . pucio  manjit  , douée  vtrbts  Jinern  fiat  : dr  cum  publiée  fuper  corpus  Chrifti  iu- 
rafl’ct  , quod  illud  vfquc  ad  mortem  Hdclicer  euftodiret  : Mox , illud  Rex  de 
manu  ébbatts  recipiens , cum  pacis  ofeulo,  ad  collum  cius  fufpcndit,^r//?#r«*v 
cerernonias  ohferuans . Sic  vextllum  ferre  dignum  duxit , douce  vrgente  bclh  necefiita - 
* te , hajla  aurea  appUcajfet  : vtque  tune  corpus  confie  ffum  fènio  firmitu  confit  fl  eret , refi- 

flendo  infignes  milites  in  armts  que  que  Jhenuos , Dominum  fait  cet  deSanctoCla- 
ro,c?’  Iacobum  diiium  de  Moncchcurcl  adtanxit.  Ce  texte  cft  infère  tout  au 
long , à caufc  de  l’cfclairciflcmcnt  qu’il  apporte  aux  folcmnitcz  obmifes  par 
1414.  des  Yrfins. 

ituunitÀH  S'  Le  mcfmc  Hiftoricn  s’eftend  beaucoup  dauantage,  ad  an.  1414.  Quamplo- 
d Aumont.  rtf  jfjff gratte. s t Jumm.t  tant  en  ingenuita/is  vires , vis  sgritudinis  abjumpjit  , inter 
quos  Dominum  de  Ofmontc  miht  j imper  reuerendum  Juffuio  dr  pro  cunahtatibm  , 
mihi  Jap  ms  concefsis  ,dum  tn  cajlrts  Regis  s ,Jùb  Jicca  paies  ,vel  herbt  s virent ibas  le  fine 
erat , cenjio  nomtnandum , mtltter%vtique  confinât  pt clous  ,tn  armts  JI fermant , quem 
dr  propter  ementam  fidern  Rex  Jhtuerat  in  expedttionibus ‘ beüicis  vextllum  fuutn  dé- 
ferré, quod  Auriflamma,  vcl  Vcxillum  San&i  Dionyfij  vocatur.  Tarn  Jpttta- 
bilts  vin  mortem  , Régi/  decunones  dr  au  ha , vrbants  et  tu  monbus  & armorum  exer- 
*■•*** V cttationc , a nouent  lujlrts  uni  un  , mu  lu  s dsebus  planxerunt  : & quamuis  plures  ex  eù 

4C^°  C'  fi miles  potutjfent  repertn  , Rex  tamen  Guillelmum  Martclli  Dominum  de  Bacque - 
aille , Cambellanum  fuum  ,vtrum  fit  eu  n du  cUrum  yfirenuum  in  âge  n dis , CT  ex  pre- 
nais proauis  Ducat ù s Nomunu  ducentem  orrginem , tanta  authontate  dignum  daxit 
honorandum  , &C.  Inde  oratione  peracià  tn  Ecclefia  Beats  Maria  Parifienfis  , h duo 
non  exatlo , more  progemtorum  Juorum  ad  dedtcatum  à chrifio  Monafienum  Beati  D to- 
ny fij  Francis  pecultarts  Patrons  , die  Pafchatts  Florréi  , cum  loct  venerabihs  Allas 
Philippus  Mtjfam  conaentaalem  ad  altare  Donfint  Martyrit  celebrandam  fufcepijfit  , 
Rex  fuum  mihtem  vexillo  Regto  taliter  injignmit.  Ante  fier  et  as  colle  il  as , d tel  us  Al- 
las , codât ioncm  fiaaens  ,pnujquam  ditft  mtlttts  infigne  çenus , magmtadinem , apti- 
tudtnem  dr  prudent  uni  tn  agendts  multiphciter  comme  niajfet , &C.  addens  quod  Jpe- 
cialt  deuotione , gloriofi  Martyris  Beat t Dtonyfij  fnjfragium  implorant , eut  us  vextllum 
nunc  pofieldt , fer  mont  s finem  fiicieas , CT  pofi  Corports  Chrifit  confierait  0 tient  vjquead 
Agnus  Dci  permutent , illud  Régi tenendum  obtultt , Bcncdi&ioncs  confortas  tnteüi- 
gtoihter  proferendo,  militem  dtifum  flexisgentbus , & fine  caputio , iurare  fecit  fuper 
fanÛiflimum  Corpus  Chrifti,  quod  illud  vfquc  ad  mortem  fideliter  euftodi- 
ret, &c.  Al  bas  facratifitma  Communions  per  cep  ta , & mtnifienum  confummans , fili 
cirlcftc  fumendum  cradidit  viaticum  Corpus  Chrifti.  Miles  autem  itrcumjpeüus, 
attendent  fie  fixagenarium  State,  & quod  eius  vtgor  corforeus  iam  wap  te  bat  t ale  fier  c, 
prs  niniia  finetlutc  ,fine  dtfficultate  rnaxtma  non  pojfi  vexiUum  Regiurn , fi  necefiitaa 
vrgeret , dépit catum  defendere  :inclytos  milites  dr  robuffos , filsum  fuum  pnmogeuitum , 
T,ni*MHcl  dr  Dominum  Ioanncm  de  Bctas  Dominum  fan&i  Clari , confidales  & coadiutores 
elegit , & tdud  quafi pretiofijùmum  momlt  à collo  vfquc  ad  peâus  dépendons. dr- 
tulu  multis  feritj  fuccefiiuts  ante  Regem  , donec  Sylua/ieclum’peruenijJet . Par  ce  que 
k Pcuc  vo'r»  (luc  iufqucs  à Charles  V I.cct  Eftcndart  a cfté  en  vfage; 
foubs  Charles  Vil.  &:  les  fuiuans  il  a celle  ; & depuis  ne  sen  void  point 
d’exemples. 

. Page  134.  ligne  34.  Et  fut  la  Comté  de  Vc.ù’pp'cx.  donnée  au  Duc  à'Qùcins,  fri- 
re du  Roy , par  Appcnnage  à luy  dr  d fis  hoirs  rnafics , &c. 
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t^iccroijfcment  de  tsdppenn.tge  dit  Duc  d’Orléans,  • 

jrcrc  du  Roy  Charles  VI. 

CHarlesc^*  Sçauoir  fa  ifons  à tous  prefens  fie  i venir,  que  nous  ay  ans  1404.' 

en  noftrc  mémoire  la  prochaincté  de  lignage , enquoy  noftretrcs  cher 
& tres-amc  frère  Loys * Duc  d Orléans  nousaparticnt,  qui  cft  fcul noftrc  fre^ 
rc  fi e n’en  auons  aucuns  autres , fie  les  grands , notables , profitables , continuels,  « rntumy 
fie  agréables  fcruiccs  fie  plailirs  que  noftrcdit  frère  nous  a faits  de  tout  temps 
de  Ton  enfance  mfqucs  à ores  , efqucls  il  continue  toufiours  trcs-fcrmemcnt 
enuers  nous,  fie  que  nous  cfperons  que  encor  fafte  ou  temps  à vcmrànous,  à 
noftrc  trcs-chèrc  fie  très  amcc  compagne  la  Rcync,  à noftrc  trcs-chcr  fie  très 
amc  ail  ne  fils  le  Duc  de  Guyenne  , Dauphin  de  Vienne,  fie  à nos  autres  en- 
fans,  fie  coniidcrant  que  ainli  comme  il  nous  a par  plulieurs  fois  expofe,  at- 
tendu que  il  cil  noftrc  fcul  frcTc,  comme  diteft,  les  terres  fie  Seigneuries  que 
nous  luy  auons  baillé  pour  l'on  Apptnnage  iufqucsàprefenc  ncdoiucncmicfou- 
lire,  conlidercz  les  appennages  autrcsrois  baillez  par  nos  prcdccclVcurs  à au- 
tres de  pareil  eftat  de  noftrc  frère  deftufdic  : fie  pourcc  voulant  fur  ce  pour- 
uoir  à iccluy  noftrcdit  frere, auquel  fie  à vouloir  fie  délirer  fon  honneur , bien, 

• accroilïcment , droift  de  nature  nous  allramt,  fie  luy  accroiftrc  fondit  Appen- 
nage  de  autres  terres  fie  Seigneuries  dont  il  doit  élire  content,  fie  dont  il  peut 
auoir  fie  tenir  tel  eftat  commc  à luy  appartient , à iccluynullic  frere  en  aurotf- 
fement  de  fondit  Appennage  , fie  pour  l’accompliftcmcnt  d iccluy  auons  donne , 
cédé,  o&royé,  fie  tranfporté,  donnons,  cédons,  odr^yons  fie  tfcinl  portons  de 
noftrc  certaine  fcicnce  fie  grâce  fpccialc  par  ces  prefentes , pourlb'y  fie  fes  hoirs 
malles , defeendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage , fie  pour  les  hoirs  malles  def- 
ccndans  d’iccux  hoirs  malles  en  loyal  mariage,  fie  par  dircdc  ligne,  les  Ville, 
Chaftcllcnic,  fie  Terre  de  duftüon  fur  Mar/te , les  Chaftcl,  Ville  , Chaftcl  le- 
nic  fie  terre  de  Montargts  , les  Chaftcl,  Chaftcllcnic  de  Courtenay , fie  la  Ville, 

1 Chaftcl,  fie  Chaftcllcnic  fie  terre  de  c rtty  en  Hue  ,aucc  tous  fie  toutes  les  nwi- 
fons, manoirs,  huftcls,  fours,  moulins, granchcs , colombiers  fie  autres  édifi- 
ces, terres  , vignes,  prez,  pafturages  , champs,  forefts,  bois,  garennes,  pef- 
cherics , cftangs , riuicrcs , fie  autres » pofteftions  fie  héritages , hommes  de  corps , 
valVaux,  hommes,  hommages,  fiefs, arricrc-licfs, cens  fie  rentes,  rcucnus,c- 
molumcns  , profits  , feruicudcs  , deuotrs  , Iurifdi&ions  fie  lufticcs  hautes  , 
moyennes  fie  balles,  rficrcs  fie  mixtes,  impcrcs  collations  fie  prefentations  de 
bénéfices  fie  droi&s  de  Patronage  d’ Egide,  (e  aucuns  en  y a,droids,  vfages, 
libertez,  franchifes , fie  autres  appartenances  quelconques  defditsChaftcaux, 

Villes,  Chaftcl  le  nies,  fie  terres  de  CltafitUon  , de  Monurgu  , de  Courtenay  , fie 
de  Crety,  en  quelque  lieu  qu’elles  foient  nommées  fie  appellées,àlcs  tenir  fie 
àcn  ioüyrfie  vfer  parnoftrcdit  frere , fcfdits  hoirs  malles, fie  lefdits  hoirs maf- 
les  de  fes  hoirs  malles  deftufdits  procréez  en  loyal  mariage  fie  defeendans  de 
noftredit  frere  en  dirc&c.  ligne,  à toufiours  perpétuellement  de  nous,  de  nos 
fucccfteurs  Roys  fie  de  la  Couronne  de  France,  en  partie  fie  à vnc  feule  foy 
fie  hommage  lige  fous  noftrefouucraincrc  fie  rcflbrt,  en  telles  fie  fcmblablcs  li- 
bériez, noble  liés,  prcrogatiucs,  franchifes  , comme  il  tient  fa  Duché  d’tfr- 
leans  , fie  les  autres  Terres  fie  Seigneuries  que  nous  luy  auons  baillées  pour 
fondit  Appennage  , faufs  fie  reteniez  à nous  , à nofdirs  fucccll'curs  , fie  à ladite 
.Couronne  de  France  les  gardes  des  Eglifcs  Cathédraux,  les  Eglifcs  qui  font 
de  fondation  Royale, fie  en  la  garde  de  noqs  fie  de  nos  prcdccc  Heurs  d’ancien- 
neté, fie  autres  Eglifcs  priuilegiécs,  qu’elles  ne  puiftenreftre  mifes  hors  de  la 
Couronne  de  France , fi  aucune  en  y a, les  terres  defditcs  Egl'fes,fie  nos  au- 
tres droids  Royaux  : Et  aufli  que  s’il  aduenoit,  que  la  ligne  dire&c  mafculi- 
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ne  de  nodrcdic  frere  défaillit!  au  temps  aduenir,  Icl'diccs  Villes,  Chadeaux, 
Chadcllcnie  St  terres  d zChtftiUtn  Jur  Mtrnt , de  iMtUémj , de  Caurtcruy , St 
de  Crnj , aucc  toutes  les  appartenances  St  dépendances  d’iecllcs , reuiendronc 
St  retourneront  de  plein  droit!  à nous  St  à nofdics  fucccflcurs  Roys,  St  à la- 
dite Couronne  de  France,  St  aucc  ce  que  nosBaillifs  accoudumcz  tiendront 
leurs  lièges  St  lurifditlions  es  lieux  exempts  lituez  cfditcs  tcrrcsiSt  aulli  fauf 
St  referué  à noftrcditc  compagne  la  Rcyne  fon  douaire  quelle  a par  nous  o- 
ftroyc  efdite  Ville,  Chadcl,  St  Chatlcllcnie , St  appartenance  de  Cmy  en  Br,t, 
cfqucls  elle  ne  pourra  élire  cmpcfchéc  par  vertu  de  cette  prefente  donation 
par  noflredit  frere,  ne  autres  quelconques  : Si  donnons  en  mandement  à nos 
amcz  St  féaux  gcnstcnans,St  qui  tiendront  nodre  Parlement , St  les  gens  de 
nos  Comptes  , St  Trcforicrs  à Paris , St  à tous  nos  autres  luilicicrs  St  Offi- 
ciers, prclcns  St  aduenir, ou  à leurs Licutcnans, St  à chacun  deux  fi  comme 
à luy  appartiendra, que  nodrcdic  frere,  ou  fes  Procureurs  pour  luy,  mettent 
ou  faflenc  mettre  tantod  St  fans  delay  en  poflcflion  St  faifine  dcfditcs  Ville, 
Chadcllcnie, Terre,  SeigneurieSt  appartenance  de  Cbrjhilon  Jur M Arm  St  def- 
dits  Chadeaux  St  Ville,  Chadeaux,  Chadcllcnics  St  terre  de  Ceurnxuys  St  après 
le  dcccs  de  nodrcditc  compagne  , mettent  aufli  ou  fallcnt  mettre  nodredit 
frere, ou  fefdits  hoirs  malles, ou  les  hoirs  madesde  fes  hoirs  malles  deflufdits 
en  podedion  St  faifinc defdits  Challel , V die , Chadcllcnie , Terre , St  Seigneu- 
rie de  Crrcy  ru  Bru , Si  des  appartenances  St  appcndances  d'icelle  , par  vertu 
deces  prelcntcs , fans  autres  Lettres  auoir  ny  demander  pour  ce  faire  i St  par 
les  vaflaux  St  fubicts  d’icelles  terres  luy  fadent  faire  St  preder  les  foy  , hom- 
mages , fermens , obéi  dances , St  autres  deuoirs  en  quoy  ils  luy  feront  St  pour- 
ront edre  tenus  à cctcc  caufc  , aufqucls  nous  mandons  qu'ils  les  luy  falTcnts 
dcfqucls  en  R luy  failant  .nous  dés  maintenant  pour  lors,  les  auons  quittez  te 
defehargez , St  quittons  St  defehargeons , St  chacun  d'eux  tant  comme  à luy 
peut  appartenir  : St  d'icelles  V illcs , Chadeaux,  Chadcllcnics  St  Seigneuries,  Se 
de  toutes  leurs  appartenances  St  appcndances,  falfent, foulfrcnt  St  laifl'ent  no- 
dredit frere  St  fefaits  hoirs  malles , St  les  hoirs  mades  de  fes  hoirs  malles  deffiif- 
dits , defeendans  en  direclc  ligne  St  par  loyal  mariage  de  nodrcdic  frere  , St  • 
leurs  Procureurs  St  Odicicrs  ioiiyr  St  vfer  paifiblemcnt  St  à toufiours,  par  la 
manière  delfus  exprimée,  fans  les  y troubler  ne  empefeher,  ne  faire  ou  fouf- 
frit  edre  troublez  ne  cmpcfchcz  en  aucune  manière  contre  la  teneur  de  ccs 
prefentes , nonobdanc  que  lefdiccs  Villes,  Chadeaux  ,aChadcllenies,  Terres  Se 
Seigneuries  ayent  cdé.St  fuient  du  Domaine  de  ladite  Couronne  de  France, 
d’ancienneté  nos  Ordonnances  parnous  faites  de  non  donner  ny  aliéner  aucu- 
ne chofc  dudit  Domaine,  duquel  nous  en  faueur  de  nodrcdic  frere,  St  pour 
caufe  dcl'di  ccs  donation , ccdion  St  tranfport  edans  les  villes , C hadeaux , Cha- 
dcUcnics,  Terres  St  Seigneuries  dcdufditcs , St  nonobdanc  auffi  quelconques 
autres  dons  ou  grâces  par  nous  autres  fois  faits  ou  faites  à nodrcditfrcre,lcf- 
quels  St  lcfqucllcs  nous  voulons  auoir  pour  exprimées  en  ces  prefentes  , St 
quclconqucsautrcs  Ordonnances,  Mandemcns,  St  defenfes  contraires  : par- 
my  lcfqucllcs  donation , ccdion , St  tranfport  d’iccllcs  Villes , Chadeaux , Cha- 
dcllcnics , Terres  St  Seigneuries  delfus  exprimées  , nodrcdic  frere  en  nodre 
prcfence  , St  de  nos  très -chers  St  très -amcz  oncles  les  Ducs  de  Berry  St  de 
Bourboiv,dcpluficurs  autres  de  nodre  Sang  , St  de  plulieurs  Nobles  perfon- 
nes  de  nodre  Confcil , fc  cd  tenu  pour  content  de  toute  fa  part  St  portion 
qu’il  pouuoit  demander  à nous Stà  nos  hoirs  St  lucccd'curs, St  quipcuucntSt 
pouuoient  competcr  St  appartenir  à luy  , St  à fes  hoirs  St  fucccflcurs  pour, 
droit!  de  fucceffion  Sc de  hoirie,  d’appennage , St  pour  autre  raifon  quelcon- 
que . fit  en  a quitté  nous , St  nos  hoirs  Sc  fucced’eurs , pour  luy  fit  les  liens  à tout 
iours , St  a promis  par  fa  foy  à nous  baillée  par  fa  dextre  main , St  iuré  en  no- 
dre prcfence,  St  desdcfl'ufdits  aux  famdls  Euang  îles  de  Dieu,  fit  fut  larcmem- 
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brancc  de  la  vraye  Croixpar  luy  touchée, que  iamaispourcautè  de  fondit  ap- 
pcnnagc , ne  autrement  ne  nous  demandera , prendra , ne  reccura , ne  pourchal'. 
lira  couucrtcment,  ne  en  appert , que  nous  luy  donnions  a vie  à héritage  ne  au- 
trement aucunes  terres  , rentes  8c  reuenus  de  noRrcdit  Domaine  , ne  autres 
qui  nous  viennent  par  fttcccllion  , cfclioircs , confifcations , forfaitures,  ou 
mains-mortes, ou  par  autre  manière  quelle  qu’elle  foit:  maisaydera  à toutfon 
pouuoir  à garder  Sc  tenir  ferme  nolîre  Ordonnance  par  nous  dernièrement 
faite  fur  la  confcruatton  de  noRrc  Domaine , félon  la  forme  de  nos  Lettres  fut 
ce  faites,  & feoppofera  3c  contredira  à fan  pouuoir  à tous  ceux  qui  voudraient, 
8c  pourchaflèroietu  les  enfreindre  en  quelque  manière  que  ce  fùll  : Sc  que  ce  foit 
ferme  chofe  8c  llablc  à cou  fioui  s,  nous  auons  fait  mettre  à ces  Lettres  noRre  1 
fccl.fauf  en  autres  chofes  noRre  droift,  8c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à Paris 
le  eintpomfme  unr  de  loin  , Pan  Je  grue  mille  quatre  cens  quart , & de  nojhrt  Régné 
le  vMgtquatriefmt. 

Page  i}9-  ligne  7.  Le  Saint!  Suaire  où  neftre  benot/f  Sonneur  I e s v s-Christ 
fut  en/èputturé.  C'eft  le Sttrtci  Suaire  de  1 ES  V S-C  hkist  qui  repofe  en  l’Ab- 
baye de  Cadautn  au  DiocefedcsWa/.  Lequel  comme  les  titres  de  ce  MonaRe- 
rcfdntfoy.toinbacntrc  les  mains  des  Inlidclcs,  puis  fut  depofé  en  vnc  Eglife 
delà  ville  de  Hicrufalcm  ,où  il  demeura  lufqoesu  l’un  mille  de  no  lire  Seigneur, 
qu’il  fut  tranfportc  en  celle  d’ Antioche,  au  fuiet  du  Caliphc  de  Babylonc  qui  fai- 
foit  vnc  cruelle  guerre  en  lcrufalcm.  Ce  trefor  fut  confcruc  en  Antioche  iuf- 
qucsenl’an  mille  nonancc-huiâ,  que  les  François  s’eftans  rendus  maiilres  de 
laTcrre-SainéfeScde  lcrufalcm ,le célébré  Aymar  Euefque  du  Puy  en  Vclay, 
Légat  Apoftoliquc  de  l’armée  ChrcRicnnc  le  recouurit  : Et  en  mourant  au  pays 
de  Leuant , le  lailîa  entre  les  mains  d'vn  pieux  P relire  de  fa  fui  te,  natif  de  Péri- 
gord, qui  l'apporta  en  fon  pays  l’an  mille  quinze,  aucc  l'hiftoire  du  mcfmc  S. 
Suaire  ;8el’ayant  caché  dans  vne  Eglife  où  le  feu  fe  prit  par  hazard , y confom- 
ma  cour,  à l'exception  du  coffre  où  repofoic  cette  Relique.  Les  Religieux  de 
1 Abbaye  de  Cadtum  voifins  accoururent  à ce  miracle,  8c  l’cnlcucrent  des  fiâ- 
mes^ le  mirent  dans  leur  MonaRcrei  où  la  dcuotion  s’augmentant,  le  con- 
cours s’y  fit  de  toutes  les  parts  de  la  France  , de  l ltalic  , de  l'Angleterre,  SC 
d'Efpagnc , tufques  en  l’an  mille  trois  cens  nonanec-deux , que  les  A nglois  s’ef- 
forcèrent de  l’emporter  en  Angleterre  : ii  bien  qu'il  fut  transporté  à Tolofe , où 
par  permiflion  du  Pape  l’Archeucfque  le  porta  folemncllcment  par  la  ville, 
accompagné  de  neuf  Eucfques.  Et  depuis  l’ordre  de  Ci Rcaux  ayant  fur  ce  in- 
tenté procès  deuant  le  Pape  8c  le  Roy , ils  furent  contraints  de  confentit  qu’il 
demcuraRenleurpoflcifion:  Uneantmoinsil  leur  fut  emporté  l'an  mille  qua- 
tre cens  cinquante- fi x , 8c  rapporté  à Cadautn.  Le  Roy  Sainâ  Louys  lauoitcn 
fngulierc  recommandation , l'cRant  allé  viliter  l’an  mille  deux  cent  foixante- 
neuf.  Charles  PI.  cRant  remis  de  fa  féconde  maladie  mille  trois  cens  nonanre- 
neuf, procura  qu'il  fuR  porté  à Paris  pour  le  reuerer,  8c  Latays  SI.  ne  peut  le 
voit  qu’en  pleurant , ayant  donné  des  biens  ù Cadtuyn  en  cette  confidera- 
tion. 

Page  141.  ligne  51.  Pttme  que  l'année  d' après  il  y anoil  Pardon  général  i Rome , 
çr  que  le  Royaume  e/foti  tien  appamry , & que  fe  on  permettait  d'aller  à Rome , que  te 
ferott  grande  inacuation  de  prenne  , veu  qu'a  Rome  ils  ttnotent  /'  Antipape  Boni  face 
I X.ptnr  Pape , U fut  défendu  par  cry  public , qu'on  n'y  allajl point , SCC. 

Ordonnance  du  Roy  Charles  V l.Jîtr  U déftnfe  du  Pèlerinage  de  Rome. 

CH  a r l t s , &c.  A tous  ceux , Sic.  Sçauoir  faifons  , que  pource  qu’il  cil- 
venu  à noRrc  cognoilfanceque  plufieuts  perfonnes,  tant  gens  d'Eglife, 
Sc  Nobles, comme  Bourgeois, 8c  autres  hommes  8c  femmes  de  tous  eftats  fe 


6oo  Annotations  sv r l'Histoire 

appareillent  d'aller  en  pèlerinage  à Rame , 8c  que  délia  y font  allez  phifîeurs, 
u QrJn  foubs  ombre  de  ce  que  en  cér  an,  qui  cil  commencé  à la  telle  de  U Natiuité 
iua»  ptm-  nollre  Seigneur  dernier  parte, aucuns  dient  que  ceux  qui  y vont  acquièrent ïc 
1“  A»  f“!i . ont  le  grand  Pardon  ou  la  grande  Indulgence  picçaoûroycc  paraucuns  Sainâs 
lïrZâtïïZ Pcres,  à ceux  qui  de  cent  ans  en  cent  ans,  8c  depuis  de  cinquante  ans  en  cin- 
a.  quante  ans  iroicnt  audit  Pèlerinage  de  Rome  , 8C  délia  appert  allez  que  ledit 
voyage  accroill moult: car  comme  l'on  nous  a rapporté  , tant  de  nos  Subicts 
pjpc  » Au-  de  nollre  Royaume  s'appareillent  à y aller , outre  ceux  qui  délia  fc  font  mis  en 
gnon,  chemin,  que  s'il  aduenoitqucnos  ennemis  entra  lient  forts  en  nollre  Royau- 
me, du  mouucmcnt  8c  cntrcprifcdcfqucls  nous furuiennenr chacun  lour moule 
* de  nouucllcs , il  pourroit  cllrcquctantparfaucedcgcnscommcdcHnancc, la- 
quelle fcdefpendroit  8C  feroit  portée  en  très- grande  quantité  hors  de  noltrcdic 
Royaume  par  ceux  qui  iraient  audit  voyage , fc  pourraient  enfuiure  tels  incon- 
uemens , que  Dieu  ne  veuille , qui  ne  feraient  mie  bien  ailcment  reparez  : Nous 
confidcrans  la  grande  ncccflité  qui  ell  de  prefent.de  pouruoir  à la  fcurcté  de 
noftrcdit  Royaume,  8c  de  nos  Subicts,  8c  que  leSchifmc  qui  cfl  en  l'Eglife  de 
Dieu , & ledit  lieu  de  Rome , 8c  moule  grande  partie  du  chemin  iufques  là,  fonc 
foubs  l obcilTancc  de  ccluv  qui  le  dit  Pape  audit  lieu  de  Rome,  lequel  fc  pour- 
rait moult  enrichir  des  finances  que  nofdits Subicts  porteraient  par  delà,  par- 
quoy  il  pourroit  élire  plus  dur  à confcncir  8C  condcfcendre  à la  voye  prife  Je  ef- 
leuë  pourptudollvcniràl'vniondcnoflre  mereSainûc  Eglifc,  8c  autli  autres 
chofes  qui  à ce  nous  mcuucnt  ,euc  fur  ce  meure  dclibcracion  en  nollre  Con- 
fcil,auons  ordonné  & ordonnons  par  ces  prefentes , que  il  foie  défendu  à cous 
nos  Subie  ts , 8c  de  nollre  Dauphiné,  de  quelque  eflat  5c  condition  qu'ils  foicnt , 
fur  très-grande  peine  à nous  à appliquer,  aulquch  nous  défendons  par  ces  pré- 
fentes , que  ils  n'a! lient  point  audit  voyage  :5c  queceux  qui  font  en  chemin  s’en 
retournent  fi  coll  qu'ils  orront  nouucllcs  de  nollre  prefente  Ordonnance, la- 
quelle nous  voulons  8c  ordonnons  ellre  publiée  par  tous  les  lieux  notables  de 
nollrcdic  Royaume:  Et  fi  après  ladite  publication  aucun  cfl  crouué  allant  au- 
dit voyage, ou  qu’il  ne  s'enrccoutncfttoflqucnollrediteOrdonnancc  ferave- 
nuc  à fa  cognoiirancc , nous  voulons  8C  ordonnons  qu'il  foie  puhy  de  ladite  des- 
obeifTanceiC'efl  àfçauoir  les  gens  d'Eglifc,  par  prilc  4c  détention  de  leur  tem- 
porel cnnoflremain  ,8c  les  autres  par  prife  8c  détention  de  leurs  perfonnes,  iuf- 
ques à ce  que  autrement  en  ayons  ordonné  : Si  donnons  en  mandemenc  au 
Prcuofl  de  Parisou  à fon Lieutenant, que  nollre  prefente  Ordonnance  fafTe 
crier  8c  publier  diligcmmenc  en  nollre  ville  de  Paris  , 8c  és  lieux  notables  de 
faPrcuoflé  ,-tc  queccux  qu'il  crouucra  qui  iront  alcncontre,  punilTc  ou  fatle 
punir  par  la  manière  defTus  dite  ,li  que  à ce  foie  exemple  aux  autres.  En  tcf- 
•moin  de  ce  nous  auons  fait  mettre,  etc.  1400. 

Page  148.  ligne  17.  Peur  lors  il  y autel  guerre  entre  le  Duc  de  Lorraine , & ceux 
r/e  Metz  , (files  mit  leDucd'Orleant  en  Un  accord 8ce.  Le  R.  P.  l igner  Prellrede 
* l'Oratoire,  page  169.  170.  17a.  de  fes  Preuucs  des  généalogies  des  Maifons 
d’ Al  face , Lorraine ; Sc c.  qu’il  a données  au  public  l’an  1849.  tn /ë/.a  inféré  au 
long  vn  Traité  8c  Accord  entre  Raoul  de  Coucy , Eucfquc  de  Metz. , 8c  Charles , 
Duc  de  Lorraine  ,1'an  1395. le  4.  Mars.  Plut  vne  Alliance  8c  Confédération 
entre  Raoul  de  Ctucy  Eucfquc  de  Metz. , Charles  Duc  de  Lorraine , Robert  Duc 
de  Bar,  8c  Edouard  de  Bar  Marquis  de  Pont , le  1.  Iuillct  140$.  Item  , vne 
Alliance  entre  Raoul  de  Coucy  Eucfquc  de  Metz, , Ferry  Eucfquc  de  Strafbourg 
8c  Adminiltraccur  de  l’Euefché  de  Balle,  8c  Charles  D uc de  Lorraine 8c  Mar- 
chis,  1391. 

Page  iyx.  ligne  18.  Le  mariage  pourparlé  du  Dauphin  Louys  ,&  de  la  fille  d u 
Comte  de  Neners  fut  accordé  & tondu  8cc.  page  160.  dernière  ligne,  Louys  Duc 
de  Guyenne  ejjtouja  Marguerite  fille  du  Duc  Iean  de  Bourgongne , 8CC.  Et  page  100. 
ligne  13.  En  ce  mou  fut  le  mariage  confimmé  du  Dauphin  <&■  de  la  fille  du  Duc  de 

Bout- 
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Emrgmgne  i & celuy  du  Ctmtc  de  ChsrroMs  fils  dudit  Duc  ,&  de  la  fille  des  Rey. 

Voicy  les  Contrats  de  cecte  double  alliance  par  mariages  , encre  les  enfans 
du  Roy  Charles  VI.  4c  du  Duc  lesnAe  fiourgongne. 

Traité  de  marine  de  Monfieur  Louys  de  France , Duc  deGuyenne, 
once  Madame  Marguerite  de  Bourgongne  : 
à Paru,  le  j.  May  1403. 

CH  a k L E s 4ec.  Sfantir fasjins  à itutfrefens  & à venir  y»r , Nousayansen  1403. 

nodre  mémoire  4c  continuelle  confidcracion , la  grande  4c  vraye  amour  C'f  u 
en  quoy  nodre  très- cher  44  tres-ame  oncle  Phelsffe  Duc  de  Bourgongne  a de 
roue  temps  pcrfcucré  enuers  nous , depuis  qu'il  a pieu  à Dieu  que  nous  vmf-  a,  t,b„, 
fions  en  ce  monde  iufqucs  à ores,  en  laquelle  il  perfcucre  couliouisdc  plus  en 
plus,  4c  en  laquelle  les  ont  enfuiuy  4c  enfuiucnc  nodre  très  -clicre  4c  tres-a- 
méc  cantc  la  Duchcdc  de  Bourgongnc  fa  compagne , nodre  trcs-chcr  4c  cres- 
ame  coulin  Jean  leur  aifné  dis , Comte  de  Ncucrs , 4C  nodre  tres-chcrc  4c  tres- 
amée  coufinc  la  Comtcdc  fa  femme  : 4c  conddetans  que  nofdits  oncle  4c  tan- 
te ont,  tiennent  4c  podedent,  4c  font  difpofcz  auoir,  tenir  4c  poll’eder  , tant 
eux, comme  nodrcdit  coulin  4c  coufinc,  4c  lcursauctcs  enfans , pludeurs  grandes 
Seigneuries, tanc  en  nodre  Royaume  comme  dehors  4c  prés  des  metes  d'icc- 
luy,  4c  que  combien  que  de  prêtent  nous  attiennentd  pies  de  lignage  .comme 
dcdiiscd  dit:  toUtcsfois  pat  iucccdion  de  temps  les  lignages  (c  eÜoignent  4c 
•font  diuifez,4c  départies  les  Seigneuries  en  diuerfes  pctlonncs, parts  4c  portions. 

• Pourquoy  nous  voulansà  nodre  pouuoir  pouruoir  à la  continuation  4c  ferme- 
té d’amour  entre  nodre  poderité  4c  celle  de  nos  onde 4c  tante dedufdits,ef- 
perans  en  nodre  Seigneur  que  ce  fera  pour  le  temps  aduenir,  le  bien, probe, 

4c  (cureté  de  nodre  Royaume  4c  de  nos  fubiccs , cubions  pieça  liai  te  4c  accor- 
dé aucc  nofdits  oncle  4c  tante  lcsDuc 4C  Duchcfie  de  Bourgongne, 4c nofdits 
coufin  4c  coufinc  les  Comte  4c  Comtcdc  de  Ncucrs , le  mariage  de  feu  no- 
dre aifné  (ils  Charles  Duc  de  Guyenne  4c  Dauphin  de  Vienne  , 4c  de  nodre 
très  - chcrc  4c  tres-amée  coufine  Marguerite  de  Bourgongne  , bile  de  nofdits 
coubn  4c  coubnc  les  Comte  4c  Comtcdc  de  Ncucrs  : Mais  comme  il  a pieu  à 
Dieu,  nodrcdit  bis  cd  allé  de  vie  à trcfpadcmentauant  laconfommariond'i- 
celuy  mariage , 4c  fans  ce  que  le  traité  fur  ce  fait  ayt  forty  aucun  effet  : 4C 
pour  ce  nous  perfeucrans  en  la  volonté  dediifditc  , 4c  conbderans  les  grands 
biens  qui  pourront  venir  4C  viendront  auplaifir  de  Dieuà  nofdits  Royaume 
4C  fubicts,  par  la  continuation  de  1 affinité  entre  nodrcdite  poderité  4c  celle 
de  icctix  nos  oncle  4c  tante.  Auons  traité  4c  accordé  au  nom  de  la  Benoidc 
Trinité  , à la  louange  de  Dieu  4c  au  plaibr  de  nodre  mcrc  Sainûc  Eglife , 
prefente  à ce  4c  contentant  nodre  trcs-cherc  4c  tres-amée  compagne  la  Rey- 
ne,  laquelle  nous  auons  auûonfé  quant  à ce  auec  nodredit  oncle  le  Duc  de 
Bourgongne,  4c  nofdits  coufin  4c  coufine  les  Comte  4c  Comtcdc  de  Neuers 
pource  ptefens  auec  nous , 4c  nous  mercians  de  la  volonté  que  à ce  auons , i- 
ccluy  nodre  oncle  foy  faifanrfort  en  cette  partie  de  nodredite  tante  fa  com- 
pagne, mariage  de  nodre  tres-cher  4c  tres-amé  fils  aifnc  Ltays , Duc  de  Guyen- 
ne 4c  Dauphin  de  Vienne,  auec  nodredite  coufine  Marguerite,  fille  des  Com- 
te 4c  Comtcdc  dcdiifdits:  4c  auons  promis  4c  promettons  nous  4c  nodredite 
compagne  , donner  4c  donnons  par  mariage  nodredit  aifné  fils  Leuys , Duc 
de  Guyenne  4c  Dauphin  de  Vienne,  à nodredite  coufine  Marguerite , fille  de 
nofdits  coufin  4c  coufine,  4c  promettons  que  il  la  prendra  en  femme  4c  cncf- 
poufe,  4c  l’efpoufera  en  face  de  Sainâc  Eglife,  eue  fur  ce  ladifpcnfationdef- 
fufditc , i laquelle  Marguerite , nodre  coufinc,  4C  à l'ceuure  dudit  mariage  no- 
dtedit  oncle,  ou  nom  que  dedus,  te  nofdits  coufin  4c  coufinc  de  Ncucrs  ont 
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promis  donner,  Se  donnent  dés  maintenant  les  Chafteaux,  Chaftcllcnies  (le 
J {Us,  de  t'tllemort , Se  de  Chacune , ailis  en  noftrc  Comte  de  Champagne,  qui  font 
de  l'héritage  de  noftredite  tante  laDuchcfle,aucc  toutes  les  terres,  apparte- 
nances, Se  dépendances  quelconques  appartenans  aufdits  Chafteauxôt  Cha- 
pellenies, lcfqucllcs  pcuucnt  valoir  par  chacun  an  trois  milles  liurcs  déterre 
ou  enuiron  : lefqucls  Chafteaux  , ChaPellcmcs  Se  terres  appartenans  feront 
baillez  a noPrcdit  aifnc  fils  Se  à noftredite  coulinc  Marguerite  de  Bourgongne, 
ou  à ceux  qui  de  par  eux  font  commis  à ce  tancoft  apres  la  folcmnifacion du- 
dit mariage  d’entre  eux,  St  incontinent  que  chacun  d'eux  endroit  foy  fera  aa- 
gc  : Se  aucc  ce  a promis  noftrcdit  oncle  au  nom  de  luy  &:  de  noftrcdi  te  tante, 
de  laquelle  il  Ce  fait  fort  ( comme  deflus)  donner,  Se  donne  Se  promet  es  noms 
que  deftus  bailler  & deliurer  à noftrcdit  aifnc  fils,&:  à noftrcditccoufine  Mar- 
guerite de  Bourgongne  à l'oeuure  du  mariage  deftufdic , la  fomme  de  deux 
cens  mille  francs  , qui  feront  employez  en  acquérir  & acheptct  terres  , lef- 
quclles  aucc  lefdits  trois  Chafteaux  &:  Chaftcllcnies  & leurs  appartenances  , 
feront  héritages  aux  enfans,  qui  au  plaifir  de  Dieu  diront  dudit  mariage.  Et 
s'il  aduenoit,  que  Dieu  ne  veuille  , que  d’iccluy  mariage  ne  iftiftcnc  aucuns 
enfans,  lefdites  terres  ainfi  achcptces  defdits  deux  cens  mille  francs,  aucc 
les  trois  Chafteaux  Se  Chaftcllcnies  de(Tufditcs,fcront  Se  demeureront  à no- 
ft  redite  coufine  Marguerite  de  Bourgongne , pour  elle  Se  fes  hoirs  Se  ay ans  caufe, 
ducofté  Se  ligne  de  nos  oncle  6e  tante  dcflufdiis  Sec.  Donne  l'an  403. 

Traité  de  mariage  de  JM.uLmc  Michelle  de  France  aucc  Monfieur 
Philippes  de  Bourgongne.  à Paris  le  j.  May  1403. 

catupitutfi  H a R l E s dre.  Combien  que  ce  iourd’huy  ayons  accordé  le  mariage  de 
rangAMutii  Vj  noftrc  trcs-chcr  Se  tres-ame  aifnc  fils  Loups , Duc  de  Guyenne  Se  Dau- 
mnummde  du  phin  de  Vienne  , Se  de  noftrc  tres-chcrc  Se  tres-amée  coufine  Marguerite  de 
Bourgongne,  fille  de  nos  tres-chcrs  Se  tres-amez  couûn  &:  coufine  les  Comte 
fcComcclfcdc  Neuers:  encor  nous  defirans  pour  les  caufcsddTufdiccsdcplus 
en  plus  fortifier  Se  vnir  l’amour  Se  affinité  de  noftredite  pofteritc  aucc  celle 
de  nofdits  oncle  Se  tance,  auons  traite  Se  accordé  au  nom  de  la  Benoifte  Tri- 
nité Se  à la  ioüangc  de  Dieu  ySe  au  plaifir  de  noftrc  mcrc  Sainâc  Eglife,  pré- 
senté Se  confcntantc  à ce  noftrc  tres-chcrc  & tres-amée  compagne  la  Rcync, 
laquelle  nous  auons  au&orifce  Se  au&orifons  quant  à faire  Se  accorder  ce  qui 
s’enfuit,  aucc  noftrcdit  oncle  le  Duc  de  Bourgongne,  Se  nofdits  coufin&cou- 
finc  les  Comtes  8e  Comte fle  de  Neuers  pour  ce  prefens  aucc  nous  , Se  nous 
mcrcians  de  la  volonté  que  cnccauons,iccluy  noftrcdit  oncle  foy  faifantforc 
en  cette  partie  de  noftredite  tante  facompagne,  mariage  de  noftrc  trcs-che- 
re  Se  tres-amée  fille  Micht/Ie,  aucc  noftrc  très  - cher  Se  tres-ame  coufin  Phi- 
lippes  de  Bourgongne,  aifné  fils  defdits  Comte  Se  ComtcfTc  de  Neuers.  Ma- 
riage de  noftrc  tres-chcr  Se  tres-aime  fils  Charles  de  France, & de  l’vncdcnos 
très -chères  Se  tres-amées  coufines  fille  de  nofdits  coufin  & coufine  les  Com- 
te Se  Constelle  de  Neuers,  laquelle  nous  Se  noftredite  compagne  d'vneparr, 
& nofdits  oncle  Se  tante,  Se  nofdits  coufin  &:  coufine  d’autre  part,  aduiferons. 
Se  donc  au  plaifir  de  Dieu  ferons  d’accord  enfcmblc,&  auons  promis  Se  pro- 
mettons nous  Se  noftredite  compagne,  par  nous  à ce  auclorifée  , compie  die 
cft,  donner  Se  donnons  par  mariage  noftrcdit  fils  Charles  à noftredite  coufine, 
Çllc  de  nofdits  coufin  Se  coufine  de  Neuers  qui  ainfi  fera  aduife,  Se  promet- 
tons que  ledit  Charles  noftrc  fils  prendra  ladite  fille  de  nofdits  co^ufin  &cou- 
finc,  qui  ainfi  fera  aduifee,  comme  die  cft  ,cn  femme  &:  en  cfpoùfc,  &:  don- 
nons à noftrcdit  coufin  Philippes  de  Bourgongne  noftredite  fille  Michelle  , & 
promettons  que  elle  le  prendra  en  mary  fe  en  cfpoux  , Se  l’cfpoufcra  en  face 
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de  Sainétc  Eglife,  eue  fur  cedilpcnfation  futfifantc  : Se  pareillement  noftrc- 
dic  oncle  Se  nofdics  coufin  Se  coufine  de  Neuers  nous  ont  promis  par  leurfoy 
à nous  baillée  de  leurs  mains  en  la  noftre,  Se  mcfmcment  noftrcdit  oncle  ou 
nom  de  luy  Se  de  noftre  très  - chère  Se  tres-amée  tance  fa  compagne  , Se  foy 
faifant  Fort  d’elle  en  cette  partie  donner  Se  donnent  par  mariage  noftredite 
coufine,  fille  de  nofdics  coulin  Se  coufine  de  Neuers , qui  ainfi  fera  aduifé  , 
comme  delTus  eft  dit  à noftrcdit  fils  Charles  , Se  que  elle  le  prendra  en  mary 
Se  en  cfpoux  : Se  noftrcdit  coulin  Pbilsppes  de  Bourgongne  à noftredite  fille 
Michelle , Se  que  il  la  prendra  en  femme  Se  en  ejpoule,  Se  l’efpoufcraen  face 
de  Sainûc  Eglife  , eue  fur  ce  difpenfation  dclîufditc  : Se  quant  à ordonner 
des  dot  Se  docalice  Se  autres  prouifion$  apparcenans  au  fait  dudit  mariage  , 
nous  Se  noftredite  compagne  , pour  la  partie  de  nous  Se  de  noftrcdit  fils , Se 
nofdics  oncle  Se  tante,  coulin  Se  coufine  pour  la  leur  , Se  de  noftre  coufine, 
en  ordonnerons  Se  députerons , chacun  pour  fa  partie , certaines  perfonnes , 
qui  aduiferont  fur  ce,  afin  que  nouscnfcmble  y publions  pouruoir,  ainfi  qu’il 
appartiendra  : Se  tout  ce  qui  fera  aduifé  Se  ordbnnc  fur  ce  , comme  dit  eft  , 
nous  Se  noftredite  compagne  à ce  authorifee  de  par  nous,  comme  dcfliis  eft 
exprimé,  accomplirons  de  noftre  part  fans  aucun  deft'aur  tSe  en  baillerons  nos 
Lettres,  Se  aufli  en  baillera  noftredite  compagne  les  ficnncs  : à laquelle  dere- 
chef, fi  meftier  eft,  nous  donnons  auckoricc  de  ce  faire  \ Se  pareillement  ont 
promis  nofdics  oncle,  coufin  & coufine  qu’ils  en  bailleront  les  leurs,  & auec  ce 
a promis  noftrcdit  oncle  faire  bailler  par  noftredite  tante,  laquelle  il  auâori- 
fera  quant  à ce  les  fiennes,  toutes  en  forme  deuc  Se  conucnablc  au  los  des 
Conleds  des  parties  : toutes  lefquclles  chofes  Se  chacune  d'icelles  nous  Se 
noftredite  compagne  au&orifcc  comme  deftiis,  auons  promis  & promettons 
en  bonne  foy  Se  parole  de  Roy  tenir  , entretenir  Se  accomplir  de  poinû  en 
poinét,  Se  non  venir  ny  faire  venir  encontre  en  quelque  maniéré  que  ce  foie. 
Se  que  ce  foit  vnc  ferme  chofc  Se  ftablc  , &:c.  Donné  à Sec.  U cinqutejmt  May 
mille  quatre  cens  trois. 

Page  i6z.  ligne  13.  Et  enuoys  U Prince  de  Galles  en  France  dater  s le  Roy , pour 
avoir  argent , & du  harnais  Cr  aide  de  gens , dont  le  Ray  fut  content  dre.  NiColasCa- 
mufat  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Troycs,  page  zo.  Se  zi.de  fc sMt/lanres  tiijto- 
nqurs  imprimez  à Troycs  1619.  a donné  au  long  le  Traité  d* Alliance  Jatte  entre 
le  Roy  Charles  V 1.  & Obbin  ou  Ovin  Prince  de  Galles  , l'an  mille  quatre  cens 
quatre  , en  Lattn . 

,Mcfme  page  ligne  z8.  page  164.  ligne  3 9.  page  173.  ligne  7.  &:  z8.  page 
2)y*  Ügnc  IO-  & page  Z46.  le  Comte  de  la  cManhe  , &c.  c'cftoic  lacques  de 
Bourbon  1 1.  du  nom  , Comte  de  la  Marche , puis  Roy  de  Sicile  de  pat 
Jeanne  II.  fa  féconde  femme.  11  auoit  efpoufccn  premières  nopccs  Beatrix  de 
Nauarre,  quatricfmc  fille  de  Charles  JJ.  ou  III.  Roy  de  NauarreSc  Duc  de 
Nemours,  Se  d'Eleonor  de  Caftillc,cn  fuite  de  leur  contrat  de  mariage  pa/Té 
à Paris  le  13.  Aouft  1403. 

Page  170.  ligne  i.  Si  aduint  que  le  dernier  ionrdi  Décembre,^»/  efioitle der- 
nier tour  de  l’an , &c.  Par  làfc  void  que  le  dernier  Décembre  cftoit  des  lors  com- 
pté pour  dernier  de  tannée  : Mais  il  y a eu  du  depuis  interruption  de  cette  Règle 
Se  Supputation  ; chafque  nouuclle  année  iv  ayant  encor  cfté  pendant  longue 
fuite  de  temps , eftimée  commencer  qu’à  Pafques,  iufquesà  ce  que  le  Regle- 
ment en  fuft  ordonné  aearrefte tout  à fait, ainfi  qu’il  fuir. 


Annotations  svr  l’Histoire 


604 

c. Aducrtijfement  fur  ï exécution  de  tEd:fî}par  lequel  t Année  doit 
dorejnauant  commencer  le  premier  Januier. 

A V mois  de  Ianuicr  mil  cinq  cens  foixantc- trois , le  Roy  Charles  IX.  fie  vno 
il  Ordonnance  pour  le  bien  te  reglement  de  la  Iuticc  te  Police  de  fou 
Royaume,  le  dernier  Article  de  laquelle  et  en  ces  mots  : Voulons  & ordonnons 
qu'en  roua  x^dffes , Regtjhes  , Inftrumens , Contrats , Ordonnances , Edi  cl  s , Lettres 
• tant  Patentes  que  Mtjtiues , & toute  e (triture  prince , l'année  commence  dorejnauant  & 

• foït  comptée  au  premier  iour  de  ce  mou  de  Januier.  Cette  Ordonnance  fut  vérifiée 
à Paris  en  Parlement  le  dix-ncufiefmc  Décembre  mille  cinq  cens  foixante- 
quatre  , fauf  toutesfois  le  dernier  Article  defius  dit , te  quelques  autres,  fur 
lefquels  la  Cour  fe  referua  faire  plus  amples  te  iteratiucs  Remontrances  au 
Roy  de  viuc  voix , afin  d’en  ordonner  félon  fon  bon  plaifir. 

Le  premier  iour  de  Ianuicr  ehfuiuant  cette  vérification,  le  Roy  en  fa  Cour, 
& en  fa  grande  Chancellerie  commença  décompter  mille  cinq  cens  foixante- 
cinq  félon  fon  Edid  : Ce  que  Monfieur  le  Chancelier  de  l'Hofpital  fit  obfcruer 
à Thouloufc  où  le  Roy  fe  trouua , te  autres  lieux  où  1a  Maicté  pafià  lors , faifant 
fon  grand  voyage , te  à Moulins  & es  enuirons  où  il  s'arrêta  : tellement  ques 
lieux  où  l’Edid  fut  obferuc  l'anncc  mille  cinq  cens  foixantc  - trois  , ne  dura 
que  * * * + * mois  * * * * iours , fçauoir  depuis  le  * * * * 
qui  fut  le  iour  de  Pafqucs , iufques  au  dernier  iour  de  Décembre  enfuiuant  : tou- 
tesfois au  Parlement  te  Chancellerie  de  Paris , te  en  tous  les  A tics  fc  faifans  au 
■effort  dudit  Parlement  de  Paris  où  le  Roy  n’auoit  point  pafle,  on  retenoie  en- 
core l’ancienne  computation,  nonobtant  l' Edid,  te  n’y  commcnça-on  de  com- 
pter mille  cinq  cens  foixante-cinq  que  le  vingt-dcuxicfmc  Auril  enfuiuant, 
qui  fut  le  iour  de  Pafqucs. 

Le  premier  iour  de  Ianuicr  enfuiuant  on  commença  en  la  Chancellerie  de 
u chancelle-  Paris  de  compter  mille  cinq  censfoixante-ûx,  félon  l'Ediâ:  toutesfois  au  Parlc- 
rocntdc  Paris  on  comptoir  encor  mille  cinq  cens  foixante-cinq,  félon  l’ancicn- 
r Ldi  a v»  *yi  ne  coutume,  te  ne  commença-on  de  compter  mille  cinq  cens  foixantc-fix  au- 
***mU  parie-  jjc  parlement  de  Paris  que  le  quatorziefme  Auril  enfuiuant , qui  fut  le  iour  de 
Pafqucs  : tellement  que  l’anncc  mille  cinq  cens  foixantc- fix  ne  dura  en  la  pe- 
tite Chancellerie  que  huid  moisneuf  iours,  depuis  le  vingt- deux icfroc  Auril 
inclus , iufques  au  dernier  Décembre  auflî  inclus.  Le  premier  iour  de  Ianuicr 
enfuiuant  on  commença  de  compter  au  Parlement  de  Paris , mille  cinq  cens  (oi- 
xante-fept,  félon  l’ Edid  ; & par  ce  moyen  l’année  mille  cinq  cens  foixantc-fix 
ne  dura  que  huid  mois  te  dix-fept  iours,  fçauoir  depuis  le  quatorziefmc  Auril 
inclus , iufques  au  dernier  Décembre  auffi  inclus. 

Page  178.  ligne  14.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  auoit  fait  plufteurs  exceds  au  préju- 
dice du  Roy  & de  fes  Subiets.  Page  i8y.  ligne  ry.  Le  Duc  de  Lorraine  de  tout  ce 
qu'il  pouuott  auoïr  fait , fe  mit  au  tugement  du  Roy  & de  fa  Cour , tec.  Page  *47. 
ligne  19.  LC  Duc  de  Lorraine  pria  au  Roy  bien  humblement  qu'il  luy  voulufi  pardon- 
ner y tec.  L’Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , donné  &:  rendu  à la  requête  du 
Procureur  general  du  Roy,  contre  Charles  I.  Duc  de  Lorraine,  te  autres  com- 
plices &accufez,le  premier  iour  d’Aout  mille  quatre  cens  douze,  auec  vne 
CommilfiondelaCourdumcfmc  iour,  pour  1 entière  execution  dudit  Arrêt, 
te  les  Remarques  qu’en  a fait  Jean  lutterai  des  Vrfms  , le  tout  tire  du  Greffe 
Criminel  de  ladite  Cour,  a etc  imprimé  à Paris  l'an  mille  fix  cens  trente- qua-. 
tre , tn  ottauo.  Le  R.  Pere  Vigncr  Pretre  de  l Oratoirc  , dans  fes  Prennes  des 
Tables  Généalogiques  des  CM  a i/o  ns  d‘  A Ifaie  , Lorraine  , tec.  imprimées  Ù Pa- 
ris i$49*  tn  fol.  page  ^j.ainfcrélaReraifTionodroyée  par  le  Roy  Charles  VI. 
audit  Charles  l.  Duc  de  Lorraine,  à Paris  au  mois  de  Décembre  mille  trois  cens 
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nonantc-  fepr.  Extrait  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Regiflre  ijj. 
num.  iï.  Et  page  174.  a mis  au  long  vne  autre  Renuifion  pour  le  tncfnie  Char- 
les Duc  de  Lorraine,  8c  pour  pluticurs  autres  nommez  es  Lettres  que  lefufdic 
Roy  Charles  VI.  leuroélroyaà  Paris  l’an  mille  quatre  cens  douze, au  mois  de 
Feunet.  Tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Regiflre  187.  num.  zj. 
Voicyvn  Artcft  contre  ce  mcfmc  Duc,àcaufc  de  plulïcurs  pillcnes  8c  meur- 
tres, l'an  1410.  le  dix-fcpticlinc  May. 

1; 

Aconfcillcr  le  defaut  obtenu  céans  pour  le  Procureur  du  Roy  contre  le 
Duc  de  Lorraine, quiceansauoitefléadiournc  àcomparoir  en  perfonne 
fur pluficurs rebellions, inobeïffanccs,conteraprs de  Iullicc, 8c  des  Arrcfts  de 
céans  , pillcrics  , meurtres , larrccins  , 8C  plulieurs  autres  crimes  8c  maléfices 
faits  contre  le  Roy  noftte  Site  8c  fa  Souuerainetc  ,dont  e(l  ledit  Duc  VaJJàleS- 
homme  lige , 8c  contre  les  habitant  de  la  ville  de  Ntufchafiel , qui  font  Subiets  du 
Roy, 8c de faComté de  Champagne  en  RclTott  8c  Souuerainctc,  comme  ap- 
pert par  très  ■ groflcs  Informations  fur  ce  faites , 8c  faites  notoires  , 8C  autrement 
deuëincnt  toutveu  8c  confidcré.  A elle  aduifé  8c  confeillé , quant  au  Dcfauc, 
feraadiourne  ledit  Duc,  8c  fera  procédé  contreluy  à autre  Défaut  félon  le  Hi- 
le de  céans  cncascrimineux  : Et  quant  à laProuilion  des  Prifonniersfcroit  pro- 
cédé de  faiâ  contre  le  Duc , en  mettani  8c  tenant  fes  terres  tenues  foubs  le  Roy 
en  la  main  du  Roy , ou  autrement , fi  bon  fcmbloit  au  Roy , 8c  aux  Seigneurs  de 
fon  Sang,  aufquels  en  ferait  parlé,  tufques  à ce  que  les  Bourgeois  de  Ncufihajlel 
quctenoit  ledit  Duc  prifonnicrs,  il  aurait  débutez. 

Suit  la  fubllancc  dcl'Arrcfl  mentionné  cy-deffus , de  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris, ranmillequatrecensdouzclepremietd’Aoull  : Contre  iceluy  Chtr-  j, 
Us  I.  Duc  de  Lorraine,  8c  fes  complices,  fur  la  Rcquelte  du  Procureur  general 
du  Roy , 8c  des  Députez  de  la  ville  de  Neufchaftel fur  Meufe. 

Sommaire  des  chofes  plus  notatles  contenues  en  cét  Arrefl. 

1./'''  H ARLES  I.  Duc  de  Loraine  8c  fes  complices  onr  cflé  sdiournee  en 
V 1 vertu  des  Lettres  du  Roy , a cemfareir  en  ferjanne , en  la  Cour  de  Par- 
ement de  Paris,  l’an  mille  quatre  cens  dix  , le  deuxiefme  May  , à caulè  de 
pluficurs  crimes  8c  débits  par  eux  commis  8C  perpétrez  : pour  refpondre  aux 
fins  8c  conclurions  du  Procureur  general  du  Roy  ,8c  autres  qui  fe  voudraient 
rendre  parties. 

a.  Ledic  Duc  8c  les  complices  appeliez  par  plufieuts  fois  à l’huisdc  la  Cour 
de  Parlement, 8c  à la  Table  de  marbre, 8c  mis  en  defauts. 

j.  Le  Procureur  general  du  Roy  reprefenra  , que  le  vaffal  lige  qui  vient 
contre  fon  ferment,  8c  vfc  de  rébellion  contre  le  Roy  8c  le  bien  de  fonEflat, 
doit  perdre  fon  Fief,  comme  Criminel  de  lece  Maiejlé  , fans  efperancc  d’y  ja- 
mais retourner. 

4.  Que  fi  vn  tel  vaffal  ayant  commis  notoirement  8c  publiquement  le  cri- 
me de  hz*  Matefté, cil  adiournéà  fa  perfonne  pourvenir refpondre,  8c  necom- 
paroifl , l'on  peut  procéder  contre  luy , fans  autre  adioumement  ne  prolixité 
de  procès,  8c  executer  pat  voyc  de  faift. 

y.  Que  fon  ne  doit  jamais  pardonner  aux  vaffaux  liges  , qui  commettent 
le  crime  je  lez*  Maiefié , 8z  par  plufieurs  fois  en  ont  ellé  repris:  car  tels  ne  fe- 
ront toufiours  que  nuire,  8c  n’y  a cfperance  que  ïamais  ils  faffenr  bien. 

6.  Que  la  ville  de  A ' rufüsaftel  (ùr  Meufi  ell  fi  tuée  8c  affife  au  Royaume  de 
France , au  Comté  de  Champagne,  du  fief  8c  reflbrt  dudit  Comté , au  Bail- 
liage de  Chaumont,  fous  la  Challcllenic  d Andelot  audit  Bailliage. 

7.  Comme  pareillement  en  font  les  Villes  8c  Chaltellcnies  de  chaftenej  , 
f renard,  Uentfert,  8C  Grand. 

Gggg  iij 
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8 . Et  que  cfdites  Villes  acChaftclIenies  il  y a prés  de  quatre  cens  Villages- 
Hameaux  , Chafteaux , 4e  Fiefs , qui  font  la  plus  grande  partie  du  Duché  de 
• Lorraine.  r 

9-  Que  la  plus  grande  partie  du  Duché  de  Lcrrùnt  eft  au  Royaume  de 

France,  &:  tenue  du  Roy  à foy  & hommage  & en  reflort.ac  Faune  partie  eft 
en  Allemagne.  r 

10-  J0**1  *ln(i  comme  l'on  dit  du  Duché  de  Bar  , dont  grande  partie  eft 
tenue  du  Roy,  Sc  l’autre  partie  eft  d'Allemagne. 

,,  ‘i'  Q“Î  les  Fttf,  du  Comté  de  Chomfagne  font  de  telle  condition  , Que  le 
Vafial eft  tenu  de  mettre  en  la  main  du  Roy  fes  Chafteaux  Sc  Villes  fermées, 
toutes  SC  quantes  fo.s  qu'il  en  eft  requis  par  luy.ou  fes  Officiers.  Et  d'iceux 
Chafteaux  & Villes  en  faire  ouucrturc  Sc  plainicre  obeiflance  au  Roy,  pour  y 
entrer  luy  ou  fes  Officiers , ainfi  que  bon  leur  fcmblc , à grande  ou  à petite  rorce, 
quand  requis  en  eft.  =>  r -» 

Et  ‘■‘‘T"1  lc  contraire, le  Roy  peut  appliquer  i fon  Domaine  lefdits 
Chafteaux  & Villes , &:  en  débouter  du  tout  lc  VaflaJ. 

j- IJ'  „SrC  le«‘ÜP“c^  eftoit  Homme  lige  Sc  Vaflaldu  Roy,  à caufe  déf- 
aites Villes  Sc  Chaftellenies  de  Nenfchojlel,  Chajlenoy  , r rouan.  Mon, fon,  Sc 
Orond  & luy  en  auo.t  fait  Foy  4e  Hommage  lige,  comme  il  pouuoit  apparoir 
par  fes  Lctncs  de  Rcprifc.  ' 

14.  Que  Ma/é/e*  //.  Duc  de  Lorraine  rccogncut  en  l'an  mille  deux  cens 
vingt,  tenir  a Foy 4: Hommage  ladite  Ville  & Chaftellenic  de  NeufhofieUc 
blanche  Comtefte  de  Champagne , Sc  de  Thubemt  Comte  de  Champagne  fon 

ij.  Que  ledit  Thiehaus  Comte  de  Champagne  confirma  en  l’an  mille  deux 
“nSArC^f,' V n COI”mc  Seigneur  Féodal , aux  Bourgeois  Sc  Habitans  dudit 
N enfchajtel  \cs  Priuilcgcsqui  leur auoicntcftéoftroyez  par  ledit  Duc  Mathieu, 
pour  1 efleft.ondeleur  Maire,  Sc  T, cites, Sc  la  Iunfdiüion  d'iceux  fur  lefdits 
Bourgeois. 

16.  Ce  qui  auroit  suffi  efté  confirmé  par  les  Boys  de  Fronce, depuis  quelc 

Comte  de  Champagne  leur  eft  efeheu.  ^ * 

17.  Et  particulièrement  par  le  Roy 'Chéries  VI.  en  l'anij^o. 

18.  Que  en  l’an  mille deuxeens  cinquantc-fix  Feny  U.  Duc  de  Lorraine 

octroya  aux  Habitans  dudit  Nenfchojlel  > Que  filuyoufes  hoirseftoient  refufans 
démettre  en  la  main  du  Comte  de  Champagne  ladite  Ville  Sc  Chaftel  de  Neuf. 
Cb.ftel,  que  lefdits  Habitans  les  pouffent  bailler  Sc  rendreaudit  Comte,  ouà  fes 
hoirs.  * 

Sif"*  , Des  violences  «cexcéscommispar  leon  Duc  de  Lorraine  furla  ville 

de  *eufibaj!,t  en  l’an  mille  trois  cens  oétance-ncuf , Sc  comme  il  dénia  le  deuoir 
au  Roy  fon  Souucrain  Seigneur. 

10.  Que  le  Roy  Charles  VI . par  deliberation  de  fon  Confeil,  fit  prendre  Sc. 
mettre  en  (a  main  ladite  ville  de  Nenfchojlel.  r 

ai.  Eciudiodienrnrr  ledit  Duc  /eau  àcomparoircn  fon  Parlement  à Paris 
a certain  iour , pour  rcfpondrc  à fon  Procureur  general , Sc  autres  qui  fe  voul 
droientfairc  parties  contre  le  Duc  Jean. 

ai.  QuçparArreftdeladiteCourde Parlement,  parties  ouyes, ladite  ville 
de  Nenfchojlel  fut  déclarée  cftre  des  Fiels  du  Roy , à caufe  du  Comté  de  Cham- 
pagne , & desRcfforcs  du  Bailüagede  Chaumont , foubs  le  Siège  4e  Affife  il  An. 
i,Ut;  audlt  Et  des  grands  Iours  de  Troyes,  de  femblable  condition 

que  les  autres  F lefs  deChampagne. 

13.  Que  ladite  ville  de  NenfchaJfel^uuùÇc  en  la  main  du  Roy. 
o!T.nu°‘‘  ,14'  Quo  Par  *utr®  Arreft  de  ladite  Cour  de  Parlement,  auffi  parties  ouyes, 
châties  1.  Duc  de  Lorraine  fut  condamné  de  reparer  les  nouucllctcz  faites  au- 
dit  Nenfchojlel  par  feu  fon  pcrc  le  Duc  leanl. 
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1$.  Et  pat  le  mefmeArrcR  il  fut  défendu  audit  Duc  chtrlti , fur  peine  de 
mille  marcs  d'argent, de  ne  meffairc  aux  Habitai»  dudit  Nmfclnjlil  en  corps 
ne  en  biens. 

2 6.  Et  f%pccc  Arreft  exécute  par  Commifiion  de  ladite  Cour,  pour  faire  ré- 
parer lefditcs  nouuelletez,  fie  cncrcprifcs. 

27.  Que  en  fuite  dudit  Arreft , les  Habitans  dudit  Neufchajlel  ont  reflorty 
pardeuant  le  Bailly  de  Chaumont , fie  aux  grands  Iours  de  Troyes. 

28.  Et  que  vn  Seigneur  Souucrain  fc  peut  prendre  au  Seigneur  Souucrain 
de  ceux  qui  ont  fait  des  dommages  dans  fes  pays , fi  apres  en  auoir  efte  requis,  il 
e(l  négligent  de  contraindre  Tes  Subiets  de  reparer  le  tout. 

29.  Des  violentes  te  excès  de  Charles  I.  Duc  de  Lorraine , fie  de  fes  Officiers 
& Subiets,  fur  plusieurs  villages  du  Royaume  de  France , depuis  l’an  mille  trois 
cens  ockântc-ncuf , à fçauoir  a Meufi  tT os  Uancourt  fur  Meufe , Lande  utile , Melltn - 
court , Arneniy , Pernty  Jur  M eufe , Vauden court , Bourlonne , Tranutüürs , Gutgneuille , 

Stonne , Ri  ntl , Mandrtu.il , Verricourt , fie  à Flebtmont , de  leurs  rebellions  à lufti- 
cc , 5 e mcfpris  de  la  perfonne  du  Roy. 

30.  Pefenfes  de  la  part  du  Roy  Charles  VI.  à Charles  /.  Duc  de  Lorraine, 
àpcinc  de  deux  cens  marcs  d’or,  de  ne  raeftairc  à CoUrt  du  F os  Chcualicr,  fub- 
ierdu  Roy. 

31.  Que  le  Chajlelet  cft  Fief  de  chajlenoy , fubict  du  Roy  en  Foy  fie  Homma- 
ge, fie  Rclfort. 

32.  Traité  en  l'an  mille  quatre  cens  Jîx  , de  la  part  du  Roy  Charles  VI.  aucc 
Charles  I.  Duc  de  Lorraine  «pour  réparation  des  crimes  fie  excès  que  defius,  fie 
autres , au  mcfpris  du  Roy  j par  lequel  ledit  Duc  promit  de  comparot/he  en  perjon - 
ne  pardeuant  le  Roy , dedans  le  iour  de  Noël  prochain  venant , fur  peine  d’eitre 
atteint  fie  conuaincu  des  cas  dont  il  eftoit  charge, fie  condamné  es  peines  que 
par  ce  il  dcuroit  encourir  : Pour  oiiyr  les  caufcs  pourquoy  fa  Matefté  cftoit  indi- 
gnée contre  luy,  fie  s’exeufer  fie  expofer  fes  raifons,li  aucunes  en  auoit  : fie  enfin 

0 le  foubsmctcrc  du  tout  pour  cela  à la  volonté  fie  ordonnance  du  Roy , de  la  Rey- 
nc.jfiedclcur  Confcil.  Etayder  à faire  prendre  fie  punir  aucuns  de  les  Nobles, 
fie  autres  ,quiauoient  commis  lcfditscnmes.  Pourl’accompIilVcmentdcquoy  il 
s’obligea  de  mettre  es  mains  des  Commis  du  Roy  lefdites  Villes  te  Chaftclle- 
niesde  Neufchajitl  fie  Chaftenoy , aucc  les  Forterefies  de  CbaJltUet , RemonutUe  t fie 
de  Tutllitres , fie  lcfquellcs  y furent  réellement  mifes. 

33.  Des  Violences  fie  excès  de  Charles  1.  Duc  de  Lorraine  fur  les  Habitans 
de  Neufthalltl , à caufc  qu’ils  auoicnt  eu  recours  à la  Souucrainctc  fie  Prote- 
ction du  Roy  Charles  VI.  fie  de  fes  rebellions  à lalufticeduRoy,  fie  mcfpris  de 
fa  perfonne. 

34.  Lettres  du  Roy  Charles  VJ.  au  Bailly  de  Chaumont  » à ce  qu’il  adiourne  1 
certain  iour  en  Parlement  Charles  /.  Duc  de  Lorraine,  pour  rcfpondre  à fon 
Procureur  general  ^ fie  à tousautres  qui  parties  Ce  voudraient  faire  contre  ledit 
Charles. 

33.  Et  à ce  qu'il  mette  les  Terres  fie  polTelfions  du  mcfmc  Duc  en  la  main 

dudit  Seigneur. 

3 6.  Le  Bailly  de  Chaumont  fc  tranfportc  à Nancy , où  en  vertu  des  Lettres  ■ * * 

que  dclTus , du  Roy  Charles  V !•  iladioumc  Charles  I.  Duc  de  Lorraine , à com- 

paioir  en  perfonne  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  le  dcuxicfmc  May  mille  n*» cjpur 
quatre  cens  dix,  pour  rcfpondre  au  Procureur  general  du  Roy,  fie  à tousautres 
qui  fc  voudront  rendre  parties  contre  lûy. 

37.  Et  prend  fie  met  verbalement  en  la  main  du  Roy  toutes  les  Terres  fie  pof- 

fefiions  que  ledit  Duc  auoit  au  Royaume  de  France.  ?*rU- 

38.  Et  aucc  ce  adsoun.e  par  cryfolcmnel,  fait  pardeuant  la  porte  dudit  Neuf  matdt  tarif 
rÆ*yfr/,pluficursdcsNoblesfieOlficicrsduditDucfcs  complices, à comparoir 

audit  Parlementa  ptrfinnt  audit  fécond  iour  de  May,  fur  peine  de  Bannificmct. 


¥ 
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39-  Que  en  cas  nocoire  de  Crime  Je  Uze-Maiejlé  , il  ne  faut  qu’vn  Defaut 
pour  obtenir  Arreft;  voire  inclines,  qu'il  ne  faut  point  d’Adiourncmcnt , nç 
autre  Procès  verbal  ; 3c  qu'il  fuffit  de  tenir  l'Arrcft  pour  prononcé , & faut  aller 
promptement  à l'exccuuon.  0 

Concluions  40.  censlujions  du  Procureur  general  du  Roy  contre  Charles  I.  Ducdc  Lor- 
raine  i A ce  qu’il  foit  condamné  cnuersIcRoy  ,en  mille  marcs  d'argent  d’vne 
EJ"4  ” part , Se  mille  marcs  d’or  d’autre  part  .pour  les  peines  par  luy  encourues. 

41.  Que  la  ville  Se  les  habicans  de; Neufeha/ie!  foient  exempts  à toufioursde 
la  Iurifdiciion  Se  fubiction dudicDucSe  de  fes  fucccfTcurs Ducs  de  Lorraine. 

4a.  Qu'jl  foit  dit  qu’il  a perdu  toutes  les  aucres  Seigneuries , Se  fiefs , qu’il 
tient  du  Roy. 

j.  Qu'il  foit  déclaré  que  ledit  Duc  Se  fes  complices  ont  commis  crime 
cze  Maicfté  Se  fclonnic.  Se  auoir  forfait  leurs  eerps  & leurs  tiens , meubles. 
Se  héritages. 

44.  Et  foient  leurs  eerps  executez , félon  le  cas , fi  on  les  peut  appréhender; 
ou  à tout  le  moins  foient  bannis  du  Repaume,  comme  faux  Se  trahîtes  enuers 
le  Roy  Se  la  Couronne  de  France.  * 

43.  Le  Duc  de  Lorraine  Se  fes  complices  adteurnez  en  vercudes  Lettres  du 
Roy,  à comparoir  en  perfonne  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  le  i.  Aoult 
l’an  1410.  fur  peine  de  bannilTement  du  Royaume  S:  de  confifcauon  de  tous 
leurs  biens,  pour  rcfpondrc  aux  conclurions  du  Procureur  general  du  Roy  , 
Se  autres  leurs  parties  aductfes. 

46.  Deux  autres  Lettres  du  Roy  pour  adieurner  à mcfme  fin  ledit  Duc  Se 
fes  complices. 

47.  Quatre  defauts  donnez  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris 
contre  lcdic  Duc  de  Lorraine  Se  fes  complices. 

Audi  a»  la  48.  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  l'an  141a.  le  1.  Aoult, par le- 
^md,r"u  <luc*  Charles  1.  Ducdc  LorraincSe  fes  complices  font  déclarez  conuaincusdcs 
chiriei  crimes  Se  dcliéts,  donc  ils  cftoicnc  acculez. 

49.  Lcslubiunsde  A'm/.é.iy/iVibntcxcmptezipcrpccuiccdc  la  Iurifdiétign 
Se  fubiction  dudit  Duc  Se  de  fes  fucccftcurs  Ducs  de  Lorraine  , Se  déclarez 
fubiecs  immédiatement  du  Roy. 

30.  Le  mcfme  Duc  condamne  à 1 ■Amende  de  mille  marcs  d’argent  Se  de 
mille  marcs  d’or,  pour  fa  dcfobeifiancc  enuers  le  Roy. 

31.  A rccompcnfcr  les  particuliers  iufqucs  à la  fomme  de  quarante  mille 
liurcs  tournois,  pour  les  dédommager  de  leurs  pertes,  dont  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy  fera  crcu  par  ferment,  après  demi  information. 

31.  Les  Fiefs  dudit  Duc  Se  de  fes  complices  tenus  mediatementouimme- 
diatement  du  Roy,  déclarez  eemffquez  au  profit  du  Roy. 

5j.  Ledit  Duc  Se  fes  complices  bannis  du  Royaume  de  France. 

34.  Et  le  relie  de  leurs  biens  aufii  eemfijqxé  au  Roy. 

33.  Commilfion du  Roy  CbarlesVl.  du  mcfme  iourque  l'ArrcH  cy-dcllus  au. 
Duc  de  Bar,  Se  au  premier  des  Prcfidcnsdc  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  fur  ce 
requis, pour  aucc  eux  appeliez  aucuns  Confcillers  Se  Officiers  du  Roy  ou  autres, 
ainfi  qu'ils  le  trouucront  expédiant , mettre,  à execution  ledit  Arreft  à main 
forte , s’il  en  cft  befoin  : Se  mcfme  de  publier  le  ban/ssjjimens  hors  du  Royaume 
contre  ledit  Duc  Charles  Se  fes  complices  en  la  forme  accouftumce  ,à  haute 
voix  Se  à fon  de  trompettes.  Se  les  punir  ou  faire  punir,  s'ils  fonttrouuezau 
Royaume,  comme  cflans  bannis  d'iceluy. 

Par  ce  que  dellus  fe  voit  qu’en  ladite  année  141a.  iceluy  Charles  1.  Ducdc 
Lorraine  fut  condamné  , comme  Criminel  de  leze  Masefii , Se  d’auoir  forfaiét 
ln*~  corps  Se  biens,  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris.cn  tant  que  le- 
dit Duc  cftoit/ubicr  du  Roy , à caufc  de  Nenfchaflel  fur  Meu/è  Se  autres  Sei- 
gneuries , encor  que  le  Duché  de  Lorraine  ne  fut  de  la  Souucraincté  du  Royau- 
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me  : il  vint  à Paris , à la  (cureté  du  Duc  de  Bourgongne  , lequel  le  deuoie 
prefemerau  Roy , auquel  il  demanda  pardon  bien  humblement , aucc  promcf- 
fe  de  le  feruir  aucc  fidélité  ; ce  qu’il  iuy  oâroya,  en  luy  pardonnant  pour  cet 
effet  les  banniffemenste  confiscations  ,dcnt  il  luy  fit  bailler  Lettres  dcrcmif- 
fion.  Ce  faiét  cft  amplement  rapporte  par  Ican  Juucnaldes  Vrfitts,  Archcuefquc 
de  Rheims,  en  Ton  Hiftoirc  efente  cy-dcuant  du  Roy  durits  y J.  l’an  1411. 
pages  146. 147. 

Page  179.  première  ligne.  Jfabtau , U fille  du  Roy , laquelle  auoit  tfie  monte  au 
Roy  Richard  1 1.  d'Angleterre  y fut  contointe  for  mariage  auec  Charles  , fis  du  Due 
d' Orléans , Sec.  Et  page  zoo.  dernière  ligne.  ifabeau  de  France  t femme  du  Due 
et  Orléans  y alla  de  vie  a trtjpajfcment , & mourut  en  enfantant , Sec. 

Traité  de  mariage  de  Madame  ifibcl  de  France, auec  Charles  * 

Comte  d‘  jdngoulejme. 

CHarles  dre.  Sçauoir  faifons  à tous  prefens  Se  1 venir , que  nous  auons  1404. 

en  noftre  mémoire  les  grands,  bons,  notables  Se  profitables  fcruices& 
plailirs,  que  noftre  trcs-chcr  Se  tres-aimé  frère  le  Duc  d’Orléans  nous  a faits 
outempspaffc,&  s’efforce  nous  faire  chacun  iour  à fon  pouuoir:  Se  confide- 
rans  que  combien  qu'il  nous  appartienne  de  fi  prés  de  lignage,  comme  noftre 
frère;  toutesfois  parce  que  par  fucceftîon  de  temps  les  lignages  s’clloignent, 

SC  fc  diuifcnt  les  Seigneuries  en  plufieurs  parties, pourquoy  nous  defirans l'a- 
mour de  nous  Se  de  luy  Se  de  nos  fucceficurs  Se  des  liens  continuer  & perfe- 
uercr  es  temps  à venir:  oüye  Se  entendue  par  nous  la  fupplication  Se  requefte 
à nous  faite  par  noftredit  frère,  qu’il  nous  pleuft  donner  Se  o&roycr  par  ma* 
riage  noftre  trcs-chcrc  Se  tres-amée  fille  Ifabtl  de  France  , Reyne  d’Angle- 
terre , à noftre  trcs-chcr  Se  tres-amc  ncucu  Charles  d’Angoulcfme  *,  aifné  fils  de  //  kU 

noftre  frère  dcflufdit  : Se  attendans  les  grands  biens  , qui  au  plaifir  de  Dieu  ***  p^fiunti^ 
fc  pourront  cnfuiurc  à nous, à nos  fucccffcurs&  à noftre  Royaume,  dudit  ma- 
riage,  Se  mcfmcmcnt  pour  le  grand  Se  feruent  amour  que  nous  auons  à u 

ftredit  frère,  nous  fommes  condefcendus  Se  copdcfccndonsau  nom  de  labe-  ïn&mFm 
noifte  Trinité,  à la  loiiangc  de  Dieu,  Se  au  plaifir  de  noftre  mcrc  SainûcE-  .&/** 
glife,  à la  requefte  de  noftredit  frère  :Se  auons  donné  Se  accordé , donnons  & ^^XU. 
accordons  par  mariage  noftrcdite  fille  ifabtl  à noftredit  neucu  Charles  , aifné 
fils  de  noftredit  frere.  Et  pareillement  noftredit  frère  en  nous  mcrciant  du  bon 
vouloir  que  en  ce  auons  enuers  luy , a donne  &:  accorde  par  mariage  noftre- 
dit ncueu  Charles  , fon  aifné  fils  à noftrcdite  fille  ifabel  : Se  auons  promis , Se 
promettons  à noftredit  frere  , Se  pareillement  il  nous  a promis  que  au  plaifir 
de  Dieu  noftredit  ncucu  Se  noftredite  fille  efpoufcrontl’vn  l'autre,  & fera  le- 
dit mariage  parfait  Se  folcmnile  en  face  de  Sain&c  Eglifc,euc  furccdifpcn-  Démt 
fation  fuffifantc  de  noftre Sainâ  Pore  le  Pape,  à laquelle  ifabel  noftre  fille  Se\fHir»m»mitia 
l*cruure  dudit  mariage  auons  donné  & donnons  de  noftre  certaine  fcience  par 
ces  prefentes  la  fomme  de  trois  cens  mille  francs,  qui  encor  reftoicnt  à payer, 
à caufc  du  mariage  * pieça  faiÛ  Se  accordé  de  noftredite  fille  aucc  feu  Richard  • LtTrM„i  4 
jadis  Roy  d’Angleterre,  fi  ledit  mariage  cutcfté  confommé; laquelle  fomme 
de  trois  cens  mille  francs  nous  auons  promis  & promettons  payer  fi  toft  Se  par  jJJ 
telle  maniéré  que  noftredit  frere  Se  noftredit  neueu  en  deuront  cftre  contens  : Se 
aura  noftredite  fille  tous  fes  ioyaux&  meubles  qui  luy  furent  baillez  &refti- 
tuez , quand  elle  s’en  retourna  d'Angleterre  : Se  auec  ce  auons  cédé  , dcl^ffé  • 

Se  tranfporté,  cédons,  delaiftons  Se  tranfportons  à noftredit  frere  à l’œAre 
de  mariage  deffusdit  tous  les  droiâs  , a&ions  , quereles  , Se  demandes , que 
nous  auons  Se  pouuons  auoir,  Se  qui  nous  competent  Se  pcuucnt  compctcr. 

Il  l’encontre  de  Henry  de  lencaftre , Comte  de  Darbi  ,Se  plufieurs  autres  Sieurs 
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d'Angleterre,  & toutes  autres  perfonnes  quelles  qu'elles  (oient , à caufe  dudit 
mariage  de  noftrcdite  fille  8c  dudic  feu  Richard , udis  Roy  d'Angleterre.  Dcf- 
quclstrois  cens  mille  francs  noilredit  frere  fera  tenu  , le  noua  a accordé  te 
promis  employer  les  deux  cens  mille  francs  en  Terres  te  Seigneuries  en  no- 
ftre Royaume , te  le  pluftoft  que  faire  fc  pourra:  lefquelles  terres  feront  !c de- 
meureront héritages  de  noftreditc  fille  dcfiufdite  : te  en  outre  nous  a accor- 
dé 8c  promis  noftrcdic  frere  qu'il  baillera  te  afloira  pour  doilaire  à noftrcdite 
fille,  les  Ville,  Chaftcl, te  Chaftellcnic,  Terre  te  Seigneurie  de Crecy  en  Brie, 
ŸiHZtnâ,  8c  toutes  les  appartenances  te  appcndanccs  dTcelles,  lefquelles  nous  luy  auons 
*■  a»  TiStr.  données  de  nouucl  en  accroiflcmcnt  de  fon  Afpttmm . 8c  aucc  ce  autres  fix  mil- 
le liures de  terre  bien 8c  dcuëmenc  aflifes,  desquelles  Ville,  Chaftcl,  Chaftcl- 
lenie,  appartenances  8c appcndanccs Crecy  en  Annie dcfditcs autres  fix  mil- 
l#tiures  de  terre  bien  8c  deuement  aflifes , comme  dit  eft , noftrc-dite  fille  vfera 
te  ioüyra , comme  de  doiiairc , après  la  mort  de  noftrcdit  ncueu , au  cas  que  ledit 
mariageconfomméiliroitdcvieàtrcfpaftèment  auant  elle.  Toutes  lefquelles 
chofesdcftus  dites,  8c  chacune  d’icelles  nous  promettons  en  bonne  foy,8c  en 
parole  de  Roy , auoir  8c  tenir  fermes,  ftablcs  8c  agréables  à toufiours , te  que 
nous  ne  viendrons , ne  ferons  venir  aucunement  au  contraire.  Et  pareillement 
noftrcdit  frere  nous  a baillé  fes  Lettres  fur  le  mariage  delTusdit , te  de  ce  qu’il  eft 
tenu  faite  A caufe  d'iceluy:  8c  que  ce  foit  ferme  chofc  8c  ftable  à toufiours,  nous 
auons  fait  mettre  à ces  Lettres  noftrc  Seel , fauf  en  autres  chofes  noftrc  droiâ, 
8C  l’autruy  en  toutes.  Dénué,  tec.  l'en  1404. 

CreeJeAüim-  Pages  1 8o.t  8 1 . 8c  fuiuantcs ,//  eft  perlé  de  le  connotation  .ennennre , & tende  et  vne 

ni,  Iiui  à ce  le  Ire  Ajfemtlie  dn  Clergé  en  fnbiet  dn  Schiftne  y»i  efteit  Un  en  l'EghJe.  Dans  la  Bi- 
terktey.  [iliothcquc  des Rcuctcnds Pères Minimes  de Sainû  F rançon  de l’euUAc  la  Pla- 
f’é’meZr  ce  Royale  ,fe  trouuc  vn  Liure  manuferit/»  /v/.couuertdc  veaufauue,  Rccueil- 
fc,  mryrnt  |y  par  ]e  feu  R.  p.  Robert  Regnanld  Religieux  Sc  Bibliothequaire  de  ladite  Mai- 
Sdufine"  ri  fon , te  communiqué  pat  le  R.  P.  f/ilenen  de  Co/le  Religieux  du  mcfme  Ordre  : 
od*u  ,e  t’Efti-  lequel  volume  a pourticre  Schiftne  erriné  en  l'Egltfcian  1578.  ce  qui  dure  infonet 
>4°<.  paH  I+1g  Contenantdiuerfcs  Harangues  8c  Propofitions  faites  par  plufieurs 
Doffeurscn  Théologie  te  enDroift  Canon,  &:par  Maiftre  leen  InnenaldetVr- 
ftnt  Aduocatdu  Roy , touchant  les  moyens  qu'il  y auoit  d’accorder  le  Schifme 
quieftoiten  l’Eglife,  faites  en  prefence  du  Roy  Cherlej  fl.  le  des  Grands  du 
Royaume,  de  plufieurs  Prélats , te  Députez  des  Vniucrfitez  de  France,  l'an  mil- 
le quatre  cens  fix. 

•mu.  J”flru(hon  pour  t A ffemblée  f-.ute  à Paris  l'an  140c.  touchant  le  Schijme , 
gjr  pour  Jcruir  d'mtroduchon  à vne  plus  claire  intelligence 
de  cette  Affaire. 

APres  la  mort  du  Pape  Grégoire  XI.  François,  arriuée  le  fcpticfmeMars 
mille  trois  cens  feptante-huiû , il  ycut  grand  croublc,  pour  TEflcâion 
d'vnPape  nouucau  : Les  Chroniques  dcSainft  Viftor  8c  autres  Hiftoires,  por- 
tent que  le  Peuple  Romain  fit  grande  violence  aux  Cardinaux  dans  le  Conclauc 
mcfme , te  les  força  à faire  Eflcftion  d’vn  qui  fnft  Romain , on  Iiehen.  Théodo- 
re de  N icm  qui  cftoit  lors  à Rome,  dit  le  contraire,  te  affeure  que  les  futfra- 
Gregoite  X I.  ges  furent  libres  : Quoy  qu’il  en  foit  ,1e  fuccefteur  dudit  Grégoire  XI.  fut  Barthélé- 
my de  Prtgnham  naeïde  Naples , fils  d’vn  Pizan  te  d'vne  Ncapolitainc.qui  eftoic 
Vibiin  VI.  lors  Archeuefque  de  Bary , 8c  qui  fe  fit  nommer  rrbainVI.  te  fur  cfleu  le  Ven- 
drély  g.iour  d’Auril  mille  trois  cens  feptante-huiû.  llvfadc  tant  dcfeucritéSC 
de  fierté  àlanaiflancedcfon  Pontificat,  que  les  Cardinaux  défia  mefeontens  de 
la  violence  de  fon  Efieâion , ou  pluftoft  intrufion , le  de  nouucau  irritez  de  fon 
procédé  trop  auftere.fe  retirèrent  à Fnndi  au  Royaume  de  Naples, 8c  cindrcnc 


rrjiey 
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vn  nouueau  Conclaue,  auquel  Robert  de  Geneuc  fils  d'Amedeo  Comte  de  Gene- 
uc , Archcucfque  de  Cambray,  fie  Cardinal  du  Titre  des  douze  Apoftres,fùtA 
cllcu  Pape  le  vingcicfmc  Septembre  mille  troiscens  fcpcantc-huid , lequel  fc  fie 
nommer  Clément  VII . fie  donna  origine  au  Schifme.  Cletnem  vil. 

Auifi-toft  quafi  toute  la  Chrcflicntc  fc  partagea  fiediuifa,  l’Empereur  prit  le  1378. 
party  d‘ Vrbâin  //.  fieauccluy  la  Hongrie  ,1a  Bohême  ,1a  Pologne  ,1a  Lombar- 
die , la  Flandre , la  Bretagne , le  Dannemark , la  Noruegue , la  Suède  ,1a  Prude, 
la  Frife,  fie  quelques  autres  Prouinccs  : La  France  prit  le  party  dudit  Clément 
VII.  comme  aulli  l’Efpagnc , l’EfcofTc,  Naples , fie  quelques  autres  Villes  fie  ' 

Etats:  voila  donc  le  Schifme  tout  forme,  pendant  lequel  iceluy  Vrbâin  paila 
fon  Pontificat  de  onze  ans  fie  plus , exerçant  Ton  authorité  fie  faifant  fes  fondions 
fur  ceux  de  fon  obeïflancc  , procédant  par  cenfures , anathèmes  , fie  autres 
moyens  contre  Cltment  VII.  te  fes  adhérents  : Et  ledit  Cltment  refpediuement 
exerçant  fa  puifiance  Patoralc  fur  ceux  de  fa  rcconnoi (Tance , fie  procédant  aufli 
contre  iceluy  Vrbâin  ( que  l’on  nommoit  T urbain  par  derifion  ) fie  contre  ceux  de 
fafadion.  Vtbatn  régna  enuiron  onze  ans,  fieiufqucs  au  quinzicfmc  d'Odobre 
de  l’an  1389.  qu’il  mourut  à Rome. 

Apres  le  deceds  duquel,  le  deuxicfmc  Nouembrefuiuant  fut  mis  à fon  Sic-  Bonifcceix. 
gc  fie  en  faplaccpar  les  Cardinaux  Vrbantfies,  Pierre  de  Thtmacellss  Neapolicain, 
Prctrc#Cardinal  du  'Çitre  de  Saind  Anaftafe,  qui  fcficappcllcr  Sent  face  IX.  fie  * 

régna  prcfquc douze  ans,  durant  lequel  temps  le  Schifme  continua  toufiours, 
auec  procedures  fie  cenfures  refpediucs  des  deux  Papes  contre  ceux  de  la  fa- 
dion  contraire. 

Durant  ce  double  Pontificat , Ch  tient  VII.  ayans  prefidc  quinze  ans , fie  plus, 
mourutaudià  Auignon  le  feizie fine  Septembre  mille  trois  cens  nonantc-qua- 
trc,&:  fut  cllcu  en  fa  place  parles  Cardinaux  cUmenttns  le  vin&ç-huidicfme  du  ncdiâxm. 
mcfmemois  Pierre  natif  d’Arragon  ou  de  Catalongne , Eucfqu*dc  Oxomc  ,au-  1 3 9 4. 
quel  Grégoire  XI.  auoit  donné  le  chapeau,  fieetoïc  nomme  fie  dit  le  Cardinal  de 
la  Lune  : Et  apres  fa  promotion  fe  fit  appelles  Benotji  ou  Benedici  X III . Voila 
donc  le  Schijmc  continue. 

Si  tôt  que  ce  Benotji  fut  efleu,  il  follicita  par  Lettres  fie  enuoya  des  Car- 
dinaux Légats  vers  ceux  de  fa  fadion  , Je  nommément  en  France , poursen 
confcruer  l’aminé  fie  la  protcdion  : mais  après  pluficurs  allées  fie  venues  il  eut 
moins  de  fatisfadion  de  France  qu’il  n cfpcroit  ; car  la  rcfponfe  du  Roy  fur, 
qu’il  fallait  que  les  deux  Papes  cedajfint  tou < aeux  leur  Pontificat , cï  qu‘il  fut  procé- 
dé à nouuelle  Eltéhon.  En  continuant  ce  defTein,  fie  pour  remédier  au  Schifme 
l’an  1399.  fcfitl'AfTcmblée  de  Francfort  i mais  fans  grand  effet.  Cela  fut  cau- 
fe  que  le  Roy  Charles  VI.  fie  l’Empereur  y eue. fias  refolurent  de  fc  voir,  fie 
curent  vne  conférence  enfemble  à Reims  , dont  le  rcfultat  fut , Jguetvn  & 
l'autre  Pape  fe  démettrait  , & ferait  procédé  à nouuelle  F.  lt  (lion  : en  execution  de 
quoy  les  fufditsdeuxPapcdlk  l'in  tance  du  Roy  fie  de  1* Empereur  furent  fom- 
mcz  par  l'Euefque  de  Cambray  , de  fe  démettre  de  leur  Pontificat  pour  le 
bien  public, fie  confentir  à nouuelle  Eledion  : mais  comme  cela  traifnoit  de 
longue  , fie  que  rien  ne  s'effeduoit  touchant  les  depofitions  volontaires  que 
l'on  demandoit,  il  fut  conclu  au  confcil  du  Roy  ,que  fon  ne  recognoifiroit  plus 
aucun  des  deux  Papes , iufques  à ce  qu'il  J eut  nouuelle  Eleliion  faite , & que  fon  eu- 
uoyeroit  (olhatrr  les  autres  Roy  s & Pnnees  Cbrefiiens  stembrafièr  le  mefine  accord.  Dans  - ,»  • 

cette  coniondure  d’affaires , ledit  Pape  Bomface  IX . fc  fentanr  preffé  par  les  Lé- 
gats de  Benotft  XIII.  de  céder  au  Papat,  comme  Benoifi  luy  mclmc  offroitdc 
faire  de  fa  part,  pour  le  bien  fie  vnion  de  l'Eglife,  fie  de  fe  remettre  à vne  nou- 
uelle efledion,  il  fe  picqua  fi  fort  qu’il  en  mourut  le  premier  Odobre  1404. 
fie  eut  pour  fuccefTcur , le  17.  du  mcfme  mois  , Innocent  VII . Il  fe  Ammoit  innocent  vil 
Colmart de  Perufe , ctoit  natif  de  Sulmccn  l’Abbruzzo,  fiedeDodeurendrotd  *•*. 
Canon,  auoit  été  fait  Archcucfque  de  Bolongnc , puis  Cardinal  du  titre  de  1 4 0 4« 
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Stc  Croix, &:  enfin  crée  Pape.  Il  y eut  de  grands  troubles  à Rome  durant  Ton  fiege, 
•tant  pour  le  Spirituel  que  pour  lo  Temporel  ; Se  vcfcut&  mourut  iccluy  Innocent 
dans  ces  tempeftes  Se  orages , le  6.  Nouembre  1406.  ayant  pour  iuccefteur 
Angelo  Corarto , Vénitien  , Cardinal  Preftre  du  titre  de  Sainâ  Marc  , qui  fuc 
ellcu  le  iour  de  SainCl  André  de  la  mefme  année  1406.  & fut  nomme  Gre- 
Cre  oirexil  &Te  Xl1'  ^ur  **  ^CBC  ^U^1C  ?***<"*  y U*  le  Roy  lafle  de  ces  de- 
fordres  fit  publier  à Paris  la  capitale  de  Ton  Royaume  vnc  Aflcmblée  compo- 
féedes  plus  grands  &doâes  hommes  de  fonEftat,où  il  voulut  que  les  droits 
de  l’vn  & de  l’autre  des  Papes  fuftcnc  debatus  Se  difeutez.  Cette  Afiemblce 
fut  tenue  au  commencement  du  mois  de  Décembre  1406.  Se.  au  commence- 
ment du  Pontificat  de  Grégoire  X II.  dont  lanouucllcdc  rcfic&ionn’cftoitpas 
vrayfcmblablemcnt  paruenue  encor  alors  iufquesen  France.  En  cette  Afièm- 
blcc  furent  oüys  les  plus  fçauans  perfonnages  de  la  France  , &C  y fut  la  que- 
(lion  pleinement  agitée  de  part  & d’autre  pour  Se  contre.  La  refolution  fuc 
( comme  rapporte  lean  luuenal  des  Vrfins , page  184.  ) Jgu’il  (fl oit  necejfaire  d'a- 
noir  & tenir  vn  Concile  general  .pour  reformer  C Eglifi  tant  au  chef  qu'aux  membres  , 
& fut  fait  fubftra&ion  1 Pierre  de  Lune ,dit  Benoift , en  l'Eglifedc  France, la- 
quelle fut  lors  réduite  à fes  anciennes  libcrtcz  Se  franchifcs,  & y fut  arrefte 
entre  autres  chofes,  Jguc  les  Ordinaires  donner  oient  les  Bénéfices  qui  efiotent  en  leurs 
collations  :&  qu'aux  Eletttfs  on  pouruoyroit  par  eflethons  & confirmations  filon  le  droit? 
ancien  efcrtt.  C’eft  de  cette  fameufe  Se  mémorable  Afiemblée  que  dépendent 
les  pièces  fuiuantcs,dont  les  titres  font  icy  feulement  mis  pour  caufc  de  brief- 
ucte.  Ledit  luuenal  a fort  particularifé  toute  cette  Hilloirc  , dont  le  Père 
nomme  lean  luuenal  comme  luy,auoit  efté  prefent  à cette  fameufe  Afiemblée 
en  qualité  61  Aduocar  general  du  Roy , où  il  remarqua  foigneufement  toutee  qui 
s’ypafi*a.  Voicv  donc  les  principalles  Pièces  contenues  au  recueil  fufmcotion- 
nc,  feruant  dmftru&ion  pour  ladite  Afiemblce  faite  à Paris  l’an  1406. 

La  première  Propofition  faite  au  Confeil  du  Roy  de  France.,  prefens  les 
Prélats,  Chapitres  ,&  Efiudcsdu  Royaume  fur  la  matière  de  Y Eglifc  par  Mai- 
(Ire  Pierre  Abouts  Cordelier,  Se  Maiftre  en  Théologie,  natif  de  Paris,  au  mois 
de  Nouembre  1406. 

Sequuntur  Propoflta per  Magiftrum  Ioanncm  Parui,  ex  parte  Vn  uerfitatù  coram 
Delphmo  prafentt , quia  Rex  erat  tnfirmm , & coram  Rege  Ludouico,  Domino  Dttet 
de  Borbomo  , Comité  de  Alencomo  , Domino  Petrode  Nauarre,  & aliu  quampluri- 
mù  Dominis , Sec. 

Paroles  du  Chancelier  de  France. 

Sequitur  Propofltio  Patnarcha  Alesandrini fait  a in  Concilia  Prtncipum  ô'Dommo- 
rum  Prxlatorum  die  Sabbati  primo  Aduentua  tn  materta  Ecclefla  ,anno  Domtnt  I406. 
Enfuir  la  Propofition  faite  par  Maiftre  Guillaume  FiUace , Doyen  de  Rheims, 
* |Çftc  de  1’ V niucrfité  de  Paris  : 


equclt 

fioÊbn. 


u , Domino  Petro  de  Na  - 


pour  la  partie  du  Pape  impugnatiue  de  la  Re 
prafiente  Rege  , & prafientibm  Duubus  Bituru  , B< 
uarre. 

Die  Sabbathi  quarts  rnenfls  Decanbris , etiam  Rege  Prafidente  , cum  alu  s Ducibus 
& Pralatis , Archiepifeopus  Turonenfls  pro  parte  Papa propo fuit  ea  qua  fiquuntur(fic . 

Le  11.  iour  de  Décembre, en  la  prcfcncc  du  Roy  qui  prefidoit  au  Confeil, 
pour  la  partie  du  Pape  ,Mai(lre  Pierre  DatÜy  Euefquc  de  Carabray  propofa. 

Palinodie  ou  Rétractation  dudit  Maiftre  Guillaume  Fillace  Doyen  de  R heims. 

Le  Lundy  6.  Décembre  le  Roy  prefident  au  Confeil,  l’Abbé  du  MontS. 
Michel  propofa. 

Sequuntur  Propoflta  per  Magflrum  Petrum  Plaoüt , exporte  Vniuerfltatis  P arifienfl s 
coram  Delphine prafidente , ac  coram  Pralatis  Francia  & alu  s.  Die  ij.  rnenfls  Decemb. 

Enftit  au  lendemain  la  fin  de  la  Propofition  dudit  Maiftre  Pierre  Plaoüt. 

Die  M art ii  7.  rnenfls  Decemhris  , etiam  Rege  prafidente  tn  Conctlio  t propofuit  re- 
plie an  do  Decanus  Remenfls . 
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Die  8.  menjis  Décembres , etiam  Regc  prajèdcnte  pro  parte  V niuerfîtatis  Parijtcnjis , 

Dominées  Patriarche  propofuet  replicando. 

Le  Lundy  17.  du  mois  de  Décembre,  pour  la  partie  du  ^ape , le  Dauphin 
prefident  au  Confcil,  rArchaucfquc  de  Tours  répliqua. 

Sequetur  vit  ma  Propofiteo  ex  parte  Vneuerjitates  per  Magtjlrum  Ioannem  P arui , 
ou  Petit,  fait  a ante  fcfïum  Na  nu  s tâtes  Domine , coram  Delphino  P r a Je  dente , (fr  Con- 
cileo  Prxlatorum  hunes  Régné. 

Le  Lundy  10.  Décembre  propofa  au  Confcil  des  Prélats  Maiftr clcanlou- 
uencely  ou  Iouuenel  Aduocat  du  Roy  en  Parlement. 

Copia  Liftera  mejfa  Domino  Duce  Beturta  per  Dominos  Cardinales.  Superfcriptio 
crat,  Exceüentifen.o  (fr  magnifico  Principe  Dôme  no  Ioanni , Regts  Francomm  Jèleo  , 

Beturta , & Altternorum  Duci , Corne  te  Pettauenfe. 

Sequetur  copia  Bulla  mijja  Vniuerfttati  Parifeenje  per  Dominum  Grcgorium  vltimo 
eleflnm  en  R orna,  &c.  Superfcriptio  erat , DeleHes  fîliis  Vmuerjitatt  Seudt/  Parefeenf. 

Scquitur  Litterarum  copia  Domine  Cardinales  Acquilegtenjis  * , fuperferiptio  erat  * d'Aquilce, 
talis,  Venerabeltbus  & egregiis  Vires , Redoré,  Mageftris , Doit  on  beos , Baccalaetreis , 

(fraises  S tu  de  nte  lus  Sacra  V ninerfitatis  Parijeenjès.  • 

Scquitur  copia  Litterarum  Domtni  Cardinales  Leodeenfes* , fuperferiptio  erat  ta-  * du  Licge. 
li  % ^Venerabeltbus  (fr  egregees  Vires , Réel  ors , (fr  Vniuerjîtati  Study  Parjienjis , ami - 
cis  Jtncere  ddeflts  ffre. 

Sequttur  copia  Litterarum  Domine  Cardinales  de  Thunyo  * , fuperferiptio  crat  ta-  ’dcThury. 
lis:  Venerabeltbus  (fr  egregiis  V très  Rc clore , (fr  Vneuerjiute  Study  Parejienjis , Socles 
(frfra  tribus  nojlris  char  ëlemis. 

Sequitur  I njlrumentum  quod  feceruntDomini  Cardinales  in  Renia,  antequam  entra-  AAeda  Car- 
rent Conclaue  pro  eletleone  fimmi  Pontijices  Grcgorij.  qïennîrîa' 

Extraittd’vnancicnLiure  MS.  de  Ctar/r/  VI.  communique  par  M.Deepuj.  ConcUuc  de 

Rome,  auquel 

Extrait!  de  U première  Propoftion  faire  au  Conjiil  du  Roy  de  France , prefens  F . 

les  Trelats,  Chapitres,  trEJludts  du  Royaume  fur  la  matière  de  t Eÿtfe , xl  ' 

par  Maifhre  Pierre  Aboues,  Cordeltcr  (tj  Matflre  en  Théologie,  natif  de 

Paris,  cr  faite  au  mou  de  Noucmbre  tan  mille  quatre  cens  fix.  • 

EN  cas  que  le  Pape  (*ar  fes  volonrez  hadiues  Sc  defordonnees  efcandali-  : ^ 0 <. 

(croit  f Eglifc  , la  tiendroic  en  turbations  le  meteroie  à dedruâion  , que  i.  r . .. /in.. 
les  Prélats  ne  puiflent  courir  alencontre,&  foy  condammcnt  oppofer,ic  qu’ils  JJ"  tr— 
ne  ayent  auâoritc  de  foy  aflcmblcr  à confcil  pour  y pouuoir  obuier  , diûcr , 

& fcntcncicr,  te  faire  déterminations , qui  pourroit  ccschofes  nier»  Quand 
pluficurs  fois  ou  temps  pafle  fe  font  aifcmblezles  Prélats  pour  confciller  des 
faiûs  du  Pape  le  foudenir  leur  fenrencc  :Ne  s’alTemblerent  pas  iadis  tous  les 
Prélats  d'Italie  au  mandement  de  l’Empereur  otht  /.  de  ce  nom  , encontre 
Jean  le  Pape  X II.  qui  non  pasàcaufe  du  Schifmc , mais  pour  fa  vie  des-hon- 
nede  cfcandalifoit  Sainûc  Eglifc,  & le  priuerent  de fon Office» De  pluficurs 
autres  aflcmblces  faites  particulièrement  foubs  d'autres  Roysen  leurs  Royau- 
mes, mefmc  pour  cas  touchans  la  foy , font  coûtes  pleines  les  hidoires.  Ainfi 
le  fit-ondu  Roy  (Jours , qui  en  cc  Royaume  de  France  n’auoit  point  plus  d'au- 
ûorité  que  a le  Roy  qui  ed  auiourd’huv  , qui  les  Prélats  de  ce  Royaume  fit 
aflcmblcr  à Orléans , 4c  fut  par  fon  commandement  Saine}  Me  ht  ne , Eucfque 
de  Rennes,  prefident  en  ce  confcil- là,  où  furent  faits  pluficurs  decrets  te  au- 
tres bonnes  Ordonnances,  que  on  tient  cncorcscn  France  en  Sainftc  Eglifc, 
le  d'autres  telles  aflcmblces  trouucroit-on  allez  de  exemples , qui  voudroit  li- 
re les  hidoircs. 
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1.  Prtftfnun 
/#»r  l'yiuurr- 
fti. 


Extrait  de  U Ptop option  de  Adaijhr  Ican  Parui  de  la  part  de  ÏVniuerfitc, 
coram  Delpnino  , quia  Rcx  crac  infîrmus , & coram  Regc  LitJo- 
uico , Domino  Ducc  de  Borbonio,  Cohiitc  de  Alcnçonio,  Do- 
mino Petro  de  Nauarrc , & aliis. 

PI  e r r e de  U Lune , qui  ed  maintenant  Benedic , auoic  prefehe  6c  approu- 
uc  la  voyc  de  cedion  ou  temps  qu'il  cdoit  Légat  en  France  , a dit  qtfil 
aimer  ou  mieux  ,Ji  le  cas  eft  oit  en  luy , fe  faire  pauure  Cor  de  lur  , que  tenir  C EgUfe  en 
Schifme . 

Et  quand  Ce  vint  à l’cficâion  qu'on  voulut  faire  d’vn  Cardinal , ce  Cardi- 
nal dit  lors.  Je  fttti  trop  fragile , paraduenture  que  te  ne  me  pourrois  pas  de/cendre  à cé- 
der , ie  ne  me  veux  point  mettre  en  doute:  6c  lorsrcfpondit  Benedtc,  Cela  neft  rien,  fi 
le  cm  eft  oit  à venir  en  moy , i’y  rcnoncerou  aufti-toft , comme  te  me  depouiUerots  de  ma  cha- 
pe. Apres  fut  parle  entre  les  Cardinaux  d'cfiirc  le  Prieur  de  la  grand  Char- 
treufe,  6c  lors  commença  à dire  , Ces  gens  Joht  aires  font  aucunes  fois  aheurtezér 
trop  affichez,  en  leur  opinion  , & trop  fcrupuleuxi  & vous  ne  fçauez  comment  il  apr ot- 
ite cette  voye  de  cefiton.  Les  Cardinaux  edeurent  ledit  Benedtc , (ans  obtempérer 
aux  Lettres  du  Roy,  qui  leur  auoit  eferit  qu'ils  retardadent.  Benedn  edeu  Bc 
les  Cardinaux  efcriuircnt  au  Roy  des  Excufcs  d’auoir  paife  outre , le  prians  de 
vouloir  procéder  a l' vu  ton , & enuoyer  aucuns  de  fon  fang  & autres  grands. 

Le  Roy  affembla  fon  Confeil,  où  fut  conclud  la  voyc  de  la  cedion,  & fu- 
rent enuoyez  en  Auignon  les  Ducs  de  Berry  &dc  Bourgongnc , 6c  Monficur 
d’Orléans.  L’Vniucrfitc  y enuoya  à cét  effet  >Iean  Petit  y cdoit,  Ces  Ducs  i°. 
parlèrent  en  fccrct.  Bemdic  parla  de  la  voyc  de  conuentionfortobfcurcmcnr. 
Les  Ducs  6c  l’Vniuerficc  ne  la  trouuerent  bonne, &:  lorsapres  luy  offrirent  fa 
voyc  de  cedion,  voire  en  cas  que  l'Intrus  de  Rome  voudra  ccdcr,cc  qu'il  re- 
fufa.  Il  en  fit  autant  aux  Cardinaux  : les  Ducs  6c  Cardinaux  enfcmblc  en  fu- 
rent refufez  ; lors  luy  fut  demande , Jean  Petit  prefent,  Si  iJEglife  eftoit  ajjcmblce 
&Pen  n y peut  rrouutrvoye  que  la  voye  de  ceftton,  coderez- vous  f il  ne  refpondit  rien  : fie 
dit , que  la  veyedeconuer.no/.  efiott  bonne  : 6c  quand  on  luy  demandant  tl  cornue  ndrott 
pour  traiter  auec  fon  aduerfaire , il  refpondit , que  ce  fer  oit  fur  les  terres  de  France . Il  b 
fçauoit  bien  qu’il  cdoit  impodiblc  d’y  amener  l'Intrus,  Bc  que  les  arbitres  iu- 
geroient  quel  droiâ  auroient  les  contendans , fans  auoir  pouuoir  d'cdire  vn 
tiers.  Les  Ducs  voyans  ce,  paderent  les  ponts  d’ Auignon,  vindrentà  V illencuf- 
ue.  Le  pont  d Auignon  la  nuiâ  mefme  fut  brude  , afin  qu'ils  n’cuffcnc  plus 
la  commodité  de  venir  vers  luy:  il  excommunia  ceux  qui  ce  auoierçt  fait, s'ils 
neluydifoient,ouàfon  Pénitencier.  Les  Ducs  nonobdant  paderent  lcRhof- 
nc  aucc  péril,  rctourncrcntcn  Auignon,  adcmblcrcnt  les  Cardinaux  aux  Cor- 
deliers , où  fut  conclud  que  la  conuentton  ne  valent  rien  t qu'il  t.' exe  eut  oit  fis  promefi- 
fes , 6c  fut  conclud  que  les  Cardinaux  6c  Ducs  iraient  deuers  le  Pape  pour  le  re- 
quérir de  la  voyc  de  cedion , ce  qu’il  refufa  trois  fois  chacun.  F ut  aduife  que  les 
Cardinaux  feroient  vne  ccdulc , par  laquelle  ils  demanderaient  vnantmiter 
viam  cefitonü  , le  Pape  fçaehant  leur  manda  fub ptena  ftatue  qu’ils  neudenc  à 
la  figner  -,  nonobdant  ce  ils  lignèrent. 

Benedtc  fût  fortprede  pour  la  voyc  de  cedion , le  Cardinal  de  Florence  parla  , 
Bc  did  : Pcrc  Saindfc,  nous  vous  en  requérons,  pourueez  à voftre  Fglift , veuillez  accepter 
celle  fainfte  voye , lequel  refpondit  lors:  Ah  fit  vt  tantum  inconuentens  accidat  tem - 
portbue  noftns  , maüemtu  entm  mon.  Bc  difoit  à plusieurs,  qu'il  cuideroit pécher  mor- 
tellement /'il  acceptait  cette  voye  > 6c  dit  au  Preuod  de  Paris  qui  cd  cy  prefent, 
qu  il  aimeroit  mieux  eftre  efcorchl  que  de  conde [cendre  en  cette  voye . Lors  les  Ducs 
ne  pouuans  faire  autre  chofc  adcmblcrcnt  le  peuple  d’Auignon,&  firent  pro- 
pofer  6c  prefeher  comment  le  Roy  6c  les  Cardinaux  entendoient  procéder  à 
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rVnionparlavoycdcccflïonrpuis  retournèrent  en  France,  & le  Roy  enuoya 
Amballadcurscnpluficurs  lieux,  enCaftiilc.  Le  Roy  de  Camille  enuoya  vers 
Benedic  auxmcfmcsfinsquclcRoy,  fie  ne  gagna  rien.  Benedic  craignant  que  Tes 
affaires  n’allaftcnt  bien  en  France , enuoya  le  Procureur  de  M . de  Bourgongne, 
qui  cftoit  en  Cour  de  Rome , deuers  le  Roy , lequel  rapporta  qu’il  voulait  acapnr 
la  voyc  de  cefiion  : on  renuoya  par  deuers  luy  pour  fçauoir  s'il  cftoitvray,  il  le  def- 
aduoüa.  Le  Roy  enuoya  vers  le  Roy  d’ Arragon  l'Abbé  du  Mont , où  Benedicxm- 
pugna  la  cefiion,  fie  fit  dire  que  Udtt  Abbé  n' auoit  charge  du  Boy,  l’on  luy  monftra 
lccontrairc.  Le  Rôyd’ Arragon  dit,  qu'il  auoitlavoyedcccflion  àcucur,mais 
qu’il  ne  l'auoit  peu  perfuader  à Benedic.  Après  ce  le  Roy  aficmbla  Ton  Confcil,5e 
fut , nonobftant  les  aflertions  faites  en  la  faufle  Epiftre  de  Tholofe , conclud  que 
l' on  n'obeyroit  plus  a Bened/c,&c  luy  fit-on  foubftra&ion,  qui  n’eue  fonefted,  par- 
ce que  la  refticution  ejfcttum  impediutt , vtl  faltem  prorogautt.  Ladite  fouftra&ion 
ainîi faite, le  Roy  fie  l'Vniucrütc  enuoyerenten  pluficurs  Royaumes,  fie  firent 
les  autres  Roys  foubftra&ion.  Les  Cardinaux  auant  de  la  faire  cnuoycrcnt  qua- 
tre Cardinaux  vers  luy,  pour  le  fommer  d’entendre  à la  voyc  de  cefiion;  il  de- 
manda trois  iours  : 11  rcfpondic  qu'il  aimerait  mieux  mourir . Et  lors  les  Cardinaux 
luy  firent  foubftra&ion. 

Benedic  eftonne  fe  voyant  abandonné,  efcriuit  au  Roy , promettant  céder , al- 
téra fitlicet  ihtrufo  ee dente  mortuo  vel  eietlo , voire  conditionnellement.  i°  fi  cède- 
nt vt  dicebat.  i°fur  condition  qu’il  cclcbrcroit  Concile  general  de  fon  obcïf- 
fancc  dans  l’an  tiers.  50  qu’il  approuucroit  les  Promotions  faites  durant  la  foub- 
ftra&ion. 40  qu’il tiendrait  l’Eglifc  de  France  en  fesLibcrtcz:fie  ainfi  fut,  fie 
non  autrement.  LesRoysde  France,  Angleterre, & Caftille  enuoyerent  vne 
autrefois  le  fommer  d’accepter  ladite  voyc,  fie  la  fit  impugner  par  vn  Aduocat 
d’Auignon,  nomme  Bonifiée , fie  pour  ce  fai&  le  fit  Cardinal.  Après  fans  le  fccu 
des  Cardinaux  il  a enuoyc  vers  l'Antipape , Se  fes  Ambafiadeurs  luy  firent  rcuc- 
rcncecommeà  Pape,  traitèrent  fecrctcment,  là  où  les  Ambafiadeurs  Anglois 
nepouuoicnc  auoir  accès  audit  Intrus.  Ils  coiludcrcnt,  Se  puis  Mntrus  mourut. 
Benedic  n*a  cédé  comme  il  auoit  promis  : fes  Ambafiadeurs  eftoient  à Rome  lors 

3 uc  ledit  Barthélemy  Intrus  mourut,  Se  lors  que  les  Anticardinaux  leur  deman- 
crcnt  J" ils  auoient  puijfimcc  de  ceder  : ils  dirent  que  non.  Ils  leur  dirent  qu'v- 
ne  partie  allaft  vers  Benedic  pour  ce  fai&  , qu’ils  attendaient  d*cflire  qu*ils 
fuflcntde  retour.  L'Euefquc  de  Sain&  Pons  Se  l’Eucfquc  de  Ride  Ambafia- 
deurs dirent,  que  pour  néant  ils  feraient  ce  voyage,  qu’ils  n’en  feraient  rien.quc 
la  voyc  n’eftoit  iundique,  & fie  Anttcardtnales  eUgerunt  Intrufùm.  Monficur  de 
Berry  fiel' Vniucrfitécnuoycrcnt  à Rome , Se  auant  l’arriuée  des  Ambafiadeurs 
l’Efiedion  cftoit  faite  :1’  Intrus  refpondit  à ces  Ambafiadeurs^»*//  ajfimbleroit  fon 
ConfttlàlaTouJfiincls , ce  qu’il  fie,  mais  fit  délibérer  fon  Confeilpar  chambres, 
l’vnene  fçauoit  la  deliberation  de  l’autre  : mais  efioit  faite  relation  au  Vicc- 
chancelier,  qui  faifoit  relation  à l’Intrus.  L*on  dit  qu'ils  eftoient  de  l'opinion 
delà  cefiion. 

Voila  ce  die  Parai  le  premier  iour.  leiourfuiuant  il  continua, 
le  veisque  Monficur  de  Bourgongne  eftanten  A uignon,  toucha  comment 
Benedic  .lorsqu'il  cftoit  Légat  en  France,  cftoit  venu  vers  luy  àConflanspout 
luy  parler  de  la  matière  de  l’Eglifc  , fie  luy  donna  iour  à parler  à luy  aux  T our- 
nellcs  à Paris , fie  au  parler  fut  prefent  Monfeigneur  d’ A rras  fonChancclier , a- 
fin  qu’il  interpretaft  le  Latin  de  Benedic  s Se  là  luy  auoit  die  Benedic  > Qujls  fufient 
fommez,  fie  s'ils  ne  proccdoient  qu’on  leur  fift  foubftra&ion  : ôepour  ce  vne  fois 
il  luy  demanda  au  Palais  d’Auignon  : Pere  S ai n fl , vous  foument-il pat  de  ce  que 
vous  me  difies  à Paru  aux  Tournelle  s.  Benedic  dit  : Lai  fon  s , laijfons  vont  efies  trop 
figes  ; fie  puis  Bourgongne  le  dift  à Berry  comment  il  luy  auoit  dit , fie  qu’il  allaft 
encore  deuers  luy,  fie  qu'il  luy  cnparlaft.  Benedic  luy  dift,  gue  quanti  de  Bourgon- 
gne il  W en  voudrait  rien  dire  contre  luy  trnaû  fi  /’ Eue fque  d'Anna  le  difiit  ; qu'il  men - 
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Mit  par  fa  gorge.  te  Berry  le  rapporta  à Bourgongne  , lequel  dit  à Berry  , y»/ 
fan  fl' honneur  de  Papalné , Ceflott-tl  rjui  menton  par  fa  gorge.  Bcnedic  Ht  prefeher 
publiquement  en  Allemagne  ,que  le  Roy  de  France  ne  pourchalloit  l’ Vnion  de 
l’Eglifc  , finon  afin  qu’il  cuit  Pape  vnique  du  Pays  de  France  , 4:  que  par  ce 
moyen  il  peultvfurper  l'Empire. 

Monlicur  d'Orléans  promit  les  quatre  conditions , vt  fnpra. 

Et  s’en  fit  fort  Monlicur  d Orléans , te  amis  les  prefeha  Monfcigneor  de 
Cambray  publiquement,  St  ainfi  fut  rcllitué  & non  autrement ,4c  promit  1 en 
bailler  Bulles,  mais  elles  font  pleinesd’ambagcs.  • 

Pour  le  fécond  poinéf , pour  le  Concile , il  n’en  a rien  fait. 

La  troificfmc  n’en  a rien  fait , au  contraire , les  Eucfqucs , Prélats,  Abbezont 
eunouuclleproutfion.Stareputé  nulles  te  lies  proui  fions:  St  falloir  qu'ils  fedef 
poUillaffcnt  tn  paru  C~  nudu , S t qu’ils  compenfafTcnt  de  Jrnclitm  merlu  temporis. 
Les  vnsi  deux  mille  ,lcs  autres  à crois  : St  quand  ils  cuidoient  auoir  tout  fait 
enuerslcTreforier  ouvcrslcChambellan.onlcur  dcmandoits'ilscfloicnc  ré- 
conciliez à noftrc  fainft  Pcre , de  fchtfmate  contralto  propter  fuhfiralhonem. 

A la  quatriefmc  condition  il  a plus  charge  l’Eglifedc  Franccqu'clle  ne  fisc 
oneques , il  prend  les  procurations  fans  vifiter,  les  dcfpouilles  des  morts, il  a vou- 
lu vfurper  les  vacances  inordinément.  Il  parle  des  moyens  de  Benedtc  pourauoir 
l’argent.  Ilcnuoycdcsabfolucionsdepcine&decoulpc  par  lac  ohm  St  Carmoit , 
quiremcnencle  peuple  à l'eltac  d'innocence,  St  ce  pour  argenr. 

Benedtc  a enuoye  pardeça  le  Cardinal  deChalIanc  , l’cncroioit  qu’il  appor- 
toic  laceflion,  mais  ne  fie.  Le  Roy  de  Caflille  a crauaillé  fort  à cet  affaire:  >1 
a enuoye  fes  AmbafTadcurs  à Rome  St  à Benedic  , St  offrirent  à Benedtc  viam 
cep unit .reenfantt  • ohnlernni  vtamConetifgencralu, non  plus.  Concluent  qu’il  ne 
fauc  obéit  ny  à l'vn  ny  à l'autre , on  pouruoira  à l’Eglifc  par  Confaux , Prouin- 
ciaux.St  autrement. 

Or  parle  le  Chancelier  de  France  ainfi. 

N offéignenrt , Monfeigneur  de  Guyenne  St  les  autres,  pource que  le  Rov  ne 
peut  cftre  prefent  icy,  ont  oüy  ce  que  f VniuerGtc a fait  propofer,  St  me  font 
aufli  dire,  que  l'autre  fois  à la  rcqucfle  d'aucuns  Prélats  te  auffi  de  l'Vniucr- 
fitc , le  Roy  vous  auoic  mande  pour  auoir  voflre  confeil  St  aduis , par  laquel- 
le maniéré  il  fera  bon  procéder  en  la  matière  de  l’Egtife  , comme  le  propo- 
fant  a aucunement  touché , St  pource  vous  elfes  mandez:  fi  aduifez  comment 
nous  pourrons  auoir  paix  St  vnion  cnSainâc  Eglifc:  Voireff  que  autrefois  fut 
appointé  à la  foubllraûion  qu’il  y auroic  aucuns  députez  de  l’vne  partie  , St 
de  l'autre, qui  debateronc St  ouuriront  la  matière , ainfi  conuienc  ilainfi  faire 
de  prefenc:  fi  aduifez  qui  feroientbons  pour  ce  faire, St  le  diètes  aux  gens  du 
Pape , s’il  en  a nul  en  cette  ville , St  nos  Seigneurs  font  tous  apreflez , St  leur 
faites  à fç auoir  quand  vous  y aurez  aduifé  : vous  y aduiferez , vous  y penferez. 
Encor  me  font  dire  que  vous  aduificz  plufieurs  qui  foient  bien  fuflilâns  pour 
cette  befongne , St  les  baillez  pardeuers  moy  quand  ils  feront  efleus. 

Secjuitur  PropoJJtio  PtUrianh te  AlexanJrini  foéla  in  Confilco  Princtpum  , 
Dommorum  Prslatorum.die  Sdkhrtti  primo  Aduentûs, 
in  materia  Ecclefut , an.  1406. 

L’A  D v 1 s de  celuy-cy  efloit  que  l'on  ne  deuoit  obéir  ny  à l’vn  ny  à l'au- 
tre des  contendans.  Dit  que  l'cflat  Papal  efl  ordonné  pour  conferuer 
l’vniondc  Sainctc  Eglifedc  Dieu.  Le  Roy  efl  fouuerain  en  fon  Royaume  pour 
conferuer  la  paix  St  vnion  entre  fes  fubiets:  ainfi  Dieu  ayant  racheté  l'hom- 
me ordonna  la  foy  St  les  facrcmens  , te  les  miniflres  pour  les  difpcnfcr , te 
voulut  (ju'il  y en  eutvn  ejnt  emtntnmejfee  fnpenor.  Ainfi  il  appert  que  le  Papcn  eft 
ordonne  finon  pour  la  confcruation  de  l'vnité  de  Sainéte  Eglife  : Mais  tu  me 
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diras  ainfi  des  Seigneurs  temporels  par  femblablc,ie  te  refpons qu'il  ya  gran‘ 
de  differente:  car  le  Pape  ne  lesPrclatsdc  l'Egide  ne  font  pas  Seigneurs  de* 
biens  de  l'Eglifc  , ils  n'en  l'ont  que  difpenlâtcurs  6c  procureurs , t.  Fraterntiar 
& Joint.  Mais  les  Seigneurs  temporels  font  vrays  Seigneurs. 

11  y a trente  ans  que  ce  Scliiime  dure.  Ceux  qui  parlent  pour  le  Papcdi- 
fent  que  nous  ne  pouuonsiugcr  cette  caufe,que  Pommes  incompétent,  mais  malt 
car  en  ce  cas  le  Pape  peut  cltrc  blafmc  par  chacun, comme  la  glofe  du  decret 
in  c.  peut  xevj.  dt.  ij.  tj.  v.  de  legetrtbua.  6c aux  inconucniens  le  tiouue  ce  remè- 
de qu’on  pourra  appeller  au  Confeil  general  c.  in  fiiet  fauortm  itHerttteu.  hoc 
ttnent  lo.  & Ctrd.  ... 

Dit,  I'ay  efté  au  Confeil  des  Papes , des  Roys  , des  Ducs  6c  Princes,  te 
efpccialcmcnc  de  Monlieur  de  Berry  qui  ey  eft,  6c  ayefté  fon  Chancelier  par 
l’efpace  de  dix  ans.  L’on  me  demande, comment  fe  gouuernera  l'Eglifc  en 
cas  de  Ibubftraélion , qui  difpcnlcra,  a qui  appellera- 1 en  î mais  quelle  pr  oui  lion 
y fit-on  en  la  fubftraftion  dcrnicre:  pour  lors nousfufmes  bien  affemblez,  pour 
les  dif  pentes, les  Ord  maires  cnioindront  à ccuxqu  ils  difpenfetonc  de  retourner 
au  fouucrain , quand  on  y aura  pourueu.  Quant  aux  appellations  on  tiendra  le* 

Confaux  Prouinciaux  comme  ils  doiuent  cftre  tenus  de  droiâ  commun  -,  6c 
la  fera-1  en  les  appellations,  les  Archcueiques  appelleront  aux  Primats  : n'auons 
nous  pas  l'Archcuefque  de  Bourges  Primat  ,1’Âtcheuefqucde  Vienne  6c  Lyon 
fur  le  Rofne  Primats;  6c  ferait  vn  grand  bien,  veu  que  ce  ferait  chofe  plus  eon- 
ucnablequc  lescaufes  demeuraffenr  en  ceRoyaume,  que  qu’elles  allaffcnteiv 
aucunes  partics.Pourladifpenfationlachofe  irait  mieux  fi  onen  faifoit  moins. 
y.  Hofheuf.  tu  e.omuù  vtnuflue  fexm  dt  ft.çr  Re.& me.  dudum.Uc.  Les  Euel- 
ques  6c  les  Archcucfqucs  les  feraient  micuxfur  leslicux. 

Le  Chancelier  dit  a ceux  qui  doiuent  débattre  pour  IcPape  : Que  voue  prêt 
Lnndy  au mutin  tout  frtfts  i lefqucls  demandèrent  vn  mois:  l’en  appointa  qu'il* 
n'auraient  que  iufques  à Mercredy  prochain  enfuiuant.  •-  ) 

Enfuit  la  Propoftton  faite  par  Maiftre  Guillaume  ViWiCtDyen  de  Rbeims, 
pour  la  partie  du  Pape,  tmpugnatiue  de  la  Requejle  de  tE’muerfté  de  Pa- 
ris , prarfencc  Rege,  & prxfcntibus  Ducibus  Bituruc.Borboruz, 
Domino  Tetro  de  Nouant. 

IL  s'excufedcsrentree,quecc  qu'il  en  fait  c'eft  par  commandement  du  Roy,-,  tnufi,;,» 
6c  qu’il,  nedirarienque  parles  mémoires  des  Dcputezdu  Pape , non  par  ma-  ‘faurh  r.fi. 
niere  d’affertion,  opinion , ou  détermination  , mais  portant  feulement  lefdits 
mémoires.  Ne  dit  rien  pour  faucurque  luy  ait  lait  le  Pape.ny  obligation  qu'il 
luyayc:  car  oncques,dic-il,ilnemc  fit  bien , 5c  auiTi  ic  ne  l’cn  a y pas  empreffe: 

6c  comme  vous  fçauez , il  ne  donne  pas  volontiers  fans  demander. 

le  crouue  bien  que  les  Roys  de  F rance  ont  expcllé  de  laPapauté  qui  la  vfur- 
poitfansdroift,maispointdedebouterccuxqui  y ont  droi£l;i!s  chaflcnt  bien 
les  Hcrctiques , mais  ils  ne  prennent  cognoillance  de  la  caufe  de  l’hcrefic.  le  ne 
rrouue  pas  que  toutes  les  Nations  enfcmble  peulfcnt  condamner  le  Pape , com- 
ment donc  par  vnConlcil  quieff  en  petit  nombre  au  regard  de  touce  1 Eglife. 

Que  Benedtc  eft  de  la  noble  lignée  de  la  Lune , que  cftant  Cardinal , il  fit  fon 
pollible  dcfaircl  Vnion  en  l'Eglilc, il  ramena  toute  rEfpagneàl’obciffancede 
Clement  V 1 1 . il  vinten  France  poureela.  Il  diuife  fon  difeours  en  trois  poinéts , 

I»  Desfaiâsauantla  fubftraûion.  i»  Des  faifts  durant  la  fubftraâion.  ;«  Del 
faiéls  de  la  reft  itution , du  temps  d'après , 8c  du  temps  de  maintenant. 

Apres  le  deccs  de  clement,  les  Cardinaux  traitèrent  de  l'Eflcétion,  le  Roy 
Icurcfcriuic,  ou  ils  n’eurent  cfgard  5 ils  efteurent  Benedte , 6c  fuc  fait  vnaâeauant 
1 Ellcûion , par  lequel  ils  iurcrcnt  au  e teluj  a ut  prou  efteu  froctdtrott  à fi' mon  de 
t£shje  fuu  fraude , votre  influes  à teder  ,en  cas  y*’//  ferait  veu  vtil  aux  Cardinaux . 
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a.  Mais après  fon efleûion  il  cnuoyadcuers  le  Roy  ceftuy  qui  e(l  à prefent  Car- 
dinal de  Sainifl  Ange , St  l' Eucfquc  d’Auignon , pour aduifcr au  faià  de  l’V mon 
par  Convention , St  que  le  Roy  luy  cnuoyaft  quelques- vns  de  Ton  Sang.  Le  Con- 
feil  s’aflembla  à Paris  .oùfutrcfolu  quc'la  voye  de  Convention  n'clloit  fufiifante , 
& que  la  Cefiion  des  deux  conccndans  clloic  la  meilleure,  Se  le  Roy  cnuoya  Am- 
baflade  en  Auignon,  vt  fifre,  où  il  fut  debatu  de  la  voye  la  meilleure  fro  & 
contre,  il  dit  que  Benedie  ne  rcfufa  pas  la  voye  de  cefiion,  maisqu'il  ne  la  vouloir 
faire  G promptement,  Si  falloir  fçauoir comment. 

Les  D ucs  de  retour  en  France  nrenc  leur  relation , le  Roy  aflembla  fon  Con- 
feil  pour  fçauoirçW  agendum  ejfet,  St  ne  fut  rien  lors  déterminé.  Et  quelques 

tempsaprés  le  Confcil  futaflcmblé  derechef,  Stfucaduifé  que  G l'on  luy  faifoic 
fublîraûion , que  les  autres  RoysSt  Princcsen  feroient  autant , qu’il  feroit  con- 
traint d’accepter  la  voye  de  cefiion , St  ainfifuc  conclue  la  fubflraftion  : & accor- 
de tjue  le  Roy  envoyerott  vert  l'Intrus  de  Rome  .pour  lefommerdccedcr;  St  en  cas 
de  refus,  requérir  les  Princes  de  fcfoubftraire.  LafoubRraâion  donc  fut  faite  à 
, publiée  St  cxecutce  iulques  fur  les  ponts  d Auignon.  Voila  pour  le  pre- 
mier pomû  auant  la  foubilraèhon.  Pour  le  temps  d'après  , St  durant  icelle, 
le  Roy  cnuoya  Ambaflades  folemnellcs  aux  Princes  pour  faire  comme  luy,  le 
RoydeCaftille.St  le  Roy  Lovyt  de  Provence , U les  Cardinaux  Grcnt  comme  le 
Roy  ,nul  autre , ainû  cette  obeiflânee  fut  diuifée.  Le  Roy  enuoyides  Ambafla- 
deursaux  Princes  de  l'Intrus,  qu’ils  vouluflènrpoutfuiurc  lare/f«»,  St  en  cas  de 
refus, qu’ils  fi  (Te  ne  fivhftrelhon nul  n'en  voulut  rien  faire. 

Le  Roy  enuoyaà  l'Intrus , qui  rcfufà  \eeefion , fc  fentant  fort  de  la  diuifion  de 
l’obe'ilfancedc  l’autre. 

LcRoyenuoya  à Benedie , lequel  pour  complaire  accepta  la  voye  de  afin, 
après  quoy  le  Roy  Lovyt  e&natea  Proucnce,  le  les  Cardinaux,  fans  enaduertir 
le  Roy.fe  rcftitucrcnt  audit  Benedie.  Ce  fait,  le  Roy  aflembla  quartement  fon 
Confcil,  St  futmisen  deliberation  : Silerefitvnon  Je  devoit  foire.  Elle  yfutar- 
reliée  par  ferutins,  St  fut  conclue  Amplement  finit  condition , St  iura  le  Roy, 
en  foy  de  Roy , de  non  le  revolver.  Il  dilt  beaucoup  de  caufes  de  cette  rcllitution. 
I.  l'Intrus  auoit  rcfufclare/ii*/».  a.  l’Intrus  s'entenoit  fort.  j.  pource  que  partie 
decettcobéiflancc  nefuiuoit  pasleRoy.  4.  la  diuifion  en  ceux  quiauoientfui- 
uy  le  Roy.  y.  les  Cardinaux  en  prient  le  Roy  .6.  le  Royaume  en  eftoir  d'opinion. 
L’VniuerGtéfitrcfticucionpleniere.enuoyancfcs  Ambafladeurs  St  fes  roolles, 
prenant  grâces  de  luy.  11  recognoilt  qu'il  y eut  après  la  rcllitution  arreflée  quel- 
ques conditions  qui furentaduifées  cinq  tours  après,  Monfieur  d’Orléans  s’en 
chargea,!// fifre  ,en  U Herengue  de  Perni.  Il  fut  en  Auignon,  à fon  retour  le 
Roy  fut  fort  content.  LcPape  aflembla  fes  Cardinaux  en  la  prefence  du  Roy 
Lovyt , pour  mettre  ordre  à l'Vnion,  conclud  qu'il  feroit enuoyé  vers  l’Intrus 
àRome , pour  le  prier  qu'ils  conuinflcnt  cnfemblc , en  vnc  ville  qui  s’appelle 
Lontoife.de  l’obcïflance  de  l'Intrus;  Stlàen  cas  de  debar,  qu’ils  nommeroienc 
gens  pour  les  iuger,  mefme  iufques  à celfion.  Les  Euefques  de  Sainû  Pons, 
de  Lcrida , St  vn  Abbé , St  le  Procureur  des  Frères  Mineurs  en  Courde  Rome, 
y furent enuoyez:  Sccurentrefponfc  par  l’Intrus , fiieil  ne  mettroit  fee  in  mani- 
bus  hominum  ce  ejue  Diev  luy  omit  donné.  Deux  heures  après  auoir  dit  cela  il 
mourut , St  ces  Ambafladeurs  furent  mis  en  prifon,  St  n’en  fortirent  qu’à  rançon. 
Euxfortispourfuiuentles  Cardinaux  d’attendre  : Ils  leur  demandent  s’ils  ont 
puiflance  de  ceder , St  qu’ils  céderont  d’eflire  -,  ils  dirent  que  non , St  qu’elle  n’e- 
ftoit  pas  iuridique  : quinze  iours  après  ils  efleurent.  L'Efleu  les  renuoya  ru- 
dement, Se  qu’ils  ne  dcuoicnc  rien  cfperer,  les  remit  à fon  Confcil  à la  Touf- 
fain&s. 

Après  ce  Benedie  cnuoya  vers  le  Roy  , le  fupplia  de  luy  enuoycr  deux  ou 
trois  de  fon  Sang,  pour  le  conduire  vers  les  parties  d Italie,  pour  traiter  com- 
modément l’alEure.  Monfieur  de  Bourbon  fut  ordonné  pour  y aller , St  fitcom- 
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mandement  qu’on  IcurdcliuraR  fix  vingt  mille  francs,  8e  manda  le  Roy  à Ton 
Gouucrneut  de  Gennes , qu'il  les  rcccull  à Gennesi  8e  pour  ce  que  Moniteur 
de  Bourbon  retarda,  le  Pape  auunça  à GenncsSe  s'en  reuinc  en  Ton  obcïflan- 
ce  contre  la riuicre  de  Gennes. 

Il  parle  au  long  de  la  voye  de  ceflion  8e  conuention,  quelle  cilla  meilleure. 

Après  la  reflitutun  ilolfroit  toutes  chofcspoffiblcs  pour  venir. i la  paix. 

Il  parledenoftrcinconllance,8edir,  quand  Barthélemy  fut  cilcu  au  commen- 
cement du  Schifmc , qui  occupa  le  Siège  de  Rome,  le  Roy  8e  le  Royaume  luy 
obéit  .après  le  laiflafmes  8e  obeifmes  au  Pajic,  apres  à Benedic  comme  à vray 
Pape,  aptes  luy  auons  fait  foubftraûion,  après  luy  auons  fait  reftitution , apres 
luy  voulons  faire  à prêtant  foubllradion. 

Que  Benedic  dlpreltd'aiTemblcrlc  Concile  de  fon  obeiflance,  qu'il  a indiél 
à la  Pcnrecofte^rochaine  .eftprcft  d’accepter  la  voye  qui  fera  c lieue  par  le  Con- 
cile , en  a baille  Bulles  qui  fontveritablcs. 

Il  conclud  donc  qu'il  faut  demeurer  en  l’vnion , 8e  qu’on  ne  doit  faire  foubf- 
traâion. 

Or  parle  le  Patriarche  de  l’Vniuerfité  vn  mot  : Foui  fanez  que  quand  le  Roy 
a accoufiumc  à faire  mûrir  vue  mttiere  fi  grande  comme  la  fre fente  en  fon  Confetl , 
il  faut  parler  fini  d'vnc  fou. 

Le  Chancelier  de  F rance  refpond  à ceux  du  Pape  : il  fimlle  à vos  paroles  que 
vous  vouliez  encor  parler  fur  cette  matière  , voulez  plus  rien  dire  f Le  Doyen  de 
Rhcims  refpond  pour  la  partie  du  Pape  : Nous  voulons  encor  refondre  aux  raifons 
de  CFnincrfitéfilvous  plaifi  donnez-nous  à demain.  Le  Chancelier  refpond,  A de- 
main fou.  Et  partant  fin  de  la  Propolition  première  du  Doyen  de  Rhcims , 
pour  la  partie  du  Pape.  j.Dr cembrù. 

pu  Sabbatt  q.Decembns  , ettam  Rege  prafidente  cum  alu  s Ducibus  C~c.  pro  parte 
tapa  propofiut  eu  qua  fequuntur. 

Allez  quand  vous  pourrez,  dit  le  Chancelier  de  France. 

Parle  des  Schifmcs  qui  ont  clic  terminez  par  le  Concile  en  l’Eglifc,  il  eft  s.  r .lUpùtm 
pour  le  Pape  : luy  finit.  Le  Chancelier  dit , // femble  que  vous  vouliez  encor  par-  e,,>' 
1er , voulez-vous  plus  run  dire  de  par  de  là  de  dire  ce  qu'ils  voudront  ■ nous  auons  ouuer- 
te  la  matière:  l’Archeucfque  do  Tours , Nous  attendons  à tels  (fie.  le  Manufcrita 
ainfi. 

Le  il.  Décembre, en  la  prcfence  du  Roy  prefidentau  Confcil  pour  lapai-  . 
tie  du  Pape,  ptopofa  Maiftrc  Purre  Dailiy , Eucfque  de  Cambray , ce  qui  s'en-f,.,/,  r^,. 
fuir. 

Il  s’eltend  fort  au  long  I prouuerquc  le  Concile  general  deccttc  obcirtan- 
ce  Toit  alTcmblè. 

Il  dit  qu’il  redonne  que  l’on  a ofc  appeller  le  Pape  Herefiarqu r.à  cela  le 
Patriarche  fc  Ieua8edit  qu’il  l’a  peu  faire,  en  ayant  des  authoriccz.  Sur  cela  il 
y eut  quelques  altercations , 88  puis  il  continua.  Il  s’oifenfe  fort  des  mauuais 
propos  qu'on  tient  du  Pape.  Que  la  promclfe  de  Moniteur  d'Orléans  ne  l’obli- 
ge point.  Tient  pour  maxime  que  Concile  general  n’a  point  et efficace,  s'il  ne  prend 
du  Pape  auclonté.  Quand  l’en  traita  de  l’encurde  lean  XXI I.  de  vifione  beata , 
le  Roy  qui  eftoit  au  bois  de  Vincennesenuovaàla  faculté  dcTheoIogie,  non 
mie  par  deuers  l’Vniuerfitc  1 8c  la  Faculté  luycnuoya  16.  Maiftres , 88  l’appoin- 
tement  qu'ils  firent  il  l’executa,  88  manda  lorsaudic  lean  XX 11.  qu’il fe  reuo- 
quali , ou  qu’il  le  feroitatdre.  Selon  l’appointement  du  Roy  dernièrement  don- 
né,il  fut  dit  que  fept  de  par  delà  parleroicnt  88  puis  fept  deçà.  Le  Chance- 
lier, Le  Roy  le  veut  ainfi ,& à demain  fou.  Or  fe  leue  le  Doyen  de  Rhcims  88 
commença  ainfi , Louant  fum  m hngua  met  88 c.  Sire , i’ay  parlé  de  ma  langue 
feulement,  puis  qu’il  vous  dcfplaift  faites  de  moy  ce  qu’il  vous  plaira  : i’ay  par- .. 
le  d’aucunes  chofes  defpoumcucment , ie  ne  le  dis  mie  pour  moy  exeufer , t'o- 
rnais ic  le  dis  pour  impetrer  pour  voltre  clcmcnce.  Sue  , ic  fuis  vn  pauure 
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homme,  qui  ay  elle  nourry  aux  champs,  Se  fuis  li  rude  de  ma  nature.  Ien’ay 
pas  demeure  aucc  les  Roys  ,nc  aucc  les  Seigneurs, par  quoy  ic  fçachc  la  ma- 
niéré de  parler  en  leur  prefcncc.  Si  i'ay  parle  Amplement  i'en  fuis  moule  def- 
plaifanr.  L'hilloirc  mcctray  encor  plus  pleinement  que  ie  ne  le  dis:  les  Do- 
cteurs vcullent  dire  que  ce  fuit  du  contentement  du  Roy , aucuns  que  ce  fiift 
du  confcil  Se  à la  requede  des  Barons  de  France.  Sire  ,■  ie  fçay  bien  que  vo- 
dre  Seigneurie  n'cft  mie  comme  aux  autres  : l'Empereur  tient  Ton  Impcrance 
du  Pape , mais  vodre  Royaume  ed  par  héritage  : ic  fçay  bien  que  vous  n'oc- 
cupez pas  tant  feulement  le  lieu  de  pur  homme,  mais  elles  vne  partie  moyen- 
ne entre  efpiritucl  Se  temporel:  vous  elles  Yvruie  Regibus  vnllts  ; voilrc  Royau- 
me n'cft  pas  comme  les  autres  , il  cft  héréditaire  , ne  vous  ne  le  tenez  d'au- 
cun : vous  elles  Empereur  en  vollre  Royaume  : en  terre  vous  ne  cognoiflez 
nul  fouucrain  in  tcmporaltbus  : Et  pour  ce,  Sire , ie  fupplie  vollre  clémence  de 
me  pardonner.  Se  ic  feroie  au  temps  aduenir  plus  aduifé  , s’il  plaid  à Dieu. 
Ego  tnaçis  f doits  Mateflatt  Regu , s’il  vous  plaid  auoir  mercyde  moy. 

Le  Chancelier  de  France,  Monfiigneur  le  Doyen,  U Roy  a euy  ce  que  "JOUI  tuez, 
dit  ; t autre  tour  quand  vont  farlafies , Mon  feignent  de  Berry  fut  prefent  ; Lnndy  C en  en 
ordonnera.  Et  ainfl  An  de  la  propofition  de  Monficur  l'Eucfque  de  Cambray. 
& de  l'excufation  du  Doyen  de  Rhcims,en  laquelle  s’ed  rcuoqué  d'aucunes 
chofes  dites  en  la  propofition  première. 

Le  Lundy  quarorzicfme  du  mois  de  Décembre  ,1e  Roy  prelîdcntauCon- 
■ feil,  propofa  l’Abbc  du  mont  Sainfl  Michel  ce  qui  s’enfuit. 

Il  cd  licite  de  rclïdcr  au  Pape  pour  procurer  vnion  pl. 

Le  Pape  ne  peue  immuer  les  Conciles  generaux , ains  les  doic  garder , U. 
y ed  adraint. 

Ne  peut  immuer  les  Statuts  de  fes  prcdccelTcurs. 

Ne  peut  difpcnfcr  contre  le  confcntcmcntde  l’Eglife. 

Dit  que  la  collation  des  Bénéfices  de  droift  commun  appartient  aux  Or- 
dinaires, aux  Prélats,  aux  Colleges,  Se  aux  Chapitres. 

Parle  fort  des  Elections,  Se  les  approuuc. 

Dieu  a dit  Fafee  onet  ment , non  nui. 

Parle  fort  contre  les  exaltions  de  Cour  de  Rome,  rien  du  faiû  de  lafoob- 
draltion. 

Le  Chancelier  de  France:  Il femhle  que  vont  voulez,  encor  parler  four  cette  f or- 
tie. Le  Patriarche  : Vous  fanez,  que  le  Doyen  de  Rheims  dr  Monjieur  de  Tours  este 
grandement  mpugni  la  reqneftc  dema  mire  l'Vniucrfsté  ,& pour  ce  si  faut  refondre  i 
leurs  taifons  tdr  aufi  vous  /fanez,  que  le  Roy  n'a  accoujiumt  d'expédier Ji  grojfes  befon- 
gnes , quand  elles  efeheent  en  fin  Confeil,  tufques  à ce  quelles  J'oient  tien  debatues 
arguées  de  l’vne  partie  & de  l'autre.  Ji  oui  refondrons  à leurs  raifins  de  fasB  Je 

droici,  nous  fommes  tons  prtfts  à demain  , s'il  vous  plaift.  Le  Chancelier  : Or  fiat 
donc  à demain  à neuf  heures.  F.t  fie  finis  propofttionis  Dominé  Abbatis  montas  Seuils 
Mtchaclis , 6.  dse  nsenfts  Decembns , Rege  prsfsdente  in  Concilie. 

Sequuntur  propofta  per  Magijhum  Petrum  * Plat  ut  ex  parte  V niuer/slalis  tarif.  CO- 
ram  Delphine praji dente  & allés , dse  IJ.  De eembris. 

L’on  ne  peut  dire  qu’vn  homme  humain  foit  Seigneur  du  corps  mydique 
de  cette  Eglifc. 

Le  Pape  peut  errer  , peut  pécher , l’Eglife  cd  G pleine  de  charité  qu’elle 
ne  peut  pécher. 

Ccd  grande  dctraâion , dire  de  I es  v s-C  h fit  s t,  que  de  luy  faire  hom- 
me humain  égal  Se  pareil.  Cette  Eglifeed  régulée  prudemment, elle  a à de- 
rnier l’ordre  des  chofes,  les  minidres  font  les  feruitcurs  de  Sion,  le  Papeeft 
Seigneur  des  minidres,  3c  les  peut  corriger,  s’ils  ne  font  leur  deuoir;  la  Pa* 
palité  n’cd  pour  autre  chofe. 

Ic  didingue  auSiege  Romain , Sedes  in fe  cft , vn  dioccfe, comme  celuy  de 
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Pins  : fci  vt  Ffifiepu  Romanu: , il  prefide  à l'Eglifc  vniucrfcllc , ti  UU  Stdts  A- 
poftolsca  non  potefi  errare.  Le  premier  principe  cit  que  nous  gardions  vn ion  Sc  v- 
nitc  en  lieu  de  paix,  fit  ainli  nous  ferons  conioints  au  Siège  Apoftolique , po- 
fé  que  nous  ne  foions  point  conioints  au  fcanc  en  iceluy. 

Le  Chancelier  parle;  Il  ennuyé  à N ojfcigncurs , Maiftre  Pierre , avez,  vousgueres 
à dire?  Plaout*  : Je  n'auray  pas  fi  tofi  fait , S il  vous  plaife  ie  fintray  demain.  Le  ltem 
Chancelier:  Or  fit  t donc  a demain  le  demeurant  .-fit  ainfi  finit  Plaout  pour  lèpre- 
mier  iour , fit  fuiuit  le  lendemain  fa  propofition. 

le  ne  fçay  comment  l'en  ofc  dire  que  le  Roy  ne  puiflc  aflcmbler  fonCon- 
fcil,  fie  fur  matière  de  foy,dc  Schifmc,  fie  Hcrcfic  ,ôe  comment  l’cxtirpera- 
il , s’il  ne  la  cognoift  : il  appelle  ceux  qui  fÿauent  comment  l’en  doit  gou- 
uerner  1 Eglifc,  les  Prélats  fie  Eftudes;  fait  difputer  fur  cette  matière,  il  ne  fait 
que  ce  qu'il  cft  tenu  faire,  fie  ce  faifant  il  honnorc  grandement  la  puiffance 
lpiritucllc. 

Le  Roy  a le  titre  d’authorité  expreffe,  qui  luy  donne  puifTancc  de  ce  fai- 
re: car  il  peut  dire  que  auiiorttate  vntuerfalxs  Ecclefia  fibt  tfi commijjà pot  eft  as.  Bo- 
nifacc  l'en  a prie  autrcsfoisjc  Roy  des  Romains,  fie  autres. 

Quant  à moy  ic  tiens  auc  la  puifTancc  Papale  cft  fouueraine , mais  elle  eft 
mimïTérialc  : la  puifTancc  du  Roy  cft  authoritatiue  Se  potcftatiuc,6e  confide- 
re  que  de  la  dignité,  noblefTc  fie  fublimité  de  TEglife  nul  n'en  cft  Seigneur, 
fors  Iesvs-Christ  noftrc  Sauueur , qui  en  eft  le  chef  fie  le  fondement. 

Apres  cela  fc  leua  Cambray  pour  la  partie  du  Pape, fie  dit  qu'il  auoit  char- 
ge de  faire  deux  requeftes:  l’vne,  fie  puifque  l’en  auoit  leu  la  lettre  de  foub- 
ftra&ion , qu’il  fu  pplioit  qu’on  leut  la  lettre  de  reftitution:  l’autre,  qu’ilsfoient 
commis  pour  fouftenir  cette  partie  de  par  le  Roy  , fie  quant  cft  de  moy  i’en 
ay  eu  commandement.  I’ay  entendu  qu’il  fut  hier  congrégation  de  l’Vniucr- 
fitc  , pour  procéder  encontre  moy  , fie  fut  député  Maiftre  Jean  Petit  pour 
parler  contre  mon  cftat:  mes  compagnons  députez  pour  cette  partie  n’oferont 
plus  parler  , ils  ont  délibéré  de  moy  pourfuiure  , ic  vous  prie  que  vous  leur 
deffendiez,  qu’ils  ne  procèdent  encontre  moy,finon  deuant  le  Roy  : fie  en  cas 
qu'ils  voudroient  procéder  ailleurs,  ie  fais  proteftation  d’appeller. 

Or  fe  leue  Maiftre  Jean  Petit , pour  lVmuerfité,  fie  dit  qu’il  eftoit  vray  de 
rAftcmblée  de  i’Vniuerûté  , pourcc  que  Ton  honneur  auoit  cfté  touché  : fie 
qu’il  la  falloit  iuftificr,  fie  pria  de  Toüyrcn  faiuftifîcation:fieadi tt  Foire,  Mon- 
fleur  de  Cambray , qu'il  en  Jott  cognu  deuant  le  Roy , l'Vntuerfité  ne  demande  pas  au- 
tre chofe.  Cambray  refpond,  St  ainfi  eft , Peu  fuit  content.  Or  parla  le  Doyen  de 
Rhcims  fie  dit , S'ils  demandent  audiance par  delà , que  nous  Payons  aufii , c eft  raifin. 

Le  Patriarche  dit,  Monfeigneur,  le  Doyen  Maiftre  Pierre  veut  dire  vn  m*/.Plaout  dit, 
i'ay  oubliay  deux  mots.  L'Eucfque  de  Cambray  dit  ainfi,  Si  vous  voulez,  que  nous 
y refondions , nous  en  fimmes  tous  prefts  ; tls  ont  fait  moult  de  pétitions  , nous  fimmes 
prefts  d'en  refondre.  Le  Chancelier  de  France  dit,  Mejftigneurs  iront  deuers  la  Rey - 
ne  , & feront  tant  s'ils  peuuent , que  le  Dauphin  ne partira  d'tcy  encor  demain  ne  Sa - 
ptedy , vous  aurez,  demain  pour  la  partie  du  Pape , &•  l'Fniuerfite  Samedy  , & le  Pro- 
cureur du  Roy  parlera  Lundy  ,*  & puis  fin.  cy  finit  Tadion  dudit  Plaout  pour  TV- 
niucrfitc. 

Die  Martis  17.  Decembris , etiam  Rege  prafi dente  in  Concilie,  repli  can  do  Deçà  nus 
* Remenfis  propofiit  ea  qua  fi qunntur.  , Fi]Jace 

Dit  que  le  Roy  ne  peut  iuger  du  fait  dont  eft  queftion , que  les  puifTances  * 
Seculicres  fie  Ecclefiaftiques  font  feparccs  St  diftinguccs:  que  le  faid dont  cft 
queftion  cft  Ecclefiaftique  : faut  que  le  Pape  prefidc  : il  n’y  a pas  icy  la  14.  partie 
de  TEglife, il  n’y  a icy  enniron  que  $ y . Euefques.  D it  que  le  Pape  eft  fupericur  aux 
Conciles  generaux.  Que  le  Pape  peut  difpofcr  des  Euefchez,  nonobftant  les 
Conciles  generaux.  Il  parle  des  abus  des  ElcÛions.  Il  y eut  fur  la  fin  de  cet- 
te harangue  quelques  differents  entre  le  Doyen  St  le  Patriarche , furquôy  fc 
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lcua  l’Atcheucfquc  de  Rheims  Si  dit,  Il  » pie»  à nejhe  Seigneur  jne  ie  fou  Ar- 
chenefque  de  Rheims , oyez,  deux  mots , l'ay  pitié  des  PreUts  de  ma  province , que  vous 
les  tenez,  fi  longuement  : ils  font  fur  mes  efiaules , ils  nofent  parler  ,ie  m en  plains  pour 
ce  que  tay  ià  efté  cy  longuement.  Ceux  de  Paris  non  font  compte,  ie  fipphe  à mes frè- 
res fui  tel  s & amis  qutl fuffifè  de  ce  qui  efl  fuit , & que  nous  fiions  ajjemblex*  à con- 
clure : l'en  touche  le  Pape , Pen  touche  le  Roy , F en  parle  de  lafoy , il  voulfift  mieux  en 
parlera  F Ef oie  i ie  pen  fi  qu'il  pourrotf  fiuffire , sel p lai  fou  au  Roy  : il  ne  fi  fi  mauuaifi 
conclu  fi  on  où  l'en  ne  irouuaît  affez.  à arguer:  &C  ainfi  finie  la  réplique  de  Guillaume 
Pi  II  ace  Doyen  de  Rheims. 

4.  prefffinon  Die  8.  menjis  Decembns , etiam  Rege  praf  dente , pro  parte  V ntuerfuati s Pariftenfis 
p*MT  rvututr-  patrjarcha  Dominas  propofutt  replicando  ea  qua  fequuntur. 

11  rcfpond  à Moniteur  de  Tours,  & au  Doyen  de  Rheims  Fillace:  il  refpond 
à ce  qu’lia  die  que  le  Roy  ne  peue  iu  ger  ce  faie,  citant  Ecclcfialtique.  £/>*,  dit- 
il  , il  fiait  mieux  qu'il  ne  du , appellent' il  cette  compagnie  de  chaftelet  ,ou  Parlement  P 
Sire,  vous  auez.  plus  a Euefque  s & Archeuefques  que  n'ont  le s Roy  s de  Cafiiüe  ,Arra- 
gon , Nauarre  (fi  Angleterre',  vous  en  auez.  Ilo.  en  France  (fi  Dauphiné. 

Die  que  Jean  XXII.  Ce  rcuoqua  à la  pourfuice  du  Roy,  & qu’il  ena  la  Bul- 
le de  rcuocacion. 

Die  que  le  Roy  a fait  vn  ferment  à fa  coronacion,  que  en  fai£t  de  l’Eglilc 
il  y procédera  par  le  confeil  de  fes  Prélats. 

11  rcfpond  à ce  qu'on  luy  auoit  obicÛc,Gl’cn fait foubltraâion , nous  fom- 
mes  fans  chef,  loh.  qui  glofa  le  decret , tient  que  c'en  hercfie  de  dire  que  , 
le  Pape  mort,  l’Eglife  demeure  fans  chef  : ce  ne  ferait  mie  bien  dire.  Iss  vs- 
C h r.  i s t en  clt  le  vray  chef  qui  ne  faut  point. 

Moniteur  de  Tours  commence  amfi  : Jgutlplaifi  au  Roy  que  ceux  de  cette  par- 
tie ayent  audience:  ils  ont  eu  par  delà  fix  audiences , (fi  nous  n'en  auons  eu  que  deux par 
defà.  ainli  finit  la  réplique  du  Patriarche. 

Le  Lundy  17.  Décembre  , pour  la  partie  du  Pape  , le  Dauphin  prefidenc 
s.rnpopiio»  au  Confeil,  répliqua  l'Archcucfquc  de  Tours  ce  qui  fuit. 
fonr.ttap.  jj  cft  jç  papC>  ^ dit  qu’il  clt  de  nccclfitc  à falut  que  nous  recognoiT- 
fions  vn  chef  au  fiege  Apoltolique:ilcltdc  ncccflué  de  falut  que  nous  recog- 
noilfions  le  Pape  qui  y prefide. 

Dit  qu'en  ne  peut  rien  faire  en  cecy,  qu’en  Concile  general. 

Il  clt  vray  que  Benedic  iura  auant  le  Conclaue  de  céder  , ccluy  de  Rome 
en  a fait  de  mcfmc , & n’en  veut  rien  faire  : & l’ay  entendu  qu'il  s’en  clt  fait 
abfoudre  par  fon  ConfcfTeur  , & pourrait  l’en  dire  que  noftre  Sainâ  Pcre  , 
puisqu’il  clt  fait  Pape,  il  n’elt  mie  comme  Cardinal,  ouquel  citât  de  Cardinal 
il  fit  le  ferment. 

7 Prof  [, tien  Scquttur  vlttma  prtpofuio  ex  parte  V niucrfitatis  per  Magifirum  Ioanncm  Parai  « 

font  l Vuiutr.  fdftA  dnt<  ffiUm  natiuitatis  Domini , coram  Dclphtno  prxjidente  ,&  Conu  ho  Pralato- 

1 ' rutn  httius  Regni. 

Mon  videtur  fane  diclum  dicere  Concilia  general  a non  pofle  ligare  Papam . 

Parle  comment  le  Pape  cltoit  pcrtinacccn  fon  opinialtretc  de  ne  vouloir 
céder , qu’il  aimerait  mieux  brullcr  en  fa  chambre  , ainfi  qu'il  rcfpondit  à 
Monficur  d’Orléans. 

Tint  Mailtre  Jean  le  Gay  Mailtrc  à Paris , pourcc  qu’il  auoit  parle  de  la  voyc 
de  ceflîon  , il  le  tint  deux  ans  en  prifon. 

Il  rcfpond  à ce  que  l'en  difoit  que  la  reftitution  fut  faite  purement  & fim- 
plcmcnt,&quelacedulcfutfaitccinqioursaprcs.  Ilditqueauant  que  larclU- 
tution  fuit  fccll  ce,  les  quatre  conditions  furent  prcfchccs  en  l’Eglifc  Noftrc- 
Dame  ; &:  s il  clt  vray  ou  non  ,ic  m’en  rapporte  au  Chancelier. 

Ccneaûion  achcucc  le  Chancelier  de  France  dit  : Lundy  parlera  F Aduocatdu 
Roy.  &:  puis  fin  des  Propofitions.  Et  ainfi  fin  de  la  dernière  Propofition  de  Mai- 
ftre  Jean  Petit  Mailtrc  en  Théologie , faite  le  Samcdy  prochainement  deuant 
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laNatiuité  Noftre  Seigneur.  Pour  conclulïon  des  Proposions  de  l’Vniuer- 
fité  en  cette  matière. 

Du  Lundy  vingticfmc  du  mois  de  Décembre  mille  quatre  cens  fût , propofa 
au  confcil  des  Prélats  Maiftre  les»  Aduocat  du  Roy  en  Parlement, 

ce  qui  s'enfuit  i Se  commença  ainfi  : 

T res-  bd»t  à-  ireipoijfini  PnncejX  a pieu  au  Roy.qui  Dieu  gard.de  moy  ordon- 
nera parler  d’aucunes  chofes  touchant  la Maicllé Royale jâcpource  que  iefuij 
infumfam  à parler  en  <i  haute  matière , ie  vous  fupplie  que  vous  me  fupportez  te 
que  vous  interprétez  mes  diâs  à tout  le  meilleur  fensque  vous  pourrez  i te  s’il 
aduenoit  que  ie  deuiafle , ie  m’en  Coubmets  1 la  corrcâion  te  difciplinc  de  noftre 
mere  lainûc  Eglife,  te  de  vous  Sire , Se  de  ma  merc  l-  Vniucrfiié , Se  protefte  pre- 
mièrement qucicn’cncendsriendireaugricfdu Siège  de  Rome,  ne  d'aucuns 
des  Prélats,  ne  diminuer  la  lurifdiâion  de  l’Eglife  pour  augmenter  la  Iurifdi- 
dionfeculicrc  : en  cas  que  ie  ferais  le  contraire,  ie  fuis  tout  preft  de  le  réparer. 
Et  pour  encommcnccr  à parler  en  ma  matière , ie  prens  les  paroles  du  Pfalmifte  : 
y initier  oghe  , confortetur  ur  vtjhum  qui  jperetu  in  Domine.  Pfalm.  31.  te  veuc 
ainfi  dire  en  François,  Soyez  viriles  Se  puiflans,St prenez  bon  confort  en  vous, 
car  Dieu  vousenuoycrafccourspuisquc  efpcrancevousauczcn  luy  : Audi  no- 
te Jmkus  de  famûe  Èglife,  tenons  le  chemin  de  vérité,  pour  Dieu  que  cha- 
cun y aduife  ; l' Eghfe  a efté  mauuaifemenr  gouucrnée,  nous  fommes  icy  pour 
y remédier , Ëaifons  tant  que  bien  en  vienne,  y miner  ogue , Sec.  ce  que  ie  veux 
dire n'eft  que  par  man  1ère  de  condufion , venant  ex  premifi'u , ne  foyons  mie  en- 
durcis en  ccc  cftati  mais  amendons-  nous , Se  requérons  humblement  à Dieu 
qu’il  y veilille  pouruoir:  car  comme  ditle  Pfalmifte,  nonejl  eklnue  cLtmorcm  pen- 
fenm.  Et pourcc prions  àlefus-Chrift  qu'il vcUillc tollir  l'Eclipfe, qui cft main- 
tenant en  fatnâe  Eglife,  il  fcmblc  que  le  Soleil  fe  beigne  qui  le  fait  ccllpfcr , te 
pourcc  prions  à Dieu  qu'il  veilille  donner  à Besoedti  vuulcntc  de  ceder.  Car  s'il 
euftvouluceder.cctcclipfcdeSchifmenc  fuft  mieaduenu.  Et  pour  entier  en 
ma  macicre , ie  mcitray  aucunes  fuppofitiom  : Et  ptemier  ie  fuppofe  vne  chofe 
defaict  notoire, Scdcuxchofes  de  droicl.  Secondement  ie  feray  aucunes  Rc- 
queftes  à Mcrticurs  les  Prélats.  Et  tiercement  ie  mettray  cinq  conlidcrations 
par  manière  de  requefteciuile  {cdcProuifion.Quartcmcnncrcfpôdrayàaucuns 
argumens  qui  touchent  la  Maicfté  Royale.  La  premicic  fuppolîtion,  que  à la 
Rcquefte  de  l'Vniuerfité , qui  cft  vneanciennc  Dame,  le  Roy  Se  fon  Confcil 
ont  efté  requis  d'aflembler  le  Confcil  pour  remédier  au  fa  lift  de  l’vnion  de  fain- 
âc  Eglife.  La  féconde  fuppolîtion  eft,ilcft  bien  au  Roy  ,te  i vous  Sire  qui  le 
reprefentez , d’aflembler  le  Confcil  Se  les  Prélats  pour  luy  donner  confcil  com- 
ment ileft  à procéder  pour  acquérir  vnion  en  famâc  Eglife, St  le  peut  fairei 
voire  encore  pofé  qu'il  n’en  fuft  ia  requis , autrement  il  encourt  péché  ,Se  ce 
ie  monftreray  par  raifon  morale,  diuine,  Se  par  exemple  auantque  la  Foy  fuft 
cogncuc , Se  aufli  apres  la  Refurreûion  du  Seigneur,  &c.  Eft  à regarder  que 
Dieu  le  Pcre , Se  toute  la  Trinité  ordonnèrent  deux  Puiflances  non  fuiettes  à 
l’vn  ne  à l’autre  : à gouuerner  l’entendement  c’cft  la  puiflancc  Papale  : l'autre 
la puiflancc  Royale  à gouuerner  la  fenfualité  : Se  à ce  que  l'entendement  en- 
fuiue  le  corps  Se  la  fenfualité,  bailla  au  Pape  miniftere  non  mie  ordinaire  ou 
auâoritatiue  puiflancc  : mais  à la  puiflancc  Royale  il  bailla  fur  le  corps  ple- 
niere  puiflancc:  par  celles  deux  puiflances  doic  eftrc  tout  le  monde  gouuerné. 
D*o fini  qutppe  quitus  muni us  hu  principe  hier  replier , eulloritui  fecr e Pontifeum 
(£•  Replu  pot/hs.  c.  Duo  (une.  $6.  il.  Omnis  emm  snime  futiecte  ejl  Régi,  vnie 
stpojlolus  ad  Rom.  Régi  fer  U!  fubilti  e fiole. tÿ  Phil. 8 . Ethic .Omnei  vilenies  1»- 
tcfhgcre  iniigent  exieriontui , fei  non  minus  fe  impeiiunt  tlh  qui  hekent  regem  eor- 
por  i , hekent  pottfttttm  pnnapshter  fupre  eorpore  , fei  scceficne  fuper  mleOedum  ,/u- 
per  here/1,  ai inerte , polfunt  eorpore  ungregere  . quorum  corporum  ejl  regnum  eu  comme f- 
fum.  Nuis  fots  les  Princes  ne  peuucnt  aflcrablcr,  finon  le  Pape,  St  tncot  en 
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Confcil  general  , fi  doit  auoir  le  bras  feculier  , le  trouue-l'en  que  le  Pape  a 
cité  aucunefois  blafmé  96.  de.  Dut  fiat,  te  ccncftmiede  nouucl.Nous  rrou- 
uons  que  Conftantin  alfcmbla  le  Confcil  general  autrefois, & ainfi  il  appar- 
tient au  Roy  d'aflcmblcr.  Mais  ie  le  fonderay  par  autre  raifon.  Prime , nous 
trouuons  quelcsRoys  alfcmblcnt  le  Peuple,  te  nul  autre  ; & fi  autre  le  fal- 
loir , T alu  cengregateo  ptjfet  ennumerari  inter  allégea  Hittite.  Dire  que  autre  le 
puilfe  faire  n’cft  mie  raifonnable.efpecialcment  en  matière  de  foy,  fice  n’e- 
ftoitvn  Pape  vnique,  encor  doit-il  auoirauec  luy  aucun  Prince.  Et  la  raifon  fi 
eft  ,car  autrement  il  ne  le  pourroic  faire  fegurcment.  Neeolaus  P.  veut  blafmer 
l'Empereur  de  ce  qu'il  eftoit  au  Confeil,mais  il  cxceptoit  le  Confcil  où  l'en 
traite  de  la  foy  , c.  vbi  nam  legift.  96.  D.  vbi  mm  legift.  lmperatnes  entecejftres 
veftros  Sintdaltb.  enter  fuejft  cenuentib.  nifi  ferfitan  in  ejuebui  de  fi  ie  trait  stem  eft, 
ejuibur  verbea  eft,  lec.  Toucesfois  qu'il  ell  queftion  du  faift  du  Pape,  les  Roys 
pojftwt  inttrrjfe  , e.  vif.  te  ejueJcm  96.  ieft.  Ce  n'eft  mie  chofe  dont  I on  fc  doye 
merueiller.  Nous  trouuons  que  prtmum  Contilium  Nicanum , où  il  y eut  trois 
cens  dix-huift  Euefqucs , où  fut  Arum  perfidie  Infamie  eendemmu , fut  célé- 
bré fttb  Conftantene  lmp.  c.ctntntm  ly.  i.  Nous  trouuons  auflï  que  feecuniaSy- 
n tiers  , que  fuit  centum  & rfutnefuaginte  Petrum  ,vbt  fuel  cendemmtus  Matricules, 
tjue  negrtbret  Sanllum  Spirnum  Deum  efti , fuit  célébrât  Ctnfteentintpeli  fttb  Thetdtfta 
ft nette,  vtoft.  in  e.iUegttt.  Les  Roys  ont  ademblé  leurs  confauxAc  leurs  appar- 
tiennent , par  raifon  en  leur  héritage  aflcmbler  leurs  confaux , te  cfpccialemcnt 
en  matière  de  foy.  N auons-nous  mie  que  Papa  Celaftes  fc  purgea  déliant  le 
Roy  de  France,  (si  Sixteu  P.  pareillement,  les  hiftoires  en  font  toutes  manife- 
ftes.  Le.Royfpecialcmcntqui  eft  Vntius , peut  tres-bien  aftcmbler  les  Prélats 
de  fon  Royaume  pour  fc  confeillcr  auec  cux,qu'cft  i faire  en  la  matière  de  ce 
prefcncSchifmc  : te  trop  micux.ce  fembletoit  ,1c  peut  faire  que  ne  feroit  vn 
Primat,  ou  vn  fimple  Prélat , ou  Chapitre.  Le  Roy  en  ce  faifant  pourroic 
eftreappellé  celuy  aalius.de  ejut  parle  Sainft  Ierofme,  qui  dit  que  le  Coq  eft 
medager  de  lumière.  11  y a eu  défia  deux  affemblécs  laites  en  France  fur  le 
faift  de  l'Eglifc  1 l'vne  que  lie  le  Roy  Charles,  que  Dieu  abfolue  , quand  ce 
Royaume  fe  deftourna  à l'obcilfance  de  Clément.  L'autre  à la  foubftraftion  qui 
fut  faite  dernièrement  à Benedee , te  cefte-cy  eft  la  tierce  qui  nous  donnera, fi 
Dieuplaift, maintenant  la  paix.  L'autre  raifon , pourquoy  il  appartient  auRoy 
de  ce  faire , Car  les  Roys  ont  fait  conftitution , que  nulne  blafphcmaft  Dieu,  les 
Roys  ont  faitconftitutions  pour  garder  la  foy  ,1e  ainfi  celles  confticutions  pour 
garder  lafoy , te  ainfi  celles  conftitutionsil  doit  tenir  & garderies  autres  qui 
lontvenus  après, que  nul  ne  ozaft  heretiquer  : en  après  nous  veonsque  l'Egli- 
fe  n'a  point  de  faift , s'il  y a vn  hérétique , ou  aufti  vn  autre , il  fera  baillé  à pu- 
nir à la  Iuftice  Layc  : le  ainfi  partant  il  eft  tout  clair,  que  le  Roy  peut  ad'era- 
bler  Confcil.  Mais  ie  tiens  en  outre,  que  quand  l'Egide  a meftier  de  voye  de 
faift,  elle  a eu  recours  aux  Seigneurs,  aux  Princes  : le  me  rccorde  du  chap. 
Adreanus  6).  J.  où  il  fut  ordonné  , que  le  Roy  fe  feroit  prefent  le  nccelfai- 
re  elelhtm  Papa.  Et  ainfi  puis  que  ie  trouue  que  le  Roy  eut  la  puidanco 
dédire  le  l’ape.pofé  quil  y renonccaft  après,  ie  dy  qu'il  n'y  a point  renoncé. 
Quand  aucune  chofe  eft  acquife  vne  fois  à la  Couronne  par  iufte  titre, il  ne 
leiTmic  au  Roy  de  ccder  ou  renoncer  à tel  droift.  Pourquoy  la  raifon  eft, 
car  telle  concetlion  ou  oftroy  n'eftoit  mie  faite  comme  à chartes  ou  à Pépin, 
mais  comme  au  Roy  de  France;  te  pource  l'en  pourra  dire  que  celuy  qui  cé- 
da ou  renonça  au  droift  d’edire  le  Pape,  ne  renonça  qu’à  fon  droift  perfon- 
nel  ,te  à ce  que  on  y appartenoit  comme  au  droift  du  Pape  qui  voudroitfuc- 
cedcr  , dre.  Encor  y a-ril  autre  raifon , toutes  fois  qu'il  y a efclandrc  en  vn 
Gouuerncrncmcnt,  il  ne  faut  mie  garder  lcsLoixciuilescn  fon  citre,mais  faut 
pouruoir  à ofter  l'inconuenienc.  .èfta  eeetm de nouo  emergunt  ,ncuo  indigent  euxi- 
lie , quand  aucuns  droifts  onc  efté  faits  pour  bonne  fin  .tendent  ai  ntxasn , il 
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les  faut  ollerr.  pie.  de  excep.  c.  non  dtf.de  confeng.  & effn.SC  pource  difons  nous , 
que  quand  priuilcges  tendent  à trop  grande  lefion  d'autruy , qu’ils  doiucnt  ciirc 
adnullez,  c.  dticlH  de  dtcwiu , Sc  aulli  pôle  encore  que  les  droicts  le  dcffendilTcn  t , 
en  ce  cas  le  Roy  peut  aflcmbler  fes  Prélats,  4c  les  affcmbler  envn  confiai , Si 
aulli  parce  qu'ils  font  communément  les  vaflaux  ; 4c  ainfi  ils  Pont  doublement 
liez  à luy  obeyr.  Autre  raifon , Jpirien  duiunmr  non  fine  fnh  tege.  Ceux  qui 

ont  reccu  cette  influence  fe  pcuucnt  aider  de  leurs  membres  ,4c  fut  faiâc  par 
le  fainâEfprit  ,Si  deccquenousauonsellé  en  fchifme  fi  longuement  ell  très- 
mal  fait  s car  fe  nous  culfions  elle  diligens,<ÿ-r.  Aucuns  comme  le  Doyen  de 
Rheims  ont  voulu  dire  que  lcPapc  cil  fouuerain  en  tempereltbusGr  Jjnrttuahbw. 
Il  a tres-mal  dit  ,4c  s'il  ne  s'en  full  reuoque , ic  prenfiltc  conclufion  contraire 
contre  luy  : Car  fi, comme  dit  Hollicnfc  4c  les  autres  Doâeurs  au  chtp.rergen.de 
bereticis,  le  Pape  n‘a  rien  fur  le  Roy  in  temporelsbns , Si  le  decret  qu’il  allègue  n'a 
fait  tien  pour  luy ,gt.  c.  *1.  Ncch.  L on  met  moult  fouuent  les  loix  qui  font  arro- 
guccs,  Grc.  afin  que  l’on  argumente  de  la  raifon  d’icelles,  & y prenoicnt  les  autres 
exemples:  car  s'il  aduient,ÿr.  l’en  les  punira  fi  forcir  tellement  que  les  autres 
ydcurontcllrcefpouucncez.  le  viens  a prêtent  au  fécond  poinâ  de  ma  matiè- 
re,Sr  auantqucic  le  commence, encore  diray-ie  vne  autre  chofe  pour  fonder  la 
puiflancc  Royale.  Auantque  Iefus-Chrill  noflrc  Sauucur  fut  dcfccndu/n  terris 
toutes  les  executions  des  Tcllamens  apartenoienc  aux  Roys  4caux  Princes.  Les 
Docteurs  au  chap.  de  me,  nos  deTeJlement.  n y oient  coucher  ou  dire  : mais  pren- 
nent pour  eux  ce  qui  faiâ  à leur  propos,  Je  iaificnt  au  demeurant  l’autre  ,4c  en- 
cor vcons  nousqu  il  y a preuention  ,4c  dient  aucuns  Clercs  que  les  Roys  font 
exécuteurs duTellamencde Iefus-Chrill, 4c làyprcnnent  leur  fondement.  Et 
à ce  que  dit  le  Doyen  de  Rheims  que  le  Pape  a puiflancc  efpiricuclle  4c  tempo- 
relle, ie  dis  qu'il  n’anullcpuiflanccfurlcRoy  tn  eemporjiibns.  Si  le  chap.  Abnd 
qu’il  a allégué  cil  contre  la  folution  : en  appert  en  ia  Glofe.  Et  ce  que  en  fut 
fait  ne  fut  mie  fait  par  la  puiflancc  du  Pape.  Mais  ell  vrayque  le  Roy  qui  ce  fit 
fe  démit  parce  qu’il  n’auoit  nuis  cnfans,4ccntraen  Religion.  le  viens  mainte- 
nant au  fécond  poinét , auquel  l'ay  à faire  aucunes  Requcllcs  à Mcflcigncurs  les 
Prélats  t la  première  cil , Meilleurs  qui  clics  cy-appellcz  de  par  le  Roy  a ce  Con- 
feil.vous  elles  appeliez  afin  que  vous  donniez  au  Roy  bonconfcil  fur  la  chofe 
publique,  4c  fur  le  bien  dcl'Eglifc,  4c  pource  le  Procureur  du  Roy  4c  moy  vous 
supplions  que  vous  clludiez  4c  digériez  bien  cette  matière , 4c  nous  dcliurcrons 
bien  tout , 4c  que  chacun  requière  à Dieu  qu'il  nous  veuille  donner  bonnesopi- 
nionsj  car  nous  vcons  que  chacun  iour  opinions  fe  muent, 4c  aduient  plufieurs 
foisquequi  eult autrement aduife  Sc  diligemment  confideré  que  l'en  cufl  cllé 
d'autre  opinion,  4c  cufl-l'en  autrement  conclud.  Aduifcz  bien,  vous Içauez  que 
l'endonnefa  Sentence  fur  les  aduifemcns  4c  opinions  faitesauConfeil,  4c  de  là 
vient  la  conclufion  de  tout  le  fàiâ.  A ce  propos  il  y a vne  couttume  que  i’ap- 
prouue  au  pays  de  Poiâou  : car  quand  ils  veulent  iuger  vne  chofe , ils  la  iugent 
premièrement  par  aduis,  4c  puis  quinze  iours  après  quand  ils  onc  bien  confide- 
ré , ils  la  iugent  par  Sentence  i 4c  pour  ce  il  me  femble  qu'il  ferait  bon,  que 
quand  vn  chacun  aura  dit  fon  opinion , que  l'on  demande  encor  i/eroro  s'ils  fe 
veulent  point  muer  de  leur  opinion,  4c  pcut-cflre  qu'il  y en  aura  qui  s'en  re- 
tiendront à autre  opinion  i Si  fur  ce  vous  aduiferez  , &e.  le  viens  après  au 
tiers  poinû.où  l’ay  à mettre  aucunes confiderations  : la  première  fi  ell  celle, 
iufqucs  à ce  que  nous  ayons  vn  Pape  vnique  , que  l'en  fafle  prouifion  fur  le 
faiâ  des  Bénéfices.  Railon  pourquoy , car  les  pauures  font  trop  greuez  de  les 
aller  quérir  fi  loingi  4c  ainfi  ces  expéditions  qui  Ce  donnent  ne  font  mie  bien 
raifonnablcsaux  Bénéfices  vacans , cela  donne  occafion  de  moule  grands  maux, 
4c  les  referuations  que  l’en  fait  chacun  iour  font  encor  contre  raifon  : car  les 
Princes  qui  ont  fondé  les  Bénéfices  les  deuflènt  donner,  fe  le  Pape  ctloit  vnique 
à Rome  fcfcroiccefort  qu’il  pcufl  tout  faire:  mais  les  vns  dient  fel'en  réduit  la 
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difpofition  des  Bénéfices  aux  Ordinaires  Se  Patrons,  les  Vniuerfitcz  Se  Elu- 
des feraient  perdues  Se  abaifiecs  -,  il  y a moult  de  pauurcs  Clercs  qui  font  moult 
loing  de  leurs  Euefqucs  , qui  n’auroicnc  point  cognoi fiance  d'eux  , Se  ainli 
ils  ne  leur  pouruoiroient  point.  le  rcfponsque  l’en  yaduiferoit  fi  bon  m yen 
que  tout  fera  bien  fait.  M cjfagncnrs , vous  elles  fages , aduliez  que  les  Euef- 
ques  ne  foient  mie  frultrcz  de  leurs  droiûures  ordinaires , Se  aufli  que  l’en  n’y 
fade  mie  telle  diminution  au  Siege  Apofiolique,  qu’il  n'y  puifieauoir  dequoy 
fouficnir  Ton  gouucrncmenr.  le  viens  après , quelque  chofe  que  ie  dife  l'en  doit 
auoir  grand  regard  aux  Bénéfices  cleâifs , nous  trouuons  que  l’Ellcûion  de 
l’Euclque  Romain  fouloit  appartenir  aux  Clercs  Se  aux  Lais.  r.  Adrunm  «j. 
it.  dtEleliun.  auoit  lieu  entre  les  Apollrcs  de  I E s V s-Christ,  (j-cecidu  fors 
• aLünaealn/nfer  M oibum  ; Se  font  les  autres  Euefqucs  fes  frcrcsimais  il  cftfufcrain*, «édi- 
fient aucuns  que  ce  vient  pour  l’autborité  du  S.  Pere.  Les  autres  difent  que 
Conftonttn  ordonna  que  l’Eucfiquc  Romain  fuefuferainfur  lesautres.  Les  autres 
•C'IlMn  difent  que  le  Siege  Apollolique.fçauoirla  Ccphalitc  * fut  premièrement  en 
Piarr^edC  S'  lcru^^cm , Se  puis  en  Antioche , Se  puis  à Rome  : Se  s'il  pouuoit  faire  que  la  Ce- 
phalité.  Se  le  Siege  Apofiolique  peut  élire  remis  Sereduitcn  fon  prcmicrlicu 
en  lcrufalcm,  ie  croy  que  ce  ferait  bien.  Le  Pape  s’il  efioit  encor  vnique  , fi 
doit-d  vfer  de  l'authori  té  de  Cefhne  ; mais  ce  n’cll  mie  en  frullrant  les  ElleClions, 
c’en  mal  vfé  Se  ne  le  doit  mie  faire.  Se  a à ce  bonne  raifon:  car  le  Pallcurd’v- 
ne  Ejglife  fedoit  mieuxeflire  pour  le  commun  confentcmentdeceuxquicog- 
noiflent  la  lurifdiâion  du  lieu,  la  Seigneurie  temporelle,  les  moeurs  des  Mi- 
nifircs  de  l’Eglife.  Vn  que  le  Pape  cnuoyra,fcra  encor  trois  ans  ainçois  qu’il 
cognoific  l’habitude  des  chofcs.  le  dis  encorquintement,que  fi  aucune  per- 
fonne  cil  deuement  efieue  , confirmée  Se  confactée  par  ceux  à qui  il  appar- 
tient, que  c’eft  forte  chofe  au  Pape  de  rompre  vn  tel  mariage  Sevnc  telle  con- 
ionüion  i car  par  ce  il  y a , comme  nous  difons  de  mariage  charnel , mariage 
efpiritucl  contraâé  entre  icelle  perfonne  Se  l'Eglife  : fe  vn  homme  le  matic 
charnellement , le  Pape  ne  peutdifibluerne  rompre  tel  mariage  rjucdDua 

coniunxtt  homo  non  fioirot  i cfpccialcmcnt  quand  couple  charnelle  ell  enfuiuie. 
Comment  donc  defiruira-il  la  eleâion  faite  &c.  le  veux  après  parler  de  deux 
chofcs , où  il  ell  bien  mefticr  qu’il  y foit  pourucu  par  ce  prefent  confcil.  le 
treuue  quelEuefque  de  Nantes  en  Bretagne,  M.  Bemtrd  du  /VrM.quiacflé 
elleu , confirmé  , Se  confacré  , Se  ioüy  Se  vlë  paifiblement  par  quatre  ans,  SC 
pour  ce  que  ce  fur  faitdurantlafubflraélion,  Moniteur  Brntdu  luy  a oftéfonE- 
uefiché,  Se  en  a fait  proutfion  à vn  autre  : Se  luy  a baill  é Triguier,  là  où  il  n’enten- 
doicmievn  mot  du  langage  du  pays.  Or  voyez  comment  il  y a bien  pourucu 
des  Prefcheurs,  Se  le  reputoit  par  fes  Bulles  indigne  à l’Euefché  de  Nantes,  pour 
ce  qu'il  fe  clloit  confenry  à la  fubftraâioni  ie  m’en  croy,  ie  les  ay  veues  : ce 
ell  tout  manifcllemcnt  contre  la  fubtlraélion,  Se  redonde  en  iniurc  du  Roy, 
du  Clergé  Se  de  tout  ce  Royaume  pareillement , ie  dis  de  l’Archeuefquc  de 
Thoulouze,  ou  M.  Bentdic  a mis  Ronat,Sc  en  ell  venu  vn  tel  efclandrc , que 
enuiron  le  dixiefme  iour  de  Nouembre  dernier  pafle  , fit  faire  ù Thoulouze 
M.  Bentdic  vne  congrégation , Se  la  fit  publier, Se  excommunier  ceux  qui  ai- 
deraient Se  tenoient  la  partie  de  Monleigneur  Vitol , qui  ell  cy  prefent  Ar- 
chcucfquc  dcThoulouze.  Cela  redonde  euidemment  en  iniurc  de  la  Maicllé 
Royalle.Se  cil  vray  que  en  telle  congrégation  y eut  aucuns  des  Officiers  Royaux 
tellement  compreficz,  qu’il  y en  eut  qui  en  murmurèrent)  Se  pource , Mef- 
fieurs,pouruoiez  y,ic  vous  fupplie.  Il  y a moult  d’autres  cas.iem’en  pafiTc, fi 
M‘  Bentdic  y aduifoit  bien,  il  ne  tiendrait  mie  fon  opinion  firoide.  Le  Con- 
feil  a eu  bons  motifs  de  foullraire , quand  il  ne  vouloi  tacccepter  cefiion , s’il  eut 
voulu  ceder,  nous  ne  ferions  miemaintenantentel  abifmc  5c  fchifme,  comme 
nousfommes.  Aduifcfoy  Monfieur  Benedic neconfidcrc  mie  les  Princesde 
ce  monde^iyne  fe  aheurte  mie  tan  t qu’il  veuille  dccoumcrla  chofe  publique.  La 
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tierce  coufidcration  cft  au  regard  des  charges,  de  quoy  ma  mère  l’Vniuerfité 
fit  autrefois  complainte  en  Parlement  aucc  le  Procureur  duRoy,4c  ne  requirent 
elle  4c  le  Procureur  du  Roy  que  ce  qui  fut  appointe  par  vous,  par  manière  d’Ar- 
reft  ou  prou, lion  perpétuelle  , confideré  que  ce  Royaume  a allez  d'autres 
charges  4e  de  guerres  : 4c  pour  Dieu  mettez  y remede  -,  il  n’appartient  point  à 
1 tgxc  de  Rome  de  prendre  les  vacances  de  l’Eglife  de  Paris,  dre.  Pourquoy 
car  elle  cft  alTez  bien  dotée  4C  fondée.  ///*,  l'Eglife  de  Rome  n’a  nulle  nel 
ceflite,  4c  fi  elle  auoit  aucun  befom,  elle  pourroit  faire  aucun  fubfidecarita- 
tif , r.  enm  jtpejletni  c.  lonqucrcntt  de  eenftbn.  le  peuple  en  feroit  trop  moins  gre- 

ue;ilsvcullcntauoirprocurationsjfof  w/4>aW«.  Les  Apoftresde  Iesvs-Christ 
ne  leuoicnt  point  de  procurations , s’ils  ne  vifitoicnt.  Le  Roy  a trop  bien  pou- 
uoir  de  remédiée  en  certes  chofes , 4c  luy  comperce  d’y  pouruoir  i car  les  biens 
temporels  Se.  les  hommes  luyfont  fubicts.  Ordireque  le  Pape  puiffc  prendre 
les  biens  temporcls4c  les  perfonnes  de  quoy  le  Roy  fc  doitaider.il  ne  le  peut 
mie  fouftcnir:  quand  noftrc  Seigneur  4c  fes  Apoftres  alloient  par  le  pays , lo- 
c.  hebebent , 4c  là  repenebenl  ce  que  l’en  leur  offrait  i ils  n’exigcoicnc  rien  : 4c 
ainh  le  conclus  comme  dcuant.que  ce  qui  a cfté  fur  ce  par  maniéré  de  pro- 
uifion  , lut  appointe  par  manière  d’Arreft  perpétuel.  Les  droits  de  l'Eglife 
viennent  4C  font  venus  des  Roys  4c  des  Princes  temporels!  Confient, ne ndo- 
ta  1 Eglifc  de  Romet  le  Roy  de  France  a dote  Sainél  Denys , 4c  en  l’Otdre 
de  Cluny  tant  d'Abbayesidonc  les  Roys  4c  IcsPrincesont  bien  intereft  dre. 

Le  Doyen  de  Rhcims  a voulu  dire  que  le  Pape  a peu  preferire  4:  les  iurif- 
diaions  4c  les  exactions  : ie  rcfpons  que  les  Papes  qui  ontefte  n'ont  point  ce 
fait  ne  loue  a mm.  pr.fenbend,  ,.lu  relu  -,  car  ils  ne  l'ont  peu  faire  de  puiffan- 
ce  ordonnée,  hem  , car  ce  eft  contre  la  loy  diuine  , a»/  Prophète  , meledi-  . 

atee  tjm  trjnfgreditur  termines  vieilli  Jni  dre.  Se  ce  qui  luy  a elle  baille  4c  tolé- 
ré, ce  a elle  lans  preiudice  : Poélum  ne.  me.  in  e.  hene  de  Eleff.  etu  relie  : car  le 
Roy  a ce  fouuent  interrompu,  4c  ce  qui  a cfté  baillé  à vn  a cfté  baillé  aucu- 
ncsioisa  deux  açs  fans  preiudicc,  ou  à trois  ans:  4c  pource,  Meilleurs,  ie  vous 
fupplic  que  diligemment  vous  y aduilicz  i ie  ne  dis  mie  que  en  cas  qui  vou- 
droïc  céder,  s il  demandoic  au  Roy  vn  fubfide.que  l'en  ne  l’y  deuil  oâroyer: 
mais  que  1 en  ollaft  vn  grand  monceau  de  ces  maraus  qui  y fonc  , il  y a tant 
de  happclopms  qu’il  ne  luy  en  vient  point  la  moitié , ils  tribouillcnt , ils  gaftent, 
ils  dépendent,  lis  excommunient,  ils  perdent  touti  l’autrcfois  aux  Sennes*  de  •crntni„\. 
Paris  ils  clloicnt  encontre  laporre  del’Eghfe  bien  J09.  excommuniez,  levions  ie»d»s«iiia 
apres  a la  quarteconlideratiomquand  ilyavn  procès deuaniMonlicut le Pre-  ’Ùcmê'm 
uoft  de  Pans  ou  deuant  vn  autre  ordinaire, foitde  bcne&e,  &e.  maintenantes"^.”' 
len  Ictcra  lorrir  en  Cour  de  Rome , fans  garder  les  moyens  ,1’en  deuil  dcl’E- 
ucfquc  appcllcr  a 1 Archeuefque  , mm  puis  au  Primat  : Item  , y a encor  in- 
conuc nient;  car  le  Pape  aduoquera  en  Cour  de  Rome  vne  caufe  de  (impie 
qucrclc  , 4c  deuc  demourer  deuant  l’Ordinaire  , 4c  fera  tué  en  chemin.  Et 
poutee  pour  l amout  de  Dieu  , nous  vous  fupplions  que  vous  y aduifiez,  4c 
que  vous  poutuoicz  que  les  Confaux  ptouinciaux  fc  fa(fent,4c  que  vous  faf- 
fiez  cane  que  les  Ordinaires  fe  ioiiylTenc  de  leur  iurifdiâion.  La  quintccon- 
fideranon  que  ie  mets  par  manière  de  prouifion  , cft  que  ce  confcil  ainfi  af- 
femble  foufit  pourle  confeil  de  Fradee,  Lc  Royqui  cft  rray  Catholique  doit 
élire  confcillc  par  les  Prélats  de  fon  Royaume:  4c  ainfi  donc  il  les  peutaifem- 
bler,  4:  preljdcr  en  fon  confeil,  4c  peut  auee  l’Vniuerfité  dccetmineréscho- 
Ics  qui  font  a la  conferuation  de  la  chofe  publique  de  fon  Royaume,  Iecroy 
bien  que  les  grandes  chofes  peuuent  bien  cfire  remiftsau  Confeil  general  du 
Roy  de  F rance  , qui  eft  Empereur  en  fon  Royaume  : 4c  ainli  ie  conclus  que  le 
Roy  4c  les  I rclats  cy-prcfcns  auee  les  Vniuerfitcz  fuftifent  i prendre  confeil 
en  ?t(n’  "OUr  Pre'ent,pput  rcfpondre  à l’argument  qu'ils  font  pour  la  par- 
tie du  I ape  , ie  prefopofe  ce  que  M..f terre  tient , Se  aulfi  à ce  qu’ils  difent 
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que  le  confcil  ne  le  peut  lier,  SC  rcfpons  que  nous  ne  fommes  point  icy  pour 
le  luget , mais  fommes  cy-aflcmblez  pour  confeiller  le  Roy  qu'eft  à faire  en 
cette  matière,  veu  les  termes  en  quoy  nous  fommes.  Et  fi  l’en  me  dit, Vous 
donnez  «ne  grande  fentence  contre  le  Pape  Sc  vn  dur  iugement  diffinitifiie 
rcfpons  que  nous  ne  traitons  mie  fa  caufe  , mais  la  noihe.  Si  l’Eglife  Saine! 

S.  EbIU-  * Yrallc  minabatur  ruinam  n'y  faudroit  mie  pouruoir.  AprcsM'  deCambray  dit 
que  le  Roy  eft  confidcrc  auec  le  Pape, à quoydemandoit  le  Papeconfidera- 
tionauec  le  Roy , n’eftoicnt  elles  mie  alîczconfiderces  par  auanc,  ie  croy  qu'il 
n’y  penfoit  nul  bien, c'cft  trcs-mauuaife  prefomption  contre luy.  Mais  fuppo- 
fons  que  le  Roy  foit  ainfi  confidcrc  auec  le  Pape,  comme  ils  difent,  le  Roy 
ne  peut  faire  confidcracion  à la  perfonne  du  Pape  qui  foie  prciudiciablc  au 
Siège  Apoilolique , c.  truc  lie  élu  de  tureiurando  ; Sc  font  nulles  telles  confédérations 
& de  nulle  value.  Le  Doyen  de  Rheims  a dit  que  ce  Schifme  ell  vnc  mala- 
die où  il  ne  faut  toucher,  par  exemple  d’aucunes  maladies  héréditaires,  qui 
félon  les  Médecins,  empirent,  quand  l’en  y met  cure.  Quant  eft  de  moy  il 
me  fcmblc  que  c’eft  tres-mal  dit,  il  n'cft  fi  grande  maladie  où  dre.  Il  dit  que 
le  Pape  peut  prendre  tout , il  me  fcmblc  qu’il  dit  follement.  Or  fc  leue  le 
Doyen  Sc  dit  ainfi,  l’ay  dit  que  les  Princes  prennent  pour  leurs  guerres  , Sc 
difois  que  le  Pape  auoit  droift  aufli  de  prendre  quando  necefictus imnunebat fibi. 
11  me  foutfic , rcipondir  lountneel.  Amen. 

Le  Chancelier  de  France,  Beaux  Seigneurs  , cette  metiere  pourquoy  veut  onez 
C)  efiez  effimhlez  dr  mandez  eft  grandement  cuuerle  : MeJ/êignrurs  me  font  dire  fêtes 
frétais  & non  autres  fieent  demain  céans , dr  que  nul  ne  defarte  tu  fines  à ce  que  ten 
nit  conclu , dr  ne  vienne  nul  fers  ceux  tjuifint  mandez.  Ec  ainfi  fin  de  la  propoG- 
tion  de  Maiftre  Iran  Jeuuencel  Aduocat  du  Roy  , Sc  par  confcquenc  de  tout 
le  Confcil. 

Page  184.  ligne  8.  Et  monfira  la  puifiance  du  Roy  de  France , quie/fic  brasdex- 
tre  de  l'Eglifc,  cr  tju'sl  l»y  lei/l  dr  don  afièmbler  tes  ferfinnes  Ecclefiafiiques  de  fin 
Royaume , louchant  le  faicl  de  l’ Eglefi , pour  auon  confcil , & en  ne  luy  prefider  com- 
me chef,  quand  </  en  eft  requis , cr  fins  aucune  requefit  de  perfonne  , fi  bon  luy  fem- 
bloitidr  en  iceluy  conclure , & fane  exécuter  ce  qui  firon  conclu  dr  aduisl  en  icelqy 
Confiai.  L'Authcur  /eau  luuenal , Archeuefque de  Rheims, en  la  Rcmonftran- 
cc  au  Roy  Charles  VU.  fur  les  defordres  de  la  France  , qui  commence  , Ver- 
be mes  aurilm pereipe  Domine.  Au  regard  de  vous , mon Seuuerain  Seigneur,  vous 
n'eftes  pas  Amplement  perfonne  laye,mais  Prélat  Ecclefiaftique  , le  premier 
en  voftrc  Royaume,  qui  foit  après  le  Pape,  le  bras  dextrede  l’Eghfe.  dr  quel- 
ques feuilleis  après:  Entant  qu'il  touche  la  loy  ou  ordonnance  par  vous  faite, 
touchant  l’Eglifc  , que  on  appelle  Pragmatique  Sanèhon  , fur  le  fait  des  efle- 
âions.collationsdc  Bénéfices, lurifdiûions.âc  les  exaltions  de  finances,  pour 
occafion  d'auoir  Archeuefchez , Abbayes , Dignitcz , Sc  Bénéfices , laquelle  eft 
iufte  Sc  fainâe.fi  elleeftoit  bien  garaée  Sc  obferuce  : c'eft  confentir  quelcs 
Statues  .Ordonnances , Conftitutions , Sc  Loix  des  SlinÜhConciles  generaux, 
des  Sainûs  Pères  Sc  de  vos  predccefleurs  foient  gardez  Sc  obferuez.  Et  com- 
bien que  ce  foient  les  Decrets  du  Concile  de  S a fi , toutes  fois  ceux  qui  eftoienc 
à Baûe  ne  les  onc  pas  fait  de  nouueau,  ce  font  les  anciens  qu’ilsoncordonné 
eftre  gardez  Sc  obferuez  : Sc  fi  aucune  chofe  y a elle  muée,  ce  a efté  plus  pour 
les  adoucir,  que  autrement  ; Sc  ce  qui  par  eux  fut  fait , fut  ratifié  Sc  cfmolo- 
gué  par  noftre  S.  Pere  Eugène.  Et  fi  dit-on  que  noftrc  Sainft  Pere  Nicoli'  ,qui 
auiourd'huy  eft,  a dit  pleinement  qu’il  ne  luy  en  Chaut  : Sc  tout  ce  qu’il  fait 
faire  ces  diligences  de  la  muer  ou  changer , ce  font  aucuns  Cardinaux  Sc  au- 
tres de  Cour  de  Rome,  qui  n’ont  regard  qu'à  leur  fingnlier  profit , pour  me- 
ner les  grands  eftacs  Sc  bombans  dcfplaifans  à Dieu  8c  au  monde.  Ec  n’eftes 
pas  le  premier  Roy  qui  a fait  telles  ehofes  : car  qui  bien  void  l’Hiftoire  de  l’hi- 
uppe  le  conquerront,  il  ordonna  le  mefrno  r fi  fit  Sainlf  Louys,  qui  eft  Sasn/l  & 
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canonise.  Et  faut  dire  qu’il  lit  trcs-bicn  : voftre  pcrc  3c  autres  les  ontapprou- 
ué.  Et  encores.  le  fuis  Prélat,  quoy  qu'indigne , ic  ne  voudrois  pas  dire  chofe 
qui  fut  au  deshonneur  de  noftre  S.  Pere  : de  toutes  les  perfonnes  Ecclcfïa- 
ftiques.que  il  n’y  ait  abus,  il  en  y a largement.  Et  comme  chef  St  la  premiè- 
re perfonne  Ecdcljaftique , ïppcllez  vos  Prélats  , St  ceux  de  voftre  fang  , SC 
vous  y pouucz  pouruoir.  Et  pource  que  à Chartres  aucuns  en  voulurent  faire 
doute , ie  me  leuay  St  dis,  que  l'an  mille  trois  cens  quatre-vingts  dix-huiû, 
la  matière  fut  hautement  traiâce  , St  conclud  que  vous  pouucz  prefider  au 
Confcildc  voftre  Eglifede  France, & par  leur  aduis&de  ceux  de  voftre  fang 
& Confeil  conclure  au  faiâ  des  hbertez  St  franchifesde  voftre  Eglife,&en 
faire  Loy,  Ordonnance,  St  Pragmatique  Sanction ,St  icelle  faire  garder  St  ob- 
feruer  par  toutes  voyes  deucs  St  raifonnablcs.  Et  pareillement  l'an  mille  qua- 
tre cens  St  (ix  , où  il  y auoit  encor  de  deux  cens  à douze  vingts  Archeuef- 
ques,  Eucfqucs,  que  Abbcz,  S Chapitres , ou  Procureurs  pour  eux  , St  de 
voftre  fang  , Roys,  Ducs,  Comtes,  Barons , St  cncores  de  deux  à trois  cens 
notables  Clercs.  Ec  y eucordonné  plufieurs  Clercs  a debatre  la  matière  : St  en- 
tre autres  y eftoit  Maiftrc  Eftienne  FtUaflrt , Doyen  de  Rheims,  bien  notable 
Clerc , qui  allégua  le  chapicrc  voulut  maintenir  le  contraire  de  ce  que 

ditcft.  Mais  Monficur  mon  pcrc  ,dont  Dieu  ait  l’ame, par  l'Ordonnancedu 
Roy  luy  rcfpondit.S  monftra  clairement,  que  il  auoit  tort.  Et  ledit  Doyen 
connoillant  fa  faute  fe  reuoqua,  St  prit  fon  rheme,  Locutus  fum  in  hnguamea, 
«clam  foc  miht , Domine , finem  me  ont.  Et  le  déduit  bien  grandemcnc,  comme  il 
le  fçauoit  bien  faire  : St  hnallement  fuc  la  conclufion  telle , comme  deftus  cft 
dit,  St  fut  faire  fubftraûion  à Benedicl.  Si  y eut  aduis  St  Ordonnances  faites, 
qui  furent  gardées  Si  exécutées:  St  ne  futoneques  qu’ri  n’y  euft  des  abus  en 
l’Eglifc , St  plus  de  Cour  de  Rome  que  de  ailleurs. 

Page  189.  vers  la  fin.  Raoulet  accompagné  de  dix  on  douze  compagnons  bailla  an 
Duc  dé  Orléans  plufieurs  coups , luy  fendis  ta  ttfle , luy  couppa  le  poing , le  tua , dr  mou- 
rut Stc.  St  page  41  S.  ligne  11.  L‘an  1407.  la  veille  SainO  Cltment , Sic.  faillirent 
certaines  gens  tmbafionntz  d’vue  mat  fon , hfqueUts  ferirent  fur  te  Duc  d’Orléans  , dr 
le  tuerent.  Pcrccual  de  Cagny  , Efcuyer  de  Jean  Duc  d’Alençon  , en  fon  Hi- 
lloire  des  Comtes  d'Alençon, eferite  à la  main,  attribue  ouuertcment  la  mort 
de  ce  Duc  à lean  Duc  de  Bourgongnc,  fon  coufin  germain.  Car  voicy  com- 
me il  en  parle  briefuemenr.  En  ctluy  an  1407.  le  la.  tour  du  mou  de  Nouembre , 
lean  Duc  de  Bourgongne  conduit  d’ejfierit  dtabolujue  , remply  de  fsujfeté  dr  trahtfon  , 
par  mauuaife  pensée  longuement  gardée  en  fon  tueur  , fit  par  nutcl  gueter  par  mauuait 
traifires  offrîtes,  a ce  faire,  te  Duc  d’Orléans  fui frere  du  Roy  : dr  enutron  l' heure  de  neuf 
heures  de  nui  II , en  s'en  menant  de  fouper , fut  affattly , battu , dr  nauréfr  très -cruelle- 
ment , que  piteufe  chofe  ejlott  à voir  à tous  ceux  qui  en  te!  efiat  le  virent  : & fut  le  fié 
tout  mort  en  ta  place,  laquelle  mort  a efre  cau/l  de  toutes  les  guerres  dr  me  feint  fi  venue 
en  ce  Royaume  depuis  icelle.  V oyez  Enguerrand  de  Monjhrelet  au  premier  volume 
de  fes  Chroniques. 

Page  1 90.  ligne  y.  Il  fut  enterré  aux  Cclefiins  en  vue  belle  ChapptUe  qu’il  auoit 
fait  fane,  Stc.  Et  page  416.  vers  le  milieu,  Lors  ledit  Prince  mort  fut  apporté  en 
fepulture  , & fon  corps  mu  en  f Egltfc  des  Celeftins  à Paré.  Dés  l'an  mille  quatre 
cens  trois  le  dix-neuficfmc  iour  d’Oélobreil  auoit  fait  St  figncfonTeftament, 
par  lequel  il  leguoittant  aux  paumes,  qu'à  diuerfes  Maifons  de  Religion  plus 
de  vingt  mille  hures  tournois,  Scàtoutes  lesEglifcs  de  Paris  & d’Orléans  cha- 
cune vn  Calice  d’argent  : In  quitus  Ecclefiu  tôt  pracepit  contenus  Mijfaa  Ctlebrari 
pro  fe , quoi  mortens  alatn  talent annos.  Mais  il  n’y  eut  point  d’Ordre , auquel  il 
tcfmoignaft  lors  vne  plus  grande  atfcû  ion  qu’à  ccluydes  Pères  Celeftins.  Car 
nonfeulement  il  nomma  entre  les  exécuteurs  de  fondit  Tcftamcnt  Frere  Pierre 
Pocquct  ,1e  Pere  Prouincial  Je  les  Prieurs  des  Celeftins  de  Paris  St  de  Marcouf- 
Gsi  mais  auili  leur  donna  de  grands  biens  St  reuenus  pour  leur  entretien , St 
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fonda  nommément  en  leur  Conuent  de  Paris  vne  Cbappelle  appclléc  ta  Cha- 
pelle des  Ducs  d'orltam , en  laquelle  il  fut  inhume,  luy , V alenttue  de  Milan  fa 
femme , Charles  Duc  d'Orléans  leur  premier  fils , pere  du  Roy  Loups  X I /.  tC 
Philippe  Comte  de  Vertus  leur  fécond  fils , qui  vefquit  en  célibat.  Ce  qui  s'ap- 
prend de  ces  vers  Latins  eferits  en  vn  petit  Tableau  contre  les  chaires  de  la- 
dite Chappclle , en  forme  d- Epitaphe. 

Regali  fulgens  titulo  breuis  hsec  Ludouicum 
sAurelianenfem  contrat  vrna  Ductm, 

Cmus  erat  gemtor*  quintus  rtx  Carolus , huiut 
Celejhnorum  gloria  prima  loci. 

Regia  fc  (oboles  fjrater  quoque  Regus  ,omni 
Terrigerut  prêteras  nobilitate  Duci. 

Proh  dolor  ! ingénu  quidam  liuorc  refertus 
Expetiit  tanti  Principe  mteritum. 

Vnde  reluflando  pofthac  hue  vjque  rubenti 
Galba  caforum  fanguine  tota  madet. 

JMdle  quadrmgentis  annis  , fptemque  ,flenti 
Clementis  nofle  fc  ruit  exanimis , 

Vt  fa  nulla  foret  vit  a:  cui  lucida  donet 
Viuere  Cunfhpotcns  nunc  fuper  aflra poli, 

Claraque  eum  Chrijlo  viuat  Val.  Mediolana, 

Quae  fucrat  tanto 

Virtutum  Coma  horum  genitura  Philippus 
Gaudeat  admixtus  catibus  Angeltàs. 

Bu  feptingentis  (t)  quadraginta  peraéhs, 

isinnis  fex  pariter,  ho:  capit  ijk  locus.  ' 

Sic  pâtre  progenia  Jruitur , fc  nupta  marito  , 

Lande  rue  indigni  perpétua  recoli. 

Il  y en  a auffi  d'autres  grauez  en  vne  table  de  marbre , prés  de  la  porte  de 
lamefmeChappelle.lefquelsenfeignentlamefmechofe:  Mais  d'autres  les  ont 
ia  fai  t imprimer  ailleurs.  Voicy  le  TtJLmtnt  tout  entier  de  ce  Prince. 


flflA&T  ooi  ’itt'.fùiJLr.i.iiA. 

i tsr  î»  ©vi 

•et b 

pmiafoO  ^3 HWl  >b vj*1 

»Jbî*!J£A»ï  3Ù 

a,\f»  • •Vt  nlVai 

l hopuc . tr.biQ'jj  uskiq  If «v  y 
iclJ  . : 

if  ltt  î ■*  .*-4^ 

>XVj*  34 

>1:  fil 

-luûjttî/  ob  vi  rnt'lalimifl-.dOrsfcn'fre ..‘Dït^dtWP  nniSi.  ’ r‘i  al.  •.•**!» 

jfc  ( aeianjj'.a  ï’ol  n.  tq  aniline.  ...livud  iiitit  15  at>  tripab  -oal  'lie C uanr  . : 
pi  ÀJ.iA 


femina  digna  viro. 


* Vojeilâ 
ruiiîincc  de  ce 
Ducd  Orlci», 
c 7 deduspa- 

8e  JJ*. 


dv  Roy  Charles  V I. 


«31 

Teftament  de  Melfire  Louys  fils  de  France , Duc  d’Orléans,  frcredu 
• Roy  Charles  VI.  dcuxicfmc  fils  de  Charlei  K.  dit  le  Sage,  l'an  mille 
quatre  cens  trois,  le  dix  - ncufiefme  O&obrc  : tiré  a vn  Regiftrc 
fort  gros  du  Parlement,  efcrit  en  parchemin, couucrt  de  b.tfan- 
ne  verte  fur  bois , fol  133.  iufques  à 141.  qui  a pour  titre  fol  7. 
Teflamenta  feu  Ordinationu  ■v'.rimarum  voluntatum  decedentium  Curia 
Parlamenti  JubmiJJa , ah  anno  Domini  1400.  per  Magijhum  Nicolaum 
de  Baya  Grcjfarium  Parlamenti  pradiBi  Rcgifbrata  , neenon  Ccmmif. 

Jlionct  Commijjanorum  ad  Compota  diÛorum  Teflamentorum  audiendum 
ordmatorum.  Communiqué  par  Mr  de  Vyon  S'  d'Herouual  Audi- 
teur des  Comptes.  Le  mefme  Teftament  fe  trouue  encor  dans 
vn  Liurc  MS.  de  Tejlamcns , cotte  81.  qu'a  Moniteur  Dupuy  : & a 
de  plus  efté  imprimé  dans  1 Hijlaire  du  Monajlcrc  du  Celejhns  de  Paris 
du  Reuerend  Pere  Louys  Beurrier  Celeftin,  imprimée  l'an  1634.  page 
191.  Si  fumantes. 

IN  N mine  Domini , Àmen.  le  Louys  fils  de  Roy  de  France  , indigne  Duc 
d’Orléans  , Comte  de  Valois , de  Blois , Si  de  Bcaumonc  : Confidcrant 
qu'il  n'eft  choie  en  ce  monde  plus  certaine  que  la  mort  , ny  plus  incertaine 
que  l'heure  d'icelle  : car  félon  la  Sainâe  Efcricure  , Omnio  ipua  de  terra  font  tu 
terrant  eontirtenlur , & mors  omnia  (ohm , Si  au  Sainâ  Euangilc , Efltte  parmi  dr 
vigile  le . fuis  nefeitit  dtem  netpm  horam  ,dr  ignorant  fmd  p tritura  fit  futur  a thés:  car 
félon  Monfieur  Sainft  Hierofmc,  I uuenes  iputdcm  Jtpimoriuntur,  feues  annm  dm 
viuere  non pojfunt.  En  enfumant  les  ceuures  de  nos  anciens  Pcres , tant  du  vieil 
Teftament  comme  du  nouucl , Icfquels , félon  Moniteur  S.  Paul  l’Apoftre  , 
fe  repuroient  en  ce  mortel  monde  ,eftrangcrs  Si  pclctins  defirans  levray  pals, 
qui  cft  en  Paradis  : .Quia  non  hatemus  hic  euutatem  manentem  ,/ed ' futur am  mtpui - 
rimue.  O quim  glorioft  aide  fnnt  de  te  C mitas  Dti  ! O ipnam  faim  ilia  C mi  tas  ,inepna 
ingis  folemmtas  ,dr  ij asm  iuennda  curia  fut  cura  pror/îu  ne/ëta , nee  langer  hsc.femum. 

Mec Jeans , nec  ttrror  ho/l  mm  : fed  vna  vox  lalantium , dr  vnus  ardorcordium , Ut  tins 
f nippe  fnm  in  hu  pus  di/la  fnnt  mihi , in  domnm  Domini  ibimns.  Et  afin  que  ie  puifTe 
aller  Si  perpétuellement  habiter  en  icelle  Sainâe  Cité  Si  maifon  de  Dieu  , 
ic  prie  très- humblement  à mon  Benoift  Créateur  4c  Sauucur,  que  par  fa  tres- 
grande  Se  fainûe  mifcricorde  Si  charité,  4c  pat  les  mentes  de  fa  faindte  more 
8c  benoifte  paffion.il  luy  plaifeauoir  pitié  4c  mercydemoy  paume  pécheur. 

Si  me  pardonner  mes  defauts  4c  pyehez  1 difant  aucc  leS.  Prophète;  Retntmf- 
cerc  mtferttitnum  tu  arum  Domine , dr  mijîricerdianun  tua  mm  ijna  a ftmlo  fnnt:  dehila 
iuœntulis  mex  & ignor justes  mets  ne  mimiueru  : fecnnd'um  mifericordttm  luam  me- 
nu morne i tu , propter  honttaCtm  tuant  Domine  : msftrcrtrpuc  mei  Dtus  fecnnd'um  magnant 
mifricordiam  tnam  , & fecundùm  mulritudintm  miferationum  tnarum  dele  innpuilt- 
tem  metm.  Ne  reminifearit  Domine  dtliClsmes  vel  ptrentum  meerum  , nepte  vindi- 
{lam  fumas  de  peccatu  tneis.  P ateemiht  Domine, porte  populo  tuo,  pttanos  prepriejânù 
guinc  tuo  redemifit , ne  iro/êaris  nobis  in  sternum.  Domine  non  ficnndhm  peu.ua  pus 
ftei  ego , neipue  fecundum  iniepuirates  mets  rétribuas  mtht.  Domine  ne  meminens  wir 
fuirai  um  me  arum  antitpuarum , cdo  anticipent  me  rntfcruordta  tnt , epuia  p super  ftOstt 
fum  nimls.  .éditas  me  Dent , feintant  mens , cr  propter gloCtam  nenums  tut  Domine,  . 

bbrra  me , dr  propittus  tflt  peccant  mois  propter  nemen  tuum.  En  prenant  l'aide  de  1* 

Dieu  auec  ledir  S.  Prophète , difànt  : Drus  in  tdiuitriumiHcum  intende , Domino  . 
ad adiuuandum me  fcjlrua.  Iele  fupplie  tres-humblement  que  par  fa fainâc bé- 
nigne clémence  Si  mifcricorde , il  luy  plaife  me  donner  ( félon  Monfieur  S.  lac- 
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ques)  bon  Je  vray  cfpric  Je  fonde  fapicnce , Je  luy  plaife  diriger,  garder,  Je 
landifier  mon  coeur , mon  corps , mon  ame , mes  fens , voyes , confaux , paroles. 
Je  truures.enm'odroyant  fa  grâce  en  cette  mortelle  vie , Je  fa  benoifte  gloite 
en  l'autre , St  fens  St  puidancc  de  faire  St  accomplir  à ma  vie  ce  petit  Tcftamenr, 
àl'honneur  Je  gloire  delà  benoifte  St  S"  Trinité,  le  Pcre,  le  Fils , St  le  S.Efprir, 
de  la  benoifte  Vierge  Marie,  des  benoifts  Sainds , neuf  Ordres  des  Anges,  des 
fonds  Patriarches,  Prophètes,  Apoftrcs,  Euangeliftcs,  Difciples,  Martyrs, 
Dodcurs , Confcfleurs , benoiftes  fondes  Vierges , St  Martyres , Sc  de  toute  la 
benoifte  Cour  & Compagnie  de  Paradis,  à l’honneur  St  aux  titres  defquels,! 
l’aydc  de  Dieu,  feront  fanes  & ordonnées  les  Chappcllcs,  Méfies,  Je  Fonda- 
tions qui  cy-aprés  feront  déclarées, félon  les  ordres  St  eftatsd'iceux,  à l'aug- 
mentation de  noftrcMcre  fonde  Eglife,  du  fond  St  diuin  Seruicc,  au  lâlut 
démon  ame,  de  ma  compagne  & femme,  de  mes  parens,  enfant,  St  amis  : Et 
prie  à tous  humblement, qu'ils  mevciiillentauoir  pour  recommandé  enlcurs 
prières,  oraifons,  St  biens- faids:  Lequel  Tcftamcnt  ic  fais, veux,  St  ordonne 
cftrc  fait  St  accomply  par  la  forme  St  manière  qui  s’enfuit. 

Prrmitrrmrnt , le  rends  St  recommande  mon  ame  prefentement , Je  quand 
elle  partira  ducorps,au  Pcre , au  Fils , Je  au  Saind  Efprit,  vn  Dieu  St  Trinité 
entrois  perfonnes, lequel  iccroy fermement, auec les  douze  articles  dclafoy 
comme  la  fonde  Eglife  l’ordonne  : Et  après  me  recommande  à la  benoifte  Vier- 
ge Marie , à Monfieur  Saind  Michel  l'Ange , à tous  les  benoifts  Sainds  St  Sain- 
des  deflus  dits  , Je  à toute  la  benoifte  Cour  St  Compagnie  de  Paradis,  auf- 

3uels  ie  prie  & requiers  très- humblement,  qu’ils  veuillent  auoir  pitié  Je  mercy 
emoy , Je  m’ayder  enuers  Dieu  mon  benoift  Créateur. 

Htm , Confiderant  ce  que  dit  Saind  Auguftin  , Non  dimittitttr  pteettum  nifi 
rtjhtmtnr  okUtum  : le  veux  St  ordonne  que  tous  les  torts  faits  qui  viendront  à 
cognoiftance , efqucls  ic  feray  tenu , foient  réparez  St  fatisfaitsà  plain. 

Htm,  le  veux  ic  ordonne  que  toutes  les  debtes  que  iepourraydcuoirauiour 
de  mon  trefpas , foient  payées  iufqucsau  dernierdenier , Je  que  mes  exécuteurs 
s’en  informent  le  mieux  Je  le  plus  diligemment  qu’ils  pourront  : En  faifant  criet 
folemncllcmcntpar  toutes  les  villes,  lieux,  & païs  efqucls  i’auray  habité  St  de- 
meuré ; que  û il  y a aucun  à qui  ie  fois  en  aucune  chofe  tenu , qu'ils  fe  tirent  par- 
deuers  mcfdits  exécuteurs , Je  ils  le  payeront  St  concerneront  i Je  foit  prié  par 
mefdits  exécuteurs  bien  humblement  à tous  ceux  aufquels  ie  feray  trouué 
eftre  tenu,  qu’ils  me  veuillent  pardonner,  lien  mon  viuant  ien’ay  fait  mon  de- 
uoir  enuers  eux. 

Htm,  Et  afin  que  du  faid  du  Schifmc  qui  longuement  a duré,  Je  eft  encores 
régnant  en  la  fonde  Eglife, ie  ne  puific  eftre  repris  d’obftination , qui  eft  vn 
vice  moult  rcprouué  par  la  fonde  Efcriture  : fi  comme  dit  Saind  Bernard  : 
imptrium  dtdtt  nt  ptcc.inmus , Jlotutt  vt  confittrtmnr , txcluditur  itaqur  4 regno  Dtl 
MH  omms  qui  ptccjt  ,ftd  poft pteutum  qui  Ukilur  in  obfiin.uiontm  Cr  (ontrmptum , 
ptcctrt  quippt  hmtunum  tfi,fid  dmboluum  tjk ptrftutrtrt.  Enenfuiuant  la  Décla- 
ration de  mon  très -cher  St  tres-redoute  Seigneur  Je  perc  le  Roy  Charles  le 
Quint,  dont  Dieuaytrame,Jedel’Eglife  Gallicane,  Je  militant  au  faid  du- 
dit Schifmc  de  1‘ Eglife,  i’aye  tenu  Pape  cltmtnt.  Je  après  le  Pape  Btntdiâ , fé- 
lon qu'a  fai  t Monlcigncur  le  Roy  mon  frère , Je  ladite  Eglife  Gallicane  i touces- 
fois  confiderant  la  diferetion  de  mondic  Seigneur  Je  pere,  qui  eft  notoire  par 
toute  laChreftiencéiiemc  rapporte  dés  maintenant,  pour  lors , à tout  ce  qui 
enferadeclaré  Je  déterminé  par  l’Eglifc  Catholique. 

>cV|J  a Ji’i , ittm,  le  veux  Je  ordonne  que  tantoft  après  que  ie  feray  enhuilé* , mes  gens 
"co<î'E«é-re  ^ feruiteurs,  qui  pour  lors  feront  auec  moy , couurent  tout  mon  lid  pardclfus 
me  Onâion.  de  cendres  Je  de  poudre , afin  que  i’aye  de  faid  deuant  mes  yeux  Je  en  mon  en- 
tendement la  parole  de  la  fainde  Efcriture,  difant  : ,£>uit  tiuû  fum  , & m ci- 
ntrtm  rtutrur.  Tv5SimS!>inJ<n3,'> 
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Item  y le  veux  & ordonne  mon  corps  apres  mon  décès  cftre  porte  tout  cn- 
ticraux  Religieux  Ccleftins  de  Paris,  Se  ordonne  qu’en  l’habit  defdirs  Reli- 
gieux iefois  enterre  deuant  l'autel  de  la  Chappcllc  que  l'y  ay  fait  faire  6c. 
fonder  ; Se  qu’en  quelque  lieu  que  ic  fois  hors  Paris  , on  m'y  apporte  ou 
amène  en  vn  chariot  couucrt  de  drap  noir,  aucc  vne  grande  Croix  blanche; 
Se  fic’cftà  Paris , fans  chariot  : Se  que  fic'cft  en  pays  auquel  il  y ait  dcfdits  Re- 
ligieux Ccleftins , que  deux  d'iceux  accompagnent  mon  corps  continuellement 
au  chemin, & qu’ils  dient  le  plus  continuellement  qu'ils  pourront  les  Vigiles 
des  Morts  empres  mondit  corps.  Et  qui  ne  pourroit  auoir  defdits  Religieux 
Ccleftins , qu’on  prenne  deux  Religieux  Mcndians , ou  autres  pour  ce  faire. 

Jtem,  le  veux  & ordonne  qu’audit  habit  ie  fois  mis  fur  vne  claye  , à la  pu- 
re terre  , fans  aucune  chofc  mettre  fur  ladite  claye  , Se  au  milieu  du  Chœur 
de  l’Eglifc  dcfdits  Religieux  Ccleftins , ayant  mon  vifage  Se  mes  mains  def- 
couucrts  : Toutesfois  fi  mon  corps  ne  fe  pouuoit  garder  fans  trop  puyr,i!cn 
foit  faite  feulement  reprefentation.  Et  veux  Se  ordonne  que  fur  moy  oufurma- 
ditcrcprefentation  ne  foit  point  faite,  ny  mife  aucune  Chappcllc  pour  mettre 
cierges  de  cire , mais  que  fculcmentaucour  de  moy  ayt  aux  quatre  coins  quatre 
grands  pains  de  cire,  & au  milieu  d’vn  chacun  vne  cheuille  &vn  grand  cierge, 
lequel  foit  pefant  d’autant  de  liurcs  de  cire,  comme  i’auray  alors  d’ans,  daa- 
gc,  & autour  de  l’Eglife  les  cierges,  Se  torches  , Se  efcullons  de  mes  Armes, 
comme  il  cft  accouftumccntcl  cas,  fie  aulTi  mcfdites  Armes  autour  de  moy  af- 
fezefioignccs , en  la  maniéré  qui  fera  aduifé  par  mcfdirs  exécuteurs. 

Item , Confiderant  le  diû  du  Prophète , Bgofism  termes  & non  home , oppro- 
Irtum  hominum  & abteftio  pUbu  : le  veux  Se  ordonne  que  la  remcmbrance  de 
mon  vifage  & de  mes  mains  foit  faite  fur  ma  Tombe  en  guifc  de  mort,  Se  foie 
madite  remcmbrance  vcftuë  de  l'habit  dcfdits  Religieux  Ccleftins , ayons  def- 
fous  la  telle  au  lieu  d’oreiller  vne  rude  pierre  en  guifc  Se  manière  d’vne  roche , Se 
aux  pieds  au  lieu  de  lyons  ou  d'autres  belles  vne  autre  rude  roche,  femee  ou 
couucrtede  mes  armes:  Et  veux  Se  ordonne  que  maditc  Tombe  ou  fcpulturc  ne 
foie  que  de  trois  doigts  de  haut  fur  terre,  Se  foit  faite  icelle  Tombe  de  marbre 
noir  efleuéc , Se  d’albaftre  blanc  es  lieux  qu’il  appartient,  & que  ic  tienne  en  mes 
deux  mains  vn  Liure , auquel  foit  eferit  le  Pfeaume  : jvyicumsjue  voit  f aluns  efè. 
Sec.  tout  au  long  : après , ln  menus  tues  Domine  commendo  Jftruum  mtum , Se  cet- 
te Oraifon:  Omntpotens  f'empi  terne  De  us,  ijm  dedijh  fs  mu  U s tut  s tn  ( on f fient  ver  à 
fdei  sterne  T rimtotn  g forum  agnofiere , (y  in  pot  eut  u Mauftatis  ador ont  vni  totem , 
(jusfumus , vt  etnfdemfdei ftrmttate  ab  omnibus  femper  muntamur  a du  tr fis.  ter  Do~ 
minum  nofhrum  lefum  cltrtflum  h' ilium  tuum , ijui  teeum , Sec.  Se  autour  de  madi- 
te  Tombe  (oit  eferit  le  Pater  ncfttr , 1*  Ane  Maria,  &le  Credo  grand  & petit,  en 
lettres  d’or  : Et  delTous  ladite  roche  de  mes  Armes,  foit  eferit  mon  Nom  Se 
Tiltres,&  le  iourdemontrefpas,commcilcftaccoullumcentclcas. 

Item , Et  au  cas  qu’au  feruice  de  Dieu  contre  les  mefereans  de  la  Foy , ou  pour 
la  defenfe  de  ce  Royaume  ,&  de  la  chofe  publique,  mon  corps  feroit  occis  ,Se 
que  pour  bonne  diligence  qu’on  en  fift  , on  ne  le  peull  auoir  ny  rccouurer, 
neantmoins  foit  faite  maditc  Tombe  Se  Reprefentation  en  maditc  Chappcllc, 
en laformc& manière  dcllus  dite:  & foit  eferit  fur  maditeTombe  au  vray  ce 
que  mondit  corps  fera  deuenu  • 

Item , le  veux  Se  ordonne  que  le  iour  de  mon  Scruice  , quand  on  le  fera , 
foient donnez  cinq  cens  francs  pour  Dieu  aux  pauures  Ladres,  Aueugles,  & 
autres  mes-aifez,  qui  ne  pcuuent  rien  gaigner*.  à pauures  femmes  grolfes , 
accouchées,  & autres  pauures  gens  honteux  de  demander,  félon  la  diferetion 
de  mes  exécuteurs  ; Se  qu  autreseinq  cens  francs  foient  donnez  à autres  pauures 
gens  en  donnée  commune. 

JtenfVc ux  Se  ordône  que  toft  après  mô  trefpas,&  le  plus  bref  que  faire  fc  pour- 
ta,mcsexecuteursfaiïcncdirc&cclcbrcrpourle  falutôc  remede de  mon  ame  ,4 
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PuisSc  à Orléans,  autant  de  cent  de  Medcs  comme  i’auray  alors  d'ans  Se  d’aagc . 

Item , le  prie  Si  requiers  à mes  Gens,  Officiers,  Se  Seruiccurs,  qu’en  enfuiuanc 
le  bon  exemple  des  gens  de  feu  mon  très  redouté  Seigneur  Se  pere,donc  Dieu 
aye  lame,  que  le  plus  brief  qu'ils  pourroncaprés  mon  trcfpas,  pour  l’amour  de 
moy , ils  fc  vcflcnt  de  gris  brun , ou  d'vn  brun  tanc , Se  qu’ils  le  portent  autant 
de  temps  comme  ceux  de  mon  lignage  porteront  le  noir , Se  en  ce  ils  me  mon- 
ftreront  ligne  de  grand  amour,  Se  qu'ils  ayent  monamc  pour  recommandée: 
Car  Dieu  fçaicqueic  lesayme  en  ame  Secncorps.cn  honneur.  Se  en cheuan- 
ce  : Se  s'il  plaid  à Dieu  auoir  mcrcy  de  moy , ic  penfe  à faire  mon  deuoir  de 
prier  Dieu  pour  eux  en  l'autre  ûcclc . 

Item , le  laide  Se  ordonne  cent  liurcs  parifis  de  rente  amortie  aufdits  Reli- 
gieux Cclctlins  de  Paris,  ou  deux  mille  francs  pour  icelles  acheter  aucc  tout  a- 
mortiflement , que  ie,ou  mcfdits  exécuteurs  feront  tenus  de  leur  faire  auoir, 
à mes  propres  fraiz  Se  dcfpcns  : Et  outre  leur  donne  Se  laide  ma  grande  Croix 
d'or,  Se  le  fuft  dclavraye  Croix  diccllc,  laquelle  le  leur  ay  baillée  Se  deliuréc. 
Se  fi  veux  qu’ils  ayent  la  meilleure  de  mes  Chappcllcs  grandes , garnie  de  chafu- 
ble,  tunique,  dalmatique.chappes,  parement  d'autel,  Se  toutes  les  autres  chofes 
qui  appartiennent  Se  feruent  à icelle,  auec  deux  mille  francs  d’or  pour  vne  fois, 
pour  accroiftre leur Dortotrqui  cft  trop  petit.  Se  faire  des  aifancesnouucllcs, 
pourccquecellcsquiyfont  corrompent  ledit  Dortoir, Se  grande  partie  dudit 
lieu:  Se  pour  faire  vne  maifon  en  lieu  fi  conucnablc  Se  par  fi  bon  aduis  qu’elle  puif- 
fc  feruir  d’infirmerie , Se  que  ie  m'y  puillè  loger  quand  l auray  ma  deuotion  d'al- 
ler au  dit  lieu.  Audi  feront  tenus  par  lafondation  Se  dons  deflus  dits  touslcsiours 
après  la  grand' Mcde  du  iour,ccluy  qui  auradit  ladite  grand'  Medc,  accom- 
pagné du  D iacrc  Se  Sous-  diacre, au  lour  de  fctle  qu'il  y a Diacre  8e  Sous-diacre , 
ou  du  Clerc  de  l'autel  s'ils  n'y  font , de  venir  dire  grâces  fur  ma  Tombe , Se  après 
lcfdites  grâces  , De  fnfuttdu  Se  lneiint  pour  moy  , Se  Ftdeluem  pour  toutes  a- 
mesi  Se  foit  ledit  Prcftrccnfon  Aube,EltoIle , Se  Fanon  efqucls  il  aura  dit  la 
Medc, Se  ccluyou  ceux  qui luy  auront  aydé  à dire  la  Medc  , foient  en  lcllat 
auquel  ils  auront efléà  ladite  Mcde.  EtfiprieaufditsReligicux  quineferont 
pas  Prcllres , que  toutes  les  fois  qu'ils  receuront  le  précieux  Corps  de  noftrc 
Seigneur  Iefus-Chn(t,que  l'Office  fait  ils  viennent  dire  leurs  grâces  fur  nu- 
dité Tombe.  le  charge  audi  lefdits  Religieux  de  foultemr  Se  maintenir  perpé- 
tuellement parmy  ladite  rente  madite  Chappcllc,  les  Calice,  Medcl,  & Orne- 
ment d'icelle  en  bon  Sefuffifant  eflati  Se  qu’il  y ait  à toutes  les  Medes  qui  fe 
diront  pour  moy  deux  cierges , chacun  d'vne  hure  ou  enuiron  de  cire  iaune  , 
Se  deuxautres  cierges  de  cire  blanche  chacun  de  trois  liurcs,  en  deux  grands 
chandeliers  decuiurc  armoyezdc  mes  Armes, que  i'y  ay  fait  faire  Se  mente, 
quiardcrontdéslaconfccration  dudit  précieux  Corps  de  n offre  Seigneur  le- 
fus-  Chr  i ft.iufqu’à  ce  que  la  perception  fera  faite  : Se  vne  torche  commune  pour 
allumer  à l’efleuacion  dudit  précieux  Corps  de  noftrc  Seigneur  lefus-Chnd. 

Item , Veux  Se  ordonne  que  foixante-quatre  hures  parifis  de  rente  amortie, 
foient  baillées  Se  adifes  au  Chapitre  de  Sainéte  Croix  d'Orléans,  qui  efl  ma  prin- 
cipale ville,  ou  vingt  francs  pour  hure  pour  vne  fois, pour  icelles  acheter  auec 
tout  amortidement  que  ie,  ou  mcfdits  exécuteurs , feront  tenus  de  luy  faire 
auoir  à mes  propres  fraiz  Se  dcfpcns.  Et  autant  Se  pareillement  au  Chapitre  de 
l’Eglife  Collegiale  de  S.  Aignan  de  madite  ville  d’Orléans,  dont  ic  fuis  Abbéi 
à condition  que  chacun  d'iceux  Chapitres  fera  tenus  défaire  dire  chacun  iout 
pour  moy,  ma  compagne , Se  pour  mes  parens , heritiers  Se  amis,  vne  Medc  cop- 
petée  par  trente  coups,  en  l'honneur  destrente  deniers  que  N.  S.  lefus-Chrift 
fut  vendu , Se  par  crois  petites  interuallcs.  Et  fera  fait  à Sainûe  Croix  au  plus 
prés  qu'on  pourra  du  poinû  du  jour, Se  à vn  Autel  qui  fera  fait,  ordonne, Se 
pci  n fl  à mes  Armes,  au  plus  prés  qu'on  pourra  du  grand  huys  par  lequel  on  en- 
tre de  la  Nef  au  Chœurdc  ladite  Eglife.  Et  à S .Aignan  à ladite  heure  Se  à l'autel 


dv  Roy  Charles  VI. 

derrière  le  grand  autel , par  quatre  des  meilleurs  Chappelains  ou  Vicaires, 
ou OiHciers defdices Egides , qui  à ce  faite  feront  efleus  chacun  an,&  à cha- 
que fois  que  le  C hapiue  general  fera:  Ec  auront  iceux  Chappelains  ainfi  efleus, 
pour  chacune  Mdl'e.i:  pour  prier  Dieu  pour  nous,  deux  fols  pari  fis,  à condi- 
tion qu’ils  fc  fqubfmcttronc  à payer  cinq  fols  parifis  au  profit  de  la  Fabriqué 
de  ladite  Eglilc.pour  chacune  Méfié  qui  fera  dclaiflcc  à cftre  dite.  Et  fi  par 
maladie  ou  autrement,  ils cftoient  aucunement  empefehez, qu’on  y pouruoye 
d autres.  Que  fi  aucunes  Méfies  eftoient  laillces  , qu’au  pluftoft  elles  foient 
rccouurécs , le  le  refidu  defdites  foixantc  quatre  hures  parifis  de  rente  , qui 
feront  ordonnées  en  chacune  dcfditcs  deux  Eglifes , fera  par  le  Maiftre  de  la  Fa- 
brique ,ou  le  Maiftre  des  Anniuerfaircs  ,à  qui  la  chofe  fera  commifc  .conuer- 
ty  au  fouftenement  des  Meffcls, Calices, te  Ornement  dcfditcs  Chappelles, 
qui  feront  maintenus  en  bon  te  fuffifanc  citât,  aucc  deux  cierges  de  cire,  cha- 
cun d’vne  liurc  ou  enuironpcfanc.cn  chacune  Eglife,  qui  atdront  à dire  lef- 
ditcs  Méfiés,  Je  vne  torche  de  trois  ou  quacre  liures,  qui  ardraà  l’cfieuationdu 
précieux  Corps  denoftrcSeigncur  Iefus-Chrift , aucc  deuxaucrcscierges  cha- 
cun de  trois  ou  quatre  hures  de  cire  blanche  pefant , qui  feront  mis  eldices  E- 
ghfes  deuant  le  grand  autel  en  deux  grands  chandeliers  de  cuiure  faits  à mes 
dcfpcns,  te  portant  mes  Armes,  te  qui  ardronc  à toutes  les  Méfies  qui  y feront 
dues,  dcsl'cflcuanondudic  benoift  Corps  de  N. S.  Iefus-Chrift,  iufques  à la 
perception  d’iccluy.  Et  fi  parauant  lefdits  cierges  eftoient  fonder  par  autres 
aufdits  grands  autels,  ils  feront  mis  aufditcs  Méfies,  ainfi  par  moy  fondées , te  es 
réparations  te  Fabriques  dcfditcs  Eglifes , dont  on  rendra  compte  comme  des 
autres  rentes  dcfditcs  Eglifes.  Ecen  feront  faites  Lettres,  tant  te  telles  qu’il 
fera  aduifc.  Et  y aura  fur  lcdic  autel  de  Sainétc  Croix  vne  Image  d’vn  Cruci- 
fix,ou  d'vn  Dieu  de  Pitié  en  la  remembrante  de  la  Paillon  denoftrcSeigncur, 
te  fou  fait  de  peinrureauec  mes  Armes  peintes  autour:  Et  fur  l'autel  de  SainA 
Aignanlcs  Images  de  Noftre-Dame,  de  SainâAignan,&  de  Sainû  Viûor, 
peints  & ordonnez  comme  die  cft , de  Saincfe  Croix. 

lttm,  le  veux  te  ordonne  que  foixante-quatrc  hures  parifis  de  rente  amor- 
ties,foient  baillées, & alfifcs  au  Chapitre  de  Noftre-Dame  de  Chartres,  ou 
vingt  francs  pour  chacune  hure  , pour  icelle  achcptcr  aucc  coût  amorcifle- 
ment  ,vt  fifrt , à condition  qu’ils  feront  tenus  de  faire  dire  chacun  iour  vne 
Méfié  coppetée  de  quinze  coups , par  chacune  de  trou  fois  qu’elle  fera  coppe- 
tée.cn  l’honneur  des  quinze  loyes  de  Noftrc-Dame.Se  à trois  petites  inter- 
ualles.au  plus  prés  qu'on  pourra  du  poinâdu  tour,  à vn  autel  qui  fera  fondé 
deNoftrc-Dame,  te  qui  1er*  taicât  ordonné, & peint  à mes  Armes, au  plus 
prés  qu'on  pourra  dugrand  huis  duChœur  de  ladite  Eglife,  Bctouc  par  la  for- 
me , maniéré , te  charges  que  deflus.  Et  auradefius  ledit  autel  vne  Image  de 
Noftre-Dame  de  peincure,  te  autour  mes  Armes. 

Hem , le  veux  te  ordonne  que  cent  te  dix  liures  parifis  de  rente  amortie 
foient  baillées  te  afiifesaux  MarguilhcrsdeSainâEuftachcdcParis,ouvingc 
francs  pour  chacune  liure,  pour  icelle  acheter  aucc  coût  amortifiemenc,  vt/»- 
fn , les  obligeant  de  faire  dire  chacun  iour  au  plus  prés  qu’on  pourra  de  Pri- 
me du  iour,  deux  Méfiés  en  ma  Chappclle,que  i’ay  voulu  yeftre  faite  & fon- 
dée en  ladite  Eglife,  en  l’honneur  de  Moniteur  Sainâ  Michel , te  des  neuf 
benoifts  Ordres  des  Anges , dont  la  première  Méfié  d’icelles  fera  dite  du  temps, 
aucc  vne  Collcétc  des  Anges , te  coppetée  par  neuf  coups,  en  l’honneur  def- 
dits  benoifts  Ordres  d’Anges,  au  plus  prés  qu’on  pourra  de  Prime:  te  l’autre 
fera  dite  des  morts,  par  quatre  bonnes  perfonnesSc  Preftres,  Religieux  men- 
diant eftudians  à Paris,  les  deux,  fircres  Prcfchcurs,  8c  les  autres , deux  Augu- 
ftms , te  coût  par  la  forme  manière  te  charges  de  ma  fondation  te  Chappclle 
de  Sainét  Paul  cy-dcflous  déclarée  pour  moy , ma  Compagne  , heritiers , te 
autres  amis. 
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Item  . le  veux  te  ordonne  que  cent  & dix  lmres  pari  li  s de  rente  amortie 
foient baillées  te affifes  auxMarguillicrsdcrEglifcS.  Paul  à Paris, en  laquel- 
le r’ay  pris  le  S.  Sacrement  de  Baptcfme  ,ou  vingt  francs  pour  chacune  liure  pour 
icelles  acheptcr  auec  tout  amortiffcmcnt , vt  Jifri  , à condition  qu’ils  feront 
tenus  de  faire  dire  chacun  jour  deux  Méfies  pour  mondit  Seigneur  le  Rov,  à 
qui  ie  fuis  frere , pour  moy  , pour  nos  femmes , parens , enfans , te  amis , en 
vne  Chappellc  te  Autel,  que  pour  ce  i'y  ay  fait  faire  te  peindre  auec  mes  ar- 
mes,comme  aulü  les  Verrières  du  Baptcfmc  de  noltrc  Seigneur  lefus-Chrid 
prés  les  fonds  de  ladite  Eghfc,  en  l’honneur  te  au  titre  de  Monfieur  Sainû 
Ican  Baptide,  te  de  tous  les  benoids  Sainch  Patriarches  Se  Prophètes,  Se  fe- 
ra la  première  d'icelles  Meffes  diûe  du  temps, auec  vne  Colleâc  dudit  Mon- 
fieur S.  Iean  Bapnde.Se  coppetéc  chacun  iourpar  treize  coups  en  l'honneur 
des  treize  Apodrcs,  au  plus  prés  qu'on  pourra  de  Prime  du  tour,  Se  l’autre 
Mcffc  fera  dite  des  morts,  excepté  les  Dimanches  Se  fedes  de  neuf  leçons , 
quelle  fera  dite  du  iour  ou  du  Sain&.ou  à la  deuotion  du  célébrant , Se  touf- 
iours  commémoration  des  morts , par  quatre  bonnes  perfonnes , Prcltres , Re- 
ligieux, Mendians,  Se  edudians  à Paris  : les  deux  Frétés  Mineurs  Se  les  au- 
tres deux  de  Nodre-  Dame  des  Carmes  , qui  feront  augmentez  au  nombre 
des  Efcoliers  defdits  lieux, fi  edre  peut, par  fcmaines  les  vns  après  lesautres, 
Se  s’ils  nefe  peuucnt  augmenter  audit  nombre , lcfdits  Marguilliers  les  ediront 
chacun  an , la  femainc  de  la  fede  Monfieur  S.  Denys , le  mieux  qu’ils  pour- 
ront en  leur  confcience  , Se  par  le  confcil  de  deux  ou  trois  des  plus  fudifans 
bourgeois  Paroiflicns  de  ladite  Eglife , Se  le  Chancelier  ou  Rcâcur  de  1* Vni- 
uerCié , Se  du  Pricurou  Gardien  defdits  Religieux , pource  qu'ils  doiuent  cog- 
noidrcles  bons  Edudians  de  ladite  Vniuerfité  :Se  feront  payez  pour  chacune 
Mcffc , Se  pour  prier  Dieu  pour  nous , deux  fols  parifis , moitié  à la  commu- 
nauté du  Conuent,  dont  feront  lcfdits  Religieux,  Se  moitié  à ceux  qui  diront 
lcfdites  Meffes,  à condition  qu’ils  Ce  foufmctrront  à payer  cinq  fols  parifis  pour 
chacune  Mcffc  qu’ils  laifferont  à dire,  pour  tourner  à l'vcilité  de  la  Fabrique 
de  ladite  Eglife:  Se  s'il  vcnoitaucunempefchcment  par  maladie  ou  autrement 
à ceux  qui  feront  clleusa  dire  lcfdites  Meffes  , qu’au  pludod  on  y pouruoie 
d’autres  : Se  que  fi  par  aduenturc  aucune  Mcffc  cftoit  delaiffée , qu'elle  foitauf- 
Ctod  rccouutéc,  Se  le  relîdu  defdits  cent  Se  dix  liures  parifis  de  rente,  lcfdits 
Marguilliers  conuertiront  au  foudenement  des  Mcffel , Calice  Se  Ornement 
de  ladite  Chapelle,  qu’ils  maintiendront  en  bon  Se  fudîfant  edac.au  luminai- 
re de  deux  cierges  chacun  d'vnc  liure  de  cire , qui  ardronc  à dire  lcfdites  Mef- 
fes, d’vne  torche  de  trois  ou  quatre  liures  de  cire , qui  ardra  à l'efleuation du- 
dit précieux  Corps  de  Iefus-Chrid,Se  dedeuxautres  cierges , chacun  de  trois 
ou  quatre  liures  de  cire  blanche , qui  feront  mis  en  deux  grands  chandeliers 
de  cuiure  faits  à mes  armes  Scdcfpcns , qui  ardront  à toutes  les  Mcffcsqui  fe- 
ront dites  au  grand  Autel,  depuis  l’cfleuation  dudit  précieux  Corps  de  Nodre 
Seigneur  Iefus-Chrid  , iufques  à la  perception  d’iccluy  , te  és  réparations  te 
Fabrique  de  ladite  Eglife,  dont  ils  rendront  compte  félon  qu'il  cd  accoudu- 
mé  à faire  desaucrcs  rentes  de  ladite  Eglife  :3e  de  ladite  fondation  ferontfai- 
tes  trois  paires  de  Lettres , dont  mes  exécuteurs  te  heritiers  auront  les  vnes , 
les  aucrcs  auront  lcfdits  Marguilliers,  & les  autres  feront  gardéesaueclcs  Let- 
tres de  l’Vniuerfiré  de  Paris,  au*  Chancelier  te  Reûeur,  de  laquelle  qui  pour 
le  temps  feront,  te  aux  feruiteurs  de  mefdits  heritiers.  le  prie  que  trois  ou 

Suatre  fois  par  chacun  an  auenu  * ils  s'en  donnent  garde,  afin  que  madite  fon* 
ation  te  deuotion  foie  bien  accomplie  , te  que  defaut  n'y  ayt , lequel  s'il  y 
edoir  trouué  ils  faffent  amender. 

Htm  , ie  veux  te  ordonne  que  les  Religieux  de  Nodre -Dame  de  Nogent 
les  Coucy  foient  tenus  de  dire  chacun  iour  vne  Meffe.enuiron  l'heure  de  Pri- 
me, en  ma  Chappelle  de  mon  Chadcl  de  Coucy , te  va  grand  Obitconuen- 
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tuel  en  leur  Eglife  à coufiours-mais,  en  cel  iour  que  ie  crefpafiéray  de  ce  fic- 
elé, ou  au  plus  prés  que  bonnement  faire  fc  pourra , Se  fi  feront  tenus  de  fou- 
ficnir  deux  cierges  de  cire  blanche  chacun  pefant  crois  hures, qui  ferontmis 
dcuantle  grand  Autel  de  leur  Eglife  en  deux  grands  Chandeliers  de  cuiure, 
faits  à mes  armes  pareillement , comme  defius  cil  dit  : Se  pour  ce  faire  veux 
te  ordonne  qu'ils  ayent  cenc  hures  de  rente  amorties , ou  deux  mille  francs 
pour  vne  fois , & en  feront  faites  Lettres  celles  qu'il  appartiendra. 

Item , Confidcrant  les  tres-grandes  grâces  te  biens  que  Dieu  m'a  faits  & fait 
de  iour  en  iour,  fans  ma  defiérte  , les  très- grands  périls  dont  il  m'a  gar- 
dé : les  grandes  terres , polTcflions  6c  feigneurics  qu'il  m’a  baillées  à gouuerncr, 
donc  ic  n’eftois  mie  digne,  les  très-grands  reuenus  te  deniers  que  fen  ay  eus 
te  receus  , tant  à caufe  de  mon  domaine  , comme  autrement , donc  fay  peu 
abufer  en  plufieurs  manières  indifcrctemenr:  Se  fi  n'ont  pas  Icfdics  reuenus  je 
deniers  efié  mis  ny  employez  fi  bicnny  en  telles  ceuurcs  qu’ils  deufiéne,  pour 
en  faire  aucune  fatisfaâion  à Dieu  , te  à ceux  dont  ils  font  venus , te  pour 
en  cfire diâcs Melfcs Se  faitesOraifons, prières  Se  biensfaits  perpétuellement 
pour  Monficur  le  Roy, pour  moy,nos  parens,  Compagnes, enfans , amis,  te 
cous  ceux  donc  lefdits  reuenus  te  deniers  fonc  venus  te  ifl’us  : attendu  qu'outre 
laChappelle  te  Méfié  que  l’ay  fondée  au  Monaficre  de  ClugnymaChappel- 
le , te  Méfié  des  Celeftins  de  Paris  , cft  fondée  en  l'honneur  te  au  titre  de  la 
benoifie  Sainâc  Trinité,  te  que  l’ay  cy- defius  ordonné  quatre  Chappclles, 
te  fix  Méfiés  quotidiennes  cfire  fondées.  La  première  Chappcllc  te  Méfié  à 
Sainâc  Croix  d'Orléans,  en  l’honneur  te  au  titre  du  bcnoilt  Crucifix  te  de 
la  Croix.  La  fécondé  Chappcllc  te  Méfié  à Noftre  - Dame  de  Chartres , en 
l'honneur  8c  au  ticre  de  Nofire  Dame.  La  tierce  Chappcllc  te  deux  Méfiés , 
en  l’Eglifc  S ai  nef  Euftache  à Paris , en  l'honneur  te  au  ticre  de  Monficur  S. 
Michel  Se  des  Bcnoifis  Sainâs , neuf  Ordres  des  Anges  : Se  laquatricfmc  Chap- 
pcllc Se  deux  Méfiés  cnl'EglifcdeSainâ Pauli  Paris, en  l'honneur  Se  au  titre 
de  Monfieur  S ai  net  Ican  Baptific  te  de  tous  les  Sainâs  Patriarches  te  Prophè- 
tes. Ieveux  te  ordonne  cxprcfiémenc  les  fondations  qui  s'cnfuiucnc  cfire  faites 
Se  accomplies  par  la  forme  Se  maniéré  cy-aprés  déclarées. 

Prtmitremtnt , Ieveux  Se  ordonne  treize  Chappclles  Se  treize  Méfiés  quoti- 
diennes^ treize  Obi  es  perpétuels  cfire  faits  te  fondez  en  l’honneur  de  la  fainâe 
Trinité,  le  Pere,  le  Fils, Se  le  S.  Efprit,  de  la  Benoifie  V . Marie , au  nombre  Se  en 
l’honneur  des  treize  SS.  Apofircs,  en  l’honneur  des  quatre  Sainâs  Euangeli- 
ftes.  Se  des  SS.  Difciplcs  de  N.  S.  Icfus- Chrift  ,dcs  Sainâs  Martyrs , des  Sainâs 
Doâcurs,  des  Sainâs  Confcfieurs , des  Bcnoifics  Sainâes  V ierges  Se  Marcyrcs, 
te  de  cous  les  Bcnoifis  Sainâs  Se  Sainâes  de  Paradis,  félon  la  forme  Se  titres, 
qui  cy-aprés  feront  déclarez:  c'cfià  fçauoir,  que  ie  veux  Se  ordonncccnt  li- 
mes parifis  de  rente  amorties  efire  baillées  te  afiifes  aux  Religieux  Cclcfiins 
de  la  Sainâe  Trinité  lez  Mante,  ou  deux  mille  francs  pour  vne  fois  auec  tout 
amortifiémenr , que  ie , ou  mefdits  exécuteurs  feront  tenus  dclcur  faire  auoir, 
à mes  propres fraiz Se dcfpcns,tanc  pour  l'augmentation  dcl'Otficc  Dmin.Se 
afin  qu'ils  puifiént  efire  plus  grand  nombre  de  Religieux  à feruir  Dieu  audit 
lieu , comme  pour  lafondation d'vn  Obitpcrpctucl  d’vnc  Chappcllc  enl  hon- 
neur Se  titre  duS.  Efpric,  que  ieveux  Se  ordonne  cfire  fondée  Se  peinte  du  iour 
de  Pentccofte,Se  mes  Armes  auiouràl’autclquiefi  derrière  le  grand  aurel  ou 
chef  de  leur  Eglife  , Se  d'vne  Méfié  quotidienne  qui  y fera  perpétuellement 
dite, du  temps , ou  à la  deuotion  du  célébrant:  Et  fi  feront  tenus  lefdits  Re- 
ligieux de  fou  (tenir  en  bon  Se  fufiïfant  cfiat  les  Calice,  Mcfiel,8e  Ornemcns  qui 
leur  feront  pour  ce  bail  lcz,Se  deux  cierges  de  cire  chacun  d’vne  liure  ou  cnuiron 
qui  ardront  à ladite  Méfié,  Se  d’vne  torche  de  trois  ou  quatre  liurcs  de  cire , 
qui  s’allumera  à l’eficuacion  dudit  précieux  Corps  de  nofire  Seigneur  Icliis- 
Chnft.Se  de  deux  autres  cierges  chacun  de  crois  ou  quatre  liurcs  de  cire  blan- 
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chc , qui  feront  mis  en  deux  grands  chandeliers  de  cuiurc , faics  à mes  Armes 
il  delpcns , qui  ardront  deuant  le  grand  aurel  dés  l’cfieuation  iufques  à la 
perception  d’iccluy. 

Hem , La  fécondé  Chappclle  fera  fondée  & pcintccn  l'Eglifc  des  Cclcfiins 
de  Noftrc-Damc  d Ambcrr  ,cn  l'honneur  & titre  de  moniteur  Sainâ  Michel , 
pourcc  que  le  iourdc  fa  fcfte  l’an  mille  quatre  cens  U trois,  i'ayaflis  la  premiè- 
re pierre  en  l'Eglifc  U Chappclle  que  ic  fais  faire  audit  lieu  i pour  lequel  ou- 
urage  faire  , i’ay  voulu,  veux,  il  ordonne  leur  eftrc  baillez  U deliurez  pour 
vnc  fois  deux  mille  efeus  d'or, ou  la  valeur  licauffi  au  titre  de  Sainâ  Pierre, 
Sainâ  Paul , il  Sainâ  André  Apofircs,  il  auec  ce  aux  Religieux  dudit  lieu, 
l’ordonne  auoir  il  leur  eftrc  baillées  & attifes  cent  liurcspanhs  de  rente  amor- 
tie , ou  deux  mille  francs  pour  vne  fois , pour  icelles  acheter  auec  tout  amor- 
tiHcmcnr,  vt fifre , tant  pour  l’augmentation  du  fcruice  Diuim  il  afin  qu'au- 
ditlicu  puilfent  eftrc  il  viure  plus  grand  nombre  de  Religieux  qu'il  n'y  a de 
prcfcnt,pour  mieux feruir Dieu, comme pourvnObitéc  vneMcfle  quotidien- 
ne il  perpétuelle , par  les  formes,  maniérés,  charges  & conditions  qui  au  pro- 
chain precedent  article  font  contenues. 

Item , pareillement  la  tierce  Chappclle,  MefTe  quotidienne  ScObit  feront 
fondez  comme  dclfiis  en  l’Eglifc  des  Ccleifinsdu  Val  de  Samâc  Croix  en  ma 
foreft  de  l'Aigle,  au  ticre  il  en  l’honneur  de  Sainâ  Iacques  le  grand , il  S. 
Philippe  Apoiircs , de  cent  hures  parifis  de  rente  amortie , U cinq  cens  francs 
pour  vnc  fois,  pour  efire  conuettiesés  édifices, hures  il autres  nccefittezdu- 
d tlieu,  pourcc  qu'il  cil  pauurcment  édifié , ou  pour  icelles  cent  hures  de  ren- 
cc  acheter  deux  milles  francs  pour  vne  fois,  auec  coût  amortifièment,  vififre, 
il  par  la  forme  H charges  quedeflus. 

Hem , la  quatriefmc  Chappclle , Méfie  quotidienne  H Obit  feront  fondez 
comme  defius,  en  1 Fglifc  des  Cclcfiinsdc  Nofire-Damede  Sens,  au  titre  & 
en  l'honneur  de  Sainâ  Simon  & Sainâ  lude  frères  & Apofircs , de  cent  li- 
mes parifis  de  rente  amortie , il  cinq  cens  francs  pour  vne  fois,  pourcc  que 
le  lieu  cfi  petitement  édifié,  ou  pour  icelles  cent  hures  de  rente,  achcccr  deux 
mille  francs  pour  vne  fois  , auec  tout  amortifièmenr , M fifre , il  tout  par  la 
forme  il  manière  il  charges  que  defius. 

Hem,  la  cinquicfmeChappclle  fera  celle  que  i'ay  fait  faire  au  tenant  de  l’E- 
glife  des  Religieux  Cclcfiins  de  Monfieur  Saine!  Pierre  lApoftre  ,du  Mont 
de  Challrcs  lez  ma  ville  de  Pierre  - Fons , en  l'honneur  il  au  titre  de  Sainâ 
Iacques  il  Sainâ  Ican  l’Euangehfie  frères  il  Apofircs  i & veux  il  ordonne 
que  pourvnObit  perpétuel  &vne  Méfie  quotidienne  il  perpétuelle  pour  les 
caufes,  confidetations , charges  il  forme  dcfiufditcs,  elle  foit  fondée  de  cent 
liurcs  parifis  de  rente  amorties,  fur  lefqucllcs  cent  liuresde  rente  ils  ont  eu  la 
**7.  Cnife,  terre  deFuyfc* , pour  ce  qu'elle  a efic  ptifée,  laquelle  ic  leur  dois  amottirtant 
de  Monfieur  le  Roy , comme  de  tous  autres. 

Hem , la  fixicfmc  Chappclle  fera  celle  que  i’ay  fait  faire  en  l’Eglifc  des  Re- 
ligieux Cclcfiins  de  Sainâ  Pierre  d'Auignon  , en  l'honneur  H au  citte  de  S. 
Thomas  il  Sainâ  Mathias  Apofircs , il  pour  la  tres-grandc  II  fingulicrede- 
uotion  il  affeâionquc  fay  au  benoifi  Corps  de  fainâe  mémoire  leCtrduuldc 
Luxembourg,  qui  repofe  au  Monaficre  dudit  lieu , duquel  lignage  ie  fuis,  il  auifi 
pour  la  grande  deuotion  que  i'ay  à l'Ordre  defdits  Religieux  , il  aufii  parce 
que  mes  beaux  Ondes  de  Bcny  il  de  Bourgongnc  te  moy  auons  aflis  la  pre- 
mière pierre  en  l’Eglifc  dudit  lieu.  le  veux  efire  principal  fondateur  de  ladite 
Eglifeât  Monaficre:  il  veux  il  ordonne  qu'outre  le  Prieuré  de  Loudunqueie 
leur  ay  fait  auoir,  il  ayent  quatre  mille  francs  d'or  pour  vne  fois,  pour  eftrc  mis 
il  couuertis  en  deux  cens  liurcs  patifis  de  rente,  auec  tout  amortifièment,  vt 
yâ/va.pour  la  vie  8c  fuftentation  d’vn  Contient  de  douze  Religieux  dudit  Ordre, 
qui  perpétuellement  prieront  Dieu  audic  lieu, pour  mcldits  tres-chers 4:  très- 
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redoutez  Seigneurs  Pere  Si  Dame,  le  RoyCharlcs  le  Quint,  & laRcync  Ican- 
nc  de  Bourbon  , pour  Monlïeur  le  Roy  duquel  ie  fuisfrcrc  , pour  moy,  nos 
femmes,  enfans,  parens  Si  amis;  Si  outre  leur  Office  canonique  ,qui  ed  bien 
prohx  , ie  les  charge  feulement  d vn  Obic  perpétuel  , Si  d'vne  Melle  quoti- 
dienne qu'ils  diront  chacun  iour  en  nudité  Chappclle  , excepté  le  Samcdy  , 
qu'elle  fera  dite  de  Nodre  Dame  à note  Si  conucntucllcment,  au  grand  Au- 
tel ou  à l’Autel  de  derrière,  par  la  forme  Si  maniéré  que  les  Religieux  Cele- 
Itinsdc  Pans  ladicnt  pour  les  Notaires  de  Monlicur  : Si  auffi  que  tous  les  iours 
apres  la  grand'  Mette  du  iour  , ccluy  qui  aura  dit  ladite  Melle  accompagné 
du  Diacre  Si  du  Soufdiacre,au  iour  de  fclle , ou  du  Clerc  de  l’Autel, s’il  n’cd 
fede,  fera  tenu  de  venir  dire  en  la  Sacridie  dudit  lieutoftaprés  l’Euang’lede 
Monlicur  Sainû  Ican,  pour  nous  tous  dcdufdits,  en  fe  defpouillant,  ma  vie 
durant,  Fini  Crtotor  Spiruw, auec  vne  commémoration  du  Sainâ  Efpric,  te 
Protende , ou  Drus  qui  tbiritotù  : Se  après  mon  décès , De  prof  midis , Polir  nojttr , 

Aue  Mono  Si  PidiLumste  (î  prie  tous  les  Religieux  dudit  lieu,  qui  ne  feront 
Predres,  que  toutes  les  fois  qu'ils  reccuront  le  précieux  Corps  de  nodre  Sei- 
gneur Icfus-Chrid,  que  l'Office  fait , ils  aillent  dire  leurs  graccscn  ladite  Sa- 
cridie  , Si  ma  vie  durant  vne  commémoration  du  Sainû  Efprit , Si  Drus  qui 
thorium  , Si  après  mon  décès  De  profondes  Si  Fidiùum  ; Si  fi  feront  tenus  de 
foudenir  le  Calice,  Mcficl , Si  Orncmcns  de  maditc  Chappclle  Si  le  lumi- 
naire , tout  par  la  forme  Si  maniéré  qu'és  articles  defliis  ed  contenu , Si  ne  veux 
point  qu'és  quatre  mille  francs  dcdufdits  foient  compris  Si  entendus  les  deux 
mille  francs  que  ie  leuray  baillez  pour  faire  faire  Siedifiermadite  Chappclle. 

Jum,  la  feptiefme  Chappclle,  Mclfe  quotidienne  Si  Obit , feront  fondez 
comme  defl'us  en  l'Eglife  des  Celcdins  de  Nodre  Dame  de  Ternes , au  ticrc 
Si  en  l'honneur  de  Sainû  Barthélémy  Si  Sainû  Mathieu  Apodres.de  centli- 
utes  pan  fis  de  rente  amortie , ou  de  deux  milles  francs  pour  vne  fois  auec  tout 
amortilTemcnc , vl  fupro , Si  aux  charges , manières  Si  conditions  pareilles  qu'en 
l’article  de  la  première  ed  dit. 

Jum,  la  huiâicfmc  ChjjgJslle,  Méfie  quotidienne  Si  Obit  feront  fondez 
comme  dcfiiis  en  l'Eglife  d^TCcleftins  de  Nodre  Dame  de  Coulombicrs.au 
Dioccfe  de  Vienne,  en  l’honneur  Si  au  titre  des  quatre  Sainâs  Euangclides, 

Si  de  tous  les  Sainâs  Difciples  de  Nodre  Seigneur  lefus-Chnd,  de  cent  li- 
ures  parifis  de  rente  amortie,  ou  deux  mille  francs  auec  touc  amortiflemenr, 
vl  fupro  , par  la  forme,  manière  Si  charges  que  dcfiiis. 

Hem  , la  neufiefme  Chappclle  , Méfie  quotidienne  Si  Obit  feront  fondez 
comme  dcfiiis,  aux  Celedins  de  Sainû  Martial  de  Gcntilly  lez  Au'gnon,  en 
l'honneur  Si  au  titre  de  S.  Denys,  S.  Edienne,  S.  Laurent,  S.  Vincent,  S. 

Georges , S.  Scbadien , S.  Maurice,  S.  Chridophle , S.  Mcnicr  *,  Se  tous  les  au-  'ti.  Mémo 
très  Sainâs  Martyrs,  de  cent  liutes  parifis  de  rente , ou  de  deux  mille  francs 
pour  vne  fois , auec  tout  amortifl'ement , vt  fupro  , Se  tout  pat  la  forme , ma- 
niéré , Si  charges  que  dcfiiis  ed  déclaré. 

Item,  les  quatres  Chappclles, Méfiés  quotidiennes SiObitsdemourans des 
treize  ordonnez  cy-deflous*,  feront  fondez  : c'ed  à fçauoir,  la  dixicfme  aux  •ui.dclin 
Celedins  de  Sainû  Antoine  d'Amiens,  en  l'honneur  Si  au  titre  de  S.  Grégoi- 
re, S.  Ambroifc,  S.  Augudin,  S.  Ierofme,  S.  Bernard,  Si  de  tous  les  autres 
Sainâs  Doâeurs  de  nodre  Merc  Sainâe  Eglifc  : la  onziefme  aux  Celcdins 
de  Nodre  Dame  de  Metz,  en  l'honneur  Si  au  titre  de  S.  Martin  , S.  Nico- 
las, S.  Charlemagne,  S.  Louys,  S.  Pierre  Ccledin,  S.  Benoid,  S.  Antoine, 

Si  de  tous  les  Sainâs  Confcficurs.  La  douziefme  aux  Celcdins  de  Ville-neuf- 
ue  lez  Solfions , en  l’honneur  Se  au  titre  de  Sainâe  Anne  Mcre  de  Nodre 
Dame, delà  benoide Sainâe  Magdeleine,  Sainâe  Catherine,  Sainâe  Agnes, 
SainâcVrfule.Si  de  toutes  les  autres  Sainâes  Vierges  Si  Martyres,  Si  autour 
Si  enuiron  feront  peintes  mes  armes  Si  les  armesde  feuxmescoufins  Mcffite 
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Henry  de  Bar , te  le  Seigneur  de  Coucy.  Ec  la  treiziefmc  Mc  (le  aux  Char- 
treux de  Bourg -fontaine  en  ma  Comté  de  Valois,  au  titre  & en  l'honneur 
de  tous  les  benoiits  Sainéls  Se  Sainâcs  de  Paradis.  Ec  outre  , ie  veux  Se  or- 
donne douze  Religieux  pcrpccuels  élire  fondez  en  l’honneur  du  nombre  Se 
reuerencc  des  douze  Articles  de  la  foy  , éfdits  lieux  Se  Monaflcres  des  Ce- 
lcllins  d’Amiens  Se  de  Ville-ncufue  : c'cftàfçauoir,quc  lïxdcfdits  Religieux 
feront  fondez  perpétuellement  de  l'Ordre  dcfdits  Celcftins  , Se  mis  Se  appli- 
quez à la  fondation  du  Monaftcrc  des  Celcftins  de  Moniteur  Sainct  Antoine 
d'Amiens,  Se  les  autres  lix  feront  fondez  Se  appliquczàla  fondation  du  Mo- 
naftere  des  Celcftins  de  Villcncufue  lez  Soiffons.defquclsdeux  lieux  ie  veux 
cftre  fécond  Fondateur:  Se  pour  la  fondation,  vie  Se  fuflcntation  d'iceux  lix 
Religieux,  Se  augmentation  dcfdits  Monaflcres  i icleurordonnc&vcux  qu’ils 
leut  loient  baillez  te  allis  à chacun  d’iceux  deux  lieux  deux  cens  liurcs  parilis  de 
rente,  par  an  amortie  , ou  quatre  mille  francs  d'or  pour  vne  fois,  pour  icel- 
les acheter  auec  tout  amortiffemcnt , mt  Jufra  : te  outre  pour  aider  à parfaire 
leurs  édifices , chaires  de  leurs  Eglifcs , Se  aufli  pour  liurcs  Se  autres  neccfli- 
tcz.  le  leur  donne  pour  vne  fois  à chacun  d’iceux  deux  lieux  deux  mille  francs, 
Se  les  charge  feulement,  outre  leur  OfHcc  canonique  d’vn  Obic  perpétuel, & 
de  ladite  McfTe  quotidienne  Se  perpétuelle , qui  fera  par  eux  dice  à l’autel  de 
derrière  le  grand  autel  de  lcurfdircs  Eglifcs,  cnl’honneur&:  au  titre  defTus  dit: 
Se  fi  feront  chargez  au  furplus  de  liurer  Se  fouftenir  cierges , torches , & au- 
tres choies  par  la  forme  Se  manière  defius  dite,  és  autres  articles  précédées. 

Item,  Les  autres  deux  Méfies  defius  dites  feront  fondées;  c’eft  a fcauoir.l’v- 
ne  audit  lieu  de  Noltre-Damc  de  Mets,  l’autre  audit  lieu  de  Bourg-fontaine,  Se 

{iour  la  fondation  d'vu  Obit  par  an, 3c  de  ladite  Méfie  quotidienne  Se  pcrpctuel- 
e,  que  les  Religieux  dcfdits  lieux  diront  à l'autel  de  derrière  le  grand  autel  de 
leurs  Eglifcs , pour  moy  Se  les  autres  defius  dits  : Et  en  fpccial , quant  audit  lieu 
de  Yillcncuuc  lez  Soûlons,  pour  feux  mes  beaux  Coufins  Meflire  Henry  ie 
Bar , Se  le  Seigneur  de  Coucy,  leurs  femmes,  enfans  Se  amis,  l'ordonne  à cha- 
cun dcfdits  deux  Conucnts  Se  Eglifcs , cy-dcua^iommécs , cent  liurcs  parilis 
de  rente  amortie  par  an, leut  eftre  baillez  Se  définirez , ou  pour  chacune  liure 
pour  vne  fois,  pour  icelle  achepter,  vingt  francs,  auec  toutamortifTcment,  vt 
fifre.  Et  feront  chargez  fclon  Se  par  la  forme  Se  manière  des  autres  cy-de- 
uant. 

Item,  le  veux  &:  ordonne , que  fi  aucune  dcfdiccs  treize  Chappelles  Je  treize 
Méfiés  nefc  pouuoient  pour  quelque  caufe  fonder  Se  dire  aufdits  autels  def- 
dits  lieux  qui  font  derrière  les grandsautelsd'iccux,  qu’elles  foient  fondées  Se 
dites  és  Sacriflies  , ou  autres  plus  propices  lieux  dcfditcs  Eglifcs  que  Elire  fe 
pourra  bonnement,  par  F ordonnance  de  mes  exécuteurs. 

Item,  Pour  la  tres-grande  Se  finguliere  deuotion  que  i’ay  à l’Holtel-Dieu 
de  Paris,  Seaux  fainctcsccuures  de  mifcricordc  qui  y font  faites  aux  Pauures, 
membres  de  N.  S.  Icfus-Chrift,  Se  pour  iceux  aider  à viure  Se  fouftenir:  le  veux 
Se  ordonne  que  cent  liurcs  parifis  de  rente  amortie , ou  deux  mille  francs  pour 
vne  fois,n/ fifre,  y foient  baillées  ou  affilés;  Se  les  charge  que  chacun  iour, 
enuiron  huiâ  heures, le  Maiftrc.ou  l'vndcsFreres  dudit  lieu  difevncMeffe  à 
l’autel  Sainét  Louys . qui  cil  afiis  entre  les  malades  ; lequel  ie  veux  qu’il  foit 
bien  ordonné  Se  peint  à mes  Armes,  te  qu’en  icelle  Méfié  qui  fera  tonnée  à 
vne  moyenne  cloche, qui  y fera  mife  à mes  fraiz  Se  defpcns,  foie  dit  Inclinât 
Se  qu’aufli-toftquc  le  Sainét  Sacrcmcntfera  fonné&leué,  que  chacun  des  ma- 
lades Se aucres  petfonnes  duditHoftcl-Dicuqui  faire  le  pourra, à ladite  heu- 
re,ou  à vne  autre  dudit  iour,dife  vn  Pater  nefitr  Se  vn  Ane  Maria  pour  moy, 
ma  compagne,  Sc  autres  defius  dits,  pour  mes  fucceficurs  Se  amis:  Se  fi  feront 
tenus  de  perpétuellement  fouftenir  en  bon  Se  fuftîfànt  eftat  les  Méfie!  Gali- 
ce , Se  Ornement  qui  leur  feront  baillez  pour  dire  lcfditcs  Méfiés , Se  deux 
• cierges 


; 
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cierges  de  cire  de  chacun  vneliurc,  qui  ardront  aufditcsMcflcs,  &vnctorchc 
de  crois  ou  quatre  hures,  qui  s'allumera  à lcflcuanondu  précieux  Corps  de  N. 
Seigneur  Icfus-Chrift,  te  de  deux  autres  cierges  de  cire  blanche  chacun  de  crois 
ou  quatre  liures,  qui  feront  mis  en  deux  grands  chandeliers  de  cuiure  ou  de 
lacon,  qui  ardront  deuant  le  grand  autel  dudit  lieu,  te  ardront  des  l’cileuation 
iufques  à la  perception  d'iccluy.  Et  veux  que  certain  pardon  foitimpetré  du 
Pape,  ou  de  l'Eucfque  de  Paris  » pour  tous  ceux  qui  diront  te  oyront  ladite 
Mcfl*c,&  pour  tous  ceux  qui  diront  ledit  Péter  nofttr , te  Ane  Man*  : te  (\  fouf- 
ticndrontvnc  lampe,  qui  aedra  continuellement  deuant  ledit  autel.  Et  ie  prie 
le  Doyen  de  Paris , te  les  Chanoines  qui  les  gouucrneront  pour  le  temps , qu’ils 
prennent  garde  trois  ou  quatre  fois  l’an  que  ladite  fondation  foit  bien  gardée, 
te  de  ce  feront  faites  Lettres  que  le  Chapitre  , te  mes  exécuteurs  te  heritiers 
auront. 

Item , le  veux  te  ordonne  vn  Obit  perpétuel  grand  te  foleronel,  cftrc  fait 
chacun  an  , le  iour  démon  trcfpas,  ou  le  premier  lour  apres,  ainfi  que  bon- 
nement faire  fc  pourra  , es  Eglifcs  N (dire-  Dame  de  Paris , des  Religieux  de 
monfieur  Sainâ  Dcnys  en  France,  de  Clugny,  te  des  Chartreux  lez  Paris.  Et 
veux  te  ordonne  qu’en  chacun  dcfdits  lieux  foient  faits  deux  grands  chande- 
liers de  cuiure,  à mes  Armes,  pour  mettre  deux  cierges  de  crois  ou  quatre  li- 
urcs  de  cire  blanche  , qui  ardront  à toutes  les  MclTcs  qui  feronc  dites  cfditcs 
Eglifcs,  aux  grands  autels  d’icelles,  &:  pour  la  fondation  dcfdicsObits  te  cier- 
ges: le  veux  que  chacun  dcfdics  lieux  ait  pour  vnc  fois  vne  forame  d’argent , 
qui  fera  regardée  te  adu  ifcc  par  mes  exécuteurs. 

J/tm,  le  veux  & ordonne  vn  Obit  perpétuel,  grand  te  folcmnel,  eftre  fait 
comme  defius , és  Eglifcs  de  Sainâc  Croix , te  de  Sainâ  Aignan  d’Orléans , de 
N oftr  c-  Dame  de  C hartres , de  Sainâ  Sauucur  de  B lois  donc  ic  fuis  Patron , des 
Religieux  de  Sainâ  lean  és  Vignes  lez  Soiftons,&  des  Religieux  de  la  Coût- 
D icu  en  mes  Forcfts  d'Orléans,  te  du  petit  Ciftcaux  allez  prés  de  Blois,  de  l’Or- 
dre de  Ciftcaux  ; te  qu’cfdics  lieux  de  l’Ordre  de  Ciftcaux , de  Sainâ  Sauucur , 
te  de  Sainâ  lean  és  Vignes , foient  faits  en  chacun  deux  grands  chandeliers 
de  cuiure  à mes  Armes,  pour  mettre  deux  cierges  chacun  de  trois  ou  quatre  li- 
ures de  cire  blanche, comme  defius  ordonne  que  pour  ce  chacun  lieu  ait 
pour  vne  fois  vnc  fomme  d’argent , qui  fera  regardée  te  aduilcc  par  mefdits 
exécuteurs,  & ne  fais  point  mention  des  chandeliers  te  cierges  pour  les  Egli- 
fcs de  Sainâe  Croix, Sainâ  Aignan, te  Chartres,  pource  qu’ils  y font  deifus 
ordonnez. 

Item , I e veux  te  ordonne  vn  Monaftcre  de  treize  Religieux  ; c’cft  à fçauoic  le 
Prieur, te  douze  Frères , dudit  Ordre  des  Cclcftins,  aufqucls  l’ay  vnc  fingulicre 
deuocion  te  affeâion, ellre fondé,  édifié, te  renté  de  huiâcens  liures parifis 
amorties , en  l’honneur  & au  titre  de  la  benoifte  fainâe  Trinité , de  la  benoifte 
Vierge  Marie,  de  Monficur  S Michel,  Sainâ  lean  Baptiftc,  Sainâ  lean  l'E- 
uangelifte , te  des  treize  benoifts  Apoftrcs , monficur  Sainâ  Louys  dont  ic  por- 
te le  nom,  te  de  monficur  Sainâ  lofep  h tte  de  tous  les  benoifts  Sainâs&  Sain- 
âcs  de  Paradis , en  ma  ville  d’Orléans , fur  la  riuicre  de  Loire  ,afiez  prés  de  la 
Tour  neufue  ,ou  en  autre  plus  conucnable,  propice  & profitable  lieu  pour  la- 
dite Religion,  que  bonnement  faire  fe  pourra,  tant  en  ladite  ville  d’Orléans, 
comme  en  la  ville  de  Blois  ou  enuiron , te  foit  fait  bien  te  profitablcmcnt , à la 
forme  & maniéré  du  Monaftcre  des  Cclcftins  de  Paris  :te  charge  feulement 
lefdirsRcligieux  dudit  lieu , outre  leur  Office  canonique  qu’ils  difent  bien  pro- 
lixcment,  d’vn  Obit  folcmnel  & perpétuel  au  iour  de  mon  trcfpas,  ou  au  pre- 
micrautreiourenfuiuant  que  bonnement  faire  fe  pourra,  te  d’vnc  Chappelle 
te  Méfie  quotidienne  en  l'honneur  te  au  titre  de  Noftrc-Dame,  qui  perpé- 
tuellement fera  dite  te  célébrée  à l’autel  de  derrière  le  grand  autel  t auquel 
autcléc  Chappelle, fera  fait  te  peint  l’Image  dcNoftrc-Damc &dcsdcuxMa- 
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ries  fesfœurs,  de  leurs  bcnoiflscnfans.Se  de  monfieur  Saintl  lofephySe  autour 
mes  Armes  -,  laquelle  Méfié  feradice  de  Noflre-Dame  à note,  Se  Conucncuel- 
1c  cous  lesSamedysparla  formel  maniéré  que  les  Religieux  Ccleflins  de  Pa- 
ris la  difent  : Ec  fi  feront  chargez  de  foullcmr  quatre  cierges  Se  vnc  torche , Se 
les  Orncmensdc  ladite Chappcllc par  la  forme  Se  manière  qu’il  cil  déclaré  es 
fondations  des  MclTcs  Sc  Chappcllcs  dcllus  dites.  Et  veux  Sc  ordonne  qu’en  la  - 
dire  fondation  & édification  fuient  mis  Sc  employez  trente  mille  francs  d’or, 
auectoutamortifTemcnt,  vryipr*.  Et  veux  & ordonne  que  lefdtts  Religieux, 
pour  eux  Sc  leurs  maifons  qu’ilsauront  par  ladite  fondation  ,aycnr  tel  Sc  1cm- 
blablcvfage  en  mcsForeflsdOrlcansSede  Blois, pour  maifonner  Se  ardoir,  Sc 
leurs  autres  neceflitez , qu'ont  les  Religieux  Cclcftins  de  Noflrc-Damc  d’Am- 
bert  en  la  garde  de  Ncufuille,  Sc  qu’ils  en  puiffent  perpétuellement  en  icelles 
Forcfls  vfer  parla  forme  Sc  manière  qu'en  vfenc  à prefenc  lcfdits  Religieux  Ce- 
lcflinsd’Amberten  ladite  garde. 

Item  , le  veux  Sc  ordonne , qu'aux  Maiflres  Sc  Gouuerneurs  du  College  de 
Yslue  Meriu.fiue  de  Hubant,lezl'EglifcSeMonaltcrc  de  Sainâc  Gcncuicfuc 
de  Paris,  foient  baillez  cinquante  liures  parifis  de  rente  amortie , ou  mille  francs 
d’or  pour  vnefois,  vt  Jùfru , pour  la  fondation  de  fix  Efcolicrs , qui  font  adiou- 
flcz  Sc  appliquez  audit  College  Sc  Efcolicrs  d’iceluy  ,dont  chacun  d'iccux  fix  Ef- 
colicrs aura  crois  fols  parifis  pour  bourfe,par  chacune femaine , Sc  feront  iceux 
Efcolicrs  tenus  de  prier  Dieu  pour  moy,  par  la  formelle  manière  que  font  les 
autres  Efcoliers  dudit  College  pour  leur  Fondateur  i Icfqucllcs  bourfes  def- 
dics  fix  Efcolicrs , feront  perpétuellement  données  par  mon  Chancelier , Sc 
le  Chancelier  de  mes  fucceffcurs  , Sc  en  fcronc  faiccs  Lettres  telles  qu'il  ap- 
partiendra. 

Item,  Ieveux  Se  ordonne,  qu’aux  pauures  Eglifcsdefolécsde  mes  pais,  tant 
Mcndians comme  autres , foient  baillez  Sc  diflnbuez  par  mcfdits  exécuteurs, 
félon  leur  bon  aduis  Sc  difcrction , pour  vne  fois  quatre  mille  francs. 

Item,  le  veux  Se  ordonne  qu'audit  Hollcl-Dicudc  Paris,  Se  en  chacune E- 

fhfc  en  laquelle  l’ay  ordonné  efirc  fondée  Se  die  vne  Méfie  quotidienne , ou 
>ndé  Frères, qu’il  y ait.vn  MefTel.vn  Calice , vne  Croix , vne  Paix  d’argent 
doré,  deux  plats,  deux  chandeliers , deux  burettes,  vnc  boifle,tout  d’argent. 
Se  deux  chandeliers  de  cuiurc  pour  les  iours  fériaux , trois  chafublcs  de  drap 
deDamas  blanc, rouge.  Se  noir, à deux  petits  Efcuffons  de  mes  Armes, gar- 
nicsd'cflolles, fanons,  aubes,  parées,  parcmens  d’autel,  nappes , corporaux , 
Se  courtines,  Se  toutes  autres  chofes  apparccnans  à vnc  Chappcllc  bien  com- 
plétée : Se  qu'au  canon  dcfTousle  Mémento  dudit  MefTel , foient  eferits  ces  mots: 
Et ffectolcment  de  Monjieur  Ltetyt  de  Fronce  Duc  d' Orléans , foi  o fondé  ceons  vne 
MrJJè  quotidienne. 

Item , le  veux  Se  ordonne , qu’à  l' Eglife  de  Clugny  defTus  dite , en  laquelle 
i'ay  fondé  vne  MefTe  quotidienne  Se  perpétuelle , audit  Hoflcl-Dicu , en  ma 
Chappelle  des  Celeflins  de  Paris , Se  en  cous  les  lieux  Se  Eglifes  efqucls  i’ay 
fondé  Se  ordonné  Méfiés  quotidiennes,  qu'il  y foie  fait  vnc  Chappelle  gran- 
de Se  entière  de  chafublc , tunique , dalmatique , crois  chappes , draps  d autel , 
Se  autres  chofcs  qui  y appartiennent , de  draps  de  Damas , ou  aucrcs  bons  Se 
fuffifans , à orfrais  , de  mes  Armes  ; vn  calice  d'or  du  poids  du  calice  d’or 
quotidien  de  la  Chappcllc  de  Monfieur  le  Roy  ; Se  que  la  patte  foit  faite  à 
huiâ  quarrcz.Se  au  pommel  de  chacunfoicnc  les  quatre  Euangchfles,  Se  les 
quatre  Doéteurs  fi  cfirey  pcuucnc.SC  au  pied  vn  Crucifix,  ou  vn  Dieu  de  pi- 
tié, auec  mes  Armes,  Se  eferits  ces  mots  : Friez.  Du » four  Monfieur  l.oujs  Duc 
d'or/euns  ,qut  o donné  en  cette  Efts/c  de  S.  N.  ce  coltce  à' or  : Sc  foit  fait  de  bonne 
façon,  pour  dire  les  grandes  Méfies  chacun  iour  cfdites  Eglifes  Cathédrales, 
Se  dudit  lieu  de  Clugny  : Se  en  madite  Chappelle  Se  autres  Eglifes  aux  Di- 
manches Se  aux  Fcftes,  Se  veux  Se  ordonne  qu'ils  foient  perpétuellement  gar- 
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dcz  c Klits  lieux  , fans  edre  vendus  ou  aliénez. 

Item , le  veux  & ordonne  qu’vnc  fois , du  moins  la  première  femaine  de  cha- 
cun mois,  perpétuellement  toutes  les  Mcdcsque  i'ay  fondées  es  lieux  delTus 
dits,  foicnt  dites  Ce célébrées  en  chacun  d'iccux  lieux  des  Sainéts,  en  l'hon- 
neur Ce  au  titre  defqucls  lcfdites  Chappcllcs  font  fondées,  Ce  aux  autels  qui 
fontdeuilczcs  articles  d’icelles  fondations. 

Item , le  veux  Ce  ordonne  qu'en  la  ville  en  laquelle  il  plaira  à Dieu  faire  Ton 
commandement  de  moy  , foient  baillez  cinquante  francs  à chacun  Conuent 
des  Ordres  Mendians  qui  feront  en  ladite  ville  i c'cd  à içauoir  la  moitié  en  vn 
calice  à mes  Armes,  pour  célébrer  chacun  iour  la  Melle  audit  Conuent, & y 
foicnt  eferir  ces  mots  : friez  Dieu  four  Monjieur Louyt  Duc  eforleeni , qui  u donné 
ccans  ce  colite:  Ce  l’autrcmoitié  en  deniers,  pour  faire  en  chacun  dcfdits  Con- 
uents  vnc  Vigile  , Ce  la  Melle  le  lendemain  pour  moy.  Et  aulfi  que  tous  les 
Frères  dcfdits  Conuents  qui  feront  Preftres  diront  vnc  MelTe,  &:  les  non  Pre- 
ftres les  fept  Pfeaumes  Arles  Litanies. 

Item,  l'ordonne  aux  quatre  Ordres  Mendians  de  Paris  Se  d'Orléans  huicl 
cens  liures  panfis  ; Ccd  à fçauoir , à chacun  lieu  cent  hures  parilîs , dont  les 
cent  francs  feront  conuertis  en  deux  calices , paix , burettes  Ce  ornemens  faits  à 
mes  Armes  , Ce  eferits  comme  dedus.  Et  les  autres  vingt- cinq  francs  en  de- 
niers, à condition  qu'ils  feront  tenus, pareillement commedit  eftey-deuant, 
aux  mefmcs  charges  cottées  en  l’article  prochain  precedent,  de  faire  pour  moy. 

Item,  1 ordonne  Ce  laide  à toutes  les  ParroifTes , Ce  Eglifes  des  Religieux 
autres  que  lefdits  quatre  Ordres  M endians , de  Paris  Ce  d'Oricans , Ce  à tous  les 
HolpitauxSc  autres  Eglifes  dcParisSC  d'Orléans, dedans  Ce  dehors,  efqucllcs 
on  dit  chacun  tour  Melle, à chacune  Eglife,  lieu  ou  Hofpital  vn  calice  dar- 
gent  doré . de  deux  marcs  Ce  demy  .faits  âmes  Armes:  5c  là  prie  qu'efdits  cali- 
ces on  die  MelTe  le  plusfouucntqu'on  pourra , efquels  foient  eferits  ces  mors  : 
friez.  Dieu  four  Monjieur  Louyt  Duc  dOrlcom , qui  o donné  eu  cette  Eghjc  de  S.  N. 
ce  colice  : Ce  qu'en  chacun  lieu  Ce  Eglife  foient  dites  V igiles  Ce  MclTes  pour  moy, 
Ce  qu'en  chacun  d’iceux  lieux  Predre  Religieux,  & non  Religieux  die  vneMef- 
fe,  fcnonPredre les feptPfeaumcs Ce  Litanies. 

Item  , leveux  éeordonnequ’enmaChappelledesCelcdinsde  Paris, en  la- 
quellci'ay  edeuma  fepulture,  foient  faites  deux  belles  colomnes  de  cuiurc  ou 
de  lattonauecdeux  Anges  delTus,  garnis  icedodcz  pour pendre  les  cultodcs, 
auec  lcfdits deux  grands  chandeliers  decuiure que  l'y  ay  fait  faire,  fur lefquels 
feront  mis  deux  cierges  de  cire  blanche,  pour  y ardoir  dés  i'edeuation  iulques 
à 1a  fin  desMcdes  qu'on  y dira  pour  moyi  Ce  que  par  bonne  ordonnance  foit 
fait  vn  bel  de  bon  petit  ciboire,  Ce  vne  coupe  toute  d'argent  doré,  qui  y foient 
mis  Ce  adis,pour  y edre  Ce  repofer  le  benoid  Ce  précieux  Corps  de  naître  Sei- 
gneur Iefus-  Chnd-,  Ce  qu  vnc  belle  Lampe  d'argent  faite  à mes  Armcsy  foit 
roifc  Ce  adife , pour  y ardoir  continuellement  : Ce  qu'en  l’Eglife  dcfdits  Reli- 
gieux foie  fait  vn  bel  chandelier, pendant  en  telle  manière  que  douze  petites 
Lampes  y puidcnt  edre  &efoientmifes,&vn  cierge  aumilicu,  en  l'honneur  des 
treize  Apodres,  pour  enluminer  l'Eglife  aux  Matines,  ie  ardoir  aux  McdesSe 
Vefpres  des  grandes  Fedes  doubles. 

Item,  le  veux  Ce  ordonne  qu’auxReligicuxCeledinsd’Auignon,  d'Amiens, 
dcdeVilleneufue  lez  Soldons,  dont  ic  me  fois  fait  fécond  Fondateur,  aufdits 
Ccleftins  de  Paris,  &:  de  Sainâe  Croix  en  ma  forcit  de  l'Aigle éc  d'Orléans, Ou 
de  Blois , foicnt  faites  en  chacun  d iceux  lieux  trois  Chappcllcs  entières , de 
chafubles . tuniques  , dalmatiques , chappes , Ce  draps  d'autel , aubes , amits , 
courtines, 4c  autres chofcs qui  y appartiennent, de draps.de Damas, ou  autres 
bons  Ce  luffilans , blancs , rouges , Ce  noirs,  1 orfrais  de  mes  Armes. 

hem,  le  veux  ordonne  que  Pardons  du  Pape  Ce  des  Prélats  des  Dioccfes 
efquels  feront  fondées  lesMcdèj  dedus  dites  foient  impetrez  pourtour  ceux 
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qui  dirontlefditesMeflcs,  pour  ceux  qui  les  oyront,  6c  pour  tout  ceux  qui  prie- 
ront Dieu  pour  Moniteur  le  Roy  6c  pour  moy. 

Htm , le  veux  te  ordonne  que  toutes  les  Mefles  te  fondations  dclTus  dites, 
foient  très-bien  eferites  te  enregillrées  és  Martyrologes  des  Eglifes  cfquellcs 
elles  feront  faites,  te  quelles  foient  leucs  quatre  fois  l'an  ;c’eft  à fpauoir  Icsfc- 
maines  de  Pafqucs , de  Sainâ  Iean , de  Sainâ  Remy , 4c  de  Noël , es  Chapitres 
te  és  lieux  à ce  faire  propices  1 8c  qu'en  Tableaux  de  cuiurc  dorez,  ou  autres, 
foient  en  brefcfcriceslcfditesFondations6c Pardons,  te  mis  te  aflïs  efdrtcs  E- 
glifes  efquclles  feront  faites  lefdites  Fondations  es  lieux  plus  propices  6cplus 
conucnablcs  que  faire  fe  pourra. 

Item,  le  veux  te  ordonne,  que  fi  toft  que  mon  Seruice  fera  fait,  que  mcfdits 
exécuteurs  aduifentlcs  plus  clairs  Domainesde  mes  conqueftcs,  te  que  les  rc- 
uenus  te  deniers  qui  viendront  d iccux , foient  par  eux , ou  leurs  commis  re- 
ccus  i te  que  par  iccux  ou  lcurfdits  commis  les  rentes  te  fondations  dclfus 
dites, qui  ne  feront  acquifes,  faites  ou  accomplies,  te  les  relies  d'icelles  foient 
payées  chacun  an,  iufqucs  à ce  qu'elles  foient  baillées , aflifes  & accomplies, 
comme  deiTus  ctl  die  te  ordonné. 

lu m , le  veux  te  ordonne  que  mcfdits  exécuteurs  falTent  la  meilleure  te 
la  plus  grande  diligence  que  bonnement  faire  pourront , d'ayder,  acquérir, 
6c  achcptcr  les  rentes  pour  lcfdites  fondations  qui  ne  feront  au  temps  de  mon 
trefpas  parfaites.  Et  G on  mettoit  trop  longuement  à les  trouucr,  te  veux  le 
ordonne  qu'ils  baillencaufditsRcligicux  te  peifonncs  des  lieux  dcfditcs fon- 
dations, qui  ne  fcronc  parfaices , au  prix  de  deux  mille  francs  d’or  pour  cent 
liures  parifis  de  rente  , fans  y comprendre  les  amortizations  de  Moniteur  le 
Roy,  en  tant  qu'il  luy pourra  toucher.  Et  fi  veux  dés  maintenant  pour  lors, 
que  tout  ce  que  d’icelles  fondations  fera  aiTis  en  mes  terres  le  Seigneuries, 
foie  le  demeure  amorty  perpétuellement , te  fans  aucune  finance  en  tirer  , 
en  tanc  comme  à moy , mes  heritiers  , 6c  ayans  caufc  , pourra  appartenir  ou 
coucher, foit  pour  raifondes  acquittions  ou  autrement , comme  dit  cil. 

Item,  Recognoiflanc  la  bonté  que  l’ay  rrouuéc  en  Valetumt  ma  femme  te 
compagne , fille  de  Iean  Galets  Duc  de  Milan,  Comte  de  Pauie  le  de  Ver- 
tus: le  luy  ordonne  fon  doüaire,au  cas  que  ie  trcfpaflc  auant  elle,  en  la  for- 
me qu'il  cil  contenu  és  Lettres  faites  du  mariage  de  moy  6c  d’elle  , à pren- 
dre en  mes  terres  de  Champagne,  ou  de  Brie,  6c  de  mes  autres  certes,  aucc 
le  challel,  ville  le  chaltclcnic  de  Chaileau- Thierry. 

Item , Quand  il  plaira  à Dieu  faire  fon  commandement  de  moy,  dés  main- 
tenant pour  lors  , ie  bénis  mes  trois  enfans  Charles , fbiliffrs  , le  Iean  , que 
Dieu  m‘a  donnez , le  tous  les  autres  qu’il  luy  plaira  à moy  donner  auantmon 
trefpas , de  la  bcnediélion  dont  Abraham  bénit  Ifaac  , 6c  lfaac  bénie  fon  fils 
Iacob,  le  Iacob  bénit  les  douze  Patriarches  fes  enfans:  Priant  tres-humble- 
rnent  Dieu,  que  de  fa  bénigne  grâce  il  leur  donne  force  6c  puiflance  de  fe 
tellement  contenir  en  fon  lainû  feruice  le  tremeur  en  ce  mortel  monde , que 
ce  foit  au  fauucmcnt  de  leurs  âmes,  6c  après  leur  trefpas  à 1 honneur  de  leurs 
amis, 8c au  bonexempledu  peuple, 6c de  lcursfuccclTcurs. 

Item , l'ordonne  que  mcfdits  enfans , 6c  ceux  qu'il  plaira  à Dieu  i moy  donner, 
non  aagez, foient  6c  demeurent  au  gouuerncmcnt , bail  6c  tutelle  de  madite 
femme  le  compagne  leur  mere  : Toutesfois  fi  elle  fe  rcmarioit , i'ordenne 
que  lefdits  bail  6c  gouuerncmcnt  de  mcfdits  enfans  luy  foit  ofte  , te  foient 
mis  mcfdits  enfans  fous  le  gouuernement  de  Moniteur  le  Roy, en  la  compa- 
gnie de  Moniteur  le  Dauphin  mon  Ncucu.  Et  ordonne  qu’ils  fuient  accom- 
pagnez de  deux  ou  tiois  anciens Cheualicrs , pteud’hommes  6c  vaillants , qui 
ayent  grauité  en  eux , auec  bonne  difetetion , pour  leur  mondrer  le  enfeignet 
leurs  defauts,  ainlï  qu'il  appartient,  6c  foient  pris  lcfditsCheualicrs  le  mis  en  leur 
compagnie  par  l'ordonnance  de  M' le  Roy,  6c  par  l'aduis  de  mefdits  exécuteurs. 


dv  Roy  Charles  VI.  64J 

lum,  Des  biens  temporels  de  ce  mortel  monde,  que  mon  benoift  Creatcul 
m'a  prêtiez , t'ordonne  le  partage  de  mcfdits  enfans  Cher  les , Pbilifpes , St  letn , 
par  la  forme  St  manierequi  s'enfuit. 

C'ejl  à /ceueir , Audic durits  mon  aifné  fils  la  Duché  d'Orléans,  les  Corn- 
iez de  V allois , de  Blois  ,de  Dunois , St  de  Beaumont , la  Seigneurie , terre , St 
Baronnie  de  Coucy,  le  Chadel  5c  Challcllenic  deChaunyfur  Oyfc,  Failloiie! 

5c  Coudrcn,la  Comté  d'Atl , 5c  autres  terres  quei’ay  Je  puis  auoir  au  pays  de 
Lombardie , 5c  d'outre  les  Monts , la  Duché  de  Luxembourg  ,auec  les  apparte- 
ccs  d’icelles , en  Noble  Ile  5c  en  profit. 

lum , le  veux  5c  ordonne  , que  Philiffe  mon  fécond  fils  ait  la  Comté  de 
Vertus, qui  me  vient  du  codé  de  maditc  femme  5c  compagne,  la  Comté  de 
Porticn,lcs  Chadcaux5eChadcllcniesdc  Challcau-Tlucrry  ,5c  de  Gandclus, 
la  Vidamie  de  Chaalons,  le  chadel  Je  Chadclleme  de  la  Ferc,  auec  5c  routes 
mes  tertes  de  Champagne  5c  de  Bryc  , excepté  le  chadel  St  Chadclleme  de 
Brie-Comtc-Robert , 5c  la  Fcrté  Alaiz , en  Noblcdès  5c  profits. 

lum , le  veux  Je  ordonne , que  leeu  mon  tiers  fils  ait  les  Comtcz  d’ Angou- 
lefmc  Je  de  Perigort , la  Comté  de  Dreux, la  Ferté-Bernard,  la  Fortc-maifon 
lez  Chartres , le  chadel  5c  Chadellenie  de  Btic-Comte- Robert , Je  la  Fcrté 
Alaiz , ma  terre  5c  Seigneurie  de  Sainâ  Sauucur  Lendclin , auec  toutes  mes  ter- 
res,rentes, 5c  rcuenusquelfconquesquc  l’ayau  paysdcNormandie,5e  la  ren- 
te que  ie  prens  fut  le  T refor  de  Monfieur  le  Roy  à Paris. 

lum,  le  veux  5c  ordonne,  qu’aprés  la  recommandation  faite  de  mon  ame, 
de  mon  execution,  de  madite  femme  5c  compagne,  5c  de  mefdits  enfans  à Mon- 
treur le  Roy , à Madame  la  Reync , à Monfieur  le  Dauphin  mon  Ncpucu , s'il 
cd  enaagequ'on  ledoiuefairei  âmes  beauxOncles  de  Berry,  de  Bourgongne, 

St  de  Bourbon,  mefdits  exécuteurs  entendent  à faire 5c  à expédier  les  chofes 
dedus  dites,  le  mieux  5c  le  plus  diligemment  qu'ils  pourront.  En  fuppliant 
humblement  mondit  Seigneur,  que  pour  l’amour  de  Dieu, 5c  augmentation 
de  fon  fainû  Scruice , pour  l’amour  5c  en  faucur  de  moy.  Et  afin  que  luy , tes 
enfans  5c  amis  foienc  accompagnez  5c  participans  des  btcn-fàiâs,  MclTes , Je 
fondations dellus dites, il  luyplaifc  amortir  5c  faire  accomplircellcsqui  nefe- 
roienc  parfaites  5c  amorties  au  tour  de  mon  crefpas  : car  apres  iceluy  fera  cognuë 
la  bonne  volonté,  5c  amour  qu’ils  auront  eu  à moy. 

, lum,  le  veux  5c  ordonne  que  mefdits  exécuteurs  foienc  payez  en  confiden- 
ce,JC  leurscommis  5c  députez,  félon  ce  qu'ils  vaqueront , laboureront , 5c  tta- 
uaillciont  au  faiél  de  madite  execution  ; 5c  que  des  menues  mifes  5c  defi- 
pens  ,cn  foiccrcu  par  ferment,  Je  que  de  tout  fou  rendu  compte  en  Parlement, 
auquel  lefoufmetstout  le  faiû  de  madite  execution.  Et  pour  tout  ce  que  def- 
fus cft dit, faire, entériner, accomplir 5c mectrc  à fin  5c execution  deuë:  lefais, 
nomme,  dcuific  ,&t  cflismes  Exécuteurs  mondit  Seigneur  le  Roy,  le  Chance- 
lier deFrance, le  premier  Prefident  du  Parlement,  qui  feront  pour  le  temps, 

Reuerends  Perescn  Dieu  Mailtre  rh lippu  de  Muulms  Eucfiquc  de  Noyon, 

Médire  Pierre  Beeutle  Eucfiquc  d'Vfcz  mon  beau  coufin  , Medire  clurlet 
d’Atbret  Conncdable  de  France  , Maillre  Purre  t Orfeure  mon  Chancelier,  5c 
celuy  qui  le  fera  pour  le  temps , Frere  Pierre  Pterjutt , en  fon  propre  St  pnué 
nom  , foit  Prouincial  ou  non  , de  l'Ordre  des  Cclcdins , le  Prouincial  audit 
Ordre  qui  fera  pour  le  temps  de  mon  décès , Frere  lecquet  le  Pneu  Prieur  du 
Mont  de  Chaftre  , le  Prieur  des  Celeftins  de  Paris  qui  pour  le  temps  fera*, 

Frere  Pierre  Guerrtut , Frere  Guyd'Emy , Procureur  defdits  Religieux,  Je  celuy  ll““'<!'lF°u' 
qui  fera  Procureur  defdits  Religieux  pour  lors  ; Maillre  Gutlleume  Ceufiuet , 

Maidrc  Niait  le  Dur,  Medire  leen  de  Buetl,  Medire  Pbiüfftt  de  Mujieres , 

Medire  Secret  de  BUm  , Medire  Guillaume  de  Brtujuemmt  , Medire  Philtffts 
de  fleuri g»)  , Medire  leen  de  Roujfey  , Medire  Guillaume  de  Leur  Cheualicr  , * 

heu  U Flemem  , Maillre  Hugues  de  Gumgeult , leen  T tf  terri  • Aufquels  elt» 

Mm  mm  iij 
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femble  , ou  aux  huiâ  , fept , ou  fix  d’eux  pour  le  tout , dont  deux  feront 
dcfdits  Religieux  Celeftins , pour  ce  que  ce  prefent  Teftamenc  touche  gran- 
dement leur  Ordre  , ic  donne  plein  pouuoir  , authorité  , & mandement 
ipccial  de  ce  mien  Teflamcnt,  & toutes  les  choies  en  iceluy  contenues  le  cf- 
crites, entériner  le  accomplir, mettre  à fin  & execution  deuë  félon  fa  forme 
te  teneur  s te  dinterpteter , déclarer  te  ordonner  tout  ce  qui  y fera  trouuc  ob- 
feur,  ou  moins  fuififamment  déclaré  ou  ordonné.  Et  fiaucuns  de  mcfdics  exé- 
cuteurs trcfpalToienc  auant  l’accompliflcmcnt  de  mondit  Teftamenc  : le  veux 
te  ordonne  que  les  autresauditnombrc,puificnt  eflire autres  bonnes  te  fuifi- 
fantes  perfonnes  pour  mes  exécuteurs, qui  ayent  autant  pouuoir  te  authoritc 
comme  auoientlefdits  défunts  en  leur  viuant , és  mains  dcfquels  mes  exécu- 
teurs , ou  huiâ  , fepe  ou  fix  d eux  , comme  defius  , pour  le  tout  i le  mets  le 
tranfporte  dés  maintenant,  pour  lors,  tout  l’or  le  l’argent  monnoyé  que  i’auray 
au  iour  démon  trefpasi  & toute  ma  vaiflellc  tant  d'or  comme  d'argent,  tous 
mes  ioyaux  4:  meubles  d'hoftel , le  autres  quelconques , le  tous  mes  conqucfts 
que  i’auray  audit  iour  de  mon  trefpas , en  quelque  lieu  qu'ils  foient , pour  faire  le 
accomplircc  prefent  mienTeftamenr,  te  toutes  les  choies  dedans  contenues, 
fi  auant  te  en  telle  maniéré,  que  nuis  de  mes  heritiers  , ou  ayans  caufe  , ne 
P ui fient  ioüyr,ny  vfer,ou  aucune chofcauoir,rcceuoir, ou  pollcdcr,  iufques 
a ce  que  mondic  Teftamcnt , te  toutes  leschofes  dedans  contenues  feront  fai- 
tes, parfaites,  le  entièrement  accomplies  -,  nonobftant  que  d'iceux  conqucfts 
j'aye  aucunement  ordonné  cy-defiuscn  partage  de  mefditscnfans.  En  fuppliant 
le  priant  à Moniteur  le  Roy  qu'il  veuille  prendre  à cœur  mondic  Tcftamenr , 
8c  le  faiâ  de  mon  execution,  & mefdits  exécuteurs  mettre  & tenir  en  fa  fau- 
ue-gardc  8c  proceâion.  Ecque  fi  coft  que  ic  feray  allé  de  vie  à trefpas, fi  me- 
fticr  cil,  & qu'il  en  foit  requis  par  mefdics  exécuteurs , il  fade  mcctre  toutes 
Us  choies  defTus  dites  en  fa  main,  en  baillant  le  deliurant  icelles  par  ladite 
main  à mes  exécuteurs , pour  mondic  Teftamcnt  entériner  le  accomplir.  Et 
au  cas  que  mefdits  heritiers  , ou  aucuns  d’eux  , ou  ayans  caufe  , voudraient 
aucunement  aller  au  contraire  des  chofcs  deifus  dites , ou  d’aucunes  d’icel- 
oL  ic  les  i dés  maintenant  pour  lors , il  * les  priue  de  toucc  la  fucceiïion  qui  leur  pour- 
rait venir  le  efeheoir  de  par  moy.  En  foufmetcant  derechefmondi  t T eftament 
le  toutes  les  choies  dcffiis  dites  à la  Iurifdiâion  de  mondit  Seigneur  le  Roy, 
le  de  fa  Cour  de  Parlement,  & du  Chaftcllct  de  Paris,  le  de  chacune  d'iccl- 
lcs  : Et  veux  que  ce  prefent  Teftamcnc  vaille  le  tienne  par  droiâ  de  Tcfta- 
rochc  ou  de  Codicile,  le  parla  meilleure  forme  & maniéré  que  valoir  il  pour- 
ra le  deura.  En  cefmoin  de  laquelle  choie  1 le  Loayt , fils  de  Roy  de  France, 
Duc  d'Orléans  defius  dit , ayant  la  crainte  de  Dieu  deuanc  moy  , en  bonne 
profperité  de  corps  , ayant  mon  entendement  tel  que  Dieu  m’a  prefté  , auflî 
bon  qu’oneques  i'ay  eu , de  ma  propre  volonté , mouuement  le  feience , ay  fait 
le  fais  ce  prcfenc  Teftamcnt  ou  ordonnance  de  derniere  volonté , par  la  for- 
me le  manière  deflusdice:  Et  y aymisacefcrit  dema  propre  main  mon  nom  8c 
feing  manuel , le  fait  mettre  le  feel  de  mes  Armes , le  les  feings  manuels  de  Mai- 
ftrcMueé  Héron  , le  Aubert  Je  Cray  mes  Secrétaires,  l'an  de  grâce  mille  qua- 
rts- tre  cens  trois  le  dix-neuficfmeiourd’Oâobrc:  Priant  le  requérant  la  benoifte 
fainfte Trinité, IcPerc, le Fili,8c  le  Sainâ  Efprit.la  benoifte  Vierge  Marie, 
toutes  les  Hiérarchies  des  benoifts  Sainâs  Anges  le  Archanges , les  Sainâs  Pa- 
triarches le  Prophètes,  les  benoifts  Sainâs  Apoftrcs,  Euangeliftes,  8c  Difciples, 
les  benoifts  Sainâs  Martyrs,  les  benoifts  Sainâs  Doâcurs  8c  Confcflcurs,  les 
bcnoiftcsfainâcs  Vierges 8c Martyres,  le  toute  la  benoifte  Cour  de  Paradis, 
qu’ils  veuillent  prendre  8c  accepter  en  gréleschofes  defius  dites,  8c  exaucerma 
petite deuotion 8C oraifon : Per  Cbnjlum  Dominant  neftrum , Amtn.  Signé, Lenys , 
ul.  chcron  le  plus  bas  M . * Héron  le  A.  Je  Cray , le  feel  lé  de  cire  rouge  en  lacs  de  fove  verte 
le  rouge. 
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Page  191.  ligne  4.  Le  Docteur  Iean  Petit  s'efforça  de  tujhfier  U meurtre  du  Duc 
d’Orléans , cr  conclu  J qu’il  .tuait  eflé  hâte  de  le  tuer  comme  vn  tyran , (fie.  Page  167. 
ligne  13.  La  Vropofitton  de  Ican  Petit  fut  condamnée , &c.  Pages  293.  & 194.  Te 
voie  l’aduisde  leanGerfin  touchant  icelle  queftion.  Dans  la  Bibliothèque  des 
Rcucrends  Pères  Minimes  de  la  Place  Royale  fc  pcuuenc  voir  trois  Volumes 
manufcrics,  reliez  en  veau  rouge,//»  fol.  qui  contiennent  les  Allégations,  Re- 
lations, & Concluions  de  plulicurs  Maiftrcs  &:  Bacheliers  en  Théologie  tou- 
chant U matière  defoy  ,&  Queftion  des  neuf  Propositions  miles  en  auant  par 
lean  Petit  t rcfponducs  par  Jean  de  Gerfon  Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris  : au 
Concile  de  Confiance  1413.  Dans  ce  Recueil  font  comprifes, les  raifons  de  part  & 
d'autre.  De  plus,  parmy  les  Mémoires  manuferits  de  Monfieur  Dupuy , font  deux 
volumes;  l’vn  cotte  363.  intitulé  Concihum  Parifienfi , an.  1413.  contra  Propofi - 
tionem  lo.  Parui  tquihbet  tyrannus,  &cc.  l’autre  marque  366.  qui  a pour  titre  Al- 
legationes  T htologorum  Purifier f. contra  Ajferttones  lo.  Parui, rt/Z/tf*  a M.  lo.  Ger- 
fon Thcol.  tn  Concilio  Conftanticnfi  ,1413. 

Page  193.  fur  la  fin,  &:  précédemment  page  189.  ligne  13.  fut  ordonné  que  les 
deux  Clercs  qui  auoientefiè pendus  .(croient  dépendus  (fi  mis  en  terre  fatncle , &c.  Et 
page  419.  ligne  14.  Et  Us  conuoya  luy  & fes  gens , & Sergens  depuu  le  gibet  tufques 
au  M 0 •> fiier  des  Mathurins  où  ils  furent  enterrez..  Ces  deux  Clercs  ou  Efcoliers  s'ap- 
pelaient L/f/r  du  lMou/JcI Ohuier  Bourgeois.  Et  furent  inhumez  en  vn  coin 
du  Cloiftre  des  Mathurins  de  Paris , où  l’on  voit  encor  maintenant  leur  fepultu- 
rc,  fur  laquelle  ils  font  reprefentez  en  façon  de  pendus  enfeuelis , aucc  ccc  Epi- 
taphe à l’entour.  H le  fubtus  lacent  Leodegarius  du  MoufTcl  de  Normama  , (fi 
Oliuenus  Bourgeois  de  Britanma  onundi , Lie  ri  a Scbolares  .quondam  du  Ht  ad  tu- 
ft  nam  fecularem  , vbi  obierunt  : Rejhtutt  honortfite , (fi  hic fi  pu  lt  1 anno  Dominé  M. 
CCCCVIll.dk  XVI.  menfis  May.  Refit  ci  as  nofhum  Epitapbtum  ,%t  ores  pro  nobù  Dium. 
Et  contre  la  muraille  pend  vnelame  decuiure,cn  laquelle  eft  grauée  lacau- 
fepour  laquelle  ils  furent refticuez,  U la  peine  que  le  Preuoft  de  Paris  encou- 
rut pour  les  auoir  fait  exécuter , en  ces  termes  : Cy -de Jfous gifent  Léger  du  Mouf- 
fclcr  Oliuicr  Bourgeois  tadis  Clercs  Efcolicrs  , ejhsdians  en  l'Vmuerfité  de  Pa- 
ris  .exécutez,  a la  lu  fit  ce  du  Roy  nefire  Sire , par  le  Preuofi  de  Pans  (an  u.  ccccvii. 
le  XXVI.  tour  à' Octobre  , pour  certains  eus  a eux  impofiz.  : UJquels  à la  pourfuitte  de 
V y muerftté  furent  refit  nez.  & amenez ■.  au  P arm  s de  Mofire-Dame , (fi  rendus  a l’ Eue (que 
de  Pans  comme  Clercs  > & au  Relieur , & aux  Députez,  de CVmuerflté , comme  Sup- 
pofls  d’icelle,/»  tres-grande  folemnttt.  Et  de  la  en  ce  luu-cy  furent  amenez,  pourefire 
mis  en  fepulture , tan  M.  ccccviii.  //  xvm  .Jour  de  May.  Et  furent  lefdtts  Ere* 
uofis& fin  Lieutenant  definis  de  leurs  offices , i ladite pourfuttei  comme  plus  À plain 
appert  par  Lettres  Patentes  (fi  Jnfirumens  fur  ce  eus.  Priez.  Dieu  qu  il  leur  pardonne 
leurs  pechez. , Amen. 

Page  197.  ligne  to.  Le  quatriefine  Décembre  1408.  mourut  de  deuil  la  Duchef- 
fi  d' Orléans  fille  du  Duc  de  Milan  t (fi  de  U fille  du  Roy  Iean  , (fie.  Le  Contrat  de 
mariage  de  Louys  Duc  de  Touraine,  depuis  Duc  d'Orléans  , frété  du  Roy 
Charhs  VI.  aucc  Valentinc  fille  de  Iean  G j le  as  Vicomte,  Seigneur  & depuis 
Duc  de  M 1 lan,fc  pafTa  à Paris  le  vingt- fcptiefme  lanuier  mille  trois  cens  oûanrc- 
fix  : dans  lequel  Contrat  iceluy  Iean  G ale  as  fe  qualifie  Vicaire  Impérial  de  Milan • 
Le  Contra#  fc  fit  en  prefcncc  du  Roy,  À:  des  Ducs  de  Berry,  & deBourgon- 
gne.  Ledit  Duc  de  Touraine  reccut  bénéfice  dl aage  du  Roy  fon  frere,  pour 
pouuoirvalidement  contracter.  Ce  Contra#  de  mariage  fe  fit  de  lapermiffion 
du  Pape:  La  ville  à'Afl&c  les  appartenances  furent  données  en  dot  à Valentiné } 
Là  font  énoncées  les  appartenances  de  la  Iurifdi#ion  à'  A fi , Capitanat , Do- 
maines , U Fiefs  d’icelle  Ville,  & rcleuans  de  fon  Euefque  , domaine  de  foi 
Citoyens  & Bourgeois,  domaine  du  Ducde  Milan  c n Piedmont:  Fiefs  de  Pied- 
mont, & ceux  à’Afi  non  recognus  par  les  Va  (Taux.  Ce  qui  eft  du  Piedmont,  6C 
dlAjl  c franc  à trente  mille  Florins  Ducats  de  reuenu  annuel.  Fut  ftipulé,  que 
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s'il  n’y  auoit  entons  iflus  dudit  mariage , lctdircs  Terres  Se  fiefs  de  Piedmonc 
5e  d ' AJl  (croient  rendues  à iceluy  le  m G •Uns  , le  aux  liens.  Eli  promis  , Que 
le  Comté  & A si  te  les  Terres  dcPicdmontne  relcueront  du  Duché  de  tlilm. 
Ladite  ; ilenttnc  aura  en  dot  quatre  cens  cinquante  mille  Florins  Ducats  ; icel- 
le Vilenttne  te  tes  enfans  iflùs  dudit  mariage  fucccdcront  audit  lem  Giteu  en 
toutes  (es  Seigneuries  prefentes  te  futures , au  cas  qu’iccluy  Item  Gilens  ne  dc- 
laific  de  foy  aucuns  defeendans  malles  légitimes  : Vile  mine  fera  ioyalléc  & ha- 
billée félon  fon  citât , te  fera  conduite  te  amenée  en  France  iufqucs  au  Pont 
de  Mtfion  aux  dcfpcns  de  fonperc  : Son  douaire  : Du  Comté  de  Vertus:  Rati- 
fication du  Contrat  que  dcflus  par  lcm  Gileis.  Il  y eut  Bulle  du  Pape  Clé- 
ment VII.  qui  confirme  iceluy  Contra#  de  mariage , donnée  à Antgnn  l'an  mil- 
le trois  cens  o#antc-ncuf,au  moisde  May.  Les  Lettres  d’ercôion  de  la  ville 
de  territoire  de  Mt/tn  en  titre  de  Duché  par  l'Empereur  Ven cefleus  en  faueur 
de  lem  (leleet , te  de  fes  hoirs,  te  fucccflcurs,  furent  données  à Prague  lon- 
zicfmeMay  mille  trois  cens  nonante-cinq.  Les  Lettres  de  confirmation  de  ce 
quedclfus  par  le  mcfmc  Empereur  Vencefiins , te  d'crcâion  de  la  ville  te  ter- 
ritoire de  rente  en  titre  de  Comté,  furent  paficcs  à Prague  l’an  mille  trois  cens 
nonantc-lix  , le  trcizicfmc  Octobre. 

Page  198.  ligne  ij.  où  il  cil  parléde  la  Conférence  de  chiner  s , pour  réconci- 
lier les  Dues  d Orléans  te  de  Bourgongnc , Se  pacifier  par  ce  moyen  les  trou- 
bles Se  guerres  ciuilcs  qui  elloient  lors  en  France.  Engnerrmd  de  Monfirelet  au 
premier  volume  de  fes  Chroniques , chapitre  49.  rapporte  comme  l'an  1408. 
lem  Duc  de  Bourgongnc , te  Comte  de  Flandre , d'Artois , Se  de  Bjurgongne, 
demanda  pardon  à genoux  au  Roy  cherlet  VI.  en  l'Eglife  de  Chartres  , pour 
auoir  fait  tuer  Ltmjs  Ducd'Orlcansfrcre  dudit  Roy  Cher  les.  Et  les  Roy  s de  Si- 
cile te  de  Nauarrc  ,3e  le  Duc  de  Berry  intercédèrent  pour  luy  aufli  à' genoux: 
Voicylcs  propres  termes  de  cétAuthcur. 

Le  Samcdy  enfuiuant , ledit  Ducdc  Bourgongnc  fc  partit  de GnüotJtn pour 
aller  deuers  le  Roy  , accompagné  de  fix  cens  hommes  d'armes.  Et  quand  il 
I«D»<  tean  vint  atfez  prés  de  cher  très , il  enuoya  tous  fes  gens  d'armes  en  ladite  ville,  ex- 
* ccpt“  «nr  chcuauchcurs  qu'il  retint  en  fa  compagnéc,  félon  le  Traité  fait  par 

-a«  imci.  te  estât  à chiures  enuiron  deux  heures  dcuanc nndv , c heuauclunr vers 

l'Eglife  iufques  au  Cloillrc  des  Chanoines,  auquel  il  te  logea.  Or  ell  ainli  que 
ledit  Duc  d’Orléans  , le  le  Comte  de  Vertus  fon  frère  , accompagnez  cane 
feulement  de  cinquante  chcuauchcurs,  félon  le  contenu  du  Traire  dcflus  dit, 
cntrercnc  en  l'Eglife  Nollre  Dame  de  Chiures  auecleRoy  leur  oncle,  la  Rcy- 
nc , le  Duc  d'Aquitaine  leur  fils , te  plulïcurs  aucres  Princes  : En  laquelle  Egli- 
fe,pour  icelles  befongnes  accomplir, fut  fait  vn  folicr  d’aiflelées.  Et  là  eftoie 
le  Roy  aflïs  emprés  le  Crucifix  , le  encour  luy  clloienc  afliflans  la  Reyne  , le 
Dauphin  Se  fa  femme  , fille  du  Ducdc  Bourgongne,  les  Roys  de  Cécile  Se  de 
Nauarrc,lcs  Ducs  de  Berry,  de  Bourbon,  le  Cardinal  de  Bar,  le  Marquis  du 
Pont  fonfrcre,rArchcuelquedc  Sens,  l’Eucfquc  dudit  lieu  de  Chartres,  Se 
aucuns  autrcsComtcs  te  Prélats  elloient  derrière  le  Roy,  auec  ledits  d’Or- 
lcans.  A l’entrcc  de  l'Eglife  elloient  ordonnez  de  par  le  Roy  pluficurs  hom- 
mes d'armes, cllans  comme  en  bataille.  Et  fut  faiclcdic  folicr,  pourtant  que  le 
peuple  là  venant  ne  trauaillall  point  lefdits  Seigneurs , te  aufli  afin  qu'on  ne 
peullvoir  apertcmcntcc  qu'on  deuoie  là  befongner.  Tantofi  après  ledit  Due 
de  Bourgongne  venant  deuers  le  Roy  prcllemcnt.tous  fe  leuerent  à l’encon- 
tre de  luy  les  Seigneurs  deuant  dits,  referuc  le  Roy,laReyne,5c  le  Dauphin: 
Incontinent  ledit  Duc , 5c  le  Seigneur  d'Ollehaing  fon  Aduocat  approchant  le 
Roy , s'agenouillèrent  : Et  làpar  ledit  d’Ollehaing  furent  dites  au  Roy  les  paro- 
»? 'et  C1U1  i'enfuiuïni:  Sire  ,vouy  SI  onfeignenr  le  Due  de  Bourgongne  vofire  /erntienr  & 
1,1, e Dot.  enfin  . venu  fur  deuers  r tue , fesurce  cfa'en  Inj  et  du  (tue  s ous  eftez,  indigné  fsr  luy , 

four  le  fuc!  jftl  1 commis , & fut  fiire  en  U ferfinne  de  SI  onfeignenr  i Orients 
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vofire  frtre , piur  It  bien  de  volfre  Royaume , & de  vofire  perfonne , comme  il  tft  frejl 

de  nom  dire , & faire  véritablement  Jçauotr , quand  il  voue  plaira  : Et  pourtant  mon- 

du  Seigneur  vom  prie  tant  & fi  humblement , comme  il  peut , qu'il  vom  platfe  i e/fer 

vofire  ne  ,&  indignation  de  vofire  tueur , & le  tenir  en  vqfire  bonne  grâce.  Apres 

ces  choies  dires  par  ledit  Seigneur  de  d’OUchaing,  icctuy  Duc  de  Bourgon- 

gne  die  de  la  bouche  au  Roy  : Sire , de  ce  te  vom  prie.  Et  preftement  apres  ces  rar.Iei  Cut- 

parolcsle  Duc  de  Berry  dit  au  Duc  de  Bourgongne,ainçois  que  le  Roy  luyref- 

pondit  oneques  mot  ,qn il fi  partit  vnptu  arriéré.  Et  ainfi  il  fit.  Derechef  ledic  ** 

Duc  de  Berry  s’agenouilla  deuant  1a  Rcyne , 8c  luy  dit  en  brief  aucunes  paro- 
les en  bas:  Et  preftement  iceluy  fan  fils  le  Dauphin,  6c  les  autres  deux  Roys 
de  Cecille  , 6c  de  Nauarre  ,SC  le  Duc  de  Berry  l' agenouillèrent  deuant  le  Roy,  en 
difant  : Sire , Nom  vom  pnoni  qu'il  vom  platfe  i paffir  la  prière  Cr  requefie  de  vofire 
coufin  le  Duc  de  Rourgongnc.  Aufqucls  le  Roy  refpondit  : Nous  le  voulant  & ac-  £<  Uujptnf, 
cordon! pour  l amour  de  veut.  Adoncques  ledit  DucdcBourgongneapprocha  le  * " 
Roy  , lequel  luy  dit  : Beau  coufin  , Nous  vont  accordoni  vofire  Requefie  , & vous 
pardonnent  tout. 

Page  101.  lignes.  Le fipuefine  Octobre  fut  prit  Iean  de  Montagu  grand  Mai- 
Jht  d H ofitl  du  Roy , Sec.  lequel  le  dix-fipnefinc  dudit  mou  fut  condamné  à efirc  de-  140p. 
capité  aux HaHes  de  Pans,  tcc.  Et  page  411.  ligne  1.  Et  firent  coupper  te  ttftt  au 
grand  Maifire-d' Hoficl  de  Erance,  nommé  Montagu,  (fie.  Ce  grand  Maiftrc  ap- 
pelle Iean,  Seigneur  de  Montagu  8c  de  Marcoullis,  Vidamc  de  Laonnois.fils 
de  Mclüre  Gérard  de  Montagu , te  àc  Dame  Bleue  de  Câline! , dont  les  cornsfont 
inhumez  en  l'Eghfcde  SainâeCroixdcla  Brctonnerie  à Paris,  ne  fouftric  pas 
lors  feulement  le  fupplice  de  la  mort  : car  il  fe  trouue  que  pour  plus  grande  hon- 
te Se  ignominie,  fon  chef  fut  en  outre  mis  fur  vne  lance  au  lieu  des  Halles,  fon 
corps  pendu  par  les  ailTcllcsau  plus  haut  eftage  de  Montfaucon,  te  toutes  fes 
terres  le  Seigneuries  confifquécs , Se  données  à Guillaume  Duc  de  Bauieres  fre- 
re  de  la  Reyne  : Mais  depuis  les  Religieux  Celefitns  de  Marcoufiit , qu’il  auoit 
fondez  vers  l'an  m.  cccciiii.  &fair  dédier  leur  Eglife  par  leande  Montana  fon 
frere , Archcucfque  de  Sens , le  dix-fcpticfme  iour  d'Auril  l'an  M.  c c c c I X. 
pourfuiuircnc  te  folliciterenc  tellement  fon  innocence , auec  lacqaehne  de  la 
Grange  fa  veufuc , Iean  de  Montagu  fufdit  Archeucfque  de  Sens , Se  Gérard  de 
Montagu  pour  lors  Euefquc  de  Paris,  fes  frères  .qu'enfin  il  fut  trouue  Se  reco- 
gnu auoir  efté  tres-iniuftement*  Se  fans  caufe  mis  1 mort,  la  confifcation  de  •rej  nU.j. 
fon  bien  déclarée  nulle, fes  terres  Se  Seigneuries  rendues  aux  heritiers,  fes  pa- 
rens  &amis  rcftituez  en  grâce:  Scmcfmc  Charlet  de  Montagu  fon  fils  remis  en 
l'honneur  &:  Olfice  de  Chambellan  du  Duc  d’Aquitaine,  duquel  il  auoit  efté 
pnué  : Bref,  fa  telle  & fon  corps  furent  defpendus  pat  ordonnance  de  I uftice.  Se 
honorablement  enterrez  en  l’Eglifc  des  Celellins  de  Marcoullis , fous  vn  riche 
Se  notable  fepulchre. 

Page  104.  ligne  13.  Du  fainll Siégé  de  Rome, & detoutei  Nattons , (fi  Royaumes 
Chrefhens .vous  eftes  tenucr  appelle  Roy  Tres-chrefiien.  L'Autheur  1.  tournai  en 
la  Remonftrancc  au  Roy  Charles  Vil.  fur  les  defordres  de  la  France,  qui  com- 
mence, Verbe mes  aunbm percipe  Domine.  Vousauezle  plushauttitre  en  laFoy 
Se  Chreftienté  qui  (oit:  Et  autre  ne  Le  doit  porter  6c  auoir  que  vous,  Ccft  à fça- 
uoir , le  Bras  dextre  de  C Eglfe , Cr  Roy  Tres-Chrtfiien.  Et  Emanuel  Roy  de  Por- 
tugal en  la  Lettre  au  Roy  Louys  XII.  donnée  il  Almenm  le  premier  d'Oéfobre 
millecinqcensdix, qui  commence  : Chnfiianifiimo  ,ac  Potentifiimo  Principi  ,Lu- 
douico  Del  gratin  Francorum  Régi, Sec.  Meminerit  Maieftas  vcftra,  fe  Christian  f 
fimum  vbiqae gennum , ficut  nomme,  i ta  & re  tpfia  venfihniiudican.qua  gloria  hue 
vfquetam  à vefiris  maioribus , quàm  à vefira  Celfitudme  conféruata  ,tCC.  Le  relie  de 
cette  Lettre  a efté  reprefentée  à la  fin  de  l'HiftoireduRoy  Louys  XII.  de  Clau- 
de de  Sryjfcl,  mile  en  lumière  parM.  Godefroy  M.  P.  l'an  i<ry.  in  4».  page  jfi. 

Page  107.  ligne  17.  Et  de  toutes  parts  n'cftoit  quepiBeriet , robberies  ,efi  defiru- 
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clten  de  f enfle  .qui  efio'tt  chofe  Ires-piteyable , Sec.  tir  efioit  ente  ta  guerre  centre  let 
futures  gens  du  plu  pays , Scc.  Extrait!  d'vnRcgiflrcdes.Vi-mwMux  de  la  Cham- 
bre des  Comptes.  SU  miment  quoi  hoc  inné  I410.  à ffto  Beau  Maria  menjis  Se- 
ftemirù  .vfique  ai  fefium  Beati  Martini  lyemalu  ,ob  gentmm  armer um  in  VtUa.ri- 
cecemitatu,(fi  Prapofitura  Parifienfi , ah  vtreque  farte  Sequana  centinne  exeantium , 
& ibi  cengrtgatarum  mulutudtncm , tanta  fuit  claies , tir  pefhlenna  ,fs fie  dict  fat  tfi , 
earumque  aducntu , tir  manille  viuinii  meie  fie  terrili  fucrunt  ruricela , vt  emnes  fe- 
ue lanbus  fuit  cxpulfi,  lenia  emnibus  ibi  rehltia  , vix  cum  eerum  vxonbus , tir  biens 
aufugerent , fatum  nemerum  a bina  quarentes , tir  part  cm  ai  vrbes  (fi  cafira  f agit si- 
tes s quamebrem  nen  fiolùm  vindemia  vfque  ai  pnùs  dtcium  fefium  B.  Martini  di- 
lata fuerunt  , imè  tir  * llaia  vt  plursmum  ibi  tune  feeari  cecperunt , quoi  halle  nas 
extiterat  tnutfim.  ExRegiflro  Mcmorialium  Cam.Comp.  (ïgnato  G.  fol.  139. 
veu  Sc  extraiâ:  en  1651. 

Page  114.  pcnultiefme  ligne  , Du  Rey  de  France  qui  efi  U f lut  grand  Roy  des 
Chrefiuns.  Les  Roys  de  France  font  les  premiers  Se  plus  grands  Roysde  la  Chré- 
tienté , voire  du  monde  : Ec  comme  à tels,  leur  appartient  la  prééminence 
d’honneur  ,Sc  prefeance  fur  les  autres  Roys.  Voicy  diuerfesauthoritez  Sc  paca- 
ges pour  feruir  de  Preuucsiuftihcatiucs  à cctce  Proportion,  recueillies  par  T. 
Codejroy  M. P. l'an  161 4. 

Thomas  Campeggie  Eucfque  de  Fcltro , en  la  Marque  T reuifane , au  Patriar- 
chat  d’Aquiléc  , Tract,  il  auttor.  facrer.  Concilier,  cap.  16.  Omnium  confcnfu 
rcceptum  cft,  Chrifitanifiimum  Rtgem  primum  efle  inter  Reges,  Seprimum  ci  de- 
beri  locum  poil  Impcratorem.  Et  idee fi  Remanerum  Régi  data  Jelùm  fit  Imferq 
fiucctfito , apcrnfiiMUM  ejl  Regem  ChriStiaaifiîmum  prias  neminanium , cm  (que  Orate- 
res praftrendos  Orateribm  Régis  Remanerum.  Et  lia  in  Concilio  Tridcntino,  dura 
iüsc  efifem , die  19.  Ianuarq , anne  1546.  priât  reeitata  fuerunt  Liftera  facri  Cenctlf 
mittenda  Chriltianiflimo  Régi  .quant  alu  ai/Romanorum  Regem. 

Balde  grand  I utifconfulcc  Italien , qui  viuoit  l'an  mille  trois  cens  nonante , in 
Cemmentar.  ad  hb.  de  fiai.  lit.  de  prehtbna  feudi  aliénai. per  Frideric.  circa  fin. 
jQuare , vtrum  fient  dibet  in  iuramente  fidehtatu  excipi  Imperater , ita  debeat  excipi 
Rex,puta  Déminas  RcxFrancorum,  qui  fuper  omnes  Reges  ell  ! Rijpendee  fie, 
cum  fit  Dominai  iurantis , (fi  eiui  cm  raratur  ,tir  quoi  ai  fines  fiubditcs  ,ipfè fit  in  Ré- 
gna Jùo  tanquam  quidam  corperalù  Dem.  Le  mefme  Balde , confit  lier.  3.  parte , cerf 
petite  venta, 1 iS.  Super  omnes  Reges Chrillianorum  , Rex  Frannerum  obtinet 
coronam  libertatisSè  glorix. 

Freijfiart au  quattiefmc volume  de  fon  H iftoire , chapitre  ji .Le  Pape  Bonifiée 
IX.  (fi  fies  Cardinaux  ,fieufle noient  (fi  maintenaient  que  U Rey  de  France  eüeit  U 
Souuerain  Roy  de  t ou  te  C hrc  11  1 c u t c lequelfainlle  Egltfie  deaeit  ettre  enlumi- 

née .plus  que  par  nul  autre.  Et  au  chapitre  <7 . Le  Rey  Charles , comme  Rey  de  Fran- 
ce, & Chef  de  tous  les  Roys  Chrcllicns  decemonde,^  voulut  adrefiir  (fi  poar- 
ucetr. 

Michel  Suriane  AmbafTadeur  de  La  République  de  Venile.cn  Efpagne  deuers 
le  Roy  Philippe s II.  Sc  depuis  enFrance  deuers  le  Roy  Charles  IX.  en  fa  Rela- 
tionde  France,  faite  l'an  mille  cinq  cens  foixante  Sc  deux  : Il  Régné  di  Francia, 
per  vniuerfiale  cenfienfie  del  monde , fin  fiempre  rtputato  il  principale  Régna  de  chriHia- 
ni.  Per  che  fa  fiempre  libéré  fin  dal  fine  prmcipie , (fi  non  ha  mai  riconofeiate  altra  fia- 
penentà  da  altri , che  du  Die.  Oltra  di  quefie , '(  Régna  pin  antico  d'ogni  altre , che fia 
in  efifirc  al  prefinte.  F a ance  il  prime  ad  ateettare  la  fede  Chnfiiana  net  tempe  del  Se 
Clodoueo , d’onde  meritamente  ha  nome  di  figliuolo  primogenico  delta  Tanta 
Chiefa.  A qaefia preregatiaa  s’aggionge  va  altra , che  crefccnde  (empre  quel  Régné  dé 
fond , tir  di  fortune . fa  il  primo  che  per  It  menti  del  Re  Carlo  , ( Il  quale  per  la 
grandevea  dette  cefie  faite  fi  cbiam'e  Magno  : ) fu  bonorato  del  grade  (fi  dignité  de  II' 
Impeno,  ( Il  quale  dure  ne  U a pefieruà  fine  lengo  tempe,)  & del  nome  tir  del  lilule  di 
C hrillian  iflimo , che  dura  neUt  Rè  di  Francia , fin  hora.  Per  tutti  quefit  n/petti  ,il  Re 
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di  Freud*,  ha  hauuto  fcmprc  finaqucfti  teinpi  per vniuerfal confenfo dcl mon- 
do,  il  primo  luogo  didigniù  fra  tutti  li  RcChriftiam  fcnza  contralto.  Et  Ji  ti- 
nt il  Et  dt  Spsgnt  ftnfd  dt  htHtre  tdcjfo  rtgione  di  tonlcndere  ; pire  non  r tienne  de 
JûeiRegni , ehe  ne  ptr  Jjtltndere  dt  nehilli , ne  per/tmt  dt  ntitiihiii  , ne  fer  glent  di 
luth  , fi pejft  eemptrtrt  tel  Reçne  di  Frtnttt. 

Giensnbttfi*  Adritni  Hiitoriographc  de  Cefint  premier  Je  Frtnfeù  grands 
Ducs  dcTofcane.au  dut-fcpticfme  liurcdel'Hiftoiredefontcmps:  Per  li  or- 
dini  antichi , il  Cbrijlitnijtime  dopo  l’Imperadorc  ha  fempre  tenuto  per  tuc- 
to  il  luogo  piu  degno , cerne  Et  di  fut  entice  Eetme  di  Chnfiitmti , t cerne  mette 
nelle  mtmenc  tntiebe  lent  mtnte  délit  Chef*  Ctilehet , t ehe  perde  ht  melti  pri- 
nilegi. 

Et  Mttthien  Ptrit  H iconographe  de  Henry  111.  Roy  d'Angleterre, qui  vi- 
uoit  du  temps  du  Roy  StinH  Leeyi  ,in  Hiflor.  Anglor.anno  1157.  Rex  Frtnce- 
rnm  Rcgum  ce njètnr  digniflïmus.  Le  mefme  Mttthnn  l'tru , lors  qu’il  parle  du 
banquet  au  vieil  Temple  à Paris,  auquel  fc  trouuercnt  le  Roy  Ssinlt  Lenyt , 
Henry  111.  Roy  d’Angleterre,  Je  Thiebtut  II.  Roy  de  Nauarre.  Anne  Déminé 
in  mtien  Régit  rempli  cemedernnt  fie  erdinttt.  I)  cm  mus  Rcx  Francorum, 
jmi  terreftrium  Rcx  Regumr/7,  in meche  fedehtt : Cr  Déminés  Rex  Angliz  i dtx- 
tns  : cr  Venunuj  Rcx  Nauarrz  t finfiris.  Et  cnm  mteretnr  Demtnni  Rcx  Franco- 
rum thter  erdmtre , vt  vtdeltcet  Demmnt  Rex  Anglorum  ,in  médit  ce  eminentieri 
leee  federet  : AU  Demmnt  Rex  Anghs  , Non  , Déminé  ml  Rex , decentiùs  fedetis 
modb  , fcilicet  in  medio  , Je  digniùs  : Dominuscnim  meus  es  Je  cris,  Je  fu- 
percil  caufa. 

D’où  vient  que  les  Papes  LtenX.  8e  Ptnll II.  nomment  en  leurs  Bulles  l'Em- 
pereur , Je  le  Roy  de  France , premier  Je  auant  que  de  faire  mention  des  autres 
Roys.  Leen  Jf.en  fa  Bulle  de  Rome, du  mois  de  Mars  mille  cinq  cens  feize, 
confirmatiuc  du  dernier  Concile  de  Latran  : Chtrijilmnt  in  Chrtfie  filme  nefter , 
Maximilianus  in  Impcratotem  cleûus,  Iuhj  Ptps  1 1 . prndecejfent  nejhi,  nejhe 
vert  tempere , cltnfiimn  memerit  Ludouicus  Francorum , Je  czteri  R eges , efi  Prin- 
cipes Chriftitni  ,/ummt  cnm  emnmm  gtndie,  Latcrancnfi  Concilio/»  Sptritu  Sentie 
légitimé  cengregtte  tdhnfirnnt.  Le  mefme  en  la  Bulle  ltt  & net,  de  Rome,  au 
mois  de  May  mille  cinq  cens  dix-fept  : Hcc  mines  centinnit  1 rincipnm  chrijhtne- 
r»«,Maximiliani,in  Imperatorem  eleûi.eÿ-  Francifci  Chrifiunifumi  Franco* 
rum./r  Citoli  Ctthehci  Hifpaniarum,  &c.  Regnm  Hlnflrinm.  Et  Puni  1 1 1.  en 
fcsBullcs  de  Rome  de  l’an  mille  cinq  cens  quarante-deux , Je  quarante-trois , 
pour  l’indiéhon  Je  fufpcnfton  du  Concile  de  T rente  : Chtrfiimet  in  Chrtfie  filles 
nefiret , Carolum  Romanorum  Imperatorem  femper  Augulîum,  é-  Chrillianilfi- 
mum  Regcm  Francifcum , duo  przerpua  Chnltiam  nominis  firmamenta,  atque 
fubCdia , ncc  non  czteros  Rcges , Dncet , Pnncipei  regentei , ttijne  eb/lcrtntes , ip- 
fimet  td  fiteri  Cenctly  celehrttienrm venitnt.  Et  cela , non  feulement  à caufe  que 
ic  Royaume  de  France  cft  le  plus  ancien  de  tous  les  Royaumes  qui  foicnr,  Je 
celuyquia  rccculaFoy  Chrcfticnne  plultoft  qu’aucun  autre  , Je  mieux  mérite 
de  la  Chrellicntc:  mais  audi  d’autant  que  les  Roys  font  de  toute  ancienneté  en 
poflertion  de  précéder,  Jcauoir  la  prerogatiue  d’honneur  fur  tous  ayercs  Roys 
Chrclticns.  Et  telle  potTclTion  doit  feruir  de  titre  le  drorâ  légitime. 

Mtrz  tries  Auditeur  de  la  Rote  à Gennes,  Je  depuis  à Boulongne , Je  à Floren- 
ce, conf.  l(.num.;3.  Cenclnfie  rft  inrtdict  <fi  induisit , prteedrnlitm  Orttcrnm  Flo- 
rentinorum , ceins  érigé  hemmnm  memeritm  txctjjèrit , inre  conjhtuu  lect  hthcndtm 
ejfie.  H eut  fume  legitnr,  tpnd  H fientes  Vendes  indtcinm  l'eneti  Senties  , in  contre- 
nerfit  inter  Henrici  G tilts  .(J  Pllilippi  Hifisms  Regnm  ortteres  , fundsttnm  potfi- 
fime , 1/ued  emnmm  memerit  fimper  ebjcruttnm  ,vt  Gallus  Orator  Hifpanum  apud 
Principcm publiée przeederet.  Les  Auditeurs  delà  Rote  à Boulongne,  poft 
vicefimum  quintumConfilium  Marzarij  :Si  nen  tentnm  ortteres  Reipnbltcn  Flo- 
rentin* ente  Princifttnm  Jnernm  Dncnm  ,fid  etitm  pefi  1 tfijnt  td  trmpert  hediernn , 
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ftmftr  thiorcm  locum  iUis  Ferrariz  lennernni , meriit  in  hoc  fin  pejfefsiont  molefiori 
mn  debent.  Situ  fnperqne  fetis  tji  Dnci  Rcipubhce  Flocencinz , quod  in  fut  qntfi 
pofiefsione , non  vi,clèm  ,ntc prcconi , etitm  i mnltis  onm» , dr  cilrÀ  fit. 

Antoine  de  Jÿneio  Confcillcr  &c  Ambalfadeurau  Concile  de  Trente , de  Fer- 
dinand Roy  des  Romains , depuis  Empereur , conf.  i . num . ra.  Ciem  de  Procédé n- 
tiù  ptrfonornm  ognnr , moxime  eft  infpiaendo  Proilict , & comfiuetndt  in  hù  folitt  el- 
feruori.  EtpourcediclemefmeQuct»  d.conf.  r.num.8.&  rj.  R ex  Frtncitnon 
pot  efi  contendere  cnm  Imper clore  de  Procèdent it , ejtio  fnfficit  fie  effe  confinetnm  fieri , 
■vi  Imperator  primus  poil  Pontificcm , etiam  Régi  Franciz  przponatur. 

V tuméfiai  premier  Inccrprcte  en  Droiû  canon  en  rVniuerfité  de  Louuain  en 
Brabant , rcfponfor.  de iure Pontificio , rom.  i . conf. i o . te  Pierre EnriquezluriC- 
confulcc  Efpagnol , Confcillcr  au  Royaume  de  Naples,  de  Philippe  1 1 . Roy 
d'Efpagne.conf.  71.  num  a.  Annrjno  confitetudo  dr  obfernotio  in  omnibut,  & po- 
tifiimnm  in  dtbio  relinendt  & fernondo  efi , in  confié  tnendoé-  fernondo  ordmevelpt- 
ruote  grodunm  inter  hommes , lia  vl  priorem  locum  de  ferre  debett , u qui  omet  de  ferre 
folebot. 

Elbertns  I.eonmui  premier  Interpretedu  Droift  Romain  à Louuain,  Si  depuis 
Chancelierdu  Duché  de  Gueldres.conf.  i.num.8.y. &ao.  In  Anlo  Foncent, 
Czfarea , Francorum , & H ifpanorum  Regum , tncomnfe , longent  confuetudine , 
tique  vfit  obtentum , fimperqne  pofi  hominnm  memoriem  obfcrustum  dicitnr , Rcmpnbli- 
etm  Florcntinam  ,r/»y^*r  Orotorei , Fcrraricnfibus  « Mutincnfibus  Dncibm  drO- 
ratoribnj  tntecefiiffe  : que  mtiqnifiimi  temporù  veto flot  dr  confnelndo  , mognornm  eft 
vtrinm,  & confiitnti  te  prinilegy  loco  htbener , & mtentionem  Florentini  Principn 
fundot  in  petuorio  & poffefforio , pennde  oc  fi  pofiidente  Repnbhct  Florencina,  nomi- 
nolim  Pontificet , Impcrt tores , & Reges.lege & pnmlegio  conftitnifjènt , vl  Florencina 
Refpnbltco , einfqne  Principes  dr  Or  et  or  es  Ferranenfes.CrMutinenfes  Duces  procédè- 
rent. Nom , vl  Baldus  nottt , Confnelndo  ofiigntt  loctfedendi  drfiondt , & non  débet 
inter II  ,fen , vt  ipfe  tit  .prepofterori.  Ade'o , quod  fuperior ptfin  tgere  vigore  confine! n- 
dsnù  de  procedenlit  honoris  oilione  iniuntrnm , ont  offiemm  Indicés  imphrtre , tho- 
qnefimtlio  remédié  proponert , fi  infenor  non  cedot. 

Ctfttllo  de  BcnodiSt  Procureur  general  en  la  Chancellerie , Si  Cour  Souuerai- 
ne  pour  la  Iudiccà  Vailladolid , lib.  a.  de  la  Policica,  cap.  10.  num.  4 9.  Si  lib. 
}.  cap.  x.  num.  13.  En  les  ofiienlos  y precedencits  , dete  fe  gnordor  lt  cofinmbre  , 
qne  pue  de  mneho. 

Burfetus  lurifconfulce  deMantoUe,conf.343.num.74.  Ex  vnict  tilt  tntece- 
dendi , qnû  confiitnitnr  pojfejfbr.  Si  num.  7f.Sc7t.Pro  qntfi  pojfeffore  ,in  mtterit  prt- 
cedentit  femper  efi  pronnntitndnm. 

Peregrinns  lurifconfulce  de  Padoüc,conf.  3.  num.  1.  a.  Si  3.  lib.  a.  Adnerto  qned 
inqnofiione  Procedenlit , que  fiepe  eccuml  inter  Principes , Princspnm  Orttores , Pro- 
lotos  , Inférions , & Fninerfitetes , in  prima  expier ends  eft  confnelndo  preteritt  ,etqte 
ob fernondo.  Et  in  tftis , cm (ioetudo per  obfernontum  ,&vfnm  tnnornm  decem preferi- 
bitnr , & tndncitnr.  Et  vbi  non  exloret  confnetndo  prefcripti , per  vnnm , vet  od  pins 
perdues  tClus  tcqnireretnr  poffefiio  & ftetns  poffeffonns  ,pro  vt  m I unfdilhentltbui  & 
1 tribus  incRrporohbns  fernitntnm , drcimtndi , & his  fimihbts. 

Portais premier  InterpreteenDroicl canon  lt  Padoiie, 4: depuis  premier  In- 
terpretedu Droiû  Romain  à Rome  ,conf.  i<4-  num.  48.  Singuleris  cengregttio- 
nis  potierem  ctnfom  probot  hnsns  tmphfiimt  Sedis  vfins  in  vindi  ebferntntu  exifiens, 

in  procefiunibns  ipfit  prolttionis  locum  Canonicorum  Regularium  congrega- 
tioni  ofiigntns  , qno  qnidem  tare  qntfi  poffeftonis  , Ctnonicos  hntufinods  repcllere  , t 
inns  & Cenonnm  rttione  ,prorfns  thennm  cenftri  débet. 

Ptncirolus  Interpretedu  Droiâ  Romain  à Padoiie,  conf.  i<a.  num.  ij.  1 6.SC 
17.  Int  procedendi , fptno  trigintt  tnnornm  contre  qnemisbet  preferibnur  : N ec  obfitt, 
quod  liber  home prtftribi  non pe/il,qnit  hic  non  prtfcribitnr  libtrUe , vt  in  totnm  t- 
mittttnr  .veleuom  diminuant. 
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Pédantes  autre  Interprète  du  Droiû  Romain  auflî  à Padouc , rcfponf.  volum. 
y.  refp.84.num.30.  Si  quis  tus habuit précédé ndt , iüud  tus  ami/ît  ,fi  quem  patiatur 
pr oc  celer  e p lune  s . &C  num.  17.  Vojjcfsio  procédé  ntt  a potejl  dut  acqufita  per  vnicum 
otfum. 

Et  Menochius  Interprète  du  Droiâ  canon,  ou  du  Droift  Romain,  en  diucr- 
fes  Vniucrfitez  d’Italie,  durant  trcntc-fept  années,  & depuis  Prefident  en  la 
Cour  des  Aydcs  &:  Reuenus  extraordinaires  du  Duché  de  Milan,  conf.  ty/» 
num.56. 37.38.39-40.41. 4ts  y4.yy.&  y$.  &:  conf.  784.  num.  1.  Is  iudtcandus 
tjl  mai  or  CT  dtgntor , atque  tld  extern  anteponendus , qui  pro  veteri  more , & confient - 
dme  itx  habitus  tft  : Et  verc  hxc  cft  omnium  pcnc  fententia.  Le  mcfmc,  conf. 
ji.num.40.4i.4*-49*fo«&fI-«mf.ia6.num.3.  4 . & y.  & conf.  901.  num, 
76. 77.  & 78.  J lie  qui  est  tn  quofi  pojfifsione  prxcedendi  & fedendt  w loco  fiperiore , 
potejl  manu  etiam  armata  refifiere  lût , qut  vulteum  amouere.  Et  hoc  qutdern  quofi pofi 
fefsto , acquintur  vntco  ailu  pofièjjorio.  Audio  Seront fsimum  pominium  Venetorum , ah- 
quando  declarajfe  yobfiruandam  fuijfi  confie tudinem prxemmentix  ftdendi & ambulan- 
di  inter  Regis Chriftianifiiroi  & Regis  Catholici  Levâtes  : ac  etiam  inter  Legatos 
Fcrrarix  G”  Florentin  tquo  fine  prudentifistmotudtcio  faélum  tft  tvt  nimoeorttm  cor, - 
quert  panent , cùm  id  p lacuent  Dommio  Scrcnimmo,  quod  olim  illis  placuit. 
Et  fuiuant  cette  maxime , l’ Archeucfque  de  T rcucs  donne  fa  voix  en  rcue&ion 
du  Roy  des  Romains,  auparauant  l’ Archeucfque  de  Colongne  -,  pourcc  que 
les  Archcucfqucs  de  Trcucs  l'ont ainû  fait  de  touttemps.  L’Empereur  charUs 
■J  V . en  la  Bulle  d’or , ou  Ordonnance  touchant  l'clleâion  du  Roy  des  Romains, 
faite  à Nuremberg  l’an  mille  trois  cens  cinquante- fix  : Archieptfeopm  Mogunti- 
ncnfis,  Primo  qutdern  interrogabit  a Treuircnfc  Archteptfiopo , eut  prtmam  vocem 
t ompetere  declaramus , fi  eut  inuenimus  ha&cnus  compct  nflc.  Secundo  à Colonien- 
fc  Archïeptfiopo.  Tertio  a Rege  Bohcmix.  Quarto  à Comité  Palatino  Rhcni. 
j^utnto  a Duce  Saxonix.  Sexto  a Marchione  Brandeburgenfi  , é'c.  Et  n’cft  i 
confidcrcrccquc  quclqucs-vns  veulent  dire,  que  les  Roys  doiuent  précéder, 
qui  pofledent  plus  grande  cftcnduë  de  pays,  ou  qui  ont  plus  grand  nombre  de 
Subicts  : car  la  prééminence  d’vn  Roy  deuant  vn  autre  Roy , ne  fc  confidere  & 
conferuc  que  par  l’antiquité  du  Royaume , & par  les  mérites , & par  la  poffdfion 
de  précéder,  non  par  l'cftcnduë  de  pays,  ou  par  le  nombre  de  Subiets.Drrw#*' 
refp.  19.num.z07. io8.&:io9.vol.3.fi^refp.  yS.  num.  4.  vol.  y.  Portius , conf. 
.167.  num.  yi.  yi.&yy.  6c  Menochius  tcon(.  yi.num.yy.  &y 6.8c  conf.  iy7*  num. 
y9.  Amp  lu u do  lurtfdiHionis  non  arguit  tnatorem  dtgnitatem  : Nam  fi  nunc  Rex  alt- 
quis  créant ur  y qui  ampltorem  haberet  iurifdttttonem  , quàm  Rex  Galli x % fequeretur 
quod  ex  hoc  fil»,  ifteneuus  Rex  de  ber  et  profern  Régi  Gallix  : Jpuodeft  abfurdumi  Nam 
nouus  1 lie  Rex  non  prxferretur  Régi  Gallix  : qui  a Rex  Gallix  longe  tempore  tranfi- 
ach  creatus  , procèdent  nouum  Regem , ratione  tempons;  Nam  qui  prxcedit  tempore  , 
prxceéit  etiam  in  honoribus  & dignttatibus  aliis  pofierioribus.  Et  fta  qualité  tem- 
pons  y in  prxferendts  dtgnitattbus  , vinat  omnes  altos  q a ahtates.  Maioritas  turifii- 
tftonis  folum  argutt  proemtnentiam  in  tpfi  afin  iurijdtflionis  , non  aurem  in  om- 
nibus. 

Adriani,  au  dixfepticfme  liure  de  l'Hiftoirc  de  fon  temps  : Haueua  piu  volte  il 
Rc  Cattolico  fatto  tnftanza  al  Ponte fice  , di  tffere  dtchiarato  piu  degno  del  Chri- 
ftianilîimo , Çr  or  a in  quefte  difgrazie  de‘  Franzefi , ne  faceua  lo  sforzo  maggiore , al- 
legando  i fuoi  la  moka  poccnza,  il  numéro  de’  Regni,e  la  ftraordinaria  gran- 
dczza,c£/fl  vltnno  la  proteztone  ,che  teneua  délia  Chiejk , la  quale  finza  quel  foftegno 
fi  vedeua  mal  volta:  ma  quefto  era  contro  aUt  ordmi  antichi , per  li  quali  il  Chriftia- 
nifli mo  dopo  /’ I mperadore , ha  fiempre  tenuto  per  tutto  il  luogo piu  degno , corne  Re  di 
piu  antico  Reame  di  Chrifttanita , e corne  molto  neüe  memorte  an  fiche  bene  mérité  dél- 
ia Chie  fa  CattoUca , e che  per cto  ha  molti  priuilegi.  E gia  alcun  tempo  innanzi  , ne 
haueua  fatto  forza  con  la  Signona  di  Vinegta , ma  quel  buon  Senato , lofeiato  ognt  ri - 
fietto , mante nne  il  luogo  fio  ai-  Ambafciador  Franzcfc  ; onde  il  Rc  Cattolico  fide- 
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g/iditdû  , ne  luuuà  richltmate  le  Amiafiudere  , e molle  temfe  fttttt  pei  è rimamUr- 
/oui. 

C suite  II ius  Gentilhomme  Crcmonnois,  in  Annalib.Crcmonenf.  anno  Do- 
mini  1364.  Or  ta  controuerfa  inter  Légat  os  Rcgum  Hifpanix  dr  Gallia:  Roms  pe- 
nés  fummum  r ont  [fi.  cm,  (km  aller  altcrum  vellet  prxcedere  in  pompu  dr  alus  , quitus 
contingent  tbi  adejfe , Summus  P ont  if  ex  dedarauit  debere  prxcedere  Légat uns  Regis 
Gallia:  tfub  fundamento,  vt  crédit  ht  , quod  prxdecejfores  Regis  Gallia:  fatum  Ro- 
man* Ecclefe,ac  Religion  ù Chriflun a valde  auxerint , dr  pro  eo  conféra  an  do  & am- 
pli a ndo  malt a beüa  obterint , dr  prxclar*  facinora  egerint  adaerfas  infidèles  & altos  , 
qui  tpfum  oppnmere  voluennt  ,&  Gallia:  Regnum  fit  anttqutus  Rcgno  Hifpama: , 
dr  Galli prias  Hifpanis  fidem  chrtftt  recepertnt , quamuis  Rcx  Hifpania:  plura  ha- 
bcat  Régna,  & fitpotcntior  Regc  Gallorum.  Et  ob  id per  Hifpanos  concepto  odio 
in  Summum  Pontifcem  ac  Gallos , rcuocatus  fuit  Legatus  H i fanas  cum  altu  Mini - 
fris.  Et  de  fai&  , combien  que  le  Royaume  de  Pologne , compris  la  Lithuanie, 
Liuonie , Prude , Podolic , & autres  Prouinces , contienne  du  moins  quatre  fois 
autant  de  pays,  que  ce  que  laMaifond’Auftrichc  p ode de  à yxc(cM  en  Hongrie, 
ûcft-ccqucpourcclales  Roysde  Polongne ne  luttent de ceder aux  Roysde  Hon- 
grie , félon  que  d’ancicnnetc  il  s’eft  toujours  obfcrué.  Et  fut  adis  l’Ambattà- 
deur  de  Hongrie  au  Concile  de  T rente , au  deflus  de  celuy  de  Polongne.  Catar 
logus  Legatorum,  Patrum,  Oratorum,  & Theologorum,  qui  ad  Concilium 
T ridcntinum  conucnerunt , ibi  : Oratores  quorum  nomma  hic  deferibuntur  iuxta  eo- 
rum  loca,qu*  in  eadem  facrofancta  Synodo  habuerunt.  Oratores  Ecclefiafitci  fedebant 
d manu  dextra  Legatorum , videlicet  Archtepifcopus  Pragenfs , O rat  or  Carfareus,  Epi» 
feopus  Jgifinque-  Ecclefenfs , Orator  Cdfareus  pro  Regno  H ungarix , Epi  (copus  Premi- 
fltenfs ,Orator Serenifstmi Régis  Polonia:.  Dcmcfmccneîl-ilentrc  les  Ducs,  ÔC 
Princes:  car  ceux*  là  precedent  qui  font  en  pottcttîon  de  précéder,  & non  les 
nouueaux,defquels  lesDuchez  & Principautez  ont  plus  deftendue,  ou  plus 
defubiets.  Scotus  Iurifconfulccdcla  ville  de  Plaifancccn  Italie,  refponfor.tom. 
I.  lib.  6.  refp.  18.  num.  Iio.  Imper  y latitudo , nulltua  e/l  ponderts , que  ad  prxUtio - 
nem  inter  pares  dignttate  , cum  impar  tempus  efi , eius  adeptx.  num.  I14.  Non  à lat to- 
re dttione , mater  Principi  conciliât ur  autforitxi . &num.  161.  Plon  à dominât  ione pa- 
ri tur  auHoritxs  ,fed  à tttulo  dignitatis  nomine  fuo  dénotât x , nec  inficitnr  fubietl* - 
rum  ciuitatum  copia , fiu  latttudo  dttionis. 

Cephalus  Interprète  du  Droi&  àPauic  au  Duché  de  Milan,  conf.  6 13.  num. 
111.  & 113.  JQalitxs  ilia  , quod  vnus  Dux  plures  fub  imper 10  fuo  habeat  ctuitates , 
quàm  ahus  Dux  , nthil  opérât  ur  ,fubf fente  priori  ta  te  tempons . 

Decianus  refponfor.  volum.  3.  refp.  15.  num.  107.  Nonnumerns  fubditorum  >fed 
fiigmtates  funt  attendendx. 

Barthélémy  de  chajfneus  Aduocat  du  Roy  au  Bailliage  d’ Autun , puis  Con- 
feillerau  Parlement  de  Paris,  & enfin  Prettdent  au  Parlement  de  Prouentb,  in 
CatalogoglorixMundi,u.  parte, condd. 38.  DucemMcdiohni plures  aly  Du- 
ces prxcedere  debent , rattone  anttquitatis , etfi  Dux  Mediolani  multos  Comitatus  nunc 
teneat , & Archiepifiopus  Mcdiolancnûs  habeat  ochdectm  Eptfcopos  Sujfraganeos , quo- 
rum decem  funt  in  ipfo  Ducatu. 

Choppin  ancien  & célébré  Aduocat  au  Parlement  de  Paris , de  Domanio , lib. 
3.  tit.  7.  num.  II.  Maior  ampltorque  patrit salis  Comitatus , non prxcedit  vetu/horem 
alterum  re  tenniorem , finibufue  angu/horem.  Finium  enim  amplitudo  non  efficit  dt- 
gniorem  Comitatum , nec  eb  iUufnor  Pontifcaius  altero  exfiimatur , quod  locuplettor , 
vel  diœcefeos  fat  iis  latior. 

Et  Bernhard  Zieritx,  Confeiller  de  l'Eleftcur  de  Brandebourg  , de  Princi- 
pum  inter  ipfos  Dignitatis  prxrogatiua  : Cofinus  Florcncmorum  Dux,  fols  pot  en - 
tia , aut  temtorÿ  dr  Ducatus  amphtudtne  , dignitatis  prxrogatiuam  nequaquam  obti- 
ent contra  Ducem  Ferrari X,fed  potius  attuum  poflejjoriorum  obferuantia  : Jj)ua  fa- 
it um  ef,  vt  inde  decidendi  rationem  Fer  dm  indus  arrtpient  .Florentinos 
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Levâtes  tn  turc  pofifiefifiono  confirmera  : Fera  enim  dr  réélis  fojfifiio , actibus  fief  tond  ro - 
bore/e , font  or  tfi  prefiumpttue  quofi  ptfifijitone  ,que  posent  te  refipett»  concilutur . Il  en 
cft  aulli  de  meime  des  Républiques , où  l’on  ne  confidcrc  pas  leur  puiâàncc , & 
le  nombre  de  Subiccs  qu'elles  ont , mais  leur  antiquité , & leur  ancienne  polTcf- 
fion  de  précéder.  Bodin  de  Rcpublica  ,lib.  i.  cap.  9.  Joignit  et  U prxrogettua  en- 
ttquionbua  Rebu  (publiai  deben  vide  fur , temetfi  opibus  ec  porentie  inferiores  fine  : Vt 
(j  u : dan  vide  mus  inter  Hcluctiorum  cintrâtes , Tigurinos*  dsgnitote  extern  prions  # Zurich  vm 
cjfie , quotas  contient  us  hebentur:  Horum  enim  Legs  tus  quafi  Pr  triceps , Legetçs  Rcgum  *£%£££* 
ec  Rerumpublscerum  admit  tir  ec  dimittit , fintenttefijue  in  comitio  roget , ciuite/es 
etiem  ed  comte ntus  vocere confueuit , temetfi  Bernâtes  opibus , & imper tj  fintbus , pa- 
tentions bebeentur.  Et  Simler  lib.  1.  de  Rcpubl.  Heluetior.  ibi  : Conuocendi  & 
confiulendi  Senetus  fitmme  auclontas , mon  meiorum  efi penes  Tigurinum  pegum , qui 
•veteri  priai  legs  0 pnmum  locum  (fi  ordinem  inter  om  nés  pegos  tenet.  Et  quelque  peu 
après  : Confident  Legeti  tn  Sénat»  tuxte  pegorum  or  dînent  (fi  nu  mer  un* , tte  vt  pri- 
mant locum  teneet  Tigurini pegt  Legetus , édition  fiubfièlliomenfie  efiidens , proximum 
locum  Bernas  bebet  , pofil  hune  Luccrnas,^*  de  tn  cep  s reliqui  iuxte  pegorum  ordirnm. 

Et  derechef  : Prxfeclus  Bade  n fis  ('entent  tus  ex  ordsne  roget , primus  fententiem  dicit 
Tigurini  pegt  Legetus , (fi  pofi  hune  reliqui , finguls  fuo  loco  , (fi  or  dîne.  Et  encores 
entre  les  villes  cccy  s’obfcruc  : car  bien  que  petites , &:  de  peu  d’eftenduë , &:  non 
ayans  beaucoup  de  peuple , elles  ont  la  prééminence  ,&  gardent  leur  rang  par 
dcflùs  les  plus  puiflantes.  Comme  en  Efpagnc , les  villes  de  Burgos  &:  de  Leon , 
par  dclTus  celles  de  Tolede , de  Grenade , de  SeutUe,bC  autres.  Car  Hep  lib.  14.  d’el 
Compcndiohiftoriald'Efpanna,cap.  13.  &:  leende  Menons  ,de  l'Ordre  des  Ic- 
fuites , en  l'Hiftoire  d’Efpagnc  ,compoféccnLatin , &:  depuis  en  Langue  Efpa- 
gnollc,  &:  imprimée  .1  Tolède,  fie  à Madrid,  es  années  1393.  & 1398.  lib.  16. 
cap.  13.  En  el  enno  de  mil  y trezientos  ,y  querentey  nueue , public ar on  Je  Certes , pa- 
re le  ville  de  Alcele  de  Henerts.  Entre  Lu  Ciudedes , que  fie  iuntaron  en  efias  Cortès, 
los  Procure  dores  de  le  Ciuded  de  Tolcdo  elegauen , que  deuien  tener  el  primer  luger, 
y voto.  Los  de  Burgos,  fi  bien  le  confie  ere  dudofie . como  cftauan  enpoflciTion , refi- 
ftian  valicntcmencc , y pretendion  fir  en  elle  emperedos.  Alegauen  en  fieuor  de  To- 
lcdo , la  grandezza  de  la  Ciudad  ,yi  entigueded , fin  noblezz a , le  J'antided  de  fit 
femofi fitme  TgLfite  ,le  mage  (lad,  y eutoridad  de  fi»  Arçobifio , que  tiene  pnmecie  fi- 
bre todos  los  Prelados  de  Ejpenne  , y los  hechos  velerofis  de  fins  entepajfiados  : Demos 
que  en  tiempo  de  los  Codes,  ere  le  cebeçe  del  Rey  no,  y fille  de  los  Rcyes , y moderne - 
mente  fi  le  dtere  titulo  de  Impérial.  Los  de  Burgos , fc  defendian  con  la  preeminen- 
ciaquctcniancnCaftilla , cnqucpoflcyan  cl  primer  lugar  de  tiempo  muy  anti- 
guo.  Dezian , que  contre  efie  pojjrfiton , no  ere  de  import encte  eleger  elles  y e oluidedos , 
y defiufiedos , y que  fi  le  competencie  fie  Ueueue  por  vie  de  honre , de  donde  fie  dto  prtn- 
cipio  para  refit eurer  le  F e, y abtuer  Lis  efifierenpes  de  echer  los  Mores  de  EJpenne  ? P or 
efilo  con  mue  ho  rezon , ere  Burgos  le fille  y domicilie  de  los  primer  os  Reyes  de  CafttBe, 

No  ere  tufio  quitelles  en  le  paz  a quel  luger,  que  ellos  en  le  guerre  gener on , con  muche 
fiengre  que  fiitt  entepejfiedos  derrameron.  Demei , que  fin  fiuffciente  confie , no  fie  le  po- 
dien  déroger  les  pnmlegios , que  los  Reyes  pefifiedos  le  con  ce  dscran.  Los  grandes  en  tfia 
competent  10  e fl  eu  en  dtuididos , fegun  que  t en  ton  el  perentefico  y emifiledes  en  elgune  de 
les  dos  Ciudedes.  N ombredamente fiauorecra  a Tolcdo,  Don  Iuan Manuel, 7 a Bur- 
gos Don  Iuan  Nunnczdc  Lara.  Los  vnos  no  querien  concéder  venteie  a los  otros. 

Defipues  que  fi  vuo  bien  debetido  tfile  confie  ,fit  acordo , y tomo  por  medto , que  Burgos 
tuméfie  el  primer  affiento,  y cl  primer  voto.  T que  e los  Procuredom  de  Tolc- 
do, files  dtefifivn  luger  epartedo  de  los  demas  , enfirente  del  Rey,  y que  Tolcdo  fut  fi 
fi  nombredo  primero  por  el  Rey , défi  e mènera.  To  heblopor  Tolcdo,^  bore  le  que  le 
mandate , hable  Burgos.  Lo  quel  bafile  nutfilros  tiempos  continuedamente  fi  ha  v- 
fiedo  y guardedo.  Dtez  y ocho  Ciudedes  ,y  Villes,  fion  les  que  fiuelen  tener  voto  en. 
les  Cortès  , Burgos , Soria , Segouia  , Auila  , y Vailladolid.  Efiles  en  CefihMa 
la  vine.  Del  Rey  ne  de  Leon , es  le  primera  la  Ciudad  de  Leon  , dfftues  Salaman- 
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ca  , Zamora  , y Toro.  De  Cafttüa  U nuetta  , Toledo  , Cucnca  , Guadalaia- 
ra .Madrid  : Del  ^Andaluzia  , y de  los  Contefianos  , Seuilla  , Granada  , Cor- 
doua , Murcia , Iacn.  Entre  rodas  efias  Ctudades , Burgos , Leon , Granada , S c- 
uilla,  Cordoua, Murcia,  Iacn  ty  Toledo, por  fier  caleras  de  Rrynot  ttenen fien- 
naUdos  fis  afitentos , y fis  lugares  para  votar , conforme  al  orden  que  cftan  refe- 
ridas.  Antoine  de  Herrera  grand  Hifloriographe  des  Indes, & Hiftoriographe 
dcCaftille,enla  fegunda  parce  de  la  Hiftoria  general,  lib.  14.  cap.  19.  En  el 
. inno  1584.  en  la  Iglefit 4 del  Moneficrto  de  SanGcronimo  de  Madrid,  tenin  el  Rey 
aiuntadas  Cortès  de  los  Procura  dore  s del  Jtey  no , ll.tr/udos  entre  otras  cofis , para  sur.tr 
al  Principe  bÿo  folo  varon  al prefente , y ficceffor  de  fi  Magefiad , y de  la  Reyna  Don- 
na Anna  fi  Alteza  de  edad  de  fiys  annos.  T en  entrando  las  perfonas  Reale  s 
en  las  corttnas  ,los  Grandes  fe  fentaron  fin  orden  de  prefidencia  en  fi  lug.tr , cjue  efia - 
u a al  lado  de  las  cortinas.  T los  Per  ta  dos  fe  fueron  .t  fient ar  en  el  banco  , que  efia - 
u a a la  parte  del  Euangelio , front  ero  del  de  los  Grandes.  T los  Se nn  ores  de  tifu/o , y 
C au  aller  os  que  auian  de  turar , fie  fentaron  fin  orden  ni  precedencia  entrefi , en  los  ban- 
cos  de  la  vna  parte  y de  la  otra , mas  abaxo  algo  defiiados  del  de  los  Perlados  , y del 
de  los  Grandes  ,y  en  los  otros  banco  s,  de  fut  ado  de  los  Sennores  de  titalo  , y C au  aller  os , 
fie  fentaron  los  P rocur adores  de  las  Ctudades  y Villas  defios  Rcynos , que  ttenen  votoen 
Certes , PrcOdicndolosde  las  Ciudades  de  Burgos,  Leon,  Granada,  Seuilla, 
Cordoua,  Murcia  ,7  Iaen , que  fion  los  que  cowo  cabe cas  de  Rtynos , ttenen  lugares 
fiennallados  en  la  forma  y prefidencia  de  Jus  afientos  , que  aqutuan  nombrados.  T los 
demas , en  los  lugares , que  auiendo  echado  fùertes  entrefi , para  afintarfi  a quel  dsa , y 
per  aqueUa  vez, , les  au  ta  cabtdo  , excetos  los  Procuradores  de  ta  Ciudad  de  Toledo, 
que  le  fentaron  al  fin  de  los  bancos , fronccro  del  alcar  en  vn  banquillo  pequeno, 
que  en  tgual  de  los  otros  bancos , para  eUos  efiaua  pnefio , conto  fie  afienta  en  las  Cortès. 
Ëccap.  10.  Los  Procuradores  de  las  Ctudades  de  Burgos  ,y  Toledo , pretendundo  los 
•unes  iurar  y hazer  pleyto  omenage , primero  que  los  otros , fin  Mageflad  los  mandopa - 
rar , y dixo , Toledo  iurara  quando  yo  mandare , iurc  Burgos.  T los  diebos  Procuradores 
de  Toledo  ,ptdieron  por  trfiimonio  il  mandannento  de  fi  Megeftad,  y los  de  Burgos 
pi  dur  on  a fi  mtfiio  fie  le  dsejfie  por f 'è , corne  confier uan  do  fin  derecho  y fojftfiton , turauan 
primero.  T auiendo  mandado  el  Rty , que  fi  les  dtejfie  a les  •vnos , y a los  otros , los  di- 
ebos Procuradores  prunero , luego  los  otros  fueron  à turar  por  fin  orden,  que  fion  Burgos, 
Leon,  Granada,  Seuilla,  Cordoua,  Murcia  ,7  Iacn  ,en  la  orden  que  aqut  van  di- 
ebos,y los  dcm.ts  en  la  orden  que  para  aquel  dia  les  cupo  por  fiuerte  turar.  Los  Mayer - 
dames  cada  vno  por  fi  bizieron  por  la  orden  y forma  qno  los  demas , el  mifimo  iaramen- 
toy  pleyto  omenage.  Subieron  luego  Don  Garcia  de  Ayala  Manriquc , Regidor  de  la 
Ciudad  de  Toledo,  7 ^Albaro  de  Madrid,  Iurado  y Procstrador de  Cortès  d’eüa  ,y 
bizieron  el  iuramento  y pleyto  omenage. 

Garflas  de  Ree fende  ,cnla  Dcfcripcion  de  la  Encrada  del  Rey  Dom  Manoël 
cm  Caftclla.  Ebindo  todos  à pce  per  a cafia  do  Arcebifio , na  crafia  da  fie  vteram  os  Prc- 
cur adores  & Regedores  de  Toledo,  beqar  ha  ma  no  a el  Rey  noffio  Senhorçyaa  Raynha. 
Ecriant  Ibas  betjaram  corn  os  outros  Precura dores , porque  os  da  ciidade  de  Burgos 
osprcccdiam  & auiam  de  Bcijar  dance  délies  : & por  efia  caufia  hofizeram  dépôts  per 
fifioos. 

Ambrofio  de  Morales  Hiftoriographe  de  Philippesll.  Roy  d’Efpagne , lib.  iy.de 
la  Coronica  de  Efpana , cap.  17.  El  anno  abattent  os y ochenta  y quatro . Don  Die- 
go Porccllos  Conde  de  C affilia , poblo  por  mandado  del  Rey  Don  Alonfo  el  Magno 
la  Ciudad  de  Burgos  , que  fiempre  defide  ay  adelante  fut  , como  agora  tambien  es,  la 
cabcçadccodoclReynodcCaftilla.  Ec  le  Roy  ^Iphonfie  en  fon  Ordonnance 
de  Leon,  cra  138-7.  pcc.  y.  y yi.  inferce  dans  le  Recueil  des  Ordonnances  d’E- 
fpagne  , intitule  La  Recoptlacion  de  las  Leyes  de  F.fianna  , au&orifc  & confirme 
parlcRoy  J'htlqpes  U.  à Madrid  l'an  iy^7*  lib.  4.  tic.  de  las  Prouifionesque  fe 
dan  contra  derecho,  Ley  XI.  Mandâmes  que  en  las  Cartas  que  eman.tren  de  nos  y 
de  la  nueftra  Chartaileria  ,0  de  las  nueftros  A le  aide  s , que  fiueren  a tas  Ctudades , Villas , 

y luga- 
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y Ingéra  de  nueftros  Rtynos  ,y  S en  non  es , que  Ce  ponga  primero  Leon,  que  To- 
lcdo : pero  que  en  les  Cartes  que  fucren  a Tolcdo,  y à Us  villas  y Ingères  que  fin 
de  la  Notena  de  Tolcdo,?**  fi  ponga  prtmero  Tolcdo  ,que  Leon. 

Etaux  Conciles,  lors  que  Tordre  de  priorité  ou  pofteriorité  eft  garde  entre 
les  Nations,  celle  des  Nations  eft  préférée,  & opine  la  première,  qui  a pluftoft 
rcccu  la  Foy  Chrcfticnnc  ,&  non  celle  qui  tient  plus  de  pays.  « Æneas  s y lui  ut , 
depuis  Pape  rie  I /.  de  geft.Bafil.  Concilijlib.  a.  Ego  nequaquam  timebo  Nette - 
num  fera  are  ordinem , qui  Conftancix  fuit  feruatus , nec  mihi  inuidiam  timeo , quia 
nec  prxpofitis  grattant , nec  pofipofitis  inturiem  faciam.  Ordtnem  nam  que  tjlum , ne  que 
JVoé////4s,ncqucMaioritas,  fcd  tempuspeperrt:  quiavtquarquc Natio  verbum 
Dei  priusfufccpit , (le  prior  habetur.  Ex  Nattone  Italica , recepti  funt  Epifcopt  Guil- 
Ici  mus  Vcrccllcnfis,  Georgius  Auguftenfis,^r.  Ex  Nattone  Gallica , qux&ip- 
fafccundacft , cntufque  tn  Ecclejiam  Dei  permaxima  extant  bénéficiât  nommât t funt 
ex  Kyfrchipontificalt  dtgnitate  Ioannes  Tarantaficnfis , &c.  Ex  Nattone  ( lermantca , 
(qua  omnium  eft  ampb fitmat  pourcc  qu’elle  comprend  la  Bohême,  Polongne, 
Hongrie,  Dannemarc, Suède, & autres  Royaumes,  & prouinces)  receptifunt 
ex  Eptfcopali prxemmentta  Frcdericus  Baiilicnfis  t&c.  Ex  Nattone  Hifiantca  ( qua 
& ipfe  vaftip’tmos  habet , ac  pernobtles  tempos , quatuor  Chr fiant  s Rtgtbus , & vno 
infidelt  régnât. 1 ) ht  funt  ad  cletitonem  magni  Pajloris  accerfiti  F ont  1 fi  ces  oclo  , &c. 
Qui  eft  le  mcfmc  ordre  que  garde  ^Alphonfi  dation  Efpagnol , de  l’Ordre  des 
Frères  Prcfchcurs,& Penitcncier  Apoftolique,iib.  de  geft.  Summorum  Pon- 
tificum&Cardinalium,/*  Martino  II  J.  (quidiâusT.  Pontifcx  ) p. 870.  &:  871. 
In  Concilie  Conftanticnfi  an  no  Domini  1417.  Elettores  fix  faire  Nattants  Icalicx, 
fex  Nat  10/iis  Gallicx , y^drehiepifeopus  Bttuncenjis , Arcbiepifcopus  Turonenfis , Epi- 
feopus  Gebennenfis  >&cc.fix  Nattonts  Gcrmanicar,^ fix  Nattonis  Hifpanicar, £- 
pifiopus  Concise nfis  , Epifcopus  Pacenfis  , Archidtaconus  Barcinonenfis , &c.  a quibus 
Mattinus  V.  Romanus  Pontifcx  eft  creatus.  Et  derechef , in  Amadeo  de  Sabaudta , 
(qui  Fcltx  F.  vulgô  di&us.)  pag.  911.  & 91a.  In  Conalto  Bafilienfi  anno  Do- 
mini  1439.  Ollo Nattonts  Icalicx,  oéio  Nattonts  Gallicx,  Arcbtepifiopus  Tarante - 
ftenfis , Epifcopus  Gebcnnenfts , Epifcopus  Mafttlienfts  ,<fcc.  ollo  Nattonts  Gcrmani- 
CX,C ’r  0U0  Nattonis  Hifpanx , eUgcrunt  Papam  Felicem  V.  vulgo  dtclum. 

N’cft  non  plus  à rcccuoir,  ce  qu’on  met  en  auant , que  les  Roys  qui  com- 
mandent à vne  plus  grande  cftenduc  de  pays , & où  y a multitude  de  peuple , ont 
plus  de  peine , & profitent  à plus  de  perfonnes.  Et  que  Ccd  la  moindre  rccom- 
penfe  qui  leur  foit  deuë , que  d’auoir  la  prerogatiue  d'honneur  par  defius  ceux , 
qui  n’ont  vn  fi  grand  peuple  à gouuerner.  D’autant  que  les  Roys  de  France, 
prennent  autant  de  peine  & n'ont  moins  de  foin  à gouuerner  leurs  Subiets,que 
s'ils  eftoient  maiftres  d'vn  plus  grand  pays.  Outre  ce , que  quand  diuers  Royau- 
mes & pays  fe  rencontrent  foubs  la  domination  d’vn  fcul , il  ne  peut  eftre  que  les 
vns  eftansefloignez  de  laprcfcncc  de  leur  Prince,  n’en  Tentent  beaucoup  d’in- 
commodité, & de  dommage.  Et  telle  cftoit  l'opinion  de  Louys  Roy  de  Hon- 
grie & de  Polongne, iftu  de  la  Maifon  de  France,  & venu  de  pere  à fils  de  Char- 
les I.  Roy  de  Sicile  & de  Naples, frère  du  Roy  Sainft  Louys , lors  qu’il  difoit, 
que  St  cuti  duobns  gregtbus  non  expedit  vnum  paftorem  habere  ,tta  du  a Refiubltcavix 
vllaratione tfine  obtenus  incommoda  admintfiran pojfunt.  Sarnicius , Annal.  Polo- 
nor.  lib.  7.  Etencorcsdcs  Arragonnois,  quand  on  leur  parloit  d'vnir  Arragon 
auecCaftillc.  Santa  H iftoriographe  du  Royaume  d’Arragon,  lib.  3.  de  la  Hi- 
ftoria  dcl  Rcy  Don  Hernando  el  Catholtco , cap.  3.  fifiuanto  a la  vnion  de  los  Reynos , 
confejfauan  los  Aragoncfcs  , que  afii  como  para  la  gloria  de  la  Corona  de  Arragon, 
parecio  fer  muy  conuintente , que  eftos  Reynos  fe  iuntajfen  con  Caftilla,  per  la par.  ge- 
neral , que  de  alli  refait aua  , tambten  todo  lo  que  mas  fi  augmentajfe  3 y faeffi  e/le ndt en- 
do  efte  Sennorio , penfauan  que  podria  fer  a los  fubditos  de  mayor  grautza , y fugeàcn  : 
for  que  de  grande  Imperio,  y muy  eftendtdo  , no  fe  puede  efierar  , fino  abfencia  dei 
Principe , de  donde  nacen  infinités  dannos  :y  por  eau  fa  de  H a mayores  inconuenientes. 
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Ioint  qu’il  ne  s’enfuit  pas,  qu’vnRoy  doiuc  acquérir  la  Prefcance  fur  d’au- 
tres Roys,  pourcc  qu’il  prend  plus  de  peine  à gouucrncr  fes  Subiets,  (a)  ou 
bien  pourcc  qu’il  profite  (b)  à plufieurs.  ( a ) Menochius  , conf.  901.  num.  61. 
Tertio  accedtt , quod  Senatoris  mutins  , fine  controuerfia  efi  longe  muions  Ubons  t ejuatn 
illud  Confiliarq  , ficuti  notifimum  tjl.  Porro  tlle  qui  mutons  fufiinet  labores , dtgnior 
eft  illo , qui  minons  obtt.  Ejl  ergo  dicendum  Sénat  orern  prit f cm  Confilurto.  Rtfion- 
detur  vno  verbo  , argumentum  tftud  procedere  eut  cris  pan  b us  : ficus  vcr'o  quando  ait- 
quando  extat  caufa  CP  quahtas , qua  reddtt  digntorem  eum , qui  minus  Ubons  fufiinet. 
Altoqui  fiqueretur  abfurdum  , quod  Cardinale*  effet  Eptfiçpo  pofiponendus , eb  td  quod 
maigres  obu  labores  Epifcopus  ipfo  Cardinal/.  S coi  us  , refponfor.  tom.  1.  lib.  6. 
rcfp.iS.  num.  134.  Matons  laboris  qualitaltm , non  animadutrtit  Lex  inter agendum 
de  Principe  Pnnctpi  prafrendo , feed  inter  agendum  de  praferendo  officiahum  ahero 
ait  cri  : Cùm  ergo  refit 1 lie  confidtrciur  bac  q liait  tas , dp  tn  ctrtogenere  perfonarum , ne 
confidcranda  quidem  efi , vbi  tempore  pares  funt  Duces.  Hue  accedtt , quod  apud  Im- 
per at  or  es  agit  ur  non  de  maiore  yfid  de  prolixiore  labore  yficque  de  long  tore  acdtuturniorc. 

( b ) Scotus refponfor.  tom.  1 . lib.  6. refp.  z8 . num.  134.  Hac  quahtas  t vt  Dux poten- 
tior  alteri  prafratur , ïdeo  quia  phtribtts  predefi , non  efi  à legtbus  animaduerfa , ne  que 
•valet , vbt  fubefi  impart  tas  temporù. 

Moins  cncorcs  (ert  de  dire, que  les  Roys  qui  ont  plus  de  rcuenus,doiucntcftrc 
cenfcz  & reputez  auoir  vnc  Dignité  plus  illuftre  &:  éminente,  que  ceux  qui  n’ont 
pas  tant  de  rcuenus  : Car  tel  Roy  fera  plus  auec  cent  mille  efeus  de  rcuenu,qu’vn 
autre  auec  deux  cens  mille  > foit  pourcc  qu'il  n’a  tant  de  debtes  &:  de  charges , ou 
que  fes  Subiets  luy  font  plus  atfeâionncz  .1  le  feruir  à moindres  fraiz,  ou  que 
fes  finances  font  mieux  admini(lrées,ou  pour  quelconque  caufe  que  cela  ad- 
uicnne  : Auec  ce  que  les  richcflcs  n’adiouftent  rien  à la  dignité  d’vn  Roy,  ou 
d’vn  Royaume,  ainseft  vnc  qualité  dutoutfeparéede  la  Dignité.  Chajfanéc  in 
Catalog. glor.  Mundi , par.  xz.  conf.  y 8.  EtfîDucatus  Mcdiolani  maior fit  in  red - 
dit u , quant  ah  us  Ducat  us  ,tamen  D/tcem  Mcdiolancnfcm  plures  altj  Duces  pracedcre 
debent , ratione  antiquitatis . Et  cncorcs  vn  peu  après  : ,£)uamuis  Ducatus  Britanniz 
dp  Norman  ni  2: , quafi  in  centuplo  excedant  redditum  Ducatus  Burgundix,  tamen 
Ducatus  Burgundix  digntor  dp  excellcntior  iudicatur.  Et  in  connotations  trium  Sta - 
tuum  Francia  y femper  Burgundioncs  & Hcdui  funt primi pofi  Parifienfes,  qutre- 
prafintant  principale//)  ciuitatem  tonus  G allia.  Boftus  Aduocat  fifcal  de  François 
Sforce  dernier  Duc  de  Milan,  & depuis  Sénateur  à Milan  du  temps  de  l’Em- 
pereur Charles  JÇuint , in  Trad.  de  Principe,  num.  314.  Lanjranchin  in  Tra&. 
Vtrum  pr a fer  en  dus  fit  Doclor , an  Miles  ? num.  34.  & y y.  & Cephalus  conf.  61  y. 
num.  136.  & 137.  Diuitiarum  quahtas  non  rejpictt  dignttatem  , nec  illam  auget  yfied 
eft  quahtas  a digmtate  fiparatat  ide'o  non  tolht  prarogatiuam  timperis.  Ztcritz. , de 
Principum  inter  ipfos  Dignitatis  prxrogatiua  : Co finies  Florcntinorum  Dux , 
vberiorum  opum  copiis  , dignitatis  prarogatiuam  nequaquàm  cbtinuxt  contra  Ducem 
Fcrrarix , fèd  potius  accuurn  pofpffonorum  obferuantia.  Scotus , refponfor.  tom.  I. 
lib.  6.  refp.  18.  num.  14 6. 148.  & 149*  Dignitatum  > caterarumque  rerutn  cuiufque 
gener/s  comparationes  ,ineunda  funt  infielta  ipfarum  fubfiantia , non  autem  accidenté 
bus.  Atqui  diuitias , accident  ejfi  non  dubttatur  : Si  perpendenntur  diuitta , qua  per- 
petuo  mot  u agitantur , nunc  augmentum , num  dsminuttonem fient  tentes  t fiqueretur  tp- 
fam  quoque  dsgnitatem , ex  aquo  augmentum  diminutionemue  fient  ire , pro  augmento 
diminutions  ne  diuitiarum  : Jpyod  ade'o  abfurdum  falfumque  efi , vt  ni  lui  fisprà  : Cum 
enim  diuitta  fint  accident , v tique  ficut  accident  quodhbet  adtffe  abejfique  pojfunt , ti- 
tra Cubictla  rei  corruptionem. 

Page  119.  ligne  3.  au  lieu  de  Vicefire , &c.  Page  130.  fur  la  fin  : Et  allèrent  à 
Vi Centre  vnc  moult  belle  Maifon  , richement  dr  notablement  édifiée  , & peinte , qui 
efioit  au  Duc  de  Berry  ,& y boutèrent  le  feu , dr  fut  arfe , fi  bien  qu'il  ne  demeura  que 
les  parois  ,&CC.  Et  page  411.  ligne  4y.  Pourcc  que  lefdits  Seigneurs  du  party  du  Duc 
à* Orléans  fi  tenotent  à Vicefire . C’cft  le  challcau  que  vulgairement  on  appelle 
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Biceflre  ou  Vuincefire  , au  delïus  du  village  de  Gentilly.  Ec  pour  entendre  d’oil 
vient  ce  nom } faut  fçauoirqucdcuant  l’an  milte  trois  cens,  on  le  nommoit  U 
Grange  an  gueux  : Car  les  Chartreux  de  Paris  ont  Lettres  de  noble  &:  puisan- 
te Dame  l canne  de  chajhüon  Comtcffe  d'Alençon,  de  Blois,  &:  de  Chartres, 
femme  iadis  de  Monlicur  Pierre  Comte  d’Alençon  , troificfme  fils  du  Roy 
S.  Louys  , te  fille  vnique  de  Iean  de  Chaftillon,  Comte  dcfdites  Comtcz  de 
Blois  te de  Chartres,  par  lefquel les  elle  fonde  quatorze  Celles  pour  quatorze 
Religieux  de  leur  Conuent , paflees  en  la  Maifon  de  l’Eucfque  de  Paris  à U 
Grange  au  gueux  , au  dclîiis  du  village  de  Gentilly  , l'an  de  grâce  mille  deux 
cens  nonanccaumois  de  Mars.  Depuis,  ladite  Maifon  ouChaftcau  vint  en  la 
poffcilion  de  Jean  Eucfquc  de  Vutnccjlre  en  Angleterre  : fur  qui  le  Roy  Phi- 
lippes le  Bel  la  fai  fit  l’an  mille  deux  cens  nonantc-quatrc , aucc  pluficurs  autres 
terres,  maifons,  rentes,  & vignes  qu’il  auoit  es  villages  d ' Arcuetl,  te  de  Vttry 
prés  Paris  ; te  en  fit  don  à Mc  (lire  Hugues  de  Bouille  feigneur  de  Milly  , fon 
Chambellan,  au  cas  quelles  luy  dcufïcnt  demeurer,  comme  il  appert  par  fes 
Lettres  données  à Crcuecarur  , en  ces  termes  : Philippus  Dei  gratta  Francorum 
Rex  , vntuerfis  prx fentes  Lit t trac  infietlurû  ,falutem.  Cum  nos  Dvnium , qua  vocatur 
Granchia  au  Qucz  fuper  Gcntihacum , cum pertmentiu  cfi garni  fieu  tbus  tutus  ext- 
fienttbus , neenon  terras  , domos , reddttus  , (fi  'vtne.es  , (fi  altos  pojfifiiones  , quos  (fi 
quas,  \7mtonicnfis  Epifcopus  apud  Vitriacum  & Arcolium  prope  Par fins  te- 
nere  folehat , ad  manum  ne  fl  ram  ex  caufa  pont  ficcritnus  : Nos  confiderantes  grata  fer * 
uitta , qua  dtleÜus  (fi  fi  de  lu  miles  (fi  Cambeüanus  r.ojler  Hugo  de  Bouilla  nobu  ex- 
hibe! incejfanten  d te  las  domos , terras , pojfifiiones , & reddttus , cum  fi:  s pertmentiu 
vntuerfis  etdem  Hugoni  ad  vitam  fiam  tantummodo  , fi  tamen  res  prxdtllas  penes 
nos  de  ber e rem  ancre  ion  lingot  ,duximus  concedendas.  Jn  eut  us  rei  tefitmontum  profin  - 
ttbus  Littens  noflrum  feesmus  appont  figtUum.  A Hum  apud  Crcpicordium  Sabbato 
ante  fcfium  Natsuitatis  beatx  Maria  V trgints , anno  Domini  M.  eexciv.  Mais  par 
autres  Lettres  de  l’an  mille  trois  cens  & vn  ,1c  mcfme  Roy  donna  main-lcuée 
des  fufditcs  maifons  & terres  audit  Euefque  de  Vuincefire , te  voulut  qu’elles  luy 
fufient  rendues,  pour  en  ioiiyr  par  luy  comme  il  auoit  fait  dcuant:fauf  toutes- 
foisfondroid  en  la  reftitution  &pofleflion  d’icelles.  Carvoicy  ce  qu’il  en  re- 
ferait audonatairc,e(lantcnla  ville  d’Amiens.  Philippus  Dei  gratta  Franco- 
rum Rex , dtleclo  & fi  de  h Hugoni  de  Bouilla , domino  Milltaci , Mtltti  (fi  Combe  lia - 
no  noflro  , falutem  (fi  dilefltonem.  Placet  nobis  (fi  confintimus  , qubd  vos  loanni 
Wintonicnfi  Epifcopo , pojfifitones  (fi  bona  quacumque , qua  ad  ipfium  quomodoUbct 
fie  cl  arc  ajfiruerit , (fi  qua  pojfidcrit , vel  h abêtis  ex  caufa  quacumque , reftttuatts(fi  red- 
datts.  Saluo  tamen  tn  refit  tut  tone  prxdicta , (fi  in  pojfefitombus  & bouts  produits , in 
omnibus  iure  nofiro . Acium  Ambianis  in  vtgtlta  fefit  Nattuitatis  Beau  1 connu  Ba- 
ptiftx , anno  Domtnt  mtUefimo  trecentefimo  primo.  Parquoy  faut  eftimerque  cette 
Maifon , entr’autres  dite  la  Grange  au  gueux , fut  depuis  nommée  la  Maifon  de 
Vutnceftrct  te  par  corruption  du  populaire  Bifejhre  > a caufe  que  TEuefque  de 
Vuincefire  la  pofiedoit,  te  y faifoit  fa  demeure  ordinaire  : comme  dans  Pari* 
pour  exemple,  \*Hqfiel  qu’on  appclloit  iadis  de  Mtfericorde , a perdu  ce  premier 
nom , te  pris  ccluy  des  Ducs  de  Guyfe , qui  l’habitent  encor  maintenant.  Le  fuf- 
ditchaftcaudeÆ/y?/7rr  acftéachcuéde  dcfmohrés  années  1651.  te  1635.  & cft 
auiourd’huy  conucrty  en  vn  Hofpital  ,dc(linépourlerefugp  des  Soldats  edro- 
piez  , ayant  à ccttc  fin  cfté  magnifiquement  rebafty  te  condruit  tout  à neuf 
parla  pieté  du  Roy  Louys  X t J l.  &:confacrc  à Dieu  foubs  le  nom  de  la  Com- 
mande ne  dr  Sot tll  Louys , le  iour  te  fefte  de  Saind  Louys  le  vingt-cinquicfmc 
Aouft  1634- 

Page  143.  fur  la  fin , te  page  413.  ligne  4 6.  Le  Roy  Henry  bailla  fon  ficond  file 
Thomas  Duc  de  Clerence , (fi  jan  fiera  le  Duc  d’Tork  accompagnez,  de  hutil  cens  lan- 
ces , & quatre  mille  Archers , pour fecourir  les  Ducs  de  Berry  (fi  d* Orléans  ,*  (fi  défen- 
dirent en  Normandie , en  U Haugue  de  S.  Vuafi , tec.  Ce  qui  manque  en  cét  en- 
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droit  peuteftrefupplcé  del  'Hiftnre  d'Alençon , efcrirc  par  Piratai  de  Cagny  qui 
viuoit  lors.  Car  il  récite  que  Monfeigneurd' Alcnçon/îii  Matflrc , qui  en  roucle 
fiiûde  Monfieur  d'Orléans  fut  plus  feruent,  fie  en  prit  plus  peines  & trauaux 
à fes  defpcns , que  nul  des  autres  Seigneurs , alla  iufques  à Fougiercs  au  deuant 
du  Duc  de  Clercnce , Se  le  recueillit  très- grandement , fie  tantqueil  cnfùttrcs- 
content,fie  ceux  de  fa  compagnie.  De  là  il  l'amena  par  le  pays  du  Maine, & 
en  venant  droit  à Cilly-le-Guillaume,  boutèrent  des  feux,  prirent  desprifon- 
niers, 4e firent  moult  d'autres  maux:  Ils  prirent  le  chaftcau  de  Cilly-lc-Guil- 
laume d’aflaut.  Audit  lieu  le  Ducd’Alcnçoti  cutnouuclles,  fie  feeut  certaine- 
ment que  1 cTraitl  il  appointement  eftoiifaitcn  la  ville  d 'Auxerre  par  le  Roy, 
entre  les  Ducs  d'Orléans  fie  de  Bourgongne.  Le  Duc  d'Alençon  pritcongédu 
Duc  de  Clercnce  , Se  s'en  vint  en  fonchaftel  d’Alençon  : Ledit  Duc  de  Clcren- 
ce  prit  fon  chemin  droit  au  Mans,  & ardit  les  fauxbourgs  <jui  eftoienr  moult 
beaux  fie  notables,  fiedilecques  droit  à V cndofmc , fie  auprès  de  Blois.  Et  fai- 
foit  bien  fçauoir  fie  cognoiftre  le  chemin  par  où  il  clloit  pâlie , en  boutant  les 
feuxcnmoultdc  lieux. 

•CyJtfnfa-  Page  146. ligne)*,  /.a  terre  dt  N eufehafte!  * en  Lorraine , é bien  trois  censvil- 

t‘  *°f-  les  que  villages  a clocher .font  tenues  en  foy  Cr  hommage  du  Roy.  La  ville  fie  Cha- 
ftellenie  de  Neufchaftel  en  Lorraine , eft  d'ancienneté  tenue  foubs  la  Souuerai- 
neté  desRoys  deFrance:Etcc,àcaufc  du  Comté  de  Champagne , comme  il 
1411.  appert  de  l'ade  de  rccognoiflance  qu’en  fit  l’an  milledeux  cens  vinge  Matthieu 
11.  Duc  de  Lorraine.  Lequel  Adeefttelqu'il  s'enfuit.  Ego  Mattharus  Dux  Lo- 
tharingie & Marchio.  Notum  facio  vniuerfis  frafentihus  & fut  un  s , quoi  Nouum- 
cartrum  in  Lotharingia  , quoi  de  allodto  meo  crat , & totam  CafteUantam  esufdtm 
Cajhrt , cum  omnibus  appenditus  qua  de  allodto  meo  iront , receft  in  feodum  & borna- 
gium  de  chartftma  Domina  mea  Blancha  Comitirta  Trccenfi.d'  de  chartjùmo Do- 
mino meo  Theobaldo  Comité  Campaniz  note  nas , in  augmentum  feodi  qued  de 
iffts  tehebam , & ets  tarant  bona  fide , & fine  male  ingemo , quod  quandocumque , efr 
quotiefiumque  fuero  reqnfitus  ab  tpfis , vel  ex  farte  tpfirum  , tradam  eis  , vel  eorum 
mandate  dtcium  Cafirum,  Eorleritiam  videliceté  Burgum  ,»•/  ibi  ponant  definis gen- 
tibut  ad  volnntatcm  fuam  : Iffi  autem  infra  quadragmta  aies  .petiquàm  de  rjfomovcl 
de  guerra  fua  libérait  étant,  tentntar  mthi  reddtre  fer  taramerttum  fuam  Cafirum  tl- 
lud  ita  munttum  ,&  in  eo  punch  in  que  ets  tradttum  fuerit  bona  fide.  Praterea  fa- 
ciam  milites  & hommes  vntuerfos  do  dtcio  C.frro , & de  Iota  ÇafiMania  iurare  fuper 
Sam  tes  ,qu'ed fi  ego , quod  abfit , Cafirum  tllud  nollem  tradere  Cemilifià , vel  Cemiii , 
vel  ipfioram  mandata , tpfi  milites  & hommes  Cafirum  illud  eis  vel  eorum  mandate 
traderent , & if  fis  bona  fide  inuarent  tanquam  domines  fies.  Mac  eadem  inramenia , 
& eafdtm  tonaeniiones  tenentur  facere  & obferuare  ad  inuiccm  haredes  pradtftorum 
Comuijfa  & Comitis  ,qui  crunt  Comités  Campaniz,  & haredes  met  ,qut  Nouum- 
callrum  tenebunt.  Jjtna  vt  nota  permaneant , & firma  reneantur , Litteris  annotata , 
figi/li  met  munimtne  r obérant.  Actum  anno  ab  Incarnationc  Domini  millcfimo 
ducentcfimovigcGmo.mcnfelulio,  tertio  Calcnd.  Augufli. 

Page  a J 1.  première  ligne , fie  page  415.  ligne  )f.  Là  fut  pris  le  Duc  Edoüard 
de  Bar.  Nicolas  Vigner  en  fon  Htfiotre  de  Luxembourg,  imprimée  l’an  11S17. 
in  8°  page  a.49.  remarque  Edouard  Comte  de  Bar  , qui  décéda  l'an  I))6. 
lailfa  de  Marte  de  Qourgongne  fon  efpoufe,  futur  de  la  Rcyne  I canne  femme 
du  Roy  Philippe  de  Valois,  Henry  IV.  du  nom  Comte  de  Bar,  lequel  prit  en 
mariage  Toland  de  Flandres  Dame  de  Mont-Cartel,  fie  autres  grandes  Sei- 
gneuries! fie  d'elle  eut  Edouard  il  Robert  de  Bar  fes  fils, qui  fuccederent  l’vn  à 
l’autre.  Car  Edouard  mourut  fans  enfans  l'an  mille  trois  cens  cinquante- vn  : par- 
quoy  Robert  luy  fucceda, lequel  famere  fit  nourrir  en  France  ; fie  en  fa  faueur 
le  Roy  Iran  erigea  Bar  en  Duché , fie  luy  fit  efpoufer  Marte  de  France  fa  fille 
l’an  mille  trois  cens  foixante.  D eux  vinrent  Henry  aifné  mort  deuant  fon  pere , 
au  retour  du  voyage  contre  les  Turcs , où  fut  donnée  la  Bataille  de  N icopolis , 
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l’an  nulle  croîs  cens  nonantc  cinq,  ayant  efpoufé  Marie  fille  4c  héritière  d ’£»- 
guerrand  Seigneur  de  Coucy  : &£  F.douard  Marquis  du  Ponc , lequel  après  la 
mort  de  Robert  fon  père,  aduenue  l'an  mille  quatre  cens  onze , fc  mit  en  poflef- 
fion  de  la  Duché  de  Bar  & de  la  Chaftellenic  de  CalTel.  Encor  que  ledit  Henry 
fon frère  euftlailfédefafcmmevn  fils  vnique  appelle  Robert,  à qui  deuoit  ef- 
chcoir  ladite  Duché  pluftoft  qu'à  fon  oncle,  comme  reprefentant  l’aifné  de  la 
Maifon-  Et  de  là  ledit  Edouard  , duquel  parle  icy  1*  Au theur,  porta  tou  flou  rs  de- 
puis le  titre  de  Vue  de  Bar,  & donna  feulement  à fon  neueu  quelque  partie  de 
la  Chaftellenic  de  Caftcl , fçauoir  eft  Varnefton , Bourbourg , 4c  autres  terres. 

Pige  a J 5-  llgne  S-  r‘Ilut  baillajl  fortie  de  ce  qu'on  iuy  demandait , SCC. 

L'Autheur  ledit  luuenal,  au  Dtfeours  de  t Office  deChtneelier  de  France  : Et  le  fit-  141  }• 
onAduocatduRoy  : Auquel  Office,  St  pour  acquitter  fa  loyauté  ,Sc  faire  le 
deude  fon  Office,  il  eucbcaucoup  à fouffrir:  Et  du  temps  de  ceux  que  on  ap- 
pelait Cdbocbtent  fut  mis  à Paris  en  prifon , 4c  luy  fit-on  trop  de  extorfions.  Sed 
vinlster  agebat  ,(J  confortabatur  cor  cuti , fujhnendo  tare  domtni. 

Page  ij8.  ligne  IJ.  Nous  auons  onze  enfant,  écpagejjj.cout  à la  fin:  dyant 
Dame  de  bien  C-  d’honneur  à femme , cr  onze  enfant  ,/ept  fils , quatre  filles , & mit  1 4 1 
gendres , Scc.  Ccsonze  enfans  font  reprefentez  en  vn  tableau  en  l’Eglifc  Noftrc- 
DjmedcPans.cn  la  ChapftlU  dite  des  Vrftns  : A fçauoir  Jean  Juuenal  des  Vr- 
jins, ne  à Paris  l'an  mille  trois  cens  quacre-vmgt-huiû  -,  lequel  fut  l’an  mille 
quatre  cens  feize  Confcillcr , Sc  Muftrc  des  Requcftes  de  l'Hoftcl  de  Charles 
Dauphin,  depuis  feptiefme  du  nom  Roy  de  France  : Sc  l'an  mille  quatre  cens 
vingt  - neuf  Sc  trente  fon  Aduocat  au  Parlement  de  Paris  transféré  à Poiâiers. 

Depuis , en  l'an  mille  quatre  cens  trente-deux , Eucfque  de  Beauuais  : après , en 
l'an  millequatre  cens  quarante-cinq  Eucfque  de  Laon  :8c  finalement,  dés  l'an 
millcquatrecensquarantc-ncuf.iufquescn  l'an  mille  quatre  cens  foixantc  Sc 
treize,  Archcucfque de Rheims.  Ccluvqui  facra  le  Roy  Louys  X I.  S C duquel 
l’Hiftoirc  du  Roy  Charles  V 1.  eft  àprefentmife  en  lumière,  lfabeau  luuenal  des 
Vrftns  qui  fut  conjointe  par  mariage  auec  Nicole  Srulart  Confeillcr  du  Roy. 

Louys  luuenal  des  Vrjins  Cheualicr,  Chambellan  du  Roy,  Sc  Baillif  deTroyes. 

Jeanne  luuenal  des  Vrfins  coniointe  par  mariage  auec  Purre  de  Chailly  Efcuyer, 

Sc  depuis  à Guichard  Seigneur  de  Peluoifin , Cheualicr.  Eude  luuenal  des  Vrjins 

quifut  conioince  par  mariage  à Dtnys  des  Mares.  Efcuyer,  Seigneur  de  Doue.  • -i 

Venys  luuenal  des  Vrftns  Efcuyer,  Efchançon  de  L ««//Dauphin  de  Vienne , Sc 
Duc  de  Guyenne.  Marre  luuenal  des  Vrjins  Religieufc  à Poifly.  Guillaume  lu- 
taenal  des  Vrjins , né  à Pans  l'an  mille  quatre  cens,  Cheualicr,  Seigneur  4c  Ba- 
ron de  Traigncl,  lequel  fut  Confeillcr  du  Roy  Charles  VII.  au  Parlement  de 
Paris  transféré  à Poiftiersi  depuis  Cheualicr  au  voyage  de  foi»  Sacre,  4c  Ca- 
pitaine de  gens  d'armes , puis  Lieutenant  du  Dauphin , Sc  après  Baillif  de  Sens  ; 

4c  finalement  fon  Chancelier  de  France  dés  l'an  mille  quatre  cens  quarante- 
cinq  , iufqucs  en  l'an  mille  quatre  cens  foixantc  Sc  vn , qu'il  fut  defappointé  pat 
le  Roy  Louys  XI.  puis  remis  audit  Eftat  par  le  mcfmc  £<>»;/ en  l'an  mille  quatre 
cens  foixantc  4c  cinq.  Et  eft  ccluy  qui  fe  trouua  aux  Entrées  folemnelles  de 
Roiien,  4c  de  Bordeaux , és  années  mille  quatre  cens  quarante-neuf,  4c  cin- 
quante-vn;  4c  encorcs  aux  Eftats  tenus  à Toursl'an  mille  quatre  cens  foixante 
4chuiâ.  Etdeceda  l'an  millequatre  cens  foixantc  4c  douze.  Pierre  luuenal  des 
Vrfins  Efcuyer.  Michel  luuenal  des  Vyfitos  Seigneur  dcJaChappclIcGaulticrcn 
Brie, 4c  Baillif  de  Troyes.pcrcdc  /<•.»»,  qui  furpere  de  François  Baron  de  Trai- 
encl , pere de  Crejlorhlt  Marquis  deTraigncl,  duquel  fut  fils  François  auffi  de 
fuite  Marquis  de  Traignel , Cheualicr  des  Ordres,  Sc  dernier  des  malles  des 
Vrftns , deccdé  en  mil  fix  cens  cinquante  , quin'a  eu  qu’vne  feule  fille  nom- 
mée Charlotte  , decedée  en  ieunefle.  Et  1 acquêt  luuenal  des  Vrjins,  l'an  mille 
quatre  cens  quarante  4c  trois  , PrcGdent  en  la  ChambredesComprcsà  Pa- 
ris, l'an  mille  quatre  cens  quarante  quatre  Archcucfque  de  Rheims , 4c  l'an 
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mille  quatre  cens  quarante  neuf  Patriarche  d'ArtiocheiC  Eucfquc  de  Poi- 

&1CTS. 

Et  page  416.  ligne  31.  Meftire  Ican  Iuuenel  Aduocat  du  Roy  audit  Parlement , 
lequel  eftoit  grandement  enlignagié.  Extraie!  des  Annotations  de  André  du  C h e/ne 
Géographe  du  Roy,  fur  les  Ocuurcs  de  Maiftre  Alain  Chartier  , imprimées  à 
Paris  l’an  1617.  in  4°,  furl’Hiftoirc  du  Roy  Charles  VII . cftimcc  par  aucuns 
appartenir  audit  1 vilain  Chanter , page  819.  Ledit  Iran  Iuuenel  cftoitfils  de  No- 
ble homme  Monfeigneur  Jean  Iuuenel  des  Vr/ins  Chcualicr,  Seigneur  te  Ba- 
ron de  Trcyncl , &:  de  Dame  Michelle  de  Vitry  fa  femme  1 te  eue  entre  autres 
pour  freres  , MclTire  Guillaume  Iuuenel  des  Vrfins  Chcuaüer  , Seigneur  du- 
dit Trcyncl  ,Confcillcr  du  Roy  , te  Baillif  de  Sens  ; Maiftre  laïques  Iuuenel 
desVr/ins  Archidiacrecn  l’Eglifc  de  Paris,  Aduocat  &:  Confciller  du  Roy  en 
faCour  de  Parlement,  te  M tchel  Iuuenel  des  Vr/ins  Efcuycr.  Lcfqucls  tous  con- 
jointement aucc  ladite  Dame  Michelle  de  Vitry  leur mere, obtinrent  le  Vendre- 
dy  quatorzicfmc  iourdeluin  l’an  mille  quatre  cens  quarante- trois,  du  Chapi- 
tre de  Noftrc-Damcde  Paris,  la  Chappelle  Mon/ieur  Satntf  Remy  fondée  en  ladi- 
te Egltfe  >cr  le  eo/lé  dextre  ioignant  du  mur  en  icelle  C happe  lie , pour  fepulturer  & en- 
terrer lefdits  feu  Seigneur  de  T ray  ne  l leur  pere , & ladite  Dame , leurs  en  fans  & heri- 
tiers , O"  ceux  qui  d'orefnauant  drfeendrotent  de  ceux  d'entre  eux  qui  eftotent  & ft- 
r oient  mariez,  ,dr  de  leurs  pofteritez.  dr  lignée  s,  qui  tou  te  s fois  y voudraient  e/lre  ftpul- 
turez,  dr  enterrez.  : Enfemble  pertni/iion  de  faire  au  ioignant  dudit  mur  vne  voûte  en 
façon  de  fepulture , & dejfus  vne  reprefntation  fur  vne  tombe  efteuée , oh  feroient  mi - 
fes  & apposées  les  représentations  en  images  dudit  feu  Seigneur  dr  de  ladite  Dame , & 
de  faire  peindre  a leur  plat fr  ledit  cofé  du  mur , dr  faire  changer  le  s voir  r ter  es  d'ice - 
luy  ,fe  bon  leur  fmbloit.  Et  pour  ces  chofcs  faire , ladite  Dame  te  fes  enfans  bail- 
lèrent, ccderent  , te  tranfportcrcnt  à toujours  audit  Chapitre , la  moitié  par 
indiuis  d’vn  moulin  &:  fes  appartenances,  nommé Maiftre 
Hugues , aflis  furlariuicrc  dcScinci  Parisprés  la  rue  delà  Tannerie,  à l'oppo- 
fitc  du  derrière  de  l'Hoftel  dudit  feu  Seigneur  de  Trcyncl , te  quelques  au- 
tres biens  mentionnez  es  lettres , qui  de  ce  furent  paftees  les  iour  te  an  que 
dcffiis  , deuant  Pierre  Choart  te  Iean  Franchoù  Clercs  Notaires  du  Roy  au 
Chaftcllct  de  Paris,  foubs  le  fccl  dudit  Chaftcllct  y mis  & appofé  par  Cdm- 
brois , Seigneur  de  Lorc,  Baron  d’Iury  , Chcualicr,  Confciller,  Chambellan 
du  Roy,  te  Garde  de  la  Prcuoftédc  Paris:  auquel  temps  Mcftir  clcan  Iuuenel 
des  Vr/ins,  duquel  parle  icy  Alain  Chartier  , n'eftoit  ia  plus  Aduocat  du  Roy 
au  Parlement  de  Paris,  ains  Eucfquc  te  Comte  de  Bcauuais , Pair  de  Fran- 
ce : te  fut  mcfme  encore  depuis  Archcucfque  de  Rhcims. 

1413.  Page  164.  ligne  13.  Et  fut  efteu  Chancelier  de  France  Maiftre  Henry  de  Mar- 
ie premier  Prefiaent  du  Parlement.  La  forme  de  cette  cfte&ion,  enfemble  le  fer- 
ment que  fait  le  Chancelier  de  France  au  Roy,  fc  trouuent  es  Regiftrcs  de 
la  Cour,  dont  voicy  la  teneur.  Dm  Mardy  %.Aouiii  4 13.  Ce  iour  toute  la  Cour 
alla  à S.  Paul, pour  cllirc  vn  Chancelier,  au  lieu  dcMcflirc  Euftache  de  Laiftre , 
quiauoit  efte  par  enuironvn  mois  Chancelier,  au  lieu  de  Mrc  Arnaud  de  Corbie: 
A efte  tenue  cette  forme  à ladite  eftelbion.  Le  Roy  noftre  Sire  entra  apres  fa 
Mcflc  finie  en  fa  Chambre  de  Confeil , entre  neuf  te  dix  heures.  Suruinrent 
Mcflcigncurs  les  Ducs  de  Berry , te  de  Bourgongnc  : &:  iccux  venus , par  le  com- 
mandement du  Roy  fe  départirent,  &:  allèrent  hors  de  la  Chambre  tous,  hors 
le  Roy,  lcfdits  Ducs,  te  moy  .V.  de  Baye  Greffier  de  cette  Cour , &:  l*vn  des  Secré- 
taires du  Roy, qui  fut  appelle:  Et  me  furent  baillez  le  Meftcl& la  vraye  Croix 
richement  enuai  (Te  liée,  pour  faire  iurer  au  ferutine  ceux  qui  eftiroient.  Et  les 
huis  clos  , furent  appeliez  par  Mcflirc  Antoine  de  Craon  , qui  gardoit  Thuys, 
prerr.iercmcntledcffus  dit  Mcffîre  Arnaud  de  Corbie  n'aguicrcs  Chancelier,  le- 
quel, &r  tous  les  autres  Seigneurs  quifuruinrcnt,c’eft  à fçauoirle  grand  Mai- 
ftre de  Rhodes,  T Archcucfque  de  Bourges,  l’Euefque  de  Bcauuais,  te  autres 
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Barons,  Chcualicrs,  &i  ConfciIlcrs,tancde  Parlement  que  des  Comptes,  iuf- 
ques  au  nombre  dcnonanccou  enuiron,ie  fis  iurcr  par  le  commandement  du 
Roy  ,moy  efiant  à fes  pieds,  vn  chacun  fucccflîucmcnt appelle  fclon  Ton  ordre 
par  ledit  de  Craon  , par  la  maniéré  qui  s’enfuir,  lefdics  fainfts  F.uangilcs,  fie  Croix 
touchées  : Votas  turez  aux  fatnÛs  Evangiles  ,(?  for  la  vraye  Croix  .qui  ny  font , que 
bien  (fi  loyaument  confetllirez  le  Roy  neflrt  Sire  , an  cm p refont  de  cette  t fit  Ht  on  , (fi 
nommerez,  à voftre  loyal  pouvoir,  fins  faneur  de  for  donnée , (fi  fans  haine  , bonne  per - 
fonne  dr  convenable .pour  exercer  l' Office  de  Chancelier.  Et  ledit  fer  ut  inc  commence, 
fie  fait  pour  la  fixicfmc  partie, ou  enuiton,  furuinrcnt  Mcficigncurs  le  Dauphin, 
le  Duc  de  Bar , fie  Meffirc  Lonys  Duc  en  Bauicrc  frcrc  de  la  Rcync , qui  furent 
audit  fcrutinc  faire  : Et  tous  les  de  iTus  dits  cfians  dehors,  appel  lez,  fcrucinez , te 
oüys  Tvn  apres  l'autre, firent  lcidits  Ducs  fucceffiucment  pareil  ferment, fie  nom- 
mèrent chacun  tel  que  bon  leur  fcmbla  : Et  apres  tous  aufiï  nomma  le  Roy , fie 
donna  fa  voix  à ccluy  qu’il  voulut.  Et  tellement  que  tout  par  moy  cnrcgiftré,  fie 
aulli  par  ledit  Sectetaire,  fie  les  voix  comptées,  fut  trouuc  que  Mcflirc  Henry  de 
Marie  premier  Prcfident  de  céans,  auoittrop  plus  de  voix , que  nul.  Si  me  com- 
manda le  Roy  , que  les  huvs  dudit  Confeil  ouuerts , fie  tous  ceux  qui  voudroient 
entrer^ntrez,  ic  pu  bluffe  ledit  fcrutinc.  Si  le  publiay,  en  difanttout  haut:  // 
plaifi  au  Roynofire  Sire , que  ce  fcrutine  parluy  fait  , fon  publié,  auquel  Mrfire  Henry 
de  Marie  defius  dit  a eu  quarante-quatre  voix. M afin  Simonde  Nanterre  Pnfident 
au  Parlement  .vingt.  Mai  fore  Ican  de  Saux  Chancelier  de  Bourgongne  ,fix.  Et  ledit 
Mefitrc  Arnaud  de  Corbie  dix-huiif.  y ray  ejl  , dis-te , que  Vil  peut  encores  exer- 
cer ledit  Office , mefdits  Seigneurs  les  e (h fan  s ffe  fujfent  arrefiez  à luy, plus  qu'à  nul 
autre  ; toutes  fois  nonobfiantfa  fotblejfe  .encore  s s'y  arrejlent  le fdtt  s dtx-huiff.  Ce  fait, 
concludlc  Roy , fie  s’arrefta  audit  de  Marie, te  le  chargea  dudit  Office  : Ledit 
de  Marie  refpondit , qu’il  cftoit  peu  fuffifant  pour  ledit  Office , fie  mieux  le  cog- 
noiftbient  autres,  que  foy-mcfme.  Et  combien  qu'aucuns  grands  hommes  au 
temps  iadis,  eu  fient  refufé  Offices  publics , les  autres  les  euffent  reccus:  Com- 
me Iermne , qui  les  refufa  pour  vacquer  à contemplation  -,  te  Ifate  les  reccur, 
pour  labourer  au  bien  public,  Luy , qui  auoittoufiours  labouré  en  fon  temps  au 
faifit  de  Iuftice , fie  qui  auoit  bonne  volonté  de  bien  fie  loyaument  feruir  le  Roy, 
acceptoit  ledit  Office  : En  fuppliant  audit  Seigneur , qu'il  luy  plcuft  l'auoir  pour 
recommandé,  fie  le  bénignement  fupporter  à ce  commencement.  Si  le  fit  ap- 
procher le  Roy , fie  fit  le  ferment  qui  s’enfuit,  fie  lequel  ic  leus  tout  haut  audit 
premier  Prcfident,  en  cette  manière  : Sire  .vous  turez.  au  Roynofire  Sire , Jjpue  vous 
le  ferutrez.  bien  (fi  loyaument  ,à  l'honneur , (fi  au  profit  de  luy , (fi  de  fon  Royaume , en- 
vers tout  , & contre  tous  : foge  vous  luy  garderez,  fon  Patrimoine , (fi  le  profit  de  la 
chofe  publique  de  fon  Royaume  , à vofire  pouvoir  : c>ue  vous  ne  ferutrez.  à autre  Mai- 
ftre , ou  Seigneur  qu'à  luy  : Ne  robbes , ne  penfons , ou  profit  de  quelconque  Seigneur , ou 
Dame  que  ce  fiii  , ne  prendrez  dore  fin  auant , fans  congé  ou  licence  du  Roy  > & que  de 
luy  voua  n'impetrerez  par  vous , ou  ferez  impetrer  par  autres , licence  fur  ce.  Et  fi  d'au- 
cuns Seigneurs  ou  Dames  avez  eu  au  temps  p a fié , ou  avez  prefontement  robbes , ou  pen- 
fions , voua  y renoncerez  du  tout  ; (fi  aufsi  que  vous  ne  prendrez  quelconques  dons  cor- 
romps b les  : Et  ai» fi  le  turez  • vous , par  ces  fa  in  H s Evangiles  de  Dieu  , que  vous  tou- 
chez. Lequel  Mcffire  Henry  de  (Marie  refpondit  : Cdinfi le  iures-ie  , mon  très - 
redouté  Seigneur.  Et  ce  fai& , fc  leua  le  Roy , fie  les  autres  Seigneurs , fie  fe  parti- 
rent  du  Confeil. 

Page  i.84.  ligne  14.  En  ce  temps  fe  tint  le  Concile  de  Confiance  qui  fut  moult  c»nàu  à» 
notable  .où  efiotent  ajjèmblez  tou*  les  plus  célébrés  Clercs  de  la  Chreft tenté , fiée.  Voi-  *4**. 

cy  vn  Attc  notable  de  la  Prcfcancc  qui  cft  deue  aux  Roys  de  France  fur  ceux 
d* Efpagnc , fie  autres  delà  Chrcfticnté:  car  l'an  mille  quatre  cens  feize  durant 
la  tenue  de  ce  Concile  l ean  Gerfon  Chancelier  de  l’Eglifc  de  Paris , fie  Ambaf - 
fadeur  du  Roy  Charles  y J.  en  iceluy  , y fut  aflîs  le  premier  à main  droite  , au 
lieu  le  plus  honorable  entre  tous  les  Arabafladcurs  des  Roys  : Ayant  au  defious 
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de  luy  Reymond  Folch  Comte  de  Cardonne  Ambafladeur  d ’Alplionfi  y.  Roy 
d'Arragon  : Et  les  Ambafladeurs  de  Henry  y.  Roy  d'Angleterre,  furent  a (lis  à 
main  gauche:  Etau  deflous d'eux , ceux  de  lacques  Sc  lejnne  U.  Roy  Sc  Rcy- 
ne  dclcrufalem,  Je  de  Sicile.  Et  quant  aux  Ambafladeurs  de  leon  11.  Roy  de 
Caftille,  Sc  Leon , ils  furent  a dis  au  lieu  où  s'eftoient  premièrement  placez  lcf- 
dits  Ambafladeurs de Icrufalemir  Sicile  : Cela  prouuéparlcfuiuanc  Exirtiü 
des  A tic  s dudit  Concile  de  Confiance , Sedione  XXII.  SocroftnCU  Synodue  Con- 
flantienfis , confident!!  quoi  a d fuom  & fuorum  od  hoc  Deputotorum  mfiontiom , Oro- 
tores charifiimorum  Fcckfio  fihorum  Iacobi  & Iohanna:  Regà  (fi  Région  Hierufo- 
lem  & Si  ciho  iUuftrmm  , rtquifili  fuerunt  vt  quoniom  expert  en!  ur  Orotorts  chorifmi 
Fuie  fit  fi  ht  Regu  CoficUo  , & Legionii  Ulufiris , hue  od  Synodum  venturi , od  perfi- 
ctendum  cum  ipfio  Synodo  Fcclefio  vnionem  ,plocerct  eifdcm  Orolorihus  diûorum  Regis 
(fi  Regino , dtmittere  locum , quem  m loco  fifiionis  nunc  tenent , tanquam  qui  etfidem 
Orolorihus  dtlh  Regis  CofitUo  vtntennhus  dehehitur  , & durante  profenn  Conulio  , 
vadant  od  portttu  fimfirom , immédiate  pofi  Amhofiotores  etiam  chonfiimi  fi  h y Régis 
Kslngho  tllufins.  Idto  todem  Syuodus  decernit  (fi  fiotutt  qu'od  oh  hoc fine  vemont , fi- 
ne non  vemont  diih  Orotores  Regis  CoficUo , non  prniudicetur  eidem  Régi  & Regino , 
Cr  torum  Rtgnis , ncc  dictes  Orolorihus  fuis  eorum  notnine  , out  oins  quihfi^pmque , 
qui  od  locum  , (fi  honorcin , qui  fihi  in  hoc  Synodo  dehentur , tom  in  fifiiomhus  quùm 
tn  procefsiomhns , (fi  m oins  quihufiumque , Sic.  JOuihus  fie peroths , profit  1 domini 
i_ Amhofiotores  Regis  Arrogonum  deficenderunt  omhoncm  , cr  luerunt  in  feomno,  in 
quo  fidebont  domini  Amhofiotores  Regis  Fronde.  Et  tnterpofiti  fuerunt  inter  etfdem 
tn  hune  modum.  Frm'o  enim  tn  primo  loco  fedehot  Egregius  vir  loanncs  de  Gcrfo- 
no  CanctUariue  Fcclefio  Porificnfis , Secre  Théologie  Profefiir  ,Amhofiotor  Franctrum 
Regis.  F.t pofi  eum  fedehot  dominus  loanncs  Raymundus  Folch  Cornes  Cordcno , 
Amhofiotor  Arogonum  Regis.  Et  fie  de  finguhs. 

Le  Sacre  &Sainâ  Concile  de  Confiance  confîdcrant , que  à Ton  indance  Sc 
pourfuite , Sc  de  Tes  Députez  pour  cela , les  Ambafladeurs  des  tres-chcrs  dis  de 
l’Eglifc  les  Illudres  Iocquts  Sc  leonne  Roy  Sc  Rcyne  de  Ierufalem  Sc  de  Sicile, 
onceflé  requis,  parce  que  l'on  attend  les  Ambafladeurs  du  rres-cher  fils  dcl  E- 
glife  l’IiluArc  Roy  de  Caftille , Sc  de  Leon  , qui  doiucnt  venir  à ce  Concile , 
pourparfairc  l'Vniondel'Eglifcaucclemcfme  Concile;  à ce  qu'il  leur  pleuft 
détailler  le  lieu  Sc  place  qu'à  prefent  ils  tiennent, comme  edant  deu  aufdits 
Ambafladeurs  dudit  Roy  de  Cadillequidoiuentrenir;&'  que  durant  ce  pre- 
fent  Concile  ils  paflent  du  codé  gauche  immédiatement  après  les  Ambafla- 
deurs aulli  du  trcs-cher  dis , l’Illu  Arc  Roy  d’Angleterre.  Le  mefme  Concile  dé- 
clare & ordonne  que  pour  cela,  foir  que  lcfdits  Ambafladeurs  du  Roy  de  Ca- 
ftille viennent , ou  ne  viennent  pas  , il  ne  fera  fait  préjudice  aufdits  Roy , Sc 
Rcyne  , ny  à leurs  Royaumes , non  plus  qu’aufdits  Ambafladeurs  qui  inter- 
uicnnentcnlcurnom.ou  àquelconqucs  autres,  quant  au  lieu  Sc  rang  qui  leur 
font  deubs  en  ce  Concile,  tant  aufcoir&  marcher,  qu’en  quelconques  autres 
A£les , (fie.  Et  cela  parachcué  , les  fufnommcz  fleurs  Ambafladeurs  du  Roy 
d’Arragon  font  defeendusdu  Iubc  ou  Tribune  de  l’Eglifc  ,& font  allez  au  banc 
auquel  edoientaflis  les  Sieurs  Ambafladeurs  du  Roy  de  France.  Etontedémis 
entre  eux  en  cette  façon  : Afçauoirquc  premièrement,  au  premier  lieu  edoit 
aftis  l’Excel  lent  homme  ! ton  de  Gerfon  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris,  Profef- 
feur  de  la  Sacrée  Théologie,  Ambafladeur  du  Roy  de  France.  Et  aprésluy  c- 
ftoitaflïs  le  Sieur  leon  Reymond  de  Folch  Comte  de  Cardonne,  Ambafladcurdu 
Roy  d'Arragon.  Et  aind  fut  fait  de  chacun  des  autres. 

Page  i8ç.  ligne  iz.  Et  ainfi  ledit  Seigneur  de  Troignel , pour  auoir  loyaument 
ftruy  fan  Maifire,  fut  defoppointé  , Sec.  L’Autheur  leon  Iuuenol  ou  Difeours  de 
l'Office  de  Chancelier  de  Fronce  : Et  l’an  quatre  cens  Sc  treize , fut  Chancelier  de 
Monfeigneur  de  Guyenne  : Et  pource  qu’il  veoit  crop  clair , 4c  mondroic  que  en 
fegouucrnant,  comme  on  fc  maintenot  t , tou  t edoit  taillé  de  perdre,  Sc  ne  fe 
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vouloic  pas  conformer  à ceux  qui  adminiftroicnt  mal,  il  en  fuc  mis  hors,  j %uu 
erat  contrarias  optnbus  eorum.  Et  fi  fut-il  pareillement  de  la  Prefidentcrie  de 
Languedoc.  Ecdeciarerois  bien  les  caufes,  mais  ce  feroit  à la  charge  d'aucuns 
trcfpaflcz. 

Page  188.  ligne  37.  U Arche  ut  faut  de  Beurres  fur  nommé  Bonnetier,  6cc.  liiez  Cuti- 
hume  de  Boifratter . auparauanc  Secrétaire  du  Roy , Chanoine  de  laSaindfce  Cha- 
pelle, Prieur  de  SaindkVrûn,  fie  Doyen  de  Bourges,  puis  Chancelier  de  Jean 
Duc  de  Berry  5 8c  enfin  Archcucfque  d’icelle  Egilic  Métropolitaine  : en  laquel- 
le il  fut  inhumé  au  Choeur , eftant  décédé  mille  quatre  cens  vingt  U.  vn , le  dix- 
ncuficfmc  Iuillet.  L’Hiltoricn  Monfirelet  parle  de  luy  fous  l'an  nulle  quatre 
cens  neuf. 

. Page  191.  ligne  z.  Charles d' Albret  Connefiable de  France, Bcc.Cc  Seigneur  aefté 
l'vncdcs  premières  perfonnes  que  marque  la  Maifon  d’ Albret  encre  fes  lllu- 
ftres.  11  cftoit  fils  d’Arnaud  Amanieu  Seigneur  d’Albrcc,  &c  de  (Marguerite  de 
Bourbon  ,8c  parut  principalement  fous  le  Règne  de  chartes  VI.  foncoufin,  ayant 
efté  employé  aux  premières  charges  de  la  guerre  ,qui  luy  acquirent  l'efpéc  de 
Conneftable,  après  le  deceds  de  Louys  de  Sancerre.  Sa  Maicfté  le  choifit  pour 
leuer  furies  Fonds  de  Baptefme  Charles  VU.  fon  fils.  Enfin,  conduifant  l’A- 
uant-garde  de  l’armée  Françoife  à la  Bataille  d’ A z incour,  il  y perdit  lavicl'an 
mille  quatre  cens  quinze,  après  auoir  genereufcincnt  combat  u contre  les  An- 
glois.  De  fon  mariage  auec  (Marte  de  Sully  font  iftus  les  Seigneurs  d’ Albret 
qui  ont  cftéRoysdeNauarrc,defquclseftdcfccndulc  Roy  Louys  XIV.  à cau- 
fe  de  Jeanne  Reyne  de  Nauarre  fa  bifayeule. 

Pagejo^. ligne  34./ eandeVatlly  Prefident  au  Portement.  Ilauoit  elle  aupara- 
uant  Chancelier  du  Duc  de  Guyenne  ; de  laquelle  charge  il  fut  dclâppointé  l’an 
mille  quatre  cens  treize,  par  les  menées  du  Duc  de  Bourgongne;  il  cm  depuis 
en  don  la  charge  de  Prcfidentau  Parlement  de  Paris  \ l’ Adc  de  fa  réception  qui 
fctrouueaux  Rcgiftres  de  la  Cour  cft  remarquable, pour  le  choix  particulier 
que  fit  fa  Maicfté  de  fa  perfonne,  ayant  efté  honoré  de  plufieurs  Ambafiades  & 
tres-importans  Employs  pourl'Eftat.  Il  mourut  le  dix-ncufiefmc  Octobre  mil- 
le quatre  cens  trente-quatre. 

Page  31  z.  ligne  38  . l' Archeuefijue  de  Sens , &c.  &:  page  31  y.  ligne  38.  Il y mourut 
P Archeuefijue  de  Sens  ejui  fut  peu  plaint  ,pource  ejuece  n'efiott  pas  fon  office  , 8CC.  Ce 
Prélat , qui  fut  rué  à la  Bataille  d' Azsncour  contre  les  Anglois , le  vingt-cinquicf- 
mc  Octobre  mille  quatre  cens  quinze,  eftoit  nommé  Itan  de  Montagu  , il  fut 
Confcillerau  Parlement,  Sc  Camericr  du  Pape  C le  ment  Vil.  fut  fait  Eucfquc 
de  Chartres  l’an  mille  trois  cens  nonante,cn  fuite  de  le  an  F abri , puis  Archc- 
uefqucdeSens  l’an  mille  quatre  cens  fix.  Il  dédia  l'an  mille  quatre  cens  huidt 
l’Eglifcdes  Crlefttns  de  Marcotscy  , fondée  par  le  an  de  LMontagu  * fon  frère.  Il  *^J*‘£*# 
fut  auiü  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  en  mille  trois  cens  nonante-  4 ' 
huidk , & Chancelier  du  Comte  d’Alençon.  Il  eut  vn  frere  nommé  Gérard  Eucf- 
quc de  Poi&icrsi  il  giften  la  Cathédrale  de  Sens.  II  portoit  d’or  à la  croix  d’a- 
zur, cantonnée  de  quarre  aiglctccs  de  guculles.  Extrait 1 <foGallia  Chriftiana 
des  Sieurs  de  Satncle  Marthe. 

Page  314. ligne  10 .'Mefitre  Ferry  frère  du  pue  de  Lorraine  ,&c.  Ferry  I.  Com- 
te de  Vaudcmont,  frere  de  Charles  /.*  Duc  de  Lorraine  l’an  mille  trois  cens  *voptf.w 
nonante  ; lequel  l'an  mille  quatre  cens  quinze  au  mois  d’O&obrc  fut  tué  à la 
Bataille  d* Axjn  court  au  Comté  de  Saindt  Paul , entre  Saindt  Paul  8c  Renry , où  il 
combatitpour  le  Roy  Charles  VI.  contre  les  Anglois , ayant  foubs  fit  conduite 
trois  cens  hommes  d’armes.  F.xtraiel  de  la  Genealogte  des  Ducs  de  Lorraine  , fi- 
dellement  recueillie  de  plufieurs  Htfioires  & Tures  autenttcjues , & donnée  au  public 
l’an  1614.  in  40  par  T.GodeJroy  M.P. 

Jean  Seigneur  de  Fort  fiel , qui  fut  prefent  à ladite  Bataille  , és  Chroniques 
d’Angleterre  eferites  à la  main.  Puis  le  lendemain  au  matin,  àfçauoir  le  Ven- 
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dredy  iour  de  Sainû  Crcfpin  , vingt-cinquiefme  Oflobrc  mille  quatre  cens 
quinze  ,1c  Conncllable  Se  cour  les  autres  Officiers  du  Roy  de  France,  les  Ducs 
d’Orléans,  de  Bourbon , de  Bar , d’Alençon , les  Comtes  d’Eu , de  Richemont, 
de  Vendofme  , de  Marie , de  Vaudemone , 'de  Blamont , de  Sal  mes , de  Grandpré, 
deRoufly,dc  Damartin,  &c  généralement  tous  les  autres  Nobles,  Je  gens  de 
guerre , s'armèrent  Se  iffircnr  hors  de  leurs  logis , &c.  La  Bataille  où  il  y auoit  pa- 
reil nombre  de  gens  comme  en  l’Auant-gardc , condui foient  les  Ducs  de  Bar, 
Se  d'Alençon,  les  Comtes  de  Ncuets,</r  Vaut lemont , de  Blamont,  de  Salines, 
deRouffy.Sede  Grandpté,<yr.  cy  apres  enfuiuent  partie  des  noms  des  nobles 
hommes  qui  moururent  en  la  Bataille  d'Azincourt,  du  party  des  François.  Pre- 
mièrement moururent  en  ladite  Bataille , des  officiers  du  Roy  de  France  IcCon- 
neftable  Meffire  Charles  d'Aline , Sec.  des  Princes  le  Duc  Antoine  de  Brabanc 
frète  duDuc  le  an  de  Bourgongne , le  Due Edouard  Bar  ,1e  Duc  d Alençon, 

le  Comte  Phihffes  de  Neuers  frère  dudit  Duc  de  Bourgongne  .Meflite  P clerc 
de  Bat  Comte  de  Marie, le  Cemte  de  rendement,  lean  fiere  dudit  Duc  de  Bar, 
&c.Si  ic  voulois  efetire  par  nom  Se  par  furnom  tous  les  Barons , Cheualiers , Ef- 
cuyers , Se  nobles  hommesqui  à cette  lournce  moururcnc , trop  y pourrais  met- 
tre , mais  pour  venir  au  parfaiâ,  n'en  ay  nomme  que  les  plus  renommez  Se  cog- 
nus  : car  tant  de  nobles  hommes  Se  gentils  Efcuycrs  y moururent  que  pitié  e- 
ftoit , comme  moy  Autbeur  de  cét  ceuure  vey  de  mes  yeux, auecce  que  icm'en 
fuisenquis  aux  Officiers  d'Atmee, Se  autres  eftansés  deux  Ods  , que  l'ay  bien 
cflé  aduetty  de  la  vérité  de  tout  ce  qui  là  fut  faiû,  tant  du  party  des  François, 
comme  des  Anglois.  ' 

Page  313.  ligne  39.  Le  Sire  de  SamCl  Georges,  Gnil/snme  de  Vienne  Seigneur 
de  Sainûe  Croix  Se  Sainft  Georges , Chambellan  du  Duc  de  Bourgongne , qui 
le  créa  premier  Chcualier  de  l’Ordre  de  laToifon  dot  mille  quatre  cens-vingt- 
neuf,  l’ayant  fuiuyenlaplufpartdefes  guerres.  Il  fut  particulièrement  chcry 
des  Ducs  Jean  Se  Plu  Ispfes  : o/inierde  la  CMarcbe  parle auec  des  termes  pleins  d’e- 
logc  defapetfonne. 

Mefme  page  ligne  41.  Monfeigneur  d Autre.  lean  de  Vergy  Seigneur  d’Au- 
trey.puifné  des  Seigneurs  de  Vergy  Se  de  Champlite.iflude  l’ancienne  Mai- 
fon  de  Vergy  en  Bourgongne. 

Page  314.  ligne  18.  Ce  Mercredi  an  fur  trefjajfa  le  Duc  de  Guyenne , Sec. 


Ordonnance  de  Louys  fils  du  Roy  de  France  Duc  de  Guyenne  , fie 
Dauphin,  contre  tous  ceux  de  fes  domcftiqucs  qui  blafphcmc- 
ront  le  Nom  de  Dieu,  de  la  Vierge  , des  Sainûs  & Saintes,  ou 
fes  Gentil-hommes  prenans  gages  .feront  punis  par  la  priuacion 
de  leurs  gages  iufques  à quatre  fois  ; 5e  fi  pour  la  cinquicfme 
fois  ils  y tombent  en  faute  , feront  chaffez  hors  de  fa  Cour , & 
les  moindres  Valets  punis  du  boire  5c  du  manger  ordinaire  , puis 
chaflcz  s'ils  y tombent  pour  la  cinquicfme  fois , & ordonne  que 
tous  fes  domeftiques  feront  ferment  entre  les  mains  de  Mefsirc 
Jean  de  Neelles  Cheualier,  Sieur  Dolcfain  fon  Chancelier , de  dé- 
noncer ceux  qui  blafphemcront  : huiûtcfmc  Ianuicr  mille  qua- 
ce ns  neuf. 
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Extrait!  d’vru  Layette  qui  ejl  dans  le  Trefor  des  Charles  du  Roy,  gardé  a la 
Soinclc  Chappellc  de  Pons , laquelle  eji  marquée  contre  les  blalphcma- 
tcurs,  Article  3.  Cette  pièce  efi  eferite  fur  parchemin,  & porte  au  dos  ce 
titre  : Lettres  de  la  Dcfcnfc  fur  les  reniemens  Se  maugréemens. 
Elle  peut  grandement  feruir  d'exemple. 

LO  V r s ai  fri  fils  du  Roy  de  France  , Duc  de  Guyenne  , efi  Danfhm  de  Vien- 
nois : A tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront , Salue  ; Sçauoir  faifons , que 
pourcc  qu'il  et  venu  à notre  cognoilTance,  que  plufieurs  perfonnes  ctans  en 
notre  Hôtel  te  feruice , tant  Gentilshommes  commcautres  OlHciers,  varices , 
feruiteurs  Je  aydes,  ordonnez  pour  les  offices  de  notredit  Hollcl , par  mauuai- 
feintroduûionenlcur  icuncfic,  ou  autre  accoutumance  te  tolérance  defor- 
donnée,  te  par  defaut  de  deuë  corrcâion  te  châtiment,  tres-fouuent  te  tres- 
legcremcnc , te  très  vainement  renient,  maugréent, & dcfpitent le  tres-digne 
te  fainû  Nom  de  Dieu  Omnipotent!  duquel  tous  biens  viennent  de  descen- 
dent, & qui  en  grand  tremeur  te  reuerence  doit  être  nommé  par  cous  bons 
Chrétiens, te  auffifaglorieufemerc  la  Vierge  Marie,  te  les  Sainéh  te  Sain- 
tes deParadis, en  venant  clairement  te  notoirement  contre  les  Commandc- 
mens  de  Dieu , te  de  fa  diuine  le  fainde  Loy  : & que  led  1 1 abus  et  lî  commun  que 
plu  (leurs  fois  fanons  oüv  , dont  nous  auons  etc  forment  cfmeus Se  troublez  plus 
que  dire  ne  pourrions, ne  exprimer,  N ov  s qui  pour  honneur  Je  reuerence  de 
notre  Créateur,  ne  voulons  ne  entendons  comment  que  ce  Soit,  plus  foutfrir, 
diffimulcr , ne  tolérer  telles  te  fi  dctetables  iniurcs  et  re  dites  en  no  tredic  Hô- 
tel ,ains  voulons  y pouruoir  en  toutes  maniérés:  Eu  fur  ce  meur  aduis  Je  deli- 
beration auec  plufieurs  de  notre  fang  le  lignage , te  autres  fages  te  preud'hom- 
mesdenotre  Confcil,  auons  ordonné  le  commandé, Se  par  la  teneur  de  ces 
prcfences , de  notre  certaine  Science , ordonnons  le  commandons , Je  voulons 
être  tenu , gardé  Je  obferué  en  notredn  Hôtel , que  fe  dorefnauanc  après  la  pu- 
blication de  ces  prefcnces , laquelle  voulons  etre  tantôt  faite  folcinncllcmcnc , 
deicellcsetreaffichécsenlicu  patent  en  notredit  Hôtel  que  chacun  les  puitc 
voir , Je  n’aiccaufe  d en  prétendre  ignorance  : auienr  que  aucun  Soit  gentilhom- 
me , officier , ou  autre  de  quelque  cllac  qu'il  foie , prenant  gages  ou  liurécs , en- 
coure Jecnchée  en  aucuns  descrimes  deflus  dits,  pour  la  première  fois  il  foie 
priué  de  fefdics  gagesou  liurécs , tant  pour  luy  comme  pour  fesgens  le  chcuaux , 
pour  la  iournée  que  en  ce  aura  été  repris.  Et  s'il  luy  aduient  la  (cconde  fois , qu'il 
en  foie  ptiué  pour  trois  iournées,  le  auffi  d'entrer  en  notredit  Hôtel.  Se  la  tierce 
fois  luv  auient, qu’il  en  foitpriué  pareillement  pour  vne  Semaine  entière.  Se  la 
quarte  fois  luy  auient,  qu’il  en  Soit  priué  pour  vn  mois  entier  en  la  mefme  ma- 
nière. Et  s’il  luy  auient  la  quinte, qu'il  Soit  du  tout  bouté  de  hors  de  notredit  Hô- 
tel , fans  efpcrance  de  iamais  y etre  receu.  Et  quant  aux  autres  variées  de 
moindrectat,qui  ne  prennent  ou  perçoiucnt  aucuns  gages  fur  nous,  s'ils  ef- 
cheentés  crimes  deflus  dits,  voulons  Je  ordonnons  que  pour  la  première  fois 
foientmisetroitcmentésgrcfillonsenla  Sale, ou  autre  lieu  parent  Je  public, 
te  y demeurent  au  long  du  difner  des  premiers  Je  des  darreniers , Je  n’ayent  que 
painSeeau  celle  iournée.  Et  pour  la  Seconde  fois  s’ils  y cnchccnt,  qu'ils  y Soient 
inisparcroisiours,à  l'heure , Je  pour  le  temps  Jeefpace  le  en  la  manière  dclfus 
déclarée.  Se  la  tierce  fois  y cnchccnt,  qu'ils  y foienc  mis  par  vnefemaine  entiè- 
re chacun  iour.  Se  la  quarte  leur  auienc,  qu'ils  y foient  mis  par  vn  mois  entier. 
Ets’il  leur  auient  laquinte  fois,  qu'ils  foient  du  tout  boutez  hors  de  notredit 
Hôtel  Je  Cour, fansefperance  de  iamais  yctrereceus.  Etquancà  autres  fer- 
mons ou  exécrations  dctetables  de  Dieu,  de  fa  glorieufc  Mère,  Je  des  Sainâs 
üeSainétcsde  Paradis, fcaucunsfontfaitsen notredit  Hôtel  enleuriniurc  te 
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irreuerence,  voulons  8e  ordonnons  que  ceux  qui  y cncherront.dc  quelque  c- 
ftat qu'ils foient.cn  foientdeuëincntpunisfclon  l’exigence  du  cas  Se  la  bonne 
difcrction  des  Maiftres  de  noftredit  Hoftel.  Et  pour  mieux  obuierque  aucuns 
defdics  crimes  ne  foicnc  diffimulcz , ne  palTcz  fans  les  punitions  deftus  dites,  vou- 
lons que  tous  nos  Officiers  Se  autres  gens  Se  feruitcurs  dudit  Hoftel , falTcnt  fer- 
ment és  mains  de  nos  amcz  8e  féaux  lcfdits  Maiftres  de  noftre  Hoftel , ou  à 
chacun  d’eux , lcfquels  auffi  feront  le  mcfmc  ferment  en  nos  mains , ou  de  noftre 
amé  8e  féal  Chancelier  Meffire  Iean  de  Neeüei  Chcualier,  Seigneur  Dolchain. 
Que  s’ils  oyent  aucun  de  quelque  cftac  qu'il  foie , qui  enchce  es  crimes  dcllus 
dits,  ils  le  dénoncent  fans  faucur  ou  déport  quelconques,  afin  d’en  cftrc  puny 
félon  que  dit  cft.  Si  donnons  en  mandcmcntànosamcz 8e  féaux  leldits  Maiftres 
de  noftredit  Hoftel,  8e  à chacun  d’eux , fi  comme  à luyapparticndra  furquan- 
que,  ils  doutent  encourir  noftre  indignation,  que  noftre  prefente  Ordonnan- 
ce 8e commandement faflentainfi  publier  8e  afficher  comme  dit  cft,  8e  icelle 
tiennent,  gardent,  entérinent, 8e  accompliftent,8efaircnttenir,  garder, en- 
tériner 8e accomplir  de poinâ en poinâ, fans cnfraindre.cn la  métrant  8e  Fai- 
sant mettre  (à  diligemment  8e  vigoureufement  à execution  8e  effet,  touccs  fa- 
ucursSe  déports  cefTans,quc  en  leur  coulpc  ou  négligence  n’y  ait  dilation  ou 
faute.  En  tefmoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftre  Sccl  à ces  prefentes. 

140?.  Donne  àParislehuiûicfmciourdelanuier  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  8e 
neuf.  El  fur  le  rtp/y  , Par  Monfcigneur  le  Duc  Dauphin  , Meftcigncurs  les 
Ducs  de  BourgongncSe  de  Brcban,  le  Marquis  du  Ponc,  Vous  8e  pluficurs 
Chambellans  prefens.  1.  de  lonfterolso.  Et  fecllé  d'vn  grand  Seau  en  cire  rou- 
ge , où  cft  reprefentee  la  figure  dudit  Prince  à cheual , arme  de  toutes  pièces , 
contrcfccllc  de  fes  armes,  lequel  Seau  tient  aucc  attache  auffi  de  parchemin. 

Dansl’Inuentaircmanufcrit  des  Titres  du  Trclor  des  Chartes  du  Roy,  au- 
quel les  fleurs  Dupuy  8e  Godefroy  commencèrent  de  trauailler  le  premier  luin 
mille  fixeensquinze  ,8e  qui  cft  gardé  à laSain&cChappcIledc  Paris  : Au  vo- 
lumecotté  Mejlanges , page  76.  fouBsle  Titre  de  Louys  Dauphin  de  Viennois  , Cr 
Due  de  Guyenne  , fils  du  Roy  cherlei  VI.  eft  inféré  le  Catalogue  des  pièces  fui- 
uanccs, qui  concernent  cc  Dauphin  ; lefquelles  le  trouucnt  auffi  dans  vn  grand 
Liure  efcric  fur  parchemin , couucrt  de  bazane  verte , marqué  H.  qui  a pour  ti- 
tre : Rtgijlre  des  Chertes , Cr  Lettres  tombant  M.  Louys  Dne  de  Guyenne , Cf  Dau- 
phin de  Viennois  .depuis  l’an  mille  auatre cens  & fept , qui  eft  gardé  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris, 8e  m'a  cfté communiqué  par  M1  de  VyonS'  d'Hcrou- 
ual , Auditeur  des  Comptes. 

1.  Donfaitpar  le  Roy  Chattes  VI.  àfon  aifné  fils  Louys  Dauphin  de  Vien- 
nois, du  Duché  de  Guyenne  , appartenances  8e  dépendances  gencralcmcnc 
quelconques,  pour  le  tenir  par  luy  en  Pairrie,8e  comme  Pair  de  Fiance,  tant 
que  le  Roy  viura  i 8e  après  fon  décès  fera  rcuny  à la  Couronne , fans  que  ledit 
Louys  enpuille  rien  aliéner  ;fauf  auffi  referué  au  Roy  les  foy  8e  hommages  li- 
ges, les  Souuerainctcz  8e  Reftbrts , 8e  autres  droiâs  Royaux  appartenant  au 
Roy, 8e  à la  Couronne,  aucc  les  gardes  des  Eglifes  Cathédrales,  8e  autres  de 
fondation  Royale , de  pariage , 8e  toutes  autres  quelconques  tellement  priuile- 
giées  qu'elles  ne  puiffient  cftrc  fcparées  de  la  Couronne  : 14.  I anuicr  1 400.  fccl- 
lé.  Duplicata. 

1.  Lettredu  Roy.parlaquellcilrcçoiclcdit  Loups  ea  foy  A:  hommage  pour 
ledit  Duché  de  Guyenne , 8e  auffi  à caufedela  Pairric  de  France , qu’il  dent  à 
caufe  dudit  Duché,  l'ayant  réputé  pour  aagé  (iln'auoitlors  quefix  ans)  8e  ha- 
bile à le  faire , 1401.  Fcurier , fccllé. 

3.  Lettre  patente , par  laquelle  il  déclaré  qu'il  veut,qu’auffi-toft  que  fon 
oncle  Iran  Duc  de  Berry  8e  d'Auuergne, aurait  cédé  Se  delailTé  cnquclque  fa- 
çon que  cc  foit,  la  Lieutenance  és  pays  de  Languedoc  8e  Guyenne, ils  obe'if- 
fenc  en  cette  qualité  à fon  fils  aifné  Louys , qu’il  fait  fon  Lieutenant  audit  pays: 
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quarriefme  Iuillec  mille  quatre  cens  trois,  feellé.  Duflicttt, 

4.  Lctcre  par  laquelle  le  Roy  donne , apres  le  dcccs  dudit  Duc  de  Berry , à 
fondit  fils  Louys  Dauphin  le  reuenu  des  pays  de  Languedoc  , fie  Duché  de 
Guyenne  , pour  entretenir  Ton  eftat , tel  qu’il  appartient  à fa  qualité  : 30. 

Ianuier  1403.  feellc. 

j . Lettre  du  Preuoft  de  Paris , certifiant  que  l'an  mille  quatre  cens  neuf , le  Ulfrt |cM 
fcpticfme  d’Octobre , Utn  Sire  de  Montagu  Cheualier , V idamc  de  Laonnois , de  Mont, gu 
fie  grand  Maillre  d'Hoftel  du  Roy , fut  pris , acculé , fie  conuaincu  de  crime  de  r'd-*«n  d. 
leze-Maiellé  , fie  condamné  le  dix-feptiefme  dudit  mois  à cftre  décapité  és 
Halles  de  Pans,  âcfon  corps  pendu  au  gibet,  fes  biens  confifquez.  Ce  qui  fut 
exécuté  le  mefmeiour, feellc. 

6.  Don  fait  par  le  Roy  à fondit  fils  Lmyi , de  toutes  les  Confifeations  dudit 
MontaguSicut  dcMarcoulIis.pour  en  ioüyrcoramedc  fon  propre  héritage  te 
domaine  , pourueu  que  fi  lcdic  Ltuyi  a l loi t de  vie  à trcfpas  fans  hoirs  de  fon 
corps,  nez  en  loyal  mariage, lefdites  Terres  rcuiendronc  te  demeureront  au 
Domaine  :afi.Oétobrc  1409.  feellé. 

7.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  permet  à fondit  fils  Lcuyi , de  donner  à fon 
oncle /<>*!/  DuedeBauiere , frerede  laRcynefa  mcrcJaTcrrc  te  Seigneurie 
de  Marcouflis;  te  ce  afin  qu’il  foie  obligé  au  feruice  de  la  Couronne , te  que 
luy  te  fes  fuccdfeurs  foient  valfaux  le  fubicts  des  Roys  de  France  , pour  en 
ioilyrluyfie  fes  hoirs  nez  en  loyal  mariage,  à la  charge  qu’il  ne  pourra  engager 
ny  vendre  laditcTerrc;  4c s’il  meurt  fans  enfans , lefdites  Terres  retourneront 
à fondit  fils:  3.  Décembre  1409.  feellé.  Duflicm.  Don  faiede  ladite  Terre  de 
Marcoudis  par  ledit  Ltryi , à fonditonclele  Duc  de  Bauicrc  en  confequence 
dclapcrmilfion  cy-delTus , teferué  au  Roy  5c  à fes  fucccficurs  les  foy  5c  hom- 
mage , Souueraineté  le  Redore  deubs  de  ladite  Terre  : 3.  Décembre  1409. 
feellé. 

8.  Don  faitpar ledit  Dauphin  Lonys  à fa  fœur  Msrit  de  France,  Religicu- 
fe  à Poifiy , d’vn  Hoftel  nommé  de  Montagu , le  ce  qui  en  dépend , feis  prés 
Poiffy  , pour  y faire  de  la  nourriture  pour  le  gouuernemcnt  de  fes  gens , le 
qu’elle  n’a  prouifionconuenable,  nevaJlantle  reuenu  dudit  fief  que  quelque 
quarante  liurcs  parifis  de  rente,  le  ce  de  la  confifeation  dudit  Montagu  : xi. 
Décembre  1409. feellé. 

9.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  déclare  , qu’ayant  donné  pluficurs  grands 
biens , le  autres  chofcs  à la  Rcyne  fa  femme , tant  pour  fon  entretenement  que 
pourccluy  de  fes  enfans . dont  elle  a eu  la  garde , le  qu'elle  auroit  prié  le  Roy 
delà  defeharger  du  gouuernemcnt  de  leur  fils  7.M7/ Dauphin , ayant  atteint 
l’aagede  treize  ans , citant  en  aage  de  commencer  àprendrccognoiffance  des 
affaires,  il  veut  coutesfois qu’elle  ioüylfcdc  tous  les  biens , dons  ,tc  prerogati- 
ues  qu’elle  ioiiylfoitauant  qu’elle  luy  eufl  remis  fondit  fils,  4:  qu’elle  fuit  def- 
chargécdc  la  garde  d'iccluy  : 17.  Décembre  1409. feellé. 

10.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  veut, que  luy  te  la  Rcync  fa  femme  cflans 
abfcns  ouoccupcz  ailleurs, & lorsqu’ils  ne  pourront  vacqucr  aux  affaires  du 
Royaume, que  fon  fils  Lnyt  Dauphin  citant  aux  ans  de  puberté, prefide  aux 
Confeils.fiefaffc  tout  ainfi  que  s’il  y efloit,  appeliez  auec  luy  fes  coufins,  le 
ondes  les  Roys  de  Sicile  5c  de  Nau.urc  ,lci  Ducs  de  Berry , 4c  Bourgongnc , de 
Brabant , le  de  Bourbon , Se  Lmys  Duc  de  Bauicrc , le  le  Chancelier , fie  autccs , 
ou  ceux  d’eux  qui  feront  lors  prefens  : A la  charge  que  ledit  Dauphin  ne  pour- 
ra alliencraucunechofc  du  Domaine  : dernier  Décembre  mille  quatre  cens 
neuf,  feellé. 

11.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  déclaré, qu’il  entend  que  fon  fils  Lmyt  Dau- 
phin , ayant  lors  atteint  l’aage  de  quatorze  ans , qu’il  ioUyffc  pleinement  du 
Duché  de  Guyenne, fie  en  ait  l’adminiltracion  entière,  fauf  le  referué  ce  qui 
eftey-deffus, aux  Lettres  du  don  : t8. Ianuier  140  9. feellé.  Duflutn. 

Pppp  tij 
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1 1.  Pareille  Lettre  en  faucut  dudit  Dauphin , pour  le  Dauphine , de  mef- 
mc  datte , Si  feellée. 

15.  Don  fait  par  ledit  Dauphin  à la  Reync  fa  mere  de  la  Terre  de  Tour- 
nenfuye  , citant  de  la  confifcanon  du  Sicut  de  Montagu , fcize  prés  Melun , 
pour  en  ioiiyr  fa  vie  durant  feulement  : 4.  Mars  1409.  feellé. 

14.  Lettre  Patente  du  Roy , par  laquelle  il  déclaré  qu’il  veut , que  coures 
les  Terres  généralement  quelconques,  donc  ioüyt  fondit  fils  le  Dauphin,  qu’il 
les  tienne  en  Paierie  1 4c que  fes gens, Officiers, & autres ioüylfcnc des droiûs 
tels  qu'ont  acouftumé  ioiiyr  ceux  dcfdits  Pairs:  aj.  Décembre  1410.  fccllé.  Et 
cinq  vedmeu  dcfditcs  Lettres  par  lcPreuoft  de  Paris. 

15.  Lettre  duRoy,auxTreforiers&gcnsdesComptes  à Paris  ,à  ce  qu’ils 
ayent  à faire  reparer  les  Lieux  & Fortcrefics  dépendant  du  Duché  de  Guyen- 
ne, fur  les  relies  que  les  Rcccueurs  de  la  Rochelle  Si  dudic  pays  peuucnc  de- 
uoir  : 3.  Aouft  141t. fcellc. 

16.  Lettre  du  don  fait  par  le  Roy  audit  Dauphin  Lenyt  de  la  Terre  Si  Sei- 
gneurie de  Mandifné  lez  Croifiy , pour  y loger  Si  tenir  fes  faucons , Si  aucres 
oyfcaux  de  defduit , appartenant  ladite  Terre  au  fétu  Bercer,  fuiuanc  le  Duc 
d'Orléans,  condamné  Si  déclaré  criminel  de  lezc-Maicfté  aucc  /tan  de  Bcr- 
ry , Si  autres  leurs  adherens , pour  cllre  rebelle  Si  dcl'obcilfant  au  Roy  : 11.  lan- 
uier  1411.  fccllé. 

vj.  Lettre  de  don  fiaic  par  ledit  Lenyt , de  la  conciergerie  d'vne  maifon  fei- 
fe  à Pantin  , Si  terres  en  dépendantes,  à Catherine  Je  VtUiers  Dame  de  Quef. 
noy.pourla  ccnirpar  ladite  Dame  fa  vieduranc  feulement.  Laquelle  maïTon 
de  Pantin  & dépendances  auoicnc  appartenu.!  M.  Guillaume  Ceujinet  Aduocat 
en  Parlement,  mais  auoient  cllé  confilquécs  fur  luy,  pour  auoit  fuiuy  Chéries 
Duc  d Orlcans,  Si  autres  Seigneurs  déclarez  criminels  Si  rebelles  i laquelle 
confifeation  le  Roy  auoit  donnée  à fondit  fils  Leuys  : le  vingt  - huiéhcfmc 
Feurier  t4tl.  feelléc. 

iS.  Lettre  du  don  fait  par  le  Roy  à fondit  fils  Lenyt , de  la  Comté,  Terre, 
Si  Seigneurie  de  Mortatngquiluy  apparcenoic.Sc  qu’il  luy  auoit  donnée  après 
lcdcces  de  M.  Pierre  de  Nauarre  Seigneur  dudiclicu,  àlareferuc  du  doiiai- 
rc  de  Catherine  d'Alençon  vcufucduditdeNauatrc  : Mars  141t.  feellé. 

19.  Acte  deprifedepofleflion  deladite  Comté  de  Mortaing,  fait  au  nom 
dudit  Dauphin  de  Viennois  : en  Mars  1411.  Duplicata.  fccllé. 

zo.  Lettre  du  Roy  promettant  à ion  dit  fils , de  donner  à fon  oncle  leDuc 
dcBauierc,Ia  Terre  Si  Comté  de  Mortaing , qui  auoit  appartenu  audit  Pierre 
de  Nauarre,  Si  ce  poailes  grands  fcruiccs  rendus  par  ledit  Duc  de  Bauiere  à 
la  Couronne , Si  pour  l’accomplifTcment  du  Pourparlé  du  mariage  d’entre  la 
veufùe  dudit  de  Nauarre  Catherine  d'Alençon  , Si  ledit  Duc  de  Bauiere  1 en 
fuite  defqucllcs  Lettres  elt  le  don  fait  dudit  Comté  audit  Duc  de  Bauiere  par 
ledit  Dauphin  : Auril  141a.  fcellc. 

ai.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  eltablic  ledit  Leeeys  Dauphin,  Capitaine  Si 
Garde  des  ChaReaux,  Places  Si  ForterdVes  de  Chinon.cndefchargeant  Cnil- 
lanme  Je  Reraenueel  Cheualicr  , de  ladite  Charge  : mille  quatre  cens  quinze, 
Aurtl,  feellé. 

aa.  Ample  Pouuoir  donné  par  ledit  Roy  audit  l.cesys  Dauphin  , de  Lieu- 
tenant pour  luy  Si  Capitaine  general  pour  le  faief  de  la  guerre,  en  toutes  les 
frontières  du  Royaume,  pour  faire  coûtes  chofcsquc  le  Roy  pourrait  faire  s’il 
y cftoit  1 Si  ce  pour  s’oppofer  aux  encreprifes  des  Anglois  : a S.  Auril  1413. 
fccllé. 

Page  3z<.  ligne  zf . Le  Deec  Je  Bretagne  s'rjjhrfeit  aetec  U Cardinal  de  Bar , Sic. 
Si  page  preccdence  103.  ligne  r.  te  Cardinal  Je  Bar  , Sic.  l.oays  Cardinal,  Si 
depuis  Duc  de  Bar  par  le  acccds  à'EdeharJ  I 1 1.  fon  frere,  tué  à 1a  Bataille 
d’Azincourt  1413. 
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Page  319.  ligne  14.  Le  premier  lourde  M ers  /’  Empereur  i' Allemagne  vint  & entré 
à Paru  , Sec.  M.  Claude  Iely  cy-deuant  Aduocac  en  Parlement  , & à prefent 
Chanoine  en  l’ Eglifc  de  Paris,  m'a  communiqué  la  pièce  (muance , concernant 
cet  Empereur. 

Traiclé  d' Alliance  entre  Charles  VI.  Roy  de  France,  <y  Sigifmond  Roy 
des  Romains  , auec  confirmation  de  toutes  les  precedentes  Alliances. 


SIcismvndvs  Dei  gratia Romanorum Rcx femper  Auguftus , ac  Hun- 
garix , Dalmatix , Croacix , (fie.  Rex-,  Notum  facimus  vmuerfis  prxfenti- 
bus  , acque  futuris.  Quod  net  ad  memoriam  redneentet  vnienes  , celligatienes  & 
fardera  per  Screnifiimes  Principes  dommum  Carolum  Quartum  diua  memoria  Rt- 
manorum  1 mperatorem  femper  Auguflum , (fi  Robcmta  Regem , gemtorem  neftrum  eha - 
rijitmum  pro  fi , baredibui  ac  fuccejjiribus  fuis  Bebemia  Régi  lut , (fi  deinde  per  domi- 
num  Wencellaum  tune  Romanorum  (fi  Bohemta  Regem  .fiatrem  neftram  chanfiimum, 
prt  fe , ac  pre  nobu , (fi  illujlri  Ioanne  quondam  Duce  lulsaccnfi fiat  rem  fin  charifitmo, 
nejlrifpue  harcdtbus  & fuecejfenbua  Bebemia  Regibus,  cum  Scremfime  Principe  do- 
mine Carolo  quondam  Francerum  Rege  inclytifiime , cuius  anmam  pofideat  Paradi- 
fus  ,pre  fe  (fi  filiis  fuis  Carolo  primegenile , tune  Delphine  tiennenfi,  (fi  Ludouico 
cemiie  Valefij  , neenen  Ludouico  AndeganenJ!  , Ioanne  Bitunccnft , (F  quondam 
Plulippo  lune  Burgundia  Ductbus  germants  fuis,  haredibnfqnt  & fuccejjiribus  eortsm 
fait  as , tentas  , & inralni  I eafdemejue  vnienes , alliganenes , (fi  fardera  cum  S erent fi- 
ne Principe  déminé  Carolo  nune  Francerum  Rege  inclytifiime  , reneuajjê  (fi  confir- 
ma fe  , menu  panier  nen  immérité  reducenles  quantis  f ancre  ,ze/o , (fi  amure , nexibus 
eiiam  fanguims  (fi  ferderis  ad  hoc  tpfum  impellentibus  , ipfe  cenfangumeus  nofler  do- 
minus  Carolus  quondam  Francerum  Rex  inclytifimorum  progeniiorum  fùerum  vetti- 
giis  inbarende , nés  & nofiram  domam  Bebemia  fuerit  continue  fauerabihter  profecu- 
tus , (fi  prafalus  dominas  Carolus  nnne  Francerum  Rex  de  die  in  diem  qrofequi  nen 
dejiftn , compdlimur  tam  dsuina  legis  infiisunone  quàm  fanguinis preximnaie , (fi  pra- 
miorum  vicifitudine  vicem  rependere:  quai  eh  res  cum  eodem  Serentfitmo  Principe  de- 
mine  Carolo  Francerum  Rege  cenfanguinee  noflro  charijstmo , JusJèquc  harcdtbus  , (fi 
in  eodem  Francerum  Regno  fuccejjiribus , in  Del  Saluerons  nojhi  nomme , lot  ins  queque 
Trinitatis,  pre  cen folan  ene  ac Jlabilitaie  Regnerum  ,ac  grata  fa  lu  te , nef  rts , fmjqucdi - 
liombus  fidehum  ce  fabietterum  vnienes  fardera , colligationes(fipromtfiienes  hattenns 
cum  te  ,(F  altts  ,vt  fupra  faite  , falua  (fi  excepta  exclufiene  infraferipta , perpétua  ra- 
iera firmitate  vigere  velentei  ipfas  , (fi  ipfe  fient  inter  prafatum  deminum  Carolum 
Quartum  & poftenodum  deminum  Wencellaum  pro  Je,  ac  nobis , (fi  cbarjimo  fia  - 
tre  noflro  Ioanne  ohm  Duce  Juhacenfi,  ac  hartdtbuj  (fi  fuccejfonbus  nef  ru , ac  ante- 
diclum  deminum  Carolum  Francerum  Regem , Sec.  pro  fi  (fi  finis  haredtbus  (fi  Jùc- 
cejfenbus  faite , feu  fallu  fuerunt , & in  Littens  defuper  confettis  liquidius  funt  ex- 
frejfa,  & cxprcjfa  cum  ïam  dstto  domine  Carolo  nune  Francerum  Rege , Ludouico 
pnmogenite  Duce  cohpuitania  ,(fi  Delphine  Fiennenfi , Ioanne  Turenia  Comité  & de 
Pontbiuro , eiufdem  dommi  Caroli  Francerum  Regis  filiis , Serenifsime  Principe  Lu- 
douico Hierufalem  (fi  Sicilia  Rege , c-Andegauenfi  Duce,  Ioanne  Duce  Bituncenfi , 
Carolo  Duce  Aurchanenfi , Philippo  (fi  Ioanne  tint  fratrtbus  , Ioanne  Duce  Ber- 
bony , Ioanne  Comité  cAlcnfonep  , (fi  Edoardo  Duce  Barrenfi  cenfanguineis  nefiris 
char  fs  mi  s , ipfirumepue  harcdtbus  (fi  fuccejjiribus , pro  nobis,  ac  Serenifsime  Principe 
domine  W eneellao  Bebemia  Rege  fratre  noflro  chanfiimo  , nef  nique  hjrtdtlus;  (fi 
tam  in  Romanorum  quàm  Hungaria , Dalmacia  , Croacia  (fi  Bebemia  pradittis  Reg- 
nis , & eorum  ipuohbet  fnccefenbus  de  noue  facimus , reneuamus , rattficamus , (fi  ap- 
probamus , ac  etiam  confirmâmes  i (fi  ad  herum  maierem  firmitatem  promitttmus  bena 
fide , (fi  fub  vinute  iuramenii  per  nos  ad  fantta  Dei  Euangelia  prafiiti , pre  nobis  (fi 
haredtbus  ac  fucctjforibus  nejhis  pradittis  : quod  amede  in  antea  (fi  i n perpetuum  cri- 
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mus  boni , legales  , algue  perfeBi  emics  iffins  domine  Caroli  Froncorum  Régis , filio- 
rum , nepotum  ,&  ihorum  pronomenotorum  confianguineorum  fiuorum  , & nofinrum  ,& 
guod  honortm , vberem  flatum , commodum  & profeBum  eorum  fimptr  procurabemus  , 
viis,  moiis  , & ingéniés  guebufcumgue  realeter  dr  cum  effeBu.ac  vniuerfium  damnum 
guod  ipfis , vil  eorum  horedebus  dr  fiuccejffioribus  in  perfores , honore , vei  rebut , fieu  Ré- 
gna Fronceo  antedulo , te  ttiam  innbut  finet  per  gutmpiom  irrogore  poffit,  guomodocesm- 
gue  & gualitcrcumgut  dam  od  noftri  nom  mm  denenerit , fidélités  viltbimus.  Ipfis 
guogue  horedes  & fiuccejfiorts  /nos  prodiBos  tdnerfut  guofiumgue  gui  contre  fiitnt , eu- 
ro , oc  condittoncs  eorum  moliti  fient  hoBenus , ont  guomodohbet  mo/ercntur  um  in  o- 
dipifcaedes  guèm  en  recuperondit  ,& retinendtt  odeuuobimnt  ,&  reftonrori  cnrobimnt, 
oc  fiorteficobemus  loto  nofiro  polentto , coujîlto , onxtlto  dr  fouore , oc  ojio  guoguomodo , 
& rtohter  eJfcBiucguc  nos  opponemus  omnibus  dr  fingulis  Regibus , trincepibos , Com- 
munitottbus , dr  ohts  guebufcumgue  tom  Ecclefiofiects  tjuim  Seculonbut , cutufiumtjue 
fiotus , dignitotis , eut  eminentio  exifiont , gui  ipfirum  defrendeum , ioBurom  , oc  ve- 
recundtom  modo  olitjuo  procurojfint  .fine  demceps  procurorent,  oc  honorcm , profcBum 
& fietum  eorum  cuftodiemus , monutenebemus , exoltori  dr  recuperori  procurobtmus  le- 
goltter  loto  pofifie  nofiro.  Et  ne  pofi  huiufimodi  vntomi  & ornons  grotom  concordiom 
olitjut  dubietates  inter  nos , fin  nofiros  vtrobeejue  , tjuocumcjme  rottone , fin  occofione 
confieront , CT  vt  futures  (coudoies  vio  fin  moterio  pracludatur , promit  ttmus , vt  fie- 
pro , tjuod  ipfis  dtmenum  Carolum  Froncorum  Regem  intlytifsemum , oc  coteros  pra- 
nomenotos  , horcde figue  dr  fuccejfores  fines  profiotos  in  Regno  Froncorum  prodeBo , oc 
ejuibufiumtjue  eiufdem  Regni  Prtncepotebus , Ecdefiofieces  , & Seculonbut , Comitoli- 
bus , terris , cteftris , deteeoebus , ciuitotibus , demi  nies , prorogotiuis , honorebus , proemi- 
nenties , oc  tjuebufcumtju e iurebus  dr  périmé  unis  od  eundem  Froncorum  Regem,dr  e- 
iufidcm  Regni  Connom , ont  horedetono  fieu  ejuccumtjue  olio  iure  fieBontibus  non  em- 
pediemus , molefiabimut , impediritjue  oui  inuodt  cotificntiemui  public} , vil  occulté  ; im'o 
vérités  od  recuperondum  , reftetuendum , monutenendum  dr  pofissdendom , orgue  obfir- 
uondum  prodeBo , cenfilio , ouxeleo , fiouore , dr  modes  omnibus  contre  omnes  & getof- 
cunegue , oc  eliom  contre  Ioanncm  nominatum  Duccm  Burgundiz,  ceufigut  coodeu- 
tores  & adhérentes profientes  cr  futuros  ,guem  dr  guos  in  profinttbus  vnione,  confia- 
deretione  & collegetione , oc  et  tom  in  promefies  renouat'une  & confirme  teone , nonbfion- 
te  guod  dUt u s Philippus  olem  Dux  Burgundto , & fini  bondes  in  eifidem  comprehenfi 
fiutjfient  & exprefisè  nome  noté , exclufiem  dr  exclufis  ejfie  ,&  pro  excLufio  & ex  défis  pe- 
ndus hoben  voltemus , ope , confiho , & ouxeleo  .pofiguom  od  nolise om  nofirem  peneene- 
rit  .iuuebouus  fine  fronde . Çpeepdgue  Ji per  inedoenentiom  vel  aider , tse  diBarum  pro- 
mefieonum , obligoteonum , dr  confiaderolionum  proiudecium , dr  contre  ipfirum  tenons 
foBum , fine  promijfium  guouis  modo  exleterit  noftrorum  fiubditoreem  guorumcumgue  , 
fieu  Officiotorum  ex  porte , fiatgue , fieu  otlentetur  guandocumgue  in  pofrerum  ellud  dr  él- 
it guampremeem  de  epfits  erimus  informulé  reparare , oc  repurari , reentegreri , recupero- 
ri dr  refraurari  facert  dtbere  , Cr  cum  cffeBu  , fiub  virlute  produit  iuremente  per  nos 
profreti.  fromittemus  declae  guogue  confiaderotiones  , vniones  , dr  coUigotiones  modo 
dr  forme  promefies  enuiolabthier  obfiruore.  El  vt  hoc  omnie  robore  & vahtudine  per- 
pétues vohdentur  & confirmenlur  , hue  profitons  Littéral  nofiros  ficcemus  Motefiatit 
nofiro figsdi  nofiri  eppenfiont  muneri , nofiro  dr  Imper  g fiocre  Coronerum  Hnngorio, 
Sic.  & Bohemio . Sic.  en  relègues , oc  olteno  in  omnibus  iurebus  fiemper  faims.  Dacum 
* * * * anno  Domini  milletuno  quadringentefimo  dccimo-quarco,  vigcfima 
quima  die  mcnlis  Iunij , Regnorum  noftrorum  anno  Hungariz  vigefimo  ocla- 
uo , Romanorum  veto  quarto.  In  cuius  rei  trfitmonium  nofirum  pro  fente  tranferi - 
pto  lufetmus  apport figillum.  Datuin  Parifius  * * * * * O dicNouembris  anno 
Domini  millelimo  quadringentefimo  decimo-fcptimo , Regni  verô  noftri cri- 
gefimo  odauo. 

Mefme  page  319.  ligne  41  .Le  Comte  Rertold  des  Vrfinsd'vn  nom  & armes  .Sic. 
L’Hiftorien  des  Frfitue  remarque  aulieudecerteHiftoire , qu’il  cftoit  du  mef- 
me nom, armes, Si  famille  quece Benold.  Onpourroitadioufter  la  parenté  Si 

con- 
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confanguinicé  que  les  Vrfins  de  France  auoiencauec  ceux  d’Italie  par  cette  piè- 
ce , qui  le  crouuc  dans  vn  ancien  Manufcric. 

IN  nomme  Domini  s^Amcn . Noucrint  vniuerfi  & finguli  prxfens  publicum 
inftrumcncum  vifuri  ,quodanno  ciufdcm  Domini  1447.  Indiûione  10.  die 
a 7 . mentis  Maij.Poncificatusfan&ilfimi  in  Chrifto  Patris  & domini  noftri  D< 
Nicolat  Papa:  V.  annopnmo.  Ego vnàcumceftibusinfcrius fcripcisvidi  ,tenui, 
aufculcaui&pcrlcgidcverboad  verbum  certain  Carcam  ,cuius  ténor  fequitur 
de  verbo  ad  verbum  : Vïrvm  efi , quod  cent  ut»  fir  dectm  annt  funt , vel  arc  1 ter, 
quod  quidam  dominus  vocal  ut  Napolio  de  Vrfinis  fuit  fuit  ut  Fptfcopu*  Metenfisï» 
Lothanngta.  Icem  tquod  il/e  dominas  Napolio  habebat  vnutn Jratrem  militent , utuêfi 
tum  Iuucnalcm  de  Vrfinis,  & D.  Iuuenalis  habutt  vnutn  fihum , qui  fuit  vocatue 
Mathxus  Iuucnalis  de  Vrfinis,  cr  ettam  habutt  vnam  filtam.  Icem,  ejuod  Ole  D. 
Napolco  mandant/  ilium  Mathxum  Iuuenalis  de  Vrfinis  filium,  àilkm  filtam  d • 
Itm  IuucnaFs fat  ru  fut , ne  pot  es  fuos , ad  partes  t/Us  Metenjes , t ibt  ipfc  eut  Fptfco- 
pus  ; crilUm  fi lum  tp(e  in  matrimonio  lomunxit  cum  Comice  de  Albo-monte  tu  Lù- 
thartngta  y & tllnm  Mathxum  coniunxtt  cum  qtiadam  Domina  cognât  a tilt  us  Comi- 
tis  de  Albo-monte.  Et  fuit  tfle  Mathias  hures  illttu  Ncapolinis  Eptfccpi , ex  tjuo 
perccpit  magnam  fuccef  louent.  Item  , ejuod  ex  i/lo  Mathxo  Iuuenali  de  Vrfinis  & 
iUa  Domina  natus  fuit  Petrus  Iuuenalis  , & iUo  Pccro  exifiente  in  tuurntU  seule 
qnaji  quatuor  vel  qutnque  annorum , Mathxus  etm  pater  mort  nui  eff  in  heüo  area  par - 
tes  ^Alcmanta  ,pro  fatto  & eau  (a  Regu  Francise  confernandù.  Item  ,quod  tlle  Petrus 
pçfl  mort  cm  patrù  fut  per  quofdam  Italtcos  apportât  us  T reçue , (Galiice  2 Troycs)  & 
thi  nu  tri  nu  donec  fuit  magnus.  Et  pojlea  fuit  co  ni  un  et  us  in  matrimonio  cum  quadam 
Domina  de  part tb  us  Campante , boni  çr  magni  generis  ; & ex  tüo  matrimonio  nains  efk 
Ioannes  Iuuenalis  de  Vrfinis  ,q»i  tn  vite  fua  fuit  Caroli patrù  ijhut  Régis  Scuttfef 
honoris.  Item  %qubd  tlle  ioannes  Iuuenalis  cum  plurtbm  milttibus  Francia  fuit  vitra 
mare  ad  mare  ad  partes  H urojolymttanas , ad  CMontcm  S mai.  Et  polira  fuit  homo 
armorum  tn  sÆgJfto  per  ahquot  an  nos  , & tbt  mort  nus  eft.  Item , ejuod  tjle  Ioannes 
Iuuenalis  de  V rnnis  coniuncîus  fuit  cumejuadam  Domina  de  partions  Burgundia  ; ex 
quo matrimonio  natuseft  Ioannes  Iuuenalis  de  prafentiRegù  Francia  Conjiltarius  ,& 
eius jratres . Tranfluraptum  fuir  prxfcns  exempt um  Genealogix  inclytx  Domus 
juuenaltum  de  J'rf  nu  in  Francia  commorannum,ab  Archiuis  ciufdcm  Domus 
ac  generis  V rfinorut»  in  monte  lordano  vrbe  Roma  cxiftcmium,pcr  Rcucrcn- 
dum  in  Chrifto  pacrcm  dominum  Latinum  de  Vrjinis  Archiepifcopum  Treuc- 
renfem  ,craditum  rcucrendo  Patri  Magillro  Bernardo  de  Rofergio,  Mctropolica- 
nx  Ecclcûx  Tolofanx  Prxpofico,  per  cundem  dominum  Prxpofitum,  cranf- 
miflqmilluftribus  ac  magnifias  dominis  Guillclmo  FrancixCanccllario,  Joanni 
Epifcopo  Loduucnfi , U.  Ioannt  Archicpifcopo  Rhemenfi  fratribus  fupcrftiti- 
bus.  Inprxdi&a  domo  luuenalium  de  Vrfinu.  DatumRomx  in  prxfata  domo 
Vrfmorum  anno  Domini  1445.  vlcima  Augufti , Poncificatus  Eugentj  IV.  anno 
ty.  Sic  fignatum,  H.  de  Symbaldu  Litcrarum  Apoftolicarum  Scriptor.  De 
quibus  quidem  vifione  , laftura  , collacione  Sc  aufeuleatione  d ictus  dominus 
Cuillcbnus  luis  anus  de  Vrjtnû  miles,  dominus  de  Trcnel  Cancellarius  Francia: 
petiuit  mihi  tradi  vnum , vcl  plura  inftrumcnca  fub forma  de  Vidimus.  Aûafue- 
runt  hxc  Btturù  ,fub  anno , indiftionc,  die  , menfc,  &:  Pontificatu  prxdiâis; 
Prxfcntibus  ad  hxcdifcretisviris  Simone  Briffbneti  Prclbyccro  ,Gutdone  de  Soup- 
p/a-vilta,  &£  l canne  Vidil  Scutiferis  , Bituriccnfis,  Senonenfis,  & Carcafcnûs 
diœccfum  teftibus,ad  prxmifla  vocatislpecialitcr&rogatis.Sic  fubfcriptum, 
&cgo ^{ntoMtts  deTffbnt.i  vifioni,Icâurx,aufcultationi,fic  perleâioni  prxdi- 
ûx  chartx  ,&aliisfuprafcriptis,ego,inquam,ClcricusLingonenfis  publicus, 
au&oritace  Apoftolica  Notarius  perfonaliter  vnà  cum  prxnominacis  teftibus 
foi.  Ideo  huic  publicoinftrumcnro  Acridtmus  fiuecranflumptofignummeum 
authcncicum,quoin  cahbusvcor  me  fubfcribcndo,  appofui  in  fidem  & tefti- 
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moniura  prxmifTarum.requiGtus  Se  rogacus.  De  quibus  quidem  rcuiûone  Sc 
collacionc  nobilis  vir  Michael*  J tut  lu  lu  de  Vrjmu  , dominus  de  Cabclla  pétrit 
Gbi  Gcripublicum  mftrumcntum.&religiofx  tnulieri  Se  forori  Mtr  1.1  ! tuent  U 
de  l'efints  PrionfiV  de  Poifliaco  tranfmittcndum.  Aâafucrunrhxc  domi  mex 
Pariüis  in  vico  Nucuro,  Pub  anno , indichonc , me  nie  ,dic , Sc  Pontificatu  prx- 
diûis.prxfcntibusadhxcdifcrcris  viril  Magiftro  lotnne  de  Compendia  Clerico 
Nouiomcngis  diceccGs,in  ArtibusMagiftro.Si  Jeanne  Rigaut  de  PanGis  refti- 
bus,ad  prxmida  vocatis  fpccialitcr,  Sc  rogaris.  Ego  Intimes  Cleriu  Prefbyter 
RhemenGs  diceceûs,  in  Ai  tibus  Magilter , A:  in  Iurc  Canodico  Baccalaurcus  pu- 
bücus,  Apoftolica4eImpcrialiauâoritateNotarius,quia  de  prxfcriptis  Lite- 
rij  Ytdimus  ici  prxfcns  pubhcum  înllrumcmum , in  diifiorum  teftium  prxfcntia 
collacioncm  fieri  diligcnccm,pcr  qucmprxfcns  rranflùmptum  ad  ipfasLirerasde 
Vidtmus  mbiladdico  vclrctcncoconcordarc  repexi.  Idcircohuicpublicotranf- 
fumpto  manu  mca  feripto  , Ggnum  meum  publicum  appofui.  Hîc  me  cadem 
manu  fubfcnbendo  in  Gdem  4c  tellimonium  vericacis  prxmilTorum  requifitus 
ic  rogatus.  L’Aile  ey-dsj/îss  ntk  tjlc  fourny  ftr  Meficnrs  de  Sainûe-Marthe  Con- 
fetlHis  , & Il  e/lonographes  ordinaires  du  Rty. 

Page  J}4-  ligne  4 a.  Cette  ternie  le  If.  lui » mourut  le  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy , 
Scc.  Et page 4 JI . ligne  41.  En  Ce  temps  mourut  le  Due  Iean  de  Berry,  Scc.  Quel- 
qucS'Vns  donnent  le  lutnom  de  Camus  a ce  Duc  : Car  s cl  s jh  en  M amer  et  de  Soif- 
Pons  , en  fes  Chroniques  imprimées  à Paris  par  eAnteme  V ertrd  Libraire  , 
l'an  M.  D.  I il.  l’appelle  ainG  quand  ildir:  Item  le  Duc  Camus  lean  de  Berry , on- 
cle du  Roy  > tapé  de  cpuatrc-vwgt-neuf  tus  * trejpajjt , Scc.  Et  ne  Pénible  hors  de 
propos , puis  qu'on  cft  Pur  Pa  mort,  de  rapporter  ce  qu’il  Gtde  Gin  viuanten  mé- 
moire de  la  mort  de  Louys  Ducd'OtleansPon  neucu.  Car  il  Gt  reprefenter  Pur 
la  grande  porte  Méridionale  de  l’EgliPe  des  Sain&s  Innocent,  où  eft  le  grand  Sc 
commun  Cimetière  de  la  ville  de  Pans , l'Hiftoirc  des  trois  morts  qui  apparu- 
rent à trois  vifs  chadans  dedans  vne  foreft.  Ce  que  l’on  apprend  de  quelques 
vers  François, qui  Pc  voyent  encor  deffus  la  fculpture  des  Ggurcs  en  la  frife  , 
ainG  que  s'enfuit  : 


En  l'un  mille  quatre  cens  huit, 

Iean  Duc  de  Berry  tres-puijjant , 
En  toutes  vertus  bien  injbruit , 

Et  Prince  en  France  flonjfant; 
rPar  humain  cours  lors  cogioijfanti 
Qùil conuient  toute  créature , 
tsiinft  que  nature  confent, 
JMouitr  fy  tendre  à pourriture, 
Ftsl  tailler  icy  la  fculpture 
“Du  trois  vifs,aujji  des  trois  morts. 


Et  de  fes  deniers  la  fiélure 
En  paya  par  iuftet  accords  : 

Pour  monjbrerque  tout  humain  corps  , 
Tant  ait  biens , ou  grande  cité, 

Ne  peut  eu  'uer  les  difeords 
De  la  mortelle  aduerfté. 

Dont  pour  auoir  félicité, 
jiyons  de  la  mort  fouuenir, 

Sdfin  qu  après  perplexité 
PutJJionsaux fainéls  Cieux  paruen'tr. 


Tejlament , Codicilles , ou  Ordonnance  de  demiere  voulenté  de  feu  Monftcur 
le  Duc  de  Berry,  que  Dieu  pardoint. 

IN  nomine  fanûx  Sc  indiuidux  Trinitatis,  Partis  Filij , Ai  Spiri  tus  Panûi, 
Amen.  Nouertnt  vninerfi  pra fentes  Hueras , feu  prajins  publicum  inftrumentum 
injpeüuri.  Jpufd  anno  Domim  miUefsmo  epuadringentefimo  decimo  fexto,  die  Jëptima 
menfis  lutup , hors  dsei  vndecima  vet  circittr  ante  mertdiem , M tjfa  proprilu , in  pra- 
fentia  lUufirifimt  Principes  tf  dominé  , domim  Ioannis  Régis  epuondam  pranconsn 
fhj , Dneis  Bituricenjls  & Aluernia  , Comités  Ptclauienjis  , Stampanm  , Retenu  & 
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AkurnUtà- per  Reutrtndif imam  Pattern domina»  * Guillclmum T>ei gratuArchie- 
ptjiopum  Bituncenfem , ipfius  domini  Ducis  Csucellanum  célébrât a.  idem  dominas  Arcbi - 
eptfiopus  tn  prsfentis  illufinum  , tnclytùmque  domina  Marix  Ducijfs  B or  bon  y ipfius 
flix , Caroli  prtmogeniti  domini  Dans  Borbony ,&  if  fins  domina  Ducijfs , Bcrnardi 
domine  Comitts  K^Armsgntsct  geniti , sc  venershdium  , ncbtliumque  , & dtferetarum 
perfinsrum  dominorum  Confejjbris  Robcrti  de  Scampis,  Msgifiris  Ioannis  Cora- 
mc-dieu  ,Scephani  Bruni  Phyficis , Imberti  deGroflcc  Militis , Ioannis  dePra- 
to  ont  uj  nions  & Scabini  P an  fi  Ioannis  dcPrato  1 un  ion  s , me  1 que  Erardi  Morifc- 
ci  Serenifisimi  domini  nofiri  Frsncorum  Regis  Secretsry , & ipfius  domini  Bituricenfis 
fieruitorum , diorumque  in  Jus  Corner 4 for ornent  i dont  us  Nigclle  Psrïfienfis  executo- 
rum  ver  b a sd prsfstum  domtnum  Ducem  tune  sgritste  cor  fort  s debilem , Jsnum  tamen 
mente  & intelligent i 4 Jicuti  videbstur  intuentibus  , dirigent  , dixtt  es  in  ejfeclu  yus 
fiequuntur  : Domine  mi , alias , fie  prarcipuc  nuperrime  placuic  Tcftamencum  plu- 
rcs  Articulosconcincns,  Deo  primo, cum  fanicate  * vociua  laciùs  explicandum:  * f notioa 
Quodquidcm  manu  mcafcripcum  veftris  manu  propria  tefigillofccrcco  figna- 
ftisordinare,cuius  contenta  fiplacueritdeclarabuncur&  legcncur  in  prxfencia 
dominx filix  veftrx hîccxiftcntis, &:  eademin  ipfius  & al  iorum  hîc  adftantium 
confirmabitis & approbabicis  ad  maioris  ipforum  Tcftamenti  te  concenrorum  in 
eo  roboris  firmicacemîj^*/  dominas  incontinent!  rejpondit  : Ira  volo,& ca  qux  circa 
hoc  feci  approbo , te  confirmo.  Prsteres  dixerunt , idem  dominas  Csnce/larius  & 

Robertus  d'Ejhmpts  : Eciam,  domine,  ordinaftis  te  Magiftro  x^Arnulpho  Reltn in 
quadam  cedula  declaraciue  cradidiftis,  quod  placebac  vobis,  dcdcracifque  te 
legaueritisdominxDuciiEe  conforei,  dominabufque  Armagniaci  & Borbonij 
filiabusveftriscuilibec  vnamcrucem,qux  in  prxfato Tcftamenro  minime  con- 
cinencur  » gui  dominas  illico  rebondir.  Ica  feci , voloque  quod  quxlibcc  carum- 
dem  vnàcumhochabeatvnam  de  cameris  mcis.ficuri  alias  ordinaui.  Prstereu 
•volait , de  du  que  & legsuit  idem  dominas  dtclo  Robcrto  de  Scampis  pro  grstuitis , 
firuitits fibi  impenfis  ,&  motu  ,vtvtdeÙ4tnr , proprio  decem  mille  Jrsncos  : Dcinde  ve- 
rs , volait , do/uuittjue  & legsuit  domino  Carolo  Comici  Eugi  * , ipfius  JSlis  filio  vt-  * CimttfE*. 
ginti  mille  Jrsncos  pro  eius  redempttone , in  toto  vel  in  porte , à msntbus  Angltcorum  , 

4 yuibus  prsjcntishter  in  captiuitstc  fine  cujtodis  detinetur.  Jpuybus  tune  stfis  ,emnes 
demptts  Cufiodibus , & fieruitoribus  csmert  sb  eodem  domino  retrocejjèrunt , & diflis 
domino  Ductjfis  Borbony  tCsncellsrio , Confefibre  t&  me  Erardo  in  parus  corners  pro- 
pmquiori  retrsttis  , sd  psrtem  leftum  fuit  de  vtrbo  sd  verbum  kuiujmodi  Teftamen- 
tum , cuias  ténor  infenus  inférieur.  Eodem  vero  die , hors  quints  vel  circiter pojl  me- 
ridiem , idem  dominas  Archiepificopus  sd  ipfius  domini  rediens  prsfinttsm  , prsfenti- 
bufque  eodem  domino  Ducijft  Borbony  , domino  Gcrardo  F.pifiopo  Psrifienfi  , diÛis 
Msgifiris  Ioanne  & Sccphano  Phyficis , Roberco  de  Scampis , Sccphano  de 
Moncigny , Andrea  Bonas , me  & sliis  qusmpluribus , & slloquens  eundem  dominum 
dixit fibi  : Domine, alias  fubccrciscondicionibus  &modisinvcftroTcftamen- 
to  conccncis  , ordinaftis  dominos  Ducem  Borbonij  te  Comiccm  Eugi  vcftros 
Execucorcs  ,fcd  quia  ipforum  obftantc  impedimcnco,  dubicaturquod  circa  hoc 
vacare  non  pocerunc  , fi  cafus  fc  offcrac  , ficuci  rcquiric  negocium  , viderctur 
expediens,quod  aliquos valences homincs per di&am  dominam  filiam  veftram 
nominandos,qui  loco  diûorum dominorum  Ducis  te  Comicis  de  haiufmodi 
rchaberenc  incromictcre  negotio  ordinarctis.  Jïui  dominas  mcontmenti  refon- 
dit : Non,fcdvolo  quoddidbafilia  mca fie ExecutrixdiâiTeftamcnci,& quod 
circa  hocfaciacvnàcum  aliis  meis  Executoribus,vcconfido  proue eidem  me-,  D . ^ 
lius  videbiturfaciendum.  Die  vers  olfaus  dtlfi  menfis , cires  horam  ante  meridtem 
decimsm,  idem  dominas  Jùb  certis  midis  & conditionibus  butins  in  ipfius  fotentibus 
contentis  Utteris  dédit , cefsit , & legsuit  domnm  fitsm  de  Winccftrc  * fitsm  prope 
Genciliacum , vus  cum  fuis  pertinent  iis  ,vfijue  sd  valorem  fix  viginti  librsrum  P s-  dt  Genrilljr 
rifienfium  inclufiu}.  Icêm , volait  & ordinaui t quod  pro  ficuritate  folutionis  xx 
francorum, quos  priée  legsuit  ditto  domino  Eugi  Comiti  eius  filio  pro  ipfius  libérât io-  & 

Q^qq  ij 
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ae,  vt  prjfirtar , Jecale  juad  aliàs  impigneratam  txtitil  pra  fade  demmi  Régis  vn- 
gerin  Imper areris  Remanernm  tradatar  ,&  dclsheretar  gamine  du  h demi  ni  Camus 
tundem  tmpignerandum  & cnfitdtendnm  vfepae  sd  Joluitoncm  interram  dtilarum  vi- 
ginti  mi  Un  jrancernm.  Item , Dedu , dînant , dr  lignait  mille  fronts  in  pins  vfas 
etnuertendos  per  Magifiram  fea  Gahernateres  Damas  fia  Hejpualis-Dei  Vartfienfis  , 
in  ipfias  Damas  vliluoem  & cammcdnm  eanuertendas.  Iccm,  Dedu  Stcphano  de 
Montigny  Damuella  ipfias  & CamhelUna  pro  graeaitù  fermais  tilts  pis  tmpenfis , 
fin  mille  francos.  Item , Ioanni  de  Praco  taniari  Jpeciane & famaleCamera pra  (sa - 
fa/imtli  ,acla  eeniam  fats.  Item,  Andrex  de  Bonnas  pimenta , pro  caa/a  fmill , 
mille  francas.  Item , Démina  Imbcrto  de  Grollcc  Milm  dr  Camhellane  diéll  de- 
mini  , pra  caafx  fimili , mille  f rames.  Item , Valait  tant  dr  ardsnaait  qaed  certa  Ie- 
talia  tradsta  alias  danuno  Robctto  de  Stampis  per  Inaentariam  (qaa  fartant  de  te- 
»"  maiihbas  defandt  dammi  loannis  de  Monte-acuto*  demim  nejln  Régis  Ht- 
su.ilfs.  Jp“ij  Magni  Magifiri  , dam  viaerel  ) tradaniarà-  reftitaantar  fils  abat  (fi  hérédités 
Tram,  dilti  defancli.  Tiner  vira  T ejlamtnti  du  h domini  Dacis  de  qae  (èpenas  fit  menue , 

fZZdlfi^à>Jltal,s.  , 

ea/atiaOae.  En  nom  delà  benoifte Trinité, le Pere, le  Fils,  Sd  leSainô  Efpcrit,  Amen, 

"iîà'dïfiî  Amtn-  No  vs  Iran  (ils  de  Roy  de  France,  Ducde  Berry  4cd'Auuergne,Com- 
tede  Poiétou , d'Ellampcs , de  Boulongne,4c  d’Auuergne,  faifons,  voulons, 
r 4c  ordonnons  nollre  pre  font  Te  dament,  4c  dernière  voulenté  en  la  forme  Sc 
' ' manière  qui  s'enfuit.  Premièrement,  Remercions  tres-humbleroent  à Dieu  nollre 

Créateur, qui  par  fagracenous  a donnénailtrcdcla  très- Noble 4ctrcs-Chre- 
ftienne  Lignée  4c  Maifon  de  France , 4c  viurc  par  long  aage  comme  bon  Chre- 
fticn  en  vrayefoy4crcuerence  de  Dieu, 4c  de  famüe  Eglife,  en  laquelle  foy 
4c  deuotion  nous  entendons  perfeueret  toute  nollre  vie  , 4c  en  icelle  rendre 
humblement  4c  deuoreraent  nollre efprit au  Créateur  qui  le  fit,  à toutes  heu- 
res qu'il  luy  plaira;  4c  comme  il  ne  foit  rien  plus  certain  que  la  mort,nous  re- 
commandons nollre  ame  à icelle  heure  à nollre  trcfpallcment,  à nollre  doux 
Créateur  4cSauueur,à  fa  glorieufc 4c bcnoille  mere  Vierge  Sainâe Marie , à 
monficurSainél  Michel  l'Ange, àS.  IcanBaptitte, à SainÛ  Andrien.à  Saind 
Denys,  a Sainû Martin  ,i  S.Louys  de  France,  à Sainâe Marie  Magdclaine, 
• t.,,,  u,  »touslcsSainas4c  Sainûcs  de  la  cclclte  Coût  de  Paradis.  Item,  Auons  elleue 
tarZ'nlj'e.  cflifons  cncores * nollre  Sépulture,  en  nollre  grande  Chappelle  par  nous 
luaJ.udài  fondée  en  nollre  Palais  de  Bourges,  4c  deuotement  recommandons  nollre  ame 
nfo*.«  r"â-  “ Prlcrc!  > otaifons,4c  biens-faits  de  nos  Chanoines,  Chappelains  4c  Vicai- 
res par  nous  fondez  en  icelle, 4c  de  toute  la  fainûe  vniuerîelle  Eglife.  Hem, 
Remercions  tres-humblemcntà  tres-Chrcllicn  Roy  nollre  ires-redoute  4c  fou- 
uerain  Seigneur,  Moniteur  lcRoy  Charles  VI.  dece  nom  Roy  de  France , no- 
llre ncueu,  de  la  bonne  4c  grand  amour  qu'il  a eue  4c  monllrcc  enuers  nous  dés 
fon  icuncaage  iufqucs  à prefent,  4c  des  grands  biens  4c  honneurs  qu'il  nous  a 
faic  ,en  plukeursmaniercs,  4c  doucement  luy  fupplions  4c  requérons,  qu’il  luy 
plaifc  auoir  nollre  ame  pour  recommandée,  4C  vouloir  commander  4c  faire  faire 
accomplidcmcnt  de  la  fondation  de  nollre  dite  Chappelle,  4c  de  notlte  ptefenc 
Tc(lamcnt,4cdctouiesnos  Ordonnances, pour  la  bonne  mémoire  de  nous, 
4C  pour  le  bien  4c  falut  de  nollre  ame  ;&  par  exprès  le  requérons,  4c  tres-hum- 
blcment  fupplions,  qu'il  luy  plaifc  tenir  4c  garder, 4c  faite  obferuer,  tenir  4c 
garder  entièrement  toutes  les  ptomeffes  4C  conucnances  qu'il  nous  a faites  4C 
iurces  pour  le  bien  de  nous,  de  nollre  ame  , de  nos  très -chers  4c  tres-amez 
compagne  4c  filles  / eanne , Benne ,4c  Marie,  de  nos fubicts,fcruitcurs,4c pays, 
4c  pour  autres  quelconques.  Item,.  Luy  fupplions  trcs-humblcmcnt,  qu’il  luy 
plaifc  confcrmcr  , ratifier,  4c  auoir  agréables  toutes  donations , tranfports, 
oélroys.Ac  biens-faits  quelconques  par  nous  faits,  donnez,  4c  tranfportez,4c 
oûroycz  à nollre  dite  Chappelle,  aux  perfonnes4cfcruiteUrs  d'icelle , 4c  audi 
à quelconques  nos  Officiers , familiers , lcruitcurs , aufquclspour  honncltc  eau- 
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(e  , te  pour  conlideracions  des  bons  te  noubles  fermées  qu'il  nous  ont  faits, 
nous auons  donne , cranfporté  ,oâroyé,ou  baille  aucunes  chofes  de  quelcon- 
que valeur, prix, ou  cftimacion  qu'ellesfoient.lefqucllcs  donations  loüons te 
conformons  par  ces  prefentes , fupplians  à mondic  Sieur  que  ainû  luy  plaife 
faire, Se  auoir  agréables  les  dons  de  pluGeurs  Offices  que  nous  auons  donnez 
à nos  Officiers  ou  feruiteurs , te  iceux  luy  plaife  conformer , tour  Se  confcruer 
en  leurscflats  te  offices  pour  l’honneur  Se  amour  de  notice  perfonne.  Hem, 
Recommandons  très  - humblement  à mondic  Sieur  le  Roy  noflrc  très  - chere 
te  cresamée  compagne  te  femme  la  Duchellc  de  Berry  ,te  nos  crcs-chcrcs  te 
aînées  filles  Henné  ConuefTe  d’Armagniac  , Se  Marie  Duchcflc  de  Bourbon , 
te  leurs  enfansfils  Se  filles,  en  luy  fuppliant  qu'il  luy  plaife,  que  les  chofes  par 
luy  promifes  par  le  moyen  d’aucuns  traite  ou  traitez  en  faucur  des  tranfports 
par  nous  faits , en  quant  que  peut  toucher  Se  appartenir  aux  deflus  dites  nos 
compagne  Se  filles,  Se  chacune  d’elles  feparémenc,  luy  plaife  tenir  , faire  te- 
nir,garder  Se  accomplir  entièrement,  Se  faire  garderSe  accomplir, Se  icelles, 

Se  chacuned’iccllcs  auoir  cfpecialcment  recommandées  en  tous  leurs  affaires, 

Se  leur  cftrc  piceuxpcre  Se  bon  Seigneur;  Se  mander  parctfeâque  toutes  cho- 
fes qui  à elles  , ou  aucunes  d'elles  doiuent  retourner,  venir , ou  appartenir, 
leur  foicnt  biffées,  baillées  Se  dcliur  ces  fans  contredit  ou  empefehement.  Item , 

Luy  recommandons  cous  nos  pays  que  delaiflons , Se  les  fubicts  d’iceux , en  luy 
fupplianc,  qu’il  luy  plaife  les  auoir  en  là  bonne  amour  Se  recommandation , le 
trcs-humblcment  luy  recommandons  nos  bons,  loyaux,  Se  obcïflansofficicrs, 
familiers,  Se  feruiteurs  quelconques)  car  loyaumenc,  longuement  Se  douce- 
ment nous  ont  obey  Se  feruy,  dont  aucuns  font  petitement  pourueus , guer- 
donnez,  ou  rccompenfczi  Se  pour  ce  en  grande  confiance  les  recommandons 
à la  grâce  Se  prouifion  de  mondic  Sieur , Se  de  Monfieur  le  Dauphin  * noflrc  ’Drfen  u a,, 
heritier  Se  fuccefleur,  auquel  nous  recommandons  noflrc  ame,  nos  officiers,  vl 
familiers,  Se  feruiteurs  , le  nos  affaires.  Se  les  leurs.  Item,  Et  comme  ainfifpic, 
que  tant  pour  l'honneur  Se  feruice  de  mondic  Sieur,  Se  le  bien  de  fonRoyau- 
me , comme  pour  l'eflat  de  nous  fouflenir,il  nous  aie  fallu  Se  conucnu  faire  plu- 
fieurs  grandes  Se  gtofles  mifes  le  depenfes , par  lefquclles  fournies  tenus  Se  obli- 
gez, Se  demeurez  en  debres  enuers  plufieurs  perfonnes,  Marchands , Se  au- 
tres) No  vs  voulons, ordonnons  Se  commandons  que  nos  debtesSe  promef- 
fes  quelconques  foient  payées  Se  facisfaites  loyaumenc  Se  entièrement  ; Se  à 
ce  faire  obligeons  nos  biens  quclfconqucs,  par  exprès  nos  biens  meubles,  Se 
fupplions  à mondic  Sieur  le  Roy  que  ainG  le  foudre  faire  , le  faflie  bailler  à 
nos  Exécuteurs  cy-aprés  nommez , cane  Se  telle  quantité  de  nos  meubles , 
ioyaux,  Se  autres  biens  par  nousacquis,  que  nos  debtes  quclfconqucs  foienc 
payées  Se  facisfaites  entièrement , Se  ce  prefcnc  Tellement  accomply  ,Se  à ce 
faire  voulons  que  cous  nos  biens  foienc  obligez.  Item  .Voulons  que  aux  iours 
de  nos  trefpaffcmcnt  Se  fepulrure.folemnels  fcruiccs  .aumofncs,  oraifons  Se 
prières  fe  fa  (Te  ne  largement  Se  honorablement , à l'arbitre  Se  bon  aduis  de  nos 
Exécuteurs , ou  d'aucuns  d’eux.  Item  , Ordonnons  que  fur  nos  biens  foient 
pris  la  fomme  de  douze  mille  efeus,  pour  iceux  douze  mille  efeus  départir , à 
donner  le  diflribuer  pour  fatisfaire  a nos  pauures  feruiteurs  qui  nous  ont  fer- 
uy , Se  n’ont  pas  cflé  fuffifamment  rccompcnfez  i le  aufli  pour  employer  en 
aumofncs  Se  piteufes  txuures  1 plufieurs  Se  diuerfes  iournées,  félon  le  bon  ad- 
uis de  nos  Exécuteurs  , ou  de  trois  d'iceux.  Item,  Voulons,  nommons,  fai- 
fons,Se  ordonnons  Exécuteurs  de  ce prefent Tellement,  le  de  noilre  derniè- 
re voulenté  , nos  très  - chers  Se  tres-amez  fils  le  Duc  de  Bourbonnois , le  le 
Comte  de  Eu  , ou  cas  toucesfbis  qu’ils  feront  en  ce  Royaume  , franchement 
le  en  leur  liberté , le  non  autrement , nottre  tres-chet  fit  le  Comte  d'Arma- 
gnac  Conneftable  de  France  i nos  amcz  le  féaux  Chancelier , Se  Confeillers  • Cuillsmtn 
Rcuercnds  Pcres  en  Dieu  l'Archeucfque  de  Bourges  * , rEuefque  de  Cler- 

Qtjqq  iij 
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mont , l’Euefque  de  Paris,  Maiftre  Arnout  Belin  Treforier  de  noftrc  Saincfte 
Chappelle  de  Bourges , Robinet  i'Eftompes  Seigneur  de  Salebris  , St  noftrc 
Confeflcur  qui  fera  au  iour  de  noftrc  décès  Se  trcfpaflTcmcnt  ! St  les  quatre, 
ou  les  trois  desdeffus  nommez , St  à iceux  nos  Exécuteurs,  te  chacun  d'eux, 
nous  recommandons  noftre  ame , noftre  prefcnc  Teftament,  te  l’accomplifle- 
ment  d'iceluy  ; St  par  cfpecial  le  payement  te  fatisfaûion  de  nos  debres , te  a- 
mendementdetous  nos  forfaits  : Et  afin  qu'ils  ayentdcquoy  ce  faire  & accom- 
plir , nous  nous  deueftons  te  defaififtons  de  tous  te  quelconques  nos  biens, 
meubles  te  conquefts , te  en  veftons  te  liififtbns  realemcnt  te  de  bon  vouloir  nos 
Exécuteurs , les  quatre  ou  trois  d’iceux , qui  de  ce  T eftament  prendront  la  char- 
ge te  execution  : fupplions  te  requérons  tres-humblement  à Monficur  le  Roy 
te  à Monficur  le  Dauphin  de  Viennois  nos  heritiers  , que  ainfi  leur  plaife 
faire, accomplir, St  commander eftre  fait  te  accomply  pour  le  bien  de  noftre 
ame, St  de  noftre  honneur,  te  non  y vouloir  mettre, ou  fouftrir  mettre  aucun 
deftourbier  ou  empefehement.  Donne  à Paris  en  noftre  Hoftel  de  NnJkVaa 
de  grâce  mille  quatre  cens  te  feize,  le  vingt-cinquiefme  iour  de  May.foubs 
noftre contrefeel  mis  i cès  prefentes.en  la  prefence  de  noftredit  fils  ic  Con- 
neftable,3c  les  deflus  dits  l’ Archeuefque , Arntml,  te  Robinet. 

ctuod  qaidem  Tefîementam , front  frf  crins  mferitar , du  U die  Lune  hors  circiler 
vndeame  ente  méridien 1,  idem  dominos  in  projentia  Strenifiimi  Princifis  dtmini  no- 
firi  Régit  profit  i , qui  ad  vifitaadam  & ccnfolondnm  diltam  dominum  Dnerm  véné- 
rât ,per  diltam  eins  CenciSeriam  kgi  fetit ,& legendo  Hlnfirifiimus  dominas  Rex  leru- 
frlem  ésieibe  frfernenit , coi  rccttolis  in  effedn  fer  dilinm  dominnm  Came  lier tam 
que  entre  lelte  fuerent , dtclnm  perlegit  Tejlamenmm  t que  folio , idem  dominas  Dax 
diltam  dominum  Regem  Sicilu  rognait  qaotenas  onas  exetationit  iffias  Tefiamenti 
veüet  in  fe  vnè  cam  oltis  frf  crias  nominatif  oettfere  , qaed  & fret!  i efi  idetreo  idem 
dominas  eandrm  dominum  Regem  execatorem  fram  , front  mcbns  felntt  , & dé- 
tail , nomineait  , confirait , ce  elegit  ; & fojl  modam  cunlio  in  hutafriodi  Tefte- 
mento  contente , in  pref otoram  domtnorum  Regam , Daci/fe  Borbonq , Régit , Regtne  , 
drdilti  domini  Dncis  Concclloriorum  , donunt  Rcginaldl  d’Angcnncs , nennuhorum- 
qae  Conjiboriornm  , cMiluam , Cembctlenornm , & eliornm , Jcrnttoramqnc  plurimo- 
ram  diltorum  dominoram  prefentio  confirmoatt , ratificeait  , de  de  noaa  in  quantum 
foteret  epprobonit  ,frpf  liions  dilio  domino  noftre  Régi  qaotenns  en  groto  bains  vil- 
le t etiom  omnto  conftrmare  ,quod&  liber  aliter  fecit,  eamdcm  dominum  Dneem  quantum 
foteret  confelendo.  Jjtuibus  oltis , idem  dominas  Dax  dédit  reebter , <jr  donnait  diUo 
domino  noftro  Régi  qaemdom  cipham  enream  coopertam  ,notebilis  & opéra tionis  anti- 
que i & foftmodnm  volait  ordineair  idem  dominas  Dax  , deditqae  efi  logeait  dilto 
domino  noftro  Régi  fram  erneem  prêt  lofant  ,vno  cam  iffias  enna/o  eareo  , cam  duobas 
diementibas  & rabino , rogons  eandem  dominnm  noftram  Regem  qaetenas  dtlle  lece- 
Ue  ob  iffias  domini  Dacit  rcaerentiom  & omorem  vellel  abfquc  elunelione  perpétua 
caftodire.  Item , Etiom  dédit  reebter  dette  domino  Régi  Sieibe  oham  cipham  eaream 
coopertam  ,qaem  idem  dominât  Rex  cam  grelieram  ait  tombas  mena  aliter  recepit.  In 
quorum  omnium  ftngaloram  fdem  & icftimomam  profitas  Reaerendiftimus  rater 
dominas  Archiepifcopas  ,<$•  Canceller  ms , qui  dam  eanûe  front  frperias  fenbantar, 
fièrent , preftns  fait , prefentes  Lit! très  manu  proprie , vnè  cam  iffias  eppenfione  figil- 
li  fubjcripfit  : Egoqae  periter  febtofigno  meo  manaalt figneui.  eftile  faerant  hoc  en- 
no  , mon  fie  , diebas , boris , loco  & profintihas  frprafcrtptis.  Et  au  deflous  eft  efcric 
ce  qui  s'enfuit  : Ego  Caillelmus  Anhieptfeopas  Bnarieenfis  frprefiriptas , dam  pre- 
mifie  dicerentur  & fièrent , front  firibantur,  prefens  fui , & mteUexi.  tdeirco  hic  me 
propria  menu  frbfcripfi, & figille  meo  moiori  figneui &figillari  precepi,  regains  ad  tefli- 
moniam  veriteiis  eoram , Archiepifcopus  Bituricenfis.  Et  ego  fimibter proprie  ma- 
nu figneui , Erard.  Extraie!  d’vn  ancien  volume  couuert  St  efcric  en  parche- 
min , cotre  117.  contenant  le  compte  de  l’execution  Tcftamcncaire  de  Iran 
Duc  de  Berry,  rendu  à la  Chambre  des  Comptes  pat  lean  le  Bonne  Secrétaire 
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le  Controlleur  de  l'Hoftcl  dudit  Duc  de  Berry  : Communiqué  par  M.  de 
Vjtn  Sieur  d'Hcrouual , Auditeur  des  Comptes.  lean  chenu  Aduocat  en  Par- 
lement,a inféré  ceTcftamcntdans  fon  Recueil  des  Antnjuitei  & Pnuileges  deU 
ville  de  Beurres  , imprimé  à Pans  chez  Ni.  dus  B uni , rue  Sainû  lacques,  l’an 
i6u.  en  4°  .pages 48. 49.2e fumantes. 

Page  JJJ.  ligne  18.  Jeun  d’ Antennes  Capitaine deTouipues , dit  Supin , Seigneur 
de  Rambouillet, dis  duGouuerneur  de  Dauphiné  : De  luyfont  iflus  les  Sei- 
gneurs de  Rambouillet, Monloüet.Maintcnon,  Poigny.du  Fargis, Si  autres 
puifncz  de  la  Maifond 'Antennes. 

Mefme  page  ligne  jj.  L'un  1417.  il  y eu  ait  grandes  guerres  tir  terribles  dinijîcns 
fur  U Due  de  Beurgengne , euidunt  toujiours  venir  i Je  jin  d'uueir  le  gouuernemettt  du 
Beyssenie , le C. 

Manifcfte  de  Jeun  Duc  de  Bourgongne  , qu’il  enuoya  à plufieurs 
bonnes  villes  du  Royaume , afin  de  les  attirer  à fon  party  -,  con- 
tre ceux  qui  auoicnc  le  gouuernemcnt  du  Royaume  pendant  la 
maladie  dudit  Roy  Chartes  VI.  Lcfquels  il  accule  de  rapine , & d'a- 
uoir  fait  empoifonner  les  deux'fils  dudit  Roy  Charles.  A Hefdin , 
l'an  mille  quatre  cens  dix-fept  le  vingt-cinquicfmc  d'Aurtl.  Le-  1 4 1 7. 
dit  Jean  promet  de  maintenir  le  peuple  en  les  anciennes  franchi- 
fes, & libertcz.  Si  d'empefeher  qu’il  ne  paye  plus  aucunes  Tail- 
les * ne  autres  Impofitions.  •p^.i+aXiy. 

IE  a n Due  de  Beurgengne , Comte  de  Flandres  ,d' Ane» , & de  Beurgengne , Pa- 
latin , Seigneur  de  Salins , & de  M aimes  >•  tous  ceux  qui  ces  prejemes  Lettres 

verront  : Salut  , & amendement  en  tonne  paix  * , Comme  par  la  grâce  diuine  ia  • riyedaut 
pieça  apres  que  nous  fufmes  aduenus  en  Seigneuries  en  cc  Royaume , le  ailleurs,  Monibdn , 
nous  cubions  trouué  la  difpofiriondc  la  noble  chofe  publique  de  cedit  Royau-'",,‘i'“<' 
mc.dillipée  le  defpoUillée  par  gens  de  petit  ellat,  incognus  de  lignage,  qui 
n'ont  entendu  qu’à  eux  allier  , le  enfemble  par  maniéré  de  monopole  puifer 
en  appert  le  occultcment  par  voyes  innumcrablcs  les  finances  de  ladite  choie 
publique, Si  icelles  appliquer  à leur  profit  particulier, fi  immodérément  que 
Monfcigneur  le  Roy , fa  noble  génération,  leurs  gens,  le  Officiers  cltoicnt  te- 
nus petitement  * , le  par  maniéré  defplaifant  à honneur,  Si  à toute  bonne  créa-  *r.*«  174 
turc  1 aue  ce , qu'ils  ne  payoient , Si  ne  foudroient  payer  fiefs,  aumofnes , répara- 
tions de  Places,  Si  ForterelTcs  Royaux , les  Marchands  fourniflans  leur  def- 
penfe  , ne  autres  chofcs  ordinaires , ncceflaircs , Si  conucnablcs  de  payer  1 
mais  fc  perdoit,  comme  dit  cft,  ladite  finance*  auec  celle  qui  efloit  leuée  Si  'p^.itiiit, 
cueillie  par  Tailles,  Emprunts,  Si  autres  exa&ions.  Novs  ayant  regard  à ce, 
confidcrans  la  prochainetc  de  lignage,  dont  nousattenonsà  mondit  Seigneur, 
comme  d’eftre  fon  coufin  germain,  tenans  de  luy  Duchié  Si  Comtez.cftans 
double  Pair, Si  Doyen  des  Pairs  de  France, Si  auffi  par  autres  manières  tant 
obligez  à luy , Si  à laCouronne  , comme  chacun  fç ait , pour  pourchalTcr  de 
tout  noftre  pouuoir  que  lciditsmconucnicnsccllalfcnt,  Si  quq  bonne  répara- 
tion fuft  mile  en  ladite  chofe  publique,  fifmes  remonllrer  au  Louure  en  la  vil- 
le de  Paris,  en  la  prcfencc  du  grand  Confeil  de  mondit  Seigneur,  auquel  pre- 
fidoit  feu noilre très- redouté  Seigneur  le  fils,  Monfcigneur  le  Duc  de  Guyen- 
ne, dont  Dieu  ait  l'ame , ledit  ellat  eftanc  en  cedit  Royaume  ; en  requerantque 
félon  leurs  bonsaduis  Si  acquittement  de  confcicnce  ils  y voulfiflent  pouruoit 
au  bien  Si  conferuation  d'iceluy.  A laquelle  pourfuite  s’adjoignit  lors  auec 
nousl’Vniuerfité  de  Paris,  Si  nous  en  bailla  fes  Lettres,  qui  furent  leucs  publi- 
quementà  S*c  Gcncuiefuc  à Paris,  en  generale  ProceiEon  : Et  combien  que 
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lors  on  fit  fcmblant  de  nous  oüyr  bien  agréablement , 6c  de  vouloir  entendre 
audit  bien  i ncantmoins  le  fruiû  dclcurs  penlces  a cfté  tout  autre.  Car , comme 
fl  eft  tout  notoire, nous  n'y  auons  ttouuéque  caucelles,  déceptions , diiiimu- 
lations , Se  pcrfcucracions  de  tous  maux  , en  accroifiant  enotmément  iceux, 
comme  dit  fcracy-aprés , dont  grofles  guerres  8c  diuiûons  fe  font  enfuîmes  en 
ce  Royaume  s lcfquclics  nonobliant  nous  auons  poutfuy  continuellement  la- 
dite réparation:  tellement  que  par  notables  Clercs,  tanc  de  Parlement  que  de 
TVnnierfiré,8e  prudens  Chcualicrs, 8c  autres  fages  Bourgeois , Ordonnances 
* notables  tendans  à la  réparation  dcffiis  dite  furent  miles  fus , publiées  8c 
iurecs  feant  en  l.icl  de  luftice  , ainfi  que  les  hauts  8c  notables  fatéls  ont  e- 
fté  acçoullumcz  d'cllrc  gouuernez  en  cedit  Royaume  , fans  quérir  nouuclle- 
tcz , ne  exceptions,  ou  récolement  de  perfonnes  : Mais  maintenant  lachofeeft 
dolente  8c  piteufe  de  raconter  en  ce  qui  a elle  fait  au  contraire  i il  cil  notoire, 
que  les  dcfliis  dits  rapincurs  trouuercnt maniéré  de  nous  efloigner  demondit 
Seigneur,  8:  tancoft  apres  firent  rompre  lefditcs  Ordonnances*  8c  faire  tail- 
les (hr  tailles, emprunts  fur  emprunts, reformations, bannilTemens, décapita- 
tions, vexations,  8c  autres  perditions  innumcrablcs,  dont  nofiredit  feu  rres- 
icdoutc  Seigneur  8C  fils  prit  très -grande  dcfplaifancc  , ayant  intention  d'y 
poutuoir  de  remède  conucnable.  Pour  lequel  remède  mettre  il  nous  marçia 
venir  en  armes  8C  à puilTancc  par  deuers  luy  , nonobliant  quelconques  mîn- 
■"  '■  démens  que  l’on  nous  filt  au  contraire  : Et  fur  ce  nous  a enuoyc  trois  Lettres 
eferites  8c  fignées  de  fa  main.  Et  pour  y obeyr  , nous  tirafmes  i Sainû  De- 
Vaz»i«7.  nys*,  8c  vers  ladite  ville  de  Paris , mais  nous  ne  peufmes  auoir  accès  i luy: 
Car  la  chofc  venue  à la  cognoiilancc  desdefius  dits  rapincurs,  ils  faifirent  de 
faicl  nofiredit  tres-redoutc Seigneur  8c  fils  dedans  IcditChafiel  du  Louurc* 
en  tenant  les  ponts- leuis  6c  portes  d'iceluy  Chaftcl  leuez  Se  clos  par  vne  cf- 
pace  de  temps,  Se  firent  cmpnfonncr  la  plus  grande  partie  de  fes  feruiteurs: 
tellement  que  oneques  puis  ne  peut  élire  à fa  pleine  liberté  : 8c  aucc  Icfdits 
inconuenicns , combien  qu’ils  fuirent  aduertis  par  l’efpacc  de  plus  d’vn  an  , 
que  les  ennemis  de  cedit  Royaume  auoient  intention  d'y  porter  grief  à toute 
puilTancc  t ncantmoins  par  leur  damnable  auaricc  8c  conuoitifc  , ils  ne  firent 
mettre prouifion  ne  rcfifiance  au  contraire, dont  cil  aduenu  que  mondic  Sei- 
f<xwui.  gneur  y a perdu  l'vn  des  plus  notables  Ports  * de  ce  Royaume  8c  clef  du  pays, 
auec  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  fa  Chcualcrie*,  qui  eft  fi  grande  que 
on  ne  le  poutroiccllimcr, 8c  nul  ne  fçauroit  imaginer  les  grands  périls  8c  dom- 
mages qui  font  taillez  d'en  aduenir  , que  Dieu  ne  veuille  : Et  qui  plus  ell, 
pource  que  nous  voulons  acquitter  nnfire  loyauté  au  feruice  de  mondit  Sci- 
*»»»»■ r.  gneur*,  comme  loyal  parent  8c  vaflal , nobs  mifmes  fus  à toute  puilTancc,  pftir 
foullcnir,  garder 8c  défendre  cedit  Royaume, comme  faire  le  deuons  ilcsdef- 
*£«/•*< 7 *<>  fus  dits  rapincurs  8c  dillipcurs  firent  faire  defenfe  * par  les  Citez  8c  bonnes 
*;»5‘7->i».  Viilcj  fermées,  que  on  ne  nous  laifiafl  entrer, eux  ne  nos  gens  ne  baillaft  au- 
cuns viurcs , ne  autres  neceflïtcz , comme  fe  nous  fuffions  propres  ennemis  de 
cedit  Royaume  -,  Se  toutesfois  tous  ceux  de  nollre  dite  compagnie  aimoient 
8c  aiment  mondit  Seigneur  , 8c  fondit  Royaume  plus  que  exprimer  ne  pour- 
rions : Et  en  accumulant  mal  fur  mal  ils  firent  emprifonner  indiifcrcmment 
par  les  bonnes  Villes  8c  Citez  de  cedit  Royaume,  très-grand  nombre  de  très- 
bons  preud'hommcs,aimans  8c  dcfiranslaconfcruation  8c  Seigneurie  de  mon- 
dic Seigneur,  8c  quiprenoient  dcfplaifance  à voir  les  inconuenicns  deflusdits. 
Et  qui  pis  eft,  audit  temps,  pour  ce  que  nollre  die  feu  tres-redouté  Seigneur 
Se  fils  commençoit  à cognoiftre  les  mauuaiftiez  dcfliis  dites , Se  y vouloir  ob- 
■ Za/IM-  uicr  8c  pouruoit  félon  raifon,le  firent  mourir  pat  poifons  * comme  il  eft  ap- 
paru par  les  manières  de  fa  mort,  8c  le  firent  pour  accroiftre  leur  authoricé,  8c 
exécuter  à leur  volonté  leurs  damnablcs  propos.  Et  quand  nous  vifmes  leur 
fureur,  afin  d’efeheuer  de  coût  nollre  pouuoit  toute  matière  de  diuifion , nous 

tirafmes 
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tirafmes  * en  nos  pays  de  Flandres  Se  d'Artois , Se  deuers  noftre  très  cher  & très-  • r*t  ji> 
amc  frere  le  Comte  de  Haynault , afin  de  expofer  à feu  noftre  très- redouté 
Seigneur 4c  ncucu,  Monfeigneur  le  Dauphin  naguaircs  trefpafle,  à qui  Dieu 
pardoinc,  noftre  bonne  intention,  les  inconueniens  Se  mauuaifcs  manières  def- 
fus  dites  i laquelle expotition  nous  nepeulines  fi  toit  faire ,pource  que  ntsftrt- 
dit  tres-redoucé  Seigneur  SC  ncucueltoiren  Hollande  ,&  ne  peucli  toft  venir 
en  Haynaut  pour  le  péril  de  la  mer.  Finalement, après  fa  venue  audit  pays, 
par  fon  mandement  nous  allafmcs  deuers  luy  à Vallaneicnnes , luy  filmes  la 
reucrencc  qu'il  appartenoit,  luy  cxpofafmcs  plufieurschofcs,Seoifrilincspaix 
généralement  à tous  ceux  qui  la  nous  voudroient , excepté  au  Roy  Lotyi  *,  ’ Louji  1 1. 
contre  lequel  nous  auons  plusieurs  Se  grands  interefts , qui  grandement  tou- 
client  & regardent  l'honneur  Se  citât  de  noftre  perfonne  i dont  il  fut  très-bien 
content , Se  noftre  dit  beau-frere  aulli.  Et  pour  la  perfection  de  ladite  paix, 

Se  autres  grands  affaires  deccdit  Royaume,  fc  transportèrent  à Sainét  Quen 
tin  ,6e  d'illcc  à Compïègne  i & cil  venu  à noftre  cognoiflancc  que  nollrcdit 
feu  Se  tres-redoute  Seigneur  Se  ncucu,  Se  noftre  dit  beau-frere  ont  pris  très- 
grand  foinSe  diligence  pour  entendre  au  bien  de  ladite  paix  -,  mais  les  deflus 
dits  tapincurs  les  onc  pat  leurs  malideufes  fraudes  Se  tromperies  menez  par 
delays  Se  longueurs , en  attrayant  noftre  dit  beau-frere  iufqucs  à Paris , qui 
proccdoit  en  ladite  befongne  de  bonne  foy , Se  ne  cuidoit  pour  riens  , que 
pour  pourchaflcr  vn  ü grand  bien  on  deuil  ou  voulfift  attenter  à la  perfon- 
ne -,  laquelle  chofc  toutesfois  luy  euft  elle  faite  , comme  il  cil  tout  notoire , le 
n’euft  ellé  par  fon  bon  fens  Se  remède  , qui  fut  de  partir  dudit  lieu  hafliue- 
ment  ,lccrcttcmcnt,  Se  petitement  accompagné.  Et  arriua  audit  heudeCom- 
piegne  le  iour  de  fon  partement  de  haute  heure  , combien  qu’il  y ait  vingt 
lieues  de  dillancc  dudit  lieu  de  Paris  iufqucs  audit  lieu  de  Compiegne  .lequel 
inconuenient  n'a  pas  ellé  fcul  : Car  le  foir  dudit  iour  noftredit  tres-redoute 
Seigneur  Se  ncucu  fucfitrcs-griefucmcnc  malade,  que  fans  long  train  après, 
il  eft  allé  après  de  vie  à ttefpallemcnc* , tout  enflé  parmy  les  loues,  la  lan-  " rt-HS- 
guc.lcs  bolicfurcs , la  gorge  & les  yeux  efleuez  & faillans  hors.  Laquelle  cho- 
fc cftoit  grande  pitié  à voir,  veu  que  icelle  forme  de  mourir  cil  vnc  des  ma- 
nières , dont  gens  empoifonnez ont  accouftumé  de  mourir , Se  l’ont  empoifonne 
les  deflus  dics  tapincurs , pour  pareille  raifon  qu’ils  empoifonnerent  noftredit 
feu  tres-redoute  Seigneur  Se  fils, fon  frète.  Laquelle  chofc  trcs-dolenccmcnt 
racontons , tenant  certainement  que  tous  les  bons  preud’hommes  de  ce  Royau- 
me prendront  dcfplaifancc  à oliyr  reciter  lefdites  morts.  Et  cil  demeuree  la 
chofc  en  tel  cftat,  que  Icfdits  tapincurs  Se  empoifonneurs  ne  veulent  enten- 
dre par  cftcct  à ladite  paix, ne  prendre  pitiédupcuple  de  France, que  ineef- 
famenc  cft  mis  à dcftruâion  à l'occafion  des  débats  deflus  dits.  Moult  mal- 
heureufe  Se  indigne  cft  leur  nacurc,  qui  ne  veut  que  mal  Se  diuifion.  Se  qui 
a enfraint  fix  Traitez  de  paix  folcmnellement  iurez.  C’eft  à fçauoir  de  Char- 
tres, Vinccftre,  Auxerre, Pontoife, Arras*,  Se  Rouure  en  Bourgongne,  lef-  *r«/«iSi. 
quclsTraitez.nc  la  manière  de  les  rompre  nous  ne  déclarons  point  prcfentc- 
ment,  pourcc  qu’ils  font  aflez  notoires , Se  que  ce  feroit  trop  longue  chofe  à 
reciter.  Si  vous  lignifions  les  chofcsdeflus  dites, afin  que  véritablement  fça- 
chiczla  mauuaiftic  irracontablc  des  très-faux  Traiftres , feditieux , parjures , ti- 
rans,  meurtriers,  Se  rapineurs , diflipeurs,  Se  empoifonneurs  deflus  dits , qui 
font  fans  foy , fans  loy  .remplis  Se  pleins  de  coûte  trahifon  .crudclité  , Se  def- 
loyauté  : Et  vous  faifons  fçauoir.que  combien  que  nous  prenons  en  patience 
les  dcfplaifances  Se  perfecutions  qui  nous  ont  ellé  faites , touchant  noftre  per- 
fonne, ainfi  que  deuons  faire, ayans douane  les  yeux, que  l’on  trouue  par  an- 
ciennes hiftoires, tant diuines, comme  autres, que  communément  les  amisde 
Dieu,  & de  la  chofe  publique  , onc  ellé  moule  merueilleufement  perfccutCz 
pour  leurs  poutfuites  vertueufes  -,  ncantmoins  noftre  intention  Se  bonne  vo- 
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lonté  cft  de  pourfuir  de  touce  nollrc  pu i (Tance  , à l'aide  de  noftre  Créateur , 
Sc  de  nos  bons  parens, amis,  vaflaux,  alliez,  St  bien- vcillans  de  la  Couronne 
de  France,  & de  nous,  la  bonne  profpcritc  de  mondic  cres-redouré  Seigneur, 
noftre  Souucrain  Seigneur , duquel  le  dechécmcnr  mectroit  à dcftruûion  St 
ruine  les  autres  de  Ton  Royaume,  Scaufli  de  pourfuir  la  IufticcSt  punition  des 
coulpablcs  des  deux  empoifonneurs  deflus  dits , St  de  tous  leurs  adherans,ay- 
dans  ,Sc  confortans,  tant  que  Dieu  nous  donnera  vie  au  corps.  Et  en  outre  , 
pourfuiurons  ladite  réparation  de  ce  Royaume  par  nous  commencée,  comme 
dltcft , lcrelcucmentdu  pauurc  peuple,  qui  tant  cft  greue  Je  oppreflé  de  fubfi- 
des,  aydes , importions , tailles , gabelles , dixicfmcs , emprunts,  pilleries , robe- 
rics.St  aucrescxaâions:  Et  afin  qu'il  Toit  tenu  en  franchife,  paix,  St  Iuftice, 
comme  taifon  cil , St  le  délitons  de  noftre  cccur  de  fouftrir  toutes  duretez , St  at- 
tendre tous  périls  pour  nous  y employer  de  tout  noftre  pouuoir.  Et  pour  ce  vous 
prions,  requérons,  St  ncantmoins  Tommons  fur  la  loyauté,  St  obéi  (Tance  que  de- 
uezàmondit  Seigneur,  St  à la  chofe  publique  de  Ton  Royaume , St  pour  cuiter 
le  crime  de  leze-Maicfté , que  vous  St  chacun  de  vous  nous  foyez  aydans , con- 
feillans , St  confortans  à faire  punir  les  dcftruifcurs  de  la  noble  Maifon  de  Fran- 
ce, coulpablcs  des  faufics  crahifons, meurtres,  tyrannies,  St  empoifonnemens 
dclTus  dits.ainfi  que  tenus  y elles  félon  raifon  diuine, naturelle, St  ciuile  -,  St 
en  ce  nous  cognoiftrons  fi  en  vos  cœurs  a riens  de  charité  , de  loyauté , de 
vertu  , de  crainte  de  Dieu  : car  chacun  cft  allrainc  à Religion  Sc  vertu,  afin 
que  félicité  s'en  enfuiue  St  béatitude.  Le  meilleur  vfage  que  vous  puifliez  faire 
eft  de  chart  er  leur  tyrannie,  inhumanité,  de  (loyauté,  fureur,  cruauce , vanité , St 
auarice  : Et  par  ce  feraefeheuéela  dcfolation,  St  deftruûion  de  France  ,mondit 
Seigneur  honoréSt  obey  ,qui  cft  la  chofe  du  monde  que  plus  délirons  ,St  que 
pareillement  deuez  plus  defirer;  auflicn  fera  appaifé  le  Royaume, les  Eglifcs  dé- 
fendues, les  mauuaifticz  punies,  St  les  iniuresque  Ton  fait  aux  pauutcs  ccrtc- 
ront.  Ccrte,  cette  chofe  eft  fi  digne  Sc  necefiaire  que  vous  y deuez  occuper 
vos  cœurs,  St  non  pas  quérir  la  graccdesfauxrraiftrcs  St  damnablcs  gens  def- 
fus  dits.cn  defprifanc  la  grâce  diuine  : Aufti  n’cft-il  en  humain  lignage  meil- 
leure nature  que  de  ceux  qui  fe  rcputcnc  eftre  nez  pour  les  hommes  ayder  St 
conferucr , laquelle  chofe  ne  peut  dire , qui  n'a  fouueraincmcnt  l'œil  au  bien 
St  conferuation  de  Ton  Roy,  St  Souucrain  Seigneur.  Et  ne  doutez  aucun  de 
vous  , que  noftre  intention  Toit  de  prendre  vengeance  dcfditcs  defplaifances 
qui  nous  ont  cfté  faites  i car  nous  vous  promettons  par  la  foy  St  loyauté  que 
nousdeuons  à Dieu,  à mondit  Seigneur , St  à la  chofe  publique  de  Ton  Royau- 
me,que  toute  noftre  intcncion  Sc  volonté  clld’cmpcfcher  de  touenoftre  pou- 
uoir, quemondir  Seigneur  ne  Ton  Royaume  ne  viennent  à la  deftruâion , que 
notoirement  pourchalTent  lcfdits  traiftres, dcftruifcurs,  rapineurs  , St  empoi- 
fonneurs , Sc  que  punition  raifonnable  foi  t faite  d’eux  par  les  bons  aduis  de  ceux 
qui  à ce  nous  aideront , confcillcront,  St  conforteront.  Et  pour  cette  caufe 
nous  voulons , St  par  ces  prefentes  offrons  paix  à cous  ceux  qui  la  voudront  a- 
uoir  auec  nous  .excepté  audit  Roy  i«;i , pour  la  pourfuicc  de  noftre  dite  bon- 
ne intention , tendant  au  bien  de  noftredit  Seigneur , Sc  de  fon  Royaume , fça- 
chant  que  en  cette  tant  fainâe,  loyale,  Sc  ncceifairc  pourfuitc  nous  entendons 
iufqucs  à la  mort,  fans  plus  vfer  d’attentes,  ne  douces  voyescnucrslefdits  trai- 
ftres, dcftruifcurs,  St  empoifonneurs:  car  la  befongne  a pris  trop  longs  delays, 
St  chacun  peut  biencognoiftre  qu'ils  fonc  tous  obftincz  1 deftruire  ladite  no- 
ble Maifon  de  France,  toute  Noblefle  ,8c  gencralemenc  tout  ce  Royaume, 
St  le  bailler  en  main  eftrange  : St  auons  ferme  efpcrancc  en  Dieu , qui  fçait 
St  cognoift  les  cœurs  des  gens  , que  nous  venions  à la  condufion  du  bien 
dclTus  dit,  par  le  moyen  des  bons  St  loyaux  Subicts  de  ce  Royaume,  lcfquels 
en  ce  cas  nous  fouftiendrons , maintiendrons  , St  affilierons , pour  perpétuel- 
lement les  maintenir  en  touccs  leurs  noblclfes , franchifcs,  St  libériez-,  St  fe- 


dv  Roy  Charles  VI.  68* 

rons  à noftre  pouuoir  par  coures  voycs  6c  manières  que  nous  pourrons , que  do- 
refnauanc  ils  ne  payent  cailles , aydes , emprunts , fubfidcs , i ropofitions , gabel- 
les, ne  autres  exaltions  quelconques,  ainfiquclc  noble  nom  de  France  le  re- 
quiert , 6c  encontre  ceux  qui  venronc  au  contraire  , ou  qui  diûimulcronc  en 
cette  partie , pource qu'il  ne fuflic  pas  de  foy  ubftcnir  de  faire  mal,  qui  ne  fait 
chofc  bonne  6c  vercueufe  i nous  procéderons  par  voye  hoftile  de  feu , 6c  de 
fang  , foient  Vniuerficcz,  Communautez,  Chapitres,  Colleges , Nobles,  6c 
tous  autres  de  quelque  cftat  ou  condition  qu'ils  foient.  En  ccfinoing  de  ce 
nous  auonsfigncces  prcfcnccs  de  noftrc  main,&  y fait  mettre  noftre  Scclfc- 
crcc  en  l’abfcnce  du  grand.  Donné  en  noftre  Chaftel  de  Hcfdin  U venge  & (in - 
tjtttefme  tour  à* Aurel , l'un  de  grâce  mille  quatre  cens dix  -ftpt , après  rajquts. 

Signé  Iean.  Item , Par  Monfeigneur  le  Duc  en  fon  grand  Confeil , auquel 
Mefteigneurs  les  Comtes  dcCharolois,&:  de  Saind  Pol,  Meflire  Jean  de Lu- 
xembourg , 6c  plulicurs  autres  cftoicnc. 

Page  341.  ligne  y.  \^iu  pays  eftoet  vn  Capitaine , nommé  Cablot  de  Duilly,  141 7* 
Lorrain  , 6CC.  Ce  nom  de  Cablot  cft  corrompu  , c’eftoic  Karlot , ou  Chariot  de 
Deully  frère  puifnc  d' Henry , cous  deux  fils  de  Pierre  de  DueeHy  t qui  defeendoie 
de  Iojfroy  ou  Geofroy  de  Vaudcmonc  Sire  ou  Seigneur  de  DueeHy , fils  de  Gérard 
JJ.  Coince  de  Vaudcmonc,  6c.  de  Gertrude  de  J-muede  fon  efpoufe,  dont  on  a 
prcuues  par  a&cs  authentiques,  qu’ils  viuoienc  es  années  1169.  6c  1186.  Ce 
Gérard  I /.  Comte  de  Vaudcmonc  eftoie  fils  de  Hugues  J.  Comte  de  Vaudc- 
monc, 6c  fut  père  de  Hugues  II.  Comte  de  Vaudcmonc,  qui  viuoic  l’an  mille 
cent  nonantc-huid,  lequel  Hugues  JJ.  eftoie  frere  aifné  d’iccluy  Grojroy  ficur 
de  J)ucilly  ,6c  viuoic  l’an  mille  deux  cens  treize.  11  eue  vn  autre  frere  nomme 
Gérard t Eucfquc  dcToulcnmillc  deux  cens  dix- huich  Quant  aufufdicc/>4r- 
lot , ou  Charles  de  Dueilly  il  cfpoufa  Damoifcllc  Jeanne  de  Ludres.  11  fc  voit  des 
a&cs  de  luy  es  années  1406. le  11.  Iuillct,  1410.  le  1.  May,  1418.  le  31.  O- 
ctobre,  1419.  le  10.  Mars.  Il  fc  qualifioic  Efcuyer  d* F.feurte du  Rcy , fils  6c  heritier  de 
Perrin*  de  Deutlly.  llmourut  l’an  mille  quatre  cens  vingt  &vn,  ne  laiflantqu’v-  dr* 

ne  fille  , nommée  Catherine  de  Deutlly , femme  de  Jacques  de  llaraucourt  Cheua- 
lier&:  Bailly  de  Nancy , laquelle  fctrouuoit  aagée  de  feptante  ans  lors  d vna- 
&c  pafle  àfon  fubict  le ncuficfmc  Septembre  mille  quatre  cens fepeanre-fix.  M. 
de  y y on  S'd’Hcrouual  Auditeur  des  Comptes,  a drcllc  cxa&cment  au  long  la 
Généalogie  de  cette  \Masfon  de  Dueelly , Branche  des  puifnez  des  anciens  Com- 
tes de  Vaudcmonc,  d’où  a efte  extrait  ce  que  de  (Tus. 

Page  543.  ligne  4t.  Ht  (ter  de  Stute.fi  vaillent  Cheuaher , Sec.  Il  cRoit  de  la 
noble  Maiionde^awv/r  en  Picardie  ,4c  cR  beaucoup  renomme  dans  les  HiRoi- 
res  du  temps , il  parut  au  Siège  d'Arras , là  où  le  Duc  de  Bourgongne  Ton  Prince 
l’eut  en  grande  cRime:  Il  fut  cllcu  Capitaine  de  la  ville  de  Bcauuais , Si  depuis 
fitdc  grands  exploits  de  guerre, au  rapport  de  Menfirelet , lufqucs  à fa  mort, 
aduenuë  enuiron  mille  quatre  cens  vinge.  Ilfutcntcrrcenl'Eglifc  de  Flefchel- 
les. 

Page  344.  ligne  57.  Le  Marefthal  de  la  Fayette.  Gilbert  Seigneur  de  la  Fayet- 
te Se  de  Pontgibaut , Marefchal  de  France , rendit  de  grands  lcruiccs  à la  Cou- 
ronne , Se  futvn  des  principaux  Chefs  qui  aidèrent  à chaflcr  les  Anglois  hors 
du  Royaume  foubs  le  Roy  Charles  y U.  De  luy  Se  de  fon  efpoufe  t tanne  de 
loye.ft  font  iflus  les  Seigneurs  de  la  Fayette,  de  SaimR  Romain,  Se  Haute- 
fcUiÙc. 

Page  jft.  ligne  Iç.  Et  y aueit  des  T’efirtt  .fi  affeHer.  a maudite  inclina  - 
tien  , que  aucuns  les  rtf.fiitnt  à kaftfir  : El  les  maris  quils  tenaient  Armagnacs , 
réfutaient  indignes  de  fifultare  , Sec.  L’Autheur  Jean  luuenal  Eucfquc  do 
Bcauuais  , au  Traité  centre  les  Pretenttens  des  Raya  d'Angleterre  fur  la  France  , 
qui  commence  : cAudue  cals  tjua  laquer.  France  , confiderc  le  temps  pafle  , 1418. 
Se  la  racine  de  ceux  qui  fonc  alliez  auec  Angleterre  : le  qui  fuis  Scdittan 
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nommcc, la  fçay  bien: Car  ma  fœur  Diuifo* ,ccl\iy  viuant,qui  fut  tuéàMon- 
Arcau,  6c  moyen  fa  compagnéc,luy  fifmcstucr  le  feu  Duc  d'Orléans  , apres 
ce  qu'il  eue  rcccu  le  Corps  de  noftrc  Seigneur  auecluy,&  fait  pluücurs  grands 
fermens.  Et  depuis , luy  Se  fes  alliez  firent  mourir  piuficurs  de  ceux  qui  te  fer-» 
uoient  loyaument , Se  dont  les  aucuns  moururcnrdc  faim  en  ChaAelct  : Et 
quand  ils  demandoient  à manger , on  leur  donnoit  du  foin.  Et  quand  ils  eAoient 
morts  , fepulture  leur  cAoit  acfméc  plus  que  à chiens , 6c  refufoir-on  à leurs 
enfans  le  baptcfme.  Et  denonçoit-on  excommuniez  ceux  de  ton  noble  fang  t 
qui  fouAcnoient  ta  caufc  ; Se  boutoit-on  hors  des  villes  leurs  feruiteurs  6c  alliez. 
Et  depuis  trouucrcnt  moyen  d'entrer  en  Pans , apres  ce  que  par  aucun  temps  ils 
en  eurent  cfié  hors,  auquaf  temps  on  traitoit  de  bonne  paix:  Et  crièrent  la  paix 
en  entrant  ; mais  la  paix  fut  telle , qu’ils  pillèrent , prinrent  6c  robberent  tout  le 
vaillant  de  tes  bons&  loyaux  feruiteurs.  Et  les  perfonnes  prinrent , fie  mirent 
cnprifon  foubsfeinteluAicc-.fic  depuis  les  tuèrent,  meurtrirent,  6c  faifoienc 
faillir  du  haut  des  prifons  en  bas  trcs-inhumaincment.  Et  qui  voudroit  reciter  le 
tout  de  long  en  long , oneques  chofes  depuis  que  le  monde  fut  fait , ne  fut  trou- 
uceen  eferit,  ne  autrement , G tyrannique  ne  inhumaine.  Là  furent  tuez  Conne- 
Aablc,  Chancelier,  Eucfqucs,  Abbez,  Prélats,  PrcArcs , Clercs,  6c  toutes  gens , 
fans  difiin&ion  des  perfonnes-,  6c  y eut  vn  Eucfquc  traifné  à la  queue  d’vn  chcual 
par  la  ville  :lc  reciter  cAchofc  abominable.  Et  faifoicm  crier  que  tes  bons  Sub- 
îcts  faifoient  mettre  les  Anglois  dedans  la  ville  de  Paris, & bailler  le  Roy  en 
leurs  mains.  Et  toutcsfoiscc  ont- ils  tait,  6c  cette  volonté  auoit  leur  maifire  : 
Car  il  fut  pour  cette  caufc  à Calais , parler  aufeu  Roy  d’Angleterre;  6c  laifla 
perdre  Roücn,  Pontoife  ,&  toute  Normandie.  Et  depuis,  le  fils  6c  fes  alliez 
ont  achcué  ce  que  le  père  auoit  commencé-,  6C  fc  font  alliez  aucc  les  Anglois, 
&tc  ont  fait  guerre  mortelle.  Et  qui  voudroit  dire  tous  les  maux  qui  ont  c- 
Aé  par  eux  faits  , 6c  en  font  venus  , on  en  feroit  vnc  Bible  , 6c  tu  le  fçais  af- 
fcz. 

Page  jyr.  ligne  14.  Le  Cardinal  de  Caftres  , 6CC.  Guillaume  ^Alairoji  Cardinal 

1418.  du  Titre  de  Sain&e  Praxede,  d’Eucfquc  fie  Comte  de  Sain&  Pol-trois-Cha- 
Acaux , fut  transfère  àceluy  de  CaArcs  en  Languedoc , mourut  l’an  mille  quatre 
ccnsvingt  fcpt,  Ôcgifi  àRomcenl'EglifcdclbnTitrc. 

Pagejyy.  ligne  7.  La  Chaftcllcnte  nommée  Monjlrtau-Bouum , 6CC.  lifez  Mou- 
Jhreütl-  Bonmn. 

Mefmcpagc  ligne  9.  L' Euefque  de  Clermont  nommé  Martin  Goure , 6CC.  Martin 
de  Charpagnes  , dit  Gouge  , d’Êucfque  de  Chartres  fut  transfère  à l’Eglifc  de 
Clermont,  où  il  fit  ferment  mille  quatre  cens  dix-neuf.  Jean  Duc  de  Berry  l’ef- 
leua  aux  premières  charges  de  fa  maifon,  6c  eut  grande  part  en  les  Confeils, 
l'ayant  fait  fon  Chancelier.  Son  TcAamcnt  fait  foy  des  grandes  6c  pieufes  fon- 
dations qu’il  ordonna  à fon  Eghfc , 6c  aux  autres  de  fon  Diocefc.  Son  deceds 
arriua  le  vingt- fi xicfme  Nouembre  mille  quatre  cens  quarante  quatre , & fut  in- 
humé au  Chœur  de  fa  Cathédrale. 

1418.  Page  3 y?,  ligne  première.  Le  Seigneur  de  Beauuau  Gouuemeur  d'Aniou  , & du 
LMatne  ,6cc.  Pierre  I.  du  nom  Seigneur  de  Beauuau,  de  laRoche-fur-ion,&  de 
Champigny  , Gouuemeur  d’Aniou  , 6c  du  Maine,  Scnefchal  d’Aniou  6c  de 
Proucnce.  Ce  Seigneur cAoit  iflùdc  l’ancienne  Maifon  de  Beauuau, te  rendit 
de  grands  fcruiccsaux  Roys  de  France  en  la  guerre  contre  les  Anglois.  11  eft 
fait  mention  de  luy  entre  les  Chefs  de  l’arm  ce  Françoifequi  eAoient  en  Nor- 
***.451X1*.  mandic*  l’an  mille  quatre  censfeizc.  Il  afiifia  IcDuc  d’Alençon  le  an  IJ.  à la 
defiaitc  des  Anglois  prés  la  Boifionnierc  : Et  aux  Annales  d’Aniopfe  void 
aufli  qu’ileAoitdes  premiers  Chefs  qui  mirent  en  defroute  les  Anglois  prcsla 
ville  de  Beaumont  au  Maine.  De  fon  cfpoufe  Jeanne  de  Craon  fille  de  Pierre 
Seigneur  de  laSufe  il  eux  Loups  de  Beauuau  Seigneur  de  1a  Roche  guyon,pc- 
rcdel'hcritierc  de  la Rochcguyon, Champigny, 6c autres  terres  :&  J/àlxllede 
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Beauuau  femme  de  lean  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofmc,Tvn  desanceflrcs 
du  Roy  Louys  XIV.  De  Ica»  ///.Seigneur  de  Beauuau,  fils  puifné  dudit  Pier  -» 
re  font  iflùs  les  autres  branches  de  ce  nom  qui  fubfi fient  en  France. 

Page  360.  ligne  33.  G utebard  de  Peluot/în , Sec.  lifez  d'ApptluotJiu.  Il  cil  forty 
d’vncmaifon  ancienne  de  Chcualcriccn  Gallmc,pays  de  Poi&ou,où  ils  ont 
cfté  Seigneurs  d\ Appeluotftn , duBois-Chapelcau,&:  de  Thiers,  dont  les  aifnez 
portent  le  nom  dcTier ce  lin  d*  Appeluotftn. 

Page  374.  ligne  42,.  Robinet  de  Braquemont  Admirai  d' FJ/agne , Sec.  SC  page 
15a. ligne  10.  Robert  ou  Robinet  de  Braquemont  Admirai  de  France , pourucu 
l'an  mille  quatre  censdix-fcpt , Se  demis  par  la  faâion  de  Bourgongne  en  Tan- 
née fuiuance.  Il  fc  void  en  la  Chambre  des  Comptes  : An  Compte  de  Iacques 
Hemon  Receveur  general  dis  Aydes , ordonnées  pour  le  fut  II  de  la  guerre , pour  P an- 
née 1393.  A MclUrc  Robinet  de  Braquemont  Chcualicr,  deux  mille  francs  pour 
les  bons  Se  agréables  fcruiccs  qu'il  a faits  au  Roy  longuement  Se  loyaument  en 
maintes  manières, & parcfpccial  au  pays  d’ Efpagne  où  il  demeure, & ouquel 
a fait  toute  diligence,  Se  fait  chacun  iour,dc  tenir  en  l'amour  Se  alliance  du- 
dit Seigneur  les  Barons,  Se  autres  Nobles  du  Confeil  du  Roy  de  Caltcllc,  SC 
autres  diccluy  pays}  Se  aullicn  rccompenfaticn  des  frais  , millions  Se  dcfpcns 
qu'il  a fouftenus  &:  faits  en  venant  par  deuers  iceluy  Seigneur  lors  prefente- 
mcnc,  pourluy  dirc&  auifcr d’aucunes chofes  fecrettes  Se  de  grand  poids, qui 
fe  font  audit  paysde  par  delà,  ou  fe  parlent  de  faire:  lcfquellcs  peuucnt  gran- 
dement toucher  le  bien  du  Roy  noflrcdit  Seigneur, & de  fon  Royaume,  com- 
me îlappertpar  fes  Lettres  données  le  douzicline  Septembre  mille  trois  cens 
nonantc-trois.  Signées  par  le  Roy  , à la  relation  de  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
lcans  Se  du  grand  Confeil , auquel  Monûeur  le  D uc  de  Bourbon , V ous , Se  plu- 
licurs  autres  citiez,  Confier.  Et  en  fuite  audit  Compte.  Au  Roy  cinq  cens  vingt- 
quatre  francs,  quatre  fols  tournois , lefqucls  il  a fait  conucrtir  a en  faire  fai- 
re Colicrs  de  fon  Ordre,  c^ft  à fçauoir  treize  d’or  &:  feize  d’argent , lefqucls 
Colliers  il  a fait  bailler  à McfGrc  Robinet  de  Braquemont  Chcualicr,  qui  va  de 
la  part  dudit  Seigneur  deuers  le  Roy  de  Caftcllc,  pour  les  donner  de  par  luy 
à certains  Cheualicrs  Se  Efcuycrs  dudit  Royaume  , comme  il  appert  par  les 
Lettres  d’iceluy  Seigneur.  Données  le  16.  O&obrc  1393.  llclt  auiourd'huy  te- 
nu par  commune  tradition  en  Efpagne,  que  dudit  Admirai  de  Braquemont  def- 
ccnd  la  Maifon  des  Comtes  de  Pennarattda, entre  lefqucls  clt  Dom  G ajp ar de  Bra - 
comont , Se  de  Guzman  Seigneur  de  Aldcafcca  de  la  Frondera,  Caltillan  de  na- 
tion, Comte  de  Pennaranda , autrefois  Prefident  du  Confeil  des  trois  Ordres 
Militaires:  Premier  Plénipotentiaire  &:  Chcfdc  TAmbalTade  de  Philippe  IV. 
Roy  d’ Efpagne  ( qui  règne  des  Tan  mil  fix  cens  vingt- vn)  à TAflcmbléc  des 
AmbafTadeurs  Se  Députez  à Munfter,fur  lefubietdu  Traité  de  la  Paix  gene- 
rale cntrcla  plusconfiderablc  partie  des  Princes  de  l’Europe  : Et  ce  en  vertu 
du  Pouuoir  a luy  donné  de  la  part  de  ce  Prince.  A Madrid  l'an  mille  fix  cens 
quarante-cinq,  le  cinquicfmc  lanuier;  dans  lequel  il  fc  qualifie  Chcualicr  de 
l’Ordre  d'Alcantara  , Commandeur  de  Daimiel , de  l’Ordre  de  Calatraua, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy,  & de  fesConfcils,de  la  Chambre  d«s 
Comptes  ou  Finances , Se  de  la  Iufticc.  Il  cftoit  outre  cela,  en  ladite  année 
mille  fix  cens  quarante- cinq  au  mois  de  Septembre,  AmbafTadeur  Extraordi- 
naire d’iceluy  Royd’Efpagne  deuers  l’Empereur  Ferdinand  III. 

Page  375-  l'gnc  f.  Le  B aftard  et  Alençon  , Sic.  Pierre  Baftard  d’Alençon,  fils, 
frère , Se  oncle  naturel  de  Pierre  II.  Comte,  Iran  /.  Se  lean  II.  Ducs  d'Alençon. 

Mcfmc  page  ligne  10.  Le  Duc  de  Bretagne  fut  rencontré  & prit  par  le  Comte  de 
Potnnrure  ,& /on  Jrire  h Seigneur  d' Auaugour  ,Scc.  lean  V.  Duc  de  Bretagne  fut 
arrefté  prifonnicr  par  oltuur  Comte  de  Penthieure  fon  parent  , qui  pretendoit 
à ce  Duché:  mais  il  furdehuré  peu  après  par  la  bonne  affiftance  Se  fccours  de 
(es  Subicts,  fort  affectionnez  en  fon  endroit. 
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tsirrcft  contre  ledit  Oliuicr  de  Blois  Comte  de  Tenthieure  , Charles  (fig 
Ican  fa  fiera  , ft)  Marguerite  de  Cliflon  leur  mere.  Pour  crimes  par 
1410.  eux  commis  en  la  perfimne  du  Duc  de  Bretagne  : En  tan  mille  quatre  cens 
vingt. 

IE  A N par  la  grâce  de  Pieu  Duc  de  Bretagne  , Ctmte  de  Ment  fort , & de  Riche- 
ment : Sçauoir  faifons,  qu'auiourd’huy  en  noftre  Cour  de  Parlement  s'eft 
comparu  Maiitre  Jeu»  üeguet  noftre  Procureur  general,  difantqu’ilauoit  affai- 
re à procéder  enuers  0//»«r  de  Bleu  nagucrcs  Comte  de  Ponthicure,  Charles  le 
Jean  fes  frères , te  Marguerite  de  Chjfen  leur  mere , fur  le  cas  de  felonnie  le  trahi- 
fon, commis  par  lcfdits  de  Bleu  le  lcurmereen  noftre  perfonne,  le  bcau-frere 
Richard , le  de  nos  gens  ; le  a requis  à noftrcdite  Cour,  que  lcfdits  de  Blois  & leur 
mere  fuflent  euocquez  le  appeliez  : Et  par  le  commandement  de  noftrcdite 
Cour , furent  lcfdits  de  Bleu  .leur  mere , le  chacun  d'eux  par  Gillet  du  Rochtcr 
noftre  Sergent  d'armes , le  Huiflier  de  noftrcdit  Parlement , à haute  voix  ap- 
peliez , le luffifamment ; eux  ne  comparoiffans , ne  autres  pour  eux,furcnc  de 
noftrcdite  Cour  iugez  le  déclarez  Contumax  le  défaillant  enuers  noftrcdit 
Procureur;  Se  à fonmftance,  Se  après  ccdic  noftrcdit  Procureur,  qu'il  enten- 
doit  auoir  le  demander  gages,  profits , le  amendes  enuers  lefdtts  de  Bleu  le 
leur  mere,fur  ladite  défaillance;  le  rcquift  noftredit  Procureur, qu’il  luy  en 
fuft  rcfcruc  faire  droiû , Se  qu'ellcluy  en  hll  referuation  : Et  pour  déclarer  les 
gages,  profits,  Se  amendes  que  noftrcdit  Procureur  cntendroit  demandera  l’en- 
contre defdits  de  Bleu  Se  leur  mere , Se  autres  fins  le  conclu  (ions  cy-aprcs  décla- 
rées ; Dit  le  propofa  noftrcdit  Procureur  contre  lcfdits  de  Bleu  le  leur  mere, 
que  lcfdits  olmier  .Charles , le  leutdite  mere  eftoient  nos  hommes  liges  le  féaux, 
Se  lcfdits  Jean  de  Bleu  le  les  dcffusdits.Se  leur  mere  nos  Subiets , le  natifs  de 
noftre  pays,  nos coufins  Se  parens, Se  de  noftre  Sang;  mcfmes  auions  tellement 
honoré  ledit  Charles , que  l’auions  faïc  noftre  Marcfchal  Se  Gouerneur  de  noftre 
Chcualerie, noftre  fpccial  le  priuc  Chambellan  àiagardede  noftre  perfonne, 
commcenccluycn  qui  auions  fiance  8e  feurcté,  tant  pource  qu'il  eftoit  noftre 
coufinSe  parent,  que  pource  qu'il  eftoit  noftre  fubict,  Se  nous  auoit  faitfoy  Se 
ferment  d’eftre  bon  Se  loyal  vers  nous  : Aufli  ledit  ohuierde  Blais  fon  frere,  en 
outre  Seiaçoitcequ'il  nous  fuft  tenu  porter  fov  le  loyauté, comme  homme  li- 
ge de  foy,  coufrn  Se  parent  doit  à fon  Seigneur  Se  Prince  ; d’abondant  nous  auoit 
iuré  Se  promis  ledit  olsuter  par  la  foy  Se  ferment  de  fon  corps  cftre  bon  le  loyal 
vers  nous,  nous  feruir  Se  honorer  comme  fon  Seigneur  le  Prince  vers  tousSe 
contre  tous , qui  nous  voudraient  porter  dommage,  cnnuy,  ou  prciudice  : Et 
comme  lefdits  de  Blottie  leur  mere  euffent  propos  le  volonté  de  long-temps, 
decommettrc  la  trahifon  Se  felonnie  contre  noftre  perfonne, Se  les  noftres  cy- 
aprcs  déclarez.  Se  pire  s’ilscuffent  ozé , lcfdits  de  Bleu  le  leur  mere  pour  plus 
couurirlcur  trahifon  .enuoyerent  par  deuers  nous  au  mois  de  Fcurier  dernier 
paflc,  en  cette  noftre  ville  de  l'ennet  ,v n nommé  Pierre  de  Bêla/  leur  Confeil- 
ler, en  nous  fupplianc,  qu’en  outre  les  amours  le  alliances  naturelles  qu’ils  a- 
uoient  à nous , qu’il  nous  pleuft  pour  leur  demonftrcr  plus  grand  figne  d’amout, 
Seà  cequ’ils  fuffcntpluscraincsSe  doutez  d’aucuns,  à qui  ils  entendoient  auoir 
affaire, il  nous  pleuft  qu’ils  fuffent  alliez  à nous  par  alliancesciuilesiCcftà  fça- 
uoir,  qu'ils  nous  feruiroient,  honoreraient,  Se  chériraient  comme  leur  Ptinco 
le  Seigneur  vers  tous  Se  contre  tous,  qui  pourraient  viure  Se  mourir, Se  en  cc 
qu’ils  auraient  à befongner  Seà  faite,  il  nous  pleuft  leur  demonftrcr  eftrc  leur 
Seigneur  le  amy  : laquelle  chofe  nous  oétroyalmcs  benignemenc , croyant  qu’ils 
le  tfifoient de  bonne  foy,  Se  à bonne  intention, Se  nous  pria  ledit  de  Bcley  de 
par  les  deffus  dit s de  Bleu  le  leur  mere , qu'il  nous  pleuft  luy  dire  le  lieu  Se  temps 
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qu'ils  vicndroicnc  pat  deuers  nous  pour  ce  faire  8c  accomplir  ; auquel  nous  fif- 
mcsrcfponfc,quenous  allions  en  noftre  ville  de  N antes , où  nous  auions  mis 
lieu  8c  temps  pour  receuoir  les  AmbafiadcursdcMonûcur  le  Dauphin  qui  vc- 
noienc  par  deuers  nous,  8c  aufli  pour  la  fefte  de  l'Eucfque  de  Nantes  noftre 
Chancelier,  & au  temps  que  nous  ferions  audit  lieu  de  Nantes,  que  lefdits  de 
Blois  8c  leur  mere  pourroicnt  venir  par  deuers  nous,&  bénignement  8c  araou- 
reufement  les  reccurions  ,8c  ferions  de  leur  requefte  tant  qu'ils  en  deuroient 
cftrc  contens.  Et  apres  que  nous  fufmes  allez  à noftredite  ville  de  Nantes  pour 
les  caufcsquc  dclTùs,  ledit  oltuter  vint  pat  deuers  nous  en  noftredite  ville, où 
nous  le  rcccufmes  honorablement  & benignement , 8C  non  pas  feulement  les  fif- 
mes manger aucc  nous  en  noftre  chafteau  de  Nantes, mais  pour  plus  luy  dc- 
monftrer  amour  8c  familiarité , alla  fines  manger  aucc  luy  iufqucsà  fon  logis  i 
& illccnous  pria  ledit  flimer  trcs-atfcftueufement , de  par  fa  merc,fes  frères, 
8c  luy, qu’il  nousplcuft  aller  à l'elbat  lufqucs  au  chafteau  de  Chantoceaux , où 
fadite  mere  cftoit,  pour  prendre  clbatcmcns&  difncr  aucc  eux,  8c  que  là  nous 
trouuerions  belles  chaftcs  8c  clbatcmcns,  en  attendant  que  les  Ambafladcurs 
de  Monfeigncur  le  Dauphin  fullcnt  vcnusicc  que  nous  luy  o&royafmcs,croyans 
que  le  conuy  fuft  par  bon  8c  loyal  amour , 8c  à toutes  bonnes  fins , tant  pour  les 
lignages  8c  hommages  cy-deflùs  propofez,  que  pours  les  amours  8c  alliances 
que  d’abondant  il  nous  requeroit,  8c  pour  les  grandes  familiaritez  que  luy  a- 
uions  démon  lire , comme  de  vouloir  8c  fouftrir  aucunesfois  coucher  aucc  nous, 
&C  en  noftre  lift,  luy  & ledit  Charles  fon  frère,  ainfi  que  s'ils  fulTcntnos  propres 
enfans  ou  confrères,  tant  8c  tellement  nous  l’aymions,&  auions  en  luy  fi  gran- 
de confiance  8c  feureté , que  nous  auions  en  intention  & volonté  (fi  le  cas  fùft 
aduenu  de  noftre  deceds  ) de  luy  bailler  la  garde  de  nos  enfans  8c  de  noftre  pavs, 
8c  ainfi  le  difions&  déclarions  par  pluficurs  fois  aux  gens  de  noftre  Conlcil 
Priuc  ; 8c  fur  icelle  confiance  & amitié  qu’auions  audit  oltuter, fo  mere  ,8c  fes 
frères,  luy  oûroyafmcs  aller  audit  conuy  auditlicu  d eChantoceaux.  Et  pource 
que  pluficurs  de  noftre  Confcil  nous  vouloicntcmpcfchcr  d’aller  audit  conuy, 
pour  le  temps  qui  cftoit  mal  difpofé,  8c  pour  le  danger  de  ce  qui  peut  adue- 
nir  en  noftre  perfonne,  ledit  de  Blon  vint  par  deuers  nous,  en  nous  difant  qu’il 
auoit  entendu,  qu’aucuns  de  noftrcdit  Confcil  faifoient  doute  de  noftre  allée: 
mais  que  nul  n’en  fift doute,  8c  iura  qu'il  nous  mcncroit  8c  rameneroit  feure- 
roent  &faincmcntj  &qu’autant  ferions-nous  à feurcté  es  Chafteauxdc  fa  mè- 
re 8c  de  luy , comme  nous  ferions  en  nos  propres  Villes  ou  Chafteaux  ; 8c  pour- 
tant luy  rcfpondifmes,  que  qui  en  parlait,  que  nous  n'en  faifions  point  de  dou- 
te au  regard  de  luy  8c  des  fiens , 8c  derechef  luy  promifmes  aller  audit  lieu  de 
Chantoceaux.  Et  au  Lundy  precedent,  auant  le  iour  que  nous  fufmes  pris  par  lef- 
dits Oliuier  8c  Charles  de  Bleu,  nous  vint  ledit  ôliuter  cfueillcr  à noftredit  liél, 
en  noftre  Chaftcl  de  Tour-neuf ue  de  Nantes  ,8c  nous  prit  par  la  main,  en  difant 
qu’il  cftoit  haute  heure , 8c  que  les  Dames  nous  attendoient  à Chantoceaux  ,8c 
eftoient  la  Chafic  8c  beaux  cibatemcns  ordonnez  au  deuant  de  nous , 8c  que 
voulufiions  nous  aduancer:  Et  à la  requefte  dudit  oliuier  nous  voulufmes  mon- 
ter fur  l’eau  , pour  deuoir  aller  audit  lieu  de  chantoceaux  t mais  tant  eftoit  le 
temps  diuers,  8c  le  vent  fon , que  ne  peufmes  aller  par  eau  , 8c  prifmes  no- 
ftre chemin  pour  aller  par  terre  , 8c  allafmcs  coucher  à la  ville  de  Loroux-Be- 
tereau  , qui  cft  à deux  lieues  prés  de  Chantoceaux  , 8c  au  deuant  de  nous  a- 
uions  enuoyé  audit  lieu  de  Chantoceaux  nos  Maiftrcs  d’hoftcl,  8c  pluficurs  de 
nos  Chambellans,  Vautres  gens  de  nos  feruitcurs  : Et  au  Mardy  matin  , qui 
fut  le  trciziefme  lourde  Fcuricr,  vint  ledit  de  Blois  par  deuers  nous  audit  lieu 
de  Leroux, en  nous  priant  que  nous  voululïions  hafter,  difant  que  les  Dames 
nous  attendoient , 8c  que  noftre  viande  fc  perdoit  ; & en  venant  audit  lieu 
defcoufit,&:fit  defeoutre  toutes  les  planches  d*vn  pont,  par  lequel  il  fçauoit 
que  nous  deuions  palier , afin  que  quand  nous  ferions  paficz  outre  celuy  pont , il 
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peuft  faire  leuerlefdites  planches,  & nous  prendre  tout  à fon  aife,  8c  aurtiem- 
pefeher  que  nos  gens  nepcurtcnc  aucunement  venir  après  nous,  pour  nous  ai- 
der ne  fecourir  s Sc  cftoïc  demeuré  ledic  Charles  fon  frété  en  cmbufclie  en  vn 
bois  outre  leditpont  à grandecompagnie  de  gens  d'armes,  8C  de  traiâ,afin  de 
prendre  nous  8c  noftrc  bcau-frere  Richard  , S i tout  ce  qu’il  y auoit  de  gens  à 
nous,  quand  nous  ferions  partez  outre  leditpont  ; à la  requefte  duquel  ulmier, 
apres  noftrc  Melle  ouye  audit  lieu  de  Leroux  , nous  montafmcs  à chcual , Sc 
iccluy  ohuitr  auec  nous,  qui  nous  mena  audit  pont  dont  ilauoitfait  defeourrs 
toutes  les  planches  ; 8 c incontinent  que  nous  8c  noftrcdit  beau-frere  Richard , 
auec  peu  de  nos  gensfufmes  partez  iceluy  pont,  vn  nommé  vilain  de  U Lan- 
de,hc  autres  gens  dudit  oliaicr  de  Blois , ietterent  dedans  l'eau  toutes  les  plan- 
ches quicftoient  dcfcoufucs  8C  dcfchcuillécs  , 8c  tellement  que  nos  gens  qui 
venoienc  aprésnous  ne  peurent  nullement  palier  pounous  venir  aider  ne  fe- 
courir. Ec  à celle  heure  ledit  olmter  mit  les  mains  furnous,  8c  nous  prit,  en 
nous difant.qu’auant que luy  cfchappartions  nous  luy rendrions  fon  héritages 
8C  lors  ledit  Charles  de  Bien  fortit  de  ladite  embufehe  auec  grand  nombre  de 
gens  tous  armez, 8Cmitparcillement  les  mains  fur  ledit  Richard  noftrcdit  bcau- 
frere,  en  luydifanr  qu'il  fc  rendift,  8c  leurs  gens  prirent  les  noftrcs , couppe- 
rent  les  bras , mains  8c  iambes  à plulîcurs  d'eux , 8c  les  menèrent  8c  bleflcrcnt 
moult  énormément  i 8c  y vint  vn  des  gens  dudit  de  Blois  qui  tira  vne  efpée 
toute  nuë , 8c  s'auança  pour  nous  vouloir  férir  par  la  telle,  combien  quelamcr- 
cy  à Dieu  il  faillift,  8c  en  fuftempefché  : Et  après  celle  prife faite,  menèrent 
lefdits  de  Blois  nous  8cnos  gens  en  vne  certaine  place  oucre  ledit  pont,  8c  def- 
armerentnos  gens, leur  ofterenc  leurs  cheuaux  8c  harnois,  8c  les  enuoycrent 
tous  à pied  , fauf  noftre  Marcfchal  qu'ils  emmenèrent  auec  nous  -,  Sc  illec  Te 
départie  ledit  Charles  de  Blois  Sc  s’en  alla  i Chanloeeanx , dire  Sc  porteries  nou- 
uelles  de  noftrc  prife  à fa  merc,  8c  pour  prendre  nos  gensqu’auions  enuoyéau 
deuant  de  nous  audit  Chaftel  de  Chantcceanx  pour  nous  faire  fcruice  , lequel 
Charles  prit  8C  artcrmcntanofdirsgens.comme  le  Sir zDondon  Sc  laïques  de  Oman, 
Mcffire  Pierre  Edcr , Mcflirc  Jean  de  Kermelec , Mcflire  lean  de  Lannyon  , Guil- 
laume de  -JUaare , 8c  autres  plufieurs , qui  onc  efté  longuement  détenus  és  pri- 
ions viles  Scdeshonneftes,  les  aucuns  d'eux  audit  lieu  de  Chanloeeanx , les  au- 
tres  i Cltjfon  , les  autres  à Palîian , St  les  autres  aux  Ejfars.  Et  après  qu’icelle 
^Marguerite  de  Chjfon  fccutles  nouuelles  de  noftre  prife,  demanda  à hautevoix 
où  eftoitnoftrc  vaiflcllc  d'or  8c  d’argent  qu'auions  fait  venir  pour  noftre  cftae 
audit  lieu  de  Chanloeeanx  ,Sc  fittantoft  fçauoir  où  elle  eftoit,  la  prit  8c  retint, 
fans  vouloir  qu’aucuncchofe  fuft  emportée;  8c  oneques  depuis  n’en  voulut  fai- 
re reftitution.  Etau  pluftoftqpe  fufmes  ainG  pris,  ladite  Marguerite  de  ChffinSc 
fefdits  enfans  mirent  gens  en  garnifon  és  Chafteaux  de  Chantoceaux , de 
Clirtbn.de  Palilau,  8c  aucres  lieux  de  gens  cftrangers  8c  de  diuerfes  nations, 
qui  guerroyèrent  noftre  pays,  prirent  nos  hommes 8c  fubietsà  prifonniers.les 
rançonnèrent , gehennerent  8c  emprifonnerent,  pillèrent  8c  gafterenr  noftre 
pays, 8c  firent  guerre  à noftre  ville  deNantes  par  eau  8t  par  terre  : Ledit  Sire 
de  Latgle  prit  par  force  lechaftcau  8c  ville  de  la  Garnache , appartenant  au  Vi- 
comte de  Rohan,  mic  gens  dedans  en  garnifon,  cftrangers  Sc  autres  , qui  ont 
pillé  8c  rançonné  nos  hommes  8c  fubiets , Sc  fait  toute  la  plus  forte  guerre 
qu’ils  ont  peu.  Item , Après quenous fufmes  ainfi  prisât  attacher  celuy  Oli- 
mer  vn  licol  à la  bride  de  noftrc  chcual , pour  nous  mener  quelque  part  qu’il 
voudroir  i 8c  d’illec  fufmes  nous  8c  noftredit  frère  menez  par  la  ville  de  clif- 
fon  i Sc  auant  que  nous  entrirtions  dedans  icelle  , nous  dit  iccluy  O limer  que 
nous  gardirtions  bien  de  crier  ne  faire  aucune  elamenr  , de  doute  que  le  peu- 
ple qui  fort  nousaimoit,  fift aucune  efmotion  pour  ffous  fecourir  -,  8c  que  s'il 
nous  aduenoit  à le  faire,  ou  de  nous  bouter  en  franchife  , fuppofé  que  nous 
furtions  entre  les  bras  d’vn Crucifix , fi  nous  iroit-il  quérir  8c prendre,  8c nous 
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lairroic  tout  mort,  ltm.  Apres  que  nous  fuîmes  paflTez  cette  ville  de  Chffin , 
iccluy  Ohuter  nous  ficher  la  ïambe  dextre  à vn  cordel  aucc  lcfhiuicrc  de  110- 
ftre  (elle  ,6c  àlabndcdcnollrcchcual  ,&  mettre  & arracher  vn  licol  pour  nous 
mener  la  parc  qu'il  luy  plairoic.  Item , Ordonna  ccluy  de  Bien  deux  grands  n- 
baux  à chcuaucher  à l'cncourdc  nousd’vnc  parc  6c  d'autre, auec chacun  Ton 
demy- glaïuc  entre  leurs  mains  pour  nous  tuer  & occire , fi  nous  euflions  fait  li- 
gne de  nous  en  vouloir  Fuir  ou  cfchapper,&  pour  cecce  caufe  edoient  ordonnez, 
comme  nous  die  fccogncut  ledit  ohuter  de  Blois,  Item  > Enuiron  minuiâ  ,cn 
allant  à Paliiau,  amuafmcs  à l’hodcl  d’vnc  nommée  Catherine  de  FreJno$ , au- 
quclhodel  defeendit  iccluy  oliaier,  6c  entra  dedans  pour  manger,  boire, & le 
galler,&  nous  lai  da  tout  àchcuaJcnlaruc  lié&  détenu.  Fans  Faire  compte  de 
nous , 6c  y FuFmes  longuement  au  vent  & à la  pluye  : Et  nous  voyant  que  depuis 
l’heure  de  nodrediteprife  nous  n’auions  mangé  ne  beu,  donc  en  auions  grand 
beFoin , 6c  aufii  de  deFeendre  pour  noftrc  aifcmcnr,  nous  rcquiFmes  & vn  nommé 
Jean  Lttuutnt  qui  nous  mcnoit,  qu'il  voulud  tant  Faire  procurer  que  nous  euf- 
fions  congé  de  dcfcendrc;  lequel  alla  deuers  ledit  o/r«/er  pour  luy  en  parler,  6t 
parce  que  iccluy  ohuter  venotc,  defccndiFines  audit  hollcl,  6c  y beuFmes  vn 
pcu&mangcafmesd’vne  oyc Froide.  Item,  Après  ce  fai&,  nous  fic-l’on  derc- 
chef  monter  à chcual  ,6c  lié  comme  de  parauant  1 6c  coure  la  nuiétée  Fans  dor- 
mir cheuaucluFmcs,  & au  poinâ du iour  nous  arnuaFmes  \ Paluam,6c  y fuFmes 
nous  te  nodredit  Frere  trois  ou  quatre  iours  1 6c  d’illec  départirent  nollredit  Ma- 
rcFchald'aucc  nous,  & le  firent  mener  aux  Ejjàrs , 6c  ne  lailVcrencperFonnc  aucc 
nous  Fors  nollredit  Frere:  combien  que  nous  r équipions  fouucnccsfois  auoir  de 
nos  gens  pour  nous  tenir  compagnie.  Ec  dudit  lieu  de  Paliiau  FuFmes  nous 
6c  nollredit  Frere  menez  à Chancoceaux  le  propre  tour  du  Mardy  ; 6c  auanc 
que  entriflions  audit  Chadeau  , ledit  oltuicr  de  Blois  nous  fit  mener  à vn 
Prieuré  qui  cil  à l’entrée  dudit  lieu  de  Chancoceaux,  6c  s'en  alla  iccluy  Oh- 
uier  deuers  fa  mcrc  audit  Ghallel.  En  iccluy  Prieuré  y auoit  vn  C happclam  qui 
nous  donna  vn  peu  d vn  iambon  de  porc  froid , donc  nous  mangeafmes  pour 
tout  nollrc  difncr  :6c  apres  que  iccluy  Ohuter  cur  difnc , 6c  longuement  elle  au- 
dit Challcl,  rcuint  deuers  nous  audit  Prieure,  6c  nous  emmena  audit  Cha- 
(lel  roue  droit  cnvne  Tour, Fans  parler  à homme  ne  à Femme  dudic  Challcl , 
doncilFcmbloit  qu’il  n’y  euft  aucuns  audit  Challcl , pource  qu'ils  auoienc  efté 
tous  Fait  rctraire;&  en  ladite  Tour  FuFmes  mis  nous  & nollredit  Frere,  & Fut  la 
chambre  elofe  6c  Fermée  Fur  nous , tellement  que  n'en  pouuionsylfir  fans  le  con- 
ge & ordonnance  dudit  ohuter,  6c  y fuîmes  ainfi  détenus  par  crois  femaincs  ou 
enuiron.  Item,  Ccluyiourde  Mardy- gras  deuers  le  foir,  s'en  vint  la  mcrc  du- 
dit de  B lois  deuers  nous,  & la  femme  aufii  dudic  Charles  de  Bloû , 6c  vne  autre 
Damoifcllci  à laquelle  mcrc  nous  parlafmcs,cn  luy  recommandant  bien  Fore 
nollrc  vie , luy  priant  6c  requérant  pour  l’amour  de  Dieu  qu’elle  nous  voulud 
fauucr  la  vie  , 6c  luy  demandant  qu'elle  nous  dill  (fi  fon  bon  platfir  clloic)  fi 
nous  auions  nulle  garde  de  morcdaquelle  incontinent  nous  refpondic  qu’elle  ne 
fçauoic , 6C  aufii  nous  fit  pluficurs  reproches , en  nous  difanc  qu’au  ions  fait  grand 
tort  à fes  enfans  en  pluficurs  manières , comme  de  leur  auoir  tollu  6c  ode  leurs 
héritages,  & nous  luy  difmesqucs'il  y auoit  chofes  à reparer  ou  amender , que 
toufiours  cilions  prclls  de  ce  Faire,  6c  qu’oneques  ne  l’auions  rcfufé , en  nous 
recommandant  tou lio^rs  à clle,&  luydifans  que  nous  edions  Fon  pauure  pa- 
rent né  de  germain,  6c  luy  priant  pour  Dieu,  que  nous  ne  mourufiions  point. 
Item , Le  lendemain , qui  edoit  le  iourdes  Cendres , rcuint  icelle  Marguerite 
deuers  nous,  qui  nous  fit  plufieurs  reproches,  de  ce  qu'elle  difoir  que  nous  a- 
uions  Fait  de  grands  torts,  cnnuys , maux  ,6c  dommages  i Fes  enfans,  & qu'ils 
edoient  grands  &dc  haut  lignage  ,6c  leur  defplaifoic  beaucoup  de  cequ'ain- 
fi  leur  auoit  edé  Fait-,  c*cd  àfçauoir,dclcur  auoirodéce  qui  leur  deuoitappar- 
tenir  ,Fuppofant  icelle  Marguerite  de  Chjjin , ainfi  qu'il  apparoifioir  par  Tes  pa- 
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rôles,  Je  voulant  dire  que  fc  fdi  ts  cnfans  auoient  droiû  en  noflredit  Duché  de 
Bretagne  ,Je nous  dit  qu'ainfi  ne  fc  pouuoit  palier  j à laquelle  nous  requifmcs 
pour  l'honncurdc  Dieu  que  nous  ne  mouruflions  point,  Je  qu’iinc  nous  cha- 
loitde  terre,  ne  d’autre  chofe,fors  quelle  nous  voulut!  fauucr  la  vie,  & aulli 
luypnafmcs  qu'il  luy  plcuftnouscnaffcurer  i laquelle  nous  dit,  quelle  ne  fça- 
uoit  comme  il  en  iroit , Je  que  ce  que  Tes  enfans  en  auoicntfait.auoitellé  par  le 
commandement  de  Monfcigneur  le  Rcgent , Je  qu'ils  en  auoient  bonnes  de  bel- 
les lettres,  & qu'il  falloir  palier  à fon  ordonnance , de  en  nous  difant  que  nous 
nenouspoulConsia  fl  mal  temps  , Je  que  nous  prifiions  tout  en  patience,  Je  que 
nous  pouuionsbicn  fçauoir,  qu’il  y auoit  moult  de  Princes  de  Seigneurs  qui  a- 
uoient  de  grandes  tribulations  & maux  à fouffnr , je  que  fi  nous  auions  vn  peu  de 
fortune  que  nous  la  deuions  porter  patiemment , je  nous  allégua  vn  vers  du 
Pfautier  ,c'c(l  à fçauoir  Dcpojeeee p Menus  de  fede , jec.  je  nous  luy  difmes , qu'il 
nenous  chaloitdcdepofitionde  Seigneurie, moyennant  que  nous  futhons  af- 
fcurczdenoRrevic.  Item , A celle  heure  prit  icelle  Marguerete  congé  de  nous, 
feignanede  voutoirallcr  demeurer  ailleurs, difantqu’cllefedoutoit  du  fiege, 
je  quclcs  femmes  cRoientcraintiues  delà  guerre,  crc.  je  tout  ce  ni  y litre  fai- 
foit  afin  que  nous  ne  parlafiions  plus  à elle,  pourcc  quelle  fçauoir  qu'il  eRoit 
ordonne  que  nous  deuions  cltrc  traitez  je  tenus  plus  eilroitement  en  garde , que 
nous  n'euflions  occaüon  de  luy  faire  aucune  rcqueRe  ; je  afin  qu'elle  les  peuftef- 
uiterfeignoit  d'aller  demeurer  ailleurs,  comme  dit  cR.  Item,  Et  après  quelle 
scnfutalléc, furent  fermées  Je  elofes  lesfeneRres  de  noftre  chambre,  telle- 
ment qu’on  ne  lcspouuoitouurir , je  que  nous  ne  nofiredit  frere  n’auions  lieu 
par  où  nous  les  peufiions  voir  dehors  noRredite  chambre , iufques  à ce  que  nous 
fifmes  vnpetitpertuis  aucc vne efpinglé, picquce  entoile  cirée  qui  eftoie  à v- 
ncfcncllrc , je  par  iccluy  pertuis  regardions  nous  je  noRrcdit  frere  en  la  cour 
dudit  chaRcl,  3c  fouuentcsfoisnous  voyons  celle  Dame  aller  Je  venir  par  iceluy 
chaflcl  , qui  deuoit  cRre  allée  demeurer  ailleurs,  comme  elle  nous  auoit  dit. 
Item , Durant  le  temps  qu’eRions  ainfi  détenus  Jecmprifonnez,  leur  vint  nou- 
uellcsquc  nos  Barons  je  féaux  Subicts  s’cRoicnt  mis  fus  à grande  compagnie  , 
Je  voulans  mettre  le  fiege  deuant  L emballe  Je  Geeieectmp , cuidans  trouuer  voyc 
Je  manière  de  faire  rompre  l’armée,  vefiircnt  vn  varlct  de  noRrc  robbe,  Je  luy 
firent  chauffer  nos  bottes , Je  le  contrefirent  Duc  le  mieux  qu'ils  peurent  en  no- 
Rre  manière,  Je  le  firent  mener  tout  droit  à l’eau  parccuxmcfmesles  gens  qui 
auoient  accouRumé  de  nous  mener.  Je  eRoit  ccluy  Olieeier  prefent,  je  auRiluy 
bandèrent  le  vifage,  Je  le  faifoient  fc  feigner  en  allant  le  chemin,  difoient  Je 
faifoient  accroire  à tout  le  peuple  que  c’efioit  nous-mcfmcs  qu'ils  menoient 
noyer.  Je  ietterdans  l’eau,  Jelc  firent  chargercn  vn batteau,Je  puis  le  mené* 
rcntauaf  lariuierc,là  où  ils  voulurent,  Je  aulfi  firent  fçauoir  à ceux  de  Nantes 
que  les  Mariniers  qui  venoient  pareauauoienttrouué  enlariuierede  Loire  vn 
homme  noyé  cRant  attaché  à vnfaule.  Je  qu'il  eRoit  icune  Je  blond,  les  ehe- 
ueuxie  le  vifage  de  belle  Rature,  je  le  deferiuoient  en  la  forme  de  nous,elpe- 
ransqu'en  failans cette  farce, nos  fubiets  jecoutnofirc  peuple  cteuR  que  bif- 
fions mort  Je  noyé, afinqucl'arméedcirus  dite  ccllàfi  de  Ce  defemparafi.  hem , 
Aptés  ce,  eux  voyant  qu'ils  n'auoicnt  rien  fait.  Je  que  pour  ce  nos  gens  nccef- 
foient aucunement, vinrent  lefdits  Olieeier  de  Bleu,  Je  ha»  fon  frere  à nous  en 
la  chambre  Je  prifon  où  nous  eRions , Je  entrèrent  à grjnd  cft’roy  d'armes , de 
haubergeons,  garnysd'efpées  Je  de  dagues , Je  fans  nous  faire  aucune  rcueren- 
ce.difans  qu’ils  auoient  aucune  chofe  a nous  dires  Je  nous  luy  demandafmei 
quec'cRoic,cnlesappcllant  beaux  cou  finie  Je  ccluy  olieeier  nous  dit,  qu’il  auoic 
entendu  que  nos  gens  auoient  aifiegc  la  ville  de  LambaBe , reniant  Dieu , Je  fe 
donnant  au  diable,  que  fi  tantoR  Je  incontinent  ledit  fiege  n’eRoit  leué , qu'il 
nousferoiemourir  de  mauuaifc  mort  ; Je  aulli  pareillement  ledic  leaee  fon  frète  en 
outre  dit, qu’il  nous  ferait  voiler  la  teRc  de  defius  les  cfpaulcs.  Je  mettre  fur  la  plus 
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haute  tourdcleans,fiecnccdifant,  approchoient  leurs  doigts  à noltrevifagej 
aufqucls  nous  difmcs  , que  nous  ne  pouuions  mais  de  tout  ce  que  nos  fubicts 
faifoient , fie  que  ce  n'cftoit  pas  de  noflrc  commandement,  fie  demandâmes 
quclremcdc  y pouuions  même,  linon  d’enuoyer  aucuns  de  nos  Chcualiers  qui 
ciloicnt  leansprifonmcrs,  fie  rcquifmcs  audit  Olmur  qu’il  voulufl  que  nous  y 
cnuoyillîons  Mcllire  Pierre  Edir  ou  Medire  Iean  de  Kermelec  , te  luy  difmcs 
qu'il  valoit  mieux  que  ledit  Meflirc  Pierre  y allait  -,  te  ledit  Olmter  rclpondic, 
qu'il  auroitaduis  furcciufques  au  lendemain  ;fie  allez  tort  apres  iceluy  olmter 
fit  apporrer  greffes  paires  de  fers  en  noltrc  chambre,  pour  nous  y deuoir  mettre 
te  noltredit  frère-  J rem,  Le  lendemain  retournèrent  lefdits  Olmur  te  Iran  de 
Blois  deuers  nous,  fie  nous  dirent  que  nous  millions  incontinent  remede  que 
ledit  liege  fc  lcualfc , ou  que  nous  citions  morts , te  que  nous  y enuoyillions  le- 
dit Mte  Iean  de  Kermelec  fi  nous  voulions  ; te  en  outre  les  lettres  qu’eferiuions, 
qu'enuoyiflîonsaucunsenfeignesànoltreferamefi  nous  voulions,  afin  qu’iccllc 
fuit  plus  curicufc  d’y  mettre  remede  -,3e  enlaprefcnce  dcfdits  Mre  Pierre  Eier 
te  Mrc  leandi  Kermeùt  commencèrent  iccux  Oluuer  te  Iean  à faire  grands  te  exé- 
crables fermens,  fie  renians  Dieu,  fie  fedonnans  au  diable,  que  li  tantolt  ledit 
fiegcn’cltoitleuc  ,qucc*cltoit  faitdcnoltrc  vie, te  qu'ils  nous  feroient mourir 
dcmauuaifc  mortifie  l’vn  deux  dit  audit  MelCrc  Iran,  qui  cltoit  ordonné  à al- 
ler deuers  noltrc  forur , compagne  te  efpoufe  la  Duchclfe , fie  deuers  nos  Ba- 
rons, qu'il  luy  dilt  hardiment,  que  fi  elle  nous  aimoir  point,  qu'elle  le  demon- 
Itralt  à cette  fois,  ou  que  iamais  elle  ne  voiroitdcnous  linon  la  telle  pendue 
à la  plus  haute  tour  audit  chaftcl,  fi  voir  la  vouloir;  te  lors  nous  difmes  audit 
de  Blou , que  li  nous  cullions  quelque  chofefccrcttc  à luy  enuoycr  pour  enfei- 
gtics  nous  la  luy  cnuoyrions  :mais  que  nous n'auions  rien  que  luy  enuoycr,  li- 
non noitre  petite  chaînette  où  cltoit  noltre  ^Agnus  Dei  , s'il  plaifoic  audit  ok- 
mitr , qui  l'auoit,la  nous  bailler,  fie  prclter;  fie  lors  ledit  Oliuur  tira  à fa  Cafte, 
fie  la  bailla:  Apres  les  lettres  diuiiccs  fie  faites  enlaprefcnce  dudit  de  Blou  en  tel- 
le forme  fie  manière  comme  ils  vouloient,  dirent  iceux  de  Blou  qu’ils  enuoye- 
roienc  la  Trompette  dudit  OlmierAucc  JcditMcflire  Iean  ,pourfçauoirli  onfe- 
roit  aucun  refus  ou  difiimulationde  leuer  ledit  liege,  en  difant  iceluy  olimer  » 
fie  reniant  derechef  Ton  Dieu, fie  faifantlcsfcrmcnsqucdcirus,quc  s’ilyauoir 
faute,  ôc.  qu’il  feroit  mourir  incontinent  nous,  noltrcdit  frorc,  fie  tous  nos 
gens  qui  ciloicnt  pris,  dcmauuaifc  mort:  Et  fut  enioint  audit  Mcllire  Iran  de 
retourner  en  fa  prifon  dedans  certain  iour,  laquelle  choie  il  promit  faire,  fie  en 
demeura  oltagc  pour  luy  ledit  MclTirc  Pierre  Eder.  En  huicl  iours  après  , ou 
enuiron  , fuîmes  menez  à Vandoymes  , te  illcc  cuida-l’on  trouuer  vn  carcan 
pour  nous  enferrer  par  le  col , fie  nous  dit  iceluy  Oliuier  qu’il  auoit  ouy  que 
nos  gensauoient  aificgé  Gmngamp  , fie  quand  nous  citions  allez  là  en  ce  pays 
en  pèlerinage  à Sainll  Tues , que  ce  n’auoit  cité  par  dcuotion,ains  par  hvpo- 
crifie , fie  que  ce  n'eltoit  que  pour  tourner  auec  nous  fes  hommes  fie  fubicts  * 
fie  qu'il  fçauoit  que  le  commun  nous  aymoic  fort  en  ccluy  pays,  fie  fc  doutoit 
bien  que  tantolt  ils  rendroient  fa  ville  de  Gmngamp,  fie  cncorcs  commença  à 
detefter  fie  renier  Dieu,  fie  fc  donner  au  diable,  que  li  fes  Villes  fie  Chalteaux 
ciloicnt  ainfi  pris , qu’il  nous  feroit  mourir  de  mauuaifc  mort,  non  pas  à vn 
coupjny  en  vniour,mais  par  plulicurs  iours, fie  de  crcncher  membre  à mem- 
bre. item , Dudit  lieu  de  Vanéoymes  fufmes  menez  à Nouully  prés  la  Rochcb 
le,fiedeNoüailly  à Tours, fie  de  Toursà  S. Iean  d’Angely  .auquel  lieu  nous 
fufmes  par  deux  mois  ou  enuiron,  fie  de  S.  Iean  d'Angel}  fufmes  menez  à vn 
challcl  appelle  Fors  , fie  d'illec  au  Couldray  Salkart , fie  puis  à Bre {tiers  , te  de 
BrciBcrs  & Cliffou.  Item , Pource  que  lefdits  de  Blou  virent  que  leiirtncre  c-i 
doit  alTicgéc  à Chantoceanx  par  nos  Barons , Chcualiers,  Eicuyers , fie  autres  h* 
ges  fie  fubicts, fie  feeurent  que  ledit  chaftcl  nepouuoit  plus  tenir  (ans  fc  ren- 
dre; fie  que  partant  lilcurditcincrc,  Guillaume  leur  frère,  leur  fœur,  b femme 
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dudit  Charles  , fie  les  autres  qui  edoient  dedans  ledit  chadcl  edoient  pris  en 
celle  maniéré  , ils  pourroient  élire  en  grand  danger  , aufli  que  partant  toute 
leur  cheuancc  qui  edoitleans  feroit  perdue;  & ledit  chadcl  edant  pris,  pro- 
cederoit  ladite  armée  plus  auant,  quelque  part  que  ferions,  fie  voyoïcnt  bien 
qu’ils  ne  nous pouuoient plus  mener  par  pays,  fie  qu'il  y auoit  de  nos  amis  du 
codé  de  Gafcongnequi  nous  guerroient, pour  nous  deuoir  trouucr  fierecou- 
urcr  ; s’aduiferent  ceux  de  Bleu  qu’il  leur  valoir  mieux  nous  rendre  à nos  Ba- 
rons, Cheualiers,  Efcuycrs,  fie  à nodre  pays  , que  nous  détenir  plus  longue- 
ment , fie  nous  deiiurerenc  en  cette  manière  : Et  nous  amena  ledit  Jean  de 
Blois  iufqu’à  nodrcdic  Gcgc  deuant  ledit  lieu  de  Chantoceaux  , parce  que  nous 
ralTeurafmcs  de  nos  gens;  & firent  ladeliuranec , non  pas  franchement,  ne  de 
leur  bonne  volonté  , ains  parce  qu’ils  voyoïcnt  leur  dedruelion  d’eux  fie  de 
leur  mcrc,fî  ainlincdoit;  fieaudi  le  firent  foubsefperanced’auoir  grande  par- 
tie de  nos  terres  6c  Seigneuries,  par  aucunes  promefles  que  par  force  nous  a- 
uoicnc  fait  faire  durant  le  temps  que  nous  edions  détenus.  Item , Dit  nodre- 
dit  Procureur  , que  comme  durant  le  temps  de  nodre  détention  nodre  tres- 
chere  fœur  fiecomp.gnc  laDuchefTe  6c  nos  Barons  culfent  enuoyé  Àmbafla- 
deurs  deuers  Monfieutle  Dauphin,  l’Eucfquc  de  Trcgucr,fie  l'Abbé  de  Sainâ 
Mahé  pourlefaiâ  de  nodre  deliurance,  ledit  lean  de  Blou  les  vint  prendre  à 
Saumuroù  ilscdoient  logez, les  fit  mettre  en  prifon, fie  ledit  Abbé  fut  mené 
aux  Ejfars  cnPoi&ou  en  prifon,  où  il  fut  détenu  enferré  lufqucs  après  nodre 
deliurance,  & demandoient  audit  Abbé  très-grand  nombre  de  finance  pour 
fa  rançon.  Item , Dit  nodre  Procureur,  que  nos  gens  qui  furent  pris  auccnous 
en  iccluy  iour  me  fine  à Chantoceaux  , auoient  edé  détenus  6c  emprifonnez  és 
chadeaux  de  ladite  Marguerite , fçauoired  à Chantoceaux  ,à  Puliiau , àClid’on , 
6c  ailleurs  ,6c  tres-rudcmcnc  traitez;  6c  tellement  que  le  Sire  Doudou  qui  fuc 
enferré  fie  longuement  détenu  en  prifon  au  dit  chadcl  de  Chantoceaux  t en  a edé 
longuement  malade,  fie  cdoic  en  danger  d’en  mourir  : Et  aulli  ledit  Meflire 
Pierre  Eder  fie  Médire  Jean  de  Kermlet  furent  mis  en  prifon  où  l'on  auoit  ac- 
coudumé  de  mettre  les  larrons  fie  condamnez,  fie  par  long-temps  y furent  dé- 
tenus; fie  depuis  que  leficgc  fut  mis  deuant  Chantoceaux , icelle  ^Marguerite  de 
Clsjjon  les  fît  mettre  hors  d'icelle  prifon,  fie  mettre  en  vnc  tour  qui  cdoit  ex- 
pofee  au  traiék  des  engins  fie  canons  , afin  qu’ils  fulTent  occis  fie  tuez.  Item, 
Difoit  nodrcdic  Procureur, que  les  fai&s  dcftùs  dits  edoient  véritables  , no- 
toires, fie  manifcdes,fie  l’auoic  ledit  oltuter de  Blou  cognu  fie  confcde  par  let- 
tres fcellées  defon  Seau,  comme  il  apparoiffoic,  fie  ladite  mere,  fie  lefdit sleam 
fie  Charles  pareillement  en  auoient  elle  cognoidans  fie  confedans , comme  il 
apparoidoit  par  lettres  padees  fie  indiumens  par  nos  Cours  de  Rennes  fie  de 
Nantes , fie  par  Tabellion  public , Apodolique  , fie  Impérial , fie  autrement  j 
fie  donc  en  nodre  general  Parlement,  tenu  en  nodre  Ville  de  Vcnnes  le  dix- 
hui&iefme  iour  de  Septembre  mille  quatre  cens  vingt,  nodre  Procureur  ge- 
neral pour  lors, pour  trouucr  fie  informer  le  cas  edre  notoire, auroic  prefenté 
pludeurs  tefmoins , nobles  Cheualiers , fie  Efcuycrs , dequoy  les  vns  rccordcnt 
auoir  edé  prefens  à la  dedoyale  prife  de  nodre  perfonne,  de  nodrcdic  bcau- 
frcrc,fie  de  pluücurs  de  nos  gens,  fie  les  cas  dedus  dits  edre  vrays,  notoires, 
fie  manifedes , parquoy  auoit  autresfois  edé  déclaré  par  nodre  Cour  de  Parle- 
ment, que  nodredit  Procureur  pouuoic  fie  crouuoit  le  notoire  àfuffire  ,fie  difoit 
nodrcdic  Procureur , qu’en  failant  fie  perpétrant  les  faiûs  dedus  dits,  lefdits<& 
Blou  fie  leur  merc  auoient  commis  fclonnic  contre  nous  leur  Seigneur  fie  Prince, 
encouru  par  moitié , parquoy  edoient  fie  deuoientedre  déclarez  pariures , fie  in- 
fâmes , fie  leur  fief  edre  commis  cdoit  defcheance  de  fief,  fie  de  foy , fie  auec  ce 
auoient  commis  crime  de  leze-Maiedé,  dequoy  deuoientedre  punis  capicalc- 
ment , leurs  biens  meubles  fie  héritages  confifquez  fie  acquis  à nous  perpétuelle- 
ment, eux  fie  les  leurs;  auec  ce  doiucnt  edre  priuez  perpétuellement  des  nom 
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Ü atmcs^r.4rrr.>£»r,commecraiftres4edcfloyaux,quiauoienccommis  fihorri- 
ble  4e  de  tcftable  cas  en  nollrc  perfonne  leur  Seigneur , leur  Prince , 4e  leur  chef 
par  lignage  4e  confanguinité, parquoy  n’elloienc  dignes  dorcfnauant  dépor- 
ter Icnoblc  nom  de  Rn  ugnt , ne  les  armes  en  aucune  manière  ; 4e  conduoitno- 
Aredit  Procureur  aufdircs  lins , 4e  difoit  en  outre,  qu'en  noftredit  general  Par- 
lement lefdits  de  Bleu  4e  lcurmere.furlcs  cas4e  faiûs  defliis  dits , 4e  aux  fins  4e 
conclufions  deuant  dices,auoientdefaux,4e  auoientefté  adjugez  pour  contu- 
max4e  dcfaillans  -,  parquoy  auoitcllc  donne  en  commandement  de  les  prendre 
aux  corps  pour  en  cftre  fait  iuftice , 4e  de  leurs  biens  meubles  4e  héritages , auoir 
elle  faifis  en  noftre  main,  4e  noftre  main  mife  d’autres  fois  fur  iceux , auoir  elle 
conformée  : Et  pour  faire  raifon  à noftredit  Procureur  de  l outre  plus  des  con- 
clufions qu'il  auoic  faites 4e  voudroit  faire, luy  auions  mis  4e  allignc  temps  4e 
termes  au  demeurant  denoftrcdic  general  Parlement , qui  auoit  cité  a digne  4e 
mis  en  auant  tufques  au  Mardy  d'apres  la  Conucrfion  Saine!  Paul  prochain  d’il- 
Iecques enfumant, 4e que  depuis  nous  auions remuc4e  continué lufqucs  à no- 
ftre prefent  general  Parlement;  4e  d'abondant  auoir  elle  commandé  adiourner 
lefdits  de  Bleu  4e  leur  rnercau  domicile  où  ils  fouloient  demeurer,  4e  par  ban- 
nie à fonde  trompe  ou  autrement,  deuemenc,  pour  fe  comparoir  en  nos  Cours 
4e  Barres  de  Rennes  4e  de  Nantes,  4e  refpondrc  aux  propos  4e  conclufions  de 
noftre  Procureur, à ce  qu'il  leur  voudra  quérir  4e  demander  touchant  la  matiè- 
re deflus  dite,  circonftanccs  4e  dépendances;  4e  aulfi  qu'ils  fuflent  adiournez 
péremptoirement  vnc  fois  pour  toutes , à comparoir  à noftre  prefent  Parle- 
ment, afin  la  defliis  dite  mcrc 4e cnfans.de  voir  en  noftre  Cour  de  Parlement 
adiugcr  à noftredit  Procureur  les  gages  cy-deûiis  déclarées,  4e  luy  entériner 
fes  conclufions  à lafin  où  il  les  a miles , ou  venir  dire  caulcs  4e  exeufes  pour- 
quoy  et  ne  doit  eftre  ; 4e  difoit  noftrcdit  Procureur , que  parauant  noftrcdit  der- 
nier Parlement  ,4e  depuis,  iceux  de  Bleu  4e  leur  mcrc  auoicnc  dcfailly  par  plu- 
ficursfois  furies  cas 4e conclufions  dclTus  dites  par  nofditcs  Cours  de  Rennes 
4e  de  Nantes,  4e  par  chacune  contre  nos  Procureurs  defdics  lieux.  C’eft  à fça- 
uoir  par  noftre  Cour  de  Rennes  par  vnc  fois, O tierce  voix  4e  intimations , t^ue 
lcsdclfaillcs  auoientefté  parnoftrcditc  Cour  de  Rennes  trouuées  4e  rccordces 
a futfirc,4epour  en  déclarer  à noftre  Procureur  les  gages,  profits , 4e  comme 
luy  auoit  efté  mis  4e  allignc  temps  de  noftre  Senefchal  dudit  lieu  de  Rennes, 
de  comparoir  à noftre  prefent  Parlement , ou  noftre  Cour  de  Parlement  luy  en 
feroit  raifon.  Ec  par  noftre  Cour  de  Nantes  auoient  fcmblablcmcnc  iceux  de 
Bleu  4e  leur  mere  dcfailly  par  dix  fois, fur  les  cas  4e  faiâs  deftiis  dits,  alcncon- 
tre  de  noftre  Procureur  dudit  lieu,  4e  auxfins  4e  conclufions  deuant  dites  ,les  ad- 
iournemens  trouuez  4e  fuftifamment  rccordez  , O tierce  voix  4e  intimation, 
parquoy  parnoltredite  Cour  de  Nantes  auoit  cftéiugé  4e  déclaré,  attendant  Jef- 
dites  de  failles , 4e  le  notoire  trouué  ,4e  que  ceux  d,  Bleu  4e  leur  mere  auoient 
fait  leur  dernière  manfionen  Bretagne  au  chaftclde  Clifldn,  quieft  fcitué  en 
cettcnoftrc  Duché,  4efoubs  la  Iurifdiûiondenoftrcditc  Cour  de  Nantes  ,4e 
pourplufieurs  autres  caufcs4e  raifons, qu'ils  n'eftoient  plus  rcceuables  à faire 
demandes  4e  exeufations  dclfus  dites.  Et  en  furent  iugez  4e  déclarez  vaincus  4e 
attaincs,  4e  condamnez  es  demandes  4e<  conclufions  de  noftredit  Procureur  s 
4e  qucdeuoicnc  cftre  forbannis  félon  la  couftume  du  pays, 4e  les  chcncttons 
mis  aux  quatre  portes  de  noftrcdite  ville  de  Nantes  en  manière  accouftuméc, 
ainfi  que  plus  à plain  peut  apparoir  par  les  aâcs  4e  procès  fur  ce  faits  par  nof- 
dites  Cours  de  Rennes  4e  de  Nantes  qui  plus  à plein  en  font  mention.  Mcf- 
mes  difoit  noftredit  Procureur,  qu'ilauoit  faitdonner  adioumement,0  tierce 
voix  4e  intimation  aufdits  de  Bleu  4e  leur  mere , à eux  comparoir  péremptoire- 
ment vne  finis  pour  toutes  en  ce  noftre  prefent  Parlement, à l'eneontrc  noftre- 
dit Procureur  general  fur  les  cas  defliis  dits, 4e  pour  ouyr4e  voir  adiugeràno- 
ftredit  Procureur  lesgages  deuant  déclarez,  4e  aux  fins  conclues  que  l'adiourne- 
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ment  auoit  cflé  fait  fçauoir  par  lean  Slarch<ut  noftre  Sergent  general , à fon  de 
Trompette , Si  autrement  par  bannie , aux  iours  de  Marché  de  noftre  ville  de 
Rennes  .dont  ilseftoientfubiets,  Sidela  ville  de  Lamballe  en  laquelle  ils  a- 
uoient  autrefois  fait  leur  manfion  : Offrant  noftrcdit  Procureur , 8e  difant 
vouloirtrouuer  8c  informer  noffredite  Cour  de  Parlement,  les  fraie  8e  expe- 
Ôation  deffus  dits  .auoirefté  8e  cftre  lieux-,  8c  parquoy  il  concluoit  que  fes  ga- 
ges , profits  , 8e  auans  luy  fuffent  adiugez  8e  déclarez  à l'encontre  dcfdits  Je 
jltù  8e leur  mere, félon  8e  aux  fins  aeconclufions  deuanc dites  : Après  quoy, 
8e  ouy  les  propos  denoftredit  Procureur,  fut  ledit  Iran  Marcheur  Sergent  ge- 
neral interrogé  8e  enquis  de  la  manière  dudit  adiournement,  iuré  3c  rccordc 
par  fon  ferment  ,1'auoir  fait  fçauoir  en  la  forme  que  noftrcdit  Procureur  l’a  al- 
léguée; 8e  pareillement  plulicursGentilshommesauoir  efté  prefens  à ce  faire 
fçauoir  audit  adiournement,  ainli  que  diteft.  Iran,  Fut  interrogé  le  Greffier 
denoftredit  Parlement,  pour  fçauoir  fi  ceux  de  S/au , ne  leur  mere , ne  autres 
pour  eux  , s'eftoient  aucunement  comparus  ne  prefentez  en  noftrcdit  Parle- 
ment,qui  dit  8e  relata,  que  non  ;8e  de  la  partiede  noftrcdit  Procureur  furent 
prefentées  8e  exhibées  pour  informer  noftredite  Cour  de  Parlement,  8e  appa- 
roir leschofesde  luypropofées.fçauoireft  vn  procès  de  noftrcdit  dernier  Par- 
lement pafle  8e  feellc.qui  futleu  notoirement,  8e  contcnoic  cncft'cû  ceux  de 
Bleu  Scieur  mereauoir  defaillyfur  les  casdeuant  dits  , dedans  intimez  8e  dé- 
clarez i l’encontre  de  feu  Guillaume  Treifirt  lors  noftre  Procureur  general.  Se 
l'adiournemcnt  trouué  à fuffire,auec  l’Information  du  Nottaire  ,8e  des  refer- 
mions de  fes  gages  en  la  maniéré,  Se  comme  que  noftrcdit  Procureur  de  pre- 
fent  a deffus  propofé.  Item  , Apparut  femblablcment  onze  défailles  de  no- 
ftre Cour  de  Rennes,  8e  dix  autres  défailles  de  noftre  Cour  de  Nantes , O tierce 
voix  8e  intimation  des  cas  deffus  dits,  paffées  Sefcellécsàfuffire.imperrécsde 
la  partie  de  nos  Procureurs  deslieux  fufdits  deBlau  te  leur  mere,  quelles  fuicne 
leucs  notoirement , 8e  contenoient  en  fubftance  les  faiâs  8e  cxploiclcmens  allé- 
guez de  noftrcdit  Procureur  auoir  efté  faits  8e  împctrez  par  lcfditesCours  à l’en- 
contre dcfdits  de  Bleu  8eleurmere;furquoyactendulcs  chofcs  ainfi  propofées 
de  noftre  Procureur,  8e  les  défailles  deffus  dites  fur  ce  impetrées  par  la  Cour 
denoftredit  dernier  Parlement,  8e de  prefent  par  nofditcs Cours  de  Rennes 8e 
de  Nantes, 8e  les cxploiûemcns  enfuiuis  d'informations  du  faiâ  notoire,  8e  les 
relations  8e  records  dcfdits  adiourncmens , 8e  tout  le  faiâ  ; eu  fur  ce  aduile- 
ment  8e meure  deliberation , O les  Eftats  de  noftrcdit  Parlement,  8e  confide- 
rée  laCouftumcde  noftrcdit  pays  en  tel  cas.  csi  efté  iugé  & déclaré,  3e  rendu 
par  Arrcftde  noftredite  Cour  de  Parlement,  que  lefdits  de  Blers  8e  leur  mere 
n’eftoient  receuables  à ïamais  faire defenfes  descas  demandez, 8e accufations 
deffus  dites  , Se  en  furent  iugez  3e  déclarez  conuaincus  8e  attaints  , 8e  con- 
damnez és  demandes  8e  conclurions  de  noftrcdit  Procureur , c'eft  à fçauoir 
qu’ils  en  doiuent  cftre  punis  capitalement  félon  les  cas,  comme  d’auoir  les  te- 
lles couppées  .eommetraiftrescnuers  leur  Seigneur  lige,  6e  cftre  forbannis  fé- 
lon la  couftume  de  noftre  pays , 8e  les  chenctes  cftre  mis  és  portes  de  nos 
villes  de  Rennes , de  Nantes , Si  de  Venncs  en  la  maniéré  accouftumée  , 3e 
chacun  priuez  de  tout  honneur  perpétuellement , 8e  des  noms  8e  armes  de 
Bretagne  , 8 c par  confequent  de  tour  honneur  perpétuellement , leurs  biens 
meubles  8e héritages, eftte  à nous  confifquez 8e acquis:  Et  futdonné  cncom- 
mandemcntàtousSe Chacuns  nosfubicts.qui  pourront  trouucriceux  malfai- 
teurs , les  prendre  de  leurs  corps , 8e  les  rendre  en  nos  prifons  fermées,  pour 
en  cftre  fait  iuftice  alnGque  diteft, 8i  leurs  biens  meubles  8e  héritages  à nous 
pris  Sefaifis  en  noftre  main  .comme  à nous  confifquez  Si  acquis, en  mandant 
SC  commandant  à nos  Receueurs  deffus  les  lieux  d’en  prendre  garde , 3e  en 
faire  les  leuées  pour  flous  en  refpondre  au  temps  aduenir.  Donne'  en  no*- 
ftre  general  Parlement , tenu  a Venncs  le  feiziefme  jour  de  Feurier  l'an 
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mille  quatre  cent  vingt.  Signé,  Par  le  Duc  en  Ton  general  Parlement,  prè- 
le ns  Prélats,  Barons,  Chcualicrs,  Et  Efcuycrs,  Et  les  autres  Ellats  dudit 
lcment. 

Page  577.  ligne  19.  Et  errtue  le  Roy  d Angleterre  4 Troyet , & fut  perfeit  U 
Tràtté,  que  après  la  mort  du  Roy  il  deuoicauoir  le  Royaume  dcFrance  : Et  toutes  1 4 l0- 
gens  d entendement , doutent  U tout  rtputer  de  étude  voleur  , ou  tffeft , Etc.  De  ce 
Traite  fait  à Troyes  ,voicy  comme l'Autlicur  leun  luuentl  en  parle,  au  Truité 
contre  les  Fretentioui  det  Roytd  Angleterre  furie  Trente  ,qui  commence  CdudnetuU 
que  lotjuor.  Et en vn autre audi  furie  mefmc  fubiet,qui  commence , Tret-Cbre- 
fittn  , trei-heut , tres-puffent  Roy  , & mon  tret-redouté  Ci  Souueretn  Seigneur,  Etc. 
Onditquedeprcfenc.les  Anglois  fe veulent  aider  d’vn  Accord* , que  on  dit  • 0 Trait* 
auoircfic  fait  à Treyet  l'an  mille  quatre  cens  Et  vingt  .entrelc  Roy  Cierlet  EJ. 
pere  du  Roy , Sc  feu  Henry  foy  difant  Roy  d'Angleterre,  pere  de  Henry  qui  à pre-  " 

fent  cil  i qui  ell  de  foy  fans  reiponfe  aucune , trcs-inciuil  ,Sc  lequel  en  nulle  ma- 
niéré ne  fe  peut  foullenir.  Et  font  cuidc  ceux  qui  le  firent , faire  confirmer 
parle  Pape  Et  Concile  de  Soft .-Maisquandonena  parlé,  on s'eümocqué d’eux, 
combien  qu’ils  eulTent  enuoy  é mellàges  propres , ce  rcquerans , Et  pourfuiuans  1 
Se  vousonttenu  vrey  Roy  de  frente  , comme  licftcs-vous  : fit:  baillé  à vos  Pro- 
cureurs Se  AmbalTadcuisles  vrays  lièges  de  Roy  de  ironie , & ]esprcrogatiucs,&: 
prééminences, St  non  mie  aux  parties  aduerfes.  Et  ell  vn  elbahilfcmcnt,  veu  que 
en  Angleterre  y a Clercs  folcmnels  .comment  ils  s7arrcllent:  Car  file  Roy  de 
France  Cberlet  T /.euilefiédc  bon  St  fain  entendement , Et  en  là  pure , franche, 

Sc  liberale  volonté , fi  n'eull-il  peu  tranfporter  fon  Royaume , ny  faire  que  fon 
filsen  eull  efte  cxlieredc,  Se  qu’iln'eull  eflc  fon  heritier.  Car  au  regard  de  la 
Couronne  S:  du  Royaume , les  heritiers  malles  du  fang  font  nccefiiiires  ,8c  ne 
peut  le  Roy  prciudicier  à fon  heritier  defeendant  de  fa  chair , ny  aliéner  ou  " 

bailler  le  Royaume  en  autre  main,  que  à celle  de  celuy  auquel  il  doit  venir  5 

parfuccelfionhcreditaireiTcllementquc  s'ilauoit  fils,  comme  au  cas  prefené,  * , 

■1  ne  pourroit  faire  qu'il  nefuft  Roy  après  luy.  Et  à proprement  parler,  le  Roy 
n'y  a qu'vne manière  d'Adminillration,  Se  Vfage,pour  en  ioiiyr  fa  vie  duranc 
tantfculement.  Et  quand  il  a fils, le  fils  durant  la  vie  du  pere, en  ellreputé  Sc 
cenlé  comme  Seigneur:  Et  ne  luy  peut  le  Roy  fon  pere,  ny  autre,  abdiquer  ou 
ofterceDroiél  ivoire  mefmc  s'il  le  vouloir  Sc  confentoit , quoy  qu'il  en  fuft.il 
neferoitfairprciudice  qu’à  luy,  Et  non  mie  auxautresdu  Sang , pouuans  venir 
à la  fucccflion.  Et  ferait  chofe  trop  mcrueillcufc , que  le  Roy  ne  peuft  aliéner 
valablement  partie  de  l’heritage  de  fa  Couronne , Et  fon  Royaume  i Et  de  le  s 
nonfaire  iurc  à fon  Sacre,  Et  toutesfois  qu'il  peut  aliéner  fa  Couronne  Sc  fon  l.,  a /s.  St- 
Royaumc  tout  entier.  Si  cen'eftoitqu'vn  fimple  Duc,  Pair  de  France,  que  le  •'**•- 
Roy  vouluft  priuer  ,fi  faudroit-il  que  la  choie  fe  fie  par  Procès,  les  catifes  co- 
gnucs,  St  les  Pairs  de  France  prefens,  ou  appeliez,  Sc  plulicurs  folcmnitcz  faites  commue . 

Sc  gardées.  EtG  elloit  le  Roy, donc  Dieu  ait  lame,  es  mains  de  fes  ennemis, 

Et  quoy  que  ce  foie , ci  mains  des  ennemis  mortels  Sc  capitaux  du  Roy  qui  à pre- 
fent  ell , lcfqucls  ne  l’culTent  pas  feulement  voulu  exherederdu  Royaume, 
maisl'eulfent  fait  mourir  mauuaifement  s'ils  eulTent  peu , fans  quelconque  cau- 
Tc  ny  raifon  1 Et  ce  ell  tout  notoire.  Mais  il  y a de  plus , fçauoir  que  le  Royn'e- 
ftoit  paslors  en  ellar  qu’il  en  peuft  rien  faire,  Et  cela  appcrralTcz  par  le  conte- 
nu du  feptiefme  Article  dudit  Truité,  qu'ils  difent  Accord,  oà  Henry  d'Angle- 
terre dit  ce  qui  s'enfuit  : Item  pro  eo , nuod  dtCiut  precuriftmm  * peler  nojhr  tene-  ’ il.  fttlueif. 
tnr  ( ejetd  dohnter  rtfenmm  ) tjr  prtpedttur  eduerfe  veleludine , ($■  per  eum  rrodum , Æ**' 
epuod  commode  non  poterut  in  perfinu  fut , intendere  feu  vecure  dtffonendù  iront  ne- 
gutiit.  Ecainfi  il  aperc, qu’il  ne  pouuoiccnccndre  au gouuernemenr  du  Royau- 
me,Sc  durantfa  vi e Henry  y elloitcommis:  Parplus forte  raifon, ne  le  deuoir- 
on  pas  tenir  habile  à delai  (Ter  fonRoyaume  à fon  ennemy  ancien , Et  à exhere- 
der  fon  fcul  Sc  vnique  fils  : Ec  n’a  pas  Dieu  voulu  que  chofe  fi  inique  Et  defrai- 
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fonnable  aie  (ôrty  Ton  efteel.  Et  fi  cil  de  plus  à aduercir  , que  les  principaux 
tncfmes  qui  furent  auditTrai/e , comme  Monfeigneurde  Bourgongne , Scpref- 
ques  tous  ceux  de  ce  Royaume , & les  villes  lors  à eux  obcïfians , ont  recognu 
que  tout  ce  qui  auoitefie  fait  n’efioit  qu'vne  moquerie  te  derifion  i 4c  fc  lont 
réduits  1 leur  vrayChef,  c’eR  à fçauoir  à vous,  noflre  Sennerain  Seigneur,  Ija- 
chans  que  parle  moyen  des  chofes  pourparlées  à Treyet , Henry  ne  pouuoit  a- 
uoir  acquis  aucun  Oroiâ,&  que  tout  celadeuoit  cltrc  réputé  nul,  4c  de  nulle 
valeur  & ctfcû.  Er  qui  voudroic  confiderer  le  contenu  de  ce  qu'ils  appellent 
\AccordfaH  àTnyet,  touchant  les  promclfes  faites  par  ledit  Henry  : De  gouner- 
ner  & tenir  f Eflat  du  Rey , cr  de  la  Reyne , dent  Dieu  ait  Ut  omet , Cr  que  tl  ne  ferai t 
que  par  U cenfiil  de  emx  de  France  : On  trouuera  qu'il  n’a  tenu  chofe  qu’il  ait 
promis:  mais  fit  a fait  fonfilsaudi  .tout  le  contraire. 

Mcfme  page  577.  ligne  j6.  Le  denxtefme  leur  de  Inin  ledit  Rey  d’Angleterre 
efpouft  ladite  Madame  Catherine,  &c. 


Traité  de  CMtuioge  Je  Madame  Catherine  de  France  fille  du  Roy  Char- 
les V I.  aucc  Henry  V.  Roy  et  Angleterre  : Et  pour  la  Tranjlation  du 
Royaume  de  France  auxxMnglok.  A T royes  l’an  mille  quatre  cens  'vingt, 
le  'vingt-'vniejme  May. 

Trahi  ir  Haxles  par  la  grâce  de  Dieu  Rey  de  France , à perpétuelle  mémoire.  Com- 

Trajtn.iaMa-  ^ bien  que  pourrcintcgrct  lapaix,4coficr  les  diflenlions  des  Royaumes  de 
thmne  trFrt.  France  4c  d'Angleterre,  plufieurs  notables  4c  diuers  Traitiez  qui  ou  temps  paffé 
»“  Henry  ont efié  faits  entre  nos  nobles  Progeniteurs,de  bonne  mémoire, & ceux  de  tres- 
iùuZf,i‘î  haut  Prince , 4c  nofirecres  - chier  Fis  Henry  Roy  d’Angleterre , heritier  de  Fran- 
Jrtian  ..  ce  ; Et  aufli  encre  nous  4c  nofiredit  fils,  n’aycnt  apporté  le  fruict  de  paix  pour 
'uüfycètc£fc  délite  ; Sçauoir  faifons  à tousprefens  4c  aduenir , que  neantmoins  nouscon- 
n prochain  ’ fidcrans te pefans en  no  lire  cueur , quants grands  te  irréparables  maux,  quan- 
c?i«c«weae  tcs  ®norm'tfz»  & quelle  dolcreufcplaye  vniuerfai  4c  incurable  la  diuifion  des 
lance, i,io.dcux Royaumes Jcffus dits,  a iufqucs  icy  mis  te  apporté,  non  partant  feule- 
ment aufdits Royaumes, mais  à toute  l'Eglifc  Militant:  Nous  auons  nagueres 
reprisTraitié  de  paixauecnoRredit  fils  Henry , ouquelà  la  parfin,  après  plu- 
ficurs  relations  tl  parlemens  des  gens  de  noilrc  Confcil , iccluy  oâroyant  te 
donnant  clfccl  à nos  defirs,  qui  promet  paix  aux  hommes  de  bonne  volenté, 
entre  nous 4c  noRredit fils, à l'truure  de  laditedefirée  paix  ell  conclud  te  ac- 
cordé  cnlamanicrc  quis’enfuit. 

r.  rremterement , Quepourccqucpar  l allianceduMariagefaitpourlcbicn 
de  ladite  paix  entre  nollicdit  fils  le  Roy  Henry  le  noltrc  trcs-chiere  le  tres- 
■ amcc  fille  Catherine  , il  cR  deuenu  noRre  fils  te  de  no  lire  trcs-chiere  le  cres- 

amée  compagne  la  Reyne  1 iccluy  noRre  fils  nous  aimera  Se  honorera,  le  nofire- 
dite  compagne  comme  pere4c  mere  ,4c  ainfi  comme  il  appartient  honorcttcls 
le  fi  grands  Prince  le  PrinccRe  , le  dcuanc  toutes  perfonnes  temporelles  du 
monde. 

x.  item , Que  noRrcditfils  le  Roy  Henry  ne  nous  rurbera,  inquiétera,  ou 
empcfchera,que  nous  ne  tenions  le  polTedions  tant  que  nous  viucrons,  ainfi 
que  nous  tenons  te  polfedons  de  prefent,  la  Couronne  le  dignité  Royale  de 
France, 4cles  reuenus  ,4e  fruiâs  prouenus  d'iceux ,i  la  foullcnance  de  noflre 
Ellat  St  desCharges  du  Royaume  ;4c  que  noRredite  compagne  aufG  ne  tienne 
tant  qu'elle  viuraeRat4c  dignité  de  Reyne, félon  la  couRumc  dudit  Royaume, 
aucc  partie  defdites  rentes  Se  reuenus  à elleconucnablc.. 

Hem  , ER  accordé  que  noRredite  fille  Catherine  aura  le  parceura  ou 
Royaume  d’Angleterre  Doüairc  ainfi  que  les  Rcynes  d'Angleterre  ont  ou 

temps 
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temps  parte  accouftumé  d'auoir  Scparceuoir,  c’eftà  fçauoir  pour  chacun  an  la 
fomme  de  quarante  mille  efeus,  dcfquels  les  deux  valent  touliours  vn  noble 
d'Anglecerre. 

4*  Item  , Eft  accorde  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  , par  routes  voyes , 
moyens  & maniérés  qu’il  pourra,  fans  tranfgreflion  ou  offcnledu  feremenr  par 
luy  fait.de  obfcrucrlesloix.couftumcs,  vfages  te  droiûs  de  fondit  Royaume 
d'Angleterre,  labourera  Sc  pouruerra  que  noftredire  fille  Culmine  fa  compa- 
gne, le plutoft  que  faire  fe  porra.foit  en  tout  cuenemcnt  plaincmcnt  afliurée 
de parccuoir 4c auoir en  fondit  Royaume  d’Angleterre, du  temps  de  fon  rref- 
pas , le  douaire  deuant  dit  de  quarante  mille  efeus  annuels , dcfquels  les  deux 
valent  toufiours vn  noble  d'Angleterre. 

1;  Htm , Eft  accorde , que  s il  aduient  que  noftredire  fille  furuiue  à noft  re- 
dit rilsle  Roy  Henry,  elleparceuraSc  aura  ou  Royaume  de  France , tantoft  a- 
présle  rrefpas  de  noftrcdit  fils,  doüairc  de  la  fomincde  vingt  mil  francs  par  an, 
dellus  les  terres , lieux , te  Seigneuries  que  tint  le  eut  en  doüaire  noftre  cres- 
chicrè  Dame,  de  bonne  mémoire,  BUncht  jadis  femme  de  Philippe,  de  bonne 
mémoire  iadis  Roy  de  France,  noftre  trcs-chicric redouté  Seigneur  Je  grand 
ayeul.  ’ ° 

6.  Item,  Eft  accordé  que  tantoft  après  noftre  rrcfpas , Sc  dcllors  en  auant.Ia 
Couronne  te  Royaume  de  France , auec  rous  leurs  droiûs  & appartenances,  de- 
mourront  il  feront  perpctuellemcnc de  noftredit  fils  le  Roy  Henry,  te  de  les 
hoirs. 

7.  item , Pourcc  que  nous  fommes  renus  te  empefehez  le  plus  de  temps, 
par  telle  manière  , que  nousne  pouuonsde  noftre  perfonne  entendre  ou  vac- 
quer  à la  difpofition  des  befongnes  de  noftre  Royaume , la  faculté  & exercice 
de  gouucrnera:  ordonner  lachofc  publique  dudit  Royaume  feront  Scdcmour- 
ront, noftre  vie  durant, ànoftreditfilsleRoy  Henry,  auec  le  Confeil  des  No- 
bles te  Sages  dudit  Royaume  à nous  obéilfans,  qui  auront  aimé  le  profit  te 
honneur  dudit  Royaume  1 par ainfi que  dcsmaintcnant.Scdeflors  cnauant.il 
puifTe  icelle  régir  8c gouuemer  par  luy-mefme,  te  par  autres  qu’il  voudra  dé- 
puter,auccle  confeil  des  Nobles  Se  Sages  deflus  dits  : Lefquels  faculté  Se  exer- 
cice de  gouuerncr  ainfi , eftans  pardeuersnoftreditfilsle  Roy  Henry, il  labou- 
rera aftcûucufemcnt  ,diligemmcntSc  loyaument  à ce  qu’il  puiftSc  doyeeftre 
à l'honneur  de  Dieu , de  Nous , te  de  noftredire  compagne , te  aufli  au  bien  pu- 
blic  dudit  Royaume  , & a défendre,  rranquiller,  appaifer  & gouuemer  icc- 
luy  Royaume  félon  l’exigence  delufticeSc  équité,  auec  le  confeil  8c  aide  des 
grands  Seigneurs,  Barons , Sc  Nobles  dudit  Royaume. 

8.  Item , Que  noftreditfilsfcrafonpouuoir.quelaCour  du  Parlement  de 
Franccfcra  en  tous  te  chacuns  lieux  fubicts  à nous  maintenant,  ou  ou  temps  à 
venir, obferuée  te  gardée  és  auûoritéSc  fouueraineréd'elle, te  à elledcubs, 
en  tous  te  chacuns  lieux  à nousfubiets, maintenant, ou  ou  remps  à venir.  ’ 

p.  Item,  Que  noftredit  fils  de  fon  pouuoir  défendra  te  confcrucra  tous  te 
chacuns  * Pers,  Nobles,  Citez  , Villes  , Communautez,  Si  finguliercsper- 
fonnes  , à nous  maintenant  ou  temps  aduenir  fubiettes , en  leurs  droiûs 
couftumes , priuileges , prééminences , libertez,  te  franchifes  à eux  apparte- 
nant ou  deubs , en  tous  les  lieux  fubicts  à nous  maintenant , ou  ou  temps  ad- 
uenir. j ‘ 

10.  Item , Que  noftredit  fils  diligemment  te  loyaumenc  labourera, Sc  fera 
defon pouuoir  que luftice fera adminiftréeoudit Royaume  félon  lesloix.cou- 
fturnes , Sc  droiûs  du  Royaume  de  France , fans  acception  de  perfonnes , Sc  con- 
ferucra  te  tendra  les  Subiets  de  noftredit  Royaume  en  paix  te  tranquillité;  Sc 
de  fon  pouuoir  les  gardera  Sc  défendra  de  violences  Sc  oppreffions  quelconques. 

11.  Item,  Eftaccorde  quenoftreditfils  le  Roy  Henry,  pouruerra  te  ferade 
fon  pouuoir,  queauxOffices  tant  de  1a  luftice  de  Parlement , que  des  Baillia- 
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ges,Senefchaufiëes,Prcuoftez,  Se  autres  appartenances  au  gouuernemcnt  de 
Seigneurie,  St  aufli  à tous  aucrcs  Offices  dudit  Royaume  , feront  prîtes  per- 
fonnes  habiles,  profitables,  St  idoines,  pour  le  bon,iuftc,  paifible,  St  tran- 
quille régime  dudit  Royaume,  St  des  adminiftrations  qui  leur  feront  à com- 
mettre^ qu’ils  fuient  tels  qu’ils  doyent  élire  députez  St  pris,  félon  les  loix  St 
droiüs  du  Rov aume , St  pour  le  profit  de  nous  St  de  noftrc  Royaume . 

11.  hem , Que  nollrcdit  fils  labourera  de  fon  pouuoir , St  le  plutofl  que 
faire  fc  pourra  profitablcmcnt,  de  mettre  en  noftrc  obciftancc  toutes  St  cha- 
cunes citez , villes , chafteaux , lieux , pays , St  perfonnes  dedans  noftrc  Royau- 
me , defobeiftans  à nous  St  rebelles  , tenans  la  parcie , ou  eftans  de  la  parue 
vulgairement  appellce  in  Dauphin  ou  à' Armrtnae. 

ly.  Htm,  Afin  que  noftrcdit  fils  puifleraire,  exercer,  St  accomplir  les  cho- 
fcsdelfus  dites  plus  profitablcmcnt,  feurement  St  franchement , il  eft  accorde 
que  les  grands  Seigneurs , Barons,  St  Nobles,  St  les  Eftats  dudit  Royaume, 
tant  fpirituels  que  temporels , St  aufli  les  Citez  St  notables  Communautez, 
les  Citoyens  St  Bourgeois  des  villes  dudic  Royaume  à nous  obeiftans  pàur  le 
temps , feront  les  fercmens  qui  s’enfuiuent.  Premièrement  à noftrcdit  fils  le  Roy 
Henry , ayant  la  faculté  St  exercice  dcdifpofer  St  gouucrncr  ladite  chofe  pu- 
blique,St  à fes  commandemcns  St  mandemens en  toutes  chofcs,  concernant 
l’exercice  du  gouuernemcnt  dudit  Royaume , St  pat  toutes  chofcs  obéiront  St 
entendront  humblement  à luy  St  obciftâromcnt. 

14.  hem , Que  les  chofcs  qui  fontou  feront  appointées  St  accordées  en- 
tre nous , noftrc  compagne  la  Reyne , Sc  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry , auee  le 
confeil  de  ceux  que  nous  St  noftreditc  compagne  , St  noftrcdit  fils  auront  à 
ce  commis , lefdits  grands  Seigneurs,  Barons,  Nobles,  St  Eftats  de  noftrcdit 
Royaume,  tant  fpirituels  que  temporels,  St  auffi  les  Citez,  notables  Commu- 
nautez , les  Citoyens  St  Bourgeois  des  villes  dudic  Royaume  , entant  que  à 
eux , Stchacun  d'eux  pourra  couchier  en  tout  St  partout,  bien  St  loyaument  gar- 
deront, St  feront  de  leur  pouuoir  gatdcrpar  tous  auctcs  quelconques. 

1 y . hem , Que  continuellement  dés  noftrc  crcfpas , St  après  iceluy , ils  feront 
féaux  hommes  liges  de  noftrcdit  fils,  St  de  fes  hoirs, St  iccluy  noftrc  fils  pour 
leur  Seigneur  lige  St  fouuerain , St  vray  Roy  de  France , fans  aucune  oppoficion, 
contradiction , ou  difficulté  receuronc , St  comme  à tel  obéiront  ; St  qu'aprés 
ces  chofes  iamais  n’obe  iront  à autre  que  à nous  comme  à Roy  ou  Regent  le 
Royaume  de  France,  finon  à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry , le  à fes  hoirs. 

16.  hem,  Qmils  ne  feront  en  confeil,  ayde  ou  confcntcmcnc  que  noftrc- 
dicfils  le  Roy  Henry  perde  vie  ou  membre, ou  foie  pris  de  mauuaifc  priée, ou 
qu'il  foutfre  dommage  ou  diminution  en  perfonne,  cftac,  honneur, ou  biens, 
mais  fe  ils  fjauenc  que  aucune  telle  chofe  foitcontre  luy  machinée, ou  pat  for- 
ce, ils  l'empefcheront  de  leur  pouuoir,  St  luy  feront  à fçauoir  le  plutoft  qu’ils 
pourront  parcux-mefmes,  Mcilagcs, ou  Lettres. 

17.  hem , Eft  accordé  que  toutes  Sc  chacunes  conqueftcs  qui  fe  feronc  par 
noftrcdit  fils  le  Roy  Henry,  hors  la  Duchié  de  Normandie  , au  Royaume  de 
France  furies  defobeiftans  deftus  dits  , feront  St  fe  feront  à noftrc  profit:  Et 
que  noftredit  fils  de  fon  pouuoir , fera  que  toutes  St  chacunes  terres  St  Seigneu- 
ries eftans  és  lieux  qui  font  ainfi  à conquérir , appartenans  aux  perfonnes  à 
nous  prefentement  obeiftans , qui  iurcront  garder  cette  prefente  concorde , fe- 
ront reftituez  aufditcs  perfonnes  à qui  elles  appartiennent. 

18.  hem,  Eft  accordé  que  toutes  St  chacunes  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs, 
Bénéficiers  ouDuchiédeNormandie.ouautres  lieux  quelconques  au  Royau- 
me de  France  , fubicts  à noftrcdit  fils,  à nous  obeiftans  St  fauorifans  la  parcie 
de  noftrc  tres-chier  Sc  tres-amc  fils  le  Duc  dcBourgongne.qui  luicront  gar- 
der cettcprefcntc  concorde,  ioyronc  paifiblcmcnc  de  leurs  Bénéfices  Ecdcfia- 
ftiqucs,  eftans  audit  Duchié  de  Normandie , ou  lieux  deuant  dits. 
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19.  Item , Que  fcmblablemcnt  coûtes  de  chacunes  per  Tonnes  Ecclcfiaftiques 
obé  i (Tan  s à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  ,5c  Bénéficiers  au  Royaume  de  France 
cslieux  à nous fubices, qui  iurcronc garder  cctcc  prcTcntc  concorde,  loüyront 
paifiblemenc  de  leurs  Bénéfices  EccIcTiailiqucs  cftans  és  lieux  douane  dits. 

ao.  Item , Que  coures  de  chacunes  Egides,  Vniuerfitez,  de  Eftudcs  gene- 
raux, deaufti  Colleges  d’eftudians.de  autres  Colleges  Ecclcfiaftiques  cftans  es 
lieux  à nous  fubietsprefcntcmcnt,oupour  le  temps  aduenir,cnla  Duchié  de 
Normandie, ou  autres  lieux  du  Royaume  de  France  fubicis  à noftrcdit  fils  le 
Roy  Henry , ioyront  de  leurs  droiéh,  polîcflions,  rentes,  prerogatiues,  liber* 
tcz,  prééminences , de  franchiTes  à eux  au  Royaume  de  France  appartenans 
comment  que  Toit  ou  deuës , fauucs  les  droits  de  la  Couronne  de  F rance , de  de 
cous  autres. 

il.  Item , Et  quand  il  auiendra que  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  viendra  à la 
Couronne  de  France,  la  Duchic  de  Normandie,  & aullilcs  autres  de  chacuns 
lieux  par  luy  conquis  ou  Royaume  de  France , feront  foubs  la  lurifdiétion,  obcïf- 
fancc  3c  Monarchie  de  ladite  Couronne  de  France. 

1 1 . Item  , EU  accordé  que  noftrcdit  fi  Is  le  Roy  Henry  de  Ton  pouuoir  Te  par* 
forcera , de  fera  que  aux  perfonnes  à nous  obciflansde  fauorifans  la  partie  de- 
uant  dite, qu'on  appelle  Donrgongne , au fqu elles  appartenoicnt Seigneuries, 

terres,  reuenus  ou  poileflionsen  ladite  Duchic  de  Normandie , eu  autres  lieux 
ou  Royaume  de  France  par  iccluy  noftre  fils  le  Roy  Henry  conquifcs  ,ia  picça 
par  luy  données,  fera  faite  fans  la  diminution  de  la  Couronne  de  France,  bon- 
ne recompcnfarion  par  nous  és  lieux  de  terres  acquifcs  ou  à acquérir  en  noftre 
nomfur  les  rebelles  de  dcfobcïlîans  à nous  s 5c  Te  en  noftre  vie  ladite  recom- 
pcnfutionn’eft  faite  aux dcllus dits,  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  la  fera  clditcs 
terres  de  biens  quand  il  fera  venu  à la  Couronncdc  France:  Mais  Te  les  terres. 
Seigneuries, rentes,  de  pofleflionsqui  appartenoicnt  aufditcs  perfonnes  cfdits 
Duchié  deés  lieux  n’auoientcfté  données  par  noftrcdit  fils , lcfditcs  perfonnes 
feront  reftituées  à icelles  fansdelay. 

zj.  item , Que  durant  noftre  vie  en  tous  les  lieux  à nous  prefentement  ,ou 
pour  le  temps  aduenir  fubicts , les  Lettres  communes  de  1 uftice , de  dons  d’Offi- 
ccs.dc  Bénéfices, & d'autres  donations, pardons, ou  remillions, 5c  prtuilegcs 
deuront  cftrccfcntcsde  procéder  foubsnoftre  nom  5c  feel  : toutes  voyes  pour- 
ce  que  aucuns  cas  (ingulicrspourroicnt  aduenir,  qui  par  humain  engin  ne  peu- 
uent  pas  tous  eftrc  preueus,  cfqucls  pourra  élire  neccftaire  5C  conucnable, 
que  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  fafle  cfcrirc  Tes  Lettres  en  tel  cas,  fi  aucunes  en 
aduiennent , U fcraloifible  à noftrcdit  fils  pour  le  bien  5c  feureté  de  nous,  5c 
du  gouucrnement  à luy  .comme  dit  cft  appartenant.  Et  pour  efuiter  les  périls 
& dommages  qui  autrement  pourraient  vray-fcmblablemcncaucnir,  cfcrirc  Tes 
Lettres  à nos  fubicts,  par  lefquelles  il  commandera,  deffendra,  demandera  de 
par  nous , de  de  par  luy  comme  Rcgcnt , félon  la  nature  de  qualité  de  la  befon- 

gnc* 

14.  Item , Que  de  toute  noftre  vie  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  nefc  nom- 
mera ou  eferira aucunement, ou  fera  nommer  ou  cfcrirc  Roy  de  Fronce  : mais 
de  tous  points  fe  abfticndra  tant  comme  nous  viuerons. 

xy.  Item,  Eft  accordé  ,quc  nous  durant  noftre  vie  nommerons  , appelle- 
rons, de  eferirons  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry , en  langue  Françoifc  par  cette 
manière,  Nofire  tres-cher  fils  Henry  Roy  d Angleterre , héritier  de  France  : Et  en 
langue  Latine  par  cctcc  manière,  Nojler  fracartfimm  fèlitu  Hcnricus  Rex  An- 
glu  , h are  s Francia. 

16.  Item , Que  noftrcdit  fils  ne  impofera  ou  fera  impofer  aucunes  impofi- 
tionsou  exaûions  à nos  fubiets  fans  caufc  raifonnablc  de  necclTairc,  ne  autre- 
ment , que  pour  le  bien  publicdudit  Royaume  de  France , de  félon  l'ordonnance 
de  exigence  des  loix  de couftumcsraifonnables  de  approuuécs  dudit  Royaume. 
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17.  Item , Et  afin  que  concorde , paix&  tranquillité  entre  lcfdits  Royau- 
mes de  France  fie  d'Angleterre,  foient  pour  le  temps  aucnir  perpétuellement 
obferuécs,&  que  l’on  obuic  aux  obftaclcs  6c  commcnccmcnsparlcfqucls  en- 
tre lefdits  Royaumes  débats,  diflenfions  ou  difcordcs  pourroient  (ourdre  ou 
temps  aducnir.quc  Dieu  ne  veuille , il  cft  accorde  que  noftrcdit  fils  labourera 
par  effe&dc  fon  pouuoir,quc  de  l’aduis  6c  confcntcmcnt  des  trois  Eftats  des 
deux  Royaumes,  oftez  les  obftaclcs  en  cette  partie, foit  ordonne  6c  pourucu, 

2 uc  du  temps  que  noftrcdit  fils  fera  venu  à la  Couronne  de  France,  ou  aucuns 
e Tes  hoirs,  les  deux  Couronnes  de  France  &:  d'Angleterre  à toufiourfmais 
perpétuellement  demourront  cnfcmblc  , 6c  feront  en  vnc  mefmc  perfonne  i 
c'cft  aflauoircn  la  perfonne  de  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  tant  qu’il  viura  ,6c  de 
là  en  auancés  perfonncsdcfcshoirsquifucccffiucmcnt  feront  les  vns  apres  les 
autres  i 6c  que  les  deux  Royaumes  feront  gouucrnez  depuis  ce  temps  que  noftrc- 
dit fils,  ou  aucun  de  fes  hoirs  peruendra  ou  peruendront  aufdits  Royaumes, 
nondiuifément  foubs  diuers  Roys  pour  vn  mefmc  temps,  mais  foubs  vnc  mef- 
mc perfonne  ,qui  fera  pour  le  temps  Roy  &:  Seigneur  Souucrain  de  l'vn  &:  de 
l'autre  Royaume,  comme  ditcft,cn  gardant  toutes  voyes  en  toutes  autres  cho- 
ies à l’vn  6c  à l’autre  Royaume  fes  dronfts,  libertcz  ou  couftumcs , vfages  6c  loix, 
non  foubfmcttant  en  quelque  manière  l’vn  dcfdits  Royaumes  à l’autre  ; ne 
les  droich,loix,  couftumcs,  ou  vfagede  l’vn  d’iccux  Royaumes  aux  droi&s, 
loix, couftumcs 6c  vfages  de  l’autre. 

18.  Item  , Que  des  maintenant , 6c  à tout  temps  perpétuellement  fc  tai- 
ront, appaiferont  de  tout  poinds  céderont  toutes  di  lien  (ions,  luy  nés,  ran- 

cunes 6c  inimitiez  y6c  guerre  d’entre  lcfdits  Royaumes  de  France  6c  d'Angle- 
terre; 6c  les  peuples  d’iccux  Royaumes  adhcrcns  à ladite  concorde,  6c  entre 
les  Royaumes  dcftiis  dits , fera  6c  aura  vigueur  des  maintenant  éternellement, 
6c  à toufiourfmais  perpétuellement  paix , tranquillité , concorde , atfedion  mu- 
tuelle, 6c  amiticz  termes  6c  ftablcs  : Etfc  aideront  lefdits  deux  Royaumes  de 
leurs  aydes  , confcils  6c  affiftanccs  mutuelles  contre  toutes  perfonnes  qui  à 
eux,  ou  à l’vn  d’eux  s'eftbrccroient  de  faire  donner  violence  , iniurc  , grief, 
ou  dommage  , &:  conuerfcront  &:  marchanderont  cnfcmblc  les  vns  aucc  les 
autres  franchement  6c  fcurcmcnt,cn  payant  les  couftumcs, deuoirs  deubs  6c 
accouftumcz. 

19.  Item , Que  tous  les  confcdcrcz  6c  alliez  de  nous  Se  dudit  Royaume  de 
France  , 6c  aufli  les  confcdcrcz  de  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry , 6c  du  Royau- 
* «/.  n 1 * me  d’Angleterre  qui  dedans  huiffc  * mois  apres  le  temps  que  cette  prefente  con- 
corde de  paix  leur  fera  notifiée , ils  auront  déclaré  (e  vouloir  fermement  ad- 
hérer à ladite  concorde  , 6c  cftrc  compris  foubs  le  traité  & concorde  d’icelle 
paix,  foient  compris  foubs  les  amiticz  ou  confédérations,  (cureté  6c  concorde 
d’icelle  paix,fauf  toutes  voyes  à l’ vnc  6c  à l’autre  dcfditcs  Couronnes,  à nous 
6c  à nos  Subicts,  6c  aufh  à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  6c  à fes  Subiccs  , fes  a- 
dions , droiâs , 6c  remèdes  quelconques  conuenablcs  en  cette  partie , 6c  com- 
petens  en  quelque  manière  que  ce  foit,enuers  lefdits  alliez  ou  confcdcrcz. 

30.  Item  , Eft  accordé  que  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  , aucc  le  confcil  de 
noftre  trcs-chier  fils  Philippe  Duc  de  Bourgongne  , 6c  des  autres  Nobles  du 
Royaume  qu’il  conuicndra  6c  appartiendra  pour  ce  cftrc  appeliez  , pouruer- 
ra  pour  le  gouucrncmcnt  de  noftre  perfonne  feurcmcnt  6c  loüablemcnt , 6c 
honneftement  félon  l’exigence  de  noftre  cftat  6c  dignité  Royal , par  telle 
manière  que  ce  fera  l’honneur  de  Dieu  6c  de  nous , 6c  aufli  du  Royaume  de 
France, 6c  des  Subicts  d’iceluy  , 6c  que  toutes  perfonnes  tant  nobles  comme 
autres,  qui  feront  autour  de  nous  pour  noftre  perfonne  fiedomeftique  fcruice, 
non  pas  feulement  en  offices  mais  en  autres  minifteres,  feront  tels  qu'ils  auront 
cfté  nez  au  Royaume  de  France  ,ou  des  lieux  de  langage  François,  bonnes  per- 
fonnes , fages , loyales  6c  idoines  audit  fcruice. 
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31.  Item  y Que  nous  demeurerons  & reGderons  pcrfonncllemcnt  en  lieu 
notable  de  noftre  obciilancc , & non  ailleurs. 

3 i.  Item , Conftdcrcz  les  horribles  & énormes  crimes , & deliCts  perpétrez 
oudic  Royaume  de  France,  par  Charles  foy  difanc  Dauphin  de  Vienne , il  cil  ac- 
corde que  nous  ne  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  , ne  aulfi  noftre  très- cher  fils 
Philippe  Duc  de  Bourgongne  ne  traiteront  aucunement  de  paix  ou  de  concor- 
de auec  ledit  Charles,  ne  feront  ou  feront  traiter  fenon  du  confcil  & aflente- 
mcntdetous  & chacun  de  nous  trois  ,&  des  trois  Eftats  des  deux  Royaumes 
dellusdits. 

33.  Item  y Eft  accordé  que  nous  fur  le  chofcs  dclîus  dites,  & chacunes  d’i- 
celles, outre  nos  Lettres  Patentes  fellécs  de  noftre  grand  Seel,  donnerons  & 
ferons  donner  &:  faire  à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  Lettres  Patentes,  approba- 
coires  & confirmatoires,  de  noftrcdite  compagne,  & de  noftrcdit  fils  Philippe 
Duc  de  Bourgongne , & desautres  de  noftre  fang  Royal , des  grands  Seigneurs, 
Barons,  Citez  & Villes  à nous  obey  dans , dcfqucls  en  cette  partie  noftrcdit  fils 
le  Roy  Henry  voudra  auoir  Lettres  de  nous. 

34.  Item , Que  fcmblablcmcnt  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  pour  fa  partie,  ou- 
tre Tes  Lettres  Patentes  fur  ces  mefmcs  chofcs , fccllécs  de  (on  grand  Seel , nous 
fera  donner  & faire  Lettres  Patentes  approbatoircs  & confirmatoires  de  fes 
trcs-chcrs  frères,  & des  autres  de  fon  fang  Royal,  des  grands  Seigneurs,  Ba- 
rons des  Citez  & villes  à luy  obeylfans,  dcfquels  en  cette  partie  nous  vou- 
drons auoir  Lettres  de  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  > Toutes  lefqucllcs  & chacunes 
chofcs  delTus  eferites  , Nous  Charles  Roy  de  France  deftusdit , pour  nous  & 
nos  hoirs , entant  que  pourra  toucher  nous  &:  nofdits  hoirs , fans  dol , fraude , ou 
mal -engin,  auons  promis  & promettons , iuré  &iuronscn  paroles  de  Roy,  aux 
fainâs  Euangilcs  de  Dieu,  par  nous  corporellement  touchez,  faire,  accom- 
plir , & obfcruer  : Et  qu'icelles  ferons  par  nos  Subicts  faire  , accomplir , 
& obfcruer  : Et  aufii  que  nous  , ne  nos  heritiers  ne  venrons  iamais  au  con- 
traire des  chofcs  deftus  dites,  ou  d’aucunes  d’icelles,  en  quelque  manière,  ou 
Iugement,ouhors  lugcment,  directement  ou  par  oblique,  ou  par  quelconque 
couleur  exquife.  Et  afin  que  ces  chofcs  foient  fermes  &c  ftablcs  perpétuelle- 
ment & à toujours,  nous  auons  fait  mettre  noftre  Sccl  aces  prefentes  Lettres. 
Donné  à Troycs  le  vingt -vniefme  tour  du  mois  de  (JMay  l'an  de  grâce  mtlle  quatre 
cens  & vingt  i cr  de  ncjlre  Régné  le  quaranttejme.  Ainfi  ligne,  Par  le  Roy  noftre 
Sire  en  fon  Conicil , Iean  de  Rinel *. 

Collation  de  la  copie  du  Traite  cy-dcflus,  aefté  faite  &:  extraite  d’vn  Car - 
tulatre  de  l'Hoflel  de  Vide  de  Troyes , citant  iccluy  Carrulaire  en  parchemin  cou- 
uert  de  bazane  verte  , & ladite  coppic  tirée  du  foixante-deuxiefme  feüillec 
verfo,tt  fuiuans,  par  moy  Greffier  en  l’Hoftcl  de  ladite  Ville  foubs-figné,  le 
troificfme  iour  de  Iuin  mil  fix  cens  cinquante  - deux , Elancbart.  enuoyée  & 
communiquée  par  Maiftre  Pierre  Denyfc  Confeillcr  du  Roy , &:  Maire  de  la  vil- 
le de  Troyes  en  la  prefentc  année.  Cette  mcfmc  picce  a aulfi  cfté  confcrce 
fur  vn  Exemplaire  qui  eft  dans  vn  volume  intitule  Titres  depuis  tan  1400.  Pays 
Etrangers , marqué  115.  des  Manufcrits  de  M .Duouy , où  il  fc  voit  de  plus  l’ac- 
quifition  faite  par  le  prétendu  Regcnt  Duc  de  Bethfort , de  quelques  terres 
pouraccroiltrc  les  iardins  de  l’Hoftcl  des  Tournelle*  à Paris  vnc  autre  Ac- 
quifition  faire  par  le  Prcuoft  des  Marchands  de  ladite  V illc , des  Efgoufts  de  la 
me  SainCt  Antoine,  l’an  1417. 
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Que  les  Roy  s de  France  ne  pcuucnt  déshériter  ft)  déclarer  incapables  de  leur 
juccejjion  à la  Couronne , leurs  fils  , ou  autres  ‘Trinces  du  Sang  ; par- 
tant que  le  Roy  Charles  V I.  rien  a peu  njfer  de  la  forte  à ta  Juggejhon  des 
i^inglois , enuers  le  Roy  Charles  VII.  fon  prefompttf  (t)  nece faire  he- 
ritier. 

LE  Greffier  du  Tiiïct  au  Recueil  des  Traitez,  d'entre  Us  Roy  s de  France  , & 
d' Angleterre , au  Chapitre  du  Roy  CharUs  VI.  Le  fem  faillit  à tous  ceux 
qui  fc  méfièrent  dudit  Traite  , par  lequel  la  maladie  dudit  Roy  CharUs  V 1. 
fut  confcfféc,confcqucmracnt  Ion  inhabilité  de  traiter,  ou  contradcr,  mef- 
mement  au  dommage  (c  totale  cucrfion  de  fa  Couronne  , de  laquelle  il  n'c- 
ftoit  qu’Adminiftrateur, non  Seigneur,  ou  proprietaire:  Et  quand  il  euft  eu  le 
plus  clair  & fain  entendement  du  monde  ,il  n’en  euft  peu  priucr  ledit  Sieur 
Dauphin  fon  fils,  auquel  par  loy  elle  efloit  affectée  , ou  deuoit  efeheoir  fans 
titre  d’hoirerie  : Parquoy  exhérédation  , confifcation  ou  indignité  n’y  pou- 
uoient  auoir  lieu,  pour  crime  ou  casque  ce  fuit  : Car  en  France  le  Roy  ne  peut 
oflcr  à fon  fils  ou  plus  prochain  ladite  Couronne , s'il  ne  luy  oit c la  vici  cnco- 
rcs  luy  mort,  elle  viendra  à fesdefeendans  malles , s'il  en  a. 

Page  384.  ligne  13.  Vn  vaillant  Efcnyer  nommé  Pocon  de  Sain&c  Treille, dv. 
Page  jÿo.  lut  la  fin , in  vaillant  homme  d'armes , hardp , fagt , prudent , ©•  fnhnl 
en  fait  de  gnerrt , nommé  Elliennc  de  V jgnolles  , du  la  Hirc  ,c,~c.  Et  page  437. 
ligne  Et  firent  deux  Capitaines  de  deuxGcnttbbommes  tl'vn  nomme  E ihenne  de 
Vignolles,  du  la  Hire.fir  l'outre  Poton  de  Xaintraillcs,  &!■  Ces  deux  Capi- 
taines acquirent  vn  grand  renom  és  guettes  du  Roy  Cliorlet  y II.  U laidcrent 
beaucoup  à retirer  Ion  Royaume  d'entre  les  mains  des  Anglois.  Ce  qui  don- 
na fuict  à Médire  ollautan  de  Seine! Gelait  Eucfque  d’Angoulcfmc  ,de  lespla* 
cer  au  Sueur  d Honneur , aucc  les  plus  brauesCheualiers  & Capitaines  de  leur 
temps  : Car  voicy  comme  il  parle  d’eux  en  ce  fien  Ocuute , compolc  loubsle 
Régné  du  Roy  Charles  y III. 


France  doit  bien  pleurer  leurs  funérailles , 

Et  regretter  deux  f noble»  conjors. 

Car  eux  liuans  n’ont  épargné  leurs  corps 
kAu  bien  public  fans  lajeheté  commettre 
Enuers  le  Roy  leur  tra-Souuerain  Maijtre. 

Mail  afin  dénoter  quelque  cliofe  de  plus  particuliers:  del'vn  Sc  de  l’auttc , il 
(e  trouue  en  premier  lieu  que  U Une  fur  pour  fa  valeur  S:  fes  bons  feruices 
pourueu  de  grandes  & honorables  charges, qui  ne  font  bien  clairement  expri- 
mées en  aucun  lieu  des  fufditcs  Hifloircs.  Car  les  Maire  te  Pairs  de  Beauuaii 
ont  Lettres  de  luy,  du  dernier  iourdcDeccmbrcl'an  mille  quatre  cens  trente- 
quatre, par  lefquelles  ilprcnd  les  qualitcz  de  Lieutenant  du  Sep , (y  Capitaine  ge- 
neral deçà  la  naître  de  Seine  és  tapi  de  hjle  de  Franee , Picardie , Beauuatfin , Laon- 
non  & Soiffinntù  , & BaiHp  Je  yermandoit.  Le  Roy  Charles  VII.  luy  donna 
aufli  quelques  terres  S:  Seigneuries, nommément  celle  de  Montmoullon  en 
Poiétou,  qui  valoir  lors  au  plus  deux  cens  feizeliurcs  quatorze  fols  tournois  de 


exprès  luy  vy  deux  nobles  Conquérant . 
fc  fut  la  Hire  & Pothon  de  Saintraillcs, 
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rente  ,6c  fi  mourut  BaïUy  efEureux  en  Normandie,  comme  remarque  Sebajinu 
de  Mamemort  Hifloricn  du  temps.  Mais  //  n'eut  tamais , dit-il , du  Roy , Us  biens 
qu'il  duoit  méritez*  : Car  il  mourut  comblé  de  debtes  ; tellement  que  tannée  de  fin  dé- 
cès il  auott  emprunté  a1' Antoine  Comte  de  Dampmarcin  cent  efeus  et'or  ,pource 
qu'il  auott  ejli  fin  Page.  Et  dtfitt  tceluy  Comte  de  Dampmarcin  que  U dit  la  Hirc 
ejloit  le  pim  grand  en  armes  q*  il  auott  on  que  s veu.  K onob fiant  qu'il  louoit  moult  Ama- 
dour  de  Vignollcs,  qui  fut  tué  dînant  Creil  par  Us  ^Anglais.  Quant  à Pot  bon  de 
Xatntr ailles  ou  de  Satntte-Tretlle  (car  ainfi  l'appellent  aucuns)  îlclloic  fans  dou- 
te parent  de  ce  Pierre  de  * Xatntr  ailles  Efcuyer  de  Gafcongnc , Capitaine  pour  * 
le  Roy  6c  pour  Monfeigneur  d'Orléans  en  la  ville  6c  chafiel  de  Coucy  , où  1 4,‘ 
l'Autheur  Berry , 6c  ledit  Mamerot  efcriucnt, qu’il  futtué  par  la  trahifon  d'vne 
chambrière  qu’il  auoic.  Etonfçait  au  vray , qu’entre  autres  honneurs  que  luy 
fit  le  Roy  CharUs  r//.pour  rccompcnfc  de  fes  mérites  6c  vertus , il  luy  con- 
féra la  dignité  de  c Marefihal  de  France.  Car  il  y a Lettres  du  dix-ncuhcfme 
Auril  mille  quatre  cens  cinquante-cinq,  par  lesquelles  lean  Comte  d’ Arma- 
gnac vendit  à Pothon  de  Sentraille  Marefthal  de  France  , la  Vicomté  de  Brouües 
pour  dix  mille  efeus  d’or.  Et  d'autres  de  l’an  mille  quatre  cens  foixante-deux , 
par  lefquclles  elle  fut  retirée  de  Mandet  de  laCaJfitgne  Seigneur  de  Sentraille  ,nc- 
ueu  6c  heritier  dudit  Pothon.  Ccqucn’auoitpasveu  lean  le  Feron , qui  ne  le  met 
point  au  rang  des  LÀtarefchaux  des  France. 

Page  385.  fur  le  milieu,  Pierre  de  Marigny  fe  dtfint  Aduocat,<£  IcanHac- 
quenm  Procureur  du  Roy  prirent  de  grandes  conclufions  contre  le  Dauphin , & don- 
nèrent Uur  Sentence  inique , & nulle  de  toute  nudité,  6cc. 

y^Arrcfl  contre  CMeJsire  Charles  de  Valois  Dauphin  de  Viennois. 

Du  Parlement  commençant  le  douziefmc  Nouembre  mille  quatre  cens  *410- 
vingt. 

Le  troificfme  Ianuicrfut  adiourne  à trois  briefis  iours,  en  cas  de  bannifle- 
ment , à fon  de  trompe  fur  la  Table  de  marbre , Mcflirc  Charles  de  Valait  Dau- 
phin de  V icnnois , Duc  de  Touraine , 6c  (cul  fils  du  Roy , à larequefte  du  Pro- 
cureur general  du  Roy  , pour  raifon  de  l'homicide  fait  à la  perfonne  de  lean 
Duc  de Bourgongnc t6c apres  toutes  folcmnitez  faites  en  tel  cas,  fut  par  Ar- 
reft  conuaincu  des  cas  à luy  impofez,  6c  comme  tel,  banny  6c  exilé  à iamais 
du  Royaume  , 6c  confcqucmmcnt  déclaré  indigne  de  fucceder  à toutes  Sei- 
gneuries venues  6c  à venir  1 duquel  Arreft  ledit  de  Valois  appclla  tant  pour  foy 
que  pour  fes  adherans,  à la  pointe  de  fon  efpce,&  fit  vœu  dereieuer&pour- 
fuiurc  fadicc  Appellation  tant  en  France  qu'en  Angleterre , 6c  par  tous  les  pays 
dudit  Duc  de  Bourgongnc. 

Page  39$.  ligne  3.  ^Audtt  an  mille  quatre  cens  vingt-deux , le  vingticfme Ottobrt  141a. 
alla  de  vie  a trejpaJJément  le  Roy  Charles  VI.  ffpc.  Nicolas  Camuzat  Chanoine  de 
Sain&  Pierre  de  Troycs,  parmy  fes  Mémoires  ou  Me/langes  Hijlortques , impri- 
mez l’an  1619.  page  1^7.  &:  fumantes, a mis  les  Ceremonies  des  exeques  dudit 
Roy  CharUsVl.  qu’il  diteftre  extraits  d’vn  ancien  Liureefcritcnuiron  l'an  mille 
quatre  cens  foixante,  contenant  C Ordre  que  l'on  doit  obferuer  aux  Ceremonies  funèbres 
des  Roys de  France  ,Uquel  ejloit  auparauant  incertain.  Mais  cette  pièce  cft  dcftince 
pour  le  troificfme  Tome  du  Cérémonial  François , où  elle  fera  mieux  en  fon  lieu , 
eftanr  notable  6c  particulière.  Il  fc  voit  en  la  Chambre  des  Comptes  vn  gros 
Rcgiftre  eferit  6c  couucrt  en  parchemin,  marqué  4.  au  dos,  6c  intitulé  Com- 
portes Reginaldi  Doriac  de  exe  qui  u , & funtralibus  defunttt  dcmint  Regu  Caroli 
Scxti  ,qut  oh  ut  in  domo  Sanclt  Pauli  Partftusxi.  Ottob.  1411.  Item , tnuentartum 
bonorum  mobthum  eh  lit  dcmint  repertorum  pofl  eitss  decejjum.  où  page  vj  xx  v.  6C 
fiiiuantcs,  font  nommez  les  moindres  Officiers  6c  feruiteurs  d’iccluy  Roy  ,i 
qui  il  fit  par  fon  Tcftament  quelques  legs  de  deniers  , pour  rccompenfe  de 
leurs  bons fcruiccs, ainfi  qu’ils  fuiuent.  Pour  la  Pannetene  Guillaume  l’Eficn- 
dart,  Thirccoq,  Pierre  de  Tufic.  Varias  trenchans  Regnaut  le  Chat , Pierre 
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Dcftrccis/fyrr.Harlay  aufli  Efcuyer,  le  an  Adam, Ican  Morel, Milet de  Sargy, 
Guillaume  de  Beaumont,  Ican  Rouhault  Sommelier  de  la  Panneterie , Ican  Go- 
dart,  Pierre  Forticr  Portc-chappe  de  la  Panneterie  , Geruaizot  Iray  Sommelier  de 
la  Panneterte , Ican  Boudin  Oubloyer  , Dcnifoc  Rappine , Carpcntras  Boulanger 
du  pain  de  bouche.  Pour  1‘  Efchançonnerie  , Guillaume  de  l'Efpinace premier  tf- 
chançon  , le  Bègue  de  Boilinmarc  Efcuyer  Eflhançon , Martin  deNeauuille,  le 
grand  Galois  de  Giury , Guillaume  de  Fillencourr , Guillaume  le  Baueux , Co- 
lin Hardy  Barillier  de  l' Efchançonnerie , Bidauc  le  Blanc  c Ayde  de  l' Efchancor.ru  rte, 
Ican  le  Flamcnt,  Guillaume  Parc,  Gcruaife  Porteur  d'nelle  Efchançonnerie , Paf- 
quicr  Thicft’ot  Barillier  de  ladite  Efchançonnerie  , Ioftct  de  BIc  Aide  d'icelle  Ef- 
chançonnerie , Ican  Buffet,  Simon  Warmcr  H piper  de  l’ Efchançonnerie,  Ican  Tur- 
pin  Ayde  , Gilet  le  Nam  Sommelier , Ican  Cornet  , Colin  Blondot  Garde-hm.be 
<F tulle  Efchançonnerie , Raulin  Bernon  Clerc  de  ladite  Efchançonnerie , Perrin  Blon- 
dot, Lyonnet  le  Bailly  Barillier,  Sifflet  /Vr/rifr,  Malctcfte.  Pour/4  C ut  fine,  Ican 
du  Monftier  Efcuyer  de  Cuifine , Adam  de  la  Roc,  Colin  BoifTelct , Ican  lard 
gueux , Dcnifotdc  Chaumont,  Thibaud Bernard  gueux , IeanDozereaux , Si- 
monnet la  Ville  Potager,  Ymbcloc  deLagny,Ican  de  Bicrme  varlet  feruant  en 
cutflne , laquctde  Marcilly,  Ican  Prieur  Hajleur,  Bertrand  Souffleur  de  ladite  cut- 
fine ,1c  Grand-Picart,  Bourdcrcau,Thcucnin,  Taffin  Potager , Ican  de  Poi- 
&ou , lacob  Blondeau  Broyeur  de  mortier  en  la  Sauflirie,  GuilleminBoyuin  Huf- 
fier  de  Cuifine , Perrin  Boifly , Simon  Regnart , Colin  Moreau  Porteur  dricede  cui- 
fine,  Gilbert  rEucfquc.Î4«/f/«',GuillaumeCordier,IaquetGcrmain,  Hcnrict 
Michaut  Ayde  de  laSauJfene , Colin  le  Clerc,  Robin  de  Treucs  Ayde  de  la  cutfl - 
ne , Adenct  lcBcguc,  IeanMacy.  EruUlerie , Robinet  Gobin  Eruicher,  Ber- 
nard Royer,  Geruaifot  Royer  valet  de jruiücrie,  Thomas  Poftcau  Chaujfecire  de 
lajruiclene  ,Ican  Dogier,  Ican  de Foifîy,  François  Gillcte  Ayde  de  la  fluitterie , 
Quefncau  le  ieune,  Pierre  PclifTon.  Efcurie,  Efticnne  des  Prcz  Efcuyer cP Efcurie , 
Girard  d’Efcay , Huet  dcCorbie,Taflîndc  Frcfnes  Page , Robinet  de  Roifly , 
Villequin  Morifct  PaUtflenter , Gouffaille  varlet  de  pied,  Pierre  de  Mante  premier 
Marejchal,  Denifot  Hure  Cheuaucheur  , Iean  Solcftrc  Porteur  de  ladite  Efcurie  , 
Henry  lcCharruyer,  Chopin  àc\*Q\\oficc  varlet  des  cheuaux  du  corps , Lienard 
du  Bois, Chariot  leBigois,Chrefticn  du  Mons, Robin  Malart, Iean  Hebert, 
Bcnoift  de  Sainû  Paul , Colin  du  Bordel , Colart  de  la  Pierre  varlet  de  Sommiers, 
Ieannct  Boin  Cheuaucheur,  Mahieu  Ducy  varlet  de  Sommiers,  Hennotin  Damonc- 
la- ville,  Gautier  Aubery,  Raqucmart  Autrufchier,  Ican  Monnart  Cheuaucheur . 
GrandeEfcurte,\czn  Robillart,  Hcnncquin  Soudault , Raolcc  le  Mercier , V ille- 
quin  Poulart , Godefroy  de  Bafconnc , Dcnifot  Charte  la  in , Iean  le  Bigois , Ro- 
gerin  de  Feuchieres,  dit  Gratien , Simon  de  Cotigny,  Hcnrict  Bacot , Ican  Ma- 
hicu  Charretiers , Thomas  de  Vilaines,  Gilet  Blondeau,  Gilet  Mcry,  Gilcquin 
le  Long,  Martin  Hubert,  Henry  dcChoify.  Fourrière,  Mclfirc  laques  de  Trie 
Chcualicr,  Seigneur  de  Roleboife  Chambellan  du  Boy , Sire  de  Pars  uuiïicbam- 
bellan , Pierre  de  Guiry , dit  le  Petit  Galois , Efcuyer  d'honneur , Ican  Dcfcutigny, 
Ican  de  Laualay , Guillaume  Defprcz^a^  Fauconnier , Denifot  Galioc , laquée 
Chataut,  Iean  Lagny , Barbe  de  Fer , Sergens  d'armes , Iaquct  de  Iarnicourt , Co- 
lin Langlois  Procureur  du  Roy  datant  les  Maiflres  cT  Hefltl  ,Cnr\csTrompette  .Frè- 
re Efticnne  C on f (fleur  du  Commun , Ieand’Eftinoy  Chappelatn , Colin  Darfonnal 
Fourrier,  Martin  Fleury,  Ican  du  Bois  Nuiflet  de  Sale  , Ican  Andry  Portier, 
Guillaume  des  Marais,  Perrin  Loubloycr  , Maiftre  Pierre  Gautier  Chi- 
rurgten , Facicn  l’aifné  Roy  des Meneftrels , F 2c\cn le  ieune,  Vincenot  Iayet,  Ican 
DcfcofTe,  Ican  Milot  ^Meneflrters , Iaquet  Trcny  varlet  de  Fourrière, Colin  le 
Terrier , Ican  du  Bois  Garde-harnou  , Ican  du  Bois  l’aifné,  Iean  Pietre,  Yuon- 
nct  le  Clerc  varlets  de porte , Iean  Dore  Sommelier  de  la  Chambre  aux  deniers, 
Iean  Guillaume  Chrc  du  Contu-rooHeur  de  la  Chambre  aux  deniers , Iean  de  Bil- 
ly  varlet  à' A umofue , Ican  Charlct,  Régnault  Oliud,  Guillaume  Dedon  Aydes 
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de  r Aumofne , Pierre  leCourtilier  Fourrier  de  l’Aumcfnc  > Macioc  Archicr,  Phi- 
lippot de  Donnes  Mejfogcr  de  U Chambre  aux  deniers  , Ican  Doublet , Gilet 
Bonne  Garde  des  Comptes , Ican  Ticflart , Ican  Giffart,  Milct  de  Bray,Hcn- 
rict  Ponicotjlean  Gorrc , Ican  Fromont  CUrcs  des  Offices , Guillaume  de  Sau- 
tour  premier  Sommelier  de  la  Chappelle  du  Roy  , Ican  de  la  Tour,  Hicrolmc  Bu- 
ridcn  Clerc  de  ladite  Chappelle  , Mcffircs  Ican  Iozias , Ican  Vartal , Ican  de 
Doüay , Guillaume  Boi&epoix  , Fourcy  Malclîeu  , Ican  Bartcmain  , laques 
Hcrcbarc,  Ican  Fifchet  Chappelains  d’icelle  chappelle  , Mcflire  Adam  Maigret 
premier  cbappelaln , Médire  Pierre  Malelyme  loueur  des  orgues  , Ican  du  Partage , 
Thomas  le  Fort  Teneurs  de  ladite  chappelle , E (tienne  Pctaur , Ican  BymontCAu- 
pelams , laquet  Bouart  Clerc  du  Confejfcur,  Clément  Coflïncau , & Ican  Carré 
enfant  de  chxur  de  la  Samcle  Chappelle  du  Palau  Royal  à Pans  , le  Roy  des  Ribaus 
de  la  Cour  du  Roy.  Autres  petits  officiers  feruans  continuellement , lefqnels  ne- 
J! Otent  point  en  offices  ordinaires , lean  Gobin  Ayde  de  rofl,  Cappc  enfant  de  Cnijinc, 
Robin  de  Laiftrc  , Bernard  le  Cauchois,  Chriftoflc  Vcrdcuille  Calloptns  de  la 
Cntjine  du  Aay.Huguet  Empoigneuin.Hcnrictdc  Vanderez  laSaufll- 

rie,  Thomas  le  Magdclemer.  Fauconniers , Hcnncquin  le  Noir,  Pierre  de  Bre- 
ban,  Achilles  de  Gourtaulc,  Gillet  Campion.Guillemin  Hauarc , Bcrrhclot 
varier  fauconnier , Colincc.dc  Torfy,  IcanduPonc,  Ican  du  V*\ Garde  de  laTa- 
ftjjtrie  du  Roy,  Yfore  PoijJonmer  d'eau  douce , Ican  de  Waury  Clerc  des  offices  de 
l'HoJlcl du  Roy,  Theueninle  Fevrc,  Colin  le  Portier. Suppliant , Ican  de  Mau- 
regart  Hmfiterà' Armes,  Ican  du  Bois,  dit  Mauuirtàrr,  Farjèur , Pierre  le  Frcppicr 
Sommelier  des  Armenres  , Guillaume  Hurteuant  Garde  de  ta  Tapijfene.  ‘Autres 
Supplions  tant  officiers  ordinaires  du  Roy  nue  autres , Ican  Laloüe , laquée  Pierct 
Aydes  delà  Fourrière,  Guillaumede  S.Gcrmain,  Guillaume  Daniel,  Oudinet  de 
Hubert , Denifot  Rauaut , Alain  Guillaume , Heruy  le  Icune , lean  le  Barbier, 
YmbellotPrcud’homme,  lean  des  Dormans,  Gilet  Rauine,  lean  Alauoyfne, 
dit  Royer , Mefmeur  de  F E/curie  du  Roy , Guérin  Moreau  Ayde  de  la  P annotent , 
lean  Dixliures chirurgien  duCommun  de  la  Cour , Ican  Mauucncu  Saucier , Rcg- 
naulc  Blondot  Charretier  du  Roy , Orry  Theucnin  Porteur  de  F Efihançonnenc , lean 
Petit  valet  de  forge,  Prime  Ioly  Rarbter  du  Commun  de  ta  Cour,  Robin  Triehet, 
Henry  le  Fevrc,  Ican  Lorct.lcan  le  Charpentier , dit  Potemain , Perrin  Aube 
Bourrelier , Gilet  du  Coq  Voiturier , Simonet  le  Bourguignon , dit  Veau,  Icanlc 
Bourlier  , Theucnin  le  Icune  , Guillaume  Chcron  , Pierre  Baudouin  , lean 
Preudhomme.Iean  Iacob  Portier,  laquet  Boron, Thibaut  delà  Barre, Girard 
Prcuoft  enfant  de  cujme , lean  Boutée  c^Ayde  de  F Fjthaneonnerte  , Oliuicr  de 
Moucy  , lean  Folet  , Bernard  Barrois  Policier,  Antoine'lc  Blanc  Trompette, 
Médire  Pierre Gamelot  PreJheC happe  1 ai n du  Confeffiur  du  Roy, Thomas  Denis, 
Bifcaye,  Gilet  Prcuoft  Sergent  tFarmis , Ican  de  Sainôan , Guillaume  le  Scncf- 
chat,  Denifot  Bourgeois,  Lucas  Maciot,  Theucnin  de  Han,  Colin  Poftcau 
CaAyde  de  la  S an  fera , Lcgicr  Frefnoy  Chajf,. chien  de  la  Cour  du  Roy  , Ican  Bcr- 
geron  Souffleur  de  la  cutjme  du  Roy  .IeanOgier  Ayde  de lauifiiw'd'ite/uy  seigneur , 
Eftienne  du  Qnarrel  varie!  de  G ardente , Ican  Bclin , Pierre  Godet,  Guillaume 
de  la  Bruicre,  tout  ofi Scier  s tfi  feruiteurs  du  Rcy. 

Outre  ccquedeflus,  fuiuentdiucrfes  pièces  concernant  l’Hiftoirc en  gene- 
ral decc  Roy.  ° 
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Traité  £ Alliance  entre  Charles  VI.  Roy  de  France  , O*  Wcnccflas* 
Roy  des  Romains  (fr  de  Bohême , auec  confrmation 
des  precedentes  ^Alliances. 

IN  nomine  Santta:  & indiuidux  Trinicatis  , Amen,  Vvenceflaus  diuina  fa- 
uente  clcmcncia  Romanorum  Rcx  , femper  Auguftus,  ac  Bohcmix  Rex, 
Nocum  facimus  ccnorc  prxfencium  vniucrfis  tam  prxfcnûbus  quàm  fucuris, 
quod  nos  a Sereuiftmo  Principe  domino  Carolo  Det  gratis  Francorum  Rrge  ton  fan - 
gui  ne  0 nofiro  charifiimo  tdr  cum  tlluftrtbus fi  lits  fuis  Carolo  eitu  primogentto,  Velphi- 
no  Vtennenjî , & Ludouico  Comité  Valefij , nu  non  magnifias  CT  potentibus  Ludo- 
uico  Andegauenfi , Iohannc  Bituricenji ,&  Philippo  Burgundu  Ductbus  tpfius  Fran- 
corttm  Régit  germants  confangmneu  nofirù  dtleclu , tam  rations  fanguinù  quàm  ferut- 
de  ajfeciionu  qu4  perfonas  tp forum  ex  ajfclht  ftneero  profequimur , fédéra , colitgatio - 
ne s , promifitones  & vntonem  iniuimm  tn  Dei  Saluaient  noflri  nomine , pro  confia- 
it ont  Regnorum  y&  grata  falute  fubieftorum  nobis  ex  vt  raque  parte  f de  hum  -,  dr  Jicut 
ex  procèdent  ibus  pachs  inter  clara  menton  a dominante]  itondam  gemtorem  nejirum  In.  - 
peratorem  Romanorum  ,dr  eundem  Regem  Francorum , feu  prade  ce  fores  fttos  faites  dr 
tnitis  rite  tenen  dinofamur  , firmamus  dr  corrobcramus , de  nouoejue  fettmus  & fait- 
mus  per pra fentes  fub  modo , forma , & tenoribus  infra  fertptis. 

In  primis,  Siejuidem  botta  nofirafide  promitrimus  fine  omni  dolo , & fub  virtute 
iuramentt , quod Juper  boc  ad  fan  cl  a Dei  Euangelsa  prafiittmus , pro  nobis , haredtbus 
& fuccejfortbus  noftris  Regibus  Romanorum  dr  Bohemta , neenon  magnifias  & patent  1 - 
bus  Sigifmundo  Marchtone  Brandeburgenfs  , dr  Iohannc  Duce  I ultac en  f germants 
mfirts  ,eorumque  haredtbus  & fuceejforibus prafate  Régi  Francorum  ,eiufque  Uberis  dr 
germants  fupenus  exprejfatts  ,ac  haredtbus  dr  fuccejfortbus  eorumdtm  quocumque  fiat » 
fuerint  confit  t ut  i,  ejuod  amodo  in  antea  dr  tn  perpetuum  ipjorum,  dt  cuiujhbet  ex  eis , boni , 
legales  atque  perfttti  amict  ersmus  ,drhonorem , vberem fatum , cemmodum  .profetfum- 
que  eorum  femper  procurabtmus  omnibus  médis , a di  ut  or  us,  (fi  ingéniés  ficut  vaquant  me- 
liuspotenmus , ac  vniuerfum  damnum  ip forum,  quod  eis  in  perfonts , honore , vel  rébus 
irrogari  pojfet , dum  ad  noflri  notifiam  pente  ne  rit , fi  de  li  ter  auertemus , ipfofque  & eorum 
ejuemlibet  ,ac  haredes  dr  fuccejfores  fuos  ad  refflendum  omnibus  eorutn  aduerfarüs  & 
hofitbus  nui  talia  damna  contra  eos , vel  eorum  alterum  , aut  tn  pratudtcium  honoris , 
fiat u s , dr  conditions  eorum  quomodolibet  molirentur , adiuuabtmus  dr  fortificabtmus 
tôt  a nojlra  potentia , auxtlto , confilto , & alio  modo  quo  poterimus  me  h ou  , & realster 
ac  effectue  opponemus  nos  omnibus  Regibus  , Prtnciptbus  , & ahis  cutuf: unique  fia - 
tus , eminentta  aut  dsgnitatis  e xi  fiant , qui  ipforum  dffendtum  , iaüuram  Jeu  vere- 
cundtam  procurarent , & honorem  ac  fiatum  , dr  profeflum  eorum  cuftodiemus  légaliser 
iuxta  pojfci&  ne  pofi  amtcabilis  hutufinodi  1 mont s CT  am tritia  gratam  (oncord tam  t 
a lu]  u a dubietatts  inter  nos  vtrobtque  quacumque  ratione  con fur  gant  , & vt  futuŸts 
fondais  via  feu  materia  pracludatttr , fupradtHt  Regts  Francorum  dei ibe  ratio  fupra- 
feripta  rit } promifit , videlicet  quod  ipfe  fub  fide  & iuramento  quibtts  fitpra  , nos  im 
pojjèfiione  omnium  dr  fingularum  Ciuitatum , terrarum , cafirorum , turifdtÜionum  , do- 
minior um , pertinentiarum , dr  iurium  ad  Regnum  Romanorum  quomodolibet  ffetlan- 
tium  , vbteumque  talia  fuerint  conflituta , non  tmpediet  aut  inuadet , fine  de  taJsbus 
pradiilis  iuribusdr  poffefitonilus  ficut  exprtmuntur  fupenus  fi  inircmittet , vel  inuadi , 
mole  fi  art , aut  fe  de  eu  intromttti , conflit  uet , patictur  tfiu  alias  quomodolibet  fifi un- 
bit  , verbo , faclo , vel  fuggefiu , irnm'o  vertus  nos  ad  manutentndum  pradiÜa , dr  eo- 
rum quodhbet  tôt  a fua  potentia  fide  It  ter  promettait.  Ideoque  nos  pradtcîus  Roma- 
norum Rex  pro  nobis , haredtbus , ac  fuccejfortbus  noflri  s Regibus  Romanorum  dr  Bo - 
hemta , ac  germanis  nofiris  pradtfhs , cr  eorum  haredtbus  dr  fuceejforibus  vice  verfit 
promu ttmus  bona  fide  dr  iuramento , quibus  fupra  pradtclum  Regem  Francia , etufque 
liber  os  & germanos  fupenus  nommât  os , ac  haredes  & fuccejfores  eorum  in  quocumque 
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(fit» /saint  conflituti  in  omnibul  cisittttbn , ctflris , tenu , iurifidUliontkse , domi- 
niu,  patinentiie , & quiks/likel  tunkuj  ad  rot  fis  tpsouie  ipfirnm  domimt  flelltnti- 
km,&  in  eorsm  fis  i trust  pojfifittne  non  impedire , fin  mole H ire, fis  mstdere  , vei 
ipfii  mole  fl  tri , vel  instdi  con/htsere;  tmm'o  ■veri'si  promittimm  fide  & isromemo  ejm- 
bus  fisprs  ipfil  & eorsm  csiUket  td  minstenendsm  , pofitdendsm  , (fi  obfirstndum 
produit  tnxilio , f outre , confiho , (fi  modu  /spams  expre/fuis fidelster  /Montre , (fi 
produite  vnitnes , ttnftederotionei  & colbgonlios  fsb  emntkus  tonditionikus /sperme 
txprtflie  insiolokiliter  okfirnire  : Fl  vt  hoc  omnto  vohtsdine  (fi  rokore  perpetute  fili- 
dentur , hts  pro (entes  Liteau  figiih  noflrt  fiant e oppenfione  mutin.  Datum  Je  a- 
âum  Parifius  vigcûma  prima  die  Iulij,fub  annoOomini  millcfimo  trecentc- 
Cmo  ocluagcümo,  Rcgni  nollii  Bohemia:  decimo  oûauo , Romanorum  verô 
quarto. 

Quoâcitm  Priuilegixm  pro  Rcgno  Francia , [tsper  adnttüotionc  fisbfidiorum. 

Extrait  cWn  Re<riftrc  tic  la  Chambre  des  Comptes,  cfcric  fie  cou- 
uert  en  parchemin,  eftant  en  la  première  Armoire  de  la  Cham- 
bre d'Aniou  , cocté  xii.  fol.  iii.  Communiqué  par  M.  de  Vyon 
S'  d'Herouual  Auditeur  des  Comptes. 

CHakles  por  U grtee  de  Dieu  Roy  de  Fronce,  Sçiueir  fit  fin  s i tous  prefiene  ,e.  No- 
dro  ■venir,  tjte  Comme  pour  le  faiél  Je  occafion  des  guerres  qui  par  long-  uembre 
temps  ont  eftc , & encore  font  en  nollre  Royaume , te  pour  Tes  grands  frais , mif- 1 j 3 0» 
fions  te.  defpcns  qu’il  conuenoit  faire  à caufe  d’icelles  pour  la  deffenfe  de  no- 
ftredit  Royaume  te  des  Subicts  d’iceluy  -,  le  pour  obuier  à la  mauuaife  volonté 
te  entreprife  des  ennemis  de  nous  te  de  noltrcdic  Royaume , lefquels  frais , mif- 
fions,  Jtdcfpens  ne  pouuoicnt  dire  faits  du  Domaine  de  nollredit  Royaume, 
plulicurs  aides  te  fubfides  , comme  foiiages , impofitions,  gabelles,  crcizief- 
mes , quatricfmes , te  autres  culTent  pieça  elle  impofez , te  depuis  cueillis  le  le- 
ucz  en  noftrcdit  Royaume , te  fur  les  fubicts  te  peuples  d'iceluy,  dont  iceux 
ont  elle  , te  font  moult  grcucz  , dommagez  le  appctiflïcz  de  leur  cheuance 
pour  caufe  dcfdits  aides,  qui  parlong-temps  onteucours  en  nollredit  Royau- 
me. Non  confidcrans  la  grande  & parfaite  amour,  la  loyauté  Jcv raye  obéif- 
faneeque  nofdits  fubicts  & peuple  ont  toufiours  eu  à nos  predccdTcursRoys 
dcFrancci  Je  Non  confidcrans  aulfi  les  grands  griefs,  pertes,  dommages, op- 
prclfions, tribulations,  le  mefehes , cfqucls  nofdits  fubicts  ont  elle,  le  qu’ils 
ont  foufferts , fupportez , le  fouflcmis  par  nos  ennemis , te  que  ces  chofcs  non- 
obftant , ilsont  toufiours  voulcnticrs payez lefdits  aydes .comme nos vrays fub- 
iets  Je  obeyrtans.  Et  pour  ce  voulant  Jedcfirans  iceux  aucuncmcntrelcuer  le 
alcgicrdcs  pertes , le  dommages , le  opprcfTîons  deflus  dites,  par  aduis  4:  meu- 
re deliberation  de  nollre  grand  Confcil,  Je  pour  le  rcleucment  le  alegemcnc  de 
noftrcdit  peuple , de  nollre  auûoricc  Royale , pleine  puilfance , certaine  feicn- 
cc,le  grâce efpccial auons  quitte, remis  anulé.Je  par  ces prefentes  quittons, 
remettons  le  anulons , le  mettons  du  tout  au  néant  tous  Aydes  le  fubfides  quel- 
conques, qui  pour  le  faiél  defditcs  guerres  ont  elle  impofez,  cueillis,  Je  leuez 
depuis  nollre  predcccfleur le  Roy  Pktlippes ,que  Dieuabfoilc.iufqucs  auiour- 
d'huy , foient  foiiages , impofitions , gabelles , trciziefmes , quatricfmes , Je  au- 
tres quelconques  ils  foient.  Je  commcncqu'ils  foient  dits  ou  nommez.  Et  vou- 
lons Je  ordonnons  par  ces  mefmes  Lettres , que  defdits  aydes  Je  fubfides.  Je  de 
chacun  d’iceux , nofdits  fubicts  foient  Je  demeurent  francs , quittes,  Je  exempts 
dorefnauant  à toufiourfmais, comme  ilselloient  parauant  lctempsdc  nollre- 
dit  predecefleur  le  Roy  Philippe . Et  aucc  ce  auons  oûroyé  Je  oflroyons  pat  ces 
• r V u u u ij 
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prcfcntes  à nofdits  fubiets.quc  chofc  qu’ils  ayent  paye  à caufe  des  de  (Tus  dits 
à aucun  prciudice  , ne  à leurs  fuccclTcurs , ne  que  il 
ne  confequcncc,  ores , ne  ou  temps  à venir.  Si  donnons 
prcfcntes  a tous  les  Iufticiers  & Officiers  de  nous  &:  de 
leurs  Lieutenans  prcfcntsSt  à venir , te  à chacun  d’eux 
h comme  à luy  appartiendra,  que  de  noftre  prefentc  grâce  laiiTcnt.foutFrent, 
te  faflcntioüyr  te  vfcrpailiblement  nofdits  fubicts  Se  peuple, en  les  tcnantSe 
faifant  tenir  francs  , quittes , exempts  te  paifiblcs  de  tous  les  aydes  de  (Tus  nom- 
mez, Se  de  chacun  d’eux,  fans  les  mole  lier,  contraindre,  ou  trauaillcr  en  au- 
cune maniéré  au  contraire  : Etpourcc  que  ce  foit  ferme  chofe  te  ftable  à touf- 
iours  ,nous  auons  fait  mettre  nollrc  Seel  ordonne  en  l'abfcnce  du  grand,  à ces 
prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droiû  , te  l’autruy  en  toutes.  Donné  i 
Paris  le  fiizaefinc  mur  de  Nouembre  l'un  de  grâce  mile  trou  cens  quatre-vingt , & k 
f rentier  de  nojlre  Régné. 

Extrait  du  cinquiefme  Littré  de»  Memoriaux  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, cotté  E,  commençant  le  fei^iefme  Septembre  en  mille  trois  cens  quatre- 
ving-vn,  ft)  finiront  nulle  trois  cens  quatre-vingt  quatorze,  fol.  c.  ver- 
Ço  Communiqué  par  tSM.  de  Vyon. 

C’Est  l'Ordcnancc  de  Loftcl  le  Roy  Charles,  qui  fut  faite  au  Louure  ou 
mois  de  Ianuicr  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt  te  fix,cn  laprcfence 
du  Roy  , Mefleigncurs  de  Berry  , Bourgongne  , te  Bourbon,  le  Cardinal  de 
Laon,  le  Chancelier  de  France,  l'Euefquc  d’Eurcux,le  Vicomte  de  Chaftau- 
lcraut  Mcflirc  Nicolat  Bracq  ne , Mc  dire  Pierre  de  cheureufe , Mcflirc  Iran  te  Mer- 
cier , Mcflirc  Nicolat  de  Fontenay , François  cbantrprime  ,le  Lit  senne  du  Monjher  , 
te  y cfloicntdc  Meilleurs  les  Mai  (1res  d’Holtel , Moniicut  de  Coufent  grand 
Maiflred'Hoilel , Mcffirc  lean  Bracque,  Mcffitc  Philippe  det  Ejftrs,  te  Mcflirc 
Cilles  cMaUet,le  Maiftre  Guillaume  Ferdner  Majftrc  de  la  Chambre  aux  deniers, 
te  Mcflirc  Laurent  Bourdon  Contreroleur. 

Et  premièrement,  Banneres,  LeComte  de  Dampmartin,Mon(ieur  Jacques 
de  Bourbon  , qui  feront  à Cour  quand  il  leur  plaira,  te  auronc  bufehe  , chan- 
delle, & vin  de  coucher.  Quatre  Banneres  pourferuir  le  Roy  aux  feftesde  l’an- 
née , Monfieur  Raoul  de  Rejheual , Fanneticr  de  France  ; Monficur  Huifîjfle  de 
Camprtmy , Client  lier  tranchant  i Monfieur  Louyj  de  Gyac , F/char eon  de  France) 
Le  Chaftclain  de  Beauucs  Jt>ÿeu  de  France  , qui  feruiront  le  Roy  aux  trois 
feftes  de  l'année,  c'cfl  aflauoir  Noël,  Pafqucj,  te  Pcnietcftt,  te  auronc  chacun 
trente- deux  liurcs  pari  lis  à chacune  telle. 

Chambellans.  Monfieur  de  la  Riuierc  premier,  Monficur  Domont , Mon- 
fieur le  Befgue , hors  ordonnance  ; le  V icomte  de  Meleun , Meilleurs  de  Cha  - 
ftillon,  de  Rcfneual , de  Garenciercs , Guillaume  des  Bordes,  lean  de  Bueil,  Engner- 
ran  de  Hcdsn  , Elyon  de  NaiUac , de  Torcy , Dyury , Hue  de  Coich , Guillaume 
Martel,  Adam  de  GaUtonnel,  Philippe  de  Ce  lle  mile  , Philippe  de  Saassjy , Jean  la  Per - 
fonne,  te  Régnault  Rejille.  De  ces  dix-feptdcrniers,en  feruiront  deux  par  mois 
fans  plus,  te  auront  vn  Efcuycrroangeanc  en  Salle,  vn  vatlet  pour  leur  cham- 
bre à liuroifon  hoftelagcs  lundi  fols  lix deniers , foing  le  auene  pour  fix  che- 
naux ; & prendront  fix  pains  de  commun  pour  le  varice  qui  garde  la  chambre , 
quatre  caiers  de  chandelle  , vn  mode  de  bufehe , trois  quartes  de  vin.  Item , 
Veut  le  Roy  , que  par  Chaftclains , Fourriers,  ne  autres  , ne  foient  baillez 
logis  en  fes  Chaftcaux  te  Maifons  forsqueaux  quatre  chambellans  qui  deuronc 
feruir  en  leur  mois,  auec  le  premier  Chambellan  , cfqucls  feront  compris  les 
deux  hors  ordenance. 

Maijhes  e'ilcjhl,  Monficur  le  Grand-Maijlrc  hors  ordenance , Monfieur  phi- 
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tiffe  Daunoy  hors  ordenance.  Mcffire  Nicolas  Bracque , Monfieur  de  Chcurcufe , 
Mcffire  lean  U Mercier  viendront  à la  Cour  quand  ils  voudront.  Meilleurs  Ar- 
noul  de  Put  feux , lean  Bracque , Guillaume  de  GatUonnel , T enfin  de  Chaniemelle  , 
Gauuain  de  Dreux , Roéerl  de  Batjfey , rhtltppc  des  F.Jfars , te.  ailles  Malet  : De  ces 
hui&deuxà  Cour,  & Terniront  trois  mois  continuellement,  te  aurontfoingSc 
aucne  pour  quacre  chcuaux , lîx  fols  neuf  deniers  par  iour  pour  gaiges  de  varices , 
le  hottelagcs,bufchcvnmofle,en  hyuer  chandelle  quatre  caiers,vn  Efcuycr 
xnangeaneen  Salle, vin  de  coucher,  te  n’auront  les  Maillrcs  d’Hollcl  qui  ne 
fcruiront , nul  commandement  fur  les  Offices , ne  n'y  prendront  pain , vin , foin, 
ne  aucne, ncaucrcschofcs  quelconques! Se  auffi  ceux  qui  fcruiront  n’y  pren- 
dront fors  leur  liuroifon  accoudumee. 

Matferes  des  Requeftu.  Vn  Clerc  Se  vn  Ley  feruans  par  trois  mois,  Se  aura  le  Lty 
trencc  fols  par  iour.  Se  \eClerc  vingt-quatre  fols  pour  coûtes  chofcs  , Se  certi- 
fieront les  Maijhes  a'  l/ofecl  en  la  Chambre  aux  deniers  quants  iours  ils  auront 
rcruy,oumois,8tdeceIcurfcrafaitcompteSt payement.  Secrétaires.  Vn  Clerc 
Se  vn  Lay  mengeansen  Salle  à leurs  gages  ordonnez,  & auront  vn  molle  de  buf- 
chc  pour  tous  par  iour  en  hyuer , quand  ils  feronc  hors  de  Paris,  Se  vne  quaitc  de 
vin  pour  leur  chambre , Se  à Paris , riens. 

Chenalsers d'honneur.  Meilleurs  Smart  de  PoiHiers  , Charles  de  Sauoijÿ , Guérin 
de  Leurs,  Talcbarr.le  frère  Boiflay  ,SC  lulsan  des  Ejfetrs , deux  à Cour  mangeans 
en  Salle,  deux  caiers  de  chandelle,  foing  8c  aucne  pour  trois  chcuaux,  chacun 
demy  molle  de  bufehe , vn  Efcuycr  te  vn  variée  mangeans  en  Salle , fcruiront 
par  trois  mois. 

Mcffire  Enrsterran  Dargies  Msijtre  Fauconnier , aura  foing  8c  aucne  pourqua- 
tre  cheuaux , demy  molle  de  bulche , trois  quaiers  chandelle , vne  quarte  vin 
de  coucher,  deux  poulies  pour  fes  oifcaux,vn  Efcuycr  Se  vn  variée  rnengeans 
en  Salle , lîx  fols  neuf  deniers  dégages  par  iour,  8c  ne  prendra  riens  au  trefor. 
Clan  x St  fonfilsdix-huifl deniers  par  iour,  poureux-deux  vne  quarte  de  vin  de 
coucher  .chacun  vne  poulie  pour  les  oifeaux,  deux  caicrs,  vn  quart  de  mode 
chacun, foing  chacun  pour  deuxeheuaux.  Se  chacun  vn  varlet  mangeant  en 
Salle. 

Le  CenfeJJêur , fon  compagnon  , Se  fes  gens  à liuroifon  , c'ed  alTauoir  trois 
douzainesde  pain  de  commun,  quatre  pains  de  bouche , deux  fetiers  de  vin, 
quatre  pièces  de  chair , quatre  poulies , pour  gros  roi!  demy  longe  de  vccl , ou 
autre  à la  value,  quatre  caiers  pariour,  Se  torche  quand  befoin  fera;  8c  en  hy- 
uer pour  chambre  St  pour  cuilinc  vn  molle  de  bufehe , 8c  en  elle  pour  fa  cuiline 
à la  value,  foing  8C  aucne  pour  lîx  cheuaux, deux  fols  parilîs  par  iouc  pour  ho- 
ftclagcs.St  pour  menues  ncccffitcz, par  an  vingt- huiûliurcs  parilis. 

Z.'W*»>v/Â»rmangeracnSalle,vn  C/erc  qui  le  feruira,  8c  auravnvarlccà  ga- 
ges, foing  8c  aucne  pourtroischeuaux , demymofle  de  bufehe , chandelle,  vin 
de  coucher , hollcllages  pour  iourfix  fols  fept  deniers , 8c  aura  vn Parût  daumof- 
tte  .qui  mangera  en  Salle,  Se  mènera  le  fommter  dAumejne . Se  aura  dix  hures  pa- 
rilîs par  iour  pour  l’aumofnc.  Le  Soûls - Aumcfmcr  mangera  en  Salle,  8c  fon 
Clerc  pourluy  feruir,  Se  aura  foin  Se  aucne  pour  deux  cheuaux,  gages  pour  vn 
varlet  .bufehe  vn  quart,  chandelle  Se  vin  de  coucher  quand  VAumofmer  fera 
horsi  8c  quand  ÏAumofnicr  fera  à Cour,  il  ne  mangera  ne  ne  prendra  riens. 
Maillre  Régnault  Freren  Phyfieiin  fera  àCour,vn  Clerc, vn  varier  à liuroifon, 
trois  chcuaux  à foing  8c aucne, chandelle  8c  vin  de  coucher,  hollelage  Se  for- 
ge dix-huiâ  deniers  pat  iour, 8c  pour  gages  lundi  fols,  demy  mode  de  buf- 
ehe, 8c  prend  trois  pièces  de  chair , deux  poulies , cinq  quarts  de  vin  .cinq caiers 
de  chandelle  , deux  pains  de  bouche  , Se  douze  pains  de  commun.  Maidrc 
Dreux  Chirurgien  fcmblablcment  comme  Maillre  Régnault.  Maillre  Thomas  do 
£oulongnea\nh  femblahlemcnt  comme  Maillre  Dreux. 

Efueycrs  a honneur.  Baudet  le  V crt , Cuioi  Difgrcuille , I acquêt  Daumont , Dent- 
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fit  Boudon , Martelet  du  Mtfiili  deux  i Cour  , foing  2c  aucne  pour  deux  che- 
uaux, chacun  vn  varier  mangeant  en  Salle,  hoilellagcs  douze  deniers , chan- 
delle & vin  de  coucher , 2c  vn  quart  de  mode  de  bufehe , 2c  (croiront  par  trois 
mois. 

Chambre  aux  dinars.  Maiftre  Guillaume  It  Tcririer  luy.vn  Clerc, trois  Som- 
meliers mangeans  en  Salle  .deux  varlcts  à gages , vn  varier  pour  garder  la  cham- 
bre , qui  aura  liuroifon,  foing  2c  aucne  pour  quatre  cheuaux  2c  pour  vn  fom- 
micr  qui  va  à l'argent,  2c  porte  bouges,  bufehe  , chandelle,  Si  vin  de  cou- 
cher, 2c  liuroifon  quand  il  ne  mangera  à Cour  , 2c  il  a à befongner  pour  fon 
Office;  2c  pour  gages  de  varier,  forge  2C  hoilellagcs  dix  fols  quatre  deniers  par 
iour,  2ceft  pour  luy  tous  ceux  de  la  Chambre.  Médire  Laurent  Bourdon  Contre- 
rollcur  de  ladite  Chambre,  luy,vnClcrc2c  vn  varier  mangeans  en  Salle,  buf- 
ehe, chandelle,  2c  vin  découcher, 2c  liuroifon  quand  il  nemangera  à Cour, 2c 
il  aura  à befongner  pour  fon  Office,  foing  2c  aucne  pour  trois  chcuaux,  2c  pour 
gages  de  varice , forge  2c  hodcllages  quatre  fols  par  iour. 

Varlets  de  Chambre.  Guillaume  tu  forge  , Guillaume  dt  Fueilloy  , l’Apoticaire 
hors  ordcnance.  lu»  Noblt  cfpicier  ne  prendra  rien  à Cour  àParis, 2c  quand 
le  Roy  fera  hors , comme  les  autres  ; Itcok  Confia , Tetn  Poupart , loquet  M arca- 
de, F fi  tonne  Vrejent , Gilet  de  Beoumunt , c-Arnoulet  Boucher,  2c  Perrinet  de  Soins  : 
De  ces  fept  varlcts  de  chambre , l’vn  à Cour.  Merlin  loin , Cobnet  de  Lifie , Ma- 
hiel  Tortelle  Barbiers  i l'vn  à Cour  :2c  auront chacunfoing  2C  aucne  pour  deux 
cheuaux , 2c  pour  gages  d’vn  varier,  forge  2c  hoftelagespar  iour  deux  fols  fix  de- 
niers 1 2c  pour  cous  vn  mode  de  bufehe  par  iour , 2c  feruiront  par  mois,  s ommehers 
de  chambre:  loquet  de  Conlen  Sommelier  du  corps , hors  ordcnance.  Tuonnet  te  Bu- 
tin , Boudet  loueli  l’vn  à Cour , aux  gages  de  huit!  deniers  par  iour , 2c  cent  fols 
pour  robe  par  an,  2c  cheuaucheront  le  fommier.  Bertout  de  Poux , lion  Doue , 
Lorin  du  BuijJ'on , H e arlequin  de  la  Leue  : Ces  quatre  feruiront  à Cour , cheuau- 
cheront leurs  fommiers , aux  gages  deflus  dits , 2c  feruiront  par  mois.  V arien  & 
cyjydes  de  Garderobe  : J heuenm  T roullart  varie!  de  Corder  de , mangera  en  Salle, 
troisdenierspariourpour  hoftage.  Perrin  lojfe , Verdelay  Aydes , l'vn  à Cour, 
mangera  en  Salle , trois  deniers  pour  hofteiage.  Le  Lauendier  du  corps  feruira 
comme  ileft  accoutumé  ,2c  en  (in  de  mois  feize  fols, 2c  aura  la  liuroifon  ordi- 
naire. Maiftre  Jehan  le  Fol  mangera  en  Salle,  2C  aura  foing  2c  aucne  pour  vn 
chcual,  2c  feize  fols  en  fin  de  mois. 

Jluifittrs  d’ormes.  Dette  Difque,  G aile  haut  de  Senne,  Lohier  de  Chantemelle, 
Sud'aut  des  Planques, Hanart  de  Chambemart.Bruyent  deGsillounel,  Guillou- 
me  de  Louai,  Famcchon:  Deux  à Cour  mangeans  en  Salle,  chandelle  2c  vin  de 
coucher,  2c  auront  foing, auenc  pour  deux  cheuaux,  2c  iarront  deuant  le  Roy, 
où  neprendronc  riens  à Cour,  feruiront  par  mois.  Sergent  d'armes  : Jehan  Danois , 
Philippot  de  Trappe  s , Phihppon  Pelourde,  Gournay,  Gringnes , Pillon , pareillement 
comme  les  Hmfiurs  d’armes  > ils  feront  quatre . 

Pannetons  : Mahieu  Boudart  premier , Gadot  de  Boueonuille  , Pierre  des 
Boues:  Ces  trois  font  pour  la  dcfpenfc  hors  ordcnance;  la  Panne  leur  aura  foing 
2c  auenc  pour  deux  chcuaux , chandelle , vin  de  coucher  ; 2c  aura  ledit  premier 
Panniner  demy  mode  de  bufehe  quand  il  feruiraà  Cour , 2c  chacun  des  deux  au- 
nes vn  quart  ; pour  gages  d'vnvarlct.pour  forge  2c  hofteiage  crois  fols  fix  deniers 
pourchacun.  Jean  de  I mcy , Sauuagc  de  leucourt , Jean  du  Mor , Régnault  de  Gail- 
lonnel-Y  n à Cour  de  ces  quatre,  pourferuir  la  bouche  par  mois.  Les  trois  Pan- 
netiers  deflus  dits  feruiront  le  Roy  chacun  trois  mois  ; dcfqucls  l’vn  fera  toufiours 
à Cour,  feruira  la  Salle,  mangera  cmprésle  fac  pour  faire  liuroifon,  2C  aura  la 
cognoiflance  de  toute  la  defpenfe  qui  fera  pour  Panneierie , fans  ce  que  antre  s’en 
mefle  que  luy  : Et  l'vn  des  autres  Pannetiers  qui  font  retenus, feruiront  le  Roy  par 
mois  aucc  l'vn  des  trois  de  (Tus  dits , 2c  n'auront  autre  charge  ne  aucun  comman- 
dement en  l’office,  que  par  l'vn  des  trois  deflus  dits,  2c  commeilleurfeta  com- 
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mandé  parles  Maiftres  £ H oftcl  qui  fcruironc,  & mangeront  tous  en  Salle,  fans 
tenir  chambre  ne  autre  a flic  te  en  Pannctcrie;  & fc  autres  Pannencrs  viennent 
qui  ne  foicnc  en  leur  mois  deilcruir , ils  ne  prendront  riens  en  Panncter  ic , ne  en 
autres  offices , ne  n’y  auront  commandement  i te  le  premier  Paunetser  auec  les 
autres , qui  font  chargez  de  la  defpcnfe,  c (liront  par  leurs  (érmensdes  aurres  Of- 
ficiers foubs  eux  les  plus  fou  ffifans  pour  fcruir,  Icfqucls  ils  bailleront  aux  j/\Ui- 
Jires  £ H ojlel  pour  ordener,iufquesau  nombre  de  ce  qu’il  en  faut,  te  n’auront 
point  de  tourner,  raaisvn  varies  qui  les  logera , qui  n’aura  point  de  commiflion 
de  prife,  te  prendra  en  Fourricspour  fes  Maittrcs  ce  qu'il  leur  faudra,  ai  n(i  pa- 
reillement des  fix  autres  Offices.  Varlets  tranehans  : Rcgnaut  Dangcnncs  Pn- 
mur.  Robinet  le  Tirant,  Ichan  de  Nantoillct,  Ichannin  Dcftoutcuillc,  Hu- 
gueninde  Chcucnon,  Thibault  de  Chantemellci  deux  à Cour,  donc  le  pre- 
mier fcruira  quand  luy  plaira , te  auront  hoftclagcs  te  gages  corne  les  Pannentrs, 
te  auront  chacun  le  quart  d’vn  mode  de  bufehe , te  mangeront  en  Salle , &:  fer- 
uirontpar  mois.  Clercs  de  Pannetene  : Gillot  Eurarc,lcan  le  Bûcher,  Geoffroy 
Raoul:  vn  à Cour  mangera  en  Salle,  foing&aucnc  pour  vn  chcual,  & pour  ga- 
ges d’vn  varice , forge , te  hodclagc  deux  lois  neuf  deniers , bufehe  demy  quart 
de  mode,  chandelle  vn  caicr , 3e  vnc  quarte  de  vin  de  coucher , te  fcruironc  par 
crois  mois.  Sommeliers  : Guillot  Bidarc,  Parcpot,  laquctAdam;  l'vn  à Cour, 
mangera  en  Salle , hoftclagcs  deux  deniers , te  menra  le  fommicr  des  nappes  par 
crois  mois.  Porsahappes  : Raouim  Garnier,  Jourdain  Aubcron,  Police  ; l’vn  à 
Cour , mangera  en  Salle , 3j  aura  quatre  deniers  pour  hodclagc  -,  te  quand  il  ira 
aux  blés  il  aura  deux  fols  par  iour,&  ne  mangera  point  en  Salle  par  trois  mois. 
Ayde  & varlets  de  nappes:  Le  petit  Parrcpot,  Migneaux , Guillot  de  Bcz,  Guil- 
lemin  Darcqucs,  Robin  Hcurtault:  Deux  à Cour, par  l'ordonnance  des  Pan - 
netitrs , te  mangeront  en  Salle  par  trois  mois.  Colin  ^Ambroije  vnc  garde  pour  U 
Salie  des  nappes  y vn  üubloyer  mangera  en  Salle,  aura  foing&raucne  pour  chcual, 
te  pour  façon  doublées,  forge  3c  hoftclagcs  luy  feront  comptez  en  fin  de  mois 
vingt-quatre  fols  ,&vn  variée  mangeant  en  Salle  par  trois  mois.  Vn  B-é/choniet 
mangera  en  Salle  aura  chacun  lour  trois  fols  quacre  deniers  pour  deux  che- 
uauxquimcnronclc  pain  es  kafehoes.  Vn  lauendeer  pour  laucr  les  nappes  au- 
ra fa  liuroifoti,& pour  quérir  bufehe  te  cendre  à laucr  lefditcs  nappes , trois  fols 
pari  fis  par  iour , auec  les  cendres  des  Salles. 

Efcbançountrsc . Ancel  de  Lille  premier,  hors  ordcnancc,  te  prendra  demy 
molle  de  bufehe , 3c  les  autres  chacun  vn  quart.  Graueile , Perrccon  de  Faignon, 
Huguenin  du  Bois,  Robinet  Defncual , Rafquin , Huguec  de  Guifey,  Scmpy, 
laquinTrouflcau:  Ces  trois  premiersfont  pour  la  dcfpcnfc,Ôe  fcruiront  cha- 
cun trois  mois;  dont  l’vn  fera  cou  fi  ours  à Cour,  mangera  en  Salle  ,&  fcruira  te 
auralacognoiifanccdctoutcla  dcfpenfe  qui  fc  fera  pour  l'Efchançonnerie-,  te 
l’vn  des  autres  Efchançons  feruira  par  mois  auec  l'vn  des  trois  dclfiis  dits, te 
n'aura  autre  charge  ncaucuncommandcmcnrenrolficc,forsainfi  qu'il  luy  fe- 
ra commande  par  les  Maiftres  d’Hoftcl  qui  fcruiront  te  mangeront  en  Salle, 
fans  tenir  chambre  ne  faire  aflierc  en  l’Efchançonnerie  •,  te  autres  Efchan- 
çons qui  ne  fcruironc  en  leur  mois  dcfieruir  , ne  prendront  rien  en  l’Ef- 
chançonncnc  , ne  en  autres  offices  , ne  n’y  auront  aucuns  commandcmens. 
Et  le  premier  Efchançon  auec  les  autres,  qui  feront  chargez  pour  la  dcfpcnfc, 
clliront  par  leur  ferment  les  autres  Officiers  foubs  eux  les  plus  fouffifans  te  prou- 
ficablcspour  feruir , lefqucls  ils  bailleront  aux  Maiftres  d’Hoftcl  pour  en  or- 
donner , iufqucs  au  nombre  de  ce  qu’il  en  faudra , te  n'auront  point  de  fourrier  ; 
- mais  vn  varlet  quiles  logera , te  n'aura  point  de  commiflion  de  prinfe , te  prendra 
en  fourrière  ce  qu’il  faudra  à fes  Maifires.  Clercs  £ tfehanconnene  : Simon  Gri- 
iraulc,  Martin  de  Poifly,  Régnault  Aubclct,  François  Ogier:  Vn  à Cour  fer- 
uira te  aura  pareillement  comme  ceux  de  Panneteric.  Sommeliers  : Hcraumont 
hors  ordcnancc,  à vn  chcual  pareildes  autres.  Ichan  Huiftaflc,  lehan  de  Grant- 
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rut , Hachette , Guillemin  le  Febutc , Latran , Enguerran  de  Rouuees  : l'vn  à 
Coût,  Terniront  par  mois,  mangeront  en  Salle,  foing  Se  auenc  pour  vn  cheual, 
forge  de  hotcllagc  fix  deniers  pat  iour  , Se  aura  demy  quart  de  bufehe  , vn 
caicr  ,vno  quarte  de  vin.  Benlliers  d’ Efehonçonnenc  : Remyoe  le  Moine,  lchan 
Legicr , Perrin  Courtin  : Vn  à Cour  , mangera  en  Salle  , de  pour  hotclages 
trois  deniers  par  iour.  Cauuillc  durant  ce  qu’il  fera  l'ypocras,  ne  prendra  foing 
ncauenc  à Paris,  & hors  de  Paris  aura  liuroifon  pour  vn  cheual,  Se  autres  cho- 
fes, cominevnBarillicr  à Paris,  & hors , Se  ne  fêta  d'ypocrasfors  cequi  luy  en 
fera  commandé  par  les  Maîtres  d’Hollel,ou  par  l'El'chançon  qui  fera  la  dclpen- 
fc.  Garde-huihes : Theuenot , Colin  Foucquet,  Bouciquaur  : Vn  à Cour,  fet- 
uiront  par  trois  mois , Se  aura  fa  liuroifon  accoutumée,  de  feize  fols  en  fin  de 
mois,  .lydesi  Baucnt.Huet  Police,  Potier,  Mère,  laquet  Poitrine,  Pierct, 
Flandres,  Lohier,  Cillcbcrt  le  Tourneur,  le  Bourguignon  Haefter,  Maître 
Varier  voifianer:  De  ces  douze  quatre  partroismois. 

Caijmt.  Efiaycn  dt  Cmfine : Taillcuant  gouuernera  les  garnirons,  de  garde- 
raies  vaiteauxdecuifinepour  fes  gages  qu'il  a j 8c  s’il  vcnoit  de  dehors  à Paris 
pour  lcfditcs  garnirons  aura  foing  de  aucnc  pour  deux  chcuaux.  Oudin  de  Chan- 
diucrs, Philippot  de  BeauuiUer,Hcnriet  de  laigny  i Seruiront  trois  mois  chacun, 
vn  à Cour, Se  aucc  eux  vn  des  l'ept  cy-defl’ousaccouplcz  par  vn  mois,  mangeront 
en  Salle,  auront  chacun  foing  de  aucnc  pour  deux  chcuaux.vn  quart  de  mote  de 
bufehe, chandelle  de  vin  de  coucher, Se  pour  gages  d’vn  varlct,  forge  de  hoftclla- 
ge  pour  iour  trois  fols  lix  deniers.  Didier  BoilFclct , laquin  de  Charncccl,  Colin 
Boulart , Guillaume  de  Cuife , Guillaume  d e Scnlis , Caniuet,  Pierre  Bracque: 
Dccesfept.vn  à Cour  par  trois  mois,  auec  l’vn  des  quatre  dcllus  dits.  JOyeaxt 
Poit’y  premier , hors  ordonnance , lehan  du  Train , Regnaut  le  Conte,  Cohnec 
Lefpicicr,Mengart,  Huchon;  Seruiront  par  troismoisfans  partir, Se  en  ferui- 
ront  deux  à Cour  auec  Poilfy  qui  en  fera  l'vn  quand  il  voudra  feruir  ; de  aura 
Poilfy  demy  mode  de  bufehe  quand  il  feruira , Se  chacun  des  autres  comme  vn 
Efcuycn  Se  fuppofé  que  ledit  Poiffy  n'y  fut,  ilsne  feruiront  que  deux.  Clercs  de 
Caijinti  Ican  Necllc,  Iean  du  Mes,  Ican  Tronchey  : Vn  à Cour,  feruira  par 
trois  mois  , Se  aura  comme  les  Clercs  de  PomtterU'.  Jydears  ; Colin  de  Cau- 
chois, lchan  de  la  Ramée,  Aubry  le  Bruyant  : Vn  à Cour, mangera  en  Salle, 
foing  Se  aucnc  pour  vn  cheual , forge  de  hotcllagc  neuf  deniers , aucc  leurs 
droiâs  ; Se  defpcccront  la  chair  chacun  iour,  de  non  pas  les  varices  des  Boucliers, 
Sefcruironc  par  trois  mois,  il ■ijleors ,■  Guillaume  Ogicr,  Henrict  Coquillon, 
M. Etienne,  lchan  Petit,  Denifot  Morillon , Jaquemart.  Deux  à Cour, man- 
geront en  Salle,  Se  auront  leurs  droids  de  cuilînc  par  trois  moi t.Pttatrters  i Ican- 
nin  Lcuefque,  Hcrbclot,  Guillot  Preuot , Theueninde  Poilfy:  Deux  à Cour, 
mangcronc  en  Salle , Seauront  leurs  droiéls  de  cuifine  par  trois  mois.  Soafjlears  : 
lchan  Gautier,  lchan  de  la  Pierre,  Nicaifcdc  Laigny,  Thomas  de  Scnlis,  Ca- 
det : Vn  à Cour,  aura  fes  droiéls  de  cuilînc,  te  mangeraen  Salle  par  trois  mois. 
Bâchera  AndrictSe  Denifot:  Vn  à Cour,  Se  ne  mangera  point  en  Salle, Se  au- 
ra feize  deniers  par  iour  pour  toutes  chofes.  F.nfjns  de  Cne/iae  i Theuenin  A- 
raours, lehan  deRongueux,  Regnaule  de  la  Ramée  , Yfembert , Ican  Iart, 
Ravncual  : Quatre  à Cour, auront  leurs  droiâs  de  cuifinc,Se  mangcronc  en 
Salle  par  trois  mois.  Haefiursde  Catfine  i Vizibie,Nicaifc  : L'vn  à Cour , man- 
gera cnSalle, trois  dcnierspourhotellage.  Vn  Broyeur  .m mortier  la  vielle,  ne 
mangera  point  en  Salle,  fix  deniers  par  iour  pour  toutes  chofes.  Quatre  porteurs 
d’eake  en  cmjine , de  deux  quand  il  en  fera  plus  grand  métier.  Colet  l’aridot  Pof- 
finmrr  ; quand  il  fera  hors  au  poiflon  quatre  fols  par  iour  pour  coûtes  chofes. 
Colin  deCombernon  Furr* uer . quand  il  et  aux  connins  dix-huiél  deniers,  te 
quand  il  et  à Cour  il  mange  en  Salle.  V or  Lis  fèruons  de  ic [ruelle  ; More  Dieu, 
Voifins,Dargillcs,  Petit  Poilfy , Thibaut , Pietrequin, lehan  de  Flauacourt: 
Deux  à Cour,  foing  de  auenc  pour  vn  cheual,  forge  Se  hotcllagc  neuf  deniers 

par 
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par  iour,  par  trois  mois.  SauJJêrie.  Sauffeurs  : Perrin  le  Conte,  laquer  le  Breton: 
Vn  à Cour,  mangera,  ôc  pour  foing  ôc  auene  il  prendra  deux  fols  par  iour  par 
troismois.  Varlets  de  S aujferie  : Iehan  Aubert, Prouins,  Guillcmin  Régnault, 
Regnaut  de  Crotes  : Deux  à Cour , ôc  auront  le  pain  de  Tel  pour  faire  fauccs  par 
trois  mois.  Varlets  de  chaudière  : Michel  fie  Iaguaut , Voiturier , Symonnet  ^ueu , 
Collcçon  Rctuctlleur d' efcmeües , Cartel garde  de  S aufferie. 

¥ rutilent.  F rut  Hier  s ; Iehan  Forticr  premier,  Iehan  de  Lyons  , Guillaume 
Bat-les-haux , Perrin  Huraut , Iehan  Selle , Michelet  de  Launoy  : L vn  à Cour 
feruira  par  trois  mois , mangera  en  Salle,  foing  Ôc  auene  pour  deux  chcuaux, 
bufehe  vn  quart , chandelle , 6c  vne  auartc  de  vin  de  coucher  ; ôc  pour  gaiges,  vn 
varier, forge  ÔC  hoftclages  par  iour  deux  fols  quatre  deniers.  Clercs  de  bruitte - 
ne  ; Iaquin  le  Clerc,  Regnaut  Gaugcny , Iehan  Bourdon  : Vn  à Cour , ôc  aura  tel 
comme  le  Clerc  de  Panneterie , ÔC  feruira  par  trois  mois  -,  ÔC  pour  gages  d’vn  varier 
& forge  par  iour  deux  fols  deux  deniers.  Sommeliers  de  Eruilterici  Perrin  Dunflo, 
Thomaflin  Criquo,  Iehan  le  Pelé  : V n àCour  par  mois,mangcracn  Salle, gaiges 
ÔC  hoftcllages  douze  deniers  par  iour , pour  trois  mois.  Chauffe-cires  ; Perrin  Pre- 
uoft,  Guillaume  Qucfnoy  : Vn  à Cour,  féru  iront  trois  mois, douze  deniers  par 
jour, trois  mois.  Queincau^r*/^ fiuicl  à Cour, douze  deniers  par  tour. Robinet 
Gobin,  Perrin  Pocquet  : Vn  à Cour  par  mois,àcucillir  les  plats. Symonct  Hom- 
baut  qui  porte  lcsgrortcs  torches,  P hiliponnet  des  Forges  qui  va  aux  voitures. 

Efcurie.  Efcuyers  du  corps . Colart  de  T anques  F.fiuyer  de la  grande  Efcurie  ne  prend 
rien  à Cour,pourcc  qu’il  a fes  gages  ordennez  : Le  Borgne  deRut,Chamborant, 
Ican  Dcftoutcuille,  le  Borgne  de  Mont-doucct,Cordclicr  de  Gircfme, Moreau 
de  Dify , Eftiennot  de  leurs  maifons , Compagnon  de  loucourt  : V n des  Efcuyers 
ordonnez  pour  la  defpenfe  feruira  1 Cour  trois  mois  continuels , ôc  vn  des  autres 
Efcuyers  feruira  par  mois , ÔC  aucc  luy  mangeront  en  Salle , ôc  auront  les  Efcuyers 
du  corps  foing  ÔC  auene  pour  trois  chcuaux,  demy  mode  de  bufehe, vne  quarte  de 
vin  de  coucher, 6c  chandelle,  6c  pourgages  de  deux  varlets  &:  hoftclagcs  par  iour 
lixfols  fix  deniers,  6c  les  Efcuyers  d’cfcuric  auront  foing  6c  auene  pour  deux 
chcuaux , bufehe  vn  quart  de  mode,  vne  quarte  de  vin  de  coucher, 6c  chandelle  i 
6c  pour  gages  d’vn  varier  6c  hodclagcpour  iour  trois  fols  deux  deniers.  Clercs 
d' E fur  te Colin  Bailler,  Martin  Pict,  Iehan  de  Houler  : Vn  àCour  comme  dit 
eft  es  Clercs  de  Panuetene  ,&c  pour  gaiges  d’vn  varlet6choftcllagcs  par  iour  deux 
fols  fept  deniers.  Marefihauxi  Mailtrc  Iehan  de  Pidclcu , dit  lcBcfguc,/r«r»/rr 
Mare/chal,  aura  fix  fols  tournois  pour  iour  pour  fes  gages  à vie,  cent  fols  pour  fes 
robes  par  an.  Des  autres  Marefehaux , vn  à Cour  feruira  par  mois , ÔC  ne  mangera 
point  en  Salle , foing  6c  auene  pour  vn  cheual,  6c  quatre  fols  par  iour  pour  toutes 
chofcs,  ÔC  aura  forge  6c  clou  es  garnifons  de  1 Efcurie.  Deux  varlets  de  forge , ne 
mangeront  point  en  Salle  ; 6c  quand  ilsfcruiront  ils  auront  par  iour  deux  fols  Gx 
deniers  pour  toutes  chofcs.  Palefreniers  Guillaume  de  la  Charité  Palefrenier, min- 
géra  en  Salle,  6c  aura  foing  6c  auene  pour  vn  cheual , 6c  pour  l’inuentairc  des  Pal- 
lefrois  du  Roy  douze  deniers  par  iour.  Varlets  de  Pallejroü  & de  Courfiers , tous  pat 
troismois;  Iehan  Pépin, Laurens  Hulcm, Iehan  Hauron,  Alain  le  Breton, Perrin 
de  Préaux , Iehan  Defpaigne , Robin  Rondcl , Iehan  de  T rcucs  ; Gracicn  V ar- 
let  du  grand  cheual , Iaquet  Aufan  varier  de  pied  du  Roy , Cheuillart  le  Bahu , 
Chaux  CaGn  gardent  huiftfommiers  de  chambre,  Iehan  Loubloycr  garde  des 
deux  fommiers  de  Chappclle,  Iehan  de  Chafteau-  Regnaut  garde  des  deux  fom- 
micrsdesarmeurcs;  leBigois,  Nife,  gardent  crois  fommiers  de  Chambre  aux 
deniers , Robin  le  Dru  garde  deux  fommiers  de  nappes  : Huiflc  de  Brcbant , Sy- 
mon  Ptchcre,  Guiart  le  Bourguignon , gardent  cinq  fommiers  d’Efchançonne- 
rie,  Thibaut  Martin  garde  deux  fommiers  de  garde-manger,  Guillcmin  Ar« 
taut  garde  vn  fommier  de  frui&erie, Iehan  Petit  garde  deux  fommiers  de  forge, 
Iehan  le  Royer  garde  6c  meine  le  fommier  del’Efcurie, 6c  mefure  l’aucnc  : Mai- 
ftre  Guillaume  le  Bourrelier,  qui  fait  la  bourrclcric  aux  chcuaux  du  Roy , Pcr- 
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rin  de  TroyesConfticr  dcrEfcurie,GilecGlaudon,8cvn  varlecauec luv,  gar- 
de les  cheuaux  du  Confefleurivn  variée  qui  garde  les  Leuricrsdu  Roy,  Ichan 
le  Normant , Ichan  Hudeau  Chtrtiers  de  lo  gronde  Gtrderoles  Ichan  de  Cor- 
bueil,  Guillaume  Rogicr  chtrtiers  de  lt  tente  Gtrderohe  ; Ichannot  le  Flamcnt, 
Huer  Bacoc  Chtrtiers  des  lortux  s Girarain , Perrin  le  Febure  Chtrtiers  de  suf- 
fis ; Symon  des  Champs , Ichannin  le  Maçon  chtrtitrs  de  Cuijine  s Prcpclu, 
Ichan  Gingner  Chtrtiers  de  l’ Efihtnfonnene s Friquec3c  Maucemr  pauures  var- 
ices qui  ne  fe  pcuuenc  aidier,pourcc  qu'ils  ont  cité  blcciezdescheuaux  du  Roy 
en  faifant  leur  befongne  , auront  gages  comme  les  aucres  variées  deflus  dies. 
Chtuoucheurs ; Ichan  lcNormane,Bcauuais,Iehannonde  Villceee,  Ichan  de  la 
Ruelle,  Guillemin  Dacy, Simon  Mcrc-dicu,  Tadlcbcrt , Iclun  du  P oins,  Bi- 
de houll,  Ichandc  Bruges,  Follee,  le  Breton,  Ichan  Coufte,  Perrin  le  Vou- 
rier,  Arnoulct.Thomin  Deuran,  Ichan  Moreau,  Gilet  Fourgcmol  : Ce  nom- 
bre de  dix-hunft  Cheuauchcurs  ne  croiftra  plus,  te  à eux  te  à tous  les  autres 
feront  ollccs&rappcllces  leurs  CommilTionsi  8c  fera  cric  fur  grand  peine, que 
tous  ceux  qui  les  ont  les  rapporteront  deuers  le  grand  Mnjlre  d' Ho  fiel,  ou  les 
autres  Maiftrcs  d'Hollcl , te  feront  rcnouuellccs  les  Commiflions  pour  les 
dix-hui£l  cy-dcllus  accouplez  , te  feruiront  deux  à Paris  te  quatre  hors  par 
trois  mois;  & quatre  Porteurs  continuellement  par  trois  mois  aufli. 

fourrure,  fourriers  i Regnaut  du  Puis  , Ichan  le  Tcxier  , Ichan  Ferry  , 
Ichan  Paillou  , Ichan  le  Pcrdrier , Oudin  Dandifer , Villeneuue,  Regnaut 
Paulart  : Deux  à Cour  feruans  par  trois  mois,  mangeront  en  Salle,  foing  te 
auene  pour  deux  cheuaux, chandelle  te  vin  de  coucher;  te  pour  gaiges  d'vn 
varier  te  forge  deux  fols  quatre  deniers  par  iour.  Et  fe  le  Roy  eftoie  longue- 
ment à Paris,  il  n’en  feruiroit  qu’vn.  Clercs  de  Fourrières  Michelet  le  Prince, 
lehan  Daubcrmc, Ichan  le  Beau  : Vn  à Cour  feruant  par  trois  mois , comme 
Clercs  de  ftnneterie , te  pour  gages  d’vn  varice  te  forge  deux  fols  deux  deniers 
par  iour.  V trlees  de  Fourrières  Ichan  Ligicr,  laquée  Amours,  Ichan  du  Mans , 
Robin  Paillou , Ichannin  de  Brereaumes , Gillet  du  Bois  : Deux  à Cour  fer- 
uans par  trois  mois , mangeans  en  Salle,  foing  te  auene  pour  vncheual  ,3e en 
la  fin  dumois  vingt-quatre  fols.  Theuenin  Bardot  Aydc  pour  la  chambre  du 
Roy.  Aydes  de  Fourrières  s Guillemin  du  Iardin,  Ichannin  Bouuet , Martin 
Pironnet,  Ichannin  de  Bononuille,  Gicffroy  Iube, Ichannin  Goupil, Pierre- 
çon  , lehan  Rincron  , Colin  Vnet  : Trois  feruans  par  crois  mois , 3c  chacun 
deux  fols  par  iour  pour  toutes  chofes.  Le  Fourrier  du  grand  Maiftrc , le  Four- 
rier des  Chambellans, le  F ourricr  des  Mail!  tes  d' Ho  11  cl,  le  Fourrier  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  -,  toufiaurs  à Cour,  8c  chacun  deux  fols  parifis  pour  routes  cho- 
fes. Serc-de-lcaue  mangera  en  Salle , trois  deniers  par  iour  pour  hoftcllagc , 
te  en  fin  d u mois  feize  fols , te  pour  Ton  variée  en  fin  du  mois  huict  fols.  Mauoc 
Porteur  de  l’orloge  douze  deniers  par  iour  quand  on  va  hors , mangeant  en 
Salle.  Vn  varice  qui  garde  la  Fourrière,  qui  a cinq  fols  enfin  dcmois,3cdix- 
huid  deniers  par  tour  quand  l’en  va  hors. 

Hutjiurs  de  Sodé  s Pilonneau  , Iehannon  de  Thony,  Colinct  Lamy,  Guii- 
lemin  Prieur, Martineau, Guirerne,  Roulée  AlueiliDcux  à Cour,  feruiront 
par  trois  mois,  foing  3C  auene  chacun  pour  vn  cheual  i te  pour  forge  te  ho- 
ftcllages  neuf  deniers  par  iour.  Fort  sers  s Hannot,  lehan  du  Chair,  Symonnec 
Bonyn , le  Bourguignon  : Deux  à Cour  , feruiront  par  trois  mois , 3c  auront 
comme  les  Hmjlters  dr  S. s lie.  V or  Ut  s de  forte  s Deux  à Cour  , mangeront  en 
Salle  pour  coures  chofcs.  Guettes  s Guillemot  Porc , Ichannin  Mulet  : Vn  à 
Cour  par  crois  mois, mangeracn  Salle, foing  3c  auene  pourvu  cheual,  3c  pour 
forge  SC  hoftcllagc  fixdeniers  par  iour.  Maiftre  Henry  Csrurgien  du  Commun 
huicl  pains  du  commun, deux  pains  de  bouche,  quatre  quartes  de  vin  , deux 
pièces  de  chair,  deux  poulies  .trois  caicrs  de  chandelle  , bufehe  vn  quart , te 
pour  hoftcllagc  trois  fols  parifis  par  iour.  Le  ConfeJJiur  du  Commun  te  Ton  com- 
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pagnon  foing  & aacne  pour  deux  cheuauxrSt  pour  forge  St  hoftcllige  feize 
deniers  par  jour , vn  quart  de  mode  de  bufehe , deux  pièces  de  chair  .deux  poul- 
ies , crois  quartes  de  vin , douze  pains  de  commun , deux  pains  de  bouche , chan- 
delle trois  caiers. 

Le  Precereur  de  t H eftel  foing  le  auene  pour  vn  chcual , te  pour  coures  chofes 
trois  folspariour.  Le  Roy  dei  Rtluttx  quacrefols  pars  iis  par  jour  quand  il  fera 
à Cour, pour couteschcd.cs.  La  Trempette  aura luing le  auene  pour  deux  chc- 
uaux , douze  deniers  par  iour , vn  varice  mangean  t en  Salle , vn  caicr , vnc  pinte 
de  vin  de  coucher,  deray  quart  de  bufehe  de  màflc.  Quatre  LMeJJigters  de  pté 
pour  la  Chambre  aux  deniers , te  ont  chacun  dix-  liuidl  deniers  par  iour  pour 
coûtes  chofes  i fit  quand  ils  vont  enmeftagepourleRoy.ils  ont  quacrefols  par 
iour.  Six  heaes  Metteft  tiers  le  trois  bas  , qui  ont  foing  Se  auene  pour  dix-huiû 
cheuaux,  te  chacun  neuf  deniers  par  iour  pour  hollellage,  chacun  vn  caiet 
chandelle,  St  demy  molle  de  bufehe  cnfcmbic  ,St  chacun  vne  pince  de  vin  de 
coucher. 

Item,  lied  ordonne  que  aucuns  des  offrîtes  de  la  Psxmtterir , Pfcbexçenxtrtt , 
le  Cmtjitte  ne  deburenc  riens  fans  le  commandement  des  ol  Utfir'es  d' H eftel  à 
perfonne  qui  viengne  en  chambre,  & par  efpecialaux  Officiers  qui  ont  feruy 
le  Roy  à table  &:  nos  Seigneurs  , poureeque  ils  y portent  les  viandes  qui  deuf- 
fenccftrc  à l’aumofnCjât  données  pour  Dieu..  Item , Que  Peumttiert,  Ffibsx- 
fettt,  Huftttrs  S armes  , Sergent  tf remet , te  Vetlrts  de  tkddUrr  n'auront  deuanc 
eux  nuis  variées,  excepté  le  variée  qui  fera  ordené  pour  les  logier.  Item,  11 
plaiftau  Roy  que  fa  dcfpenfc  foit  payée  premièrement  te  auant  les  gages  des 
tMstftres  des  RnjutJles , que  hmmtjne  , les  dtxmes , te  des  gaiges  te  hollellages 
des  Phyficiens,  Cirurgiens.du  Tailleur, de  Merlin  le  Barbier,  duTapicicr  , 
duMarcfchal.duCordoucnnier.duRoydes  Ribaux,  te  des  autres.  Le  Roy 
vcutquc  vn  varier  gardefes  lévriers  te  chiens,  te  queil  face  ferment  tourcs- 
fois  que  il  plaira  aux  Maiftrcs  d’Hoftel , que  il  ne  prendra  pain  que  pour  fes 
chiens,  & non  pour  autres.  Et  pareillement  de  Monlieur  de  Touraine , le  feront 
veuspar  les  Maiftrcs  d’Hoftel  ou  les  Cominisi  le  à nuis  autte!  ne  foitfaice  liurée. 
Item , lied  ordené  que  perfonne  de  quelque  ellat  qu’il  foit,  foit  dcl’Hoftel, 
ou  de  hors,  ne  demande  aucune  chofelur  les  garnifons  faites  pour  la  dcfpenfc 
dcl’Hoftel , fuient  blés, aucnes, foing, bufehe, ne aucrps  garnifons  quelcon- 
ques Et  pareillement  des  garnifons  des  vins , de  fufts, St  de  lies , te  autrement  i 
St  fe  aucun  don  y cftoir  faitparinaucrcance,  le  Roy  veut  qu'il  foit  mis  au  néant 
par  les  Maiftrcsd’Hoftel,  te  par  le  Maiftredcfditcs  garnifons.  Et  mande  il  fes 
gens  des  Comptes  à Paris,  que  tel  don  ne  foit  alloué  és  comptes  de  celuy  qui 
eneft  chargié  d’en  rendre  compte,  pourmandcmentquc  il  leur  enuoye  : Etfe 
demourans  de  garnifons  ou  prouilîons  auoic  en  aucuns  lieux  , en  foie  fait  le 
profit  dudit  Seigneur  par  l’ordonnance  desMailtrcs  d’Hoftel.fî  comme  il  ap- 
partiendra : Et  aufli  que  aucuns  dons  faits  fur  les  O fficiers  deflus  dits , ne  foienc 
allouez  en  leurs  comptes  , fors  feulement  ce  qu’ils  auront  payé  des  deppen- 
dances  de  leurfdits Offices, St  non  autrement.  Item,  Que  les  Maiftresd’Ho- 
ftel  le  tous  les  autres  Officiers  feront  ferment  quand  ils  viendront  feruir  à leur 
tour  par  ordcnancc , deuant  le  grand  Mai  (Ire  d’Hoftel , te  les  autres  Maiftrcs 
d’Hoftel  qui  auront  feruy,  que  ils  tendront  ces  prefentes  Ordcnanccs.  item. 
Que  les  Maiftrcs  d’Hoftclqui  auront  feruy,  verront  St  feront  aux  comptes  de 
gaiges,  le  fignerontde  leurfeing  manuel, ou  de  leurs  féaux  la  fin  dudit  com- 
pte, afin  que  celuy  qui  eft  chargié  de  faire  venir  l’argent  pour  la  dcfpcnfe  , 
puifle  mieux  voir  l’eftat  du  mois.  Hem , Quand  le  Roy  mangera  en  Salle , les 
Cheualiers  y mangeront  aufli  i St  quand  il  mangera  en  chambre,  les  Cheua- 
liers  mangeront  en  Salle , le  les  Efcuyers , Officiers , te  gens  d’honneur  auec 
eux,  Sc non  autres.  Item , Eftordcné  que  Meffire  leett  U Mtrcter  foit  tous  les 
mois  aux  comptes  de  gaiges,  St  que  le  grand  Maiftre,  St  les  autres  Maiftrcs 
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dHoltcl  luyfaccntle  lieu  b la  journée;  b ou  cas  qu'il  n’y  pourtoit  eltre , que 
lcfdits  Mai  (1res  dHoltcl  luy  enuoyent  coppic  foubs  leurs  féaux  , ou  de  l’vn 
d’eux,  dudit  comptede  gaiges.  Item , Nefcracompté  il  l'cfpicicr  que  cenc  li- 
ures  parifis  par  mois , l'vn  portant  l'autre , b de  ce  fera  aduuc  dans  le  premier 
iourdcFcurier,  afinqu’ilfereglefclonce. 

Dans  le  mefme  Littré  que  dejfusdu  Memoriaux  de  la  Chambre  des 
Comptes,  cotte  E,efi  de  fuite : 

'r4f.isii.ji.  T ’Oxdenance  de  l’Hoftel  du  Roy  chirlti,  faite  à Vetnon  * ou  mois  de 
, , g g * - Fcutier  mille  trois  cens  quacre-vinges  b huiét , en  la  prcfcnce  du  Roy , de 
' McIfeigneursIcsDucsdeTouraine  bdcBourbon.aueccuxIcConfeil.c'elt  af- 
fauoit  Monfieur de  Clichon  Connc (table,  Moniteur  l'Eucfquc  de  Laon,  Mon- 
fieur  l’Eucfque  d’Aucctre,  Monfieur  de  Coucy , le  Vicomte  de  Mclcun , Mon- 
fieur Engnerren  Dendtn , Monfieur  GniUenmt  des  fi  et  des , Monfieur  de  Nouyanr, 
b Moniteur  dcCheurcufc.  Premièrement , Mclficurs  de  Bourbon  Cheminer  de 
France,  d’Albret  grend  Cbembellent , de  Clichon  Cennefieble , de  Coucy  den- 
tellier, de  Reneual  Pennetier,  Leyi  de  Grec  Efihenfon,  Le  Chaltelain  de  Bcau- 
uais  J^ncn  , Diuty  Chenelier  trcnchent,  de  Coufanc  grend  Metfirt  à'HtJIel,  Legs 
de  Sentent  Marcfchal  de  France,  Mouton  de  Blainuillc  Merefihel,  de  Ialigny 
Metfirt  des  ^drbelefiners  , des  Bordes  pour  Lenfiembe  , Item  de  t ienne  tsit i- 
mirel. 

CbembeBens.  Monfieur  de  la  Riuicre premier  ; Et  auec  le  premier  feruitonc 
cinq  à lafois  tels  que  le  Rov  voudra ellire,  b aura  chacun  fon  * * * * 

b aulfi  chacun  vn  grand  b rort  Efcuyer  * * * * * enfans , b chacun  lance, 
b mangera  ledit  * * * * en  Salle, fcruirafonmailtrc.vnvarlctpourcham- 
bre  à liuroilon , holtel  huid  fols  fix  deniers , auoinc  pour  fix  c heuaux , b pren- 
dront * * * * pains  de  commun  pour  le  varlctqui  gardera  la  chambre  , qua- 
trequaiers.vn  mode  de  bufehe,  deux  quartes  dcvindcliuroifon.b  vnequar- 
tedevin  pour  coucher.  Item  , Veut  le  Roy  que  en  fes  chafteaux  b maifons 
Fourriers  ncautresne  baillent  lift  fors  au  premier  Chambellan  .baux  cinq  qui 
feruironc  pat  mois.  Mémoire  que  Meilleurs  du  Confeil , Cclt  afiauoir  Mon- 
fieur le  Vicomte  de  Mclcun,  Monfieur  Guillaume  des  Bordes,  b autres  qui  en 
font , demeureront  Chambellans  comme  par  deuant  cltoicnt . Et  aulfi  fait  Mon- 
fieur de  Sauoify  grand  Mailtrcd’Holtel  delaRcyne. 

Meilleurs  Dofmont , le  Befgue , de  Reneual, de  Garencieres,  Elyon dcNeil- 
hac,deTorcy,Diury,  Guillaume  Martel, Adam  de  Gaillonnel, Philippc.de 
Caillcuillc.lean  de  Bargucrtes,  Régnault  de  Roye.le  Barroys , Sempy , Rcg- 
gnault  de Trye , Hagant de Haguenouillc , Mclfirc  Pierre  de  Villaines.le  Ga- 
loys  Daunay , Mclfirc  Châties  de Chambly , Mclfirc Ican  Harpcdane , Chanc- 
uiéres.leSire  de  Bellangues,  les  Sires  de  la  Rochc-guvon,  de  Longroy,de 
Chaltillon.deFoncaincs.Melfire  PerccualDefneual, Mclfirc  Lovs  dcGyac, 
le  Sire  de  Hangelt  .Melfirc  François  Daubifcourt,le  Chaltelain  de  Bcauucs, 
Melfire  Charles  de  Hangelt,  Mclfirc  Hcrué  de  Coich.  Monfieur  de  Montmo- 
rency Chambrilhac^Meflires  Iacqucs  de  Montmor , Morelct  de  Montmor, 
Hue  de  Boulay , Ichande  Vcrgy , lehandeBueil  .Saquetde  Blarru , Rcgnaulc 
de  Bozillc,  Lyonnel  de  Chaumont , Charles  de  Sauoify. 

sMetfirts  d'Hefitl.  Monfieur  de  Coufant^rW  Metfirt  i Hefiel  pareillement 
comme  l'vn  des  Cbemhellsns , quand  il  luy  plaira  comme  le  ptemier  Chambel- 
lan. Meflires  Philippcs  des  Euars  qui  continuellement  demourra  à l’Holtel, 
b aura  1a  charge  principale  de  l'Holtel.b  aura  à rendre  au  Roy  du  faiétbde 
la  charge  de  tous  les  Offices  de  l'Holleli  Arnoul  de  Puifeux  , lchan  Braque, 
Guillaume  de  Gaillonnel,  T aupin  de  Chantcmellc,  Gauuain  de  Drcux,Robcrt. 
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de  BoilTay,  GilesMalcc.lcBorgnedela Queue:  Etfcruiront  deux  des  Unijhet 
a'HeJlcl  pu  mois  auec  ledit  Mcllire  Philippcs , 6c  auronc  leurs  harnois  6c  lances  s 
te  auronc  chacun  vn  Efcuycr  aucc  eux  qui  Ibit  grand  fort , te  armé  fcmblablc- 
ment;  Se  auronc  chacun  foinSc  auoine  pour  quatre  cheuaux,  fix  fols  neuf  de- 
niers par  iour  pourgaigesde  variées  Scbotellagcs,  bufehe  vnmofle  en  hyuer, 
chandelle  quatre  quaycrsilcdic  Efcuycr  mangeant  en  Salle,  vin  de  coucher  :6e 
n’auront  les  Mujhes  a’Heftel  qui  ne  feruironc  nul  commandement  fur  les  Of- 
fices, & n'y  prendront  pain,  vin , foin , ne  auoine,  ne  autres  chofcs  quelconques  i 
& aufli  ceux  qui  feruironc  n’y  prendront  fors  leur  liuroilbn  accouftumcc.  Mon- 
iteur de  Chcurcufe  , Mcflîrc  Ichan  le  Mercier  , Mclüre  Philippe  Daunoy 
feruironc  quand  il  leur  plaira. 

Muftres  des  Rrtjurjlti . Monfieur  Almaury  Dorgcmonc , Maitrc  Ichan  deVoi- 
fines,  Mclüre  Tritan  du  Bois , Maître  Robert  Cordcher , Lojt.  Mclüre  Tho- 
mas Dctouteuillc,  Maître  Pierre  Frcfncl,l’Archediacre  de  Diion , & le  Chan- 
tre de  Laon  ,Cleres  ; Dcfquclsaura  a Cour  vn  Clerc  Je  vn  Lay  feruans  par  mois, 
6c  auralc  Lay  trente  fols  partis  par  iour,  le  Clerc  vingt-quatre  fols  pour  toutes 
chofcs:  8c  fera  certifié  par  les  Maîtres  d’Hotcl,&en  la  Chambre  aux  deniers 
quants  iours  ils  auront  feruy  ,8t  dccc  leur  fera  fait  compte  Se  payement. 

Seeretares  Nauru.  Maître  Loys  Blanchcr,  Maitres  Y ucs  Daricn,  Monta- 
gu , Monhac , Maitres  T hiebaut  Houcie,  Hugues  Blanchcr , Guillaume  Dau- 
noy , Etienne  de  la  Charité,  Guillaume  de  la  Fons,  lehan  Hue,  Ichan  Ber- 
tauc, Guillaume  de  Vitry.LcgierDangcnnes,  Charles  duTemple,  lehan  de 
Montereul , lehan  Boutier , Raoul  Boutin  : Scruiront  en  ordcnance  , 3c  n'au- 
ront en  l’Hotcl  du  Roy  ne  bufehe  ne  chandelle,  fors  vn  Clerc  6c  vn  Lay.  lef- 
qucls  Clercs  6c  Lay  auront  vn  molle  de  bufehe  pour  tout  par  iour  en  hyuer 
quand  ils  feront  hors  de  Paris,  8c  vne  quarte  devin  pourlcur  chambre  t&àPa- 
ris  ne  prendront  riens. 

chenoleers  et' honneur.  Mclüres  EmarrdePoiltiers,  Mahicu  de  Montmoren- 
cy , Pierre  Sanglier,  lui icn des  Etats,  Régnault  Burcl , lehan  deBoitty , Lyon- 
nclDaraines.Gauuainnetde  Bnlleul , le  Sire  de  Rambures  : Et  feruironc  deux 
à la  fois  par  mois , mangeans  en  Salle, deux  caicrs  de  chandelle,  foing  Se  aue- 
nepour  trois  cheuaux,  chacun  demy  molle  de  bufehe  en  hyuer,  vn  Elcuyer  6C 
vn  varice  mangeans  en  Salle , 6c  auront  leurs  harnois  6c  lances. 

Le  Confejjinr,  fon  compagnon, 6c  leurs  gensà  liuroifon , trois  douzainesde 
pain  de  commun , quacre  pains  de  bouche  ,deux  fcxcicrs  de  vin, quatre  pièces 
de  * * * * quacre  poulùilles , pour  gras  rot  demy  longe  de  veau  , ou  autre 
chofe  à la  value , quacre quayers  par  iour,  6c  corchc  quand  le  * * * * * * 
fera  t pour  chambre  te  pourcuifinevn  molle  de  bufehe  en  hyuer,  en  été  pour 
fa  cuifine  à la  value , foin  6C  auoine  pour  cinq  cheuaux,  deux  fols  par  iour  pouc 
hôtel  , 6c  pour  menues  neeelfitez  , par  an  vingt  -huiû  liures  parifis.  L'An- 
mofnter  mangera  en  Salle  ,vn  Clerc  qui  le  feruira,  te  aura  vn  varlet  à gaiges, 
foing  te  auenc  pourtrois  cheuaux , demy  mofle  de  bufehe , chandelle , vin  de 
couchier , hotcllaigc  par  iour  fix  fols  fept  deniers , 6C  aura  deux  varices  d’aumof- 
ne,  qui  mangeront  en  Salle,  Semenra  le  fommicr  d’aumofne , 6C  aura  dix  liures 
par  iour  pour  aumofne.Maitre  lehan  Falfier  Sonts-Anmofnier  mangeraen  Salle, 
6c  fonClerc  pour  leferuir, Se  aura  foin  6c  auoine  pour  deux  cheuaux,  bufehe 
enhiuerdemy  mode , chandelle , vin  de  couchier  quand  l’Aumofnier  fera  hors  i 
6c  quand  l'Aumofnicr  fera  à Cour,  il  n'y  mangera  ne  n'y  prendra  riens.  Les 
Chapelains  te  les  Clercs  auront  leurs  gaiges  ordenez , mangeront  en  Salle  au 
plat  pays  , te  non  en  ville  fermée.  Les  trois  Sommelier j de  U ChtffeUe  au- 
ront leurs  gaiges  ordenez  auec  les  Chappclains  , te  mangeronc  touGours  à 
Cour. 

Mclüre  Enguerran  de  Laigny  Mtiftre  Ttnconnien  Maitre  Regnauc  Freron 
rhyfiden  fera  à Cour,  vnCIctc  te  vn  varier  à liuroifon , trois  cheuaux  à foing 
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Si  auoine , chandelle , vin  de  couchier , holtelaige  Se  forge  par  iour  dix-huiû 
deniers, 4:  pour  gages  huiâfols,  demy  molle  de  bufehe , & p rend  trois  piè- 
ces de  chair,  deux  poulies , cinq  quartes  de  vin , cinq  quayers  de  chandelle  , 
deux  pains  de  bouche,  douze  pains  de  commun,  Mailtrc  Dreux  de  Bourc  Ci- 
rnrgien  aura  pareillement  comme  ledit  Phyficien. 

Bfenytrs  d honneur.  Ame  de  Coulant,  laques  Domont,  Marteler  du  Mcfnil, 
Icfrcre  Denifot  Boudart , Baudet  le  Vert,  Guiot  Degrcuille,  Ichan  de  Bou- 
lainuillcr, laques  dcChaltillon,Raoulin  de  Beumartrc  : Deux  à Cour  , foin 
Si  auoine  pour  deux  chcuaux, chacun  vn  variée  mangeanc  en  Salle,  holtella- 
ge  douze  deniers , chandelle  Si  vin  de  couchier,  & vn  quart  de  bufehe  ,’SÎ  fer- 
uiront  par  mois. 

Chambre  aux  deniers.  Mailtrc  Guillaume  Perdrier  luy,  Si  vn  Clerc , trois  Som- 
meliers mangeans  en  Salle , deux  varlcts  à gages , vn  varlet  pour  garder  la  cham- 
bre,quiaura  liuroifon , foin  Si  auoine  pour  quatre  chcuaux  Si  pour  vn  fom- 
micr  qui  va  à l'argent , Si  porte  les  bouges , bufehe  , chandelle , Si  vin  de  cou- 
cher , Si  liuroifon  quand  il  mangera  à Cour , Si  qu'il  aura  à befongner  pour  fon 
Office;  Si  pour  gaiges  de  varlcts  ,Si  pour  forge  Si  hoRcllaigc  dix  fols  quatre  de- 
niers par  iour, Secll pour  luy  Si  pour  tous  ceux  de  faCharobre.  Meffirc  Lau- 
rens  Bourdon  Ctsilnlleur  de  ladite  Chambre,  luy  , vn  Clerc  Si  vn  varlet  man- 
geans en  Salle,  bufehe,  chandelle  , vin  de  bouche  , Si  liuroifon  quand  il  ne 
mangera  à Cour , Si  qu'il  aura  à befongner  pour  fon  Office  , foin  Si  auoine 
pour  crois  chcuaux,  & pour  gaiges  de  variées,  forge  Si  holicllaigc  quatre  fols 
par  iour. 

y tr U es  de  chamlre.  Guillaume  Viclzorge,  Guillaume  de  Feulloy,  l’Apoci- 
cairc , laquet  Coufin , Pctic  Poupart , Eltienne  Prcfcnt , Colinet  le  Barbier , 
Merlin  Iolis:  Et  fcruironc quatre cnfcmblc  ,Si  le  Barbier,  Efpicier,  Apoticai- 
re  :Si  auront  chacun foing  Si  auene  pour  deux  chcuaux.  Si  pour  gaiges  d'vn 
varier,  forgeie  holtclagcspar  iour  deux  fols  fix  deniers.  Mahict  Crotcllc  Bar- 
bier, Iaquctdc  Canlliers  pour  honneur-,  l’vn  à Cour. 

Sommeliers  de  la  chantre  U Ray.  laquet  Marcadc  Sommelier  du  cerfs  , qui  ne 
prendra  riens  fans  leconfcntcmenc  de  I argenner , Si  qu’il  foie  certifie  par  le 
Chambellan , quiaura  icudcuantlcRoyi  Yuonnct le  Breton, Bertaur des  Faux, 
Ichan  Donc  , Lorin  du  BuilTon,  Hanncquin  des  Armeurcs  : Quatre  à Cour 
aucclaquet  Mercade.aux  gages  de  huict  deniers  par  iour,  accent  fols  pour  ro- 
be par  an,  chcuaucheront  les  fommters  Scferuironc  par  mois. 

Varlets  & Ceiydes  de  Carderobhe  : Ichan  de  Vcrdelay  -varies  de  C ardente,  man- 
gera en  Salle,  trois  deniers  par  iourpour  holtelaige.  Perrin  Ioflè, Colin  Beau- 
gendre  Aydes;  l’vn  à Cour, mangera  en  Salle,  trois  deniers  pour  holtelaige. 
Le  Lanemiser  du  corps  feruiracorame  il  cil  accoullumc , Si  en  lin  de  moisfcizo 
fols  pariGs , & aura  la  liuroifon  ordinaire.  Mailtre  Iehan  le  Fol  mangera  en 
Salle, aura  foin  Si  auoine  pour  vn chcual ,8c  fcizefolsen  Gndc mois. 

Unifinrs  d'armes.  Defrée  Dilquc , Hauart  de  Chambcrnarr , Sauflct  de  Fre- 
tin , Loyer  de  Chantcmcllc , le  Gallois  des  Prcz,  Maurcgard  , Ichan  le  Cou- 
rant, Guillaume  de  Laual,  Mahieu  Boudart,  Bruiant  de  Gaillonnel:  Et  que  ils 
ayent leurs harnois, lances,  Si  gerront deuanc  le  Roy  ,8c  ne  feront  que  deux  à 
Cour,  mangeront  en  Salle,  Si  auront  foin  Si  auoine  pour  deux  chcuaux , chan- 
delle, vin  de  couchier,  Si  ne  prendront  nuis  gages  à Cour , Si  feruiront  par 
mois. 

Serf ens  t’armes  : Iehan  Dartoys,  Phelippot  de  Trappes,  Phelippon  Pelour- 
de.Gournay,  Gourgnes,  Pillon, laquet  de  Bcaumarches,  Guillemin  Ferry, 
Guior  BrelTon  : Et  auront  harnois  Si  lances,  8c  gerront  deuanc  le  Roy  .feruiront 
quatre  par  mois, comme  les  H usfl, sers  d'armes . 

Pannesiirs  : Sauuagcdc  Icucourc  fremier,  Galfoc  de  Bouconuiller,  Pierre  des 
Bouues , Iehan  de  V incy , Ichan  de  Moy , Régnault  de  Gaillonnel , Denifot  de 
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Montagu,  Ichan  Boudait  : Pour  la  defpcnfe  ils  auront  leurs  harnoisé  lances, 
auront  loin  éauome  pour  deux  cheuaux,  chandelle,  vin  de  coucher  ;&  aura 
ledit  premier  P annetter demy  mode  de  bufehe  quand  il  fera  à Cour,  6c  chacun 
des  autres  vn  quart  ; pour  gaiges  d'vn  varlct , Forge  6c  hoftclaige  trois  fols  Gx 
deniers  pour  chacun  îour.  Les  trois  Pânnetiers  dclfus  dits  feruiront  le  Roy  pat 
mois  idclquelsTyn  fera  toufiours  à Cour,  & feruira  la  Salle , mangera  emprés 
le  fert  pour  faire  liuroifon,  & aura  la  cognoiftance  déroutes  les  dcfpenfes  qui 
feront  faites  pourPannctcric,fans  ce  que  autre  s’en  melle  que  luy , 6c  1*  vn  des  au- 
tres Pânnetiers  qui  feront  retenus,  feruiront  le  Roy  par  mois  auccl’vn  des  dedus 
dits , 6C  n’auront  autre  charge  ne  aucun  commandement  en  l’office,  que  par  l’vn 
des  trois  dedus  dits,  6c  comme  il  leur  fêta  commandé  par  les  Maiftres  d' H oftel 
qui  feruiront , 6c  mangeront  tous  en  Salle , fans  tenir  chambre  ne  autre  affiete  en 
Pannctcnc;  6c  fe  autres  Pânnetiers  viennent  qui  ne  feront  en  leur  mois  deder- 
uir,  ils  ne  prendront  riens  en  Pannetcrie,  ne  en  autres  offices,  ne  n'y  auront 
commandement  ; 6c  le  premier  p annetter  auec  les  autres  , qui  feront  chargiez 
de  la  defpcnfe,  ediront  par  leurs  fermens  des  autres  Officiers  foubs  eux  les  plus 
foutfifans  pour  feruir,  lefquels  ils  bailleront  aux  \MâiJhes  d'h  oftel  pour  ordc- 
ner , mlqucs au  nombre  de  ce  qu’il  en  Faudra,  & n'auront  point  de  Fourrier, 
maisvn  varlct  qui  les  logera,  qui  n’aura  point  de  commiffiondc  prife,  épren- 
dra en  Fourrière  pour  fes  Maiftres  cckju'iI  leur  Faudra , 6c  ainfî  pareillement  les 
cinq  autres  Offices. 

V erlets  tram  lu  ns  . Rcgnaut  Dangenncs  Premier,  Robinet  le  Tirant,  Ichan 
de  Nantoillct  , Ichanmn  Dcftoutcuillc  , Philippot  de  Iuilly  , Huguenin  de 
Chcucnon , Thibault  de  Chantcmclle  ; Auront  leurs  harnois  6c  lances , chacun, 
deux  à Cour  auec  le  Fumier , qui  y fera  quand  il  luy  plaira  ; 6c  auront  hodclage 
6c  gages  comme  les  Pânnetiers , 6c  auront  chacun  vn  quart  d’vn  mode  de  bufehe, 
6c mangeront  en  Salle, 6c  feruiront  par  mois.  C/ercs  de  Pannttene  : Gillot  E- 
urart,  lcanlc  Huchot,GicfFroy  Raoul  :l’vn  à Cour  mangera  en  Salle,  Foin  6c 
auoincpourvn  chcual,  6c  pour  gaiges  d’vn  varier,  Forge  ,é  hoftclaige  par  iour 
deux  fols  neuf  deniers,  bufehe  demy  quart  de  mode,  chandelle  vn  quayer,  SC 
vne  quarte  de  vin  de  couchier , 6c  feruiront  par  mois.  Sommeliers  de  Panneterie : 
Guillot  Bidart,  Pcrccpot,  laquer  Adam  ;l*vn  à Cour,  mangera  en  Salie,  ho- 
ftelaige  quatre  deniers , 6c  menra  le  fommier  de  nappes , 6c  feruiront  par  mois. 
PorteibAppes  : Raoul  Garouel , lourdain  Auberon  , Paulet  ; L’vn  a Cour  , 
mangera  en  Salle,  6c  aura  quatre  deniers  pour  hodelaigc;  6c  quand  il  ira  aux 
blés  il  aura  deux  fols  par  iour,&  ne  mangera  point  en  Salle,  & feruiront  par 
mois.  i^Jydes  & varlets  de  nappes  : Le  petit  Pcrccpot,  Migncaux  , Guillot  du 
Bos,Guillcmin  Darqucs,  Robin  Hintenant  : Deux  à Cour, par  l'ordcnancc 
des  Pânnetiers , mangeront  en  Salle , 6c  feruiront  par  mois.  Colin  de  Lainbroi- 
fe  garde  de  la  chambre  des  huppes  ; vn  Onbloyer  mangera  en  Salle  , 6c  aura  foin 
6c  auoine  pour  vn  cheual  ; 6c  pour  Façon  doublées,  forge  6c  hoftclaige  luy  feront 
comptez  en  fin  de  mois  vingt-quatre  fols,  éauravn  varlct  mangeant  en  Salie. 
Vn  Béfchoyer  mangera  en  Salle,  6c  aura  chacun  iour  trois  fols  quatre  deniers 
pour  deux  chcuaux  qui  porteront  le  pain  ébafchoües.  Vn  Lanendier  pour  la- 
uer  les  nappes  aura  fa  liuroifon,  6c  pour  quérir  bufehe  6c  cendre  à lauer  lcfdites 
nappes , trois  fols  par  iour , auec  les  cendres  des  Salles. 

Efthançons.  Ancel  de  Lifte  premier,  Graucllc  , PcrrcfTon  de  Faignon,  Hu- 
guenin du  Bois,  Robin Defneual , Nafquin,  Huguet  de  Guinfay  , Ichan  de 
Greuille,Chinq,  Guillemindc  Chantemclle ,Sauuagc  de  Villicrs,  Perrincc 
Haubergon  :Le  premier  aura  demymode  de  bufehe , 6c  les  autres  trois  chacun 
vn  quart,  é auront  leurs  harnois  & leurs  Janceschacun  ; Ccstrois  pour  la  def- 
pcnfe,é  feruiront  par  mois;  SC  y aura  toufiours  vn  d’eux  a Cour,  qui  mange- 
ra en  Salle , 6c  feruira  ,&  aura  cognoiftancc  detoure  la  defpcnfe  qui  fc  Fera  pour 
l'Efchançonneriei  él’vn  des  autres  Efchancons  feruira  : ledit  Ican  de  Grcuil- 
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le  feruira  par  mois  aucc  l'vn  des  crois  deflus  dics , 8c  n'aura  autre  charge  ne  au- 
cun commandement  en  l'office , fors  ainfi  comme  luy  fera  commande  par  les 
Mtifires  d Hejltl qui  feruiront, Sc  mangeront  en  Salle,  fans  tenir  chambre  ne 
faire  afliete  en  Efchançonncric  ; Sc  aucres  Efihençons  qui  ne  feront  en  leurs 
mois  pourfcruir,nc  prendront  riens  en  Efchançonncric , ne  en  autres  offices, 
ne  n'y  auront  aucun  commandement.  Et  1 c premier  Efchaneon  aucc  les  autres, 
qui  feront  chargiez  pour  la  defpenfe,eflironcparleurs ferment  les  auircsOtfi- 
ciersfoubs  eux  lcsplusfouffifans  8c  proufitablei pour  feruir , lcfquels  ils  baille- 
ront aux  Muijlres  a'HoJlel  pour  en  ordenner,  iufques  au  nombre  de  ce  qu’il  en 
faut,  & n'auront  point  de  fourrier  ; mais  vn  varlecquiles  logera,  Sc  n'aura  point 
de  commiflion  de  prinfe , 8c  prendra  ce  qu'il  faudra  pour  fes  MeJIres  en  Fourre- 
ne , le  fermera  la  garde-huche , l'huis  de  f Efchançonncric , viendra  manger  en 
Salle.  Clerei  i' EJihtnfonnerie  : Simon  Grimault , Martin  de  Poiffy  , François 
Ogicr,  Régnault  Aubelet  : Vn  à Cour  pareillement  comme  de  la  Pjnneie- 
rie.  Sommeliers  et EJihençonnenc  : Heraumont,  Hachette,  Enguerran  de  Rou- 
urcs , Hcrmant , Latran , Guillemin  le  Febure , lehan  le  Fer,  Rennot.Rcgnau- 
din  Refneual , qui  auront  leurs  liarnois  : L’vn  à Cour , feruiront  par  mois , man- 
geront en  Salle , foin  te  auoine , vn  cheual,  forge  te  hoffellage  lix  deniers  pat 
iour, St  aura  demy  quart  de  bufehe  , vnquaycr,vnc quarte  de  vin.  B.inlhtrs 
lehan  Lcgicr , Perrin Courtin  : Vn  à Cour , mangera  en  Salle ,8c  pour  l’ho- 
ftelagc  trois  deniers  par  iour.  Cauuille  durant  ce  qu’il  fera  l’ypocras,  ne  pren- 
dra foin  ne  aucune  à Paris,  ne  hors  de  Paris  aura  liuroifon  pour  vn  cheual,  te 
autres  chofcs , comme  vn  Barillierà  Paris  , St  hors  ne  fera  d’ypocras  fors 
ce  qui  luy  en  fera  commandé  par  les  Mei/Ires  d'Hcfht , ou  par  1 ■E/ihsnçon  qui 
fcraladcfpenfe.  Gerde-buehes  : Theuenot  Huchor,  Colin  Foucquet,  Bouci- 
quaut  ; Vn  à Cour,  feruiront  par  mois,  te  aura  fa  liuroifon  accouffuméc  , te 
feize  fols  en  fin  de  mois.  Aydes  d'Ejchtnçennene:  Bauenc , Huet , Paulet , Por- 
tune,  Ayore,  Iaquet,  Portier,  Flandres,  Pieret,  Hohicr.Gillcbcrt  le  Tour- 
neur, le  Bourguignon  Unifier,  Maiftre  Varlct  voiUurter  : De  ces  douze  qua- 
tre par  mois. 

Efcnjers  de  Cuifine  : Oudin  de  Chandiuers  .lehan  de  la  Neufuille , Philippot 
deBcauuiller, Hcnrict  de  laigny , Didier  Boiffclct,  Caniuet,  qui  auront  har- 
nois  te  lance  chacun , feruiront  par  mois  i deux  à Cour , mangeront  en  Salle , au- 
ront foin  te  auoine  chacun  pour  deux  cheuaux,  Je  vn  quart  de  mode  de  bufehe, 
chandelle , vin  de  coucher,  le  pour  gaiges  d’vn  variée , forge  te  hoftellaige  trois 
fols fix deniers  par  iour.  Colin  Boulart.qui  nefera  point  exempt  de  payer  les 
Aydes  à caufedcfesmarchandifesi  St  Pierre  Bracque.  Jfÿeux  ; Miimtiprrmier, 
au  lieu  de  Poiffy,  Rcgnaut  le  Conte , Colinet  Lefpicier,  lehan  Leuefquc,  Rouf- 
felet, lehan  du  Trahin, lehan  de  la  Ramée  : Auront  harnois  chacun  s'ils  veulent, 
feruiront  par  mois  vn  auec  le  Premier , te  auront  vn  quart  de  molle  de  bufehe  i Sc 
au  demourant  chacun  comme  vn  Efcuyeri  te  veut  le  Roy  que  fa  viande  loir  ap- 
pareillée à part , te  n'y  entreront  que  ceux  qui  font  ordonnez  à ce  faire.  Clercs 
de  Cuifine;  Iean  du  Mes,  lehan  Marie,  lehan  Touchay  : Vn  à Cour,  feruira 
par  mois, St  aura  comme  \es Clercs  de Penneterie.  Ardeurs;  Aubcry  le  Bruiant, 
Hcnrict  Coquillon:  Vn  à Cour  ,8c  defpeccront  la  chair.  Hefieurs  ; lehan  Gau- 
tier , lehan  Petit,  Maiffre  Effiennc,  Denifot  Morillon,  Iaquemars  : Deux  à 
Cour , mangeront  en  Salle , te  auront  leurs  droiûs  de  cuifine,  te  feruironc  pat 
mois.  Poteyiers  ; Harbelot,  Régnault  de  la  Ramée,  Guillot  Preuoft , Thcuc- 
ninde  Poiffy:  Deuxà  Cour , mangeront  en  Salle,  te  auront  leurs  droiéïs  de  cui- 
fine,  te  feruiront  par  mois.  Souffleurs:  lehan  de  laPicrre,  Nicaifc  de  Laigny, 
Thomas  de  Scnlis,  Sidot  : L’vn  à Cour,  aura  fes  droits  de  cuifine,  mangera 
en  Salle,  Sc  feruira  par  mois.  Bnchïers ; Andricc , Denifoc  : Vn  à Cour, St  ne 
mangera  point  en  Salle,  Sc  aura  feizedeniers  par  iour  pour  toutes  chofcs.  En- 
fans  de  Cuifine;  Thcucnin  Amours,  Ichannin  de  Roqueux;  Régnault  de  la  Ra- 
mée, 
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mée,  Yfembart , Iean  Iart.Rayneual  : Quatre  à Cour, auront  leurs  droiâs 
de  cuilinc  , mangeront  en  Salle  , Si  fcruiront  par  mois,  h nsjùers  de  Cnfine i 
ViGblc,  Nicaife:  L’vn  à Cour,  mangera  en  Salle,  Si  aura  trois  deniers  pour 
hollclaige.  Vn  Broyeur  numériser  la  vielle,  ne  mangera  point  en  Salle,  Si  aura 
fix  deniers  par  iour  pour  toutes  chofes.  Trois  r trient  1 de  sue  en  cnfine , St  quand 
il  en  ferabefoin  deux  de  crcuë.  Colet  Paridot  Pesjjinnstr;  quand  il  (ira  hors 
au  poiflbn  aura  quatre  fols  par  iour  pour  toutes  chofes.  IchandeCombernon 
f truster; quand  il  cil  aux  connins  dix-huiâ  deniers,  Siquand  il  ferai  Cour  il 
mangera  en  Salle-  Vtrleti fireuni  de  l'cfiucUt;  Meredieu  , Voilins , Dargics , Pe- 
tit Poifly  , Thiebaut,  Pccrcquint , Ichanin  de  Flauacourt  : Deux  à Cour , Si 
auoinc  pour  vn  chcual  chacun , forge  Si  hodcllage  neuf  deniers  par  iour , St 
fcruiront  par  mois.  Sonfiers  ; Perrinle  Court, Iaquct  le  Breton  : Vn  h Cour, 
mangera  en  Salle,  Si  pour  foin  Si  auoinc  il  prendra  deux  fols  par  iour,  Si  fet- 
uira  par  mois.  VtrUnde  chsndserr , Michel  Iagant,  Voiturier,  Symonnet  Jj>ueu, 
Colichon  pourrccucillir  lav.ulTcllc , Gailcl  garde  de  Saulfcrie. 

fruitiers  i Ichannin  de  Lyons , Régnault  Gauguin  : L'vn  à Cour,  fcruiront 
par  mois , mangera  en  Salle  , aura  foin  Si  auoinc  pour  deux  chcuaux  , aura 
bufehevn quart, chandelle, Si vne  quarte  de  vin  de  couchicr;  Si  pour  gaiges 
d'vn  varice , forge  Si  hoftelaigcs  deux  fols  quatre  deniers  pat  iour.  Chus  de 
mutent  i taquin  le  Clerc,  Ichannin  Dore,  Ichannin  Auuriot , Ichin  Bordon: 
L’vnà  Cour,  Si  aura  tel  comme  le  Clerc  de  U Bonneterie,  St  feruira  par  moisi  Si 
pour  gaiges  d’vn  varier,  hollclaige  Si  forge  deux  fols  deux  deniers.  Sommeliers  de 
fruiterie j Iehan  le  Pelé , Thomartîn  Caquo , Theuenot  GobimL’vn  à Cour, 
fcruiront  par  mois , mangera  en  Salle , Si  chacun  douze  deniers  par  iour.  y tr- 
iées de  frtiicferiei  Iaquct  Boquet,  Robinet  Goubin , Perrin  Eudc,  Colin  Mom- 
bart,  Petit  Huet,  Giefroy  le  Clerc,  Iean  Pron:  Quatre  à Cour,  feiuiront  par 
mois , mangeront  en  Salle , Si  chacun  douze  deniers  par  iour.  Chtnffe-ares  ; Per- 
rin Prcuoll  , Guillaume  Quefnoy  : L’vn  à Cour  .douze  deniers  par  iour , Si  fer- 
uiront  parmois.  Carcfncau gorde -finit  à Cour, douze  deniers  par  iour. 

f jeune.  Efcuyers du  corps  i Colart  de  TanquesElcuycrdela  grande  Efcurie  ne 
prendrarienàCour.pource  qu’il  a lés  gages  ordennez.  lehannet  Deiloutcuil- 
le,lc  Borgne  de  Mont-doucct,  Cordclicr  de  Gircfmc  , le  Galoys  de  Guiry, 
Iehan  de  Vcndofmei  Si  feronttenusd’auoirharnois  St  lances.  Compagnon  de 
leucourt  : Eiliennot  de  leurs  Maifons, Moreau  de  Dicl  -,  Si  quand  il  ne  pourra 
fcruir,RaolctDauquetonuillc  feruira  pour  luyiGuiot  dcTalay.RobindcCrcf- 
fonmercs,  Guillaume  de  Burcil  : L’vn  des  Efcuyers  ordenez  pour  la  defpenfc  fera 
àCourdcux  mois  continuellement.  Si  vn  des  autres  Efcuyers  feruira  par  mois 
auecluy, mangeront cnSalle, Si  auront  les  Efcuyers  du  corps  foin  Si  auoine 
pour  trois  chcuaux  ,demv  molle  de  bufclic , vne  quarte  de  vin  de  couchicr, Si 
chandelle,  pourgaiges  de  deux  variées  Se  hollclaige  par  iour  cinq  fols  lix  de- 
niers : St  les  Efcuyers  d’efeurie  foin  Si  auoinc  pour  deux  cheuaux  , bulche 
vn  quart  de  mode,  vne  quarte  de  vin  de  couchicr.  Si  chandelle;  Si  pourgaiges 
d’vn  varier,  forge  Si  hollelaige  par  iour  trois  fols  deux  deniers.  Clercs  sffjiu- 
riei  Colin  Baillée,  Martin  Piet,  Ichannin  le  Houllier  : Vn  à Cour  comme  dit 
ell  des  Clercs  de  Psnuetern  ,St  pour  gaiges  d’vn  variée  Si  holtelaigc  par  iour  deux 
fols  fept  deniers.  More  filiaux  ; Maillre  Iehan  de  Saindl  Yon  fxemser  Mtrefihel , 
fix  fols  tournois  par  iour  pour  fes  gages  à vie  , Si  cent  fols  pour  robe  par  an. 
Des  autres  Mtrefcbtux,  vn  à Cour  feruira  par  mois  , Si  ne  mangera  point  en 
Salle,  foin  Si  auoine  pour  vn  chcual.  Si  quatrefols  par  iour  pour  toutes  chofesi 
Si  aura  forge  Si  clou  des  gamifons  de  l’Efcurie , deux  variées  de  forge , ne  man- 
geront point  en  Salle  -,  Si  quandils  fcruiront  ils  auront  par  iour  deux  fols  lix  de- 
niers pour  toutes  chofes.  Ptlejreniersi  Guillaume  delaCharité  Pslefremer,  man- 
gera en  Salle,  Si  aura  foin  Si  auoinc  pour  vn  chcual , Si  pour  l’inuentairc  des  Pal- 
lefroisduRoy  douze  deniers  par  iour.  ytrlets  de  PtUefith  , fi  Confiées , Iehan 
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Pépin,  Laurens  Huclin,  Ichan  Hamon,  Alain  le  Breton  , Penin  de  Préaux, 
Iehan  Defpaigne , Robin  Rondel , Ichan  de  Trcucs , Gracien  valet  dtogratd 
chenil,  laquée  Aufan  valet  de  fté  du  Roy , Chcutllart  le  Balin , Claux  B afin  gar- 
dent huift  fotmniers  de  chambre , Ichan  Loubloycr  gade  de  deux  Jommters  de 
Chiffellc , Iehannin  de  Chaftcau-Rcgnauc^ardr  det  deux  Jommters  d’armeures , 
le  Bigois , Nife , gardenc  trois  fommiers  pour  la  Chambre  aux  deniers , Robin 
le  Dru  garde  dcuxibmmiers  de  nappes , Huille  de  Brabant,  Simon  Pichere, 
Girart  le  Bourguignon  , gardent  cinq  fommiers  d’Efchançonnerie  , Thibaut 
Marin  garde  deux  fomnuets  de  garde -mangict  te  de  SaulTerie  , Colin  Rc- 
taut  garde  vnfommicrdc  fruifteric , Ichan  Petit  garde  deux  fommiers  de  for- 
ge, Iehan  le  Royer  garde  le  meinc  lefommier  d'Efcuric  ,te  nicfurc  l’auoinci 
Mailltc  Guillaume  le  Bourrelier,  qui  fait  la  bourrclctie  aux  cheuauxdu  Roy, 
Perrin  de  Troyes  Courtier  de  l'Efcurie,  Gilet  Glanbon,&  vn  varier  aucc  luy  qui 
garde  les  cbcuauxduConfcflcur;  Iehan  le  Normant,  Ichan  Hudeauc/unn» 
de  la  grande  Gardetobe,  Ichan  de  Corbueil.Guillatime  Rogicr  Charctictsdc  la 
petite  Gardcrobei  Huet  Ballot , Etardin  Charetiers  de  loyaux,  Perrin  le  Fc- 
ure  Charetier  de  nappes,  Symon  des  Champs  Chareticr  de  la  Cuilinc , Prepclu , 
Iehan  Guiginicr  Charetiers  de  l'Efchançonnerie , Fricjuet  te  Mautanit  pauures 
varlcts  qui  ne  fc  pcuuenc  aidicr,pourcc  qu'ils  ont  elle  bleciczdes  cheuauxdu 
Roycnfaifantlcurs  befongnes,  auront  gages  cômeles  autres  variées  deflus  dits. 

Cheueucbeurt  1 Iehan  le  Normant , Ican  de  Bcauuais,  Ichançon  de  Villetre, 
Ichan  de  la  Ruelle,  Guillcmiu  Dacy  .Simon  Mcre-dieu,  Taillebcrt,  Bidchouft, 
Ichan  de  Bruges , Follet , le  Breton , Ichan  Courte , Perrin  le  V oiner , Aumolec 
Gratain.Thcucnin  Dcuran, Philippot  Martin  .Gilet  Forgcmol,  Ichan Foua- 
cicr  : Ce  nombre  de  dix- huift  Cheuauchcurs  ne  croirtra  plus,  te  à eux  te  I 
cous  les  autres  feront  ortées  te  rappcllccs  leurs  Commiilions  i te  fera  crié  fur 
grande  peine,  que  tous  ceux  qui  les  ont  les  rapportent  deuers  le  grand  Ma- 
jore , ou  les  autres  MaJIres  i’HoJItl , te  feront  renougcllccs  les  autres  Com- 
mirtions  pour  lesdix-huift  cy-dertus  accouplez,  te  feruiront  deux  à Paris  te 
quatre  dehors  par  mois;  &quatrc  Porteurs  continuellement  par  mois. 

Pourriers  ; Ichan  du  Puis , Iehan  le  Texier  : Deux  à Cour  feruans  par  mois, 
mangeront  en  Salle  , foin  te  auoine  pour  deux  chcuaux  , chandelle  , vin  de 
couchier;  Se  pour  gaiges  d'vn  varier  âc  forge  deux  fols  quacrc  deniers  pariour: 
Et  fele  Roy  cftoit  longuement  à Paris  à feiour,  il  n'en  feruira  qu’vn  à Cour. Clercs 
de  J' currcne  t Michelet  le  Prince , Ichan  Daubcrme,  Iehan  le  Beau:  Vn  à Cour 
feruant  par  mois  comme  les  Clent  de  P on  TU  tint , te  pour  gages  d’vn  varlct  & 
forge  par  iout  deux  fols  deux  deniers.  Valets  de  Pour  rerie  ; Iehan  Legier,  la- 
quer Amours,  Ichan  du  Mans,  Robin  Paillou,  Gillet  du  Bois,  Henriet  le  Bon  : 
Deux  à Cour  feruans  par  mois , mangeans  en  Salle,  foin  le  auoine  pour  vn 
chcual , te  en  fin  dumois  vingt-quatre  fols,  siydes  de  Pourrais  t Guillcmin  du 
Iatdin,  Iehannin  Bouuct,  Martin  Pironnet,  Iehannin  de  Boulonuillc,  Gie- 
froy  Iube,  Iehannin  Goupil, Prccon  Richier,  Iehannin  Riucron,  ColinVi- 
ret  : Qui  feruiront  trois  par  mois,  à deux  fols  chacun  pour  toutes  chofes.  Le 
Fourrier  du  grand  Maiftrcd’Hoftcl,  le  Fourrier  des  Chambellans,  le  Fourrier 
des  Mairtrcs  d'Hortcl , le  Fourrier  de  la  Chambre  aux  deniers  ; toufioursà 
Cour,  à chacun  deux  fols  par  iour  pour  toutes  chofes.  Sert-dc-lyauë  mange- 
tacn  Salle , trois  deniers  par  iour , hortellagc  ,te  en  fin  de  mois  feize  fols  ; le 
pour  fon  variée  en  fin  de  mois  huift  fols.  Madot  Porteur  de  l’horloge  pat  iouc 
douze  deniers  quand  l'en  ira  hors  ,le  mangera  en  Salle.  Vn  variée  qui  garde 
la  Foutrene,  aura  cinq  fols  enfin  de  mois,  Scdix-huift  deniers  par  iour  quand 
il  ira  hors. 

Hmfters  de  StUc  ; Pilonneaux , I chant  on  de  Thony , Colinet  Lamy , Guil- 
lemin  Prieur, Martineau,  Roulct  Alculg  : Deux  à Cour,  feruans  par  mois, 
foin  le  auoine  chacun  pour  vn  chcual  ; le  pour  forge  le  hortcllagcs  neuf  de- 
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nicrs  par  iour.  Portiers;  Hennot,Ichan  du  Chair  ,SymonnecBouyn,  le  Bour- 
guignon : Deux  à Cour  , feruans  par  mois  , Se  auront  comme  les  Huifters  de 
SalU . V Atlas  de  porte  ; Deux  à Cour , Se  mangeront  en  Salle  pour  toutes  cho- 
fcs.  Guettes  ,*  Guillemot  Porte  , Ichannin  Mulet  : Vn  à Cour  , mangera  en 
Salle  , foin  Se  auoine  pour  vn  cheual , Se  pour  forge  Se  hoftclaigc  lix  deniers 
par  iour.  Maiftre  Henry  Ctrurgten  du  Commun,  aura  huicl  pains  de  commun. 
Se  deux  pains  de  bouche,  quatre  quartes  de  vin,  Se  deux  pièces  de  chair,  deux 
poulies , trois  quayers  de  chandelle,  bufehe  vn  quart, Se  pour  hoftclaigc  trois 
fols  par  iour.Lc  Confejfeurdu  Commun  Se  fon  compagnon , qui  aurontfoin  Se  auoi- 
nc  pour  trois  cheuaux, & pour  forge  & hoftclaige  dix- huicl  deniers  par  iour, 
vn  quart  de  mode  de  bufehe,  deux  pièces  de  chair,  deux  poulies, trois  quartes  de 
vin,  douze  pains  de  commun,  deux  pains  de  bouche , trois  quayers  de  chandelle . 

Le  Procureur  de  t Hojlel  foin  Se  auoine  pour  vn  cheual , Se  pour  toutes  chofcs 
trois  fols  par  iour.  Le  Roy  des  Rtbaux  quatre  fols  par  iour  quand  il  feraàCour, 
pour  toutes  chofcs.  La  'Trompette  aura  foin  Se  auoine  pour  deux  cheuaux,  dou- 
ze deniers  par  iour , vn  varier  mangeant  en  Salle , vn  quayer  de  chandelle , vnc 
pinte  de  vin  de  couchicr,  bufehe  demy  quart  de  mode.  Quatre  ’JMeJjdgters  de 
pté  pour  la  Chambre  aux  deniers,  Se  ont  chacun  dix-huid  deniers  par  iour 
pour  toutes  chofcs  ; Se  quand  ils  vont  hors  pour  le  Roy,  ils  ont  quatre  fols  par 
iour.  Six  bouts  Menejlrurs  Se  trois  bas  , qui  ont  foin  Se  auoine  pour  dix-huid 
cheuaux  , Se  chacun  neuf  deniers  par  iour  pour  hoilellage  , vn  quayer  de 
chandelle , Se  demy  mode  de  bufehe  pour  tous , Se  chacun  pinte  de  vin  de  bou- 
che , Se  chacun  vn  varier  mangeant  en  Salle. 

llferoitproufirablcpour  la  dcfpenfcdc  l’Hoftcl  du  Roy  ,afin  defoheucr  les 
arreds  Se  cinpcfchcmcns  que  font  les  Porte-chappes , Se  autres  de  l’office  de  la 
Pannctcric , Se  audi  pour  cfpargncr  quatre  fols  parifis  qui  pour  ce  font  comptez , 
que  l’en  ait  vn  ou  deux  Marchands  pour  le  blé  chacun  an  ,&  du  blé  tel  qu’ils  le 
vendront , on  ait  le  tcfmoing  ; dont  vnc  partie  demourra  feellcc  foubs  le  fecl  des 
UlUtflres  à' Hoftel t Se  l’autre  partie  bùWccîU  Boulengtr , afin  qu’il  reçoiuc  tel  Se 
auffi  bon;&iurcra  \c  Roulenger  que  il  ne  comptera  de  dcfpens  fors  ce  qu’il  en 
baillera  de  cuit  en  l'Office.  Item , Le  Pannet/er,  le  C 1ère,  & les  autres  qui  li- 
urcrontlc  painen  l’Office  tSe  qui  le  receuronr,  tareront  qu*ils  n’en  receuront 
point  du  Boulangicr  fors  tel  Se  fi  bon , Se  du  poids  qu’il  appartient , fans  en  faire 
le  rabais  au  profic  du  Roy,  Se  fansfaueur;  Se  que  audi  le  dcfpenferont  à ceux 
qui  feruent  en  leurs  mois  par  l’ordcnancc  des  \Moijlres  d’HrJlel  qui  feruiront. 
Item , Les  Bfehançons , Rartlhers , Clercs , Se  Gardes-huche  iurcront , qu’ils  ne  com- 
pteront vin , fors  ccluyqui  fera  defpenfc  en  l'Hoftcl  du  Roy  ,&à  fon  profic, & 
parle  commandement  des  Mat/lres  d'HoJlel  qui  feruiront  ; Se  auffi  feront  cha- 
cun iour  mention  de  l’efcroe  au  vray  des  parts  donc  le  vin  aura  creu.  Item  , Les 
Efcuyers  de  Cuifine , le  £>uçux , Se  les  Clercs  iureront,  que  chacun  iour  ne  com- 
pterontfors  ce  qui  fera  apporté  cnlaCuidncdu  Roy  pour  la  defpenfc  de  fon 
Hoftcl;&  ncfouffircrontdcfpccicr  la  chair  fors  parles  Aydes  qui  ont  leurs  fc- 
remens  à ce  faire;  &ncreccueronc  chairs,  volaille,  ne  autre  viande , qu’ils  ne 
fçachentcftrc  bonne  Se  conuenablc.  Item,  Que  au  Bouchier&  Pollallicrfoic 
deft'endu  fur  cent  liures  parifis  d’amende  , qu'ils  ne  baillent  ne  ne  comptent 
chair  , poullaillc  , ne  autre  viande,  fors  ce  qui  fera  liuré  pour  la  defpenfc  de 
l’Hoftcl  du  Roy.  Item,  Eepour  cfchcucr  les  dommages  &cmpefchemens  que 
fontlesCheuauchcurs,onaitMarchandspourfoin  Se  auoine, comme  de  blé. 
Item , Iureront  les  Efcuyers  Se  Clercs  qu’ils  ne  compteront  fors  le  foin  Se  auoine 
qui  fera  defpenfc  au  grenier  du  Roy,  & pour  ceux  qui  feruiront  en  leur  mois. 
Se  non  autrement.  Jtemt  Et  que  l’en  marchande  auffi  pour  bufehe,  Se  que  les 
Fourriers  Se  lcClerciurcnt  ,& les  Aydesqui  liurenc  la  bufehe , qu’ils  n’en  rece- 
uronr bufehe  aurre  que  celle  qui  aura  efté  achetée  parles  Mai/hrs  d'Hofltl ,Se 
auffi  la  bailleront  à compte  qu’ils  la  receuront  ; Se  fc  à mains  baillent , ils  conuer- 
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t iront  le  furplus  au  profit  du  Royi  ne  aufli  n'en  deliureront  à nul,  fors  à ceux 
à qui  il  leur  fera  commandé  par  les  'Jtfaifires  d'Hcfiel.  Ittn,  Et  que  à bailler 
les  marchiez  dcffiis  dits, feront  tous, ou  la  plus  grand  partie  des  Mailhcs  d'Ho- 
ftel , Se  aufli  aux  marchiez  du  Bouchicr  4c  du  Poullailler.  Et  que  à tenir  les  cho- 
fesdelfus  dites, onface  chacun  iureren  fon  Office, & rcnouucllcr  deuant  les 
Matfirts  i'Hoftrt  quand  ils  viendront  feruir.  Item , Et  foitpourucu  à grand  de- 
liberation au  faitt  du  poilfon  d'eau c douce , poureeque  l’vn  Marchand  prifcle 
poiflon  de  l'autre;  4c  que  fur  ce  ait  deux  preudes  hommes  Prifeurs  Iurez.lef- 
quels  priferont  lel'dirs  poiflons , 4c  ne  s’en  mclleront  plus  lefdits  Marchands 
quant  au  prix.  Item,  Et  que  le  grand  Mat  fin  d’Htfiel,  Se  les  autres,  ne  faccnt 
feruir  par  faueur aucuns, mais  ceux  qu’ils  fçauronrles  plus  proufitables.  Item, 
QueMaiftre  d’Hoftcl.ne  auttesOfficiersneferuenthorsd'ordenanceicarce 
n’cft  nulproufic,4c  aufli  que  tant  d'Officiers ne  mangeuflent  àCour  fi  conti- 
nuellement comme  ils  font.  Item , Scroit  bon  , que  le  Dimanche  quand  on 
paye  en  la  Chambre  aux  deniers  , fuit  prefent  vn  des  Matfires  drHofiel,  afin  de 
fçauoir  ce  qui  fe  paye  des  feurres,  couftes  ,4c  voitures  -,4c  ce  qui  eft  payé  aux 
Matfires  des  Reejurfits  qui  riens  ne  doiuent  prendre  fe  ils  ne  feruent , te  des  dix 
liurcs  par iourpouraumofne, 4c aufli  des  dixmesquine  fe  payent  pasenaucuns 
lieux,  le  pour  les  payement  des  bonnes  gens,  4c  des  trente  liures  par  iour.Sr 
certifieront  desfautes  Monficur  lehanle  Mériter  qui  eft  chargié  de  la  dcfpenfe 
de  l’Hoftcl.  Item , Et  que  Nofleigncurs  les  ConJetUers , les  Eftranges , les  San- 
neres  le  Chambellans  Bannercs  fuflent  feruis  chacun  parluy,  par  les  Efcuyers, 
le  les  autres  Chambellans  deux  à deux,  par  les  Efcuyers  de  cuifinc;  car  pourcc 
quechaoun  y a le  lien,  eft  vne  partie  de  la  viande  perdue,  car  on  demande  pour 
ceux  qui  n’y  font  pas,  ou  qui  y ont  difnc.  Item  ,Sc  ilferoit  bon  de  mettre  var- 
lets  à douze  deniers  de  gaiges , afin  d’efeheuer  la  noife  de  la  Salle , le  que  ce 
n'eft  pas  chofe  honorable  de  tels  gens,  car  plus  en  y fier  les  vns  pour  les  autres, 
le  tels  qui  n'y  doiuent  pas  eflrc  i le  fe  l’en  voit-en,  en  deux  ou  en  trois  mois  que  la 
dcfpenfe  en  foit  autant  maindre  que  les  gaiges , on  les  pourroit  remettre.  Item , 
Que  l’on  mangeaffe  en  Salle  le  non  pas  en  chambre.  Item , A efté  aduifé  que 
l'en  prengne  Fruiâicrs  le  Fourriers  des  plusfouffifans  del’Hoftel,  Se  que  en 
chacun  defdicsOffices  ait  vn  Gentilhomme  feruant , le  vnautre  pour  le  faiék  de 
ladefpenfc.  Item , Que  l'Efcuyer  le  le  Clerc  de  cuifine  feront  à prendre  les 
cfpices  pour  le  mois,  Je  auront  chacun  vne  clef  dugarde-mangier  comme  le 
guenx.  Item,  Un’yauranulquiaitcheuals’ilnelcdoittcnirde  droi&i  le  fe  il 
en  a aucun  qui  en  ait,  4c  foit  trouué  depuis  le  cry , il  fera  forfait  le  acquis  au 
Matfire  a H effet.  Hem , Eft  ordonné  que  le  Roy  fera  iuter  les  Chambellans , qu’ils 
tendront  ccfteprcfentcOtdenance.  Item,  L'en  fera  iurer  tous  Officiers  quand 
ils  viendront  feruir,  auantqu'ilsayentnefoinneauoine,  que  dés  que  leur  mois 
fcrafinyilsnedemeurerontpoint  à Courpour  feruir,  ne  ils  neviendronr  point 
à Cour.  Item , Eft  ordonne  que  a nuis  des  varlcts  ne  Sommeliers  des  cham- 
bres du  Roy , ne  de  Monfieur  de  T ourainc , l'en  ne  comptera  aucuns  dcfpens  fe 
ce  n’eft  par  certification  du  premier  chambellan  du  Roy,  ou  de  Monfieur  de  Tou- 
raine, en  quelconques  lieux  qu’ils  voifent.  Item , Qu’il  plaife  au  Roy,  qu'il 
ne  veuille  riens  donner , comme  forfaitures  ou  argent]!  ceux  qui  font  la  def- 
pcnfe,ne  à ceux  qui  fonc  deflbuseux,  fans  la  relation  des  Maiftrcs  d’Hoftcl: 
carfeilluy  plaift  à ce  faire,  ils  en  feruiront  plus  diligemment,  Se  mettront  pei- 
ne de  bien  feruiri  fe  ainû  le  faifoient  le  Roy  Charles  Se  le  Roy  Iehan  que  Dieu  ab- 
foile.  Item , Semble  àfonConfeil , que  le  Roy  ne  donne  point  les  prefens  qui 
luyfont  faits  és  bonnes  villes  quand  il  y pafle.  Htm , Que  aucune  retenue  ne 
foitfaite,ne  cnrcgiftréc,nc  mife  à execution,  fi  elle  n’clFpaflce  par  le  Confcil- 
1588.  Voyez  cy-defius  page  y4j.  ligne  ;t.  la  mefme  Ordonnance  de  ce  Roy, faite 

audit  lieu  de  Vernon  en  Fcuricr  au  mefme  an  mille  trois  cens  quatre-vingt 
huiâ,  par  abrégé. 
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NucLuCtmuz.it  Chanoine  de Sainft  Pierre  de  Troyes,  parmy  fes  Mémoires 
et  Me Jl*nge s Htflertquei  imprimez  l’an  mille  ûx  cens  dix-neuf , page  14.  a inféré 
au  long  vne  piece  intitulée  : EJlet  (fi  nombre  des  Of/iciert  qui  doutent  eftre  à la 
Cour  du  Roy, (fi en  toute  Metfion  de  Prince  du  Sang  Roy  il,  lefiquels  doutent  finir  fi- 
lou tordre  qui  Penfiut , Sic.  Et  page  16.  il  fait  fuiure  vne  Déclaration  du  Roy 
Charles  V I.  fur  te  rtdnihon  du  nombre  des  officier:  tint  de  Iufiice  que  des  Emin- 
ces. A Paris  l'an  mille  quatre  cens,  le  fcptiefme  Ianuier.  Philippe  Libbe  Iefuice,  140  s. 
dans  fon  Recueil  Htftorique  de  Puces  Anciennes , imprime  l’an  itp.  a mis  page 
«51.  L'Ordonntnce  de  f Ifofiel  du  Roy  Charles  VI.  fuie  à Pins  nu  mois  de  Septem- 
bre ton  mille  quttre  cens  dix-hmlt , en  le  pre fiente  de  Monfieur de  Bourgongne , du  141*. 
Chtnc clur  de  Prince  ,& de plufieurs  entres  du  gnnd  Confiai. 

Lettres  fort  notables  o&royées  par  le  Roy  Charlct  VI.  aux  Gens  te- 
nans  le  Parlement  à Paris,  à ce  que  dorcfnauant  ils  n'ayent  plus 
d’efgard  aux  Lettres  de  cachet,  que  par  importunité  & furprife 
on  pourroit  impetrer  de  luy  foubs  diuers  prétextes  , afin  d'em- 
pefeher  le  libre  jugement  des  caufes,  & accélération  des  procès; 

& ce  au  prciudice  de  la  Iuftice  du  Royaume.  A Paris  lequinzief- 
mc  Aouft  mille  troisccns  quatre-vingt  neuf.  Cette  piece  cftpri-  , 
fc  d'vn  exemplaire  eferit  fur  vne  fcüillc  de  parchemin  ; elle  m’a 
cfté  communiquée  par  M.  de  Vyon. 

KArolvs  Dei  gratia  F rancorum  Rex , dileûis  te  fidelibus  noftris  gen- 
tibus  prxfcns  noltrum  , Se  qu*  proximo  futura  icnebunt  Parifius  Parla- 
menca,falutcm  Se  dileâioncm  : J{*ii  nobit  innotuit  ex  mulserum  quenmonit  cr 
relouent  fidt  digue , quod  Iscet  in  tntiquu  ordiuuionibus  Regtis  inn  (fi  retient  confionit 
per  predecejfiores  nofirot  F rend  t Reges  nclytes  eduu  1 (fi  tem  m no/ht  diils  Perle- 
menu  Curie , qusm  elibi , dm  efi  prt  bout  rei  publia , fit  tenue  Infime  Regni  nofiri  fit- 
lubri  regimine . qusm  elibi  propihtu  inter  esten  ceueetur& vobù  mbibettur  exprefii , 
ne  LitierB  mtufiu&  tn  lefioncm pertium  impetretit  (fi  obtenus  , pereetà  vel  obtem- 
pérais , quimmmt,  ipfits  non  objhnubut , pirtibm  edvos  effluent ibm , Infini tm  mini- 
firere  nullité  nus  omtttetù  , (fifuper  hoc  plures  Littéral  Régies  inbsbùoriat  hibuentis , 
vobtfique  per  nos  (fi  nonnulles  ex  pradectflinbus  nofirts  , verbe  tenus  (fi  figillatim  ne- 
dum  fie  me  l ,fid  pluries  hoc  idem  precepium  fuerit , (fi  iniunclum  infiuper  m élus  ordi- 
netiombns , Proeuntores  genereles dilh  nofiri  Perlimenli tengentibut,(fiquai  tpfi  enno 
quolibet  in  prineipio  Parlements  iurere  confiueuerunt  ,&  une  mur,  inter  plan  élit  con- 
tmeetur  quod  ipfi  Littéral  iniuftai  & niquai  contre  retionem  (fi  fitlum  dicte  Curia 
non  impetrebunt , ucc  feettnt  impelreri  : nibilominus  his  temportbus  modernis , efi  à 
qusbujdem  melis  iem  trenfieClis  ditbut  dire  fiapifiiml  contingtt , quod  nonnuUe  pertes 
in  eedem  Curie  nofire  Ittigentes , & confies  hibernes  , ceuiUettones  (fi  fiubterfugte , oc 
ceufierum  prolixitetem  perquirentes , fiuofique  eduerfirus  fetigere , ec  immenfis  leboribns 
& expenfiss  efficere  cupientet plures  à nobis  Littéral  cleufiat  (fi epertai  per  tmportuuste- 
tem  , (fi  quendoque  per  tneduertentiem  oblinuerunt , (fi  de  die  in  diem  ebttnere  & 
hebere  fietegunt  ,per  quai  vie  Infime  pretermijfie  vobis  menderi(fiinhiberi  procurent, 
ne  décorum  confia  tn  profite  Curie , quz  cil  totius  Iuflitixdiâi  Regni  nofiri  fpe- 
culum  acorigo,  pendenubns  (fi miroduchs  cognoficetu  ,ftdeatvbicumqut  nos  efflcon- 
lingot  remittetis , (fi péri  forme  plures  ex  ipfis  elles  plerumqne  Litières  impetrere  co- 
nentur , (fi  de  fetlo  obtinent , ad  fi nent  quod  ditta  eorum  confia  in  fiufpenfio  fine  fietu , 
vfique  ed  longum  tempns  remontent  (fi  teueentun  nulle  confia  , fieitem  légitima  per 
quod  fieri  début  in  eifidem  exprefii  , net  non  (fi  vt  prifionerfi  in  nofirts  cerceri- 
bus  ex  dilte  Curia  ordtnelione  & précepte , fins  exigenttbus  demeritis , (fi  propter  ex- 
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ceffiee , maleficia , & crimina  per  tes  perpétrait  (fi  c ommiffia , mancipati  (fi  Je  terni  dthbt- 
rtntur  fi»  relaxentur  , nulla  lufittia  & parti  lape  fattsfaflione  falta  : dr  quod  dete- 
riut  cjfc  ce» finir,  nonnullt  ex  diflis  htigantibus  ia  tudtcio  vei  arrefte  apport i au  de 
tare  /ko  di  f ie  rues  , (fi  indicium  vel  arreflum  contra  ipfios  propter  eau  fin  t mufle  s quai 
1 /que  addiffininuam  pernnaciter  fuflinuerint  ,dr J, ufttutri  facere  pra/kmpferittt,  in  etfi- 
dem  ferri  dr  pronunciari  verifimiliier  formtdantei , Littéral  impetrare  fiatagunt  , (fi 
tam  quidam  ex  en  tmpetranerunt  ,vt  diflorum  Arreflorum  dr  ludicaiorum  cum  mat  ma 
délibérât  une  conftlq  digeflorum  à'  confiultorum  pronunetatio  dtjferalur , (fi  maintient  per 
altas  hueras  vcrilate  fiupprcfsâ  obtenus  vobis  mandari  (fi  inhiberi  frauda /enter  dr  do- 
lose  aut  allai  fi  fl  Mc  & minas  tafle  fanant  quoi  ad  confiait ationem  iuJtcatoram  (fi  arrt- 
florum  w quibus  fe  fini  tant  appunflalos  minimi  procedalis , ntfl  omnes  confiliarq  noftri 
etmerarum  du  h P aria  menu , cr  ! nqueflarum  eiufidem  ac  Rcquefiarum  Palatq  noflri  Re- 
gain .neenon  dr  ahquoticns  Magiftn Rcqueftarumhojfiiq  noftri  ,cum  aliqutbusdc  noflro 
magnoconflho  ad  hoc  fucrint  conuocati  dr  tnfimul  congrcgati  ,vel  fiait  em  ma  xi  ma  pars 
eoramdem , qaod  vix fieu  nunquam  fieri  po/fict , Mentis  eorum  occapationibus  ac  officits  (fi 
negotiu  moUimodu  qaibas  onerati  txtftunt  ,(fivbitos  tnfiflert  dr  vacare  ntctjjartc  opor- 
ttf,  iufuptr  accidit  fréquenter  quod  arreflorum  dr  iudicalorum  in  eadem  Caria  noflra 
prolatorum  executio  poflponitur  dr  diffcrtur  pratextu  lalium  vel  confimilium  tmpetra- 
tionum  , vnde  iura  partium  qua  diflù  arrefta  dr  eorum  t/fieflibu  potiri  nequcunr  , 
quamplurimum  ladantur  , dr  indebitè  proulantun  dr  vna  cum  hoc  iniel/eximai  quod 
multi  dr  diuerfi  flermtorcs  cr  officiarq  noftri,  vt  pote  Ofliartj  dr  flertientes-armorum  , 
(fi  quidam  alq  ai pcioradr  gramora prorumpentes ad  vos  fiaptus accédant,  ajfierentes  fie  à 
nobû  mandat urn  fine  praceptam  exprr/fum  dr  practfium  ore  tenus frbi  fiaflum  habere , (fi 
vobù  ad  fiuggtflionem  partium  , vel  eorum  amicorum  & afifinium  aufiu  lemerano  (fi 
prafiumptuofio  al  f que  commifitone  fie»  pracepto , vel  mandata  ex  parte  noflra  référant  (fi 
expommt , quoi  nobis  placet  dr  volumus , ac  per  ipfios  vobù  mandamus , vt  in  plunbui 
aflibm  ,(fi  negotiu  ,cafib»fq»t  dr  confis  tn  dut  a Curia  vennlatù  dr  emergenttbaitam 
tn  facto  remifltonù  fieu  aduocalionis  caufiarum  ad  noftram  prafintiam  tpfirum  conti- 
nuât Unis  , confit  Itationtfque  & pronunctationis  arreflorum  ,quàm  in  expédition e Jiu  re- 
laxa! ione , aut  elargatione  per fon arum , dr  cateris  confimilibus  procédant , dr  vos  régu- 
lent modo  dr  forma  fiuperius  exprefiis  , vel  ahis  viit  prameduatis  dr  adtnuentn.  Ex 
qmbui  prataflis , dr  eorum  dependentiis  nonnuüa  damna  , ficandala , dr  incqpucnien- 
tia  in  laflonem  luftttia , & rei  pernictofia  exemplam  oriuntur , ac  etiam  generantur  in 
no  fin  (fi  dil ta  Curia  opprobnum , & noflrorum  fubditorum , ac  ahorum  extranecrum  in 
difla  Curia  iura  fiua  profiquentium  praiudicium , ac  tenu,  rei  pubhca  difli  R rgni  tuil- 
ier abile  detrimentum , quod  Deo  odibile , dr  nobis  deflnctbile  non  immérité  r, put  an,  tu. 
Nos  igitur  tam  grauibus  diflendiis  & inconuenientibus  occurrere  , & fiuper  pramifits 
prout  noflra  maieflati  Régla  tncnmbii  .falubrncr  prouidere , noftnfquc  fiubdnn  dr  oins 
ad  diflam  Curiam  affluennbus  céleris  Jufritia  folanum  tmniflrare  tons  vtribus  ca- 
pitules ,matnra  confihj  dehberattone  prahabita  volumus , ac  vobis  dt finale  pracipttndo 
mandamus  ,(fi  fine  prafientium  inhibemus , quatenus  deinceps  tahbua  nec  confimilibus 
Lilleris  apertis  fi»  claufls  tn  laflonem  turis  partium  , luflniaque  ficandalum  (fi  retar- 
dalionem  ,ac  contra  vfium , fttlum , dr  ordtnationes  difla  noflra  Curia  conctfiis  dr  ob- 
tenus , ac  etiam  conce  Jeudis  & obtinendis  nullalenus  pare  ans  Jiu  obtempèrent , ntfl 
for  fan  ha  Littera  fucrint  talcs  qua  conttneant  tfftflum  r an  oms  , fiuper  quo  confite»  lias 
veftras  penitùs  oneramm,  diflifique  armorum  Oftianis  & fieruientibus,  (fi  oins  officiants, 
(fi  nunciis  ad  vos , vt  pr a fer  sur , pro  praJifln  accedentibus , ac  eorum  dtflis  (fi  ajfcttiont- 
bus  minimi  credatis  fieu  obedsans , nec  propter  hoc  bonum  iuftmadrrei  pubhca  impedi- 
ri  quomodohbet  permutant  ,immo  pottus  dtflis  Litteris , fi  ex  quahtate  (fi  natur»  fafli 
ta  fus  exigant , nuUas  (fi  iniques , vel  fialttm  furrcpnnuspronuncttns , aut  fi  vobis  magis 
expédient  videatur  fiecundum  naturam  caufiarum  & qualitatem  perfimarum  nobis  fiuper 
hoc  reftribatis , (fi  noftram  adutfietis  conficicntiam  quod  inde  vobis  videbitur  , (fi  agero 
debeamui  tabler,  quod  ob  Jeftflum  lufttna  prafati  noflri  fiubdni  , (fi  ah]  in  difla 
Curia  ht, gantes , (fi  tufiittam  pofiulantes  nullum  tucommodum  in  esfdem&  tpforum  tu- 
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ribm  de  catero  pitiintir , fines  ic  ctnjsliirÿ  , c~  f nxir  1 tores  htûujmodi  Litteris  vri , 

& eis  fitftmert  ctn/n  pnfinttum  à-  Jtclirum  noftrmm  ordimtïonum  tenorem  fini- 
gentes , te  ettim  diûos  Ofitirios , fermentes , officiirios  ,ér  nttncios  Ji  cifm  exptfcint , 
propier  hec  de  tilt  puni  vel  tmendi  puniendo , tjiod  citerts  tnnfeit  in  exemplum.  In 
ans  rei  tefiimoniim  prifenttbus  figiUum  nofirum  duximas  ipponendam.  Datum  ic 
aftum  Parifius  in  caftro  noftro de Lnpparadicquindecima  Augulli.anno Do- 
mini  millefimotrecentefimooûogefimo  nono,&  Regninoftri  nono.  Ain  fi  fi- 
gue , Per  Regem , y ibis , £$■  mnnulhs  ibis  de  Confilto  frijentibns , Gontier.  Publici- 
té fuerunt pr a fentes  Lutte  a in  Curu  Pirlimentt  die  vicefimi  feptimi  Aigtfli,  inné 
Pemtni  mtSefime  trecentefime  tSogefimo  nene  , Iouucncc.  Extrait  à Regiftris  Cu- 
ri*  Parlamenti,  Chenetem. 

Extrait!  d'une  Hijhire  du  Roy  Charles  V I.  touchant  w Concubine  qui  luy 
fut  donnée , à caufe  que  pendant  fa  fafcheufa  maladie!  d'efjnt  la  Reync 
I l.i beau  de  Bauierc  fa  fmme  ne  lofoit  approcher  , rry  conuerjer  auec 
luy. 

Dans  vn  volume  manuferir  qu'a  M'  Dupity  intitulé  Dîners  Difcours 
tt)  JMemoira  mefle coïté  488.  féconde  pièce  dudit  vol. 

Ex  Hiftoria  vitx  Caroli  VI.  M S.  cap.  vltimo. 

QV  1 A temen  occafione  fia  infirmitatù  ( fiilicet  Régit  ) dubitabajur  non  modb 
cum  ne  m perfinam  Régi  ne  ali  qui  d fimfirum  commit  ter  et  , fi  cum  dornure  non 
finebetur , fèd fibi  dite  frit  in  concubinam  quadem  pulccrrtma  de  le  fl abt  lis , & pUcen s 
muent  s .fit  a cuiufiUm  mercetons  (quorum , de  confcnfr  terrien  Regin  a ,quod  va /de  vi- 
debetur  abfinum  : fed  confiderans  mêla  que  fibi  immmebant  propter  verberationes  , & 
opprefitones  quas  fecum  pertuleret , & ettam  quod  duobus  malts  propofitis  minus  efi  eli - 
gendum , illud  tolerabat.  *>uaquidem  filia  competenter  frit  remuncrata , quia  fibt  fut - 
ru  nt  data  duo  maneria  pu  libre  cum  fuis  omnibus  pertinent  iis , fi  tuât  a vnum  à Cré- 
teil , & ahud  à Bagnolec,  & tpfa  vulganter  vocabatur palam  & publiée  Parua  Ré- 
gi na  , Çr  ficum  diufiettt  ,fitfiepttque  ab  eo  vnam  filiam  tquam  tp/è  Rex  matrimonial 
hter  copulauit  cutdam  nuncupato  Harpedcnnc  tcui  dédit  domintum  de  Bclleuillc  in 
Pi  fl eute  , fi  lie  que  vocebatur  Domicella  de  Bclleuillc. 

Cette  H iftoire  M S . appartient  à Moniteur  cMolé  Procureur  general , depuis 
premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris,  & Garde  des  Seaux. 

Catalogue  des  pièces  contenues  dans  vn  volume  manuferit  de  Moniteur  Du - 
puy , cotte  108.  intitulé  Diuers  tailles , Lettres  ,&  Mémoires , touchant  les  grandes 
Querelles , frf  lions , & différents  d'entre  les  Mai  fins  des  Ducs  d' Orléans  & de  Rour - 
gongne  , depuis  l'an  1407.  iufques  à 1436. 

x.  Rcmonftrancc  faite  au  Roy  Charles  VI.  par  Iean  Duc  de  Bourgongnc, 

Antoine  Duc  de  Lcmbourg,  &:  Philippe  Comte  de  Ncuers,  touchant  les  def-  ' 
ordres  qui  eftoient  au  gouuernemcnt  du  Royaume , l’an  1 405.  le  vingt- ftxicfmc 
Aouft. 

t.  Publication  de  l’Accord  entre  les  Ducs  d’Orléans  & de  Bourgongnc,  en  1408. 
Mars  1408. 

3.  Lettres  de  pardon  o&royces  par  le  Roy  Charles  VI.  à Iean  Duc  de  Bour- 
gongne , pour  auotr  fait  tuer  Loups  Duc  d’Orléans  frere  du  Roy  : Ce  pardon 
porte  vn  Accord  entre  les  Maifons  de  Bourgongnc  5c  d'Orléans.  Ledit  Duc  de 
Bourgongne  demande  pardon*  de  ce  faiû  au  Roy  en  l’Eglife  Cathédrale  de  • fMt  <4l 
Chartres  deuant  l’Image  de  Nollrc-Dame,  accompagne  de  la  Rcyne,  dcsRoys 
deSicilcSc  de  Nauarrc,&:d'vn  grand  nombre  de  Princes  & Seigneurs.  Il  cft 


Digitized  by 

* 


t 


141 1. 


’ ri  mi- 
1411. 


■ 'vm- 

1413. 

• pti.i  r«. 


1414 


1417. 

>4I7' 


>418 


718  annotations  sv R l’Histoire 

conucnu  que  le  fécond  fils  dudic  Duc  d'Orléans  cfpouferal'vnc  des  filles  dudic 
Duc  de  Bourgongnc.  Ne  font  compris  en  ce  pardon  ceux  qui  ont  commis  le 
meurtre  dudit  Duc  d’Orléans.  A Chartres  le  ncufiefme  Mars  mille  quatre  cens 
liuift. 

4.  Lettres  par  lefquclles  le  Roy  Charles  VI.  déclaré*  les  Ducs  d'Orléans, 
de  Bourbonnois,  8c  Alençon,  les  Comtes  d' Armagnac,  Se  d’Albret,  8c  leurs 
adlierans  rebelles  8c  dcfobcïflans  à luy , 8c  à la  Coutonne , 8c  les  abandonne 
corps  8c  biens.  A P ans  le  3.  O&obre  1411. 

j.  Lcctrcsdu  Roy  Charles  VI.  par  lefquclles  il  veut  eflre  public  par  tout  le 
monde , que  les  Ducs  de  Berry , d'Orléans , de  Bourbonnois,  8c  Alençon , Char- 
les a'Alhret , Bernard  d' Armagnac  , 8c  leurs  adherans  ont  entrepris  de  le  defti- 
tucr , 8c  faire  vn  nouueau  Roy  de  France.  A Paris  le  quatorziefmc  Oftobrc  mil- 
le quatre  cens  onze. 

6.  Traité  de  paix  entre  le  Duc  d'Orléans  8c  fes  freres,  8c  le  Duc  de  Bour- 
gongne  , faite  à Anxirre  * le  vingt -deuxiefme  tour  d’ Aouil  mille  quatre  cens 
douze. 

7.  Ce  qui  fe  parta  au  Parlemcntfur  le  rapport  fait  par  le  premier  Prefidcnt, 
touchant  ledit  Traité  de  Paix  d’entre  les  Ducsd'Orlcans  8c  de  Bourgongnc , le 
17.  Aouil  1411. 

8.  Sédition  deParis,  pour  la  querelle  entre  les  Ducsd'Orlcans  8C  de  Bour- 
gongne,  où  furent  arrêtiez  pluficurs  Seigneurs  pris  * dans  la  maifon  de  Mon- 
licur  le  Dauphin,  és mois  d’Auril  8c  de  May  1413  - 

9.  Execution  * du  S‘  Pierre  des  Bjfars  fouuerain  Gouucrneur  ou  Maillre 
des  Finances  du  Royaume,  le  Samcdy  premier  Iuillctt  413.  fur  le  midv,  lequel 
fut  décapité  aux  Halles  deParis. 

10.  Rcftitution  d'honneur  * faite  par  le  Roy  Charles  VI.  aux  Ducs  de  Berry, 
d’Orléans , de  Bourbon , 8c  d'Alençon , Charles  d’Alhrel , 8c  Bernard  £ Ai  rnagnac, 
auec  reuocation  des  Lettres  par  lefquclles  1!  s auoicnt  cflé  abandonnez  de  corps 
8c  de  biens  comme  criminels  de  leze-  Maicllé.  A Paris  le  cinquicfme  Septem- 
bre 1413. 

1 1.  Traité  fait  * entre  le  Roy  Charles  VI.  8c  Iran  Due  de  Bourgongnc  à Pa- 
ris aumoisdcFeuricr  1414.  en  fuite  8c  confequencc  des  Traitez  de  lonsnfe  8c 
d 'Arras. 

n.  Articles  bai  liez  furie  Traité  fait  8c  parte  1 Pontoifeen  Aouil  14t4.cn- 
trclc  Roy  de  France,  leDauphin.lcDuc  de  Bourgongnc,  8c  les  Ducs  d'Or- 
léans 8c  de  Berry. 

13.  Atreft  contre  vn  nommé  Pierre  leannin  Curé , qui  confpiroit  pour  ledit 
Duc  de  Bourgongnc , ré.Noucmbrc  r 4 17. 

14.  Manifellc  * de  Iran  Ducde  Bourgongnc, contre  ceux  qui  auoicnt  le 
Gouuerncincnt  du  Royaume  pendant  la  maladie  du  Roy  Charles  VI.  tcfquels 
il  accufe  de  rapine,  8c  d’auoir  fait  empoifonner  les  deux  fils  dudit  Roy  Charles 
VI.  A Hefdin  l’an  mille  quatre  cens  dix-fept  le  vingt-cinquiefme  d'Auril, 
ledit  lean  promet  de  maintenir  le  peuple  en  fcsancicnnes  franchifes  8c  libettez, 
8C d'empefeher  qu'il ncpayeplusaucunesTaillesne  autresimpofitions. 

15.  Lettres  du  Roy  Charles  VI.  par  lefquclles  il  confirme  le  Traité  de  Paix 
fait  entre  fon  fils  le  Dauphin  de  Viennois  d’vnc  part,  8c  le  Ducde  Bourgongnc 
d’autre , à Paris  l'an  mille  quatre  cens  dix-huiâ  le  fciziefme  Septembre.  11  cil 
porté  dans  lefdites  Lettres,  que  ledit  Dauphin  aura  pour  fon  Appennage  le 
Dauphiné,  les  DuchezdeTouraine  ,8c  le  Berry  ,8c  le  Comte  de  Poiâou. 

16.  Lettresdu  Roy  Charles  r /.-confirmant  le  Traité  de  Paix , fait  de  fon 
auûorité  entre  fon  fils  ie  Dauphin  d’vnc  part , 8c  le  Duc  de  Bourgongnc  d’autrei 
Bedonne  Abolition  generale  à tous  ceux  qui  ont  e(lé  d’vn  party  8c  d’autre  : 8c 
veutquelesComtcz  d’EllimpcsSc  de  Gicnfoientdcliurez audit  Duc  de  Bour- 
gongnc, 8c  fe  refcruc  à luyfcul  ladifpofitiondc  tous  les  Offices  du  Royaume. 
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A Pontoifc  l'an  mille  quatre  cens  dix-neuf  le  dix-ncuficfmcluillcr. 

17.  Traité  du  Ponceau,  qui  clt  à vncI44ue.de  Melun , lut  le  droit  chemin 
de  Paris  , prés  de  Poilly-lc-lort  *,  entre  Charles  Dauphin  il  le  Duc  lean  de  • fer  47*. 1 
Bourgongue  ,par  l'entrcraifcdu  Légat  du  Saine!  Siège,  îuré  fur  la  vraye  Cropc 
manuellement  touchée  par  l'vnc  St  l'autre  des  parties  : Énfeinblc  furies  Jàin3s 
Euangilcs  par  leurs  principaux  adhcrans  : Eltans  nommez  entre  ceux  dudit 
Dauphin  Medire  1 acquêt  a:  Boulon  Sire  de  Thuty  , M'  JCohert  Je  Maçon' (on 
Chancelier,  M'  Jean  Louuet  Prclidentdc Prouencc.Se autres , du  Mardy  on- 
ziefme  luillct  mille  quatre  cens  dix-neuf.  Rcgiüré  au  Parlement  le  10.  dudit 
mois  de  luillct. 

18.  Lettre  du  Roy  Charles  V lùa.  ceux  dclavillcdeParis.à  ce  qu'ils  n'ayent 
à allidcr  Ion  fils  Charles  y 11.  lequel  auoit  fait  tuer  le  Duc  de  Bourgongne  à 
Monftcrcau  où  faut- Yonne  , il  adioufla  que  le  matiage  de  fa  fille  * aucc  le  fri™77' 
Roy  d'Angleterre  ne  Icraqu'vtile  au  Royaume.  A Troyes  l’an  1419.  le  dix-  1419. 
iépriefme  lanuier. 

19.  Confirmation  il  interprétation  faite  par  le  Roy  Charles  VI.  de  ladite 

Abolition  generale , accordée  peu  auant  la  mort  dudit  Duc  de  Bourgongne.  En 
Septembre  1419.  1419. 

10.  TiaitédcLigucSe  Alliance  entre  lean  Duc  de  Bcthforc,fc  qualifiant 
Gfuntrneurdr  Régent  au  Royaume  Je  France , Philipfc  le  Bon  Duc  de  Bourgongne, 

Se  lests  Duc  de  Bretagne.  A Amiens  le  dix-fcpticfmc  Auril  mille  quatre  cens  • 4 1 }• 
vingt-trois. 

11.  Edit!  du  Roy  Charles  Vil.  donné  à Compiegne  le  vingt-dcuxiefme 

Aouft  mille  quatre  cens  vingt-neuf,  pour  le  rcdablidcmcnt  de  ceux  qui  auoicnt 
fuiuyfonparty.  . 1419. 

ai.  Extraie!  du  Rcgillrc  intitulé  Ficlauis,  fol.  vi 11  vii.  contenant  les  de- 
mandes faites  au  Roy  Charles  Vil.  par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  trans- 
férée* & réfugiée  à Poiâicrs.aueclesRcfponfcs  faites  par  ledit  Roy  à icelle  * r-iifo. 
Cour  .touchant fon  retour  Se  rettabliffemenc  à Paris.  A Bourges  le  huicliefme 
Iuinl4j6.  143$- 

ExtraiSldvn  Regijhc  de  la  Chambre  des  Comptes , colté  F,  commençant  le 
10.  May  139J.  (fc)  finijfant  l'an  1404 .fil.  117. 

LE  Samedy  fciziefme  Septembre  mille  quatre  cens  deux , Hernon  Raguier  1401. 

Argentierdc  la  Reync,prefcnta  à Meilleurs  au  Burcl  vne  Ccdule  en  pa- 
pier, fignée  du  feing  manuel  de  Maidre  lean  de  Sains , Notaire  il  Secrétaire 
du  Roy  noIlrcSire.dc  laquelle  la  teneurenfuit:  LedcrrainiourdeFcuricr  l'an 
dcgracemillc  quatre  cens  il  vn,  le  Roy  eüanccnfon  Confeilen  fon  Hoftclde 
Sainéf  Pol  à Paris, où  cfloicnt NolTcigncurs les  Ducs  de  Bcrry.de  Bourgon- 
gne , il  d'Orliens,  le  Comte  de  Mortaing,  le  Sire  de  Lebret,  le  Patriarche 
d’Alexandrie,  les  Archeuefquesdc  Sens, Sed’ Aux,  les  Euefques  de  Noyon, 
de  Toutnay.de  Meaux,  de  Chartres,  St  de  Poiûiers,  Lojs  de  Bourbon,  dit  de 
la  Marche,  Médite  I acquêt  de  Bourbon ,1e  grand  Maiftre  d'Hodel,  l'Admi- 
ral , les  Seigneurs  de  Bafqucuillc , de  Heugucuille , Se  d’Aumont , plufieurs  de 
Parlement,  Se  de  la  Chambre  des  Comptes, les  Tteforiers  de  France, Se  plu- 
ficurs  autres.  11  émancipa  il  aagaNodeigncurslcs  Ducs  de  Guicnne  fon  ainf- 
jié  fils , & de  Touraine  fon  fécond  fils.  Après  il  reccut  dudit  Monfieur  dechulaVLA 
Guicnne  l'hommage  du  Duchié  de  Guienne.  Après  il  receut  dudic  Monfieur ^J*"***- 
dc  Touraine  l'hommage  du  Duchié  deTouraine. 
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Vnion  an  Domaine  des  Plaça  limitrophes. 

LEttres  Patentes  du  Roy  Charles  FI.  à Paris  , l'an  mille  quatre  cens 
fept  au  mois  d' Auril , par  lefquclles  il  déclare  qu'il  a droiâ , 4c  luy  cPloifi- 
blc  par  prerogatiue  Royale  de  prendre  fit  appliquer  à Ton  Domaine  les  Cha- 
peaux , 4c  autres  lieux  cPansen  la  frontière  des  ennemis , en  Enfant  rccompcnfe 
à ceux  defquels  il  prendra  lefdits  lieux  i 4c  que  les  Rovs  fes  predeceflcurs  au- 
raient iouy  4c  vfé  de  ce  Droiâ,  quand  la  nccctlïtc  ht  vcilité  de  la  chofc  publique 
l'a  requis.  Et  partant  qu'il  vnit  à Ion  domaine  la  Ville,  Port  de  mer,  4c  Chapel- 
lenie d eTaillelonrg  en  Saintonge,a(fis  en  pays  de  frontière.  Ce  qu'il  dit  faire 
i pour  le  profit  du  pays , 6c  à ce  que  ladite  Ville  & Port  ioient  en  plus  feure  garde. 
Et  entend  rccompenicr  en  bref  le  Sieur  de  tlarpi  demie  Acquereur , du  prix  4c 
loyaux  couPs. 

CH  A R l E s fur  la  grâce  de  D teu  Roy  de  France , S foncer  faijins  à tous  prefeses  & 
aduemr  ; Que  comme  pour  le  bien , tuition,  4c  defenfc  de  noPre  peuple, 
4c  l'vtilité  de  lacliofe  publique  de  noPre  Royaume , nous  ayons  droiâ  ,4c  nous 
foit  loifiblc  par  puiffancc  Souucraine  4c  efpccialc  prerogatiue  Royale , de  pren- 
dre 4c  appliquer  à noPre  Domaine  les  Terres , ChaReaux,  Ports  de  mer,  4c  au- 
trcslicux , cPans  en  frontière  de  nos  ennemis , que  nous  veons  eRre  nccellaircs  à 
la  generale  garde, tuition, 4c  defenfc  de  nosSubicts,  4c  à la  pureté  vniuci  Telle  de 
noPrcdit  Royaume,  en  faifantcondigne  recompcnfation  à ceux  defquels  nous 
prendrons  lef  dits  Lieux  du  loyal  prix  4c  iuPc  valeur  d'iccux  lieux , 4c  des  autres 
intcrePs  4c  loyaux  couPcmens  ; 4c  de  ce  droiâ  ayent  iouy  4c  vfc  nos  deuancicrs 
Roys  de  France , quand  necclTité  4c  expediente  veilité  de  ladite  chofc  publique 
de  noPrcdit  R oyaume  l'a  requis,  4c  y cP  furuenuë.  Et  il  foit  ainfi  que  noPre  aîné 
4cfealChcualicr, Chambellan,  4cConfe'ilIer  lean  llarpedenne  .aitnagucresac- 
quispar  certains  moyens  la  Ville,  Terres,  4c  ChaPcllenie  de  TaiBehonrg , tenue 
enfoy  4c  hommage  de  nous.auec  laTcrrc  du  Clnfean,  tenue  en  foy  des  Religieux, 
Abbc , 4cConucnt  de Samlt lean  d'Ange/f , aucc  toutes  leurs  appartenances,  4c 
appendanccs  quclfconqucs  i lefquellesfontadifesenpays  de  frontière  de  nof- 
duts  ennemis  prés  de  fardeaux,  4c  ailleurs  fur  Ports  de  mer,  par  lcfquelsl’on  pour- 
rait legerement  defeendre  à grand  nombrcdenauires4cdc  gens, pour greuer 
nous,  noPre  Royaume , noPre  pays  deXainffonge , 4c  nofdits  Subiets , G garde  4c 
prouilïon  n’ePoicnt  mifes  fur  lefdits  Ports  ,4c  audit  pays  : Et  lefquellesTcrres, 
ChaPcllenie,  4c  Port  de  mer,  auec  fes  appartenances  4c  appendanccs,  nous 
font  moule  necefTaires  à ePre  en  noPre  main,  4c  appliquées  à noPre  Domaine, 
pour  la  tuition 4c  defenfc  de  nofdits  Subiets,  4c  pour  tout  le  bien  public  de 
noPrcdit  Royaume.  Et  Icfquellcs  Terres,  ChaPcllenie,  4c  Port  de  mer  fe  elles  fe 
alienoient,  ou  ePoicntmifes  hors  de  noPre  main,  és  mains  de  nofdits  ennemis, 
par  quelconque  maniéré  que  ce  fuP,  par  mauuaifc  garde, ou  autrement,  com- 
me par  pluGeurs  fois  depuis  quarante  ans  ePaducnu,  pourrait  grandement  dom- 
mager  nous  ,noPredit  Royaume,  4c  nofdits  Subiets  audit  pays  de  Xunûenge , 
noPre  ville  delà  Rochelle, te  d'ailleurs  enuiron,  fi  remede  n’y  ePoit  rois.  Et  pource 
voulant  aucunement  pourucoirà  la  feuretédudit  pays, lequel  aePédurcmcnt 
traité  par  nofdits  ennemis  lufqucs  i cy  1 4c  auffidctousnos  autres  Subiets, pour 
aucunes  grandes  caufes  4c  conlidcrationseucs  en  noPre  Confeil , 4c  aucres  qui 
à ce  nous  ont  meu  ,4c  mcuucnt:  Voulant  en  ce  vfer  de  noPre  droiâ  4c  preroga- 
tiue Royale  .parpuifTance  4c  Seigneurie  Souueraine.auons  voulu  4c  ordonné  , 
voulons  4c  ordonnons  par  ccsprcfcntcs  ,que  icelles  Ville,  Terres,  4c  ChaPelle- 
nie  de  Tae/lehonrg,  4c  Port  de  mer  i cnfemblc  ladite  Ville  de  Clnfean,  4c  tontes 
leurs  appartenances  4c  appendanccs  quclfconqucs , que  l'on  dit  ePre  de  nouuel 
acquifes par  ledit  llarpedenne  en  quelque  manière,  4c  pour  quelconque  caufe 
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que  ce  foit , foient  Royaumcnc  mifes  te  appliquées  à noftrcdit  Domaine  : Et  dés 
maintenant  par  ces  prefentcs  les  y mettons  le  appliquons  de  noûredite  puiftan- 
cc  & audorité  Royale  .pour  en  iouyr  déformais  comme  de  noftre  propre  chofe 
Sc  domaine,  au  profit  «cfeurcté  de  nous,  de  nofdits  Subicts,  te  dudit  pays, en 
tccompcnfam  te  voulant  rccompenfer  toutes  voyes  en  argent  comptant  pour  v-  :i 

ne  fois  iccluy  H argedenne  du  prix  des  couftcmens,  frais,  te  millions  raifonna- 
bles  pat  luy  faits,  tant  en  l'acqueft  dclditcs  Terres  le  Chaftcllcnic , comme  au- 
trement dcuëmenti  laquelle  chofe  nous  entendons  faire  briefuement.  Si  don- 
nons en  mandement  à nosamez  te  féaux  Confctllcrs  les  Gens  tenant  noftre  Par- 
lement, te  qui  les  tiendront  pour  le  temps  aduenir,  les  Gens  de  nos  Comptes,  te 
T refoners  à Paris , te  à chacun  d'eux  G comme  à luy  appartiendra , que  incon-  I 

tinent  ces  Lettres  veucs  ils  mettent  Royaument  en  noftrcditc  main  lcfdires 
Terres  & Chaltcllenie  de  Taillihouro  te  du  Clnjean  , te  les  appliquent  à noftre 
Domaine , comme  dit  eft,&  icelles  faccnt  gouuerncr  en  Iufticc,  te  en  Rece-  . t 
pte , te  autrement  dorefnauant  de  par  nous , comme  noftre  propre  Domaine.  Et 
pourceqqc  ce  foit  ferme  chofe  & ftable  à rouftours,  nous  auons  fait  mectre  à 
ces  prefentes  noftre  SccI , faufen  autres  chofes  noftre  droiâ , te  l'auttuy  en  tou- 
tes. Donné  à Pneu  on  mou  d'Aunl,  l'on  de  grâce  mille  ejustre  cens  eft  Jéft  & de 
noftre  Berne  le  vingt- feftiefme.  Signé  furlercply,  Parle  RoyenfonConfcil", où 
le  Roy  de  Sicile , Monfeigncur  le  Ducde  Berry  .Vous,  l’ Archeuefque  de  Sens , 
l'Eucfquc  de  Noyon , le  grand  Maiftre  d’Hoftel,le  Maiftrc  des  Atbaleftricrs, 
te  autreseftoient.  Signé,  Derinn.  te  fcc  lié  d’vn  grand  Seau  de  cire  verte , pen- 
dant en  cordon  de  foye  rouge  te  verte. 

Extraie!  des  Memoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes. 

NO  M i n a Liierornm  dominé  Régi  Caroli  Sexti  & Domine  Ifabcllis  de  Ba-  1 4 , g. 

uana  conféras  fus , sujne  dies  & hors  naiiuiiatum  xornmdem , front  refer  mm 
eft  in  tfuodam  Miftâls  in  CafeSa  dicta  Domina  exennte  die  Jétnnda  Juif  un  Do- 
nnai 141  S. 

1.  MonGeur  chartes  premier  Je  aifné  GlsduRoy,  fu  néauBoisdéVincien-  1 i*tf. 
nés,  entre  neuf  2c  dix  heutesauant  midy , le  vingt-cinquiefme  iour  de  Septem- 
bre l’an  1386. 

a.  Madame  Jehanne  de  France  fu  ncaàSainâOüyn.ùhuidlheuresdeuant  „ 
midy , lequatomefmc iour  deluinl'an  1)88.  Enfuitc  l'on  a elcnt  depuis  : Hat  ' 5 *' 
hm.nu  tantum  vsxie , & fifulsa  eft  sn  Ecclejia  Beau  Maria  Regain  , diûa  Mau- 
buifton. 

3.  Madame  lfikel  de  France  fu  née  au  Louurc , deux  heures  apres  minuict , 1)89. 

lcp.  dcNouembrcijSy. 

4.  Madame  Ithanne  de  France  fû  née  ou  ehaftel  de  Melun , entre  Gx  te  fept 
heures  auant  midy , le  vingt-quatricfme  iour  de  lanuicr  1 390.  I.'on  yaadioufte  : ’9  ' ' 

Nufta  fuit  domino  Iohanni  de  Monteforti  Comiti/Æ»  dominé  Iohannis  iuntSri- 
tannia  Dncis , videliat  etrea  menftm  Augnftnm  1)97.  Al 

p.  MonGeur  Charles  Dalphin  de  Vlcnnefccondfils,  funé  i Paris  en  l'Ho-  :39t. 
ftcl  de  Sainâ  Pol  entre  fept  te  huid  heures  après  midy,  le  fixiefme  Îbùrde  Fe- 
uricr  1391. 

6.  Madame  tMarie  de  France  fu  née  ou  Bois  de  Vincennes , 1 Æx'lfeifcl  j 39V  ' 
deuant  minuift,  le  vin^t-deuxiefme  iour  d’Aouft  mille  trois  cens  fionantea  ‘ M 
deux.  L’on  y a adioufte  depuis  : Mac  in  atate  innenih  ptftta  fait  & reclufa  ht 
Monaftetii  PiJSiaci , videheet  in  die  N a!  milan  s Beau  Maria  anno  1307.  iit'  taé 
Chronicis  R rancir.  Ohiu  aulem  in  Palatin  Regio  tarif,  die  décima  nohi  Otngnftl 
14)8. 

7.  Madame  Michelle  defnncc  fùnée  à Parisenl’HofteldeSainftPol.en- 
uironhuiû  heures  après  midy , le  onzicfmc  lanuicr  1394.  L’on  a adioufté  de-  ’ ’’ 

Zzzz  ij 
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puis  furie  Regiftre  : .Suinta  May  1403.  traclatum  fuit  de  metrimonio  huius  De- 
— ——  mina  cum  domtno  Philippe  Rurgundu  pumogenite  domim  Iohannis  Burgund.  tune 
• r*i.  100.  & cornu.  Noter  neuf.  qmtjMidem  tr  éclat  us  * ejjè  diettur  tn  thefauro  char t arum  ,fmt  ettam 
dtclum  matrtmonium  pojlea  confummatum  1409. 

*396*  8.  Monsieur  Leys  tiers  fils  du  Roy  ,fu  nccnl'HofteldcSainû  Pol  à Paris, 

* entre  fepe  te  huicfc  heures  apres  ra  idy , le  vingt-dcuxicfme  iour  de  Ianuier  mille 
crois  ccnsnonantc-  fix. 

1398.  9.  Monficur  Jehan  de  France  quart  fils  du  Roy  ,fu  nccnl’Hoftel  de  Sainft 

Pol  1 Paris,  enuiron  cinq  heures  apres  midy,  le  dernier  iour  du  mois  d’Aoult 
«3*8.  # 

1 401.  10.  Madame  Catherine  de  France  fu  née  enl’Hoftcl  de  Sainâ  Pol  à Paris, 

enuiron  fix  heures  apres  minuift,  le  vingc-fcptiefme  iour  d’Oûobre  l'an  mille 
quatre  cens  te  vn. 

1401.  xi.  Monficur  * Charles  de  France  quint  fils  du  Roy  ,fu  ne  en  l’HoftcldeS. 
/ ** cfiîe*  * Par^>  enuiron  deux  heures  apres  minuiâ,  le  vingc-deuxicfmc  iour  de  Fc- 

vu.  uricr  1401. 


•fag.WO. 
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1410. 


Du  faidfc  de  la  première  deltroulTc  des  Anglois,  faire  à Bougé*, 
mille  quatre  cens  vingt. 

Extrait  ét'vn  'vieil  Regftre  de  la  Chambre  des  Comptes , cftant 
en  la  Chambre  d’Aniou  ,fol.  141. 

LE  Saraedy  vingt-deuxiefmeiour  de  Mars,  veille  des  grands  Pafques,  l’an 
de  grâce  mille  quatre  cens  vingt,  ou  cimetière  du  vieil  Rangé , enuiron  qua- 
tre heures  après  difner , tut  faite  la  dcfconficure  du  Duc  de  Clarcncc , te  de  plu- 
lïcurs grands  Seigneurs  Anglois i lequel  Duc  eftoit  frère  du  Roy  Henry  d’ Angle- 
terre ehoi  ente  n nombre  félon  le  rapport  fait  par  ceux  qui  furent  à la  befon- 

gne,  enuiron  mille  cinq  cens  hommes  d’armes  de  toute  trié.  Et  des  François  y 
furent  le  Site  delà  FaycteMarefchal  de  France  de  par  Monficur  le  Dalphin  de 
Yicnnois , Régent  le  Royaume,  le  Site  de  Fontaines,  le  Site  dcTufic  nomme 
Baudouin  de  Champagne,  Médire  Iehan  de  la  CrezJlIe , Meflîre  Jehan  des  Croix, 
le  Roncin , te  plufieurs  nobles  Chcualicrs  te  autres  des  pays  d’Aniou  te  du  Mai- 
ne ,lcs  Comtes  de  Bouchan  te  de  V i&on , & autres  Efeofiois  en  grand  nombre  * 
te  y furent  morts  Mc  dire  Charles  le  Remet  lier  , Guenn  de  fontaines.  Médire 
Jehan  * * * * ♦ Chcualicr,  teThiebanlt  Baheul  Efcuyer,  &c. 
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intitulée  Hiftoirc  Chronologique  du  Roy  Charles  VI. 

•'  commençant vifcrce page  ^n.&Juiuantcs. 

•tMJffijM.  TD  AC-*J  4 1 1-  ligne  j.  fit  fut  uni  fur  tes  ïcni  ftr  Châties  * Srignmr  S Mirtt 
1 4-0 i.  1 cmfiâ gtrifum  in  «ci,  Charles  VI,  Ofi f L'Exemplaire  à la  main  , duquel 
ons’cll  l'cruy  pourlacorrcûiondc  cette  Hdluirc, Se  qui  icmble  elctit  Se  addi- 
tionne de  la  propre  main  de  l'Autheur,  appelle  toujours  ce  pattain  du  Roy 
Charles  VII.  çLrlcj  SngnaaJe  uhrn.ti non  d'Altrrt.  Ce qu'oblc ruent  aul- 
ii  quelques  Efcriuains  modernes , lcfqucls  onteferiten  Latin.  Signamment  Hér- 
itier dr  ir 011  enfoç (Panégyrique  des  Comtosde  Dreux  Se  d'Orual , qu’il  adref- 
fe à Gfj» ,,it  L.tuui  Comte  d'Orual , imprime  l'an  m.  oxiiii.  à Paris  chez 
(i  iiiü 
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yiuont  Gdutherct.  Car  il  y nomme  partout  Don  d'Albret  (ils  d 'Arnaud  est menton 
d'Albret , qui  fut  fils  de  Chtrln  Seigneur  d'A  Ibret  , St  petit  fils  de  Charles  Conné- 
table de  France , loonnem  Lebreti , ou  o Lebrun  St  la  famille  d'Albret  gentem 
Lebretom.  Mais  les  anciens  tiltrcs  fcmblent  conucnir,  Se  rapporter  dauantage 
au  moidAtbret , l'appclanscn  Latin  \fiihsbertum,  Et  en  a etc  remarque  vis  entre 
autres  de  plus  de  quatre  cens  cinquante  ans , bien  que  fans  datte , au  Chartulai-  ' 
rcdelaMaifon-DieudeMommorilloncn  Poutou , qui  potte  tes  termes  : Ht- 
hos  dominas  est lesbertt  dedtt  quatuor  denorus  poupenbm  Damu-Uct  de  eMommordo 
in  •villoriii  fuper  domum  Leproferum  de  Boidolent.  Ce  qui  pourra  feruir  à ceux  qui 
•rechercheront  l'antiquité  St  l'origine  de  celle  Maifon  plus  haue,  que  ne  la  re- 
prennent pas  ceux  qui  la  denuent  feulement  d'Amoi.ionvu  eAmonieu  Sire  d'Al- 
bret , inaiy  de  Sonde  fille  de  Didogue  Vicomte  de  Tartas  , enuiron  l’an  mille 
deux  cens , St  font  cefiui-cy  pere  d’vn  autre  eyimsnuu , aufli  Sire  d'Albret , maiy 
de  Kent  hile  tic  Gnitord  fleur  de  Bourg  \ de  laquelle  il  procréa  Bernardet  , Gnitord, 
o Arnaud  ,Berord , SL  Marthe.  Adioutansquc  Bernardet  Sire  d'Albret,  St  Vicom- 
te de  Tartas  , fut  pere  d "Arnaud  e-Amanian  aulli  Sire  a'sllbrtt , auquel  le  Roy 
Charles  F.  donna  pour  cfpoufc  Marguerite  de  Bourbon  faut  delà  Rcyne  le  aune  de 
Bourbon  fafemme  : Et  de  ce  mariage  vint  Charles  Sire  d'Albret  Connétable  de 
Fr-nce, qui pai  ce  moyen  fut  coufin  germaindu  Roy  Chatlny  J.  dit  h Bien - 
aimé ,du  cote  des  mères.  On  pourroit  icy  rapporter  le  rete  de  la  généalogie 
d’vne  tant  célébré  famille:  mais  ce  net  pas  le  but  d’employer  ceso Annotations 
en  la  dcduâion  entière  de  celles  pièces  i ains  feulement  en  tirer  St  remarquer 
ce  qui  appartient  à l'intelligence  St  cxplicaciondc  la  prefemeHitoire. 

Mcfmc  page  ligne  1).  estudu  on  mille  quatre  ans  dtux  trtfeojfa  * Louys  de  • r-i  i 
Sanccrre  Coiiniftakle  de  Brome , Sic.  Par  concraâpate  foubs  le  SeelduChatel- 
lct.deuanc  leon  Seigneur  de  Folleuillc  Cheuahcr.ConfcilIcrdu  Roy,  Garde 
delà  PreuotcdcParis.leleudyvingt'fcpticrmciour  de  Septembre  l'an  mille 
trois  cens  nonantc-  fept , ce  Seigneur , Louysde  Sanccrre  tiens  lier,  Connefloble 
de  Br  mer . vendu , ccdo , O-  tranfeerio  o Ktutrend  Bar  en  Du» , Mon /rigueur  G ue- 
rart  d'Achies  Archeuefiue  de  Bejineon , Confie  hier  du  Ko) , acheteur  peur  lu) , fer  hoirs, 
&ponr  ceux  put  de  lut  dûment  eonfe  on  temps  ontmr , pour  (y  puni)  te  prix  & fem- 
me de  trou  mille  hures  tournois  , vn  efeu  d'or  o U ronronne  pour  vingt-deux  fols  fi x 
deniers  tournois  U pièce , vue  Mu  fin , tlofiel , tordins , &prtaux , feint  o Boris  outre  h 
pont  fotfont  le  cotn  de  la  rue  d'Arondelle , & de  la  rué  Guy  le  Comtei  tvne  des 
porta  dudit  Hofhl foijmt  y fut  en  ladite  rue  d'Arondelle , & r autre  en  ce  de  de  Guy  U 
Comte:  Lequel  Hofteltl  ouoit , tenon , tooy/Jiit , &j.ifiklement  poffidoit  ,&i  hiyfiul 
CB  pour  le  tout  compttoit  & opportenoit.  li  rrefpafla  le  Mardy  flxiefme  jour  de  Fe- 
urier , St  fut  enterré  dedans  l'Abbaye  de  Sainû  Denys  ,en  la  Chappelle  du  Ror 

Charles  y.  foubs  vne  tombe  place:  VoicyfonTetamcnt. 

• • • , 
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Tcftamenc  de  Louys  de  Saneerre  Conneftable  de  France,  le  Diman- 
j 4 o i.  che  quatricfme  Feurier  mille  quatre  cens  deux  : Pris  d'vn  Rcgi- 
ftre  du  Parlement,  depuis  fil.  66.  iufqucs  à 70.  qui  a pour  , titre 
, Tejltmenu  jeu  ordtnationu  'ultimatum  noluntatum  decedenttum  , Curuc 

Parlamcnti  Juhmijft , ah  anno  1400.  Communiqué  par  M‘  de  Vyon 
Sieur  d’Hcrouual  Auditeur  des  Comptes. 

Tejiamentum  domine  Ludouici  de  Sacro-  ccfare , quondam  militis 
e y Conjlalnelanj  France*. 

A Tien  ceux  ijeei  ces  f refentes  Leteree  verront , Guillaume  Seigneur  de  Tignenmle 
Chemiser,  Confetüer , Chambellan  des  Roy  noftre  Sers , & Carde  de  la  Premfti 
de  Rares , Saint  i Sçauoir  faifons , que  pardeuanc  Rtchart  de  BaiUy  4c  Nicolas  ler- 
teclef  Clercs  Notaires  Iurez  du  Roy  noftrcdir  Sire,  de  par  luy  eftablis  en  fon 
Chaftellcc  de  Paris  1 Fut  pcrfonnellement  cftably  noble  te  puilTant  Seigneur, 
Monfieur  Louys  de  Saneerre  Conneftable  de  France,  ferme  de  corps  , fain  de 
penfée , 4:  de  bon  te  vray  entendement,  (i  comme  il  difoit , 8c  comme  de  prime- 
face  apparoir , accendant  làgemenr.conliderant  qu’il  n'cft  choie  plus  certaine 
que  la  mort,  ne  moins  certaine  que  l'heure  d’icelle  ,4c  que  brnfs  font  les  iours 
de  humaine  créature  cnceftc  mortelle  vie;  te  pource,  non  fans  caufc  penfanr 
aux  chofes  fouucraines , te  à fa  fin , non  voulant  de  ce  liede  trcfpalfcr  ststijlai , 
mais  tandisque  en  luy  régné  vigueur,  te  raifon  gouuernc  fa  penfée , voulant  aux 
cas  fortunezobuier , te  fur  toutes  chofcs  au  lâlut  te  reroede  de  fon  amc  pour- 
ueoir  te  remédier  ; pour  ce, il  des  biens  temporels  que  nollre  Seigneur  Icfus- 
Chriftpar  fa  grâce  luy  a preftez  cnceftc  mortelle  vie, de  fa  certaine  fcience  te 
ferme  propos  fift , difpofa  te  ordonna  en  la  prefence  defdits  Notaires  fon  T cfta- 
ment  £c  ordonnance  de  dernière  volonté,^»  nom  d»  Pere , du  Tels,&  du  SaenU 
Ejpret , en  la  forme  te  maniéré  qui  s'enfuit.  Premeertmeus,  II,  comme  bon  te 
vray  Catholique,  en  recognoiftant  deuotemenc  noftre  Sauucur  lefus-Chrift, 
recommanda  moult  humblement  fon  amc, quand  de  fon  corps  départira, en 
lagardede  la  benoifte  Trinité , te  de  la  glorieufe  Vierge  Marie , de  Monfieur  S. 
Michel  Archange , S.  Pierre  & S.  Pol  Apoftres , le  Monfieur  Sainét  Denys , 4c 
i toute  la  benoifte  Cour  de  Paradis,  4c  fon  corps  laifla  à lafcpulture  Ecdefia- 
ftique, laquelle  il  efteuten  l’Eglifeparochiale  de  Noftre-Damc  de  Saneerre, 
auec  fon  tres-chcr  4c  tres-amé  frere  feu  Mcflire  Robert  de  Saneerre  , dont  Dieu 
ait  l’ame.  Item,  Ledit  Tcftateur  voulut  4c  ordonna  toutes  fes  debtes  cftre 
payées , 4c  fes  tons  faits  amendez  deuemenr  4c  raifonnablementfelon  la  difere- 
tion  de  fes  Exécuteurs  cy-aprés  nommez  ; 4c  ainfi , 4c  par  la  maniéré  qu'il  appar- 
tiendraà  faire  parraifon.  Item , Il  voult  4c  ordonna  que  le  iour  que  on  mettra 
fon  corps  en  terre , en  attendant  fon  oblique,  foicmis  vn  drap  noir  fur  fon  corps, 
te  luminaire  de  quatre  cierges , 4c  treize  tore  hes , chacun  cierge  4c  torche  pe- 
fant  quatre  liures  de  cire,  ou  plus  ou  moins,  à l'ordonnance  de  fefdics  Exécu- 
teurs; 4c  treize  pauurcs  renans  chacun  vnc  dcfditcs  torches  à l'cnrour  de  fon 
corps, 4c  donna 4c  laifla  à chacun  defdits  treize  pauures  deux  aulnes  de  drap 
noir  pourvnefois.  Item,  Ledit  iour defon  enrcrrementvoult4c ordonna  dire 
dites  4c  célébrées,  fon  corps  prefent , trois  Méfies  à note,  à Diacre  4c  Soubs- 
Diacre;  l'vne  de  Noftre- Dame,  l’autre  du  Sainét  Efprit , le  l'autre  des  Morts, 
pour  le  falut  te  remède  de  fon  amc.  Item , 11  donna  4c  laifla  à chacun  des 
Preftrcs  qui  chanteront  lefdircs  trois  Méfiés  cinq  fols  tournois  pourvne  fois , le 
au  Diacre  , 4c  Soubs-Diacre  pour  chacune  Méfié  quinze  deniers  tournois. 
• Item,  Il  voulcAordonnaquc  à chacune  dcfditcs  trois  Mdfcsfoit  offert  cinq 
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deniers  tournois  pour  chacun  qui  la  voudra  offrir  te  porter-,  te  voult  ledit  Te- 
(tatcurfon  corps  eftre  porté  audit  lieu  dcSanccrre,dequclquc  lieu  qu'il  aduint 
luy  aller  de  vie  à trcfpalTcmcnt  -,  te  ou  cas  que  fondit  corps  apporte  n'y  pourroit 
cltrc , il  voult  ledit  Scruicc  eftre  fait  en  ladite  Eglifc  de  Sanccrrepar  reprefenra- 
tion.  Item , Il  voult  te  ordonna  que  le  iour  deftus  dit , tous  te  chacun  des  Preftrcs 
qui  en  ladite  Eglife  voudront  dire  te  célébrer  Méfie  pour  le  falut  & remede  de 
Ion  amc , ayent  deux  fols  fîx  deniers  tournois  pour  vne  fois  } defquelles  Mcftcs  il 
voult auoirceluy  iour  en  ladite  Eglifc,  tant  que  célébrer  on  en  pourra.  Item, 
Voult  te  ordonna  fon  grand  obfequc  cftre  fait  pour  luy  en  ladite  Eglife,  en  la 
forme  te  manière  qui  s’enfuit  : premièrement  voult  te  ordonna  le  iour  de  fondit 
grand  obfequc  , auoir  luminaire  de  deux  mille  liurcs  de  cire  neufue,  tant  en 
cicrgcspoui  la chappcllc, comme  en  torches,  ou  en  circuitude  de  l’Eglife  , à 
rordonnanccdcfcfdits  Exécuteurs}  te  fcmblablcmcnt  voultauoir  des  Pauures 
portam  lcfditcs  torches  à l’ordonnance  de  fcfdits  Exécuteurs,  & que  chacun 
dcfdics  Pauures  aitdeux  aulnes  de  drap  noir.  Item,  Voult  te  ordonna  ladite 
chappelle  eftrc  parce  & ordonnée,  te  bordée  à l’ordonnance  de  fcfdits  Exé- 
cuteurs J /cm,  Voult  te  ordonna  ledit  iour  eftre  dites  te  célébrées  en  ladite 
Eglife,  pour  le  falut  te  remede  de  fon  amc,  trois  McfTcs  à notre  à Diacre  te 
Soubs- Diacre,  c*eft  alVauoirl'vncdc  Noftre-Dame,  l’autre  du  Sainâ  Efprit, 
te  la  tierce  des  Morts \te  donna  te  laifta  à chacun  des  Preftrcs  qui  les  chante- 
ront cinq  fols  tournois  pour  vne  fois,  & au  Diacre  te  Soubs-Diacrc  de  chacu- 
ne dcfditcsMeftcs  quinze  deniers  tournois  pour  vne  fois.  Item , Voult  te  or- 
donna ledit  iour  eftre  dites  te  célébrées  en  ladite  Eglife  des  autres  Mcft’cs  baf- 
fes, tant  que  dire  s'en  pourra  pour  le  falut  te  remede  de  fon  ame;&  donna  te 
laifta  à chacun  Preftre,qui  ledit  iour  chantera  pour  luy  en  ladite  Eglifc,  s'ils 
font  du  lieu  ou  des  enuirons,  deux  fols  fix  deniers  tournois,  te  s'ils  font  fou- 
rains  cinq  fols  tournois  pour  vne  fois,  Ceft  affauoir  d’vnc  lieue  ou  plus.  Item, 
Voult  te  ordonna  auoir  le  iour  de  fondit  grand  obfequc  quatre  cheuaux,dont 
les  deux  feront  couucrts , c*cft  aftauoirvn  pour  la  guerre  couucrt,  te  deftus  vn 
Efeuverarmé  à cotte  des  armes  dudit  Testateur,  te  l’Efcu  de  coufture.  Item , 
L'autre  chcual , te  vn  autre  homme  deftus  par  fcmblable  maniéré , pour  le  rour- 
noy  te  la  cône,  & tout  de  batcure,  & deux  heaumes  garnis  de  tymbres,  te  fe- 
ront lefdits  tymbres  d'vnc  tefte  de  homme  à barbe  te  chcueux  gris } te  le  lambc- 
quin  dcfdi  ts  tymbres  armoy  é de  fes  armes , te  deux  couronnes  d'or,  1*  vne  fur  la  te- 
fte , te  l’autre  furie  heaume  t te  fur  le  floron  de  la  coronne  qui  fait  le  front , vne 
plume  d'oftruchc  blanche.  Item , Deux  Gentilshommes  fur  les  autres  deux  che- 
uaux,  Icfqucls  Gentilshommes  feront  vertus  de  noir}  te  lesfelles  defdits  deux 
chcuaux,  l’vne  fera  pour  la  guerre  armoyce  de  coufture } te  l’autre  pour  le  tour- 
noy  armoyée  de  batcure  , te  porteront  lefdits  deux  Gentils  hommes  chacun  vne 
bannière,  c'eft  aftauoir  ccluy  à la  felle  de  guerre, la  bannière  de  guerre  de  couftu- 
re i te  ccluy  à la  felle  de  tournoy , la  bannière  de  tournoy  de  batcure  -,  te  feront 
lcfditcs  bannières , c’eft  aftauoir  celle  de  la  guerre,  de  coufture  ; te  celle  du  tour- 
noy , de  batcure  comme  dit  eft.  Item , voult  te  ordonna , que  le  iour  de  fondit 
obfcque , l’Efcu  de  fes  armes  foit  offert  par  fon  tres-chcr  te  tres-amé  nepueu 
Mc  (Tire  Guuhart  Dauphin.  Item , Voult  te  ordonna  que  l’Efcu  du  tournoy  foie 
offert  parfcsamczcoufins  Médire  Robert  te  Mcftirc  rhilype  Je  Ronnay  ,ou  par 
l’vn  d’eux.  Item,  Voult  te  ordonna  auoir  lendemain  de  (ondit  grand  obfcque, 
vne  Donnée  ou  Charité  criée  ï fix  lieues  ï fenuiron  de  Sancerre , te  donna  te 
laifta  à chacune  perfonne  qui  y fera,  vn  blanc  de  cinq  deniers  tournois  pour 
vne  fois,  item,  Voult  te  ordonna  que  ledemourant  du  luminaire  de  fondit 
grand  obfequc  , iccluy  fait , foit  te  demeure  aux  Curez  te  Prieuré  de  ladite 
Eglifc , pour  en  faire  leurs  volontez  ; te  les  draps  de  la  chappelle  te  habillemens 
des  chcuaux  (oient  & demeurent  à ladite  Eglifc,  à faire  ornemens  pour  feroir 
Dieu,  te  ladite  Eglife  i te  les  bannières , efeus , heaumes,  te  tymbres,  il  voult 
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Se  ordonna  qu'ils  furtcntS:  fuient  mis,  4:  demeurent  au  dclfusde  la  fepulture  : 
Sepourlcdroiél  dcfdits  cheuaux  Se  harnois , il  donna  Se  1 al  lia  aufdits  Cure  Se 
Prieure  la  Ibminc  de  lix  vmgts  hures  tournois  pour  vne  fois  i Si  combien  que  le- 
dit Tellatcur  cuit  Se  aie  ordonnée  fa  fcpulcurc  en  ladicc  Egide  Noltrc-Dame 
de  Sancerrc,  comme  dellus  cil  faite  mention:  toutesfois  pourcc  qu’il  a pieu  à 
Moniteur  le  Duc  d Orléans  ‘•'dcluyauoir  dit , que  il  fuit  Seferoit  bonqueicc- 
luy  Tellatcur  fuit  enterre  en  l'Egide  de  S.  DcnyscnFrancccnla  Chappclle  8e 
auxpiedsdclafcpulturcdu  Roy  Cbar/et, dont  Dieu  ait  lame , Se  prés  delà  fepul- 
turedefeu  Mcllirc  Bertrand  du  Car  film  iadis  Connedablc  de  France,  Se  que  d- 
lecfud  parluy  fondée  vne  Mede  chacun  tour  perpétuellement,  pour  lame  de 
luy,5e  que  de  ce  mondit  Sieur  le  Ducfupplicroitle  Roy  nodreSirci  ledit  Teda- 
tcurdc  ccfc  loubfimt  Se  foubfmct  à l’ordonnance  du  Roy  nollrc  Sire,  dudit 
Mondeurle  Duc,  Se  de  nos  Seigneurs.  Item , Ledit  Tellatcur  voult  Se  ordon- 
naquelcTcdamcntdcfcufontres-cberSeamé  oncle  Mcllirc  lehan  de  sauent 
Seigneur  de  Sagonne  ,cn  fon  viuant  lils  defeu  Médire  Leyt  de  Sancerrc , foit  en- 
tériné Se  accomply  de  poin£l  en  poinét,  en  Se  furies  terres  à luy  laidees  parluy, 
c’cftalVauoir  Sagonne , Charpigny , Afligny , Se  Villaubon.  Jttm,  VouîrSeor- 
donnaqueleTcftamcntdc  fon  trcs-chcr  Se  tres-amé  frère Medîre  FJhenne  de 
Sanetne  ,que  Dieu  pardoint.foic  accomply  Se  entériné, en  Se  fur  les  terres  par 
luy  audit  Tellatcur  laidees  , c’eft  afîauoir  Vailly,  Se  appartenances  d’iccluy. 
Item , Voult  Se  ordonna  que  vn  Anniucrfairefull  pour  luy  fait  Se  célébré  à not- 
re en  ladite  Egtife  de  Noftre-Damc  de  Sancerrc , chacun  an  perpétuellement , 
pour  le  falut  Se  remede  de  lame  de  fon  tres-chcr  Seigneur  Se  père , Se  de  fa  tres- 
cherc  Dame  Se  mere  i Se  pour  ledit  Anniuerfaire  donna  Se  lailla  aux  Curé , 
Prieur  Se  Vicaires  de  ladite  Eglife  trente  fols  tournois  de  rente  chacun  an  ; 8e 
pour  ayder  à admorcir  ladite  rente , laida  aufdits  Curé , Prieuré  Se  Vicaire  quin- 
ze liures  tournois  pour  vne  fois.  Item , 11  voult  8e  ordonna  élire  dite  Se  célébrée 
en  ladite  Eglife  de  Sancerrc  chacun  iour  perpétuellement  vne  Mede  bade  à 
heure  de  Prime , à l’autel  de  la  Chappclle  S.  George , pour  le  falut  Se  remède 
des  âmes  de  fondit  père  Se  mere, en  laquellcchappclle  de  S.  George  gifent  les 
corps  dedus  dits  -,  Se  pour  ladite  Mede  dire  Se  auoir  en  ladite  Eglife  .ordonna Se 
voult  cllre payées  au  Vicaire  ou  Vicaires  par  luy  ordonnez, qui  la  chanteront 
trente  liures  tournois  de  rente  annuelle  Se  perpétuelle -,  Se  pour  aidera  admortit 
ladite  rente  , laida  aufdits  Vicaires  trois  cens  liures  tournois  pour  vne  fois. 
Item , 1 1 voult  Se  ordonna  auoir  Se  edre  fait  Se  célébré  en  ladite  Eglife  chacu  n an 
perpétuellement  vn  Anniuerfaire,  pour  lefalut  Se  remède  des  aines  de  festres- 
chcrs  Se  tres-amez  freres  Médire  Robert  Se  Médire  FJhenne  de  Sancerre , Se  pour 
lame  de  luy , Se  pour  ce  faire  donna  Se  laida  aux  Curez , Prioré  Se  V icaircs  de 
ladite  Eglifctrente  folstoumois  de  rente  chacun  an,  Se  pour  aider  à admortit 
ladite  rente  quinze  liures  tournois  pour  vne  fois.  //«»,11  voult  Se  ordonna  v- 
neMcdc  bade  edre  dite  Se  célébrée  en  ladite  Eglife  Se  Chappclle  chacun  iour 
perpétuellement  à heure  de  T icrcc  pour  le  falut  Se  remede  desames  de  luy  Se  de 
fes  freres  i Se  pour  icelle  dire  voult  Se  ordonna  edre  payéesau  Vicaire  ou  Vicai- 
res parluy  ordonnez  trente  liures  tournois  chacun  an  de  rente  -,  Se  pour  l'aider  à 
admortir  trente  liures  tournois  pour  vne  fois.  Item,  Il  voult  Se  ordonna  que  fut 
le  corps  de  feuë  Madame  Ltuyl'e  de  Reatmie,  mere  de  fon  tres-cher  Seigneur  Se 
père , foit  faitvn  tumbcl  cnlcué , Se  fur  le  corps  de  feu  fon  très  ■ cher  Seigneur  Se 
père  foit  fait  vn  tumbcl  cnlcué, Se  furie  corps  de  fon  rres-chcr  Seigneur  Se  père 
fondis, quiauoic  nom  l.enyt,  vn  autre  tumbcl.  hem , Il  voult  Se  ordonna  vn 
autre  tumbel  edre  fait  fur  le  corps  de  feue  fa  tres-cherc  Dame  Se  mere , laquelle 
auoitnom  Bietrixde  RooJJÿ , Se  aux  pieds  de  ladite  nimbe  de  ladite  feue  fa  tres- 
cherc  Dame 8e mere  vnpctittumbclgraué  d’vnefillctce, laquelle  cdoir  propre 
feeur  dudit  Tcdatcur,  nommée  Mary, irrite  de  Sancerre , qui  cdoitd’aagcd’enui- 
ronhuiflouneufans.  Jttm , Il  voult  Se  ordonna  vn  tumbel  edre  fait  à Bour- 
gs. 
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gcs  , en  l’Eglifc  des  Prefeheurs  fur  le  corps  de  feu  fon  cres-chcr  Seigneur  te 
oncle  te  parrin  Mclfirc  Leuys  de  Sancerre  Sire  de  Sagonne  , te  fur  le  corps 
de  feu  fon  crcs-cher  Seigneur  te  oncle  Mclfirc  ltban  de  Sancerre  Seigneur 
de  Sagonne  fils  dudic  Mclfirc  Lotys  , te  lurlc  corps  de  feu  fon  cres-chcr  te 
amé  onde  Mclfirc  Leuys  de  Sancerre , fils  dudic  feu  Mclfirc  Lefiys  , te  frère 
dudic  feu  Mclfirc  ltban  ; lequel  feu  Mclfirc  Louys  fc  nommoit  Seigneur  de 
Cbarptgnon  , te  que  lcdic  tumbcl  foie  f;uc  pour  trois  perfonnes  cnlcuécs  de 
trois  doigts  de  haut  , te  non  plus  , ou  cas  que  lcldics  tumbeaux  ne  foicnc 
faits  en  fon  viuanc.  Item  , 11  voult  te  chargea  fcfdus  Exécuteurs  de  faire 
faire  pour  fefdics  frères  feus  Mclfirc  RoUn  te  Mclfirc  Efltenne  , te  pour  luy 
vnc  tumbe  -,  dont  les  trois  perlonncs  foicnt  figurées  te  cnlcuccs , te  de  leurs 
noms  nommées.  Jum  , 11  donna  te  lailfa  perpétuellement  à Ion  tres-chcr  te 
tres-ame  ncucu  Mclfirc  Gutehart  Dauphin  fes  terres  te  Chahcllcnics  de  Bornez 
te  de  Conde,aucc  leurs  noblehes,  forefts,  garennes  , luhices,&  autres  quel- 
conques leurs  droids, fonds,  parties  &:  appai  ccnanccs  ; te  aufli  fa  Baronnie,  cha- 
frcl  te  Cluhcllcmc  deLufy , aucc  fes  drouhs , noblehes  te  autres  appartenances 
&appendanccs  quelconques,  &:  aux  hoirs  dudic  Mclfirc  Guubart  defeendans 
de  fon  corps  nez  te  procréez  en  loyal  mariage;  te  ou  cas  que  ledit  Médire  Gui- 
cbart n'auroit  hoir  de  fa  propre  chair,  ué  te  procréé  eu  loyal  mariage , comme 
die  eh  , ou  que  lcldits  hoirs  dudit  Mclfire  Guubart  mouroienc  fans  hoir  ou 
hoirs  de  leur  propre  chair,  nez  &:  procréez  en  loyal  mariage;  en  iccluycas  ledit 
Tehateur  voult  te  ordonna  que  fcfditcs  terres,  Chaheauxà:  Chahcllcnics  de 
Bornez  * , Conde , te  de  Lufy , aucc  toutes  te  fingultcrcs  leurs  appartenances  te  * ûl-  Bootc* 
appcndanccspar  luy  audit  Mclfirc  Guichart  données  te  laillccs  comme  dcÜus 
eh  dit , vicigncnc  te  foicnc  ; te  en  icelles , ou  cas  dchus  die , lcdic  Tchaceur  voult 
te  ordonna  que  fcfditcs  terres  te  droi&s  d’icelles  reuicigncnt  és  mains  de  fefdics 
Exécuteurs , ou  que  par  leur  main  ou  mains  foicnc  vendues  te  adencrées , te  l’ar* 
gcnc  employé  te  conucrcy  par  eux  à rcntrctcncmcnt  te  accomplilTcmcnt  de 
fon  lien  prêtent  Tcftamcnc , te  autres  piteux  te  charitables  vfages , pour  le  falut 
te  remède  dcsamcsdcrcufoncres-cher  te  tres-ame  frère , feu  Mclfire  Robert  de 
Sancerre  te  de  luy  «comme  fes  autres  biens  meubles.  Item , Il  donna  & laifla  per- 
pétuellement a Lonys  fon  bahard  les  lieux  te  terres  que  lcdic  Tchaceur  auoic  à 
barlcu,  à la  Ferrière, & à Berouh,  auecque  leurs  droids,  Iuhices,  te  autres 
quelconques  leurs  appartenances  te  appendanccs  ainfi  que  elles  fc  comportent; 
te  voult  te  ordonna  ledit  Tehateur , que  ou  cas  que  ledit  bahard  iroic  de  vie  à 
trelpahcmcnt  fans  hoirs  defeendans  de  fon  propre  corps  te  loyal  mariage , lcfdi- 
tes  terres  chrc  vendues  &:adcnerées,  te  l’argent  chrc  employé  te  conucrcy  à 
rcntrctcncmcnt  te  accompli flement  de  ce  lien  prcfcnc  Tchamcnc  , &:  autres 
piteux  te  charitables  vfages , pour  le  falut  & remède  de  l'ame  de  luy , par  la  main 
de  fefdics  Exécuteurs.  Item,  Il  voult  te  ordonna  que  lebannette  Cst  bahardc  femme 
de  leban  de  UTcilUye , aie  pour  toutes  chofes  tant  paflccs  que  aduenir,^  tant 
pour  caufc&  rai  fon  de  fon  mariage  comme  autrement  ,1a  femme  de  deux  mille 
francs  pour  vnc  fois.  Item,  Il  voult  te  ordonna  que  ou  cas  que  ladite  lebannette 
iroit  de  vie  à crcfpah’ementauant  ledit  TeUaye  fon  mary , fans  hoirs  nez  d'elle , 
que  dcfdits  deux  mille  francs  dchus  dics,les  mille  foicnc  audit  T ellcye  fon  mary, fie 
les  autres  mille  foicnc  rendus  & rchicuez  audit  Tehateur,  ou  à fes  Exécuteurs, 
pour  employer  &conuertiren  piteux  &:  charitables  vfages,  pour  le  falut  te  re- 
mède de  fon  amc,  &:  de  ladite  lebannette  ; te  ou  cas  que  lcdic  TeUaye  iroit  dévie 
à trcfpaficmcncauanc  ladite  lebannette,  fans  hoirs  de  ladite  lebannette,  comme 
dchus,  il  voult  que  ladite  fomme  de  deux  mille  francs  baillée  audit  Teüoye  te  à 
ladite  fa  femme,  foie  te  demeure  à elle,&  cndefautd’clleauditTchaceur,  ou 
à fes  Exécuteurs  comme  dchus.  Item,  ou  cas  que  ladite  lebannette  iroit  dévie 
à crefpahcmcmenr,  laihiez  hoir  ou  hoirs  de  fon  corps , te  iceux  hoirs  ou  hoir 
iroicncdevie  à trcfpahcment  fans  hoir  ou  hoirs  defeendans  de  leurs  corps  nez 
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en  mariage , comme  deflus , ledit  Tellaye  furuiuanc , ledit Tellateur  voulc  &:  or- 
donna que  iccux  deux  mille  francs  l'oient  Ad  demeurent  audit  franche  met 

Acquittement.  Item  ,11  voult Cordonna  que  la  Chappellepar  luy  ordonnée  ia 
pieça  * Sagonne  ,fc  paye  Ad  prcigncfurfatcrrc  Ad  cllang  du  Froiz  Adeeluy  Da- 
ucurdrc  , Ad  ùr  les  autres  acquclh  Ad  conquclts  par  luy  faits  en  ladite  terre  de  Sa- 
gonne,  fruits  , proufits , Ad  cfmolumcns  d’iccux.  Item , Il  voult  Ad  ordonna 
que  fa  Chappclle  ordonnée  à Sainél  Aubert  en  fa  terre  de  Bourcs , foit  mainte- 
nue , faite  accomplie  Ad  payée  de  Ad  fur  ladite  terre  de  BourésAd  de  Condc,Ad 
aulli  la  Melle  par  luy  ordonnée  élire  célébrée  chacun  Dimanche  en  la  Chap- 
pcllcSainû  DcnysellantcnfonditchalteldeBourés.  Item,  II  voultAdordon- 
naqucfaChappcllcdc  Nollrc-Damedc  Labbadyc  de  CarcalTonnc  foit  ailife, 
payée , fondée  Addotiée  fur  les  terres  Ad  rentes  par  ledit  Tellateur  achetées  ou 
pays  de  par  delà , c'cll  alTauoir  en  la  Seigneurie  Ad  Scnclchauilcc  de  CarcalTon- 
nc,  excepté  ion  Hoilel.  item , 11  donna  Ad  tailla  * la  Chappclle  de  S.  Ichan 
ordonnée  élire  fondée  pour  caufe  de  l’Ordre  du  Levrier , lalomme  de  cinq  cens 
francs  pour  vnc  fois , pour  employer  Ad  conucrtir  en  rente  pour  icelle  dcileruir, 
A d en  augmentation  de  la  fondation  Ad  dotation  de  ladite  Chappclle.  Item , 
Quant  à la  folutton , paye , fondation , Ad  dotation  des  Anniucriàircs , V icaircs , 
ou  MelTcs , Ad  admorti  llcmcns  d'icelles , par  luy  chacun  iour  ordonnées  élire  di- 
tes Ai  célébrées  en  ladite  Eglife  de  5anccrrc,par  la  forme  Ai  manière  que  cy- 
dcfi'us  cil  déclarée , par  exprès  Ai  en  cfpccial  ledit  Tellateur  en  a chargé  Ai  hypo- 
tequé,  Ai  voult  élire  chargez  Ai  hypotequez  fa  terre  de  Montfaucon,  rentes, 
profits,  Ai  cfmolumcns  d'icelle,  parla  meilleure  forme  Ai  maniéré  que  faire  fe 
pourra , au  profit  des  Curé , Prieur , Ai  V icaircs  de  ladite  Eglife  de  Nollrc-Da- 
me  de  Sancerre,  qui  chargez  en  feront.  Ai  de  leurs  fuccelTeurs.  Item , Ledit 
Tellateur  donna  Ai  tailla  à fes  fcruitcurs , familiers,  Ai  autres  perfonnes  cy- 
aprés  nommées,  les  fommes  d’argent  contenues  Ai  déclarées  en  1a  maniéré  qui 
enfuit  jC'eftalïauoir  à Jean  Foucault  l’aifnc  trois  cens  fran a pour  vnc  fois.  Item , 
* Guillaume  Foucault  trois  cens  francs  pour  vnc  fois  : Item  pu  Moine  Foucaut , tant 
pour  don  comme  pourcc  que  ledit  Tellateur  luy  efloit  tenu  pour  preflà  luy  fait 
du  lien , treize  cens  francs  pour  vnc  fois  : Item  * Iean  Foucaut  Je  ieunc  cent  francs 
pour  vnc  fois  : Item  * Bonnor  Foucaut  ce  nt  francs  pour  vnc  fois:  Item  * Pierre  de 
Fleury  deux  cens  francs  pour  vnefois:  Item,\  Arttude  Langon  deux  cens  francs 
pour  vnc  fois  : Item , à Fjhenne  Lorejfe  deux  cens  francs  pour  vnc  fois  : Item  * Ar- 
chambault de  Viüarc  mille  francs  pour  vnc  fois:  Item , à Maillrc  Robert  de  la  Bu- 
xie  cent  francs  pour  vnefois:  Item  ,*McffircGtllei  CMorart  fonChappelaincent 
francs  pour  vnefois:  Item , * Pierre  Baudre  fon  Clerc  trois  cens  francs  pour  vnc 
fois:  Item  à Pemuet  PorchterCon  varier  de  chambre  deux  cens  francs  pour  vnc 
fois:  Item  ,*  laejuiet  du  Mont  fon  Armurier  cent  francs  pour  vnefois:  ltem,z  Be- 
notfi  le  Noir  fon  Barbier  cent  francs  pour  vnefois  : Item,*  leandu  Fali on  varlct 
de  chambre,  fix  vingt  francs  pour  vnc  fois  : Item,  * c. Michelet  fon  Clerc  cent 
franespour  vne  fois  : Item,*Guiot  Haguenaut  trente  francs  pour  vnc  fois  : Item  , à 
Oudin  et  Ptfon  fon  Queux  deux  cens  francs  pour  vne  fois  : Hem , à Chrefiten  fon 
varlct  de  cuilîne  trente  francs  pour  vne  fois  : Item,*T htbaut  quarante  francs  pour 
vne  fois  : Item , * Erneulet  de  la  Cutjiue  vingt  francs  pour  vnc  fois  : Item , à Phneon 
cent  francs  pour  vne  fois  : Item  * R a ou  le  t <^Amtre  fon  Fourrier,  foixante  francs 
pour  vne  fois  : Item,  * Iehan  le  Minier , dit  le  Begue , quarante  francs  pour  vne  fois  : 
Item , * Iehan  de  la  Minier  vingt  francs  pour  vne  fois  : Item  ,*  Iehan  Buijjbn  cou- 
fin  de  feu  Robinet  fon  Marcfchal,  vingt  francs  pour  vnc  fois:  Item , * Iehan  Cam • 
y ion  vingt  francs  pour  vne  fois.  Ad fon  cheual  Ad  oy  féaux  : Item,  à Gilet  Campion 
quinze  francs.  Ad  fon  cheual  ,Ad  oyfeaux  : Item  , * Hennequin  vingt  francs,  Ad 
fon  cheual  Ad  oyfeaux  : Item , à laejuet  Corneille  trente  francs  : Item , à Martin  Ro- 
fe  trente  francs  : Item , à Bleu-levrier  deux  cens  flancs  : Item , au  grand  chat  bnf- 
lé  trente  francs  : Item , * Perrinet  le  Ratifier  trente  francs  : Item , * Robin  le  Large 
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trente  francs:  Item,  1 Buijfon  veneur  trente  francs  : Item , à R ch  net  vingt-cinq 
francs,  fie leurs  chcuaux, chiens,  fie  liarnois,  fauf  les  Limiers  fie  les  Lévriers: 
Item  y à Bauduhon  varice  de  chiens  dix  francs  pour  vne  fois:  Item,  à Pierre  quin- 
ze francs  pour  vne  fois , fie  l’ vu  des  Limiers  : Item , au  Gaugon  douze  francs  : Hem, 
à Tnchart  douze  francs  , fie  à eux  deux  l’autre  Limier,  fi  tant  en  y a : Item , à 
Jehan  le  Leu  fon  Concierge  à Paris  vingt  francs  : Item  y aux  enfans  de  Henntqum 
f'anncl,  qui  fouloit  porter  Ibnpcnon,  cent  francs.  Item,  Ledit  Tellateur  Lifta 
fie  donna  à Frère  Guillaume  deBuymllc  de  l'Ordre  des  Auguflins , louante  francs: 
fie  à Frère  Robert  Autjfc  fon  compagnon  quarante  francs  : Item , à Bernard  de  The - 
mcrtconrt , Se  Ton  fils , fie  à Crtjles  àchacun  cent  francs  : Item , à Marguerite  la  Lin* 
gierc  foixantc  francs  : Item  , à Remuer  fix  vingt  lianes  : Item  , au  Bourguignon 
cent  francs  : Item  ,à  Forton  quarante  francs.  Item,  Laifta  fie  donna  à toufiours 
perpétuellement  à la  femme  77#jjrfonHoileldcCarcaftonne,auccfes  appar- 
tenances: hem  , Donna  fie  laifta  à lehan  de  c/yw»**  la  tomme  de  dix- huiû  cens 
francs,  que  le  feu  Sire  de  Coucyàfon  viuancluy  dcunit;fie  voult  lcditTcfta- 
tcur , que  ou  cas  que  ledit  C heuenon  n’enpourroit  cilrc  payé,  que  ladite  fomme 
luyfoit  payée  lur  les  meubles  fieconqucits.  item  , 11  voult  fie  ordonna  que  cous 
fes  familiers  fie  fcruitcursfoicnt  payez  fie  fatisfaits  chacun  endroit  foy,  à la  vo- 
lonté fie  ordonnance  de  fcfdits  Exécuteurs.  Item , 11  voult  fie  ordonna  que  fef- 
dits  Exécuteurs  puiffcntouyr  les  comptes  de  tous  les  Reccucurs,  fie  autres  per- 
fonnes  qui  fe  font  méfiées  fi e entremifes  tant  de  faiâ  de  reccpte,  comme  de  fes  fi- 
nances , fie  autrement  pour  fes  befongnes , le  temps  pafté  iniques  à huy , fie  de  rc- 
ceuoirtout  ce  que  iccux  Rcceucurs,  fi c autres  dcilus  dits  pourvoient  élire  te- 
nus par  la  fin  de  leurs  comptes,  fie  autrement;  fie  fur  tout,  leur  donner  quittan- 
ces fie  dei  charges  particuliers , cfpeciaux , ou  generaux , félon  ce  fie  par  la  maniè- 
re qu'il  plaira  à fcfdits  Exécuteurs.  Item  , Ledit  Tellateur  voult  fie  ordonna 
que  tous  fes  autres  biens  meubles  fie  conquefis,  defqucls  cy-deflus  autrement 
n’a  ordonné , quelconques  qu'ils  foient , fie  en  quelconque  lied , fie  par  quelcon- 
que nom  dits,  nommez  fie  appel  lez,  fie  par  èfpccial  fes  terres  fie  appartenances 
de Cudot  fie  Prccy  qu’il  auoic  de  fon  conqucil,fu(Tent  fie  foient  par  la  main  de 
fcfdirs  Exécuteurs  vendues  fie  adenerées;  fie  par  eux  données  fie  dillribuécs  tant 
es  admortiflcmcDS  des  Anniuerfaires  fie  MciTes  par  luv  cy- deffus  ordonnées 
élire  dites  en  ladite  Eglife  de  Noftrc  Dame  de  Sanccrrc,  ipauurcs  puccllcs, 
mariées,  comme  és  réparations  des  pauures  Eglifes,  Maifons- Dieu, fie  Hofpi- 
taux,  fie  autrement  en  piteux  fie  charitables  vfages,  pour  le  falut  fie  remede  des 
âmes  dudit  feu  fon  tres-chcr  fie  tres-amé  frère  Meifire  Robert , U de  l’ame  d’ice- 
luy  Tellateur,  comme  bon  fcmblcra  à fefdics  Exécuteurs*,  pour  toutes  lefqucl- 
lcschofcsdcflus  dites,  fie  chacune  d'icelles  faire,  entériner  fie  mettre  à tin  fie 
execution  deuë  de  poinâ  en  poinû  félon  leur  forme  fie  teneur,  ledit  Tellateur 
lift,  nomma  fie  eficut,  fie  par  ces  prefentes  fait,  nomme  fie eftic  fes  Executeursfie 
féaux Commiflàires  très- haut, très  noble, fie  tres-exccllcnt Prince , Monficur 
Loys  Due  a' Orléans , noble  fie  puiftant  Seigneur  Monficur  Arnould  de  Cotise  chou - 
celter  de  France  ,Kc\icxcnàsVcrcs  en  Dieu  fon  crcs-chcr  Sieur  fie  coufin,  Mon- 
iteur lehan  de  Ronjfy  Euefque  de  Laon  ,MonfieuT  Philippe  de  Mauhn  Eucfquedc 
Noyon,  Mclfire  Guillaume  de  M de  un  Comte  de  Tancaruille,  Meifire  lehan  Sert 
de  Montagu  grand  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  noftre  Sire,fon  très- cher  fierres-amé 
frère  Meifire  Guichart  Dauphin  Maiftre  des  Arbalcftricrs  du  Roy  noftrc  Sire, 
Meifire  Gmehert  Dauphin  le  icunc  fon  tres-cher  fie  tres-amé  ncucu  , fon  tres- 
cher  fie  tres-amc  coufin  Meifire  Robert  de  Bonnay , le  Seigneur  de  lleugueuille , 
le  Sire  Dutry  , Meifire  lehan  Ssre  de  Montenay  Cheualier,  lehan  de  C heuenon , 
Bernard  deThtmeruourt , lehan  Foucault , Archambault  de  Vtllars ; Artm  de  Langon  , 
lehan  de  la  Té/laye  Efcuy  ers , fes  trcs-chers  fie  bien  amcz  Maiftre  Henry  de  Marie 
Prefidenren Parlement, Maiftre  lehan  louuenel  Aduocarfie  Confcillcr  du  Roy 
noftrc  Sire  en  fon  Parlement  à Vans,  Robert  de  la  Bnxu  Chanoine  de  Bourges, 
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Tuttc  Relier  Chantre  de  Bourges  -,  Aul  qucls  cnfcmblc , ou  les  quatre , ou  trois , 
d'iceux,  dont  ledit  MonfieurT  Une  d,' Orleem  fou  le  principal , Se  touliours  l'vn  ; 
lequel  feul  Se  pour  le  tout , pourra  de  fondit  prefem  Tellement  Se  du  contenu  en 
iceluy , ordonner , modérer , interpréter , Se  déclarer , accroillre  ou  diminuer  à 
fa  pure  Se  pleine  volonté,  ledit  Teftateur  donna  plein  pouuoirSeauthonté  de 
ce  lien  prefent  Tellement,  Se  tous  les  lais  Se  ordonnances  contenues  en  iceluy 
accomplit  Se  entériner.  Et  donna  Se  laide  à Meflire  R et  en  de  Benney , Maiftre 
Henry  de  (Male , Maiftre  Ieben  Iouuenel , Robert  de  U Bnxie , Pierre  Rater , Ieben 
de  Cbenenon , lebjn  Fencenh , ^Irtm  de  Lengon , Anhamkatt  de  Vidai , Se  lebtn 
de  U Telleye  fcfdits  Exécuteurs,  à chacun  d'eux  la  fomme  de  cent  francs  pour 
leurs  peines  Se  diligences  devaquer  à l'cxccutiondc  ce  ficnprefcnt  Tellement. 
Et  en  aydede  droit!  ledit  Teftateur  pour  luy  Se  tous  fes  Exécuteurs  dcfTusnom- 
mez,  rcquift  inftamment  le  Paiement  du  Roy  noftre  Sire,  qu'il  luy  plaife  foy 
adjoindre  Se  adhérer  auecques  fefdits  Exécuteurs,  pour  l’entérinement  Se  ac- 
complilTement  de  ce  ficn  prefent  Teftamcnt  Se  otdunnancc  de  dernière  volon- 
téiSecn  defaut  de  fcldits  Exécuteurs,  fift  Se  ordonna  ledit  Paiement  fon  Exé- 
cuteur auec  les  dcfl’us  nommez  fes  Exécuteurs,  qui  méfier  Se  charger  s'en  vou- 
dront; auquel  Paiement  en  tout  Se  par  tout , quant  és  chofes  dcllus  dites  fai- 
re , entériner  Se  accomplir , ledit  Teftateur  foubfmift.  Se  par  ces  prefencesfoubf- 
mcc  tous  fes  biens  meubles  Se  immeubles  prefens  Se  à venir  ; Se  d'iceux  dés 
maintenant  comme  dés  lots , Se  dés  lors  comme  dés  maintenant , il  fe  défailli 
Se  deueftit , Se  en  faifit  Se  veftit.Se  voult  eftre  fàilis  Se  vcftus  fes  delfus  nom- 
mez Exécuteurs , Se  chacun  d'eux  parauant  fes  heritiers,  nonobftint  la  genera- 
le Couftumc  du  pays  de  Berry , Se  autres  quelconques  pays  derogeans  à ce  ficn 
prefent  vouloir, dilant  que  le  mort  faiûr  le  vif  fon  plus  prochain  Se  loyal  heri- 
tier , Se  quelconques  autres  droicls , vs , Ibles , ou  couftumc  de  pays , par  lcf- 
quels  on  pourroitpropoferou  dire  alencontredc  fondit  vouloir  Se  intention , 
fefdits  heritiers  cftte  vcftus  Se  faifis  de  fefdits  biens  auant  que  fefdits  Exécuteurs; 
Se  en  déclarant  plus  à plain  fur  ce  fon  vouloir  Se  intention , Se  en  interdifant  à 
fes  heritiers  , 8e  autres  quclfconques  perfonnes  qui  voudroient  ou  fclforcc- 
roient  de  venir  encontre  de  ce  lien  prefent  Teftamcnt  Se  ordonnance , le 
droid  Se  bénéfice  de  ladite  Couftumc  t\ne  le  min  fufit  le  vif , fie  autres  droicls , 
vs , ftiles  , Se  couftumcs  de  pays  delfus  déclarez  , voult  Se  ordonna  que  fef- 
dits  heritiers,  Se  ayans  caufe  d’eux,  de  ladite  couftumc,  Se  autres  droi&s  delfus 
dits,  pour  lcfqucls  ils  fe  voudroient  ou  pourroient  aidicr  Se  venir  contre  fon- 
dit vouloir  Se  intention,  ne  fepuiflent  iouyr.ne  eux  aidier,ne  en  la  faifine  Se 
polfcflion  dcfdits  biens,  ne  d'aucuns  d’iceux  eux  faire  maintenir  Se  garder  pat 
cas  de  nouuellcté , fauue-gardc , ne  autrement  ; Se  que  ladite  maintenue , Se 
toute autreaide  ou  entrée  delugement déluges, Se  bénéfices  d'iceux , foiene 
forclos  Se  interdits  à fefdits  heritiers , Se  autres  quelconques  perfonnes  qui  vou- 
draient ou  s'efforceraient  venir  contre  l’ordonnance  de  ce  lien  prefent  Tcfta- 
ment  Se  derniere  volonté  delayerou  dilfercr  en  aucune  manière  l'entérinement 
Se  accompliflemeni  d’iceluy  , Se  ledit  Teftateur  deftauder  de  fondit  prefent 
vouloir  Se  intention;  Se  dés  maintenant  ledit  Teftateur  recognut  Se  confeffa 
tous  fefdits  biens  meubles  Se  conquefts  tenir  Se  polfcder  pour  Se  ou  nom  de  fes 
Exécuteurs  deflus  nommez , Se  chacun  d'eux  ; Se  d'iceux  quant  à fenterinement 
Se  accomplilfement  de  ce  ficn  prefeni  Teftamcnt,  ledit  Teftateur  les  confti- 
tua  Procureurs  comme  en  leur  propre  chofe,  pour  en  prendre  Se  adipifeer  la 
poffelfion  tealemenr  Se  de  faiflés  noms  que  deffus , toutesfois  Se  quantesfois 
que  bon  leurfemblera.S:  qu'il  fera  allé  dévie  à trcfpa(fement,Se  foubfmit  Se 
foubfmct  fondit  Teftamcnt  Se  reddition  du  compte  d’iceluy, à la  iurifdiâion 
Se  contrainte  de  ladite  Coût  de  Parlement,  Se  de  toutes  autres  Iuftices  foubs 
qui  iurifdiflion  trouuées  feront,  pour  ce  lien  prefent  Teftamcnt  entériner.  Item , 
Et  afin  que  fefdits  Exécuteurs  puilfent  mieux  fçauoir  fon  vaillant,  Se  iceluy  di- 
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tribuer  par  la  manière  que  cy-dcflus  l’a  ordonne,  Se  pour  certaines  autres  iutes 
caulcs  qui  à ce  l'auoient  Se  ont  meu  Se  meuucnc , lesquelles  il  voulccy  auoir  pour 
exprimées  : 11  voult  Se  ordonna  que  Tes  Receueurs,  Scruiceurs,  Se  Officiers  fuient  * . 

de  fcfdits  Exécuteurs  ou  autres , qui  le  temps  pâlie  fe  font  entremis,  Se  dorefna- 
uant  s'entremettront  du  faiû  de  fes  finances,  rcccptcs,  gouuerncraens,ou  autres 
administrations  de  fes  terres,  rentes,  reuenus,  Se  autres  befoignes  quelconques, 
tant  ordinaires  comme  extraordinaires , (oient  tenus  de  rendre  compte  Se  ration 
de  leurs  rcceptes  Se  gouucrnemcnt  à fcfdit  Exécuteurs, comme  veStus  Se  faifis  de 
tous  fcfdits  biens,  Se  non  à autres  -,Se  à fel'dits  Exécuteurs  cnfemblci  les  quatre 
ou  trois  d’iccux,dont  ledit  M1  le  Duc  foit  l’vn, comme  dit  cSt,il  donna  plain  pou- 
uoir,  authoritc  Se  mandement  clpecial  de  contraindre  Se  faire  contraindrepar 
toutes  les  meilleures  voyes  Se  manières  que  faire  fe  pourra , fcfdits  Receueurs , 

Exécuteurs,  Scruitcurs&  Officiers  à leur  rendre  leurfdits  comptes.  Se  rai  fonde 
leurdit  gouucrnemcnt  Se  administration,  de  ouyr.clotrc  Se  affiner  les  comptes 
de  S’efditsReccucurs,Executcurs,Familicrs &Officicrs,  Se  chacun  deux,  Se 
de  bailler  la  faifinc  Se  poilcflion  réelle  Se  corporelle  es  perfonnes,  des  lais , Se  des 
chofcs  parluy  cy-dclfus  ordonnées.  Se  voult  Se  ordonna  que  iceux  fes  Rece- 
ueurs , Exécuteurs  Se  Officiers  foient  Se  demeurent  quittes  Se  defehargez  enuers 
fes  heritiers,  & tous  autres  qu'il  appartiendra,  félon  la  fin&  conclufiondc  leurs 
comptes.  Item , Ledit  Tcltatcur  fupplic  tres-humblemcnt  le  Roy  noftredit 
Sire , Se  fes  tres-redoutez  Seigneurs , Mefleigneurs  les  Ducs  de  Berry , de  Bour- 
gongne,  d’Orléans, & Bourbon,  Se  trcs-Reucrcnds  Pères  en  Dieu,  Meflei- 
gneurslcs  Archcucfqucs  de  Bourges  & de  Sens,  Se  Eucfques  de  Carcailbnnc, 
Magalonnc,  Orléans,  Se  dcNcucrs,&:  à chacun  d’eux,  &:  à tous  autres  à qui 
il  appartiendra  foubslcsiurifdiftionsdcfqucls  fes  terres  &:  biens  font  Se  feront 
fituez  Se  aflifes , qu'il  leur  plaife  en  aide  de  droiét  Se  de  toute  bonne  luftice 
donner confeil, confort  Se  aide  à fcfdits  Exécuteurs,  Se  à chacun  d’eux  pour 
l'entérinement  & accompliflcmcnt  de  ce  lien  prefent  Teftament  Se  ordonnan- 
ce de  dernière  volonté  en  tous  cas,&  toutes  Se  quantes  fois  que  par  fcfdits  E- 
xecutcurs,  ou  aucuns  d’eux  en  feront  requis  , Se  compcllcz  Se  contrains  , ou 
faire  compcllcr&  contraindre  par  leurs  Sergensà:  Officiers  les  delayans,  con- 
trcdifans , refufans  Se  empefehans  l’entérinement  Se  accompliflcmcnt  de  ce 
lien  prefent  Teftament&  ordonnance  de  dernière  volonté  : Auquel  il  s'arrê- 
ta Se  arrête  du  tout, lequel  il  voult  valoir  Se  fortirfon  plainctéft,  tant  par 
droi&detctament,  de  codicille,  vs,  coutume,  comme  autrement,  en  Se  par 
la  meilleure  forme  Se  maniéré  que  mieux  valoir  pourra  Se  deura,  en  rappcllant  Se 
rcuoquant  tous  autres  Tetamcns&  Codicilles  par  iuy  faits  Se  ordonnez  auanc 
la  datte  de  cetuy  fien  prefent  Tetamenr.  En  cefmoing  de  ce,  nous  à la  rela- 
tion dcfdits  Notaires  lurez , auonsmis  à ces  Lettres  le  Secl  de  ladite  Preuoté 
de  Paris,  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  Se  deux,  le  Dimanche  quatre  iourdc 
Feurier.  R.  de  Bailly  N.  Porte-clef.  Collette  fait*  fuit  m Pat  lame  r.to  cum  or  finale, 
front  fupertus  conttnetur,  regtfirato  du  quint  a Marty  anno  Domine  1401. 

Mcfme  page  411.  ligne  xy.^uec  Bertrand  du  Guefelin*  fin  yredccejfeur ,*  taiv&n. 
Sec.  11  n’y  a parauenture  aucun  furnom  de  famille  en  ce  Royaume,  plus  diucr- 
fement  eferit  Se  corrompu  par  les  Hitoriens,qu’et  celuy  de  ce  fameux  & cé- 
lébré Cheualicr  Breton , Connétable  de  France,  Se  Gomtc  de  Longucuille: 

Car  il  y en  a qui  l’appellent Kefilin,  Claiymu , ou CUfifuin ; d'autres Glejquin , fie 
Guefqutn  > Se  quclqucs-vnsC/tffcf#/»,  ou  Gueaqutn.  Mais  il  et  à croire  que  fon  1 

droit  Se  vray  furnom  et  du  Gue/chn;  au  moins  il  fe  trouue  exprime  de  la  forte 
en  fon  Epitaphe,  qui  et  dedans  l’Eglifc  de  Sainâ  Denys;  Se  en  l’Hitoire  de  \ 

fes  getes  imprimée  l’an  mil  fixeens  dix-huit , page  3.  qui  le  fait  fils  de  Renaud 
élu  GmeftUn  Cheualicr , Seigneur  de  la  Mote  de  Bron , à fix  licuifs  de  Rennes  ; Se 
luy  donne  pour  freres  Guillaume  Se  Oliuur  du  Guefihn.  Il  fe  voit  quelques  Let- 
tres, par  le  (quel  les  il  et  clairement  nomme  Bertrand  du  Guefihn,  non  pas  G le  fa 
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qaia , ny  Claquin , ou  Gueaqutn , notamment  vnc , pairéc  foubs  le  fecl  de  la  Vi- 
comté d’Auranchcs , du  vingt-cinquielmc  iour  de  Septembre  l’an  mille  trois 
cens  feptancc-ncuf,  portant  que  ledit  Meflirc  Bertrand  du  Gutfchn  bailla  à Mon- 
ficur  le  Comte  d’Alençon  fie  du  Perche  la  terre  fie  Seigneurie  de  T haut , fur  fie 
en  déduction  de  l'aflictc  de  treize  cens  liurcs  de  terre  ou  rente  , qu'il  cftoit 
tenu  bailler  pourl’cfchangcdc  la  Seigneurie  de  U Gmerche  en  Bretagne.  Et  vnc 
autre  de  DamccJWa/zr  de  Bretagne  Duchcffc  d’Alençon  ,Comtcflc  du  Perche, 
fie  Dame  de  Fougères,  du  dernier  iour  d’Aouft  mille  quatre  cens  feize,  par  la- 
quelle elle  o&royc  à Dame  Typhatne  du  Gutfchn  s que  vingt  liurcs  tournois 
de  rente  quelle  prcnoit  fur  la  Prcuoftc  delà  Guicrchc,  fu  fient  employées  à la 
fondation  d’vnc  Chappcllc,  en  l’auticr  dcNoftrc-Dame,cn  la  nef  de  l’Egli- 
fe  Collegiale  dcNoftrc-Damc  de  U Gtutrche.  Aufurplus,  il  fit  le  ferment  de 
Conneftable  és  mains  du  Roy  Charles  V.  le  deuxiefme  iour  d’Oâobrc  mille 
trois  cens  feptante , fie  le  mit  le  Roy  en  poifeflion  de  ccfte  charge  fie  dignité  , 
luy  baillant  vnccfpcc  entre  fes  mains,  laquelle  il  dégaina  en  prefence  du  grand 
Confcil  î proteftant  qu'il  l’cmployeroit  pour  lcfcruicc  du  Roy  fie  de  fa  Couron- 
ne. Ce  qu'il  fit  auec  tant  de  valeur  fie  de  proücfle,que  les  années  qui  empor- 
tent tout.n'cn  effaceront  iamais  la  gloire  ny  la  renommée  : Car  tous  les  Hi- 
ftoricns  dcfonfiecle  tcfmoignent  fie  la  grandeur  de  fes  aâions,  fie  lesmerueil- 
lesde  fes  armes.  C’cft  pourquoy,  fans  en  parler  icydauantage,  fulfira  de  rap- 
porter l’Eloge  que  luy  donne  Meflirc  Oüoutcn  de  Satnft  Gelait.  Euefque  d’An- 
goulcfmc,cn  fon  Seiour  d'honneur , imprime  par  la  vefue  le  an  Tnpptnl  fie  Jean 
leannot,  en  ces  termes: 


Je  yy  bruire  parnry  celle  forefi 
V n Cheualier  Je  digne  remembrance , 

L'cfiéc  au  poing , comme  fioigneux  ft)  preft 
De  combatte  pour  publique  dejrnjè. 

Cejhty  iadts  fifi  moult  beaux  faiéls  en  France, 
Jaçoit  qu’il  fuft  de  Brctaignejdilly  ; 

Et  maint  rebelle  a fouuent  ajjailjy. 

Chacun  Bertrand  du  Glcfquin  file  nomme , 
Hardy,  prudent,  CT  tru- liber  al  homme. 


Et  fera  ioint  d'ailleurs  vnc  remarque  fingulierc,  que  fait  encor  de  luy  i^dUin 
Chanter  en  fon  Jgyadnlague  tnucchf,  donne  au  public  l’an  1617.  par  tendre  du 
Chefne,  page  4 ji.  quand  il  dit  : Et  le  meur  adrejjement  & haut  efgart  du  Ray  Char- 
les le  Quint  der  remet  mort  (car  ainfi  faut- il  lire,  effaçant  Cr  Charles  fin  fils  ) fit 
le  bon  Ëcrtran  de  Claiquin  tant  de  fon  vaincre  les  ennemi*  glane  u/êment , & le  Royau- 
me de  grief  malheur  fiy  refont  dre  en  p.itjible  bteneureté.  Cefiuy  Bertran  latjfa  de  fin 
temps  une  telle  remonflrauce  , en  mémoire  de  dtfàpUne  & de  Cheuelene , que  quicon- 
que homme  noble  fe  forfufitt  reprouthab/emtnt  en  fon  tfiat , eu  luy  venait  au  manger 
trancher  la  nappe  deuant  fiy . Et  eefie  efirotte garde  d’honneur  & de  feureté  fifi  le  large 
chemin  de  proejfe  és  gens *cbeualcur eux , qui  lors  viuaunt  : cr  eefie  ouuerture  de  ven- 
geance rtgoureufe  fardait  toute  voye  aux  fat  cl  s deshonorables. 

1403.  Mcfmc  page  41 1.  dernière  ligne , 'JWefire  Guillaume  le  Bouteiller  Senefibal 
A du  chefne  de  Ltmoftn  ,fiec.  c*cftoic  Guillaume  J y.  de  ce  nom  , qui  portoit  le  furnora  de 
jau/m  4»  **  Boutader  de  Senlu  ,car  Senlu  cftoitle  fumons  de  fa  famille,  comme  tirant  fon 
Boutcillcndc  origine  des  Comtes  de  Senlu.  Et  le  nom  de  Bouteiller  fut  adioufté  à lcurfurnom 
Senlii.  1 caufe  de  la  charge  de  grand  Bouteiller  de  France , l’vn  des  cinq  principaux  Of- 
fices de  la  Couronne,  poffede  parles  Seigneursde  celle  Maifon  vnc  fort  lon- 
gue fuite  d’annccs.  Le  premier  d'eux  dont  on  trouue  tütre  , cft  GenfiUn  de 
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Senlù  , en  vnc  Clur  ire  du  Roy  Hué  Cap  et , pour  terrains  druith  qu'il  entend 
que  les  Eeelefiaftiques  de  France  pollcdenti  te  apres  le  feing  du  Roy&  ccluy 
de  Ton  fils,  entre  autres  il  y a S»  Genfehm  Siluaneélenjis  Battenhtry.  Dattvs  ad  •- 
ram  beatorum  e^Jpojhlorum  pan  jim  ( c'cft  à prêtent  l'Egide  Sainûc  Gcncuictue.  ) 

Guy  de  Senlu  , fils  de  o ny  Seigneur  de  Chantilly  te  de  Berthe  fa  femme , cficuc  1 1 o 3. 
ieunc  auprès  de  LouyslcGros , fut  le  fécond  BouteiUer  de  France  de  ccftc  Maifon. 

Louys  de  Sentis  frère  de  Guy , troiiiefme  BouteiUer  de  France.  Guillaume /.de  Senlu  1118. 
frères  des  deux  fufdits,  fut  BouteiUer  foubs  Louys  le  Grès,  te  Louys  le  Ieunc , de-  1 1 j 1. 
puis  mille  cent  trente*  vn , mfqucs  en  mille  cent  quarante- fept.  Et  pour  mar- 
que il  prit  fur  le  champ  de  guculles  de  fes  armes , lix  couppcs  d’or,  trois,  deux, 
vnc.  Etau  voyagcdcUTcrrc-Sainctail  Icsrcduilità  cinq,&  les  miften  forme  1 1 47* 
de  croix , au  lieu  des  anciennes  de  la  Matjon  de  Sentis > qui  citaient  cfcai  celées 
d'or  & de  guculles,  comme  fes  defeendans  lesportcntmaintcnanr.  Guy  de  Sentis  1 1 J °* 
//.du  nom,  Sieur  de  Chantilly , fils  de  Guillaume  1 . fie  et  À de  hue  foubs  Louy  s le  Jeu- 
ne te  % ht  lippes  ^Mugujlc»  prit  le  nom  de  BoutetUer  à caufe  de  fa  Charge  : Il  cf- 
poufa  Marguerite  de  damnent , d’où  vint  Guy  de  Sentis  troifiefme  du  nom , Sci-  1 1 7 
gneur  de  Chantilly , BoutetUer  de  France , lequel  cfpoufa  Elizabeth  de  T rte , def-  1188. 
quels  les  descendants  furent  Ra»ul  le  Boutetller  de  Sentis  Sieur  de  Luzarches  te  1 1 1 
d’ErmenonuilIc  , mary  de  Marguerite  de  Mitty  , te  perc  de  Raoul  le  BouteiUer  de 
Sinlu  , dcuxicfmcdu  nom , Sieur  d’ErmcnonuiUc,cfpoux  de  Marguerite  de  Life» 
adarn  j te  père  de  Guillaume  II.  le  BouteiUer  de  Sentis , ficur  d'Ermcnonuille , ma- 
ry de  Marguerite  de  la  ChappeUe , fille  de  Geoffroy  de  la  Chappelle  Pannetier  de 
France  \ de  laquelle  il  eut  Guy  le  BouteiUer  de  Sentis  quatncfmc  du  nom, Sieur 
d’Ermcnonuille,  qui  cfpoufa  Blanehe  de  Chauuigny  > d’où  vint  GuiUaumme  J J J. 
le  Boute tüi r de  Sentis  , Sieur  de  Sainû  Chartier  , mary  de  Jeanne  de  Meudon»  te 
pere  du  (uCdiiGutUaume  IV . du  nom  le  BouteiUer  de  Sentis  Sieur  de  Sainâ  Char- 
tier , Sauitincs  ,Moucy  ,crr.  lequel  pi  it  à femme  Marie  de  Strmotfes. 

Il  citait  S eue  (ch  al  te  Capitaine  , c'cft  à dire  Gouuerneur  du  pays  te  de  la  ville 
d 'AngouUfme.  Ce  fut  l’vn  des  Chefs,  qui  apres  vn  long  fiege  reprirent  le  fort  *3 
Chalîcau  de  Vantadourfur  les  Anglois,  honore  par  Frotffart  du  tilcre  de  gentil 
Cheuaher,  c'cft  a dire  Vaillant  çr  Courag<ux.  Le  Roy  Charles  VJ.  l'inftitua  en  4, 
fuite  Scnefchal  des  pays  dcLimoufin  te  d'Auuergnc;  te  en  celle  qualité  l’cn- JW-  L^'"*et 
uoya  l’an  mille  crois  cens  nonantc-huiû  dans  la  Comte  de  Pciigort,  aucc  Jean  y\MS. 
te  Maingre , dit  Bouctejuault  »}AATc(c\\id  de  France,  pour  reprimer  l’audace  &:  la  1398. 
rébellion  du  Comte  Archambault . Il  accompagna  auftil'an  mille  quatre  cens  1403. 
trois  Charles  Sire  à' Alhret  Conneftablcdc  France  en  Guyenne,  contre  les  en-  n>n  **r»v 
Demis  de  la  Couronne  de  France.  ffu^fa! /!** 

Audi  voit-on  dans  l’Hiltairc  Latine  manuferite  du  Roy  Charles  VJ.  que  l’an  h^o*i  Berry , 
mille  quatre  cens  onze  , le  an  de  Dreux  , le  an  Seigneur  de  Hangell  Maiftrcf**'411- 
des  Arbaleft tiers  de  France , Geoffroy  le  Maingre  ,d ic  Bmacault , Guillaume  le  Beu-  1 4 1 T* 
teiller,  Hugues  d'Atnboife  Seigneur  de  Chaulmont,&  autres  Chcualicrs  , cn- 
uoycrcnr  des  Lettres  fecllécsde  leurs  Seaux  audit  Roy  Charles  VJ.  te  au  Duc 
de  Guyenne fon  fils  aifné, pour  exeufer  te  defeharger  Charles  Duc  d’Orléans, 
de  ce  que / gentilhomme  Picarr,  condamne  pourcrimc  dclczc- 

Maiefté  ,auoic  dit  au  fupplice;  .Qge  l'intention  des  Princes  confédérée  autc  le  Ou.» 
efoit  de  C tjleutr  au  trofrt  Royal»  Cr  partager  entre  enx  les  Prouinces  de  France. 

L’an  mille  quatre  cens  douze  il  donna  fon  fils  puifné  Guillaume  le  Boumllrr  de  ^ 4 ^ 
Sentis . portant  mefme  nomqucluy  ,cnoftagc  aux  Anglois, aucc  /eau  * Coin - /i/.ij*. 
te  d’Angoulcfmc  puifné  d’Orléans  , où  il  fut  vingt  te  huitf  ans  prifon-w-.  ^ 

Il  accompagna  l’an  mille  quatre  cens  dix-neuf  le  Dauphin , te  fc  trouua  à Monihtlet 

Montercau- faut- Yonne  , à la  mort  de  le  an  Duc  de  Bourgongne  , arriuée 
dixicfmc  Septembre  d'icelle  année.  Finalement  il  mourut  l'an  mille  quatre/,/  ,ot. 
cens  vingt.  ’ 1410. 
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Charles  le  BoutetUer  de  Sentis  fon  fils  aifné,fut  tue  à la  Bataille  de  Bauge  l’an 
x 4 il.  mille  quatre  cens  vingt  &:  vn,  lequel  eut  à femme  leanne  de  'JWoucy;  & fut  pc- 
Moniheln  rc  de  lean  I.lc  BoutetUer  de  Senlts  Sieur  de  Moucy,  Vineuil , Saintincs  morr 
mille  quatre  cens  cinquantc-fix;  Pafquejle  dcMouy  Dame  dcMcflyfa  femme  -, 
d’où  cil  venu  les*  II.  le  Boutciller  de  Sentis  Sieur  de  Moucy  ,^-t.deccdc  mil- 
i 4 î 6.  le  cinq  cens  onze,  marie  à Oudette  de  Harloyt  donteft  né  lean  III.  le  Boutciller 
x 5 1 1.  de  Scnlis  Sieur  de  Moucy,  mort  mille  cinq  cens  quarante- fepr,  qui  efpoufa 
If47.  Perrete  Daunoy  ; dont  il  laifla  lean  IV . le  Boutciller  de  Scnlis  Sieur  de  Moucy, 
i j 84.  trcfpafie  mille  cinq  cens  quatre- vingt-qujtrc,efpouxd'//*/<M>r//e  de  Piedcfcr  j 
&pcrc  de  Phhppes  le  Boutciller  de  Scnlis  Sieur  de  Moucy,  décédé  mille  fix 
1617.  cens  vinge-fepe  , inary  à' Anne  Dauuet  j d’où  nafquit  Jean  V.  le  Boutciller  de 
Scnlis  Comte  de  Moucy  , viuant  à prefent , aucc  I/ahtlle  de  Prunelay  fa  fem- 
me î d'où  font  venus  François  le  Bouteiller  de  Scnlis,  aagé  de  dixansen  lapre- 
fentc  année  -,  Marie  le  Boutciller  de  Scnlis  vefue  de  Charles  de  Brichanteau 
Marquis  de  Nangis.  Catherine  ferur  dudit  lean  V.  mariée  à Philippe*  de  Bcthu- 
ncsComtcdc  Scllcs&dc  Charroft-.d’oùfontfortis  J/ar/r  de  Bcthunc premiè- 
re femme  du  Marefchal  d’Eftréc,  Htppoltte  Comte  de  Bcthunc  6c  de  Celles, 
Henry  Archcucfquc de  Bordeaux,  6c  Louys  de  Bcthune  Comte  de  Charrofts  , 
Capitaine  des  Gardes  du  corps , 6c  Gouuerneur  des  Ville  , 6c  Citadelle  de 
Calais , 6c  Pays  reconquis. 

Quant  l Guillaume  le  bouteiller  de  Senlù  fécond  fils  du  fufmcntionné  Guillau- 
me IV.  6c frère  puifné  dudit  Charles;  il  fut  donné,  comme  dit  cft , plcige  aux 
Anglois,aucc  le  Comte  d’Angoulefme  frere  puifnc  du  Duc  d'Orléans,  pour 
les  cent  mille  efeus  reftans , deubs  aux  T rouppes  Angloifcs,  par  l'Accord  qui  fut 
1411.  fait  aucccux  ajprcs  la  Paix  d’Auxerre,  Pan  mille  quatre  cens  douze.  Il  fut  en 
Angleterre  prés  de  vingt-huid  ans , n‘cn  c liant  forty  qu'enuiron  l’an  mille  qua- 

1440.  tre  cens  quarante:  Six  ans  après  fon  arriucc  en  Angleterre  il  fur  atteint  d’vncfi 
griefue  maladie  en  la  ville  de  Wmccftrc, qu’elle  penfa  l’emporter  : lors  il  fift 

1418.  «on  teftament  le  quatorzicfmc  Auril  mille  quatre  cens  dix-huid,par  lequel  en- 
tre autres  chofes.il  clleutfafcpulturccnrEglifc  Collegiale  de  Noftrc-Dame 
prés  la  Cité  de  \^inccftre,&  nomme  pour  Exécuteurs  de  fon  teftament  Mcf- 
firc  Marcel  le  Borgne , 6c  Mclfirc  lean  de  Saucufis , quoy  que  prifonniers  comm» 
luy  ; il  retourna  enconualcfccncc,  perdit  trois  ans  apres  Charles  le  Bouteiller  de 
Sentis  fon  frere  aifné,  tué  à la  Bataille  de  Baugé  l’an  mille  quatre  cens  vingt 
1411.  6c  vn.puis  Marie  Scrmoifcs  fa  mcrc,  qui  mourut  l’an  mille  quatre  cens  trcntc- 
vn>  laquelle  nonobftanr  lapnfondc  fondit  fils  Guillaume , le  nomma  pour  l*vn 
des  exécuteurs  du  Teftament  qu'elle  fit  à Uloudunen  Berry  le  vingt- quatrief- 
1 4 5 1»  me  May  dcladiteannée. 

Cependant  prcfque  toutes  les  terres  de  fa  Maifon  furent  occupées  par  les 
Anglois,  lcfquels  y firent  de  grands  degafts;  &luy  de  fon  cofté  créa  de  grof- 
fes  debtes,  tant  pour fubuenir aux  ncccffitcz  de  faprifon  .que pour  moycnncr 
fa  dcliurance,  laquelle  enfin  il  impetra  i retourna  en  ce  Royaume, 6c  fc  por- 
tant heritier  en  partie  de  Guillaume  le  Bouteiller  de  Sentis  fon  perc  , rendit  ad- 

1441.  ucu  le  premier  luilletroilic  quatre  cens  quarante- vn  à Guy  de  Chauuieny  Sei- 
gneur de  Chaftcauroux  , pour  les  Seigneuries  de  Saint  Chartier,  Villedieu, 
Ncuui-palioux,& Prcueranchcs.  Il  entraauflicn  la  fucceflîondcfa  mcrc  A/a- 
rie  de  Sermoifes  ,qui  luy  fift  adioufter  à fes  filtres  ceux  des  Seigneuries  de  Sain- 
tines&  de  Moucy  le  neuf,  lefqucllcs  toutesfois  il  laifla  depuis  à lean  le  Bou- 
tetller  de  Sentis  fon  ncueu,  aucc  celles  de  Moucy  le  vieil , Vineuil, 6c  autres: 
Mais  quant  aux  terres  de  Berry  elles  furent  vendues  pour  fatisfaire  aux  créan- 
ciers , tant  de  fa  Maifon  que  des  fiens  particuliers  , fçauoir  Ncuui-palioux  1 
Guy  de  Chauuigny , pour  la  fomme  de  fix  mille  fept  cens  efeus  d*or  vicils , à di- 
uers  payemens , dont  il  rcceut  l’vn  le  troificfmc  O&obrc  mille  quatre  cens 
quarante-quatre  : Marguerite  de  Chauuigny  femme  de  lean  de  Bretagne  II.  du 

nom 
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nom,  Comte  de  Poutieuure&:  de  Perigort,  Vicomte  de  Limoges,  & confine, 
acheta  Sainû  Chartier  quinze  mille  efeus  d’or , desquels  Guy  de  Chattutg/y  Sei- 
gneur de  Chadeauroux,  & ^André  de  çhamtgny  Tes  frcrcs  s’obligcrqnt  de  luy 
payer  huiâ  mille  efeus,  par  Lettres  du  quinziefmo  Iunurcr  mille  quatre  cens  1471. 
cinquante- vn  , referué  à luy  l’vfufruiû  de  ladite  terre  fâ  vie  durant  i au  lieu 
duquel  ladite  Marguerite  promit  par  après  de  luy  payer  cinq  cens  cinquante 
liurcs  tournois  par  chacun  an,  à prendre  fuf  la  terre  Se  Seigneurie  de  Recu- 
lât , fuiuant  le  contrat  du  Mcrcredy  feptiefmc  May  mille  quatre  cens  cin- 
quante-cinq. 1 4Î  f* 

Or  comme  ce  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlts  cftoit  défia  fur  l’a  âge  quand  il 
reuint  d Angleterre , il  ne  voulut  point  fe  marier  1 ains  palïii  le  rede  de  fa  vie  au 
feruice  du  Due  d’Orléans, qui  le  fit  fon  Confciller  Se  Chambellan  ; enfin  il  mou- 
lue fort  vieil  Se  fans  lignée,  le  vingticfme  Aouft  mille  qdatre  cens  foixantc-vn,  *4* *• 
ayant  cflcufafcpulturc  au  Cimetière  des  Innoccns  à Paris, ou  l'on  voie  cnco- 
rcs  a prefent  cet  Epitaphe  grauc  ,auccfcs  armoiries  en  ces  mots  : Cy  gtft  noble 
ho'uMe  Guillaume  le  Bouteiller  Efcuyer , en  fon  vtuant  Sttgneur  de  Sainit  Char- 
tier , de  Montij/ttiourr , de  Brsjfeufr , de  Mouiy  le  vieux  , de  Meut  y U neuf , & de 
ymeutl , qm  trejpajJ'a  Can  1461.  le  10.  , prttz,  Pieu  & Nef re- Dame  quel  fa- 

ce meny  4 fon  a me.  Et  plus  bas  cd  aufli  eferit  ce  qui  enfuit  : Les  Armes  dudit  le 
Bouteiller  cy-dejfm gr  mets  font  Us  Armes  des  Comtes  de  Scnlls,  dont  fa/r/Bou- 
teillcr  ejlott  d fendu.  Mais  depuis  la  mcfmc  croix,  fur  laquelle  ed  grauc  céc 
Epitaphe  edant  tombée, a donne  fubiet  à Médire  Jean  le  Boute tUer  de  Senlts  à 
prefent  Comte  de  Moucy  , ilfu  de  Charlts  le  Bouteiller  frère  aifné  dudit  Guil- 
laume . de  prefenter  Requede  à Melficurs  les  Doyen , Chanoines,  & Chapitre 
deSainft  Germain  de  l'Auxerrois,  tendante  à ce  qu’il  luy  fud  permis  de  faire 
reitablir  ladite  croix  ; & de  plus,  d’y  faire  ^rauerfur  le  rcuers  d’icelle  , &:  À 
l’oppolitc  de  l’Epitaphe  cy  de  (Tu  s mentionne,  le  iour  du  rcdablifTemcw  , fes 
Armoiries, fie  Tintcrcd  qu’il  y ai  ce  que  que  Icfdits Sieurs, apres  defeente  fut 
les  lieux  préalablement  faite  par  deux  de  leur  compagnie  à ce  députez  , ayant 
rccognuelbe  véritable,  luy  ont  oéfroyé  ladite  permidion , en  datte  du  vingt- 
quatricfmc  Auril  mille  fix  cens  quarante  Et  depuis  le  rcdabli  dément  en  ayant  0 

edé  fut , Icfdits  Sieurs  Doyen  Se  Chanoines  luy  en  ont  octroyé  Acte  le  trei- 
xiefiuc  Juillet  audit  an  ,ainfi  qu’il  fe  voit  amplement  tranferit  fur  le  Regidre 
du  Chapitre  de  ladite  Eglifc,  Se  aux  Preuucs  de  l’Hidoire  MS.  déficits  Bou- 
tet liera  Je  Senlts. 

Ce  que  dedused  extrait  de  la  Généalogie  de  la  Mai  fon  des  Bouteiltirs  de  Sen- 
tis* non  encor  imprimée  , tu ft fiée  par  Titres  domefltques  cr  autres  Prennes  , par 
K^yfndré du  che(n<  Hidonographc  du  Roy,  en 1 6)6.  l6}6. 

De  plus,  en  font  mention  Sctuole  Se  Louys  de  Saintfe- Marthe , Liure  10.  de 
X H if otre  Généalogique  de  la  Mat  fon  de  fronce,  page  389. 

Dm  Tille  t z n fon  Recueil  des  Roy  s de  France  , au  chapitre  du  Grand  Bouteiller 
ou  Efehançon  de  France.  Et  Chrtftofle  lujhl  dans  fon  th foire  Généalogique  de  U 
Mat  fon  d'Auuerçne  , pag.74.  119  *47- 

Page  4 13.  ligne  6.  L'an  mille  quatre  cens  & quatre  fut  le  combat  des  fipt  1 François  j Q ^ 
aurc  fept  t^Anglots  , deuant  la  place  <L  Montandre  en  Guyenne  , SCC.  Le  fufinen- 
cionné  Ottoman  de  SainÛ  Gelais  Euefque  d’Angoulcfmc,  parle  au(ft  de  cède 
bataille  en  fon  Se  tour  d' Honneur: 


-nik  ’vA 


Ou  fias  tu  aenlx  Jt  ne  je  monjtra  U joie  ; 
Nul  d'iceux  n'eut  pour  lors  pic  à Potache, 
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Car  fi  tres-bien  firent  fins  eftarpner, 

Ouafifiex.cn  peut  Montandrc  tc/moigier. 

Chapeau  copneu,  où  fut  f emprinfie  faite , 

Et  des  xfinÿois  bonteufie  la  défaite. 

Mcfmc  page  ligne  47.  Ors'efioit  fait  ledit  Henry  neunellemcnt  Roy  d'Angle- 
terre, far  h mort  du  Rcy  Richard  , lequel  il  auoii  fut  metnr.  Berry  Hérault  du 
Roy  Charles  Vil.  cfleu  i Roy  d'armes  des  François  , a fort  particulièrement 
dcfcric  ladcpofition  de  monde  ce  Ruhard  Roy  d'Angleterre , fou  bs  lctiltrc  de 
Mémoires  du  fuel  fi  deftruéhon  d' EngUttrrc  en  farts,.  Mais  le  rapport  en  fetoit 
trop  long, S:  pcuc-eftrc  hors  deproposen  cet  endroit!  vne  autre occalionluv 
pourra  donner  lieu  quelque  part  : Car  Ccft  vne  piece  digne  de  lumière,  & qui 
contient  beaucoup  de  circonftanccs  obmtfcs  par  lests  Froffard,  & autres  Hi- 
Aoricns  du  temps. 

Page  414.  ligne  a.  Et  en  cét  an  fut  dclmre  Chierebourg  , que  tenait  le  Roy  de 
Nattarre , far  aff  ointe  ment  que  on  luy  deuett  hurer  certaines  unes  en  rteomfen/e  de  la 
Comté  d'Eureux , fi  du  fayt  de  Conftanrin , où  il difott  qu'il  anoit  droiO.  Les  Lct- 
1404.  trcs  R°y  cbarlet  VI.  données  à Pans  le  neuficfme  iour  de  luin  l'an  nulle 
quatre  cens  Si  quacre  fur  céc  appointement  SC  rccompenfe , portent  : Jpuen 
eonfideraiion  que  Charles  Roy  de  Nauarre  ,f,ur  luy  .fit  hoirs , fi  ayons  laufi,  dit.  f- 
fett  à toujiours  ferfetuelltment  au  f refit  du  Roy  de  France , fi  de  Jet  hoirs  .fuccefieurs 
fi • ayant  eau/c  , loin  le  droiél  fi  allton  qu’il  auoit , fi  fcuuoii  auoir  ci  d, mander  à 
canje  de  f hoirie  fi  fuccefion  du  Roy  de  Nauarre  fin  fore , de  la  Reyne  de  Nam-rre  fa 
mère , ou  autres , tant  en  la  Comté  de  Champagne  fi  fit  affartenames , comme  és  Com- 
té, Citer.  , V titel  , ci  Chaficllcnits , Terris  fi  Seigneuries  tf’Eureux  , Auranches, 
Poncaudcmcr.PalTy  .Nonancour,  Efy,  Beaumont  le  Roger,  Combes,  Bre- 
teul,  Orbcc,  Carcncen,  Chaloignes,  Mortaing  , Gauuray,  Nogcnt  le  Roy, 
Annet , Bccual,  Monfchauuet,  ManteSc  Meulanc,  Chère  bourg,  <7  autres  gé- 
néralement quelconques  ; ledit  Roy  Charles  V I.  luy  donna  céda  ci  nanfiorta  four 
luy , fe s hoirs  , fi  fucccffurs  , donne  mille  hures  de  rente  es  Chaftelliniis  , Terres  fi 
Seigneuries  qui  s’enfuiuenti  fçauaireft,  Bcaufort  en  Champagne,  Soulaynes,  No- 
gcnt l'Attault,  Largicourt , Nogedc  fur  Seine  , PonsfurSiyne,Suini£l  Flo- 
rentin,Bray  futSeine  , Colomiers  en  Brie  , Pons  fur  Yonne  , Voux  , Flagy, 
Lorriz,  Grez,  la  ville,  chaftel  & Chaftellenie  de  Nemours , Mcz  le  Maref- 
chal , les  Grandies  , Dymon  , hc  Chafteaulandon , four  l,s  tenir,  fi  en  louyr 
à héritage  four  luy , fet  hoirs  , fi  fntctffcurs.  Et  furent  lefdiccs  Lettres  vérifiées 
& enregiflrées  au  Parlement  le  vingt  fcptiefme  iour  du  fufd.t  mois  deluin, 
en  la  mcfmc  année. 

Page  4 19.  ligne  4).  Uefire  Iean  Boucicaut  Mare  filial  de  France  , Sec.  Attei- 
nt de  U Salle  en  XHtftttrton  chronique  du  fitit  iean  de  Saimré,  depuis  Chambel- 
lan du  Roy  iean  , dcdiée  à Iean  d’Aniou  Duc  de  Calabre  St  de  Lorraine, 
Marquis  du  Pont,  chap.  47.  dit  que  Mcflire  Iean  le  Mamgre , pere  de  ce  Iean 
Marcfchal  de  France  , St  de  Mcllïre  Geoffroy  le  Mamgre  fon  frere,  fut  le  pre- 
mier furnommé  Bouciquault,  &C  en  parle  amfi  : En  Celuy  ttmfs  , fiait  en  U cour 
vn  tres-ieune  F.fiuyer  , iris-gracieux  , de  la  Duché  de  Touraine,  qui  far  eshatement 
fut  nommé  Bouciquault,  grand  fere  des  Bouciquaulcs  qui  font  auiourdhuy  1 tres- 
faige . lùhnl , fi  aduenant  Ffcuyer.fi  qui  aff, s.  auant  en  la  graie  du  Rcy  fiait.  Ce- 
luy Bouciquaulc  voyant  Saintré  ,qui  fi  auant  en  la  grâce  du  Roy  eftou , fi  fltu  que 
Us  autres , s’en  accointa.  Saintré , qui  irune  fioit , le  voyant  Ji  homme  de  bien , suffi 
four  l’amour  du  fayt , trcs-voultnlurs  s'en  accointa  s fi  tellement  fe  aciemfagnerent 
fi  aymerent , que  deux  frétés  ne  ï-uffent  fieu  fins  entr’aymer.  Et  peu  après  : El  ia- 
f oit  ce  que  Bouciquault  faflfuts  très-vaillant  ch.ualter , outre  flu-  ejltn-il fuhitl  fi 
attremfé fine  que  Saintré  ncftoslefiauffi  au  faiii  *' armes  Saintré  , fioit  tenu  U fins 
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vaillant.  Et  fume  Us  Heranx,  & Us  B.tjs-d' armes  est  firent  vn  cemmstn  prttterhe, 
en  dsfant  : 


Quant  vient  à vn  ajjault , 

JMieux  vaut  Saincré  que  Bouciquaulc  : 

Mais  quant  vient  à vn  traité , 

Mieux  vault  Bouciquaulc  que  Saincré. 

C'cd  à ffauoirl'vn  pour  les  armes , 6c  l’autre  pour  le  confeil.  T.  Gtdifiey  M.P. 
a mis  en  lumière  l’an  mille  Cx  cens  vingt,  V Ht  fiant  particulière  dudit  Jean  de  aeu- 
etcaut  Marcfchal  de  France  , Gouucrncur  de  Gcnncs  : Et  de  fes  mémorables 
faifts  en  France,  Italie,  8c  autres  lieux,  du  Régné  des  Roys  ChtrUs  V.  6c  Ch  tr- 
ies t’I.  iufquesen  l’an  mille  quatre  cens  Bc  huit! , eferite  du  viuanc  dudit  Ma- 
refchal. 

Page  411.  ligne  1.  6c  page  «49.  ligne  19.  Et  firent  napper  U tefit  au  Grand 
Maiflre  d'Hoftel  de  France,  nommé  Montagu , peur  auetr  pn  tbrejtr,  (j-  aufis  U 
gouuernement  de  Erance  , 6cc.  Iran  de  Mtntagu  Vidame  de  Lanois , 6c  Seigneur 
de  Marcoufly  , Chcualiet,  Confcillcr  du  Roy,  grand  Maidrc  de  France  , 6C 
Sur-Intendant  des  Finances  foubs  Charles  VI.  fut  fils  deMelIirc  Girard  de  Man- 
tagn  Chcualicr, Secrétaire, Confcillcr, & Chambellan  dudit  Seigneur  Roy, 
te  de  Dame  Bielle  de  Cafitnel,  de  l’illudre  Maifon  des  Seigneurs  de  Laques  en 
Italie,  fes  pcrc&mcre,  comme  il  fcvoitdansrEglifcdeiannïr  Crtix  de  la  gre- 
tennirie  fut  leur  tombeau  ,qui  cy-deuant  efloit  dans  vne  chappcllc  qu'ils  auoicnt 
fondée*:  érigée  ,ainfi qu’il  appert  pat  leurs  Armes  qui  y font  encore  auiour- 
d’huy;  lcditG'irara/  mourut  le  dix- fepticfme  Septembre  ij8o.  6i  ladite  de  Cajii- 
ncl  l’an  1394. 

Iceluy  lean  de  Mtntagu  cfpoufa  Jacqueline  de  la  Grange  fille  de  Médire  Efi ten- 
ue de  la  Grange  Prefidcnc  en  Parlement,  & de  Marie  du  Beu,  Bc  niepee  du  co- 
dé paternel  de  Jean  de  la  Grange  * l'vn  des  plus  excellent  hommes  de  fon  fie-  * r"  m in- 
cie , qui  ptcmietemcnc  fut  Abbé  de  Fefcampen  Normandie , puis  Collègue  du pZjïüffl, 
Cardinal  Guy  de  Beultngne  ,qu’ / nnteent  Stxiefme  enuoya  Légat  en  Efpagnc  : A 
fonretour  en  France  il  fut  premièrement  Confcillcr  du  Roy  Charles  Cinquirfil'"~A‘nL' 
me,  en  fuite  fon  premier  Minillre.Sc  Sur-Intendant  des  Finances, puis  pour- 
ueu  à l'Euefchéd’ Amiens, àl’Abbaye de Sainél  Denys,  Bc.  finalement  ü la  di- 

Î'nité  de  Cardinali  en  laquelle  qualité  il  fut  deux  fois  Légat  pour  Greqstre  X J. 
çauoir  vne  fois  à Luques  ,6c  l’autre  en  Beatn  : Mais  la  mort  dudit  Roy  arti- 
uant.il  appréhenda  fon  fucccdeut  Chartes  VI.  qu’il  auoit  aflez  mal-traité  du 
viuant  du  feu  Roy,  ce  qui  luy  fit  prendre  la  fuite  * auec  cou  tes  fes  ri  c heilés  ,6c"  f“t- h- ’!• 
mourut  en  Auignon  foubs  c/ement  Septtefine , oùil  fuc  enterré  dans  l’Eglife  S. 

Maniai , fes  cendres  furent  puis  après  transférées  dans  fon  Eglife  d’Amiens.  On 
a icy  inféré  cette  Hidoire.pour  faire  voit  que  la  fortune  de  Jean  de  Memagûp 
quoy  que  trcs-grande.n’ertoittouresfois  pointtout  à fait  au  deflus  delà  naif- 
lanee  1 mais  que  Cedoit  pluftoft  vne  légitime  tccompcnfe  tant  de  fes  fcruiceiJ 
que  de  ceux  de  fes  ancedres.  Il  eut  de  ladite  Jacqueline  fa  femme  trois  enfin* 
martes  ic  quatre  filles  1 le  premier  nommé  Charles  de  Mtntagu  , fut  marié  à Cathe- 
rine d'Alhret  fille  du  Conncdable  de  ce  nom , coufin  germain  du  Roy  Cbartesrie 
dont  les  nopces  furent  cres-magnifiques , comme  edans  faites  aux  defpchs'dd 
Roy , qui  auoit  fait  ce  mariage  1 ce  ieune  Seigneur  de  grande  cfperance , tnonruf 
genereufement  à la  Bataille  d’Aünceurt  au  mois  d’Oflobre  mille  quatre  cens* 
quinze.  Les  deux  autres  enfans  martes  moururent  fort  ieuiics.  L’ailHéè  des  - , 

2 natte  filles,  nommée  Elifaheth,  fut  mariécen  premières  nopces  à Mertîre  te'm 
a Maulin  Comte  de  Roufiy  6c  de  Brenne  ; 6c  en  fécondes  1 Mcllire  Pierre  dé. 

Eiurhm  Seigneur  de  Preaulx.  La  fécondé,  en  premières  nopces  h Jean  deÇraon 
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Seigneur  de  Montbafon , 4c  en  fécondés  à Jean  Je  Gramtle,  dont  cftifiu  Louyt 
Je  Grouille  Admirai  de  France,  foubsle  Roy  Loujj  Douz.it/me  ; dont  la  pofiericé 
dure  auiourd’huy  dans  la  cACat/hn  £ Entrevues , en  la  perfonne  de  Leon  a' lUters 
Seigneur  de  Marcoufly,  Malzcrbc,  Chantemcfle,  Gié,  Vaupillon,  4c  autres 
lieux;  duquel  la  haute  naiffancecftconfiderable,  par  l'alliance  que  fa  Maifon  a 
eu  aucc  les  plus  puilfantes,  non  feulement  de  France,  mais  mefme  celle  des 
S tuer  t;  du  fang  Royal  d'Efcofic  6e  d’Angleterre^  de  laquelle  alliance  font  iflus 
Jaajues  Stuart  Duc  de  Lenos4c  de  Richcmont,  Grand  Mai  (Ire  d'Angleterre, 
4c  Gouuerneur  desCinq-Ports,  Sc  Luttante  Stuart  Je  Ltttot  Seigneur d’Aubigny, 
à prefent  en  France. 

La  troificfme  fille  Je  ^Montagu,  nommée  l tanne . fut  premièrement  fiancée 
à lieu  Je  Meleun  Seigneur  d’Antoin,  de  Carmis,  4c  d’Efpinoy,  dont  mariage 
pourtant  ne  s'cnfuiuit  point , à caufe  de  la  dilgrace  dudic  Montage i fon  perc; 
mais  fon  honneur  ayant  enfin  elle  rcllitué  à (a  mémoire  , 4c  fes  heritiers  c- 
ftanstemis4cre(Iablisenla  poflcflîon  de  leurs  biens,  à la  diligence  des  Cclc- 
ftins,  comme  il  fera  dit  cy-aprés,  elle  fut  mariée  encor  plus  aduancagcufemcnt 
qu’cllen’auoitefté  promife,  fçauoir  à lacjues  Je  Bourbon  Seigneur  4c  Baron  de 
Thury:  Cette  Dame  mourut  à Valereen  Touraine  e:.  mille  quatre  cens  vingt, 
apres  auoir  fait  les  Cclcflins  fes  heritiers  , en  rccognoiflance  de  la  generofité 
qu'ilsauoicnttefmoignéc  enuers  leur  Fondateur,  4c  fes  enfans  ; mais  ils  n'en 
iouyrenc  pas  ; ce  T cftamentayanc  elle  difputé.  La  quatriefme  de  ces  filles  me 
rutcnicunclfc. 

Le  mefme  leanJe  Montagu  eut  deux  freres,  dont  l'vn  nomme  Cirer  J Je  Mou- 
tagu , ayanc  clic  premièrement  Eucfquc  de  Poiâiers , fuc  après  Euefquc  de  Pa- 
ris, 4c  Prcfidcntdans  la  Chambre  des  Comptes  : Il  mourut  à Valerc  en  Tou- 
• l- Auteur  raine,  où ils'cftoitretiréauecfa  nicpcc.  L’autre frere, nommé  Jean  * Je  Man- 
ia Vrfint  ef-  tagu , fut  premièrement  Euefque  de  Chartres , puis  Archeucfquc  de  Sens, où  il 
nil  Vu  mourut,  4C  cil  cncerrc  dans  l’Eglifc  Métropolitaine.  Iran  Ber  en  le  fait  Chanet- 

retHe  a'Atio-  ber,  mais  nous  ne  l'afieurons  pas,  parce  que  nos  Titres  n’en  difent  rien. 

"l'&io  L’authoritcdu  fufdit  Itsn  Je  Montagu  grand  Maillre  de  France, 4c  Sur-In- 
’ ’ tendant  des  Finances,  puiflàmment  fouflenude  fes  allianccs4C  de  fes  parens, 

donnoit  bcaucoupde  ialoufieaux  Grands  du  Royaumequi  n'aymoicnt  pas  l’E- 
(latimais  particulièrement  à Iran  Duc  de  Bourgongne  .lequel  profitant  de  la 
maladicdu  Rov , pour  faire  alTallincr  le  Duc  d’Orléans  frere  du  Roy  ,creutn’a- 
uoir  pas  alfcz  fait,  pour  s’ellablir  entièrement,  s'il  n'abbatoit  encore  Jean  de 
Montagu , qui  maintenoit  toufiours  l’Auchoritc  Royale  contre  fon  vfurpadon 
4c  fes  violences;  4c  qui  ayant  efté  trcs-fidclle  feruiteur  du  defunét  Duc  d'Or- 
léans , foufienoit  la  milice  de  la  caufe  de  fes  enfans  : Il  n'en  falloir  pas  dauanta- 
gc  pour  le  perdre.  Le  Bourguignon  concerte  cette  affaire  auec  le  Comte  de  la 
Marche, de Sainû  Paul, 4c  autres; le  deflein en eft pris, 4c pour l'cxccuter plus 
facilement , ils  ollent  par  violence  la  Charge  de  Prcuoll  de  Paris  i Meflire 
Guillaume  de  TtgnonmUe  , 4c  la  donnent  à Pierre  dre  RJJirs  digne  infiniment 
d'vne  fi  criminelle  aétion , homme  arrogant , ambitieux , 4c  propre  pour  de  fem- 
blables  entreprifes:  Ufc  chargecn  eflcû,  4c  mefme  aucc  ioye,de  la  commit; 
fiond’arreller  Montagu  .efperamauoic  fa  Charge  de  Grand  Mai/he  ( eftant  défia 
Matflre  ef Iloflel du  Rov)  pour  recompenfe  d'vn  fi  grand  feruice  qu'il  rendoic 
au  Bourguignon:  il  aborde  Montagu , qu'il  rencontre  dans  le  fauxbourgde  S. 
Viûor, allant  à la  Méfié  à l’AbbayeduditSaintl  Viélor.fefaifit  de  fa  perfon- 
ne ,4c  le  fait  lier  comme  vn  homme  de  néant,  le  traite  d’iniures,  4c  le  faic  con- 
duire aux  prifons  du  petit  Chafielet , auec  toutes  les  indignicez  imaginables , 44 
celc  fepticfmeOûobrc  mille  quatre  cens  4c  neuf.  Le  Duc  de  Bourgongne  luy 
nomme  des  Commi/Jairci  , pour  auec  ledit  des  E/Jàrs  , non  faire  iulticc  , mais 
pour  le  condemnen  qui  furent  les  Sieurs  Htüy , Coucher  Jet  Ruffes , 4c  Roland 
Je  yiguier,  tous  gens  aifidez  au  Bourguignon , par  l’cfpesance  des  Charges  qu'ils 
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enattendoientiauec  encore  Meilire Rnfio  delà  parc  duRoy  deNauarre, allié 
depuis  peu  au  Bourguignon  , auquel  il  ne  cedoic  rien  en  mclchanccté.  Les 
Commiffaircs  ainfi  ellablis,  Sc  feans  dans  la  Chambre, mandenc  Montagu , luy 
demandent  où  font  Its  trejors  qKil  auoit  defrote  tu  Roy  t II  rcfpond  i Spÿil  n'a  ia- 
mtu  atusé  in  deniers  du  Rtj , qml  tjl  vray  qu'ayant  rfii  employé  i font  certain  dé- 
tord entre  Us  F lumens  & U Roy , il  enoit  en  certaine  Jommc  de  deniers  des  F lumens, 
four  recompenfie  du  feruict  y»'»/  leur  aurait  rendu,  qu'il  suroît  reeeue  fonts  U ton pltiftr 
du  Roy , laquelle  Jommc  il  anoit  employée  au  tajhmcnt  d'un  Monafitre  de  Ccleftins  à 
Marcouffy , que  e fou  tous  fes  trejors , & ne  il  auoit  d’autres.  Celle  rcfponlc  vé- 
ritable, mais  non  pas  telle  que  ladefiroicntccs  luges  d'iniquicc,  les  mit  en  tel- 
le colcre,qu'ilsordonnercnt  qu’il  feroit  appliqué  à la  gcfnc,  pour  tirer  par  les 
tourmens  ce  qu'ils  ne  pouuoiencauoirparlcs  voyes  ordinaires:  U la  fouitrit  en 
effeâ  par  trois  fois , Se  fi  long  temps,  qu’aymanrmieux  mourir  que  tant  fouffrir, 
il  confcffa  ce  qu'ils  voulurent, 4c  ligna,  quoy  que  contre  la  venté,  comme 
en  effet!  il  le  recrafta  à fa  mort,  Sc  procéda  qu’il  n'auoit  ligné  que  pour  éui- 
ter  la  rigueur  de  la  corture  ; ce  fiic  neantmoins  allez  pour  porter  ces  imuftcs 
Commiffaires  à donner  Sentence  le  leudy  dix-fcpticfmc  d'Oûobrc  mille  qua- 
tre censlt  neuf , par  laquelle  Montagu  efl  déclaré  criminel  de  Uu-Maufié,  de plu- 
Jieurs  crimes  .forfaits , maléfices  (n'ozanspasmcfmc  inférer  dans  leur  Senten- 
ce le  crime  de  peculat  pour  le  peu  d'apparence  qu'ils  y voyoienc)  Sc  pour  ce 
condemné  à ejhe  décapité  dans  Us  Halles  de  Paris , fin  corps  mis  à Fl  ont  faucon , & fa 
tejle  au  tout  à’ vue  lance  fur  Us  piUters  des  Halles , fes  Charges  données  aux  parafons 
du  Bourguignon  ,& fies  tiens, terres  & Seigneuries  confifquees  au  Roy , qui  bicn-toft 
après  furent  données  au  Duc  de  Bauierc , frere  de  la  Rcyne  Iftleau  de  Bauic- 
re.  La  Sentence  fut  exécutée  le  mcfmc  iour,  en  prcfcnce  mcfme  du  Duc  de 
Bourgongnc  , St  de  plulicurs  autres  grands  Seigneurs  tanc  de  France  que  de 
Brabant, Sc Flandres,  que  ce  Ducauoic  mandez  pour  dire  fpe&atcurs  d'vnc  ii 
noireaâion,  St  cognoiftrc  par  vn  coup  li  hardy  l'authorité  qu'il  auoit  en  France. 
Or  ce  n'cd  pas  vn  mal  peu  conliderablc  en  France , que  nos  Roys  donnent  fi  faci- 
lement des  Commiffaircsauxperfonncsquiontcommisquelquc  prétendu  cri- 
me d'Eftac , puifque  d'ordinaire  ces  fortes  de  gens  ne  fonc  que  exécuter  aucugle- 
mentlcs  pallions  de  ceux  qui  lesemployent:  C'eft  pourquoy  Franfoù  Premier  e- 
fianc  vn  iour  au  Monaffcre  des  Ccleftins  de  Marcouffy  ,Se  d liant  (porté  de  com- 
paffion  ) que  o’efioit  dommage  quvn  fi  grand  homme  comme  Montagu  fuft  mort  par 
Jufittet  vndeccsPeresluyfic  cette gencrcufe  repartie,  Ptrdonntz.-mty . Sire , ce 
n’a  point  efitpar  lufitce , maie  par  Commtjjitres  : Ce  que  le  Roy  trouua  fi  vérita- 
blement dit,  ques'approchant  du  grand  autel,  Sc  pofantlamain  deffus  iura  fo- 
lemncllement , qu’il  ne  feroit  iaman  mourir  perfinne  par  ComnuJJàircs.  La  veufue 
de  Montagu  ,fes  enfans , fes  deux  frères  l’Eucfque  de  Paris,  Sc  l’Archeucfque 
de  Sens  s'enfuirent  en  Touraine , de  crainte  d’ellre  enucloppez  dans  la  perfecu- 
tion  i de  forte  que  perfonne  n'ozanc  remonffrer  l’iniullicc  commifc  dans  cette 
mort,  les  Religieux  CeUJhns  de  Mertoffiy  ,cyui  peu  auparauantauoienccllé  fon- 
dez par  ledit  Montagu . entreprirent  gcncreufemcnt  la  deffenfe  de  leur  Fonda- 
teur , iugeans  par  la  fanté  du  Roy  (qui  pourtant  ne  dura  gueres)  qu'il  pour- 
roientauoir  quelque raifon contre  vne  imuftice  fi  haute  Sc  fi  manifeftes  cette 
aôion  de  recognoiffance  commença  parle foinqu'ils  curent  quefon  corps  qui 
eftoit  à Montfaucon , ne  fut  ny  changé  nygallé , donnant  tous  les  moisau  Bour- 
reau vne  fomme  de  deniers  pour  cét  effeS , puis  après  penfereht  à faire  reuoir  le 
procès  ;&  comme  la  luffice  ne  fait  rien  pour  rien,  les  pauures  Religieux  s'e- 
ftans  confommez en fraiz , A:  vouluns  pourtant  acheuer  cét  ccuure  de  charité, 
au  di  bien  que  de  recognoiffance,  vendirent  deux  Images  d'or  mafiif enrichies 
de  plulicurs  groffes  perles  Sc  pierres  preciciifes,  auec  le  pied  d'vne  grahde  croix 
d’or  qu'ils  ont  encore  auiourd’huy, dont  le  picdeff  à préferir  d’argerit  vermeil 
doré  i aulfi  poutfuiuirent-ils  fi  puiffunment  l’affaire, qu’aprés  vn  an  ils  obtindtent 
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Arrc(t,par  lequel  la  Scntcnco  donnée  contre  leen  de  Montegu  foc  déclarée  iu- 
tufle,  fon  honneur  reflet ly  t fie  tiens , serres , Seigneuries  refit  tuée  s i fis  heritiers  , & 
umfle  fouuoir  eux  Religieux  de  Mercouflÿ  J inhumer  fin  cerfs  euec  mut  l'honneur  Jeu 
i fin  innocence.  Les  Celcltins  de  Marcoufly  glorieux  d'auoir  fi  ticurcufement 
trauaillé.acheucnt  de  couronner  cette  belle  aéhon , ils  vont  aux  Halles  auec 
vn  Preflrc  rcucllu  d’vn  furpclis  Je  d'vne  eflolle,  qui  reçoit  la  telle  de  leur  Fonda- 
teur dans  vn  beau  Suairei  delà  vont  àMontfaucon,où  le  Bourreau  ayant  def- 
pendu  le  corps  ils  y ioignent  la  telle , & l'enfermant  dans  vne  bière , le  portent 
premièrement  à Sainét  Paul  fa  ParroilTe  , d'où  après  vn  feruice  folemncl  dit 

Sourie  repos  de  fon  ame.onlcportaauxCelellinsdc  Paris,  qui  auec  les  Celc- 
ins  de  MarcoulTy  le  vindrent  quérir  proceflionncllemcnt  ; il  finalement  fut 
tranfpotté  audit  lieude  MarcoulTy  ,ic  mis  dam  la  cauc  qu'il  auoir  fait  faire,  fur 
laquelle  ces  Religieux  firent  faire  vn  tombeau  fort  confiderable  pour  le  temps. 
Cette  aûion  fi  eenereufe,  8c  pcut-ellrc  fi  extraordinaire  à des  Religieux  en- 
uers  leurs  bien- fadeurs , n'a  pas  demeuré  fans  rccoguoifTancc  des  fucccfleurs 
de  Montegu , qui  prefque  tous  fucccfliucmcnt  ont  laifl’é  dans  le  Monaflcre  de 
cMercoujfy  des  marques  de  leur  pieté  par  les  pieufes  libcralitcz  qu'ils  y ont  fai- 
tes, 8c  dont  les  principaux.aprcsleFondatcur,  font  Louys  Mulet  Je  Grouille  Ad- 
mirai deFrance , 8c  Meflirc  Charles  de  Beljec  Euefque  8c  Comte  de  Noyon. 

Lapicce  que  deffus.drefféc  comme  elle  eft,  a efté  enuoyée  de  Mette ufiy  par 
lcR. P.  Frère  GelrulGeutier  Prieur  du  Monallcre  des  Celefims  dudit  lieu. 

Voyezen  outre ccqui  elt  cité  cy-delfus  d'iceluy  leen  de  Montegu,  page  69. 
ligne  if.  page  101.  ligne  fi.  page  z^fi.  ligne  7.  page  404.  ligne  yj.  te  47-  page 
419.  ligne  19 . page  4Z1.  ligne  3.  page  449.  ligne  41  .page  497.  pcnulticfmc  ligne, 
page <49- ligne  17. page fifij. ligne 59. page  fi<9-  ligne 7. 1 5.  t9. 8c  19 . page i-/6. 
ligne  13.  où  leen  Duc  de  Berry  en  fait  mention  dans  fon  Tcftament  l'an  mille 
quatre  cens  feize.  Et  page  739 . ligne  45.  où  ledit  leen  Sire  Je  UMontegu  grand 
Maiflre  d’Holtel  du  Roy,  cR  nommé  l'vn  des  Exécuteurs  du  Teflamcnt  de 
Louys  de  Sencerre  Connellable  deFrance  l'an  140a. 

Page  430.  ligne  41.8c  page  31  j.  precedente,  ligne  10.  Les  Ducs  d’Orléans  efi 
Je  Bourbon , tcc.  demeurèrent  frifionniers  du  Roy  d' Afgleterre , ou  ils  furentmenexà' 
conduits,  8cc.Maillrc  Pierre  NtflinO&àacia  Duc  leen  de  Bourbon  en  fa  Com- 
té de  Montpcnfier,  aduerty  que  ledit  Due  fon  inaidre  auoit  cflé  pris  à la  Ba- 
taille d'Azincourt,  8c  mène  prifonnier  en  Angleterre,  cfcriuit  vn  gentil  Poè- 
me intitulé  le  Ley  de  la  guerre,  où  il  reprefente  la  plufpart  des  mifcrcs  8c  cala- 
mitez.que  ce  fléau  diuinauoic  caulecs  de  fon  temps  au  Royaume  de  France, 
8c  le  luyenuoya  pour  adoucir  les  ennuis  de  faprifon.  Ce  qu'il  tefinoigne  fur  la 
fin,  en  ces  termes: 

Et  après  ce  que  guerre  ot  fait  fin  cry, 
le  retins  ce  que  ie  peux,  (éf  èefery. 

Pour  tenuoyer  au  bon  Duc  de  Bourbon 
Cheualeureux  .afin  qu'en  faprifin. 

Là  où  ne  puis  autrement  (uy  tryder. 


Autrement , las  ! ne  le  puis  - le  firutr. 
Dont  me  defylaift  que  ne  puis  defferuir 


/.  L'honneur  que  fait  ma  la  noble  Prtncejfe, 


Luy  eflant  prit , Madame  U Duchejfe, 
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De  mcy  auoir  tenu  fon  Officier, 

En  fa  bonne  Comté  de  Montpenfier. 

Et  l’y  fupply  preigne  en  gcle  prtfent. 

Comme  ccluy  qui  cognoifl  dés  s’enfonce 
Mon  pou  de  Jens,  (y  ma  gond  ignorance. 

Mais  d'autant  que  ce  Pocme  n’cü  pas  en  lumière,  il  ne  fera  pas  peut-eftre  trou- 
ucroauuais.G  l’on  [apporte  pareillement  icy  , ce  qu’il  y fait  dire  à U Croit  Je 
Dira , touchant  la  valeur  Je  pnfondeccbon  Duc  lton , Je  les  reflets  qu’en  a- 
uoit  Monr  de  Berry  fa  femme.  C'ed  vers  le  milieu  de  la  picce , ou  il  introduit 
lodue  Croie, parlantamfi au  frercduDuc  ; 


Helas  ! mon  fils  , pen[c%_  la  gond  plaifance 
Qfià  tous  fera  vofire  bonne  venue, 

Que  fi  long  temps  ont  plufieurs  attendue'. 
Helas  ! vene%  a ceux  qui  vous  attendent. 

Car  riens  fors  vous  ne  quierent  ne  demandent 
Tnfious  la  bons  , qui  tant  la  paix  défirent; 
Dont  entre  ceux , qui  onc  foute  ne  firent , 

£ft  le  vaillant,  cheuallereux , (fig  bon, 

V ’ftre  fine  Ican  Duc  de  Bourbon, 

Du  droit  efire  du  noble  Sang  de  France. 

Et  pourchaffiz  pour  Dieu  fa  dcliurance. 

Que  le  monde  requiert  tant  (fy  défit. 

Qui  fera-ce  , qui  au  Roy  pourra  nuire. 

S'il  aohey  vous  Çy  voftredit  firere  t 
Or  ne  pouue%  en  ce  monde  plus  faire. 

De  vofire  honneur,  helas  ! ie  vous  requier. 
Penfiz  comment  il  fur  pnns  pnfonnier. 

En  foy  monflrant  hardy  plus  qu’vn  Lyon, 

Et  de  fin  Roy  vray  leal  champion, 

H abandonnant  Ion  corps  (y  fa  perfonne: 
Dont  la  belle,  deuote,  noble  fpf  bonne. 

Sa  compage  Marie  la  Duckeffc, 

Depuis  luy  pris,  n'eut  que  dued  gy  trifieffe, 
.!■■■■  ■ Es  en  l abtt  de  dued  (y  de  vrfu  ge. 

En  pleurs,  en  plains,  ft)  doloreux  courage, 
Paffe  [es  tours , regrettant  cm  fi eiguur . 

"De  qui  pitié  efl,  (f)  d’elle  greignewr. 

Car  il  la  plaint,  ft)  fa  douleur  regrette; 

Et  elle  meurt , tant  déféré  (0  ouhaitte 
Son  bon  retour , (fit  ityeu  é venue. 

Et  plus  bas  .faifant  parler  Noftrc  Dame  lia  Craie: 

Et  apres  fut  fa  dernière  parole: 

N’oublie % pas  le  f as  fl  de  ma  fûlole, 


vllir 
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Faites  quelle  ait  à ioye  fan  mary. 

Ma  belle  cjr  bonne  Marie  de  Berry. 

Mcfme  pige  ligne  41.  Sc  page  315  precedente  ligne  11.  Le  Cmte  à' En , Sec. 
C’eftoit  Charles  d'Artois  fils  vntquc  de  fhUifft  d'Artois, Comte  d’Eu  , SL  de 
Madame  Marie  de  Berry  .laquelle  efpoufa  depuis  team  Duc  de  Bourbon,  me- 
né prildnnicrauccledic  Comte  Charles  en  Angleterre.  Et  portent  lcsChroni- 
ques  des  Comtes  d’Eu , e/a'il  fut  pru  à Range  de  vingt  & vu  au , & demeura  pnfeu- 
uier  vingt -trots  ans  , au  tout  dtnjuels  eu  fin  il  ri  tint  fa  deliuranct  , fetuotr  tft  fou- 
rnie de  la  grande  famine,  tjm  fut  t' anr.te  mille  quatre  crus  trtutt-hutH  ,par  te  moyeu  du 
Comte  de  Somhrejfet , que  tenon  fnjinnter  le  Duc  de  Soutien.  Ccftuy  Claris  après 
£1  dcliurance,  efpoufa  en  premières  nopccs  Dame  leaune  de  Saueufis , & en  fé- 
condes Dame  fhline  de  Melun  , dcfqucllcs  il  n'eut  point  de  génération.  Par- 
quoy  la  Comté  d’Eu  efebeut  à lean  de  Bourgongne  Comte  de  Ncucrs  Ton 
nepueu. 

Page  434.  tout  à la  fin.  L'an  1418.  au  mon  de  May,  lean  de  Villiers  S’  de 
Lific-Adam  entra  dedans  Parie , Slc. 

Ext  rail  l du  Regjhrs  du  Conjêil,  du  vingt-  neufiejmc  de  May 
mille  quatre  cens  dix  - huifl. 

M Es  SI*  ES  Claude  Chattelut , Guy  de  ter,  SL  /.  de  Vi Hiers  Sire  de  Lijle- 
u Adam  Chcualicrs,  fcruireurs&  officiers  du  Duc  de  Bourgongne,  ac- 
compagnez de  cent  hommes  d'armes  ou  enuiron , entre  vne  SL  deux  heures  a- 
prés  minuiû,  entrèrent  en  la  ville  de  Paris,  par  laportc  Sainâ  Germain  des  Prez, 
qu'aucuns  iufqucs  au  nombre  de  neuf  ou  dix  perfonnesde  petit  chat,  à l'cntrc- 
prife  dudit  Sieur  de  Lific-Adam,  auoient  lecrettement  ouucrtcj  SL  s'adrefla 
vne  parcie  dcfditcs  gens  à l'Hoftcl  du  Roy  à Saind  Paul , SL  là  demeurèrent 
pour  la  garde  du  Roy,  les  autres  allèrent  en  la  rue  Sainél  Honoré,  pour  prendre 
Sl  arrefter  pcrfonncÜement  le  Comte  d'Armiguac,  les  autres  allèrent  en  pluficurs 
St  diucrfcs  parties  de  la  ville  pour  prendre  & arrefterpluGeurs  Officiers  du  Roy, 
de  Monfieur  te  Dauphin , dudit  Comte  d'Armiguac , St  autres  qui  s’efioient  en- 
tremis SL  entremetroient  du  gouuernemcnt  de  ce  Royaume , defquels pluficurs 
furent  pris  Sc  arrcficz , les  autres  fe  defiournerent , dont  les  aucuns  emmenèrent 
dedans  la  Bafiille  Saind  Antoine  Monfieur  le  Dauphin , lesautres  n'eurent  l’cf- 
pace  ny  loifir  d’y  entrer  ,& furent  ce  iourîc  les  jours  enfuiuans  pluficurs  pris  SL 
arrefiez  à part , & entre  les  autres  les  Comtes  d’ Armagnac  lors  Conneftable  de 
France  , le  picomie  de  Narlonne , le  Sieur  de  Pâme , le  Sieur  de  l Hcjlist , Raymen- 
u et  de  Guerre , SL  autres  Capitaines  St  Officiers  dudit  d'Armiguac , Mciïïrc  Hen- 
ry de  Marie  Chancelier  de  France,  l’Euefque  de  Confiance  fils  dudit  Chance- 
lier, les  Archeucfqucs de  Rheimsjc  de  Tours, les  Eucfques  de  Laon , LiGeux, 
Eureux,  l’Abbé  de  Sainâ  Dcnys,  & pluficurs  autres  Officiers  4c  Confeillers 
du  Roy.  A la  venue  defquels  gens  d'armes  pluficurs  du  peuple  de  Paris  s'efie- 
uerentjSc  conduifoientlcfdits  gens  d'armes  parlcshoftels  SL  mations  de  plu- 
ficurs defdirs Officiers, Confeillers,  St  Bourgeois , qu'on  foubçonnoic  d'auoir 
fauorifé  ledit  à'A’mtgnac:  Ec  en  pluficurs  d’icelles  maifons  arrefioient  prifon- 
niers,  prenoient  & emportoient  fans  Commilfion  Sc  lnuentaiic  coût  ce  qu’ils 
trouuoicnt  dedans  les  maifons  d’aucuns  qui  s'efioienc  entremis  du  gouuerne- 
mentde  ce  Royaume, en  fauorifant  audit  d'Armiguac , Sl  depuis  pour  refrain- 
dre&obuicr  aufdites  prifes,  fut  défendu  fur  peine  delahart  par  cry  public,  St 
à fon  de  trompe,  que  nul  nepriltou  emportai!  aucuns  biens  par  la  manière  que 
dc(Tus,&  que  nul  fans  licence  ou  authorité  de  Iufiicc  arrelUft  aucuns  prifon- 
nicrs,nefilt  prifonsptiuées. 


Ce 
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Ce  iour  ledit  Médire  Guy  de  Bar  fut  commis  par  le  Roy  a laPreuofté  de  Pa- 
ris, Se  ne  furent  fcellécs  les  Lettres  que  du  Sccl  du  Roy , poureeque  les  Seaux  de 
la  Chancellerie  cftoicnt  perdus  ,Sc  n’en  fçauoit  dire  nouucllcs  le  Chancelier , 
qui  cftoit  pnfonmer  -,  fie  affez  toft  apres  l’entrée  Se  venue  defdits  gens  d’armes 
tous  les  gens  de  l’Hoftcl  du  Roy  Se  des  Sieurs  qui  eftoicnt  demourans  à Paris , 
prirent  Se  portcrcntl'Enfcignc  du  Duc  deËourgongnc , Se  la  Croix  SamdAn> 
dre , &:  pareillement  tous  les  autres  bourgeois  & habitans , femmes  fie  enfans  de 
la  ville  de  Paris  taufquels  pour  la  plus  grande  part»  ladite  entrée  & venue  fut 
moult  loy eufe  Se  agréable , Se  ne  trouucrcnt  ce  iour  lefdits  gens  d’armes  aucune 
rcfiftancc , 11’y  cutquedeux  ou  trois  perfonnes  tuées  ledit  iour  és  rues  de  Pa- 

ns, lcfquclsauoient , ü comme  on  difoit,  voulu  foùftcntr  le  fai&  dudit  à'Armi- 
gnac.  Des  Sieurs  qui  cftoicnt  à Paris  demeurèrent  entre  les  autres  les  Cardi- 
naux dr  Bar  de  Satnll Marc  ,/<r  Comte  de  Tripoli , Charles  Monficur  de  Bourbon, 

Jehan  Moniteur  de  Harcourt , le  Comte  Anr.  de  Milan , Se  plulicurs  autres Che- 
ualiers  Se  N obles  de  cc.Royaumc , aucc  les  dcffufdits  Prélats , Se  autres  perfon- 
nes arrêtées  à Paris. 

Page 4J6.  ligne  3 J.  cMefire  IeandcTorfay  Matjlre des^Arbaleftners de  France , 
l’Aurheurl’a  cy  deuantappelléc;  , page  4 ja. ligne  jo.  maisileft  àcroircqu’il  *4* 
y a faute»  car  auparauant  » Se  désla  page  41a.  penulticfmc  ligne,  il  auoitfait 
mention  de  Mellire  lean  de  Torfiy  Scncfchalde  Poi&ou,  qui  cft  ccluy  mcfmcs 
qui  fut  aufli  par  après  Maiftrc  des  Arbalcftncrs  de  France. 

Mcfmc  page  ligne  )6.  Se  page  441.  ligne  f.  Vn  Cheuaher  nommé  Mefiire  lean 
des  Croix,  oc.  LesBarons^f  / lamy  àxient  qu'ils  font  iflus  de  ce  lean  des  Croix, 
ou  de  la  croix , Se  par  luy  de  la  race  de  Saintt  Roch.  Car  il  y a dans  la  Chappclle 
de  fain&  Roch,  au  Conuent  des  Cordeliers  de  Paris , vn  Epitaphe  fur  cuiurc  qui 
le  tefmoigne , en  ces  mots  : Cy  gfi  noble  Seigneur  Claude  de  la  Croix  Seigneur  cr  ti 

Baron  de  Plancy , V nom  te  de  Semnyne , Seigneur  de  Cherny  le  Bajehot  , Longue  ut  Ue , 

Champ  fit  ury  , Satnll  Vitré , le  Mejntl,  Frê  de  Parcy , Vvars  ,SatrM  Saturny  , Faluy, 
la  Salponthteu  , & de  Vaux  : duquel  le  quatnefme  ayeul  nommé  Meftre  lean  de  la 
Croix  Cheuther  , dont  r fl  fut  mention  aux  Chroniques  en  T an  mt  lie  quatre  cens  vingt 
& vn , au  chapitre  de  la  Bataille  de  Baugé , a exposé  fa  vie  au  recouurement  de  ce-  1 4 1 1» 
fie  Couronne  Jur  les  cjinglou  , & efiott  tfju  de  la  race  de  Samtt  Roch.  Lequel  tfi 
décédé  le  quinztefine  iour  de  Décembre  Can  mille  cinq  cens  /oixante  & d x.  Puez. 

Dieu  pour  fin  ame.  Eten  lamefmeChappelle  fc  voit  encor  vn  autre  Epitaphe  de 
Geofroy  de  la  Croix  Seigneur  de  Plany  .qui  viuoitfoubslcs  Roys  Charles  VIII. 

Se  Louys  XII.  lequel  cft  inféré  pareillement  en  cét  endroit  par  occafion  : Cy- 
deuant  gtfi  noble  homme  Geoffroy  de  la  Croix  natif  de  Montpellier  , Seigneur  de 
Plancy  & de  Villeneufue  foubs  Dimmamn  , Confeiller  & Trejoner  des  guerres  des 
Roys  Charles  VIII.  Louys  X 1 1.^  François  le  Premier,  7*/  trejpajfa  le  neufitf- 
me  tour  de  Mars  fan  mille  cinq  cens  & quinze.  Priez  Dieu  quel  luy  face  pardon  À 
famé . Amen. 
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PRECEDENTES. 

PA  g E f.  ligne  5.  Le  principal , comme  on  difbit , qui  auoit  trouué  & confallé  à 
mettre  ^Aydes  fm  , Ci  fait  le  Cardinal  d’Amiens,  lequel  efoit  moult  hay  du 
peuple, Sic.  Et  pages  {33.  ôc  534.  Voicyle  Tcftamcncquc  ce  Cardinal  fit  le  dou- 
zicfmc  Auril  mille  quatre  cens  deux , confcrué  dans  vn  Rcgifre  de  Parlement  » 
tel  qu’il  cil  circonftantic  cy  - deflus  page  651.  ligne  3.  &:  page  734.  ligne  1, 
Depuis  fol.  70.  verfi,  iufqucs  à 78. 

Tcftamcntum  domini  Johannis  de  Granga  cjuondam  San&æ  Roma- 
ni Ecclefiæ  Cardinalis  ^mbianenfis , vulgariter  nuncupan. 

IN  nominc  Domini  , Amen.  Per  hoc  prtfins  publicum  Infrumentum  cunttù 
pateat  eu  tien  ter  quod  an  no  à N ai  lui ta te  Domini  mille fimo  quadrtngentefmo  feux- 
do  , lu  du  ho  ne  décima  ,dte  duc  de  ci  ma  mer. fs  t^Apnlù , ah  e le  Phone  Domini  Bencdiâi 
vltimo  in  Papam  eltlh , an  no  oll.tuo , m nofrornm  Noter  ter  urn  puhhcorum , O tejhurr. 
tnjrafcriptorum  prefntia  ,perfonahter  conjluutus  Rtuercndifimus  in  Chrtjlo pater  & do - 
minus , dommui  Iohannes  de  Grangia  miferattone  diuma  Epifoput  TuJinUnenfs  , 
Sarcla  R.  Eclcfu  Cardinalis  Ambianenjis  vulgarités nuncupatus , in  hena  merneru  & 
fana  mentis  djpoftione  ,pcr  Dei  gratiam  exijiens  , nohis  predtdu  No  tarin  & te f dus 
injrafcriptis  ,prefcntibus , vident  dus , au  du  nt  dus , & intelligent  dus  dixit  & afferme, 
ejuod quamuts  prtmis  ten.poribus  retroattii  alujuotiens  fanus  exijiens , alujuctiens  tnfir - 
mitate  grauatus  ,plura  feerit  & condidertt  te  (lamenta  ,plurefejue  et  un.  codicilles  fece- 
rit;  quu  tamen  plus  a de  content  u m au  lis  tejlamentis  & cedicillù , per  Dei  gratiam 
fuerunt  ad  impie  ta , ahqua  vero  mutât  10  ne  m receperunt , & fupt  r plurdus  ettam  a olunta- 
tem  fuam  mutauerat  , & aliter  volthat  dtjponere , quod  tune  dtfcfuijfet  : idcirco  que- 
cumque  te  (lamenta  & codicilles  ah  os  per  ipjùm  fa  PI  a , & faÜos , ac  omnu  Crfngula  con- 
tenta tneifdem  quoad  ilia  duntaxatqua  facienda  refaisant  ,circa  tam  fa  PI  a & ordtna- 
ta,  oc  complet  a noie  ns  & non  m tendent  ahquid  t mm  ut  are , cajfauit , uuocauit , & ad - 
nu  Haut  t ,cajfat , reuocat  ,&  adnuUat  :fuumque  Tefamentum , feu  vlttmam  veluntatem 
condidit , fecit  & ordmautt , prout  & quemadmodum  in  qkodam  ctftcrno  papncc  quem 
per  me  Guillclmum  tnfiafcnptum  Notanum , tune  legi  cr  publicxn  vtluts , Cf  man- 
dauir , dixit  & ajjèruit  contmeri  ; ténor  cuiui  fequitur , & ejl  talù . 

In  nominc San6br  & indiuidux  Trinicatis,  Patris,  & Filij,  6c  Spiritus  San- 
&i , Amen.  Ego  Ioanncs  mifiratione  diuma  Fptfcopus  Tufculanus , San  fie  Roman a 
Ecclefu  Cardinalis , Ambiancnfis  vulgariter  nuncupatus , fua  immenfaclementia  cor- 
de & antmo  fanus , prohabih  ratione  conjptciens  quod  labilis  eft  prefntia  vitx  condi- 
tio  , quodque  hahet  fatum  infabilem  ,&  ea  quxvtfbiltm  habent  ejfenttam  tendunt  ve- 
Tif militer  ad  non  effe  ,humanaque  f agi  h tas  mortu  immine  ntis  ,cutm  hora  ni  ht/  mife - 
rius  prxctpue  confidtrattone  turbots  requit  cuhiïa  profucere  ,&  fingula  necejfaria  me - 
mena  comme ndarei  ac  confderans  quod  durn  cornus  Janttatts  gratta  roboratur  ,vlttma 
voluntatts  tudicium , in  quo  tranquille  mentis  C placide  rattonis  exigitur  vfus  : falu - 
brins  ordtnatur  prxditta  ratione  préméditant , ac  diem  mee  pérégrinations  extremum  , 
dum  in  me  c erp  or  e a & mtntali  fanitate  vtgentibus  prompt  tus  fubfunt  michi  ratio - 
nis  vigor  & diferetionis  tudicium  , defiderans  peruentre  ad  laudim  Omnipotents 
Dei , & Beattfima  yirginis  Mena  mains  eius  , ac  Beatif  imorum  Johannis  Euange - 
Itfe,  lohannù  Bapnfe , Fctn  & Pauli , & Bartholomat  Âpofolorum,  Dionyfj  jireo- 
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fpti  , MarceRi  Papa  (fi  Firmini  iJWarljntm , N icelai , Claady , Benedtcli , Aalhonij 
Cenfeffiram,  Beataram  M.  Magdalena  .Catherine , Margarita  virgmam  .omnium  San- 
litrnm  , (fi  anima  me a fahetem  frafetts  Ttjlamrntum  meam  , feu  vlllmam  velaalatim 
meam  fleni  deltbtratat  & cen fallut  médit  omnibus  (fiviii  melteribas  guibuj  peffamcea- 
de .facto ,&erdino  in  hanemedam.  Inprimiî,  gpaidrm ctafitter fimplsc'utr , rtcegnef- 
ce  ,&credo  firmiter fanllamefi catholtcam  fidem,  tndtaiduam  Trinttatem , Patrem ,(fi 
Ftliam  ,(fi  Sptritam  f ânltam , emmène  attira  Ici  etufdem  S Jet  orthodoxe , fecandam  gaed 
facro-fenila  & Romane  vmuerfaht  Eccltfia  profiietur , f radical , algue  decet  i hamtüter 
faffltcant  Domine  nofire  J.  Chrifte,  vt  per  faam  gratiam  infiauam  pefi  praftntu  vite 
carfam  antmammeam  de  loto pernaram dtgnetar  ertpere , laitier gaed peccaieram meeram 
viniahi  ak feinta  .guietis  ac  huit  a terne  beatitudini  perfrat , (fi  inter  fanllot  (fi  eleCios 
faot  in  refarreUtenu  gleria  ceRecari  perenniter  mereatar.  Simili  modo  fupplice  eidrm  pisf- 
ftrr.a  (fi  gleneji/ima  y.  Mariatiafdem  D.  noflri I.  Chriflt  genttrici , net  non  Sanlhs  gle- 
riofiftmts  fapra  dtlbt , ac  ntt  caria  faperneram , vt  in  monts  michi  afi fiant  entente , & 
pro  me  mijintor dater  intercédant  à Dee,  guad  vents  Cathohtas  in  Jfdet  Cetho/ica  ver  liste, 
confiant  ta  & vnitate  dt  cm  meam  claadam  extremam , ammamtfae  meam  reddam  alu  fi- 
lme fidelitertfi dtaot'e.  Item,  Elige fepultarem  meam  in  Ecclefia  Cathcdraü  Am- 
bian.  à parte  fintftramaiont  sltarit  ,re(l'e  ad  eppofitam  cathedra  ingna  fidem  inMifi 
fia  Prtsbyter , Diaconat  (fi  Sahdtaconat , (fi  vole  (fi  erdtne  guod  ibidem  ponaiar , afiidca- 
tnr,  (fi  ceSecetnr fipaltnra  gnamege  feci  ficri  Pari  fin  dtaefi , (fi  gna  iam  fiant  plaret 
annt  fait  portais  Ambtan.  v légat  (fi  erdtne  gaed Jî  centtngatme  Jeudi  rein  o (ainien. 
vil  prepe  per  vnam  Dtrtam,  gaed  eorpat  meam  integram  pertetnrcfi  deponatar  ta  Ecclefi* 
CollegijS.  Martull!  Auinionenfij,^*  in  eaeiem  fiant  exegaia  filcmnea , fecandam 
dectanam  fiatas  met,  ad  erdtnattenem  execanrum  meeram , (fi  failli  exe  gmt  t diatdatar 
fin  paretar  cerf  tu  meam , iaxta  concefiteaem  Apefieluam  fiaper  hoc  mtht  faclam , & ejfia 
pertrntar  Ambtan.  ficreti  .adordmaitentm  Rentre adoram  Patrnm Domtneram  Iohan- 
nisdeBoifyaco  Ambian.Cr  Iobannis  Filhcci  Apten.  Epifieperam  , nepetam  mee- 
ram infraficnpteram  ,vtl  aliénas  eeramdem  i de  galbai  ta  omnibus  (fi  finguln  cerpas  (fi 
animant,  ffi  pot  t fitm'e  execanenrm  profitais  met  Tefiamenti  tangenttbus  ,pra  estent  fin - 
galanfiimè  fam  usnfifias , refidaam  ver'e  cerpiris  remaneattn  dtcla  Ecclefia  Cetlegg  Sanlli 
(Mar liait  s , in  fipaltnra  per  me  ibidem  ordinale , cam  repralèntaiione  alignera  m fe fo- 
rum B.  Maria.  Siverecentingatme  decedere  magts  longe  ab  Amnune , vole  & erdina 
gued  e/fia  mes  diaidantar  à carne , (fi  vna  part  pertelar  ficreti  Ambianenfi.  (fi  alla  pars 
ad  EccUfiam  du  U Cellegii , (fi  tare  (fi  intefiina  penantar  in  Ecclefia  JeUmnieri  loti  ia 
gae  centigent  cafas , ( fi  dicantar  ibidem  Vigilis  (fi  Miffa  felemnes  , (fi  dentar  vigin- 
tt  flerene  ipfi  Ecclefia  , fintgae  in  diUis  Figtltis  (fi  Miffa  dteem  terticia  gaedlsbet  de 
gaingue  hbrii  cera  , (fi  ia  Ecclrfiis  cadnobtanenfit , (fi  CoRegg  Sanlli  Manialii  fiant 
exegaia  felemnes  per  medam  fupenas  in  prafintt  mee  T tftamento  déclarai am , ad  erdt- 
natienem  pradilteram  daoram  Epifieperam  , vel  aliénas  ipferam  gai  prafens  faerir. 
Item  , Veto  (fi  erdtne  gaed  die  exegaiarum  mtaram  , gaa  fient  in  dicta  Ecclefia 
Collegij  Sancli  Martialil  fiat  eleemefjna  geatralts  m ciaitale  cuiatnionenfi , in  gaa 
dalla  du  , vel  diebas  centinaatis  dentar  treceati  florent  cantates  ; ita  gaed  cailibel 
paaprri  dentar  fex  denarij  meneta  Aainionenfis.  Item,  V ele , (fi erdtne , pracipn , al- 
gue mando , ac Jpecieltter  dtjfene , gaed  repar aliénés  beneficierum  meeram  gaeramcam- 
gae  ,gaa  calpamea  obaencrunt , (fi  ad  guas  fisc icn  des  executif  me  a lenebitar,  bene  (fi 
débité  , etc  rt aliter  fiant  ; ita  tamen  quod  ilia  tjua  pro  dtfhs  nparationibus  traden - 
tnr  de  bonis  executionù  me a , expendant  ur  reahter&veraciter  in  reparatiombus  f atten- 
du ad  vtilitatem  benefiaorum , & non  ventant  ad  commodnm  vel  mburfattonem  tllorum 
qui  bénéficia  obttnebunt , fnper  quo  onero  confitenttam  exe  eu  forum  m forum , (fi  tllorum 
Jp  e ci  aliter  qui  tfiud  ntgottum  trattabunt  i (fi  tnfupcrquod  omnibus  creditonbusmeis  tvel 
altis  quibufeumque  perfinis  quibus  inalsquo  ex  ait  qua  légitima  eau  fa  de  bit  or  ero,  (fi  le - 
gittmè  tenebor , tempore  mortis  mea  Jpeci aliter , (fi  omnibus  de  me  tujle  querelantibust 
general iter  per  pradt£los  Epifcopos  de  bonis  mets  proprtis  folutio  débita  Jùfftciens , émonda 
& congrua fatisfaRioimpendatur.  Item,  Volo  tpracipio&  mando  quod  die  exequiarum 
mearum  qua  fient  Ambian.velin  cr ajhnum fi at  cleemo finage  neralss  in  ciuitate  Ambtan. (fi 
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d’azur  4.  Aenerij  Penficnfes  cutlsbet  peuptri,&  exponentunn  Aille  clctmejint  in  vue  die 
vel plunbus  continus  & fuccefimis  je o .frémi  eun  cugni  D.  met  Régis.  Item,  Veto dr  or- 
dint  quod  fc/l  Aiitum  t/bitum  meü preJslti  Epi  fi  .exécutera  nui  quant  ou  potuerint  4800. 
MiJ/L  de  dcfunHis  f estent  ctlebrert  prefelutt  entmorum  boue  memoru  R,  CaroliV. 
D.rnet , mes  , dr  omnium  fi  de  hum  defunltorum , Oim  oral.  J uclina , crc.  pro  Auto  Rege , 
Deus  qui  inter  Apoft.  de -pro  me,&  F idclium , dre.  pro  omnibus  fidelibsssdefanllu  , 
pro qutbm qusde  M tfiu  AuenAis  legs  dr  orAtuo  qoo.floreuos  ourt  ,dr  quod  idebremur  Allie 
Mtjfe od ordinotionem  diétorum  a.  Epficop.  vel  ehorumdc  meisexecuteribus  qui  Aie/um 
negotium  troll  obu  ns  ,per  Presbyteros , Reiigitfis , vel  S Mores  il » quodcuilsbet  Preilyte- 

rorumcelebrtntiditurvnui  grofus, quorum  lyveleentvnumfiencum.  Item  ,Dt&lego 

Dectno  & Coitomcis  Amis  on.  ^o.fiencos  ouri  femel , quosfiim  dr  Aifinbui  vélo  inltrCe- 
nonitot  etufdem  Ecclefu , qui  Probendos  é Stmi-prebendos , quorlos , vel  élus  quefium- 
qae  obtint  boni  pro  1 une  in  dicte  Ecdefie.qu  pro/èntet  fuerunt,dr  mets  txtquui  mu  rfue- 
runt  fupredUhs.  hem, Do  .legocfdfiribui volodsetxequiorumproAiCltrum  fo.fioncos 
ouri  inttrCepellonos  hebcnlcs  copeUonies  impure  obiers  mei  m Aittu  Eccl.Ambion.qti  Ec- 
elefix  inexeqmis  huiufmodihebuerunt  perfonolitertnterejfe.hcm,Omnibus  élus  Presby- 
terit  tom  Auto  El  défit  quàm  quibufiumque  otiis  vnAecumque  fucrsnt,  qui  mterfuenns  tu 
diltis  meis  exequits  Ambien.feciendis  ,volo  quod  dentur  (uilsbet  due  filsji  P on f nu  lu- 
men quod  qutlsbet  teneotursUo  An, vel  olio  mjro  menfim  dietre  vnom  Msjfsm  de  défendu 
pro  enimebui,  dr  tum  oruliombus fisprodith s.  Item , Dioionu,  Subdiocouis.dr  Acolytis , 
& alsis  Clericu  officiel: obus  in  Eciitfiti  ,qas  in  exequiu  mets  intererunt perfontlutr,  cutlt- 
bet  II.  Aenerij  Ponf.  Item,  Jfgio m nounuths oins itfiomcntispermefiiclis,xolui&cr- 
dinout  quoitn  Ecdefio  Amb. per  Décorum  & Copuulum fierentperpetuo  quolibet  enno  1 1. 
Anniuer forte  filemniocum  yigil.  & Mtjfepro  enimobus inclut recordelieuii  R.  Caroli 
Y.  D.  met,  met  pofi  obi  tum  meum&  omnium fidcltum  defunttorum , & pro  tifdem  Anm- 
uerfi  fociendu , ernen  tarde  bonis  meis  vel  met  executionis  6o.lib.  Ton  fi  ennui  & perpe- 
tui  redditus,& prtdiCit  60  Mb.  in  1 . pont  bus  de  bonis  meis  fuerunt  emptt  e Iode  Sancc- 
liers,  Aille  Blaffart , & Alexandro  eins  filio  3 6 Mb.  P trfi.fisper omnibus  corumdem  red- 
dtttbus  de  Sancelicrs.ti’  ode  iq.ltb.eb  eliisvenditoribus  emptt, prout  confietper  Interne 
pertes  Cepitulum  Amb.  ex  fientes  ; & quit  Dtctnus  & Copuulum  prtdsllt  ttm  Asm  fi  bt- 
buerunt  pofiifionem  pocificom  prtAiilerum  60. hb.  terre  ,&tpfu  tenent&pefitdentptci- 
fke  d quitte  ,&in  fi  ejfismpferunt  ontu pro  curandi  edmortifètionem  è D.meo  Rege  me- 
dtenttbus  joo. froncis  fibt  pro  dicte  edmortt  fottone  prmtjis  neminemeoper  R.P.D.  Io. 
Amb.  Ep.  ntpetem meum.volo  etr  ordmoqubdfi fibinon  fuitfetisfedum  de  diltis  joo. 
frêne,  quod fibi  de  et  [Asm  feus  fi  et,  vel  procureturquod  tpfi  htbeent  diefem  eAmortifesione 
è dilto  D.  Rcgede  fus  grotte  f fine  /inonde quecumque,  & quod ipfi de  ctlero  tenetntur  fe- 
cere  indslto  Ecd.  foie  mm  ter  dicte  1 1 . Anniuer  f.  vide  lien  quoltbetmenfi  vnum,  &Aie  16. 
euiufiibet  men fis  fient  yigil.  & die  1 7 . célébré  tur  Mtjftsd  ed  hoc  moueer,  qu'te  pro  Aldus 
D.  meut  R. Carolus  V .Aie \6.menfis Sept. diem  fuum  deufitextrtmum,& in  Asclis  Mtjf. 
et-  yigil.  Aicenturme  viuenteoret.  Inclina,  grc.prodido  D.  met  Rege,  & Fidclium,  &e. 
pro  omnibus  fiAeltbus  defunliis , & pofiobttum  meum  eddetur  pro  enime  mee , Deus  qui 
inter  KpoH.&c.  de  diltis  ver'060 . lib.  dsfintuentur  10a  .folidt  Per. pro  quolibet  Anniu. 
ep-  fiet  AifirsbnlieCtnonicis  duntexet  qui fuerunt  prefentes  tn  diltis  exequits  ,eb  sntere- 
erunt  perextenfiumin  choro  durenlibus  Mtffogr  yir.fuprudsdis.  I tem , Do,  lego  d rdin- 
quo  Cepellenis  omnibus  cepdlenies  obtint ntibui  in  Aille  Eccbf.  Amb.  fin  vniuerfiten  Ce- 
peüontrum  eiufdem  indudendo  4.  Cepptllenes  nouiter per  R.  P.  D.  Iohan.  Amb.  Ep.nr- 
potem  meum  indu  obus  c ope  Du  per  me  confirullii  & fendons  Ito.lsb.Porsf.  ennui  reddi- 
tm,  in  vtlore  d non  in  efifie  ,pro  difiributtonsbus  5 . menfium,  d Aueb.  Mtjits  quolibet  die 
e lier  ni  s vicibus  & diebus  diccndis  in  prediltù  cepe/hi,  videlscet  vne  die  de  Reetis  Io.  Sept, 
d Io.  Eueng.  & elle  Aie  de  defunliis  pro  enimobus , d asm  oret.  fuperius  decleretii,  vidc- 
licetpro  quolibet  Mijfe  30  .hb.  P et  fi.  dr  ehos  c/ntum  hb.  pro  diliu  Asfiributtonibus fendit 
folism , d duntexet  tnt  en  dos  qui  omnibus  horis  cenonicis  ,dmrnie  & nolturnis  interfuerint 
in  Ecdefu  fispre  Aille  à pnncipio  vfquc  ed  finem , dr  qui  centeucnnt  in  hbrù , fi  hebeent , 
vel  corde  tenus , continue  ,dr  non  mterelsos,  quom  dsftributioncm  volt fini  tn  y menfibue 
per  me,  vclpcrmeos  exécutera  eltgendie , in  quorum  ehquo  non  Asfiribuenlurqo . Itbr.  quel 
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htltm  innaatimdicl,  Cape  dam  ab  Eptfc.  Decano  é Capitula  Amb.guaa  40Mb.  confite  - 
MtruMJ  dfiribuere  in  1 . menfibut  ,é  fie  habtbunt  dtllt  C appellent  dtflrtbutiones pro  y.mau- 
fibuti  é fi  per xbum  uei  élut  dareturaliguid  diftnbuendumpro  fataro  tempere pu  y.  meu- 
fibut , veto  gstoguornodo  guod  tütt  centurn  l,b.  pues  ai  dtfirtbuendat  in  y . menfibut  legaui . 
difinbuintur  tn  lüu  menfibut , m gu, bus  difinburionei  h ait  buta  pro  tempere  future  ; Jm- 
mè  fialupuit.velohgut  pre  tempere  future  leguuennt  altguiddifirtbuendumtngMenfibno 

per  me, veJ  per  executeretmeet  eteUit.veleqeeddi/fnbuiie  loo. /ib.  per  me /cgeierum, mu- 
letier tu  a Un  y menfibut,  tn  eputbus  nu/las  ehfiributtenet  hebebunt  i évolo  Cf  ordmo  guod 
pradUUl6o.Ub.terr.,  edmornfinturexpeufii  mtn  ,é de  benn  exeeuttemi  met.  Item, 
Vole  é ordino  guod  dieh  ISo.  bb.  terra  dijlnbuantur  tnter  CepclUnet  rtfidentet  Amb. 
prefentet  é defirutentet tn  Eut.  Ambun.é  dictai M fat  célébrante,  .echertt  canonial 
tnterefentet , vt  dicium  efitn  eadem , ne  guod  ak  fentes  met prafiotet  non  defirutentet  tn 
£cdef.  ntbtthabeant  ve l pcrctpiant , de  eifilemettamvigore  gnorumcumgue  pnutlegiorum 
conce forum  au/foritalc  Apo/l.velalta  feu  Ucennartm  met  grau arum  guirumcumgatrfien. 
darum  velimpnrandtrum fiper  non  réfidenttn  ta  dttla  Ectl.  fictendu  ,vtl frulltbui  en 
abfinthi.ptrtipiendsi.  Item,  l'o/oé  ordino  epuod  a U art  a dite  arum  du  arum  Cape  darum  mu- 
nunturbeneé  compe  tenter  de  mapptt  pre  aUart,  caUce  .patene , M fiait , ve/hmentèt  du- 
plicibui,videhcei  pre  vieil  é defuniln  fimel.inpriueipioduntaxai  eum  fumpiibutmeit, 
velexctunems  mra.po/lmodum  vt  re  Cape  UampredtOi  dalla  vefitmenta  & orna  menti  ma  ■ 
nutenentur.é-aba  dum  neeefanum  extteern  de  fueemereteneantur.  Item,  Oued  eum  ege 
dedenm  é Jegauertm  Abbatiic  Conu.  Fifcannenfi  joo.  Ub. terra , guat'fm  éaegui- 
fioi  à C.Lud.  dcVi(csu\ao,neenon6o.guatrmiaD.  Guill.de  Bcureuille.d-io. d 
Pet.  démentis , 10.  eltam a Sim.  Parui.ô’  xo.  à Io.Rouflelli  de  Fifcanno,^aa/>- 
ciunt  tn  femme  410.  Ub.  terra  ennui  redditut , é voluenm  é ordtn.werim  guod  in  eodem 
M onafi.  tn  caprlla  etufdem,  g ne  Vtrg.  commun  lier  r.uncupatur . célébré  mur  perpétua  guali- 
bel  die  due  Mlfacircaortum  Soin, vnavtdeUcet  eum  nota  de  glonotf.M.  Uagdaiena,  B. 
Marthe  & Lacan filtre  fi  forenbet  ,& alla  fine  nota  deiudtmduaTrinitau  .gaodgee 
fiant  in  perpetuum  guohbetanno  6.Anmuerf.  eum  Mfia  & Vtg.  faleranibet  .videheet  vnu 
guelibelbime/lri  pro  falote  anima  D.meiR.CiroUV.pradic/i.aniinigc  met, drcrnnium 

fideltumdefunüorum , tta  epuod  de  ditlii  410.  Ub.  terra , Prier  éconu.  habeant  40.  là. 
feptemvere  Monach,  Preibyteri  gutMifat  heiafmodt  célébraient gethbetto.  là.  Prier 
claujlraliiloo.fohdet,  Sacnfta.Thefauranus,  Ancclariet,  iy.  Ub.  gu.e  factum  m fumma 
tpo.Ub.  annulé  perpetu,  reddttut  ; aUaverb  19°.  Ub. pen, néant  idmenfimAbbatn, pre 
ciment  but  omnibus  ipftet  Moneft.fopportindat  ,gnt  omma  fier,  volt  éexccetieni  manda,, 
tanta  fenemé  tenorem  Utlerarum  gua  fuper  pram, fi, tenter  prédit hs  Abbatem  & Conu. 
&me  facta  font  é conte  fa  ; évolué  ordino  guod  cùmAbbaté  Conu.fupraduli  tpfot 
reddttut  habeant,  tenant  épofiideant,  é habuenut,  lenuennl  é pofedenm  ,am  per  pin- 
te ‘ onnoi , é ego  credam  ver, fimtUter  guod pradtffat  Mifat  dici  factant , é A mimer  far. 
fier > , prout  promtfirent  é obUgali  extfiunt , guodexecutoret  me,  eum  expenfit  executienit 
me  a fanant  bonam  dtlige.  ntiamadlnb  e ri/puodpradiBa  pro  trmpore future  bine  é diligen- 

trr fiant. Item, ^ppidcnmConu.PtioziiusicAmbcm  Clun.  Otd. Lugd.  Diœc. 

dedenm  domum  du  Vlgnal  eum  omnibus  iurtbut  épertinentiiteiufilim  .acterram  é ha- 
redilates  exilai , redditai  éproucntui  omneté /fuies , guotemt  a Guill . de  Mafillù 
éelut  vxore , neenon  i dtclo  Chaudcron  /?«  haredtbut  guagutdem  domut  é terra, 

prometon  pane  fituata  ex, fiant  tn  Parochia  S.  Laur.  en  Briennois;  voluenmgue  & 
erd, muenm  guod  Conu.  d,lh  rrioratu,  vnem  Mfiïm  de  Repaient , &c.  pro  fil, ne  ani- 
ma R . Caroli  V.D.  metpredtcii , Cr  amicoram  prefennummeorum , aigue  mea , du  m de 
hoc  faculo  me  migrare  conligent , guaUbel  du  debcant  &tencantur  perpetuo  celebrart , & 
xa.  AnniuerfartaetiamfinguUa  innu  fierté , prout  de  oint  Anntuerf.  En/.  A milan,  fu- 
penutefiaOum  ; & injapcrgucddicla  dama, eum pcrtineutil acrxdditai  citer, ad  Coun. 
dtbh  Prioratus foUméinfoluUmperl, néant  abfgihoc  guod  Pr, or  dtch  Ion  gui  pra, empan 

fuertt  ineifdam  aUgutd petere  pofitt,  fedcommittantuT  exttut  éprouentus  tnvfui proprtot 

dtch  Conuentut , & non  m aUot  guofcumguepro  diaa  Mifa  guahbet  dir.éli-  An  muer, 
faritt  perpetuo,  vt  fuprà  promifum  efi,  ctltbrandis  é fane  «dit,  é vnà  cm,  pre  un  fin  fer . 
r,m, de  bonis  meitreparari  Ecclef.À  parte  chnitenjé  domut  Sacrifia  gua  pafia  fuirai  tbi • 
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dem  magnum  ruinam,  & xdtfitari  vnam  capellam  de  noao  lu  honore  B.  tÆgidij  , front  ibi- 
dem alu  tapette  e/fit  filetai , & réparant  Ecctefia  ce  adificati » tapette  per  Dei  graliam frnt 
compléta, dedenmqoe advfim  Rthgtofioram  dit  h loti , vnam capellam  de  parut  arma  fri- 
per tempo  mgro , tafilam  de  vêlait  ruleo  ,dr  la.  ve!  il.  pluma  ha  fia  tappet  de  dmerfit 
panais , & diaerfiram  toloram , vola , dr  or  duo  quod  ad  ditlam  capellam  apportent orof) 2 
patru , raatrit , fialrum cr  fitrorum meoram  .que  fiant incapella  B.  Marie indilto loto, & 
voceturClfcüa  de  Gting{2,& quodin  ipfia  ehtalurMiJfia  de  que  fiapernufit  menue  qua- 
lité! die  tir  ta  ortum  Sohi , quoique  fiant  dilla  1 1.  Anmuerfana  die  t 6.  menfir , pro  ant- 
malui,  rfi  cum  orationibus  fipradillu,  & nihilominàs  qaadde  ceteropoft  qaamlthet  horam 
eanonicam  P fiat.  De  profundis,  efic.cum  orationibus  pramtfiis , pronmijs'ione  peccatorum 
dilh  D.  moi  Régis , meoram  dr  omnium  fideliam  defunihrum  u Cbtro  dieere  teneanrur ; 
voie  et  ram  cr  or dt no  quod  diila  cappella  manutar  fimelvejhmentis , calice , patent, map- 
pis,  & tins  ntcejfants  beat  & honeft't  de  bonis  mets  vel  execalionis  mee,  dr  pro  fat  art  lins- 
pore  Conaentas  du  h loci  prxdiila  manatenere , & quandt  eril  necejfie  de  fiuo  prtnidere , ti- 
nt antur  ; voit  infiuper  cr  ordino  quod  fepulture  pradlffeqtainnrple  fiant  compte  antur  ,<fr 
fat  tran/latio  corporum  pradidoram  bene  & bonifie  de  bonis  mets  predidù.  Item,  Priora- 
tui  B.M.de  Elincoutt,Clun.  Ord.Bcluac.  Diirccfisr*;»/  fut  Trier  futtpnmut 
Pnoratus  qaemhabui  ,doefi  lego^acs.  franco!  conaenendos  in  reparatiembus  adificioram 
Prioratus , vel  emendis  reddmbus  ad  vtililalem  Prions  ipfiaa  Trierai  us , inxta  difiofitto- 
nempradslioram  Epifeop.  Ut  tamen quod llh , vel  illis  qui  pteuniam  nomme  meo  tradi- 
dennt.reddatar  ratio  dedifinbatione  pecunia.proat fiperias  premifiim.Ucm, LegoCon- 
uentat  diOt  Priera  lui  joo.  fiances  proredditibas  emendis  ,& in fines  propries  vfias  con- 
uenendis , abfiqae  bac  quod  Prier  pofiitahqnid  u rpfis  repetere , vel  battre  i & veto  & ordi- 
no  ,acreqairo  quod  Rthgtofi  dtlli  Conaentas  fi  ngulu  datas  pro  filiale  animaram  pradi- 
Oaram , eficam  orationibus pradlihs , vnam  MiJ/àmde  Requiem , drc.dr  qaohbei  anna 
1 1.  Anniuerfiaria  inchoanda , vt  fiapra , & continue  celelranda , ad orduationem  Epifeop. 
prxdiifornm  teneantar perpetais  temperibus  facere  celebran.  Item,  Cum  ego dedenm  Con- 
uentai Prioratus  GigniaciCluniacenfisOrd.  Lugdun.  Diœceûs  ,cuius  etiam  fiai 
Prior  , joo.  franco!  pro  reddinbas  emendis  ad  vfias  proprios  Conaentas , abfiqae  hoc  quod 
prier  in  tpfis  aliqaid petere  pofittidrde  dtlits  joo.frsncisipfiiam  certam  parum  cumfi- 
dam  ftagni  emennt  ,qaam  tenent  & pojïidenr , & volucnm  & ordtnaatrim  quod  Rehgiifi 
dilh  Conaentas  1 a.  Anniuerfiaria  cum  yigihù  & Mt/fia  quolibet anno ,temponbm fibpenua 
defignatu  ,ac  etiam  vnam  Mijfiam  de  Requiem  ,&c-  pro  filiale  animaram  fiapra  /tri- 
plerum,  cr  cum  orationibus  fiapra  fcnptii  Omni  die  in  perpetaam  debeant  celebran  ,per  mi- 
di im  fupirius  de  aliis  Anniaerfianis  t etiam , vote  dr  ordino  quod  prxdilli  duo  Epi  fi.  & alqj 
exécutons  met pofiohtum  mcam  f scient  diligentions  de pradictis  quod  dicta  Mt/fia  dscatar, 
dr  prédits. t Anniuerfiaria  fient.  Item , Cum  dedenm  cr  realiter  perfilaerim  Conuentibua 
Monaft.  Bcnediftioms-Dci*Cifterc.  Ord.  Lugd.Dicece(is,Prioracuumqucde 
•Cher-lieu  Paredo Sc de Cariloco * Clun. Ocd.caihbel  Conaentai  loo.francos ,pn rtddttibua 
emendu  advfiitn  cr  commodum  dtliorum  Conue ntuum , abfiqae  hoc  quod  Abbaa  diÛi  loti , 
vel  Prions  Prioreinum  predicloramm  dichs  fiammis  pecaniarum  aliqaid  petite pofiint , 
velhebere  i drvolnerim  dr  ordinenenm  quod  in  quolibet  locorum  prediitorum  , prxdicli 
Conaentas  teneantar  facen  quolibet  anno  in  perpetaam  1 1 . Annniutrfarie  filemnta , cum 
Vigi/us  ci-  Mijfia  filemmbas  permodum  fupraditium , & cum  orationibus  pradshts  ■ Cr 
ip/i premijfia  promifirant , fiel  dtligentis  per  exécutons  meos , & fieciahter  per pradiiios 
Ambian.dr  Aptenfim  Epifi.  quod  Anniuerfiaria  predilia  tn  prathilis  lobs  fiant . Item, 
Camdederim  fimihter , legaaenm  & perfioluenm  Conuencui  Monialium  Bclli-loci 
Ord. S.  Bencdiéti  Lugd.DiirccGs.ù  Monalt.  Fonds- Eurardi  dependenci roo. 
franco s , dr  volucnm  dr  ordineuenm  quod  duodectm  cMnmnerfiaria  anno  quolibet  , vt 
pramij/nm  efi , facere  teneantar , dr  nihilominis  peft  qaamlibet  horam  dieere  Pfalmum 
De  profundis,  (fie.  cum  orationibus  fiapradilhs , quelque  datent!  fienci  conuerientut 
in  redditibas  emendis , vel  in  reparationibus  Ecclefia , priai  frairibas  Ad*  quondam 
• Ajhsj  Abbati  Athanatcnfi  * Lugduni  nuper  defando  , & Sccphano  Taconis  lune  de 
Amberta,  nanc  vert  de  Clari-loco  Priori  , habita  deliberation e fiaper  hoc  ,vi- 
fium  foret, pro  mehori  fiaatar  per  diües  Epifiepos  ,(r  ohos  exécutons  meos  ,fi  dilh 
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redit  us  funt  empti , vel  qutd  factum  tft  de  dit!  u duc  t nu  s {rancis , vt  me  a m tertio  cour 
pleatur  ,çr  nthtlomtnus  fiât  diligent  u quod  pr a dttta  An  muer  far  ta  fiant  ht  ne  Cf  cLbr 
te.  Item  , Cum  dedenm  Cf  legautrtm  , ac  réalité?  perfoluertm  Curato  & Prtsl ytnis 
prafnnbm  & futurts  , faaentibus  r/Jidenn*m  continuant  tu  villa  S.  Habundi  ciftri , 
prxdiûx  Lugduncnfis  Diceccfis  , Cf  defruientibus  tn  d/uinis  Ecclejia  parochiah 
dicii  lues  quadringentos  fiances  pro  reddttibus  entendis  ad  vfum  pradiitorum  Curait  dr 
Preibytcrorum  ahorum  dsutdtndis  & dfinbuer.dis  inter  eos  pro  quolibet  porttoat  - 
bus  y & voluerim  df  or dt  nouer im  quod  produit  Curât  user  Presbyttrt  vnam  Sitjfiim  de 
Rcquierh  ,&c.  cum  nota  qualtbet  die  in  perpetuum  pro  ontmobus  ,dr  cum  orotiontbus 
Juprodichs  celebrare  teneantur  tn  Ecelefia  parochiah  prxdicta , quodque  redditus  mien - 
dt  de  pecunio  pradicla  feu  prouentus  torumdem  dtftrtbuantur per  Curotum  dr  vnum  a - 
hum  Vrtsbyterum  per  omnes  altos  comn.  uni  ter  clttlum  quolibet  me  n/e  inter  ont  nés  Pre- 
sbytères t qui  Mt{fom  huiufmodi  ctlebrauertnt  & mterfuennt  m célébrations  ttufdtm  , 
dr  ertom  tn  Mtjfo  maton  & Horts  canomcts  tu  Ecelefia  fiupraditta  ; quodque  quolibet 
Sept  tms  na , tn  perpetuum  f octant  vnum  Anmuerfonum  folcmne  dicendo  O f fie  mm  M or • 
tnorum  tn  natte , & 'JMij/am  in  crafiinum  folemm ter per  modum  fupenus  defignatum  , 
df  tpft  dictas  dm  efi  ,habutnnt  quodnngentos  fiances , df  cMiffom  tncepennt  celebrare , 

Cf  Anntuerfarta  facere  tqnod  per  pradtttos  Ep/copos  ,dr  fiect aliter  Ambtanenfis  ,adbi- 
beotur  bona  diligent  io  , quod  pramt/Jo  bene  & de  b ne  fiant  ,•  dr  quod  ipfi  Eptfcopt , vel 
olser  eommdetn  pradittam  pecumam  quom  reetpit  & tradtdit  Frater  Stephanus  T a- 
chonis  , recuperart  faefant  , Cafu  quo  pradtdt  Curatus  df  Presbyte?  non  compilent, 
f jurent  & cum  ejfettu  attenderent  qua  prafintt  articula  Juperius  funt  contenta . 

Item  , Cum  per  trattatum  fittum  inter  me  & ^ ibbatem  & Conuentum  Monaftcri) 
Atlunutcnûs  Lugduncnfis,//»//  Abbaa  & Conucntus  teneantur  in  perpetuum  quoli- 
bet St  puma  no  facere  vnum  Anmuerfonum  folcmne  pro  ontmobus , dr  cum  orotiontbus 
(uprailtchs , prout  tn  lit  ter  u fuper  hoc  confettis  pie  ni  us  conttnetur , df  tpfi  pie  ne  hobue - 
uni  ,t/la  qua  habere  debebant  ,dr  inceptnnt  tam  dm  dttta  Anntuerfarta  facere , quod 
per  pradtttos  Epi  fi  opes  fiat  diligent  ta  , quodque  promifiertnt  , attendant.  Item  , 

Cum  pradittam  trattotmn  feterim  inter  me  & Pnonffam  , & Conuentum  Prioratus 
Montalium  Vallis-Salux  * Ordinis  San&i  Bcnedi&i,  Vticcnfis  Diœcclis  dt -*  Seauae-lâ- 
tta  ^Moniales  teneantur  ad  faciendum  Sojfragta  infra  /tripla,  vide  Itcet  quahbet  du  Bc'“  * 
diere  pfalmum  De  profundis,  &c.  cum  oratione  Inclina  , &c.  pro  anima  pradtttt 
Regis  Karoli , C Fidclium , dre. pro  ammabus  omnium  fdehum  defunclorum , dr 
quolibet  antto  die  deetma-fexta  menfis  Septembre , qua  oint  dtttus  Rcx  Karolus  fo- 
cere  Annmesfanum  cum  Ftgiltis  noue m Lrtt’onum  , dr  Mt/Ja pro  defunttts.  Item , Pro 
boao  ftatu  meo  dicere  (induits  dtebu  s Vcni  Creator,  &i.  cum  or  irions  de  Santto  Xpi- 
rttu , & Pfalmum  Mifereremci  Deus,  dre.  cum  orationtbus  Deus  cui  proprium, 
dre.  & Prétende  Domine  famulo  cuo,  &c.  & quolibet  Septimana  vnam  Mt/fom 
de  Sontto  spm tu  , vel  de  Resta  Maria  V trgùte  , Çr  fimper  tu  dttta  Mtjfa  Inclina,  4 
dre.  pro  anima  dttti  Regis  Karoli  ,C?'  pofi  obttum  ruetsm  tn  die  obtins  met  vnum  An - 
miuerCofium  foLmnc pro  anima  mea , cum  orationtbus  Deus  qui  inter  Apoftolicos, 
dre.  Inclina,  &<.  pro  anima  dttti  Regis  Karoli,  cr  Fidclium  , dre.  pro  ammabus 
omnium  fidihum  dtfunclorum , dr  ohquo  alto  JuJfrogia  , prout  tn  m/irumento  publico 
fuper  hoc  confetto  plenius  conttnetur  1 vola  dr  ordtno , quo  cl  per  pradittos  Eptfcopos , dr 
alios  Executoresmos  fit  dt  lurent  ta  , quod  pra  dttta  complcantur . Item , <pma  dum  fus 
perfonoltter  in  maiori  domo  Cartufix , dedt  Priori  dr  Conuentut  dttta  d+mns  quia- 
gentoi  /Ion  nos  ameutes , vide  lie tt  quamhbct  de  vigtnti  quatuor  fohdts  moiteu  Am - 
monenfis , conuert endos  tn  redditions  entendis  , vel  in  ndtfictts  de  nouo  ftcrendis  tn 
ditto  Monafteno , volo , mando&ordmo  quod  pradtttt  qutngentt  forent  fibt  foluontn* , 
dr  eefdcm  fibi  debert  confite  or  ex  bonadr  pura  donations  fibt  fattt  ,dr*ogo  eos  dr  rtqttt- 
ro  quod  vclsnt  Deum  orare  continue  pro  anima  dttti  Regis  Karoli  don. tnt  met  ,dr 
pro  falute  anima  mea  , tam  in  vita  qudm  pofi  mort  cm  meam , & ordtnare  & dtfionere 
Je  orationtbus  dr  fmjfragsis  fiectalsbus  fecundum  ajfetttonem  quam  fitunt  pradtttum 
Regcm  Karolum  ad  ipfos  tn  vtta  fua  habmjfc,& dcuotionem  fpcciaUm  quam  ad  tp- 
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firum  oriinem  Monaflaium  & perfenaa  fingulares  habui  magne  tempo",  & hutte  ac 
initie  habile  tempe"  vue  met.  Item  , Lige  Cmuenttbuo  Momalium  ian- 
dtx  Praxcdis  Ec  Sanâx  Catharinx  Aucnionenûs  cmlibet  Conuemut  [ex  flerenos , 
C-  roee  quoi  tnaptenio  à Me  exeqatarum  metrnm  ,per  fex  Met  contîntes  .quolibet  iu 
Mcant  tn quolibet  Connecte  Vtgiltaa , & tn  crafimum  fuient  iict  Miflatn  folemnem 
de  Defunûis pro anima mea.  Item , Conuenttbu,  Monialium  S.  Laurcntij.de  hur- 
nis , Sanfta:  Clarx , Sanûi  Getani , de  Malogcfio  le  Repentitatum  Auemonen- 
fium , cuihbit  antenne  flerenos  ,tta  quoi  tn  quolibet  htonafieno  perqutnque Mes,  tnct- 
punie  à Me  exeqmarnm praitclarum  Mcantnr  figilta  & Mifia  de  Dcfunais, -w/i- 
perinsefi  Milum.  Item,  Hofpitali  domini  Betnatdi  Rafcati)  lige  qumque  flore- 
nos  , & rage  qu  'ai  Rthgtofi  Mcant  per  qntnqne  Mes  plaintes  y, g, hua,  & vnam  Mtf- 
fam  de  Defonais.  Item,  l'oie , & eiitne qu'ai  qutnqnegt me  forent  Mmiantur in- 
ter paupeies  hojbdaltum  C imitons  xdutnionenfi,  , & fiburbtorum  etu/Mm , fecunium 
Mllofiiionem  praMilorum  Eptfcopornm.  Ucm  .Cannent, bu,  Praitcatorum , Minerum, 
& Unemitarem  Sanch  ^Augufttni  Ambtanenfts  , vtieücet culsbet  trtnm  Conuemuum 
pis  Mi  ter  mm  txtftcnttum  inclut  taie  Ambiante f.  vrl  j ûburbus  etufitm , lege  iecrm  fian- 
ces , & rege  & rcqutro , ac  vole  & oritne  quoi  ium  fient  exequie  mea  tn  Ecclefia  Am- 
btantnf.  inserfint precrpto’ialder  tn  ipfe  , quoique qmhbtt  Conuentuum  eirumiem  qutn- 
quagtnta  Si, fias  de  Dcfunais  infra  menfem  , extunc  , mm, Mate  fequentem  Mtere  tn 
(ua  Ecclefia  leneantut  pro  antmabus  ,& cum  Commémorât, ontbus  fiper, us  ieiUratts. 

I tem , Conuennbus  Mtnorum , Augu/hnenfium , Carmel, terum  Autmonenjium  , cuti, bel 
Conu, mu,  iecem  flerenos  ,& rege  quoi  tnterfint  tn  exequtu  meu  ,prout  eft  een/uetum, 
ér  quoi  quahbet  iu  Nouenx  Mcatur  tn  quolibet  Cenuentu  tpferum  vna  Sifia  de 
Requiem  folemnts  pro  anima  mea , cum  eratienibus  fupersus  iefignatis.  I tem , Le  go 
Conuentui  Sanfti  Eugendi  Iurenfis,  Ordinis  Sanai  Bened.ai,  Lugdunenfis 
D iceccfis , trecemos  flore  nos  curremes , viielicel  quemhbet  ie  vigint,  quatuor  fol.  Ms 
moneta  Auenienenfis , conuertenies  in  reiitttbus  emeniis  ai  •vttlitatem  Met,  Cmi»»- 
tus  , vel  expenienios  tn  reparut, onem  Ecclefia  Mit,  Monafierq , fi  plus  place, rtt  Mit, 
tonnent,,,  .quia  fini  [ua  option,  relinqeo  ,&roge&reqe,ro  quoi  tn  allas,  Beat,  Clau- 
iu  fis  o tn  Mile  Monaflene  vel, ns  perpétué  qualtbd  Septimana  très  Mtfias  célébra"  ,& 
facere  iict  ie  Beate  Claudio , cum  orationibuo  Inclina , Fidcüum , &c.  dr  Deus  qui 
inccr  Apoftolicos , &c . cum  oral  tombas , & pro  antmabus , & per  modum  fupertus  de - 
claralum.  Item , Cum  ego  ieicrim,  tam  Mu  eft  , Priori  & Cenuentu , Eratrum  Pra- 
Mcatorum  Autntoncnftum  trecemos  francos  .qui  fuerunt  tonner  fi  in  repérât, emm  teSe 
Ealcfia  fiu,&  ,pf,  cencefirunt  generosi  Mcere  perpétua  in  ma, or,  ait  an  Ecckfin  pra- 
Mtla  vnam  Mtfam  ie  Beate  lacobe  . & facere  fex  Anntturfaria  quoi, bd  aune  , & 
poftmoium  in  Capitule  general.  Cri, ms  fut , quoi  futt  -ultime! e in  Aumtenenfi  cele- 
bratum  , ieicrim  ettam  etfiem  iomum  meam  commander  vecatam  de  Canylliaco, 
quam  em,  ab  Executonbus  bena  memarta  iomtm  Cardinalis  de  Canilhaco  , cum 
eurtibu,  , bords  , & pertinent,"  pu,  ; dr  infiupcr  hortum  exeumtm  rétro  ttntUum  io- 
mùs  quam  inhabile,  quem  fret  planta rt  tn  quaiam  platea  quam  en,,  ab  e, [Mm  ,& 
requtpuenm , & rogauenm  Miles  Pnorem  & Conuentum  quoi  pro  perpétua  tempo"  it- 
cerent  omm  Me  très  Mtfias , viielicel  vnam  de  Sanao  Spiritu  , & aham  de  Beata 
Maria , & aham  de  Dcfunais  ,facerentque  fex  Ann,  net  far  ta  pro  ammabm  ,&  cum 
eratienibus  fiupra  Mil, s t & ettam  facerent perpetu'o  vnum  ie  MUie  c inmutr far, dite 
iecima  fex, a menps  Septembris  quolibet  anno  [olemnius , quam  aha  , viielicel  pro  Re- 
ee  Karolo  don,  no  meo  praitilo  ,&  eaiem  Me  iicerem  feu  facerent  Mu  tn  Mila  Ec- 
clefia tectum  Si, fias  de  Defimais , me  viuemt , & poft  obdum  meum  facerent  alsud  ie 
praMilts  Anntucrftrns  fiolemmus  ettam  pro  anima  met  , & extunc  in  Anniuerfario 
Régis  tenerentur fil'um  ai  iteenium  qutnquagtnta  Mtfias  ,& tn  Anmuerfario  meo  a- 
liasquinquaginta  i & ienatt.nem  hutufmoii  , me  non  promtfiionem  ie  qmnquag.uta 
florin, s entrent, bus  fi, b,  foluenits  aune  quel, bd , quam  Mu  pro  nu  & vfu  fieu  habda- 
,u„e  m,,  s rdtncrem  iomum  Cr  bon  es  huuofinoi,  .vel  ionec  & quoufqu,  pro  tpfis  ego. 
vel  hardes,  feu  exécutons  me,  fimel.eificm  mille  intentes  flerenos  folutfi, mus , ftee- 
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rim  fub  modù  & conditionihus  in  quodam  infîrumtnto  fuper  hoc  fer  Magtfiros  Ste- 
phanum  de  Lineriis  & Guillclmum  de  Bcligneyo  No/arios  publiées  Secret  anos 
me  os  confcfi 0 liquidités  déclarait  s , dedertmqne  vel  ficerim  dari  ex  tune  dtclis  Priori  & 
Contient  ut  on  no  quolibet  valorem  prxebtlorum  qmnquagtnta  flore  norum , (fi  ahqnottens 
fummx  m aient  abfque  hoc  quod  fecerint , compleuermt  , vêt  attenderint  tlU  , ad  qux 
vigore  prxdiffi  tnflrumentt  tenebtntur  Jnnc  eff  quod  de  nouo&ex  abondant i domum , 
curies , pertinent  tas  (fi  hortos  f refit to  Priori  & Cvnuentut  prxdicfù  fiub  eifidem  condi- 
tion tb  us  lego , (fi  volo , & ordmo  quod  Prior  (fi  Ccnuentus  prxd/Hi  ratione , occajione , 
vel  eau  fa  quorumeumque  ahorum  légat  or um  fine  donationum  fibi  rétro  a 01  h temponbus 
fiub  quacumque  forma  , vel  exprefitone  verborum , de  qutbufuis  bonis  mets  mobtltbtts  & 
tmmobihbus  per  ml  fia  ci  or nm , altud  a me,  vel  mets  h are  di  b us  fieu  executonbm  petere 
non  pofiinti  quin  imo  tpfis  donation! bus  (fi  légat ù , ac  cuicumque  iuri  ftbi  forfian  pro- 
pterea  in  tpfis  competents  exp refie  (fi  fitcialster  renunctare , (fi  de  qutbufiumque  arrera - 
giù  qux  occx/ionc  donattonis  vel promfiionis  prxdiOtorum  fibi  pro  prêter ito  tempore  fo- 
re deberi  prxtenderent , me , (fi  executtonem  eandem  quittare  tôt  ait  ter  teneantur,  quod - 
que  fi  obligent  & per  expreffium  recogno fiant  fi  teneri  ad  dicendum  Mijjxs , & f atten- 
dant Anntuerfiarta  tn  forma  & per  modum  fitperius  in  prxfienti  articula  déclara tum  ; & 
fi  (quod  abfit)  prxdtOla  facere  reeufirent , donatio  fine  légat um  kuiufimodi  ,ac  fi  nun- 
quam  fuOlum  futfict , nullius  pejtitus  fit  moments , & domus , curtes , pertinent  te  (fi  hor- 
ti profits  ad hxredes  (fi  exécutons  meos  ipfio  iure  hberè  reuertentur.  Item , J%uiu  ne - 
pos  meus  domtnut  Hymbcrtus  de  Boyfiaco  finit  midis  plura  magna  fieruitta , & fie- 
ro  quod  faciet  in  futur  um  tlego  fibt  qusngentos  fiancos  de  bonis  mets  tantum  perfiluen- 
dos  ,cr  rogo  & dcprecor  tp  fum  quod  in  fallu  meis  me  viuente  t (fi  execution ts  meapofi 
obitum  meum  velu  tanquam  bonus  nepos  , cum  bona  diligent  sa  laborare  taltter  quod 
executio  me  a valeat  fient  adtmplers . Item,  Jggoad  fillum  famtltarium  meorum , & 
Jôlutiois  cm  fhpendtorum  fuorum fibt  fiendam , volo  quod ftetur  ordinations  priât  (1er un, 
Eptfcoporum<^Ambianenfi.(fiApttuf.  fin  slltusex  ipfis  qui  effet prxfens  ,& poffet  tnt  en - 
dere  etrea  tfiud  ,&  de  hoc  oncro  confident  sas  ip forum.  Item , Cum  ego  in  plunbu»  a/tis 
T eft amen  fis  mets  fi en  mandauersm  , (fi  ordsnauertm  compter  i capot  Ecclefia  Col  1 cgi  j 
San&i  Martial»  Auinionenfis , Cluniaccnfis  Ordinis,  ibidem  tune  per  me  inet - 
ptum,&  Rtilor  ac  Rehgtofi dttfs  Col/egÿ pr opter ea fieciahter ,(fi  coüegialiter  congrcga- 
ti  pro  fi  & fuis  fuccejfonbuo  in  futurum  mihs  generosé  concefferint  & premifertnt  due - 
re  certes  Miffxa  ,& facere  nonnuüa  Anntuerfarta  ,&  alia  fitritualta  fin ffragia  in  que- 
dam  pu  b l ko  I hftrumento , fumpto  fuper  hoc  & rccepto  per  Magtfiros  Stcphanum  de 
Lineriis^*  Guillclmum  Galereti  Netarios puLltcos  Secrétariat  meos  ,tn  que  tfia  a- 
Ita  promijfà  hqutdtus  dec/arantur,  qux  etiam  per  Abbatem , (fi  Conuentum  Clunucen- 
fim  ratifient  a fuerunt  (fi  approbata  , & etiam  confirmata  , & ficutt  difiofiseram , volo 
(fi  ordmo  quod  pofl  obitum  meum  fiat  bona  dtltgmtia  quod prann (fa  bene&  débité  ex- 
pie an  tur.  Item  ,Folo  (fi  ordmo  quod  Cape  U a capitis  hmufmodi  ,nec  non  fipultura  quam 
tbi  xdificars  ,(ficonfirni  fici  tamde  opéré  laptdeo  quàmvttreo  de  bonis  executionis  mex, 
fi  ante  obitum  meum  non  fuerunt  adtmpleta  tbene  & dccenter  compleantur  ,(fi  quod  al - 
tare  dstla  capetlx  muni  a tur  fimel  bene  (fi  honefié  parante  mis , mappts , c alite , pat  ma, 
duabus  buretts  pro  vino  (fi  aqna  , (fi  duobus  candelabrts  argentets  pondéra  dstodecim 
marcharum  , (fi  quod  fuper  dictum  Al  tare  ponatur  vna  Imago  Beatx  Maria  foltmms 
(fi  netabths  de  alxbxflro.  Item  , Lego  prxfxto  CoHegio  magssam  vtneam  quam  hxbto 
prope  portait  Miraculomm  Csutt.  t^luinionet  f.  quam  tamdudum  per  partes  emi  , tam 
à Bartholomxo  Ccrucllc  mercatore  Aumtonenf.  quam  nonuuÜts  a/iis  , nec  non  dô- 
mes, hortos , ohueta , vint  as  , poffifitones  y(fi  quacumque  ait  a qua  habeo  ,(fi  pofitdeo  in 
vsdts ,temtertis ,&  difirsltsbus  Pontiflorgiar  ,&de  Genacio  Auinionenfis  Dis* 
ccfis,  (fi  ragé  (fi  requin  Reùterem  (fi  Relsgsoftt  difli  Cotlegq , ac  vélo  & ordmo  quod 
vitra  KMsjfas  (fi  alia  ad  qua  tenentur  vigore  pradtcV  Infrumcntt , quolibet  die  in  al* 
tari  CapelLe  per  me  in  dtélo  Colle gio  fie  ,vt  diclum  eff  couftruffx , duos  Mijfas  ,vnam 
vt diluer  de  Defunâis , (fi  aliam pro  Vniuerfitate  Study  Auinionenfis , ad  ordinatio- 
ntm  Primiccrq  qut  fiterst  pro  tempore,  quam  dut  V muer  fit  s s ipfa  fuerst  in  diffo  loco , 
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& SchoU  in  via  ni  que  fient  fttrirtt , duere  perpétue  fint  tfiriili  i 6 fi  Fninerfitas 
huiufinods  cefiâret  vil  mutarettr  in  clic  Uct , qted  ttnc  diil » Mrfià  crdin.il.>  frc  fin- 
dit  de  Set  a Marat  h iicatur  m titan  fer  me  ,vt  diéimn  efi , ibidem  tdifietta  & cen- 
finit t , & vclt  & trdmo  qted  tn  execuntne  btttfmtds  legtei , emnibtfque  tint  fer 
me  ftpcrius  f tells  ,pr turque  Ecchfiam  A mbit  ne/ f.  linge  nu  lus  îffum  CtUeginm  f re- 
ferai ur.  Item  , l'ele  & crdtnc  qu'ci  fttttm  fcft  cbttum  mrum  bent  met  vniuerft  & 
fingula  i um  Intentant  fub  mtna  publiée  failt  recc/ligantnr , & in  tuto  Uct  fub  fidt 
ct/lcdia  repentntur  per  Reuerendcs  P ttret dcminet  Ioanncm  de  Boyfiaco  Ambitn.  & 
Ioanncm  Filhcli  Aptcnf.  Epifcopos.  Item,  NeU.immc  vett  & prchibet , ne ptfi 
ebitum  meum  fit I tjhmtno  quacumque  bcncrum  meerurn  fer  ludttt,  vel  per  qtofctmque 
alla  ad  hcc  depttandes  ,fed  fielum  vbi  ftertnl  legtlt  difinbntntnr.  Httufmedi  tuiem 
Tefitmcntum  meum  feu  vlttmtm  vclunttlem  ftcic  , ctnfiiluc , & crdinc  cmni  me  Je , 
turc , & ferma  quitus  me  lits  valet , efi  qtibts  meltts  vtlere  petefi.  Item , Et  etm  be- 
mgnitaie  & gratis  Régis  Karoli , bon*  memotiz , domini  mei  fupradi&i  ,& 
ex  tencefiicne  ipfits  ego  fucrim , cunc  cxillcns  o Abbts  Fifiannenf.  de  folcmm  Sc 
c.,aui i tlain  honotabili  Collcgio  PatlamcntiRcgisParif.  Sc  ipfum  continuaucrim  pcrplu- 
t"'~s  u.  resannosindiebus  deputatis  ad  lires i'cu  quzftioncs  audiendas,  4c  confilia  tc- 
îw™”'»  nenda : Et  poftquam  fui  Cardmalis  fuerim  Atfcdcrim  pluries  cuin  aliis  Dominis 
ouJinild  A jn Caméra Patlamcnti,  4c  in  litibusaudicndis,4econüliiscenendis,mcque  re- 
n.u°}.n"Ji  putaucrim , 4c  reputem  fuill'e  Sc  elle , ac  permanerede  diûo  Collcgio  quamdiu 
à,.,  d-'/ir,  il  viuam , Sc  fimcercus  quod  per  Cutiam  ipfius  Patlamcnti  abfquc  acccptionc  pet- 
fmcmi.ftt.  fonarum  tammagnisquàmparuisiullitiam  indiferenter  omnibus  miniftrari  ,4c 
7>i-  «•  pCr  d^um Patlamcntum quodfuprcma  Curia  Regis  cxidic  omnes  indilferen- 
ter, quantum  tenenribus ipfum  fucrit  poflibile  à gtauaminibus  Sc  opprcllioni- 
bus  defenduntur , Sc  przfcmcntur  i Sc  fi  grauati  4copprefli  fuerint  ab  cifdem  re- 
lcuantur,quodquc  continue  domini  Canccllatij  Franciz,Przlidentes,  4c  ali) 
domini  tcncntcsdiûum  PatUmentummcinfua  bona  gratia  tenuerunt,  4c  te- 
putatunt  tanquam  feruitorem  Sc  Confiliatium  Reg  is , fociumquc  fuum , 4c  ami- 
cumcariflimum,4c  michi  fauorem,  4c  gratiam  rationabilem  impcnderunc,4c 
inccflanter  calibusfe  impendunt  otfcrencibus.  Attendent  etiam  qted  Ungi  muer 
pan  St  ne  finir  um  meertm , & illcrum  que  mil»  debenlur  fini  in  Regnt  Francia , Dtl- 
pbm.it», & ricanait  Impenah.à  tint  terris, luri/dùticnibus , dominas  ,& ptrefia- 
• Ei  umiti  te  dtili  domini  met  Régis  ,&qted  pr opter  remet  icnern  * cbedientu  fallam  démine  B C- 
ncdi<io*  vlùm'oin  Paptm  riait  in  failli  Cardinahtm  prt  execuncneTefiamentcrum 
.fucrum  de  przfcntiadl'upcriorcmnonpotefthaben  rccurlus,»«  tentttr,  extree- 
ii«  i»».'i4=>.  tnt, vel  cbfcruitur  infinis  in  Sortant  Curia  pront  Reiptbùca  exptdiret  : V cnfimthtcr 
ft/!  i?  etiam  dtbito  qued prepter  faucrem  diih  Bcncdiéli , muidtam , & cliquas  citas  ctnfi- 
deraticnes  fingtUs  , maxime  pc/l  chtum  meum  ccoipemur  per  ahquos  bena  met  vel 
execution  met  u.dtbue  & un  u fié , feu  cliqua  furent  de  faite  m mpcdimenttm , dila~ 
tiencm , vel  praitduium  exeenumts  ciufdcm , vel  cliqua  fraudes  fi»  mainte  fièrent  ar- 
ea prxdiüam  ; Ego  qui  fermier  Regis  & Ctnfiltarius  , ac  etm  firtuenbus  cr  fa- 
mtlianbus  & bonis  mets  qusbtfiumqtc  tn  fixa  falua-gardia  <jr  prtteihcne  finish  exi- 
t,t. ■.riitCui-  prardiûumTcftamentum  mcum4c cxccucioncm ipfius,  ac  omma4c  fingu- 

Araiâla  contentainco,4c  bonamca  quxeumque  mobilia  4c  immobilia , przfcntia  4c 
f'rl'suTtt*-  futur»  fubmitto  protcâioni , cognitioni .ordination! , dcciiiom , 4c  determina- 
mu  J laUl  tiom  przdiélz  Curiz  Patlamcnti  : Stfpltcans  & requirent  qted  banc  Renuefiam  , 
e?  Q.  jubmijiicnem  i»  dtilam  Ctrl  cm  admmere  & rectpere  dignettr  ,&  ltec&  cemport 
’î'uisviùe-  ad  nqutfiam executerum  meertm , vel  altquerum  ex  ipfis  habenltum  fiuper  hcc petefia- 
mern  tem  eamdtm  exectiieni  débita  fteere  demander i tabler  qted  per  btnam  itfltuam  ip- 
fius  pr.edlilum  Tefiamenltm  & vluma  volumes  met  que  prt  maicn  pane  ftjfraglt 
centiuti  pre  anima  diih  Regis  Caroli  dtmini  mes  .tbfique  impedimenlis  .fiaudibus  , 
(f  maltais  quibufitmque  valets  adimplen.  Item , Ctnftittu  & crdinc  Rcterendes  Pa- 
tres démines  Ioanncm  dcBoyliaco  Ambiancnf.  Ioanncm  Stlheci  Aptcnf.  nept- 
les  mecs,  à Pctrura  Bcaublc  Vticen.  Epifcopos, & quemlibet  tpftrnm  snfihdnm 


'11»  >4°r 
I 40<- 
■ tjtz  f.l\\ 


a v x Annotations.  7^ 

Procuratores  meos  , d nuncios  /'penales , dans  d concédé  ns  tpfis  d cuilibet  eorumdcm 
plenartam  pote  (ht  cm , & mandatant  fit  et  ale  prxfcns  Tcftamcntum  mcum  , te  om- 
nia  te  fingula  in  eo  contenta  prxfcntandi  prxdjctx  Curix  Parlamcnti  , te 
Dominis  ipfum  tcncntibus,  prxfcncibus  & futuris,  fupplicandiquc,pcccndi} 
te  rcquirendi  ipfam  faccrc  in  Ji&a  Curia  rcgiilrari  te  loco  te  tcmpore  exé- 
cution! debitx  demandan  , prxdictamquc  cxccutioncm  meain,&;  omnia  ip- 
(am  tangentia  in  prxdi&a  Curia  Parlamcnti  profequendi , & omnia  d fingula 
ftetendt  qux  area  prxmifi'a  fuertnt  nectjfana , feu  tttam  effort  uni  a.  Item , Vélo  dot - 
dino  quod  omnibus  débuts  mets  perfilutù , oc  légat tt , d altit  contenta  in  prxfentt  meo 
Teftamento  complais  ,dexecunont  debitx  demandais , in  domo  mcavocata  Je  Regio, 

Jita  tnCtuststc  Ausutontn.  de  bonis  meù  r (fiant  il  us  fundetur  d infiituaturvnum  Col- 
légien Scbolarum  fine  Studtntmm  ftçnlartum  de  Dteecefi  Lugduncnfi  in  facultate fine 
(lient ta  d de  numéro  de  quibus  dUits  <_ yimbiannf.  & Aptenf,  Epifcopis  vtdebitur  fa- 
de n du  m , dr  bac  de  aufa  lego  pradicium  bofiittum  cum  fus  pertinent  sis  , d barium 
mcum  comwumtervocatum  Hortum  de  placcntia.  quem  babeo  extra  mures  prxdiclx 
Ciai  taris  prope  portait  S.  Mtchaelts , & proipfo  fundandorccipiant  dttti  Eptfiopi  de  al  sis 
bonis  meismobiltbu*  d tmmobtlibns  vfque  ad Jummam , numtrum  d valonm de  quibus 
tpfis  vifim  fuertt  ,•  cnïufquidem  Collège  Rurfarum  collât to  ac perfonarurn  ponend+rum  in 
eodeminfhtutto  tad  eofdem  quamdiu  vtxerint  communtter fiettet  t tpfis  vers  duobui  fub- 
latis  de  medso  ad  Rettorem  Collège  S » UWartsalis  Antr.ionen.  cum  matons  Prions  Mena - 
fier/  Cluuiacen . qui  fuertt  pro  tempore  confilto , collai  10  dinilitutto  hutufmodi  périt  ne  bit. 

J n exteris  auttm  bonis  mets  mobilibus , & smtnob  t Isb  us , prxfcntibus  dr  futurs *,  acqutfilis , 

CT  acqusrendss  qusbufcumqucy  tnfhttto  hxredem  pteam  vntuerfalem  dt  le  cl  ans  neptem  meam 
laquclmamdc  Grangiavxorcm  domini  loannisdc  Montc-acuco*milicis, 
cccomitis  Lauduncnfis , te  magni  Magiftri  Hofpicij  Regis , cum  turc  infiitutioms  747' 
hniufmodi  do , conccdo , & rcltnquo  omnia  d fingula  bona  me  a mcbtlsa  d smmobi/ia  , 
iuradr  afhoncs  ,ac  débita  prxfintia  & futuraqux  extabunt , fupererunt  d remanebunt» 
débit ss  mets , ac  légat is , aifiofitts  dr  ordinal  1 s per  me  fupenus  fin  prxfentt  Tefiamento 
meo  folutts  d complais , nolens  quinimmo  exprtfie  tnlubens  eidens  ne  tare  fine  ecca/io- 
ne  infiitutioms  buiufmodt  de  legatts  prxdtclts  ,tam  pus  quàm  alu  s quibufuis  quartam 
TrebcJlianicam  , vcl  Falcidiam  detrabat.  Et  fi  ipfam  ante  me  nugrare  contmgat , 
vel  noüet  meus  hxres  ejjc  ,vcl  hxnditatem  buiufmodt  adiré  t fibt  Julfistuo  filtum  j'uum 
mafiulum prtmogenstum  t&ipfo  déficiente  altos fils  os  fuos  mafculos , d' eis  déficit  ntsb  us 
fils  as  fit  as  légitimas  t feu  legtttmos , ac  ex  fuo  proprso  corpore , cr  de  legsttmo  matrimonio 
poocrearos  & procreandos  1 & fi , quod  abfit , fine  Itberis  de  fuo  corpore  & legitimo  ma- 
tri  mon  10  procréât  is  eamdcm  mort  contingat  ,vel  ipfa  feu  fui  libert  nolUnt  hxreditatem 
hmufinodi  accrptare , tfio  (afis  fubfiituo  Coüegium  Sentit  JM  arts  ah  s fupertus  nomma - 
tum.  Pro  executione  ver'o  prxfentis  met  Tefiamentt  obligera  tjfi  volo  omnia  d"  fingula 
bona  mea  prxdtcU  Ecclrfiafiicx  & mur.  dan  a.  Exécutons  auttm  me  os  d prxfentis  77- 
fiamenti  ac  vlt/mx  voluntatts  mea  , facto  d ordmo  Reuerendtfitmos  ni  Cbnfto  Pa- 
tres d Dominos  me  os  , Dominos  meos  Pccrum  tituli  Sanâx  Sufannx  de  Thu- 
rcyo , Ioanncm  tituli  Sanâx  Anaftafix  Viuaricn.  Pccrum  tituli  San&i  Pétri 
ad  Vincula  Anicicn.  Guillclmum  tituli  Sanâx  Cccilix  de  Vcrgcyo  , d Pc- 
trum  San&x  Marixdc  Vcrhuio  vulgariccr  nuncupatos  Santtx  Romanx  Ec- 
clefix  Cardinales  ; nec  non  Dominos  brancifcum  Archicpifcopum  Narboncnf. 

Ioanncm  de  Boyfiaco  Ambianenf.  Ioanncm  Silhcci  Aprcnf.  Ioanncm  de 
Monte- acuto  Camoccnf  te  Pccrum  Bcaublc  Vciccnf.  Epifcopos , Domines 
Ioanncm  Veruini  Abbaccm  Monafterij  Arcmaren.  Trccenlis  Diœcefis,  Ioan- 
nem  de  Montc-acuco  Vicedominum  Lauduncnlem  , Ymbcrrum  de  Boyfia- 
co  Panfius  in  Parlamento  Prxndenccm , Ioanncm  dominum  de  RoulTayonc- 
potes  meos , Laurcncium  de  Albello  Dccanuin , lacobum  de  Monîbgui- 
chardo,  Pctrum  Alays  Canonicos  Ambianenf.  d Guillclmum  Maioris  Pro- 
mocorcm  caufarum  Curix  Epifcopalis  Ambianenf.  antiquum  feruitorem  , te 
familiarem  mcum  , nec  non  Dccanum  d Cantorcm  Ecclefix  t^imbianenfis , Vrtorem 
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maiorem  Moneften/  Clanieeenfis  Matifanenf.  Diortrfis , & Rectorcm  CoSegj  Sanlti 
Minuit:  Auintoncnfis  ejut  uiinc fine , & fro  tarif  ort  fnaint.  Item,  Cum  ego  dnltus 
bon  a intentione , ic  infio  (fi  finit»  frofofito  ib  obitn  felicis  recordattonis  demtnt  Grc- 
■ ni  u-i.«.  gorij  * Papa:  Vndecimi  ftare  dtxenm , fecerim , frocureumm , & treltaucnm  fiai 
Pt- >‘0'  en  filt»  Ecclefie  .fiant  saisir  videbamr  fin  exfediene  iffins  valent , (fi  front  mibimea 

confctentta  diétabat , & dictai,  ni , ejnod  abfit , fer  iltijtut  emolos , vil  alio:  mthi 
tmfttfiernm  imfïnoetur  e/nod  miU  intentant  hoc  fictrtm  , fitntunt  me  idte  dthitem  (fi 
gréai  infrmitite  detrnlam  ,<]iod  ntfi  Detu  tltter  difiifrattib  tffi  tmderentn  fotert, 
tjmmmo  mtrtem  fût  tu:  tnde  ejuèm  tonuilefienlitm  exfett»  de  h»r 1 tn  horem , arc»  fi- 
étam  hnittfmtdi  , & lit»  ejne  in  iffi  fer  me  , vt  dietnm  tft  , ditfi  (fi  fith  frnt , ac 
fiat  frocnreta  .mentem  mcim , (fi  tllud  tjaod  fi  fer  hoc  hthe»  in  cenfitentii  met  dit  li- 
re*: ,fih  feritnle  mime  met  itteftor , (fi  tare  bout  (de  ,ejaod  itli  fin  in  fitto  fredt- 
clo  dm  , fia , trait  eut  (fi  f reçurent  fieri  , non  dtxi  , fici  , traitent  , vet  froenrani 
fieri  edio  , machtnanone , dolo  , muidia  , vet  rtneore  altcntm  f refont  , fin  alla  meta 
1 nient  une  vet  volant  ale  ejuaeumejne  ,fed  folnm  & dan  taxai  ad  delendam  , c r fedan- 
dam  tjlad  fefttfirnm  Schtfmi , & vt  cillai  vntlna  Romanis  , (fi  tndahtains  Ponsi- 
fix  in  Det  Rectifia  hahirctar , frété  fi  ans  ejaod  f entai  fim  ohedtre  tüt  ,ej  ut  Ecclefie  Ce- 
tboltce  , & ficram  Collégien  fin  decrcierint  obedhendnm  , (fi  omnta  ijae  in  hoc  facto 
dtxi  .fici,  irait mi , (fi  fin  f mariai  .fit  mute  détermination!  (fi  correct  iont  facro-fan- 
* ce  contint  lia  Romane  * Eeclifie  , tn  ciuaj  fide  (fi  vnitate  ton  f nam  vent  Catholicas  vol»  vi- 
'2‘*  u"T“°  utrt  & mù,‘  ’ tc  D“  lt‘r,,km  "ddere  .foui  qiihbet  bonnt  Chnft tanne  de  neee/ùlile 
nt  c&m-  faillis  faccre  teneur,  (fi  dehet.  Use  aaiem  n.ca  frfrema  volantes  ijmem  valere  vole, 
(fi  tenere  iure  Tellamcnti  ; (f  fi  non  valeas  iure  Tellamcnti  valut  & teneit , (V 
cim  valere  & tenere  veto  iure  Codicillorum , fin  cmajlshet  alternai  vltime  vohn- 
tatis , Sic.  Aûa  fucrunc  h arc  Auinioncnl.  in  domo  habitationis  dicti  domi- 
ni  Cardinal is , Si  i n caméra  fua , fub  anno , indiâione , die , menfe , Si  Elcéiio- 
nis  anno  quibus  fupra ,(fic. 

. Page  J7- ligne  3 J.  page  114.  ligne  18.  page  126.  ligne  première.  Mefitre  C.myde 

Je  ta  I remaille  vaillant  cbeailier  ,hcc.  C'clloit  Gif  V.  + Sitc  de  la  Tnmoille,  de 
t. .',«//>,Sidc  Craon, grand  Chambellan  de  Bourgongne,  garde  de  l'Oriflamme 
’umfimfm  de  France  mille  trois  cens  quatre-vingt  trois.  Ce  Seigneur  ciloitchefdcU 
,.*i . us  iti  tres-noblcSi  ancienne  famille  de  la  1 'rtmotlle  en  Potclou,  le  aifillaaux  plusmc- 
11,10 ■ morablcs  expéditions  de  guerre  du  Règne  du  Roy  c bâties  VI.  le  Duc  de 
Bourgongne  ayant  en  vnc  haute  eftime  fa  vertu,  voulut  qu'il  accompagnai!  le 
Comte dcNcucrs  fonfilsaifncauvoyagcdeHongriccontrc  les  Turcs,  où  fut 
•pa/.i‘*  i‘«  jonn^  Ia célébré  Bataille  * de  N icopolis  mille  trois  cens  nonante-fix.  De  fon 
efpoufe  Mine  hentierc  dclaMaifondc  Sa/lj .veufue  d’vn  Prince  du  Sang  de 
France , cl!  fortic  vnc  fécondé  poflcrité , des  Seignears  de  h Tremotlle  Ducs  de 
Thoiiars , dont  I H iftoire  Généalogique , ô£  des  anciens  V icomtes  de  Thotiars , 
Stautres  familles,  exactement  traitée  fit  compoféc  fur  les  Tilcres,  eft  attendue 
du  public  par  lesfoinsdes  Sieurs  de  Siinlic-Martbe  frères  Iumeaux,Confcillers 
du  Roy, Sc  Hiftoriograplics  deFrancc. 

Pago  44.  ligne  15.  l e Rej  Louys  de  courroux  (fi  iefilaifince  mourut  U LI.  Se. 

1 j g y.  ftemhie  ijüj.  Sic.  Voicylc  Tcftamcnc  de  ce  Prince  Loays  1.  de  ce  nom  Duc 
d' Aniou , qui  paroillraau  Leûcur  vne  pièce  lî  excellente  Si  notable,  qu’il  iuge- 
rafans  doute  d'abord,  qu'elle  meritoit  trop  d'eftre  infetee  toute  entière  parmy 
ces  Rrennes  , pour  cftrc  obmife  : La  communication  en  vient  de  Monflenr  de 
Vy  on  tant  de  fois  cy-deflus  allégué  .lequel  l'a  tirée  d'vnRcgillrc  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  en  parchemin,  qui  a pour  titre  Tellement a &vhime  volnn- 
tltes  Xlje.  xvij.  de  la  vij1"*  ; Mrmllre  de  Caméra  Andeg. 
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TcpmentKm  Ludouici  rtari  Frssncarum  Regis, tLrum  cnno  Domm 
millcfuno  trccemcfimo  oclogcfimo  tertio. 

IN  nomine  Domini , Amen.  Ludouio,  Regis  Franeoruro  mtus , Scrcnillimx 
I nncipiffxdominx  leh.nne  Dei  gracia  Reginx  Ierufaïèm  & Sicilix , Duca- 
tus  Apulix,  PrincipatusCapux,  Comitatuumque  Prouincix,&  Forcalqucrii 

acPcdimont.sComiriffxriliusadoptiuus.&ipfiusdominrReginx  matais  do- 
ftrx  rciiercndxruturus  heres&vniuerfalis  fucccffor,  DuxCalabrix,  Andega- 

uix,&  ruronix.aeComesCcnomancnf.vniuerfisprxfentcsLitteras  feu  hoc 

pcxfciis  publicum  Inftrumentum  infpeâurjs , falutem  •,  Notum  facimus  oued 
M,  snsru  mensern  neftean  fidu/ss  meda.Ssonikw  rendue, es  ex  hum.n.  n.,ur.  lu.l- 
n.Up.nderepr^ruu.u  in  hue  fiole  ne^uum  fi  fiat»,  exifts,  perpeo.n,  dote, Ai- 
’-m  .ty  lus.  Dcus  ftaruit  hominem  fcnicl mori , r.n,.m  fi,  prori,  fil,,  n.n 
ftn"  , .Mj.e  eersiu,  m.ree  , n,)„h,u,  lmrruus 

■venu  .fit, a,  p.fiSatikm  cm  menu  humfmed,  extern,, nmm  p„,un„„  , mhtllfl 
f*4**  vim  aucd  retl.m  diÿefiàentm  de  Uni,  & rebu, 

fin  . Dtefik,  cell.su  ekfierust.  vlssme  decUr.si.nss  tempere  ,d  fies  dme.n,  fuu.fi. 
rts.  V,  rem.dmedum  iffi  viueme,  fiipfi, , fi  Un.  fi.  cm  r, Il  and,  ne  gukern.run, , 
fie  iuem.de  fin,. d eorum  pefiere,  ,,.„fi,ur. . fi  ne  .d  .lies  de, non,  Lm  ipfi  dum 
notre,  nelut fient , e, J de  m reel.m fient , (fi tis.m, r.d.n,  nenopm.  Nos  seicrpr.- 
msfibrum  .mmednetfiene  fedscs,,  & ptrp/txi  .ne  inppin.,4  menu  bu.  repenfe  rJhum 
r.putfimcm , uu.bttr  res  ce  Un.  neftr.  reg,  (figuier,.,,  dete.n,  : lui,  U- 
cU  l.ceprsu,,,  dsfi.nendifi.tinm  nebu  fiukn.his.r  ,fi  fi  ab  intclh^ Jecederemus. 
pupser  r.d  snrg,, rum  m.s.rs.  nefirer.m  oc.fien,  Un, cm  snurn.firos  p.fler.s  orsre- 
tur , cerp.ru fifiss.tem  , .mm,  sl.rst.tem  .mentis  (fi  inteHedns ptrffls.ntm , ficientc 
^tl  fim.,  .d  plénum  h.ktmes:  Prim'e  neflr.m  .usm.m  cm  d cerver,  snxU  n.tur. 
de bsiumfip.r.u  fuers, . Somme  Cre.t.ri , R..,,  rirgini  Mûri,  e.ufdem  eenitriei . Mi- 
eh.et,  ^SrcU.g.U  . Pelro  (-  P.ul,  Apefiels,  , Be.sss  . .c  emnslus  S. ntl, s hum, hier 
commend.ntes , ju.senus  .nfinu  p„r„  Akr.hu per  ke.ie,  Angeles  e.ÛKetur.  Primitus 
n.nujste  .h.rum  Jerse  s, finie, . nrii.nte, , .dnutt.nse, , (fi  „,,m  reu.e.nles  .mm.  & 
fingul,  Tefi.mem. , ctdmUe, , d.ruis.nes  caufa  mortis,  & en, nu  il„m u i.tumsiu 
dsfi.fi, „.n„  p,r  ue,  h.tfenu,  fik  ju.cm^ue  firme  (fi  , entre  verUrum  fisû. , tend,- 
U. CP  e,„m  urdtn.t.t  eu.mfi,  ,»  eu,  mel  e.rum  ni, trios  n.n  tefi.nd,  , vet 

tfum  non  rc.e.nd,  n.ku  legem  exprefiè  smp.fiusfimus  , .u,  verk.  slioue  dere, user,, 
iu.lue.nu,.,  fin,., o eu  . ve! e.rum  .fier,  .pp.fiusffimu,  .guem  l,g,m  llsersu,  n.n 
fiends.c-  neri.  dertg.s.rse  ex  cm.  nefir.fi. , fi  %Uwt  reu.e.mus ,nc- 
firum  Teft.mensum  fieu  vlnm.m  -u.luns.sem  fit,, mu,  , e.ndidsmus  . (fi  .rdsn.usmu,  . 
feesmm  .cendsmus  ,CP  ets.m  .rdsn.mus  pr.u,  „ nu,dsm p.p,T,  r.n,„,  ,„  „,fir, , fi 
ufimmsnfi.fr, pi.rumpr.fi, „i.  per  N.ursum  h,e  fiukfiripom  .de  verk,  .d  zerkum . 
« leulsur  snvulg.r,  n.fir,  . L vue  lell.  . fi  „„m  ,„„n,tl.  pi, nids  c.nlsneior . 
eu, usine, on,  sen.r  snfersn,  efi  d, fer, plu, , ?W  jmdem  Tefl.mensum  , fi  fi 
fingul.  ,n  to  an, en,,  ■u.lere  , teners  ec  reberu  firmit.tem  lukere , fi  Ufieru.r,  dsbere 
mre  Teftarncnt,  nunsup.om  z.tusmus  fi  iufism.s,  v.l.m.s  fi  ,ub,m„  , fi  fi 
v.lt,  luteTcftamenu  nuntup.om  .vtle.t  mrc  codicillorum , & fi  non  mules  iure 
codiciUorum,  v.leu,  & une.,  iure  donationis  caufa  mortis , feu  difpofitio- 
nis  vlum*  volunratis , & emni  .lie  mode  iure  . eue  ferme  i.sbus  v.tere  h.keri  to- 
léra & teners.  Tenur  .u„m  dsils  p.piri  lu.ierni  feins, ur  in  h.c  verk..  Ce 
lont  les  cliofcs  que  nous  auons  aduilecs  fur  l'ordonnance  de  noftrc  Tefta- 
rncnr  : Premseremen,  N ous  eflilons  noftre  fepulture  pour  noftrc  corps  en  la  baffe 

ChappcHe,dcffouslaSainâe-Chappcllcdu Palais  à Paris,  derrière  lautel,  &£ 
noftrecœurenl'EglifedAngiers.&noscntraillesen  l Eglffc  Monfieur  Sainû 

Marcm  de  Tours.  Item,  Que  pour  la  fondation  il  dotation  que  nous  enten- 
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dons  à faire  en  ladite  Sainelc- Chappcllc  du  Palais  à Paris,  où  il  y aura  quatre 
Chanoines, quatre  Chappcllains , Si  quatre  Clercs,  outre  ceux  qui  y font  de 
prefent,  nous  voulons  y élire  conuertySi  employé  lufques  à la  fomme  de  trois 
mille  hures  de  rente  j Se  des  Prébendes  qui  en  rerontfondées,lcsdcuxferont  à 
aImmm  »<»  l1^onat‘on®ico^at‘on  Moniteur  le  Roy  ,4i  les  autres  deux  à la  noltrc,  Si 
4/t‘i’Voli'  de  nos  hoirs  Se  fucceffeurs  Dues  d'Aniou;  Si  au  ili  ordonnons,  que  du  noltrefc- 
*>‘e.  rontfaitcsSiedificeslcsmaifons bonnes  Se  luulKlsntcs  pour  les  habitations  Se 

demeures  defdits  Chanoines  , Chappcllains,  SC  Clercs  en  certaines  places  Si 
lieux, qui  fontptésdc l'hoflcl  de McllircOr  deCbtmfdmtn , c’cfl  aflauoir  en- 
tre les  murs  du  lardindclapoincte  ,Si  les  murs  de  la  riuierc.  Hem,  Et  en  cha- 
cune des  Egltfes Cathédraux  d'Angicrs,  Tours, Si  le  Mans, Si  aulli  à Saine! 
MarcindcTours  vne  Chappcllc  de  ccnc  liures  tournois  de  rente,  pour  y auoir 
à tout  temps  perpétuellement  vne  Melle  chacun  iour,Si  chacun  an  vn  Anni- 
•«.'.VeieU;  uerfaire  folcmnel.  hem , Enl'Eglifc  de  la  Magdclcinedc  Bedelay  * vncautre 
Chappcllc  de  cent  liures  tournois  de  rente , pour  y auoir  vne  Melle  chacun 
iour,  Se  chacun  an  vn  Anniucrfairefolcmncl,  lcquclfc  tara  le  lendemain  de  la 
fcltcdclaMagdctcine.  htm , En  l’Eglifc  de  l'Abbaye  de  laBoyllicre  vne  au- 
treChappcllc  de  cent  liures  tournois  de  rente,  pour  y auoir  chacun  iour  vne 
Melle , Si  chacun  an  vn  Anniuerfaire  folcmnel  le  lendemain  de  Sainâc  Croix 
deMay.  hem , En  l'Eglife  de  Saindc  Marthe deTarafeon  vne  autrcChappcl- 
le  décent  liures  tournois  de  rente , pour  y auoir  vne  Melle  chacun  iour , Si  cha- 
cunanvn  Anniuerfaire  folcmnel.  Inm , A Saine!  Denys  en  France  vne  autre 
Chappcllc  de  cent  liures  tournois  de  rente , pour  y auoir  vne  Mefle  chacun  iour 
Si  chacun  an  vn  Anniuerfaire  folcmnel  le  lendemain  de  la  Sainü  Denys.  htm , 
A Saind  Maximin  vncautre  Chappcllc  de  cent  liures  tournois  de  rente , pour  y 
auoir  vne  Mclfc  chacun  iour  Si  chacun  an  vn  Anniuerfaire,  lequel  Ce  fera  le  iour 
de  la Magdclainc. /rem, Vne  Chappcllc  à la  Balinc  de  cinquante  liures  de  rente. 
hem  , En  quatre  autres  Eg!  ifcs,  telles  comme  nous  voudrons  nommer,  quatre 
Chappcllcs  de  pareilles  fondations  Si  dotations  comme  les  autres,  dont  men- 
tion cil  faite  cy-deuanc , Ccll  aflauoir  de  cent  liures  tournois  de  rente.  Si  de  an- 
nuelle charge  oc  Mefles  Si  de  A nmucrfaircs,  dont  l'vnc  fera  en  l'Eglife  de  No- 
ftre-Damc  de  Chartres.  Item,  Voulons  que  à l'oclauc  duiourque  lefdits  An- 
niuerfaircs  feront  célébrez,  le  Chappclain  qui  tiendra  aucune  dcfditcs  Chap- 
pellcs,  au  à faire  Vcfprcs Si  Mefle folemnellcs  du  Saine!  où  lcfditcs  Chappcllcs 
feront  fondées; Si  que  pour  cefaire  ledit  Chappeliain  gangne  quarante  liuresdcs 
cent  liurcsdcflùs  dites,  Si  les foixante  foient  pour  l'Anniucr faire, crc.  htm , Eca- 
fin  quenofltc  ame  puilfe  Si  doyemieux  élire  defehargee  de  la  guerre  que  nous  lit 
mes  ia  pieçaou  pays  de  Prouence , nous  voulons  qucoudit  pays  foit  donne  Si  di- 
flribuc  dunollrciufqu  a la  fomme  de  cinquante  mille  francs,  tant  aux  Eghfcs , 
Hofpitaux,Maladerics,pourcsgens,Si  peuple  d'icelle,  Si  principalement  à 
ceuxquiperdircntpour  ladite  guerre, tant  Bourgeois,  Laboureurs, Si  autres, 
comme  autrement,  tout  ainfi  qu'il  chcrracn  la  diftin&ion  de  nos  Exécuteurs, 
Si  par  efpccial  ou  territoire  de  Arles , Si  de  Tarafeon , Si  aulli  en  l'Illc  de  Carina- 

Sucs,  Si  vers  Noflre-Dame  de  la  mer.  Item,  Au  pays  des  Scnefchauflccs  de 
eaucairc.deTouloufe,  Si  de  Carcaflonnc  autres  cinquante  mille  francs, qui 
feronc  donnez  Si  diflribuez  en  la  manière  que  dit  cil , en  retour  des  perces  Si 
dommages  que  le  peuple  y afouflenu  Si  eu , tant  comme  nous  en  auons  eu  le 
gouucrnemcnt , tant  par  les  gens  d'atmes  que  nous  y auons  tenus , comme  au- 
'dénmmln  trement  : Si  aufli  pour  executions rieoureui'cs  fur  le faid  des  A ydes  Si  Subfides, 
,»Tw  ry  que  nous  y auons  fait  lors , pour  le  faluc  des  âmes  de  ceux  qui  morts  y ont  elle , 
mtitme,  *«'i/  , dcferts.Si  rendus  fuitifs  de  leurs  pays , Si  dont  nous  pourrions  auoir  elle  eau- 
fttfir  le.  Inmy  Ennospaysd  Amou,  de  Touraine  du  Mayne  vingt  mille  francs, 
fa  qui  par  nofdits  Exécuteurs  ferontdi(lribucz,ainfiquc  la  Duchcflc  principale- 

ment , & nos  autres  Exécuteurs  verrontquc  il  fera  bien  employé , en  retour  des 
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charges  4c  oppreflions  que  nous  y auons  donné , cane  à caufc  des  fublides  4c  cail- 
les que  nous  y auons  Icuces  4C  fait  leuer,  cominc'autrcment.  lum.  Voulons 
que  mfques  à la  foinme  de  quatre-vingt  raille  francs  foit  donnée  4c  départie 
ainii  que  nous  l’otdonncrons , à nos  feruitcurs.  Item , Voulons  que  nos  Ch  ap- 
pelles loicnt  données,  quatre  à laSamélcChappelle  du  Palais  à Paris, c'eftaf- 
lauoir  vne  vermeille, vne  blanche ,vne  verte, 4c  vne  noire  toutes  complètes, 

4C quatre  Calices auec les  buretes.  Ittm,  AuxpauurcsHofpitaux  4c  Maifons- 
Dieu  de  nofdits  pays,  4caufli  à la  Maifon-Dieu  de  Paris,  foicne  donnez  de  nos 
tappis  pour  couurirlcs  pauures , de  ceux  qui  leur  feront  plus  necellaires , chacun 
du  prix  de  douze  ftancs,  ou  enuironi  4c  s'il  y en  a aucuns  grands,  qui  fulTcnt 
de  grand  prix  .nous  voulons  qu'ils  foient  venJuspour  donner  aux  pauures  Hof- 
pitaux , referué  pour  la  Duchefle  4c  nos  enfans  ce  qui  leur  en  fera  nece flaire  pour 
leurs  cflats.  lum.  Voulons  que  pour  accroiftre  les  rentes  de  ladite  Maifon- 
Dieu  de  Paris, cnla  fubftantation  des  Pauures,  ils  ayent  cent  liures  de  rente. 

Item , Semblablement  voulons  que  nos  linges,  pris  premièrement  ce  que  ne- 
ccflaircenfcra  pour  les  eftats  de  la  Duchefle,  4c  de  nofdits  enfans , foient  ven- 
dus ,4c  l’argent  qui  en  reliera , foie  donné  4c  diftribué  aux  Hofpitaux , Maladc- 
ricj,  4c  autres  lieux  de  nofdits  pays,  par  l’ordonnance  de  nos  Exécuteurs,  pour 
le  falut  4c  remede  de  nollrc  ame , 4c  de  touc  ce  qui  fera  ncceflaire  pour  la  Du- 
cheflé  Ce  nofdits  enfans , tant  de  tappis , comme  linges  deflus  nommez , voulons 
quclaDucheirecnfoitcreuëtantfeulcincnt,4c  nonautre,4c  que  elle  en  prei- 
gne  ce  qui  pour  fa  neceflité  4C  de  nofdits  enfans , en  fa  confcicncc , luy  femblcra. 

Item,  Et  aufli  voulons  que  de  nos  draps  d’or  4c  de  foyc  foicnt  faites  des  chappcl- 
les,  4C  icelles  données  4c  diftribuées  aux  Eglifcsdc  nofdits  pays,  ou  ailleurs,  où 
laDuchcfle4c  nos  Exécuteurs  verroncqu’ilferabien  employé , 4c  ram  qu’il  fem- 
blcra  à la  Duchefle,  4c  les  autres  vendus  comme  des  tappis  4c  linges  fufdits. 
lum , Voutonsqucpourle  prefl  que  nous  filmes  pieça  à noflre  S.  Père  le  Pape 
Grégoire  X/.* 4càl’Eglifc,foic  demandé  à noIlrcS.Pere  prefent  4c  à ladite  E-’f^no. 
glife  foixante  cinq  mille  francs , en  quoy  pour  ledit  prefl  noflre  S.  Père  4c  ladite 
Eglifenouspcuucnteftrc  tenus.  Item , Comme  noflre  S.  Père  le  Pape  Clement 
VU.  nous  ait  promis, quccc  que  nous  mettrions  au  faiû  de  noflre  emprife,il 
nous  rendroit , ou  cas  que  nous  ne  pourrions  accomplir,  nous  voulons  que  ou  cas 
dcflusdirs.luy  foicnt  pour  cedemandczquatrecensmillefrancs,quenous  auons 
bien  mis  du  noflre  pour  ladite  entreprife:  Etquantau  Doüairedcla  Duchefle, 
pour  caufc  duquel  luy  appartient  la  tierce  partie  de  toutes  nos  terres , nous  le  luy 
afleonsen  celle  manière , c’efl  aflauoir  quelle  aura  4c  tiendra  les  Cbafleaux, 

Terres,  Villes 4c  Chaflcllcnics  de  Saumur,  de  la  Rochc-fur-yon,4c  du  Cha- 
fteau  du  Loir,  auec  leurs  appartenances  i 4C  ou  cas  qu’ils  ne  vaudroient  la  tier- 
ce partie  de  nos  terres,  nous  voulons  que  il  luy  foit  aflisau  plus  prés  de  chacu- 
ne delditcs  Terres  4c  Chatlellcnics, en  luy  faifant  bonne  aflicte  Se  large.  Item, 

Aufli  déclarons  4c  voulons , que  les  conquefles  que  nous  auons  faites,  elle  étei- 
gne 4c  aiefavic  durant, excepté  la  Rochc-au-Duc, que  nous  auons  donné  àvie 
à tune  Dtueir , 4c  Mircbcau  auec  fes  appartenances,  que  nous  auons  aufli 
donnéàvie  à Meflirc  lehtn  Je  R uni , en  telle  manière  4c  conditions  comme  il 
efl  contenu  en  nos  Lettres  de  ladite  donation  : mais  après  leur  mort  elle  les  tien- 
dra 11  elle  furuit.  Cy-tfrét  /enfument  les  etnejueftei  ejne  nette  tuent  fuites , Pre- 
miercmentles  Comtez  CeBfitmfei  4c  de  G/en , la  Comté  de  Reuÿj , la  terre  de  - j-y-frM 
Lunel,  lechaftcl, terre  4c  Chaftellcniedc  Sellé, le  chaftcl,  terre  4c  Chaflelle-  r~ Gy !•“•<. 
nie  de  mrehetu , les  chaftcaux  4c  terres  de  Chumpi/ny , U Rut tet , le  Ctuirty , com- 
pris auec  ce  la  tierce  partie  de  toute  la  terre  de  la  Dame  tle  £a«yay,quicft  cnco- 
rcs  à afleoir,  lt  Roche- tu- Due , le  péage  de  toutes  les  rentes  4c  maifons  que  le 
Duc  Je  Rsynoutl  y auoit , 4c  la  rente  fur  le  péage  Je  Longet , Se  aufli  la  tetre  de 
ÇbtUement + , laquelle  nous  ne  voudrions  pas  que  nos  hoirs  teinflenc,  ou  pofle-  * en, 2,1*, et 
daflent,  linon  que  par  grand  confcrl  fuit  veu  que  nous  y euflions  bon  droiél.  * 
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"•y1"""/*'  Item , Audi  voulons-nous  que  b Duché  de  ait  le  gouucrnement de  Leuys  nodre 
'îvuiSé  îii.  aifnéfils,iufques  à tant  qu'il  Toit  en  l'aage  de  vmgt-fept  ans  accomplis,  fans  ce 
ucdovni.  que  à nul  autre  en  appartienne  l'adminiflration  ou  gouucrnement  ; Je  audi 
voulons  que  la  Duchcdcfoic  toufiours  confcillce  par  les  gens  de  nofirc  pays, 
te  non  par  nul  autre  i Icfquels  Confeillers  des  maintenant  nous  déclarons  te  luy 
Ordn  dmtt  baillons , te  premièrement  pour  les  plus  efpecials  Confeillers , le  aufli  le  premier 
faurla  xtjin-  pierre  Daunr  Sire  de  chtjleau. froment  nofirc  Chambellan  ,te  Sencfchal  en  nof- 
".Z,ii‘d,‘Tf<i  ditspays  .Medire  lehtn  Euejqtede  Chartres  nodre  Chancelier,  Medire  Htrduyn 
rfle,,  mfrit  de  Buynt  Eucfque  d’Angers,  les  Abbez  de  Sainû  Aubin  d'Angiers,  le  de  la 
tnomfiOm  Couflure  du  Mans , Médire  Pierre  de  Cheureufe,  Melfire  lehtn  de  Bueyl , Mefli- 
rndhim n a /.  te  Guillaume  de  Maihefelen , le  Sire  de  Mentalays , Mcflire  Pierre  de  Bueil , Mcfli- 
***/*••  re  lehan  Pt  ter  in,  Mai  dre  lehan  Haneefie  , Mai  dre  lehan  le  Bègue  , te  Denys  de 
Bruni.  Item,  S'cnfuiuentlesnoms  de  nos  Exécuteurs,  la  Duchedc  première  te 
principale , Pierre  Daunr  Sire  de  Chadeaufromont , Médire  lehtn  Euefque  de 
Chartres,  Médire  Htrduyn  de  Bueyl  Eucfque  d’Angiers,  Mc  dire  Philippe  de 
Saueyfi,  Medire  Pierre  de  Cbtureufe,  Médire  lehtn  de  Bueyl,  Médire  Guillaume 
de  Maiheffelen , le  Sire  de  Montalays,  Medire  Pierre  deBuiyl,  Medire  lehtn  Pè- 
lerin , Maidre  lehan  Haneefie , Maidre  lehan  le  Bigue , Frere  lehtn  l.ermuc  nodre 
Confcdcur , Guy  en  Manneyfin , le  Denyï  du  Bruni , te  voulons  que  quatre  ou  trois 
au  moins  des  dedufdirs.cnquoy  fera  toufiours  la  Duchedc  principale , te  puis 
ledit  Sire  de  Chadeaufromont,  puirtént  vacquer  au  faiâ  de  ladite  execution. 
Mr”<M«.  adulte  erdenntnce  fur  lei  fartages  de  Loys  & Charles  ntl  enfant , c*ed  adauoiri 
Que  Leys  nodre  aifné  fi  ls  aura  pour  fon  partage  les  Duchcz  d'Aniou  te  de  Tou- 
rame,  le  la  Comté  du  Mans,  auec  les  Comtez  d'Edampes  & de  Gyen-,  te  audi 
la  terre  de  Thalamonc,  ou  casque  nous  y aurions  bon  titre, comme  dcdiis,  te 
lesHodelsqucnousauonsen  la  ville  de  Pariss  le  femblablcment  nos  Hodcls 
de  p'ineeftre  le  de  Cachant.  Et  Chartes  nodre  fécond  filsaurapour  fonpartagela 
Comté  de  Roudy , la  terre  de  Guyfe , le  de  Chailly  -,le  feil  aucnoitque  nous 
puidions  conquérir , ce  que  Dieu  veuille , le  Royaume  de  Sicile , le  les  autres 
terres  qui  y appartiennent , Luy  s nodre  aifné  fils  fera  Roy  & Comte  de  Proucncc, 
A:  auec  ce  Duc  d'Aniou  de  de  Touraine , Je  Comte  du  Maine  i afin  que  s’il  auc- 
noiebefoin  en  fon  Royaume,  Monficur  IcRoyde  qui  il  tiendroit  les  Duchcz 
le  Comtez  defliis  dits , luy  deud  plus  edre  enclin  a luy  ayder  , puis  qu'il  fe- 
roitfon  homme  dételles  terres , le  audi  fes  Subicrs  dcfdites  Duchcz  le  Comtez  i 
Et  nodrcditaifnc  fils  venu  à laCouronnc  dudit  Royaume  de  Sicile, nous  voulons 
que  Charles  nodrefecond  fils, ait  en  augmentation  de  fon  partage  les  Comtez 
d’Edampes  te  de  Gyen , auccques  la  terre  de  Rochcfort , fi  nous  l’acquérons  i 
le  outre  voulons  que  nodredit  fécond  fils  ait  la  Duché  de  Duras  le  la  Comté 
d'Albe,  ou  cas  que  nous  pourrions  tant  faire  que  nodre  coufinc  la  Duchedc 
s'en  voulût  démettre,  ou  l'en  ferons  heritier  après  fon  décès.  Item , Voulons 
que  accomplies  les  chofcs  dcdiis  dites,  de  nodre  execution,  & pourucu  à l'e- 
ftat  delà  Duchellè  le  de  nos  enfans , reglement  te  fans  excès,  le  refaites  les 
réparations  nccedaires  à faire  en  nos  Chadeaux  de  nofdits  pays  conuenable- 
d',!y.Tin&  mcnt  ’ 84  P*Yez  les  gages  des  Officiers , Je  Confeillers  de  ce  qui  deu  leur  fera  i le 
nfreêampar  furplus  dccequifc  leucra  de  nofdits  pays  ,foit  conuerty  le  didribué  en  fatisfa- 
!"J  fuirai  fur  flion  des  oppredions  le  charges  que  nous  y auons  donné , Je  pour  le  defeharge- 
/«  s alun.  mcn  t dc  no  lire  ame,  fins  rien  mettre  en  trefor , ne  en  cfpargne,  iufques  à ce  que 

nos  enfans  foient  en  aage  de  leur  gouuernemenr  ; Je  donné  pour  Dieu  à pauurcs 
orfèli  ns,  pauures  filles  à marier.  Je  Eglifes  reparer  parmy  le  Royaume  de  France. 
Item,  Que  la  rente  que  nous  auons  en  Normandie  fur  les  Halles  Je  la  Vicomté 
de l’eauë  de  RoUen , en  foit  conuertie  au  faict  de  la  fondation desChanoines 
defliis  dits  cnlaSainâeChappelle  : Etou  cas  qu’il  plaira  à la  Duchedc  la  terre 
que  nous  Je  elle  auons  à Bonne- Ville  la  Locre.à  Leigle,  Je  i la  Roche- Mabi- 
le , y foit  audi  conuertie  -,  le  que  de  la  Rochc-Mabile , Je  de  la  terre  de  Leigle 
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l’on  fine  à noftre  tante  de  Choiiart  pour  fon  viage  que  elle  y a.  Vcltnltj  itaqnequed 
pramtjfa  émut  s & fnga  la  faumdcbitiim  habeant  tffcUum  ,& citam  fer  nam  nr  .prafien- 
Itbajque  nafni  littrris  cinier  ditur  fin  , & ad  materem  certiludinem  , te  rcfiime- 
amm  pâmer  & cttttUm  emmum  & fngulerum  prafcnpterum  , hutufmodi  pra fentes 
nefires  blierti , fit  hcc  priftns  pubhcum  Infrumenlum  ,/rr  Arnulplium  la  Caille 
Notarium  publicum  Se  Secretarium  noflrum,  fini , Jet  fuit , & pubhcan  «j«- 
Janimns , nofinque  magni  figiâi , que  Reucrcndus  Pater  Epifeopus  Carnotcnfisca- 
riftimus nofter  Canccllarius, ex  noHtiCommi(Cioncoticuc,iufimusappenfenemu-  _ 
mn.  Dstum  & 'il cm  in  quidam  parte  camera  inferieri  Cejhrt ferai  Talczins  Diœcefi  D‘U  ,,8}' 
tnne  Domini  mittefima  trecentefme  oituigefnie  unie , indiiliene  fexte , menfis  Dteem- 
bns  du  vieefme  fiexte , P cm  if cet  ta  fenil ifiimt  in  chnfle  Paint  & damim  ne  fin , de- 
imni  Clcmcntis  * Dei  prouidentia  Pap*  Scpcimi  , anne  quinte  , traftnti-  ‘T*t.Ue. 
tus  ficiiabiUbus , notihiui  & difcritn  vins  demini,  Pctro  de  Crcdonio,  Iohanne 
de  Becc,  Raymundo  de  Vallibus  , Iohanne  Sonnain,  Milsiibai& Cembcllams, 
Guillclmode  Maurro  Scurifero , Scutifcriz noftrar , M agi  frit  GuillelmoGalte- 
ti,  o-  Oliuerio  de  Soleno,  Sccrctariis  noftris  dilc&is  ufiibus  ad pramiffi  veca- 
111  fecialster , gr  regain.  Et  plus  bas  en  la  marge,  eft  eferiteequi  s'enfuit.  Et  ego 
Arnulphus  la  Caille  Sduantilenfis , publient  Apeflehca  & Imputai  aucleruat' Ne- 
tanus , ac  prafati  Serenifimi  Principu  demini  Ducts  Secrétariat , quia  fiupradUhsem- 
niiti  & fnguln , dumfic  vt pramitlutr , per  tandem  Serenifimum  Prineipem  firent, 

& ageremur,  ac  eliam  erdinarrnltr ,vnt  cum praneminain  t, filial  praftns  teilerfui, 
eaqut  fit  feri , vidi , & aadiai  ■ tire  hoc  prafent  pubhcum  Infrumenlum , & per  aliam 
f déliter  fcnptam , in  hanc  pabheam  fiormam  rtdegt , hic  me  manu  prepria  faifripf, 

& fgnam  meamfehtam  eppofai , de  mandate  fiape  diili  Serenifimi  Pnneipis , vnà  i uni 
ip/iat  apptnfont  Jigtlli , in  tefiimontum  pramifiram.  Sic  f gnetum  la  Caille.  Celle- 
tio  faü*. 

Page  4P.  ligne  y.  Me  fine  Ican  de  Vienne  admirai  de  France  parla  aux  Efcof-  , g 
fois , en  leur  priant  & requérant , que  par  venu  des  .^Alitantes  que  let  Reps  de  France  ‘ ’’ 

& S Efcejfe  , & leart  pays  aaeient  enfemile  , qàiLs  tes  veulajfcnt  aider  & car. far- 
ter, hcc. 

Ratification  faire  par  le  Kay  Charles  VI.  tan  mille  trois  cens  nonante  %n,  dis 
Traité  d’Æancc  pafic  entre  la  Roys  Charles  V-  de  France  fon  pere, 

Cf  Robert  ll  d'EfcoJfe  J’an  mille  trois  cens feptante-vn. 

CH  ARLES per  le  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,S(aueir  f ai  font  J tant  pre fient , 

ür  anentr  ; Qim  amour  delà  confection  dcces  prcfpnccs  Lettres  en  noftre  }S 
grand  Confeil  tenu  à Paris  en  noftre  Hoftel,  lez  SainaPol,  en  laprefcncede 
Mai  lire Bengaea  Peut , 3e  Rabin  Grand  F.lcuycr,  EmbaftatcursSe  Mclfagcrs  de 
trcs-cxccllcut  Prince  Re1  ut  pu  la  gtace  de  Dieu  Roy  dEfcofle,  noftre  tres* 
cher  ïimc coulin  8e  allié, furent  monftrées  8e  leues  deuant  nous  les  Lettres 
de  noftre  tres-chet  Seigneur  8e  pere  de  bonne  mémoire , Charles  parlagracedc 
Dieu  Roy  de  France,  que  Dieu  abfoille,  faites  fur  les  aœitiez,  alliances,  Se 
confédérations  prifes  8e  accordées  entre  tres-exccIlcnt  Prince  de  bonne  mé- 
moire Rabin  par  la  gtace  de  Dieu  Roy  d'Efcolfeperc  de  noftrcdit  coufin  le  Roy 
d'EfcolTe  à prefent  régnant , Se  noiircdit  Seigneur  8e  pc*  , pour  eux  , leurs 
Royaumes , leurs  hoirs , fucccffcurs , 8e  Communautczi  dcfqucllcs  la  teneur  cft 
telle  : Charles  per  la  grâce  de  Dieu  Ray  de  France,  feauoir  fiaijeus  à leus  prcjèns  & 
aucun.  Que  comme  entre  les  autres  chofes  par  Icfquclles  Roys  régnent , 8e 
Royaumes  font,gouuctncz  , conucnablc  chofe  foit  8e  neccflaire,  que  Princes 
s’allient  enfcmble  par  lien  d amitié  8e  de  bien- veiiillance,  pour  les  greuanccs 
de  ceux  qui  grcuer  les  veulent  plus  ctforciementrcfraindre.Sela  paix  8e  tran- 
quillité d eux  8e  de  leurs  Subicts  plus  pailiblcmcnt  pourchacicr  8e  maintenir. 
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Nous  confiderans  les  amiticz,  alliances , confédérations  te  bien- vcü  illances, 
quidetrcs-long-tempsont  eftécontra&écs,  gardées  te  maintenues  entre  no» 
predcccflcurs  Roys  de  France  &nollrc  Royaume,  te  les  Roys,  Royaume,  te 
Communautcz  d’Efcoifc , vucillans  icelles  cftre  rcnouuellécs , tenues  , gar- 
sl  clifc»  ^ée* ^ fortificcs,auons aucc  noftre  bien  amé  TEucfque  de  Gh(%\i*i^Arcbembout 
de  Douglas  Cheualier  te  coufin dudit  Roy  d’EfcoiTc , te  Maiilrc  AdamdeTynyng- 
*1  AbcnUn  Doyen  de  l’Eglifc  de  Abcrdon  * comme  Procureurs  te  Mcflagers  de  no- 
ftre  tres-cher  &amé  coufin  le  Roy  d'Efcoffe,  ayans  au&orité  ,pouuoir&  man- 
dement cfpccial  à ce  faire  denoftredit  coufin,  par  la  forme  qui  s'enfuit.  Ro- 
be r t v s Dei  gratia  Rcx  Scotorum , Notum  facimus  vniucrfis.  Jggod  cum  quo- 
dam  confédéré  no  arment  o inter  tlluftres  Reges  Francu  & ouum  nojlrum  , ac  nos  , po- 
pulumque  ip forum  ,&  nojlrum  où  ohm  folio  fuertt  ,&  tnutolabiliter  diutius  obfruoto. 
Nos  cup  tentes  eom  futurs  t temponbm  frmtter  perjifere , dam  ut  <ÿ  concedirr.us  per  pro- 
fentes  dtleilis  & fidelibus  Conjiltoriis  , Nunctts  & *^Ambofotoribus  nef  ri  s , videlicet 
Venerobtlt  Pétri  altcro  Epifcopo  Glojguenji , Archcbaldodc  Douglas  confongui - 
neo  nojlro,&  Iacobo  de  Douglas mihtibus  tnecnon  Mogijfro  AdadcTynynghanc 
Decono  Ecclefio  k^A berdonenfis  profenttum  exhibtionlus  , & tribus  out  duobus  eorum - 
dem , de  quorum  circumjjtiiione  & f de UtAte plénum  hobemtst  fductâm  tpoteJlatem  plé- 
num , liber om  & generoltm , oc  mundotum  jpcciole , dtflom  confederottonem  pro  ntbis 
Prolot ùt  Procenbué,  $ Communauté  Regnt  Scott  a,  rtnouondi , amplundi , & od  tpfius 
meltorationem  & obfiruotionem firmtorem  punclos  & Articulas  oddendt.  Nofque,  di- 
(los  Pro  lotos , Proceres , & Communttutcm  Regnt  nojlri  od  objeruotionem  ipfim  re- 
nouotionts  (jr  ompliottonts  punit  orum  & orttculorum  oddaorum  ,/aiw  per  tarante nto  in 
ontmam  nojham  profond  a ,quom  o h ter  obligondt , ettamfi  mandotum  exigont  fécule . 
J ta  tamen  quod  profotus  Rex  Froncto , a tel  ohquts  ohus , vel  oly  potijlotetn  Jùfficün - 
rem  ob  eodem  ad  hoc  hobens  , tel  bobentes , confimtlcm  renouattonem  , ompltotionem 
punit  or um  ,(jr  orttculorum  oddttionem  ,per  omnto  & in  omnibus  nobis  foctot  vel  fa- 
ctont , & od confimiltm  ip  forum  firmom  objèruontiom  fe  nobis  obligent  per  omnem  modum 
fupradtilum , rotum  & grotum  hobentes , & hobtturt  quicqutd  diiit  Epifc.  Archcbal- 
dus,  Iacobus,cf  Adam , vel  eorum  très  out  duo  fecennt  tn  promtfu  & quolibet  pro - 
mtjforum.  In  cutus  rei  tefimonium  prajentibus  Lttteris  nojlrum  fecimus  opponi  Jigil - 
lum.  Datum  apud  Sconum  vltimo  die  menfis  Marti) , anno  Domini  miîic- 
fimo  treccntefimo  feptuagefimo  primo.  Et  Rcgni  noftri  anno  primo.  Trai- 
&ic  te  accordé  par  la  maniéré  qui  s’enfuit  : C‘ejl  aj/ouoir , Que  nous  , nos  hoirs 
te  iucccffcurs  Roys  de  France  , te  ledit  Roy  d’Efeortc  , les  hoirs  te  fucccf- 
feürs  Roys  d’Efcoffe,  les  Communautcz  te  Subictsdcfdits  Royaumes  de  Fran- 
ce te  d’EfcoiTc , fommes  dés  maintenant , te  ferons  pour  le  temps  aucnir  par  lien 
de  vnion  te  d’amitié  en  bonne  foy  liez  te  obligiez  cnfcmble , te  dorcfnauant  fe- 
rons, deurons,  te  procurerons  amour, aydc,confeil  te  confort  de  toutquan- 
que  nous  pourrons , comme  loyaux  alliez  les  vns  aux  autres.  Et  pourcc  que  le 
Roy  d’ Angleterre  te  fes  prcdcccffeurs  fc  font  fouuentefois  efforciez  te  penez  de 
greuer  te  dommagter  de  tout  leur  pouuoirlcfdits  Royaumes  de  France  te  d’Ef- 
coflTc  i Nous , nos  hoirs  te  fucceiTeurs  ,te  ledit  Roy  d’EfcoiTc , fes  hoirs  te  fuc- 
ceflcursforames&feronsenfemblclicz&  obligez,  pour  refraindre  te  empef- 
cher  les  greuanccs  de  11  us  dites  par  telle  maniéré , que  toutes  fois  que  le  Roy 
d’EfcoiTc , fes  hoirs  & fuccefTcursdeiTusdits,  auront  affaired’ayde  ou  de  con- 
fcil  entempsdepai/oude  guerre,  contre  le  Roy  d'Angleterre,  fes  hoirs,  ou 
fucceiTeurs  defTus  dits , te  leurs  Subicts , Nous , nos  hoirs,  te  fucceiTeurs  dciTus 
ditsayderons&c  confeillcrons  en  quanque  nous  pourrons , comme  loyaux  al- 
liez , ledit  Roy  d’EfcoiTc , fes  hoirs  te  fucceiTeurs , te  fes  Communautcz  : Ecauiît 
femblablement  toutes  fois  que  nous,  nos  hoirs  te  fucceiTeurs  Roys  de  France 
aurons  affaire  d'ayde  ou  de  confcil  en  temps  de  paix  ou  de  guerre,  contre  le 
Roy  d' Angleterre , fes  hoirs  & fucceiTeurs , le  Roy  d’EfcoiTc , fes  hoirs  te  fuccef- 
feurs  dciTus  dits  ayderont  te  confeillcront  en  quanque  ils  pourront  comme 
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loyaux  alliez , Nous , nos  hoirs  Je  fucccfleurs , noftrc  Royaume , Jr  nos  Comme- 
nautcz.  /rrm.Si  guerre  eftoicmeuc  ou  mouuoit  entre  ledit  Roy  d'Efcofle,  fes 
hoirs  Je  fucccfleurs  dcflus  dits , Je  le  Roy  d’Angleterre , fes  hoirs  Je  fucccfleurs , 
Nous,  nos  hoirs  Je  fucceffcursdeflusdicsfcronstenus  Je  obligiez  à faire  guerre 
de  toute  noftrcpuiflanccaudic  Roy  d'Angleterre,  fes  hoirs  Je  fucceffcurs,  ou 
Royaume  d'Angleterre , fi  toft  comme  de  ladite  guerre  cfmcue  nous,  nos  hoirs , 
Je  fucceficurs  en  ferons  certifiez  par  efeript  fouffilimmcnt , fuit  par  relation  cer- 
taine, ou  par  renommée  commune,  les  Trieues,  toutes  voyesprifes  Je  pendant  à 
prefent  entre  ledit  Roy  d'Efcofle  Je  le  Roy  d'Angleterre  finées , ou  par  quel- 
conque manière  annullées  ou  rompues  pour  le  faiét  des  Anglois.  Et  aulfi  le 
Roy  d'Efcofle,  Je  fes  hoirs  Se  fucccfleurs  Roys  d’Efcofle  dcflus  dits,  feront  tenus 
fcinblablcmcnt  à faire  guerre  de  toute  leurpuiflance  auditRoy  d’Angleterre, 
fes  hoirs  Se  fucccfleurs , ou  Royaume  d'Angleterre,  fi  toft  comme  il  fera  certifié 
audit  Roy  d'Efcofle,  fes  hoirs  Je  fucccfleurs  , que  guêtre  foie  cfmcue  entre 
nous,  nos  hoirs  Je  fucccfleurs,  Je  le  Roy  d’Angleterre , ou  fes  hoirs  Je  fuccef- 
feurs,  comme  die  cft,  les  Trieues  toutes  voyes  dcflus  dites  finées,  ou  par  quel- 
que manière  annulléesou  rompues  pour  le  faiû  des  Anglois,  comme  dit  cft. 
Htm,  Que  ledit  Roy  d’Efcofle , fes  hoirs,  Se  fucccfleurs  Roys  d'Efcofle  ne  laif- 
feront  ,louffrcroiit,oii  fouftendront  par  aucune  voye,  aucuns  de  IcursSubiets 
faire  ou  donner  aucun  ayde,  confeil,  ou  faucur  audit  Roy  d'Angleterre,  fes 
hoirs  ou  fucccfleurs,  fes  alliez  ou  aydans,  ne  autres,  ou  cftrc  en  ayde  à ga- 
ges ou  fans  gages  par  quelque  voye  que  ce  foit,  auec  luy  ou  autre  perfonne 
quelconque  qui  foitennemy , aduerfaire , ou  rebelle  de  N ous , nos  hoirs  ou  fuc- 
ceflcurs  .noftte  Royaume , ou  nos  Communautcz , ou  grief  prciudice  ou  dom- 
mage de  nous , de  nos  hoirs  JC  fucccfleurs, ou  de  nos  Subicts,  Je  de  nos  Com- 
munautez:  Et  femblablemcnt  nous , nos  hoirs  Je  fucccfleurs  ne  taillerons,  fouf- 
fretons , ou  fouftendrons  par  aucune  voye  .aucunsdenos  Subicts  faire  ou  don- 
ner aucun  ayde,  confcil,  ou  faucur  audit  Roy  d’Angleterre,  fes  hoirs, ou  fuc- 
ccfleurs , fes  alliez  ou  aydans , ne  autre  , ou  cftrc  en  ayde  à gages , ou  fans 
gages , par  quelque  voye  que  ce  foit,  auec  luy  ou  autre  perfonne  quelconque 
que  ce  foit,  ennemy , aduerfaire,  ou  rebelle  dudit  Roy  d'Efcofle,  fes  hoirs* 
ou  fucccfleurs  , fon  Royaume  ou  fes  Communautcz  , ou  grief  prciudice  ou 
dommage  dudit  Roy  d'Efcofle  , fes  hoirs  J c fucccfleurs  , ou  de  fes  fub- 
iets , Je  de  fes  Communautcz.  Et  G après  inhibitions  ou  deftènfes  généra- 
lement fur  ce  faites , aucun  dcfdits  Royaumes  de  France  Je  d'Efcofle  peut 
cftrc  trouué  qui  ait  fait  ou  faffe  le  contraire,  il  fera  pris  Je  puny  comme  trai- 
ftre  Je  rebelle  contre  fon  Prince  Je  fon  pays , fans  en  auoir  grâce  , faueur, 
ou  rcmiflion  aucune.  Htm , Que  les  aducrfaircs , Je  notoirement  rebelles  du- 
dit Roy  d'Efcofle  , de  fes  hoirs  Je  fucccfleurs.  Je  de  nous  , nos  hoirs  Je  fuc- 
ccfleurs,ou  de  nos  Royaumes , ne  feront  aucunement  receus  ou  reccptez  ert 
. appert  ou  en  repoli  dedans  le  Royaume  ou  les  Seigneuries  l'vn  de  l'autre;  fi 
toft  Je  deflorscnauantque  l’vn  en  fera  requis  de  l'autre:  Mais  que  donrons  Je 
procurerons  les  vns  aux  autres,  Nous  Je  ledit  Roy  d'Efcofle , Je  nos  hoirs  Je 
fucceflcurs  l’honneur  .prouffit,  droiâ,  priuilcge,  Je  franchife  l'vn  de  l’autre* 
Je  de  nofdits  hoits  Je  fucccfleurs  , Je  induirons  Je  attraierons  de  tout  no- 
llre  pouuoir  nos  amis  .alliez  Je  adhcrans  à l’amour  Je  il  l’ayde  l'vn  de  l'autre, 
Je  de  nos  hoirs  Je  fuccelfcnrs,  nos  Royaumes  Je  Communaucez.  Et  le  vitupé- 
ré , deshonneur , villenie  Je  dommage  l’vn  de  l’autre  empefeherons  à no- 
lire  pouuoir.  htm , Que  nous,  nos  hoirs  ou  fucccfleurs  ne  pourrons  prendre 
Trieues  au  Roy  d'Angleterre, fes  hoirs  ou  fucccfleurs , fans  le  confcntemcnt 
dudit  Roy  d'Efcofle  , de  fes  hoirs  ou  fucccfleurs  , ou  fans  ce  que  il  ou  fon 
Royaume  J:  fes  Communaucez  y foient  compris , fe  ainfi  n’eftoit  que  il  n'y 
voulfiflcnt  mie  eftre  compris.  Et  pareillement  ledit  Roy  d’Efcofle , fes  hoirs 
oufucccflcurs  ne  pourront  prendre  Trieues  au  Roy  d'Angleterre,  fes  hoirs  ou 
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fuccelfeurs  fa  ns  le  contentement  de  nous , de  nos  hoirs  ou  fucccllcurs , ou  fans 
ce  que  nous,  nollre  Royaume  Se  nos  Communautez  y foyons  compris,  fc  ainli 
n'elîoit  que  nous,  nos  hoirs  Se  fuccelfeurs  , Se  Communautez  n'y  voullillions 
mie  cftrc  compris.  Htm , Que  ledit  Royd'Efcolfe.fes  hoirs  le  fuccelfeurs,  ne 
pourronc  faire  paix  auecle  Koy  d’Angleterre  , tes  hoirs  ou  fucccllcurs , fans 
exprès  contentement  de  nous , de  nos  hoirs  Si  fucccllcurs , ou  fans  ce  que  nous, 
nollre  Royaume,  Se  nos  Communautez  y foyons  compris  entièrement.  Etaul- 
li  nous,  nos  hoitsou  fuccelfeurs  ne  pourrons  faire  paix  aucc  le  Koy  d Angle- 
terre, tes  hoirs  ou  fuccelfeurs,  fans  exprès  contentement  dudit  Koy  d'Elcolfc, 
de  tes  hoirs  ou  fuccelfeurs , ou  que  il  Se  ton  Royaume , le  tes  Communautez  y 
foient  compris  entièrement.  Htm , Que  fe  îlauenoit  que  ledit  Roy  d’Efcollc 
allait  de  vie  à trefpalfcmcntfanslignèc  procréée  de  ton  corps,  & que  débat  fuit 
entre  aucuns  fur  ledroift  de  la  fucceffion  de  l’heritage  dudit  Royaume  d’Ef- 
colfc  ; en  cecas  nous , nos  hoirs  ou  fucce fleurs  dclfus  dits,  ne  ayderons  aucuns 
d’iccux.ne  patlcsnolitcsnefoulfrerons  aydicr  comment  que  ce  toit  : Maisfc- 
roit  faite  la  decilion  dece  débat  par  les  Prcla ts  3c autres  grands  dudit  Royaume 
d’Efcollc, félon  les  Loix,  Droiûs  le  Statuts  d'iceluy.  Et  ccluy  qui  la  plus  grande 
St  plus  faine  partie  approuueroit  pour  Roy,  nous,  nos  hoirs  Se  fucccllcurs  le 
tendrons  aulfi  pour  Roy  & pour  noltre  allié  ic  confédéré.  Et  fc  aucuns  de  tes 
aduerfaircs  par  lapurlfanccdu  Roy  d’Angleterre , de  tes  hoirs  ou  fuccelfeurs  fai- 
foient  guerre  contre  iccluy  ainli  approuué  pour  Roy , N ous , nos  hoirs  ic  fucccf- 
feurs  de  toute  noltre  puilfance  lcloultcndrons  Se  détiendrons  contre  fondit  ad- 
uetfaire  ic  contre  fes  adhcrans  le  ay dans,  félon  la  forme  de  l’Alliance dclfuf- 
dite.  Htm,  Que  celle  alliance  fera  ratifiée  le  confirmée  de  nollre  Ciinâ  Pe- 
re  le  Pape , ic  que  ledit  Roy  d' Efcollc , fes  hoirs  ou  fuccelfeurs  ; nous , nos  hoirs 
ou  fucccllcurs  ne  feronsou  procurerons  en  appert  ou  en  repoli,  par  nous  ou  par 
autre , Nous , nos  hoirs  Je  fuccelfeurs , les  Royaumes  de  F rance  le  d’Efcolfe , ou 
nos  Subiets  ellre  abfolt  du  ferment  fait  ou  à fairefur  celle  Alliance,  tenir,  gar- 
der ic  parfaire.  Hem,  Que  fe  le  fainét  Perc  de  (à  voulcmé  le  de  fon  propre 
mouucmcnt , ou  par  induction  d'aucunes  perfonnes  quelconques, vouloir  ab- 
foudre  nous , nos  hoirs  & fuccelfeurs, le  Roy  d'Efcolfo,  fes  hoirs  le  fuccelfeurs 
de  (Tus  dits , le  lefdits  Royaumes  ou  Subiets  du  ferment  dclfus  dit;  ou  iccluy  fer- 
ment annuller,  Nous , ne  nos  hoirs  & fucccllcurs , ne  ledit  Roy  d'Efcolte , fes 
hoirsou fuccelfeurs, nevferons, pourrons, ou deurons  vferparaucune  voye  de 
bénéfice  de  telle  abfolution  : Mais  tendrons  le  garderons  loyaument  ic  entière- 
ment celte  alliance  cnrouspoin£ts,fansfraudeSefans  mal  engin , le  fans  ïamais 
faire  ou  dire  aucune  chofe  au  contraire,  tout  ainfi  comme  le  celle  abfolucion 
ou  annulation  ne  fuit  oneques  faite  ou  donnée.  Et  toutes  ces  chofcs  dclfus  di- 
tes, le  chacunes  d’icelles  , entant  comme  elles  pcuucnt  toucher,  Nous,  nos 
hoirs Se  fucccITcurs  nous  auons promis  le  promettons  en  bonne  foy  tenir,  gar- 
derie accomplir;  & ainfi  l'auons  faitiurer  en  nollre  prefencc  par  nollre  améSe 
féal  Confcillcr  Simon  Comte  de  Brayne  en  nollre  amc  , aux  lainélt  Euangiles 
de  nollre  Seigneur  pour  ce  corporellemcnc  touchiez.  En  tefmoing  de  laquelle 
chofe  nous  auons  fait  mettre  nollre  Seel  à ces  prefentes.  Dénué  en  noftre  chefttl 
j 71.  dm  Soir  de  Vineennes  1er,  Périr  le  derrenier  tour  dm  moir  de  lutn  t on  dt  gréce  mille 
troit  cent  fôixonte  onze  , & de  noftre  Régné  U hntOieftnt.  Lcfqucllcs  alliances 
le  confédérations , en  toutes  les  chofcs  dclfus  dites , le  chacune  d'icellescn  for- 
me le  en  effeû , entant  que  elles  pcuucnt  toucher  nous , nos  hoirs  te  fucccITcurs, 
Subiets  Se  Communautez,  nous  ratifions  le  approuuons  ,Se  lesauons  promisse 
promettons  en  bonne  foy  garder , tenir  Se  accomplir  1 & ainfi  l'auons  iuré  en 
propre  perfonne,  en  nollre  amc,  Se  aux  fainâs  Euangiles  de  nollre  Seigneur 
pourcecorporellementtouchicz , en  la’prefencc  des  AmbalTaceursSc  Melfages 
deuantdits.  En  tefmoing  de  laquelle  chofe  nous  auons  fait  mettre  nollre  Seel 
à ces  prefentes  Lettres.  Donné  i Périr  en  noftre  hofttl  1er.  Snnlt  Péttl,  te  fenut- 
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tiefme  tour  de  LMars  Après  Paftjues  , Pan  dt  grâce  mille  trois  cens  quatre-vingt  & 
onze,  te  le  onzicfmc  de  noArc  Régné.  Amfi  ligné  , Par  le  Roy  en  Ton  Con- 
fcil , Dannoy.  Vifi . C olUtto  pra fruits  copu  fa&â  tjl  cum  engin  a U m thefauro  Car- 
tarum  extjlentium  Par  fus.  Malheur. 

Page  69.  lignez.  Le  Roy  remercié  fes  oncles , lefquels  prirent  conge  , & s’en  Allè- 
rent, teC.  Et  le  Roy  de  Jonmouuetnent  adnifa  quelle  s gens  il  voulait  «noir  prés  de  luy,  &C. 

L’an  mille  trois  cens  quatre-vingt  te  huiû  le  Roy  Charles  le  Stxtefme  cftant  1388. 
fcnfible& en  bonne  famé  prit  Ton  Gouuerncmcnt, &cnuoya  fes  deux  oncles  le 
Duc  de  Berry  te  le  Duc  de  Bourgongne  en  leurs  maifons  te  en  leurs  charges , te  " 
les  appointa  tres-bien. 

Item , Et  print  entour  luy  le  ConncAablc  de  Clichon , Médire  de  Bureau  de  la 
Riutere  , Médité  iean  le  Mercier , te  le  Brgue  de  Vtllatr.es , Icfqucls  quatre  eurent 
le  principal  gouucrncmcnt  du  Roy , te  de  fes  affaires  -,  te  defappointa  le  Roy 
Meffire  Pierre  de  Cyac  quiedoit  fon  Chancelier,  te  cftoit  au  Duc  de  Berry  ,& 
fit  Mcflirc  Arnaud  de  CorUie  lors  premier  Prclidcnt  de  Parlcmcnt,fon  C hancclier. 

Item , Et  cutfonConfeil  bien  &:  grandement  fourny  de  notables  gens , tant 
Prélats, Chcualiers,  Clercs,  que  autres,  te  mcfmcs  de  ceux  qui  auoient  cfté 
principalement  de  la  nourriture  du  Roy  Charles  le  guwt  fonpere. 

Item , Et  au  regard  des  Seigneurs  du  Sang , le  Duc  Leurs  d*  Orléans  frère  dudit 
Roy  Charles  le  VJ.  le  Duc  Louys  de  Bourbon  , lcDucdc  Bar,  le  Duc  de  Bauic- 
rcs,  Jean  Comte  de  Clermont  fils  du  Duc  Louys  de  Bourbon,  Charles  Comte 
du  Perche  fils  du  Comte  Ptene  d’Alençon  , le  Comte  de  Foix,  le  Comte  de 
Sancerre , te  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  ,cAoicnt  continuellement  en  la 
compagnie  dudit  Roy  Charles  V l . 

y/rm , Etdura  ledit  gouucrnemcnr  quatre  ans,  pendant  lequel  temps  ne  cou- 
roitaucuncs  Tailles  au  Royaume  de  France , luAice  te  Police  y cAoicnt  fi  bien 
gardez, que  le  Royaume  fleuriffoit  plus  que  iamais  au  precedent  n'auoit  fain 
te  tellement  que  les  Etrangers  du  Royaume,  &:  mcfmcs  les  Infidelles,  fc  foub- 
mettoicnc  à la  luAice  du  Roy  & à fa  Cour  de  Parlement. 

Item , Et  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt  te  onze,  par  enhortement  du  Duc  1391. 
Jehan  de  Bretagne,  nomme  Mcfiire  Jehan  de  Montfort  ,te  duconfentement  des 
Ducs  de  Bar  & de  Bourgongne , Meffire  Antoine  * de  Craen  bâtit  en  ccAc  vil-  V* 
le  de  Paris , te  cuida  tuer  en  la  rue  Sam&  Anthoinc  ledit  Conncfiable  Clichon,  «,V»s  & s* 
&lcblcfiatres-énormemcnt,&fen'euAcfié  vn  degré  que  ledit  ConncAable 
trou  u a,  là  ou  il  fcrctrayt  te  monta  en  haut  en  la  chambre,  il  cAoit  mort  -,  mais 
quand  on  cria  au  meurtre  chacun  de  la  ville  & des  pafians  allèrent  àl’aydc,  te 
s’enfouyt  ledit  Mcflirc  Anthotne  de  Craen. 

Item,  Et  pource  qu’il  ne  peut  cAre  appréhendé  à fa  perfonne,  ledit  Roy 
Charles  tenant  fon  liû  de  luAice  en  la  Chambre  de  Parlement,  fit  adiourner 
par  trois  Ediâs  ledit  Meffire  Antoine  deCraen;  te  pource  qu'il  ne  comparut  aux 
jours  à luyaffigncz,  ArrcA  fut  donné  contre  luy  par  contumaces , par  leauel  il 
fut  déclaré  crimineux  de  crime  lezc-MaicAé&:  auoir  forfait,  te  confifque  tous 
fes  biens  meubles  & immeubles,  banny  du  Royaume  à toufiours,  & toutes  les 
folemnitez  entelscasrequifes,confiderées&obfcruces.  - 

Item,  Et  combien  qu'on  n’cuft  pas  allez  éuidcntcsprcuues  contre  ledit  Duc 
de  Bretagne  pour  faire  aucune  déclaration  contre  luy:  mais  toutesfois  il  y auoit 
des  apparences,  & des  informations  te  confeAions  de  pluficurs  crimineux,  te 
autres  véhémentes  préemptions,  il  fut  appointe  qu'il  feroit  adiourné  à com- 
paroir en  perfonne  dcuanr  le  Roy  tenant  fon  lt&de  luAice. 

Item , Et  pource  qu*il  fcmbla  qu’il  y auoit  afi*ez  matière  pour  mettre  la  Du- 
ché de  BrctagneenlamainduRoy,  te  que  la  chofe  fembloit  difficile  de  faire, 
finon  qu’il  euA  grande  puiffiancc  pour  mettre  la  chofe  a execution,  ledit  Roy 
Charles  VI.  délibéra  de  y aller  en  perfonne  l’anmillc  trois  cens  quatre-vingt  te  1391* 
douze,  & mena  auecques  luy  fix  mille  hommes  d’armes,  & beaucoup  d'autres 
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•>*>■  gens, & alla  iufques  au  Mans 4 là  où  la  maladie  le  prit,  qui  luy  dura  iufqucs 

à la  more. 

hem,  Et  lequel  cas  aduenu,  on  ramena  le  Roy  Charles  à Paris,  3c  le  Conne- 
(tablc  dcCUchons'enallaen  Bretagne  là  oùilauoir  beaucoup  de  bcllesplaces 
3c  de  grands  parens.  Se  auoitmarié  les  deux  filles,  l'vnc  au  Comte  de  Pentieu- 
re,  3c  l'autre  au  Vicomte  de  Roücn  ,3c  fc  défendit  contre  le  Duc  de  Bretagne, 
tellement  que  ledit  Duc  ne  gagna  riens  fur  luy. 

Item , Etle  Roy  ramené  à Paris,  les  Ducs  de  Bat  3c  deBourgongne  retour- 
nèrent 3C  mirent  fusa  ceux  qui  gouucrnoient  ledit  Roy  Charles , qu'ils  cdoienc 
traidres , 3c  qu'ils  auoient  dcicruy  mott , 3c  ellrepunis  capitalemcnt. 

lient , Et  firentprendre  MclfireCi«//j«w  it  la  Rtuiere  8C  Médire  Jean  le  Mer- 
cier , 3c  furent  mis  en  procès  deuanc  le  Roy  tenant  Ton  de  Iudicc  comme 
douant,  lequel  aucunes  fois  reuenoieen  fon  fens,  8c  n'edoit  adoneques  furieux 
fi  ce  n’edoit  par  intcruallc  : quand  ledit  liû  de  Iudice  fut  tenu  il  auoit  du  fens3c 
de  la  cognoidanccadcz. 

Item,  Et  au  regard  du  Connejlable  quifut.il  ncfutpointptis.pourcequ'il  s'en 
edoit  allé  en  Bretagne  en  la  maniéré  dcdùs  dite.  Quant  au  Begue  Je  Vitiaines  il 
edoit  fort  ancien.  Se  auoit  fait  de  grands  fcruices  en  pluficurs  lieux  auccquei 
Médire  Berthram  de  Claquin  ,8c  à Celle  caufe  on  ne  toucha  à luy. 

Item , Et  à retourner  au  propos  dcfdns  de  la  Bluter e 3C  le  Mercier , le  procès 
fut  fait,  3c  de  quatre-vingt  Se  feizeoppinans,  les  quatre-vingt,  3c  Cx  furent  do- 
pinion qu'ils  douaient mourir  ,& qu' ils suaient  de/cruy  mon . 

Item , Etlcfquclles  opinions  dites, on  demanda  audit  Roy  Charles  fon  plai- 
fir  , lequel  refpondit  qu’il  auoit  ouy  toutes  les  opinions,  mais  qu'il  luy  fem- 
bloit , J^yjtl  en  y auoit  fix  ou  hutél  des  fins  fages  du  Royaume , qui  tjiotent  et  opinion 
qu’ils  ne  mourujfent  point , & qu'ils  ne  t auoient  point  deferuy , C~  qu'il  ejleit  de  leur 
opinion , & quil  ne  voulait  point  qu’ils  mourujfent  : Donc  à celle  caufe  le  Duc 
Philippes  de  Bourgongne  quipourchafl'oit  la  mott,  dit  adoneques  de  grades  pa- 
roles qu’il  n'ed  la  befoin  de  reciter. 

Item  , Et  veu  la  conclufion , il  fut  aduifé  pout  fauuer  les  opinions  de  ceux 
qui  iugeoient  qu'ils  Jeuoient  mourir.  Se  qu’ils  citoicncen  fi  grand  nombre  , que 
lcfdits  de  la  Rtuiere  3c  le  Mercier  feraient  enuoyez  en  exil  en  Dauphiné  , fans 
tien  perdre  du  leur  en  ce  Royaume,  3c  leur  fut  baille  pour  leur  demeurance  ,ccd 
•«/. Duuui  adauoir  à Médire  (luillaume  de  la  Rtuiere  la  Tour  du*  Pauzdc  Dauphiné,  8C  à 
Médire  1 can  le  Mercier  Saine!  George  d'Efperancc,là  où  ils  fe  tindrent  long- 
temps ,8c  puis  après  furent  rappeliez. 

hem , Et  entant  que  touche  le  Duc  de  Bretagne , la  chofe  demeura  en  l'cdat 
enquoy  elle  cdoit,  pourcc  que  les  Ducs  de  Berry  3c  de  Bourgongne  le  por- 
tèrent, 3c  que  de  leur  confcntemcnt  l'excès  dcdùs  dit  auoit  edé  fait. 

hem , EtquivoudrarcgarderésRcgidrcsdela  Cour  de  Parlement,  de  l'an 
mille  trois  cens  quatre-vingt  - dix , quatrevingt  - onze , 3c  quatre-vingt  douze, 
Seen  cfpecial  des  années  1591.  3c  i jÿi.  on  ttouucra  les  chofes  dcdùs  dites. 
CarJeduTtt-  lied  vray  que  au  trefor  des  Chartres  aucune  chofe  de  ces  matières  y fut  mife, 
«iCuXo"*  " ma's  vn  nomm®  Maidre  Robert  Mahere  garde  drfdues  Chartres  , eut  vne  grand 
' ° °1'  fomme  d'argent  du  Duc  Iran  de  Bretagne , pourueu  qu'il  foulfrid  que  les 
gens  dudit  Duc charchafTcnt  ou  codée  3c  és  layettes  de  Bretagne,  3c  qu'ils  y 
ptindent  ce  qu'ils  voudraient , 3c  y prindrent  beaucoup  de  chofes  qui  tou- 
choicnc  fort  le  faiâdu  Roy , mais  ils  ne  prinrent  pas  tout-,  car  encor  en  cerops  8c 
en  lieu  on  en  mondrera  les  cuidences  quand  befoin  fera. 

Page  140.  ligne  ji.  Les  cslllcmans  eurent  en  aucune  defilaifanee  leur  Empereur , Ji  le 
1 5 ? ? dcfapptinitrent , dr  en  mirent  vn  autre , 3cc.  C’edoit  Vuencejtam  fils  de  l'Empereui 
Charles  lr.  audi  après  fon  père  Empereur  3c  Roy  de  Bohême,  qui  fut  definis  de 
ladignité  Impériale,  8c  Robert  Comte  Palacin du  Rhin edeu  enfa place.  Voicy 
vn  aSc  de  ce  qui  fe  pada  fur  ce  fuict. 
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Roc  fl  ion  de  tEmfercur Wcncdlaiis  par  lei  Slcfleurs  de  /’ Empire. 

N Os  Iohanncs  Archicpifcopus  Moguntinus  (à cri  Romani  Impcrij  per  1400. 

Germanium  Archicanccllarias  , nominc  di&orum  Dominorum  Princi- 
pum  Elc&orum  facri  Romani  Impcrij  , arque  nomine  noftro  tpropter  multas 
pr. ignames  caufaa  nos  vrgentes  , dr  mtolerabiles  exorbitationes  amouemus  »c  deponi - 
mus  bac  ncjlra  Sententia  domtnnm  W cnceHaum , ccu  tnuttUm , ignauum , dr  peni- 
tuj  inrptum  ad  Romanum  Imperium , ab  ipfo  Romane  Impeno,  a (que  ab  cm  ni  Jibt  de - 
bits  glona  , honore  & Maiefeate  : denunciantes  omnibus  Pnncipibtu  , Procertbus , 

Domina  dr  ferais , Cemi/aitbui , Regionibst*  dr  Populu  facto  Romano  Imper io  fubieffü, 
quod  deinerps ptmtus  abfoluentur , & abfolutos  pronunctamus  ab  omni  homagto  & iu- 
r ameute  V/cnccflao  nomme  facri  I nsperq  prefito , monetnufque  & requirimus  e os  per 
inramentum  quo  adjbrtffi  Jùntfacro  Impeno , ne pefthac  fapedtffo  W enceflao  vile  pâ- 
lie obedunt , sut  obfequantur , ne  que  i/li  tus  vUmm , obfequtum , cenfum , redditum , auf 
vffam  obuenttonem  quamcumqne , quocumque  nomine  tandem  appelletur , tanquam  Ro- 
mane Régi  prabeant  , exhtbeant , aut  permutant  exhibai , fed  emma  hue  referuent 
pro  1U0  quem  Dei  gratta  ceu  vtilem  Cr  idoneum  in  Romanorum  Regem  ehgi  confin- 
ât. 

Page  i$o.  il  eftfait  mention  que  Charles  de  Sauotfy  fut  condamné  par  Arrcft 
à aflcoir  cent  liurcs  de  rente  amortie  en  faueur  de  l'Vnmerfetc  de  Paru,  pour  re-  1 4 0 4* 
parution  d’vn  outrage  fait  à icelle  par  fes  gens.  Voicy  les  Lettres  d‘ Admortijfe- 
ment  données  fur  celuiet  au  mois  d’Aouft  mille  quatre  cens&  quatre,  eferites 
fur  parchemin. 

K A R o l v s Dei  gratia  Francorum  Rex , Dominorum  domino  famulamen  ac- 
ceptum  tmpendere  arbitrantes , dum  & quotient  pro  ipfius  potifime  reuaentia  & 
honore  ad  ea  que  Jùi  cuit  us  augmenta  concernant  nofros  dingimus  meditatus  ,piit  lau- 
dandifque  affibus  intendentes , vt  demum  afjcqui  valeamus  brauium  retributionis  ater- 
na , tique  recordationit , in  cellula  reuoluentes  grandes  dr  nota  biles  famulatm , quos  di- 
te ffu*  dr  f de  lis  Confiliarius  dr  Cambeüanua  nofttr  Carolus  de  Sauoifeyo  miles , fui - 
que  progénitures  longu  temporibus  nobis  & nojlrts  ejfcffualiter  ,plerijque  modis  prabue- 
re , vti  Carolus  ip/e  contsnuare  non  ceffat  ivnde  ,atque  nonnullis  altu  confderationibm 
non  immense  excitamur  annuel  e fauore  benigno  nobis  per  eundem  fupplicationi  porre- 
ffa  continenti  , vt  citm  pro  certi  paffatione  & fedattonc  debati  coram  nobis  de  nouo 
inter  dileâam  filiam  noftram  Parificnfcm  Vniuerfitatem,  ex  parte  vna  , & 
milttem  sam  diffum  ex  altéra , mon  occafone  certorum  exoffuum  , delifforumque  per- 
petratorum  , prout  diûa  noftra  filia  pratendebat  adutrjm  nonnullos  eiufdem  Scho- 
lares , feu  Suppofita  per  quofdam  qui  fupradiffi  mihtis  famt liâtes  dicebantur,  aut  fe  in 
domo  fua  retraxijfe  ,nos  duxenmus  tnter  catera  ordinandum , quod  fepe  diffus  mi- 
les przfatz  Vniucrfitati  centum  Itbras  Parifeenfes  annui  & perpetui  reddstus  ad- 
met n fat  1 traders t , & realiter  afignaret , in  dr  pro  quinqueCappellarum  feu  Capellania- 
rum  fundatione  & dotations  perpetuis  conuertendas , eofdem  redditus  ad  opus  huiuf- 
modi  admortifare  dtgnaremur.  Notum  facimus  vntuerfts prafentibus  ac futuris  ,quod 
nos  qua  tnferuntur  Jnpenus  recenfentes  ,pralsbataa  centum  livra*  Parifeenfes  annui  & 
perpetui  redditus  per  tamdtffum  Confeliarium  dr  Cambellanum  noferum  vbihbef  in  Re- 
gno  nojho  , in  feo  do , dr  cum  ait  a , media , t tel  bajfa  luftitia  , vel  aller  acquifetas feu 
acquits nd j s ad  opus  & vfus  prataffos  , ex  nojlrts  certa  f ient i a , gratia  feeciali , au- 
fforitateque  ac  plenitudine  Regia  poteftatis  admortifiuimus , & admortifamus  prafen- 
ttum  ferie  Ln  tir  arum  : NichUomtnus  concedendo  quod  prafatus  Cambeüanus  nojfer  di- 
ffus centum  Itbras  annui  dr  perpetui  redditus  ad  & perexpreffes  vfus , dr  opéra  dimittere , 
af  ignare , & afidere  valsai , feue  pofit  ; a! que  dicta  noftra  filia  , mec  non  CapeOani 
prafentes  ,& pofeeri , dr  eorumquilsbet  ,prout  ipfum  tanget  ,quibus  ipfa  noftra  filia  di- 
ffus quinque  Cape  II as feu  CapeUanias  pro  diurne  feruitto  in  eiflem  fende  & celebran- 
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do  con ferre  duxent , fine  fccerit , aut  confenferit , de  eis  canonise  prouideri , ac  eorum 
ficc effort  s , eafdem  centum  Itlras  tamquam  admortifatas , in  manuque  mort  no  ex  t fien- 
tes, ac  ficro  dédit is , vfiu  habere , rentre , liuare,  çr  percipere  valeanr  ,fer  eam  , ve/rot, 
eorum  quemhbet,  prout  ad  eundem  pertinuertt,  perpétues  temponbus  quiet t ac  pacfici 
pofitdcndas  , ab/que  eo  qubd  tpfis , altquidve  ex  eis  vendere,  aller;  art  , dtfirabere , aut 
extra  rnanus  fiat  ponere  fine  nobts , aut  ficcefforibus  nofirts , caufamque  a nobts  & ip - 
fis  nofirts  fucceffortbus  babenttbus  vel  habituels  extr.de  qualemcumque  financtam  pro 
nunc  vel  impofierum  prsfiare , fôluere , vel  afitgnare  nobts , vel  domanto  nef  ho  tn  red - 
dtttbus  perpetuis  fummam  * * * * * ad  quant  afiendtt  ter  fia  pars  pradUiarum 
centum  librarum  Partfienfium , vl  cauetur  tn  ordsnationtbus  fit  per  ht  s fiel  t s , te  néant  ur, 
fine  ad  hoc  valeant  altqualuer  coerceri  : Eandem  qutppe  finanetam  Jeu  tertiam  partent 
pr opter  hoc  débit am , vel  dtbendam , feu  afitgnandam.  Nos  ex  vbertori  gratta  ntfira 
do  no,  ex  dtttis  cerf  a feientia , ficcialt  gratta,  dr  Régi  a ouciorttate,  tpfi  Can.lt  U a no  rufiro 
ex  nunc  Lt  tiens  prafenttbus  donamus , remtttimus  penitus  & qutttamus  dtUchs  & fi- 
de  h bu  s Genttbus  Corr.potorum  nofirorum  , ac  Thefiurartis  Panf.  cxtertfque  lufttctarus 
dr  offîctartis  nofirts , aut  eorum  Locatenenttbus  prafir.tibus  dr  pofierts  , dr  tp forum  cui- 
Itbet  prout  fecïiauertt , ad  eundem  dan  tes  ténor e prafentium  tn  mandatts,  quatinus  an- 
te dut  os  filtam  & Cambtllanum  nofiros , ac  etiam  Cape  lia  nos  pestait  os  prsfentes  dr  po- 
fieros  ,&  fingulos  eorumdem  inquantum  tpfis  t ange  t,  feu  tangere  pot  tnt  quomodolibet 
in  futurum  dtilts  centum  libris  Panf  annui  dr  perpetui  reddttus , noftrtfque  pr  s feuil- 
lus concefitone  ,admortifittone  gratta  vtt  dr  gaudere  fanant , dr  libère  patiantur , 
non  faciendo  aut  finendo , vl  contra  prafentium  tontinenttam  eis , aut  eorum  altcui  fiat 
feue  detur  compulfio , tmpedtmentum , perturbatio , aut  aliquod  al.ud  mclefian.cn  i A ’on- 
obfi antibus  dtilts  ordtnationtbus  ,&  ahis  quibufeumque.Etvt  hsc  omnta  fiabtlttate per- 
pétuafoltdentur , nofirum  ht  s prafenttbus  ftemus  appont  figillum , nofiro  tn  reltquis 
& aliéna  in  omnibus  turc  faluo.  Datum  Partfius  mtnfee  Augufit  anuo  Domtui  mille fi- 
mo  quadrin^entefimo  quarto , Regnique  mfirt  vteefimo  quarte.  Et  plus  bas  fur  le  rcply 
cft  eferit , Per  Regem , in  fio  magno  Confilto , in  quo  Rex  Nauarrs  , Domtnt  Duces  Bt - 
tuna , Aureltanenfis , & Burgundts , Domt/tis  Parus  Nauarrs , Eptfiopi  Atrebatet  f.  & 
Car  noter  fi  Magnus  Magfier  H ofeity  , dominus  Gutlltrmus  Mar  te  Ut , demi  nus  Oltne- 
rtus  de  Mauny , dr  nonnullt  altj  erant.  Et  à code , Vtfi , Content  or.  N . F R E R O K. 

Page  167.  l’Hidoricn  eferit  qu'en  l’anncc  mille  quatre  cens  &:  cinq  Je  Duc 
d’Oileanss’cdoic retire  mefeontent  à Melun  auec  la  Rcyne  ; Voicy  vnc  Icare 
eferite  lors  par  ce  Duc  au  Roy  de  Sicile , pour  l’attirer  à Ton  party , pufc  fur  l'o- 
riginal mcfme  en  papier,  dont  l’adrcflc  cft  celle  , très-haut  dr putjfant  Prin- 

ce mon  tres-cher  dr  tres-amc  coufin  le  Roy  de  IerufaUm  dr  de  Sectle.  Puis  elle  com- 
mence ainft  : Très-haut  dr  puîffant  Prince  , tres-cher  dr  tres-amc  coufin  , pour  la 
necclfité  & befoin  qu'il  cft  de  vodre  venue , ainfi  que  ic  vous  ay  eferit  .dcrcchicf 
ic  vous  prie  &:  requiers  tant  Aidaiianc  que  plus  puis,  qu'il  * * * * vous  plaife 
vous  auancier , &:  venir  tout  droit  en  celle  ville  de  Melcun  fans  aller  première- 
ment à Paris,  ainû  que  Madame  la  Reyne  vous  eferit,  quia  à parlera  vous,& 
moy  aulfi,  d’aucunes chofcs que madite Dame  &moy  vous  dirons  de  bouche, 
& de  ce  ne  vcüdlcz  aucunement  faillir  : car  en  vous  ay  finguliere  confiance. 
Très-haut  &puiirancPrincc,trcs-chcr&trcs-amccoufin.i,ay  charge  à Beau- 
ual  vous  dire  aucunes  chofcs  de  par  moy,  fi  vous  prie  que  à luy  il  vous  plaifcad- 
ioudcrfoy&  creance  en  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  parc.  Et  fe  chofe  vous 
plaife  que  faire  puilfc,  mandez  la  moy.&ie  lafcraydctres-boncuer.  le  prie  à 
nollrc  Seigneur  qu'il  vous  ait  en  fa  garde,  & vous  donne  bonne  vie  longue. 
Eferit  à Me  le  un  le  vtngt-bnqutefmt  tour  à' A ou  fi  ; Voftre  coufin  le  Duc  d’Orlicns , 
Comte  de  Valois, de  Blois ,&  de  Beaumont, & Seigneur  de  Coucy,  Loys.  qui 
cil  eferit  de  la  main  mefme  dudit  Duc,  auec  ce  qui  fuit  : Beau  Coufin , derechef 
ic  vous  requiers  que  vos  auenciez  le  pludod  que  vous  pourrez  de  venir,  quelque 
chofe  qu’on  vous  ait  eferit  ou  mandé  au  contraire,  comme  Madame  le  vous  cf- 
crit&  comme  i’ay  dit  à Bcauual.  Eferit  de  ma  main. 
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Page  168.  rAutheurmcc  que  le  Duc  de  Bourgongne  l’an  mille  quacre  cens  Se  140;» 
dnq, Tors  que  la  diuifion  auccle  Duc  d Orléans  commença  principalement  à 
cfclaccr.appellazfonfccoursdans  Paris  des  gens  du  Duc  d' 'Au/hube , du  Comté 
de  Vuirtemberg , àuDucde  Sjuoye , du  Prince  d'Orenge  ,Sc  autres, qui  vindrcnc  au 
mandement  du  Bourguignon.  Ecpagcz07.1l  dit,  qu’en  mille  quatre  cens  dix  j^jo, 
ce  mcfinc  Duc , qui  cftoit  lors  à Paris  fie  auoic  en  Tes  mains  le  Roy  Se  le  Dauphin, 
fcfcruo>t&:  prcualoit  de  leurs  noms  en  pluficurs  lettres,  fie  qu’il  manda  gens 
d’armes  de  toutes  parts  ; & entre  les  autres  le  Duc  de  Brabant  Ton  ftcrc.  Voicy  la 
copie  d'vne  de  ces  Lcctrcsde  cette  nature  ,cfcrice  à la  fufdicc  En  au  Comte  de 
Moncbeliarc .Charles par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , à noftre  amé&  féal Cheuaher 
le  Comte  de  Moutlelliart  falut  & dtlcttton.  Nous  pour  certaines  caufcs  fie  très- vît 
genccs  befongnes  qui  nagucrcs  nous  font  auenucs , touchans  grandement  le 
bien , honneur , fie  prouffu  de  nous,  Si  de  noftre  Royaumes  Se  par  l’aduis,  confcil 
Se  deliberation  de  plufteurs  de  noftre  Sang  fie  lignage , fie  autres  de  noftre  grand 
Confcil,  vous  mandons,  commandons,  Se  cnioignons  cxpreftémcnc  fur  toute 
la  loyauté,  fcruicc  fieobcilfunce  que  nous  deuez,  que  incontinent  ces  Lettres 
vcucs , toutes  excufacions  ccftans , Se  autres  choies  arrière  mifes , vous  veniez  de 
uers  nous  pour  nous  feruir  quelque  part  que  nous  foyons, accompagné  de  tant  Se 
de  tel  nombre  de  gens  d’armes  Se  de  traift  que  vous  pourrez  bonnement  recou- 
urcr,  montez,  armez  SC  ordonnez foutfifammenc.  Et  gardez  fur  quanque  vous 
pouuczmcfprendreenuersnous,quecn  ce  n’aie  nulle  faute  ou  delay,  Se  nous 
ferons  fouldoyer  Se  contenter  vous  Se  ceux  de  voftrc  dite  compagnie  du  iour  de- 
voftrc  parlement iufques  à voftrc  calTcmcnt  ainfi qu’il  appartiendra,  Se  cft  ac- 
couftumédefaircentcl  cas.  Et  nous  par  ces  mcfmes  Lettres  mandons  Se  com- 
mandonsexprclîcmcntà  tous  les  lufticicrs  Se  Officiers  de  noftre  Royaume,  ou 
à leurs  Lieutcnans,fie  à chacun  d’eux  fi  comme  à Juy  appartiendra,  que  en  co 
faifanefie  venant  deuers  nous  comme  dit  cft,  vous  obeill'cni  fie  fouftrent  partes 
par  leurs  lieux  & Iurifduftions  pailiblcment,  fans  empefehement  aucun  : Car 
ainfi  le  voulons  Se  nous  plaift  cftrc  fait  i nonobftant  les  Lettres  de  deffenfe  par 
nous  dernièrement  cnuoyccs  à plufieurs  de  nos  lufticicrs,  Se  autres  Lettres , Or- 
donnances , mandemens  Se  defenfes  à ce  contraires , lefquel  les  ne  voulons  auoir 
lieu , ou  cftrc  entendu  en  ce  qui  touchera  nos  befongnes  Se  affaires.  Donné  a Pa- 
ru le  dout,ttJrnc  tour  a Aouft  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  & dix  de  noftre  Régné  u u 

le  trentiefmc.  Et  font foubfcrites en  marge deüoubs.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil, 1 4 1 * 
où  le  Roy  de  Nauarre,  Meneurs  les  Ducs  de  Guyenne  fie  de  Bourgongne,  lo 
Comte  de  Mortaing , Vous,  fie  autres  efticz.  Et  ligne , F. f JM  au  regard. 

Du  Seigneur  de  Gaucourc. 

PA  c E 1 96 . ligne  1 ; . mille  quatre  cens  fie  huiû , page  zz8.  ligne  7.  page  zjy. 

ligne  17.  ( nommé  Raoul  de  Gaucourt  mille  quatre  cens  onze)  page  z 40.  li- 
gne 13.  mille  quatre  cens  douze,  page  Z4Z.  ligne  z8.  page  Z84.  ligne  6.  mille 
quatre  cens  quatorze,  page  303.  ligne  43.  page  3Z7.  ligne  première,  page  33$. 
ligne  zj.  mille  quatre  cens  dix-fept.  page 417. dernière  ligne  (le  Sire  de  Gau- 
court) page  415.  ligne  19. Se  50.  mille  quatre  cens  neuf,  page  4ZZ.  ligne  y z.  pa- 
ge 4x4.  ligne  38.  page  43a.  ligne  43.  Raoul  de  Gaucourt  qui  cftott  Seigneur  de  bien, 

Baillif  de Roüen,cuida remédier  à vncfcdicion  arnueeen  icelle  ville, mais  il 
y futcucmauuaifcmcnc  l’an  mille  quatre  cens  dix-fept.  L’Auchcurdc  l’Hiftoi-  1417, 
remanuferitedu  Roy  Charles  VI.  fous  l’an  mille  quatre  cens  feize,  le  qualifie 
c Miles  infignu  , & ex  generofîs proauts  duceus  ongtnem.  En  effet,  il  cftoit  vn  des 
plus  vaillants  Cheualicrs  de  fon  temps,  fie  tiroïc  fon  origine  en  ligne  mafculine 
de  Iean  de  Clermo  n t Seigneur  du  Plefu  Se  de  Gaucourt , fils  puifné  de  Si- 
mon de  Clermont  Seigneur  d'Ailly , qui  auoit  pour  père  Renavd  Comte  de 
Clermont  en  Beauuoifis,  pour  mcrc  Clemer.ee  de  Bar , pour  frere  Raoul  IJ.  du 
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nom,Comtc  de  Clermont , Conncfl  j Me  de  France , 8e  pour  feru  r M arguer  ire  de 
Clermont,  femme  de  Charles  de  Ttannemarc  . & de  Thierry  et Atjàee  Comte  de 
Flandres.  Le  mefme  !c.m  de  Clermont  dont  U Pofterité  prit  le  furnom  Je 
Gaucourt, auoit pour frereaifné  Recul  àe Clermont  Seigneur d’Ailly.quielpou- 
fa  Gertrude  Je  Nielle  ,8t  qui  fut  perc  de  smon  de  Clermont  Sire  de  Neelle  Ré- 
gent du  R oyaume  de  France  pendant  le  fécond  voyage  du  Roy  SeiBél  Ltuys  con- 
tre les  Inlidcles  ; &:  lequel  de  Beétrtx  Je  Mont  fait  eut  deux  fils , qui  fe  rendirent  ft 
celebtcs  par vn  grand  nombre d'Aftions  Militaires  .qu’ils  méritèrent  d'cllre  ef- 
leucz  aux  premières  charges  du  Royaume  , l'aifné  ellant  mort  Conneftable  , 8t 
l’autre  Marefihal  de  F rance  i le  fils , 8c  le  petit  fils  du  dernier  luy  ayant  lucccdé  en 
fa  charge  : Si  bien  que  cette  branche  a produit  deux  Connellables , vn  Rcgent, 
& trois  Marcfchauxde  France. Celle  diGaueeurti  eflcauQifouucm  honorée  des 
grandes  Charges  de  la  Couronne , 8c  illuflrcc  par  la  valeur  8c  le  mente  de  ceux 
qui  l'ont  continuée  : Car  parmy  le  nombre  de  ceux  qui  fe  font  Ggnalcz  dans  les 
Combats,  on  en  remarque  plulicurs  dont  le  courage  a ptoduit  des  Avions  tou- 
tes extraordinaires,  8c  paiticulicrement  Raoul  Sire  JeCaucourr,  fils  du  fufdit 
Baillif  de  Roücn,  lequel  aetlévndes  plus  grands  Héros  de  fon  liccle,  8C  des 
plus  redoutez  des  Ennemis  de  l'Ellat  ,ainü-  qu’on  apprend  d’vn  Plaidoyé  tiré 
d’vnancienRcgiftredu  Parlement, où  i finaud  Aduocat  plaidant  pour  Charles 
Sire  de  G autour!  fils  d’iceluy  Raoul , contre  leau  de  Melun  Vicomte  de  Gand, 
le  quatorziefme  Auril  mille  quatre  cens  feprante- fepr , dit  : JGur  fe » Gaucourc 
pire  de  Gaucourt  à prefint , a fait  moult  de  (truiccs  aux  Royt  , & a la  Couronne  de 
France.  Et  dit  qu'il  u'auott  jne  treize  uni , Charles  V I.  le  pnt  en  fin  firniu  , & 
voulut  qu'il fujl  fon  Valet  tranchant;  Et  tource  qu’il  ejhtt  petit , le  Roy  fit  faire  vn 
fiom-fitd  où  il  fe  ttnoit  quand  il  U feruoit  a tah/e , & après  qwd  auott  difné  on  l'ofiott, 
Or  quand  il  deumt  en  aage , H fut  fort  Cheualertnx , & fut  fait  Cheualier  à ta  Ba- 

• 11)1. 1»S.  taille  » de  Hongrie  centre  Ut  Mefereant , & fit  fit  failli  d'armes  en  diueri  Royau- 

• 14117. 1)1.  met.  El  a nard  U Roy  d' Angleterre  mit  le  Siégé  douant  Harfitur  * , Gaucourt  fut 

H aut ‘ra-  ,Jl,u  pour  y aller  rcfijitr , & y alla  libéralement , combien  que  plufieurt  refufiffem  dty 
l'i'‘i.r  1,1  <fb  •’  A f>  f" fi  vaillante  que  le  Roy  d' A ngleterre , fit  trois  jrerea , & toute  fin  Ar- 
mée , où  il  y auon  tien  trente-fin  mille  Attirer! , fia  us  les  Hommeif  Armes , fut  douant 
Hat  fleur  l’ejp  ace  de  huill  mou  .fins  ce  qu'il  y feuft  mirer , tellement  qu'vue  parue  de 
fon  ..Armée  y fut  deffatte.  El  quand  Gaucourt  n'en  peut  plue , <jr  que  team  tls  n eu- 
rent plus  que  manger  .U  manda  au  Roy  .afin  qu'il  eufi  fi  court  : Et  luy fut  mandé  qu’il 
prenfit  compofition.  Si filvnectmpo/iiion  .par laquelle  luy  8 C ceux  de  fa  compagnie 
s’en  deuoient  aller  leurs  vies  fauucs,  8c  leurs  bagages  fine  ombre  de  ce  fut 

la  ville  rendue.  Or  l;  Roy  d’Angleterre  quand  il  fut  en  la  vilU , il  du  qu’il  auoit  taré 
efi  promit  à ceux  d'Angleterre  , quand  il  en  parut , Quûl  ne  feroit  riens  qui  fufl 
prciudiciablc  à la  Couronne,  neau  pays  d'Angleterre,  8c  fît  voeu  qu'il  ne  deti- 
urcroit  Gaucourt  tant  qu'il  viuroic,ou  que  la  guerre  fufl  faillie  : Et  difoit  que 
s’il  l'euftdcliure,  8c  il  euft  elle  en  vne  autre  Ville, qu'il  luy  euft  autant  fait  de 
mal, ectcfiftéainG qu’il  auoit  fait,  8c  que  c'euft  eflé  vn  grand  dommage  ï la 
laCouronne 8c au  pays  d'Angleterre.  Et  au  regard  de  l'appointement  que  a- 
uoienc  fait  fes  frères  i Gancuan , dit  qu'il  ne  le  tiendroit  point  touchant  la  per- 
fonne  dudit  Gaucourt , veu  ledit  ferment  qu'il  auoit  fait  en  Angleterre , mais  tou- 
tesfois  le  tiendroit  bien  aife-  Or  far  la  rtfijlanct  qu’il  fit  .les  Nohlet  fi  habituèrent 
en  armes , < j-  les  Hues  furent fortifiées , tellement  que  depuis  y eut  de  grandes  refifian- 

, e es , & tiefi  pas  vn fêta  firutee  : Et  fut  ledit  Gaucourt  douve  ans  prt Jouxter.  Dit 

lits’t  &iut-  F?*  lalournce  du  Puvfct  *<•»  ReauJ/é , ledit  Gaucourtcf-Barbazan  d.jlroujfîrent  te 
cn-H  i».  Roy  laques, A agios  <jr  Bourguignons  qui  eftount  bien  huill  nulle  , & prit  ledit 
Gaucourt /r  Roy  laques  prtfenuler  de  fi  noam  .tellement  qu’ils  te  reculèrent  delà  la  ri - 
uierede  Loire  eau  fit  eftost-il  chef de  i Armée.  En  ! antre  Ioumée  nommée  d'Antbon, 

• la  uei  * quand  le  Prince  d’Orenge  fut  defionfit , il  fis  la  drfioufiture.  Pareillement  il  fut  an 
an.r*»»V/.  Siégé  d’Orléans  & Je Montargù  .de laigny  ,&  an  ficturs  du  Roy , tir  e tjlé  en  mouls 


n*m , Cem. 
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et  Ambajfades , fut  prifonnier  fa  onde  ment , & a payé  pour  fes  rjr.com  bien  fix-uingt*** 
quatorze  mille  efeus , dont  il  n'a  pas  tflé  récompensé  ; Car  il  n‘efl  pas  mert  fiche  comme  (\t  xvjTc 
ch  *c  un  J fut , cî*  Ji  fut  d'une  Un  ce  percé  par  tout  ah  tr Amers  du  corps  , qui  font  tous  Siâ’e  4*  f*t 
grands  fer  ni  ce  s.  Dit  que  des  fermées  de  Gaucourt , f */  tfi  huy  , il  4 /au  plufieurs 
ferukesicar  il  fermt  le  Roy  , & eftoit  fon  premier  Chambellan  ,&  4 fn  mort , & il  f*t  tti 
long-temps  situent,  es  dsmftons  qui  ont  depuis  tfté , a efie  auec  le  Roy  funs  varier  ,aefté 
4 simiens  où  il  a foU  de  grsnds  ferunes  , en  \^AmbaJfade  4 Milan , dîners  le  Roy 
ttFJfagne  ,<jr  autres  fermer  s , 6cc.  Ce  RaouI  fut  pourueude  la  Charge  de  Grand 
LMaijlre  de  France  parle  Roy  Charles  FU.  6c  du  Gouuemcment  de  Dauphiné,  6C 
Eujlache  Ton  frere  delà  Charge  de  Grand  Fauconnier.  Charles  Sire  de  Gaucourt  Ma- 
rcfchal  de  F rance  Ton  fils , eue  le  Gouucrncmcnt  de  Paris  6c  de  l’Idc  de  France , 

6c  en  fuite  la  Charge  de  Grand  chambellan , par  Lettres  de  l’an  mille  quatre  cens 
cinquante-quatre, pour  auoir  remis  à fes  dcfpcns  fousl’obcilTancc  du  Roy  la 
ville  de  Rouen  & celle  de  Chinon  : de  luy  cft  defeendu  par  diuers  degrez  de  gé- 
nération Charles- lof ph  à prefent  Comt ede  Gaucourt  ,6c  Charles  de  Gaucourt  Sei- 
gneur de  C\ü\s,6c Guillaume  de  Gaucourt  AbbcdcCluis. 

Pjec$3J4.  & 4)i.  il  cd  parle  de  la  mort  du  Duc  Jean  de  Berry  l'an  mille  quatre 
cens  lc»zc,lc  quinziefme  luin.  Et  page  67 4.  fe  voit  fon  Tefamem6c  Codicille 
dcsvmgt-cinqutcfmeMay  &fcpticfme  luindelamcfmcannce.  Voicy  vn  ex- 
trait de  la  Drjpenfe  fane  À fes  obfques  & funérailles  , aind  qu'elle  fc  trouuc  dans 
vngros  Regiftre  delà  Chambre  des  Comptes  en  parchemin,  efent  de  ce  temps-là, 
fol.  ix  “ vj.  6c  fuiuans , 6c  fol.  u c lix.  mentionne  cy-dellus  page  6jt.  li- 
gne 31. 

Draps  de  laine  noirs,  liurcz  par  F.fltenne  Fournier  6C  Pierre  de  la  Barre  Drap- 
piers  demeurant  à Paris, du  commandement  de  Mcfticurs  les  Exécuteurs  du 
Tedamentdu  Duc  de  Berry,  pour  faire  robbesde  dciitl  à caufe  du  trcfpaflc- 
mentdefcu  ledit  Sieur,  à Meilleurs  fes  enfans,  fon  Chancelier  , 6c  autres  fes 
feruitcurs,lc  Lundy  quinziefme  Iuin  mille  quatre  cens  letze.  Premièrement  à 
Charles  Moniteur  de  Bout  bon  dix  aulnes  de  fin  drap  noir,  pour  faire  robbe , man- 
teau , 6c  chappc  ron , à foixante  6c  dix  fols  tournois  l’aune , valeur  trente-cinq  li- 
urcs  tournois.  A Bernard  Monfieur  d’Armagnac  fcmblablcmcnt  pour  ladite 
caufe.  A Monfcigncur  l’Archcucfqucdc  Bourges , nomme  Guillaume  Bofra- 
tier.  Chancelier  de  feu  mondit  Sieur,  pour  faire  robbe , mantcl , cloche  6c  chap- 
peron  vingt  aulnes  audit  prix.  A Maiftre  dm  oui  Belin  Trcforicr  de  la  Sain&e 
Chappclle  de  Bourges,  pour  robbe  6c  chappcron  dix  aulnes,  à foixante  fols 
tournois  l’aulne.  A Monfieur  de  Sali  bref , nommé  Robinet  d’Eftampcs , fcmbla- 
blemcnt.  Autres  robbes  pour  les  Chambellans , Maiilres  d'Hoftel , Phy  ficiens , 
Secrétaires , Chappclains , 6c  autres  Chefs  d'Orficcs , pour  chacun  neufaulnes , 
dont  il  y en  acinq  aulnes  pour  robbe & chappcron,  chacune  aulne  de  40.  fols  : 6c 
quatre  aulnes  pour  doubleure,chacune  aulne  de  10.  fols. Premièrement  Cham- 
bellans, Meftîrcs  Jean  de  Rochc-Chouart,/™»  de  Leniac,/<M*  de  Murol,7Werr 
de  Groflce,G#  tlaume  Lorin , Fauconnet  DacrCjC^^/Dupuis.ditMoninjC^de 
Pcftcl,  Jean  d’Ortcgnes, Chaton  de  Violet, ou  Rochcdagon,7/rr*ri»/*  deMonti- 

fny , Simon  T ayonne  Trcforicr  du  defunû.  Maiftrcs  d'Hoftel,  YA}*1  G altran  do 
lontigny  ,Tbterry  le  Conte,  Martin  le  Roy , Pierre  Fournier. Efcuycrs  d efeurie 
Bernard  de  Santon,  Fripon, Guillaume  de  la  Haye,  Jean  Mcfpin,  Karehoc,  Bernard 
le  Mire.  Maiilres  des  Rcqucftcs,Phyficicns,&:  Secrétaires  à fcmblables  prix. 

A Maiftre  Jean  Anticr  Maiftre  des  Requcftcs , au  Conftjfur  6c  à fon  compa  • 
gnon  Frere  Jean  Brunels>à  K Aumofnur  Jean  Lomme*dicu,  Fjhenne  Brun  Phy- 
sicien , Jean  Hermanc.au  Maiftre  delà  Chambre  aux  deniers,  Jean  le  Bourne 
Controllcur , Pierre  de  Gincs  , F.rart  Morifct  , Jean  Vignault , Jean  Flamel , 

Guillaume  Faucrot , Reynaul.  de  Ruilly,/r«»  Mathion,  Pierre  de NelTon,  Jean 
de  Plancy,  Huguetde  Sain&  Mor,  Jean  Simon,  lean  Langlade  ^Guillaume  Lin- 
ticr , Secrétaires , / acquêt  le  Riche  Chirurgien, Pierre  Donftin  Controllcur  dé 
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l'Audience,  Pierre  Conftan  Chappelain  du  commun. Chappelains,  Pierre  Belon , 
Robinet  de  Hugueuille , Bernard  de  Moncigny , T afin  Pochon , Simonnet  Arnoul, 
laenues  Cutitc, Pierre  Eltienne,  Coitnel  Pinçon,  Pierre  Donffin,  Tony  Malcnfieux. 
Chefs  d'officcs.Sc  autres , Guillaume  Barbier  Pannetier,  Perrin  Sathcnat  Efchan- 
çon,  lean  1 larpin , Pierre  dcMontefpedon,  lean  Duprc , Robin  de  Serigny.  Au- 
nes robes  de  fept  aulnes,  dont  quatre  aulnesau  prix  de  trente  fols  pour  robbe  St 
chappcron , St  trois  aulnes  pour  doublcurc , du  prix  chacune  d vn  franc , ainfi 
pour  robbe  St  chappcron  neuf  hures  tournois.  Premièrement  panncticrs,  Pierre 
de  la  Chaftre , Guillaume  Gillier , Remonnet  Berangon , Pierre  Baftard , lean  Mai- 
nartdc  Poitou , Remonnei  Renoüart , Colin  des  Dcdins.  Efchançons,  Peon  de 
Graçay  , Thomas  de  Rançon , Huguel  de  Montfoucault,  Henry  du  Chaftel  Ef- 
cuyer  de  Talc , G ny  on  tut  de  Vidcau  ^^yfndry  Bonnas,  Bertrdtt  de  Cardillac.  ET- 
cuyers tranchans , lean  Harpin , lean dclaMotc ,dic  Guinibcler,  Heltot  la  Flû- 
te , O Jet  Rabcau , Guillaume  Souches.  Efcuycrs  de  cuilinc , Lenreni  V ernon , / un 
Bruillart , Pierre  Rabcau , le  en  Lounct , & Michelet  le  Parcmcnticr.  Queux,  lien 
Rouer,  i André  Gormon  Clercs  de  cuifine.  Fruiûiers,  Fourriers,  St  Sergent 
d’armes , Bon  lournal , loterdetn  Amaulry  pphomappin  Bcfançon , Henry  Borrc , Si- 
nonnel  le  Noir  , Saculm  Blondeau  , Pierre  Iardin  , Pierre  BoilVcau  , Pierre  des 
Déduis,  Peon  Noël  ,Cirardiu  Roficr.  Varlets  de  chambre  St  Sommeliers, The- 
uentn  de  Rodes,  lien  du  Ptc , G<ruai/ot  Merlin  Barbier,  GmlUume  Wafcenar, 
Mer  un  Ram  c,  Perrin  le  Fort , Perrenet  harpeur,  Guillaume  Paillart  Tailleur  de 
robbes,  Ejhenne  Lorfcurc , Guillaume  Brouffin  , Pierre  de  Momcfpcdon , lion  le 
Picart , Iran  Morpain , Iran  de  Bicourt , ! offi  Danncmarquc,/ra«  G u crart, lun 
Iardin  dit  Cjauuin , leon  Félix  dit  le  Prieur  .Guillaume  Lcuefque  Barbier,  Ceruai- 
fot  Langlois , lean  du  Bois , Philippot  Coquin , Gieffny  Mancllïer , lean  Bizet  dit 
Peut  lean  , Simonnet  Prcuoftdit Hubmei , Bfienne  Bizet, Emery  de  Manne,  Co- 
hn  Stellin , Iran  de  Paris.  Clercs  d’offices  & Chappelains,  Gaueher  Clerc  des 
loyaux , lean  Rouer , lean  Saligot , lean  de  Gaudebert , lean  Penou , lean  Tnn- 
queticr  Gautier  de  V ieuxfort , Guillaume  Vanchics  enfant  de  Sale . Suiucnt  les 
Hérauts , Mcncilricrs , St  les  Fols, les  Marchands , Cletcs de Chappelle, Som- 
meliers de  Chappelle,  Je  de  la  Chambre,  Palefreniers,  K Varlets  de  pied.  Pa- 
ges Varlets  de  corps  .Charretiers , Enfans  St  Huifficrs  de  Salle,  Sommet icrs  de 
Panncrcric , St  autres  gens  d’Efchançonncric,  Souffleurs  de  cuilinc , Haftcurs , 
Potagers, Saulciers  ,St  Bufchcrs , Sommeliers  de  Fruiâerie,  Varlets  de  Som- 
miers, Chcuauchcurs,  Varlets  de  Fourrière,  St  Portiers,  Varlets  de  fruict  St 
de  torches , Efcutie , Fourrcrie , St  autres  y dénommez  : d ou  fe  peue  comeau- 
rcr  la  grande  magnificence  St  opulence  de  laMaifondecc  Duc  lean  de  Berry, 
sa  11  PugcisC.  Ileltparlé  en  mille  quatre  cens  vingt-deux  de  la  mort  du  Roy 
, , „ , ' Charles  H. dont  voicy  la  fubftancc  du  Tcftamcnt.fait  des  l’annee  mille  trois  cens 
■ nonante-deux  ,qui  fe  trouuc  dans  le  Trefirdes  Charles  Ju  Roy , garde  a la  Samûc 
Chappelle  de  Paris, fuiuant  Vlnuentaire  quienaefte  fait  auquel  ont  trauai  le 
les  Sieurs  Dupuy  St  Godijroy , foubs  le  titre  de  Me/! anges  . dans  l’Article  de  TefU- 
mens  Je  Roys , Reynes , & autres  grands  Seigneurs,  marque  page  io«.  numéro  40. 
en  ccs  termes. 


pour  luy,  comme  alaoainctei-nappciic  uc  * w c ». 

College  de  Nauarre,  St  autres  legs  pieux,  donne  trois  cens  hures  pour  taire  prier 
Dieu  pour  feu  Bertrand  Ju  Gutfilin  Connellable  de  France,  fait  quelques  legs 
à fes  Officiers  domeftiques  les  plus  pauures,  donne  à fes  Valets  de  chambre  les 
robbes.  fors  celles  fourrées  d’hermines , nomme  les  Exécuteurs  les  Ducs  de 
Berry  5c  de  Bourgongne  fes  oncles,  le  Duc  d‘Orlcans  fon  frere,  le  Duc  de 
Bourbonnois  fon  oncle , ^M4»d  de  Corbtc  Chancelier,  l Eucfquc  dÀuxcrrc 
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fon  Confcflcur,  M.  lean  Canard  Eucfque  d'Arras , le  Vicomte  de  Melun , Guil- 
laume dti  Bardai  , Phshppes  Saaotfi  Chcualicrs  , fes  Chambellans  -,  .M"  Pien- 
rt  d' A tüy  fon  Aumofnier,  M.  Jean  Craie  , Se  Régnault  de  Coulons  , Maiftre  des 
Comptes , te  Mathieu  de  Linicre  fonTreforier.  Ordonne  que  les  Loix  faites 
par  le  Roy  Charles  f.  fon  pere , fur  l’aagcmcnr , 8C  gouuerncment  de  faifnc  fils 
deFrancci  8c  fur  le  Doüairc  de  la  Rcyne , te  fur  l'Apanage  desautresenfans  de 
France , feront exécutées  te  entretenues.  A Paris  en  Ianuier  mille  trois  cens 
nonantc-deux , fecllc. 

Le  Greffier  duTtUct  en  fon  Recueil  des  Reys  de  France , leur  Couronne , eir  Mai- 
fin  . page  31  *•  fait  mention  de  ce  Tejlament , qu'il  dit  élire  dans  vne  layette  cortée 
T ejlamenta  Xegam(j-  Reginarum , Sec.  numéro  i6f. 


Suiuent  d'nters  Extraits  du  Memoriaux  , Comptes  Se  Rcgiftres  de  U 
Chambre  des  Comptes,  concernons  tHifioire  en  general  du  Roy  Char- 
les VI.  gr1  contenons  plufcurs  noms  de  Farmllu  illuftret  , dont  on  -voit  les 
principaux  employs,  (fr  plus  kcllu  Charnu  durant  les  f tarante- deux  années 
du  Régné  de  ce  ’ Trince  , ce  fi  à dire  depuis  l'an  mille  trois  cens  quatre -ring 
iufqucs  à mille  quatre  cens  vingt-trois  : Recueillis  (fr  communique % par  M' 
de  Vyon  S’ d’Hcrouual  Auditeur  des  Comptes. 

PI  i E R k 1 de  F Hiers  fouucrain  Maiftre  de  l'Hoftcl  du  Roy.  Aux  Comptes  rime  Je  nu 
de  Guillaume  Pcrdrier  M'  de  la  Chambre  aux  deniers,  depuis  le  premier  ‘Z’£ÏU 
Octobre  1380.  iufqucs  au  premier  Iuillcc  1388.  umJSm  dm 

Guy  Sir ede  Coujan  grand  Maiftred’Hoftcl  du  Roy  apres  Pierre  de  FiHiert , par  **>  ‘H®-* 
le  trcizielme  compte  de  Guillaume  Perdricr  M' de  la  Chambre  aux  deniers , de-  g“*  cÀ.  % 
puis  le  premier  I anuier  iufqucs  au  premier  Iuillet  cnfuiuanc.  /••  v**  u.' 

Meffire  Guichard  Dauphin  Sire  de  Ialigny , Efchançon  de  France , pat  le  com-  al  * 
pie  de  Guillaume  Perdricr  Maiftre  de  la  Chambre  aux  deniers,  depuis  le  premier 
Oûubrc  ij8o.  iufqucs  au  premier  Iuillet  138 1. 

Meffire  Guillaume  Chaftcllain  de  Bcauuais  Queux  de  France,  par  le  comprc  Guillaume 
duditGail/aumc  Perdner, depuis  le  premier  Oâobrc  1380. iufqucsauprcmicr  Iuil-ït'|M"*  * 
1er  «j8t.  p;;.v 

Meffire  lehan  de  Montagu  Chcualier  bachelier,  8c  quinze  Efcuyers  de  fa  Ir,n  j,  Usm- 
compagnic  rcceus  à Falaife  le  14.  Oâobrc  1380.  foubs  le  Duc  de  Bourgon-  <-c»  .<!>•. 
gne. 

Meffire  Iran  de  Montagu  Seigneur  de  Som  brenon  Chcualier , deux  autres 
Cbcualiers , 8c  fept  Efcuyers  rcceus  à Troyes  le  18.  Iuillet  1380 . foubs  le  Duc  de 
Bourgongnc. 

Meffire  PMrirr»  deMonraguCheualier, 8c  quatorze  Efcuyers  receusàCor-  rhWAcnda 
bie  le  x.  Aouft  1380.  foubs  le  Duc  de  Bourgongnc.  vn^xjio. 

Meffire  Gauuatn  de  Dreux  Chcualier,  Capitaine  du  Chaftel  de  Dreux , rete-  G,„uti„  j, 
nu  au  nombre  de  douze  hommes  d'armes  à pic  pour  la  garde  8C  fcurcté  dudit  nr..*,tjSa. 
Chaftel, aux  gaiges  de  fept  francs  8c  demy  pour  chacun  homme  d'armes  par 
mois , 8c  vingt  francs  par  mois  pour  l'cftat  de  la  perfonne  dudit  Meffire  Gauuaia, 
outre  8c  par  deffiis  fes  gages  ordinaires , iufqucs  à fon  caftemcnt , par  Lettres  du 
Roy  donnéesau  Bois  de  Vincenneslcif.  Aouft  1380. 

Dominas  Robcrtus  dominusde  Fiennes  miles , ymndem  Conftabulanus  Frais-  Rnbt!! 
ci* , confirmât  10  gratis  ftht  per  dommum  Jtrgem  Carolum  ndtim'o  defmnltum  per  Lu.  fnmmi,  ij|q* 
faut  datas  du  13.  May  1380.  Jpaattnm  idem  dominus  de  Fiennes , vel  tint  ban- 
des non  tenea/itur  de  utero  eomputare  de  yutiufcumcjue  denartu  per  eum  eapti  .velrt- 
ceptis  fuoutjmode  loto  temporc  trasjaélo  vjÿue  ad  dtiiam  a 3.  diem  Mau  . te c.  per  Lu. 

Fffff  iij 
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eonjfrmtloritr  Régir  dtttt  menfe  i^dprih  1)80.  tntc  Ptfeht.  fol.  ix  11  x».  n®.  du  li- 
urci. de» Chartes delà ChambicdcsComptcs, commençant  tj6i.  & Hniftant 
M*7- 

Dominai  de  Cliçon  inftitntm  in  offett  Conjlthnltrif  Frtncit  ftr  Lu.  Peg.  dot. 
CHŒm.mIo-  18.  Nonemh. t)8o. 

Engnenan  MdüccEnguerrtn  Dtrgier  Cheualier , M' Fauconnier  du  Roy , par  le  compte 
rômmmfn  Cnedtntne  Perdrier , M' de  la  Chambre  aux  deniers, depuis  le  premier  Oûobre 

>lii.  ’ 1581 . iufqucsau  premier  Iuillct  i;8i. 

'aequo  rem.  Idctjnts  Lempettur  Maiftre  & Enqueftcur  des  Forefts  & Garennes  du  Roy, 
*!•*•  par  tout  fon  Royaume , l’an  1381. 

rimera  ri/-  A Moniteur  Purrc  dt  Vitheri  Cheualier,  grand  Maiftre  dcl’Hofteldu  Roy, 
lin.  i)ii,  te  Maiftre  Enron  dt  Trcmtgon  Doyen  de  Chartres , Maiftre  des  Rcqucftes  de 
l'Hoftcl  S;  ConfciUcrsdu  Roy .enuoyez pour  le  faiffde  l’Ayde  mis  fus  en  Nor- 
mandie, &:  pour  autres  befongnes,  aulqucls  a efté  rauxé  par  le  Roy.fçauoir 
audit  Monficur  Pirrn  huift  francs,  te  audit  Doyen  fîx  francs  chacun  iour.ÿv. 
par  Lettres  données!  Scnlis  le  17.  Octobre  1381.  nu  compte  premier  de  Guillau- 
me Danfrenct  Trcfoner  des  guerres,  comrn.  premur  Mort  i;8t.  finiflant  le  der- 
nier Fcuricr  enfuiuanr. 

Cauuain  ii  Mclfirc  Cjuujin  de  Dreux  Cheualier , & neuf  Efcuycrs  receus  à Stinlf  Cer- 
DnMx,  ijta.  (H  le  9. May  rj8i.  foubs le  Sirede  Concy. 

j Extrait  du  1.  Linre  dcsCharces  de  la  Chambre  desComptes  commençtnt  en 
c*»jMr,i|ii.  IJ Sl.&Jln.  ifiy.Deminm  HugodeCaftcllionc  Mtgtfier Arbolifitriorum , mdei , 
tnno  Ij8a.  fol.  ix  11  xj. 

Raoul  Je  Brr-  Ex  ftnndt  Regijfro  Ctrttrnm  Crm  en  Computorum , inap -I  jtf  1.  Mtgijler  Radul- 

■ 7 I,,‘-  phusde  Berry  ^ytdnicnm , i;8i.  fol.  ix  *«  xiij.v®. 

Raoul  a,  sa,  Monficur  Rtoul  de  Rayneual  Cheualier,  Sire  de  Pierrepons,  Panneticr  de 
»»<;,  i|t).  France  1 ».  Octobre  i)Ci.  il  auoir  encor  cette  Charge  le  11.  Septembre  1383. 

qu'il  futenla  guerre  de  Flandres,*#//,  de  U Chtmirc  des  Compter , tu  cmqticfmt 
compte  de  letn  le  Flament  Trcforier  des  guettes,  </r  Cm  tj8j. 

Extrait  du  eompte  j.  de  Guillaume  Danfrenct  Treforier  des  guerres,  comm. 
Mort  IjSz.  fin.  dernier  Ecarter  1383. 

Defpenfc faite  pour  lefaid  de  Bourbourg,  pour  Cheualiers  bacheliers  qui 
ontcompte Le.  eues  ccdules,  le  ont  feruy  le  Royau  pays  de  Flandres  foubs  le 
gouuerncmcnt  de  Meilleurs  les  Ducs  de  Berry , Éourgongne , le  Bourbon. 

Km  edi  m-  Monfcigneur  Pierre  de  Montngu  Seigneur  de  Mallain,  Cheualier,  quatre  au- 

"/«.‘i  1 très  Cheualiers , le  trente-quatre  Efcuycrs  de  fa  compagnie  du  17.  Iuillct  tjlj. 

qu'il  fit  faMonftrc  à Châtions  en  Champagne , iufqucs  au  ix.  Septembre  en- 
fumant que  le  caftemcnt  fuc , par  cinquante-cinq  tours  vinge-deux  liures  par 
iour  .valent  douze  cens  dix  liures  tournois. 

Efcuycrs  qui  ont  feruy  le  Roy  en  iadice  chcuauchcc. 
loin  lefiert  letn  dit  le  R j fiord  de  Monugu  Efcuycr,  te  neuf  autres  Efcuycrs  receus  à Or- 
al, leantic  . Aouft  rj8j.  lufqucsju  11.  Septembre  iour  du  caftemene,  à cent  fols 

par  iour , deux  cens  cinq  liures  tournois. 

rime  te  Monlcigncut  Pierre  de  Courtenoj  Cheualier  bachelier , le  neuf  Efcuycrs  de 
fomu*,.  là  chambre  .receus  a Orléans  IC7.  Aouft  1 38  3. 

le»n  te  Me».  Monfcigneur  letn  de  M tnttgu  Seigneur  de  Sombernon,  Cheualier,  tequa- 

"X“.i)i).  torze  Efcuycrs  de  fa  compagnie,  receus  à Chaalons  en  Champagne  le  17.  de 
Juillet  1)8  j. 

Coocb”  ie  Monfcigneur  de  Coucher  bachelier , vn  autre  bachelier , Se  huiû  Efcuycrs  de 

■ii°C  facompagnie, receus  à Chaalons  en  Champagne  le  17.  Iuillcc  1383. 
ifti cnnete  Monfcigneur  Efheunt  dcTtnUy  Cheualier  .vnautrcChcualicr  bachelier,  te 
T—U).  iji).  (êpc  Efcuycrs  de  fa  compagnie , receus  à Chaalons  en  Champagne  le  Z7.  Iuillct 
ijSj.A  luy  en  preft  fur  les  gages  de  luy  te  de  fes  compagnons,  parfes  quittances 
des  1 y.  Aouft  te  y.  Septembre  138  j.  cent  dix  liures  tournois. 
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Theobaldus  de  Hifpania  ScanJet  jSUus  dammi  Caroli  de  Hifpania  milith  & cïiufn  Ÿi- 
domini  Cecilix  dcLeuis  ,gralia  fiki  fada  de  leginmaiiene  per/ona  pradtCh  Thco- /f Ce. 
baldi  per  Unirai  Xegei  in  /fia  jerua  & etra  vende  Jigillaiai  menfe  Oc/ekri  1384.  “J*  1“',‘ 
Extraie!  d’vnRcgifhe  de  la  Chambre  de*  Comptes,  commençant  au  premier 
lanuier  1 387. 8c  tin.  au  tS.  Mars  1408. 

jtebtiHi  le  Mer/ht  Efcssyflf,  Patmcticr  de  Moniteur  le  Duc  de  Berry , 1384.  Rubintti. 

Extraiû  du  Regiltre  cotté  Innalt  I.  commençant  en  1384.  & fin.  1386.  s‘,f.Ta,  c!l 

Montreur  de  ChaJhllan  Chcualier,  Chambellan  du  Roy,  l'ouucrain  Maiftre  lUUoa,  1,1  ^ 
8c  Réformateur  des  Eauës  8c  Foreftsdc  France , 1384./»/.  3. 

Mcflire  Engaerren  de  Largny  Cheualier  , Maiftre  Fauconnier  du  Roy  , l’an  Engucrrm  ie 
1383.  fol.  vij  11  xiij. 

Mctlirc  Guy  de  Caufant  grand  Efchançon  de  France  , retenu  par  Lettres  du  Guy  a.  c..- 
Roy données»  Parislc  15.  May  1383.  comme  ileftporté  par  l'onziefme  compte 
dcGuilhume  Perdrier  M'  de  la  Chambre  aux  deniers. 

Maittrc  Michel  deCrenay  Aamafeuer  du  Roy  l’an  1383.  Fl  auoir  ctté  Maiftre  AoeiorMiüfc 
d’ Ejecte  dudit  Roy  lors  qu’il  eftoit  Dauphin,  l'an  1378.  Extr.  du  compte  de  lehan  ‘'''f- 
ChantcprimcRcceueurgcneraldcsAydcs,  pour  la  guerre,  du  premier  Ecarter 
1383.  lujqaci au deruter  tuilier  1388. 

Moniteur  Armait  Amcnien  Seigneur  d'Albrct,  8e  grand  Chambellan  de  Fran-  Anuuir  a ra- 
ce , l'an  1383.  i Ail>,e’, 

Monfeigneur  GaiUaamt  Euefque  de  Betblccm  ConfetTeur  du  Roy  , deux  Confeirrera» 
cens  hures  pour  fa  penfion  del'annce  1385.  *vi*r. 

Monfeigneur  Lyea  Roy  d’ Arménie  cinq  cens  francs  par  moys  pour  fa  pen-  Leon  ... 
fion,  l’an  1383.  a'Jrmnii. 

Monfeigneur  Otiaier  SiredcCliçn»  te  de  Belleuillc  Conncft  ble  de  France,  oùuicrë.ob- 
deux  mille  francs  d’eftat  pat  mois,  amfi  que  fon  predeceücur  Conneftablc  les  - ‘i»i- 
prenoit. 

Monfeigneur  Engaerraa  d1  Argii  Cheualier,  Maiftre  Fauconnier  du  Roy  qua-  Eniçuernn 
ranrc-cinq  francs  de  gages  par  mois  ,1381. 1 383. 1384. 8e  1383. 

Monfeigneur  Clcmeat  Petit  premier  Chapelain  du  Roy  cent  liures,  1383.  ....  ..  cba- 

Leayt  de  Gyae  Efchançon  de  France , parle  douziclme  compte  dudit  GuillaU- 
me  Perdrier  du  premier  luillet  1388.  lufquci  au  premier  lanuier  fuiuant.  Et  parle  bouyia,  ci* 
17.  compte  depuis  le  premier  lanuier  1388.  iufqucs  au  premier  luillcc  1589. 

Monfeigneur  Sakert  Daanoy , dit  ItGalayr,  Cheualier,  Chambellan  du  Roy  , R°tc"  n»«- 
Capitaine  de  la  Ciré  te.  Marché  de  Meaux , au  heu  de  M eflîre  Pierre  Daunay  fon  ’ej, 

oncle , par  Lettres  du  Roy  du  a«.  Auril  1388.  aux  gages  d'vn  franc  par  iour,  8C 

ccntcinquante  liures  par  an. 

Monfieur  Guillaume  de  fayet,  dit  le  Bejgue , Chcualier,  Chambellan  du  Roy,  Guillaume  4a 
1388.  ; rejet,  die  le 

Regiftre  cotté  E,  corom.  1381.  fin.  1394././.  c. 

cadnne  \fS6.menji  Jaaaary  dit  puma , Dominus  Carolus  de  Ebroicis  R ex  Na-  Mende  char, 
uarrx , vmgintu  Begii  dudam  Francia  Ludouici  Hutin  Elu  , viruitijae  fmama'ffis'Zm 
indu/hia,  ah  tac  lace  JukJhaüai  ejf , fata  caiat , francia  non  tonde  luit , ejuamuu  den.  i|M. 
fiirpe  Xegia  fe  vint  ni  glanaretar  emanajfi , cjuad  fiki  femper  mfftum  reptnt. 

Extrailf  da Jfxiefiàie  compte  de  Guillaume  Danfrenct  Tret'orier  des  guerres, 
et  mm.  le  1 . Mari  1383.  fin.lt  dernier  F carier  138S. 

Monfieur  Guillaume  des  Bordes  Cheualier  bannerct,  8c  Baron,  Garde  de  Guillaume 
Laurifla  icduRoy  ,à  luy  compte  de  gages  de  luy  8c  delagrcigncurparrie  desc",**'... 
gens  d'at...es  qu'il  a eus  8c  tenus  en  fa  compagnie  8c  foubs  fon  gouucrncment  es  "JUmie  4. 
guerresdudit  Seigneur,  en  la  chcuauchccqu’il  fit  ou  pays  de  Flandres,  en  en-*'/,,,M- 
tcntiondcpaiTerenAnglcterreran  1388.  viij  e Vj  liures. 

da  chapitre  tantale  Autre  dcfpenfc  pour  deniers  payer  8c  baillez  en  pretls  aux 
Ducs,  Comtes,  Barons,  crr.que  le  Roy  auoir  mandez,  8c  par  efpecial  les  Ducs 
de  Berry,  Bourgongne,  8c  Bourbon  , par  fes  Lettres  données  à l'Efclufe  en 
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Flandres  le  7.  Nouembre  1586.  pour  la  chcuauchcc  qu'il  enccndoicfaire  ou  pays 
d’Angleterre,/^/  nommez., 

Guichard  Monficur  Guichard  Dauphin  Chambellan  du  Roy,  6c  Mailtre  des  Arbalc- 
ciSnMn  ftriers  de  France  Banneret,  vn autre  Banneret,  fix  Bacheliers, & fcprantc-cinq 
& Ma'flrtdtt  Efcuyers , 6c  Queu , T rompette , &:  Marcfchal  comptez  pour  vnc  paye  ,reccus  2 
ArimUfiritn  Troyeslej.  Septembre  1386.  Ledit  Banneret, vn  autre  Banneret, cinq  Bachc- 
Üers , fcptantc-trois  Efcuyers , 6c  Queu  , Trompette  6c  Marcfchal  comptez 
pour  vnc  paye , rcucus  à Ncufuirollcs  prés  de  Doiiay  le  xi.  Octobre  1386. 
**°»l**t,dt  Monficur  Raoul  Sire  de  Rayncual  Banneret,  vn  Bachelier,  6c  treize  Efcuyers 

{,ii.  * de  fa  compagnie,  rcccus  à Amiens  le  xa.  Septembre  138  6.  Ledit  Banneret,  vn 

autre  Bachelier,  & quinze  Efcuyers  de  fa  compagnie , reueus  à Lille  en  Flan- 
dres le  7 . Octobre  enfuiuant. 

Gu js»*d*  Monficur  Guy  Sire  de  Coufant  6c  de  la  Perriere,  Banneret,  grand  Mailtre 

Roy , huiét Chcualicrs  Bacheliers,  6c.  fix  vingt  Efcuyers,  rcccus  à 
Lillclc  13.  Octobre  1386.  Ledit  Banneret,  fix  Bacheliers,  lix  vingt- vn  Efcuyers 
reueus  à l’Efclufc  le  6.  Nouembre  enfuiuant. 

VitsttdrUom  Monficur Ptern  de  Montagu  Sire  de  Maulain  Cheualicr  Bachelier, & fept 
** 1 " » Efcuyers  de  fa  compagnie , rcccus  à T royes  le  premier  Septembre  1386. 

uindc  m *».  Monficur  Jehan  de  Montagu  Cheualicr  Bachelier,  Sire  de  Sotnbernon,  6c 
fCpC  Efcuycrsdc  fa  compagnie  rcccus  à Troycslc  a. Septembre  1386. 

Onde/  de  Montagu  Efcuycr,  6c  douze  autres  Efcuyers  de  fa  compagnie  rc- 
ccusà  Lille  en  Flandres  foubslc  Sire  de  Malain,  le  ia.iourd’Oétobrc  1386. 

Au  Regtfire  des  Aducus  du  Bailliage  de  Caux  ^e fiant  en  U Chambre  des  Comptes , 
fol.  6.\°. 


Ame  •*  Ame-  Sçaehent  tuit  que  nous  Amty  Comte  de  Sauoyc  aueuons  tenir  en  foy  6c  hom- 

ttdtsmmyï,,t  mage  de  Monfieur le  Roy  noltre  Comté  6c  terre  de  Maulcuricr,  alfis  en  Nor- 
ij$7.  mandie  au  Bailliage  de  Caux,  aucc  toutes  les  appartenances  6c  appcndances  de 

icelle.  Et  en  tcfmoin  de  ce  celtes  prefentes  Lettres  auons  fcellé  de  noltre  Secl. 
Donné  à Paris  le  n.iourdc  lanuier  1387.  félon  le  vfage de  Rome. 

Raoul  > bVêi-  ejttagfier  Radulphus  de  Vicinis,  M agi  fier  Re  que  fi  arum  Hofintq  Régis , nobili- 
h1-  M*7.  tatus  per  Lit.  Reg.  dat.  Gornaij  menfe  Septemb.  1387.///.  ii  c xxiiij. 

Arnaud  Am*.  Monficur  Arnaud  A menton  Sire  de  Laberet , 6c  grand  Chambellan  de  France , 

m*n  d Albrtt.  n ° * 

1387.&:  1396. 

Gu jd*c*m-  Mclfirc  Guy  Sire  de  Coufant  Chcualier , grand  Mailtre  de  l’Holtcl  du  Roy 

/-**'.  mis.  1388.  Extrait  du  umpte  de  Ichan  le  Flamenc  Treforier  des  guerres,  du  1.  Se - 
p/embrn 387.  iufques  au  1.  Mars  1388.  Entre  ceux  qui  firent  le  voyage  d'Alle- 
magne aucc  le  Roy  font  nommez. 

Guichard  A Mclfirc  Guichard  Dauphin  Sire  de  Jalirny , Chcualier  , Mailtre  des  Arba- 
lcltriers  de  F rance , Banneret , dix-huiÛ  Efcuyers , Queu , Trompette  6c  Maref- 
* chai,  &:  trois  Mcncltrels,  par  certification  dudit  McHHtc  Guichard  des  4.  Aoult, 
1.  Septembre , 8 . Octobre  1388 . cinq  cens  quatorze  lmres  dix  fols. 

Guillaume  A lÆcttizc  Guillaume  des  Bordes  Cheualicr, Garde  de  L'  imbcdu  Roy,  pour 

d„Bord*t  luy  Banneret,  cinq  autres  Chcualicrs  Bacheliers,  6c  vingt-fix  Efcuyers  qui  ont 

ffiSfVtiti  fcruYau<1,c  voyage  depuis  le  iy.  Aoult  1 388 . iufqucs  au  1 . Septembre  exclus  t&c. 
Arnaud  Ama-  (^Arnaud  Amanteu  d'Albrcc  grand  Chambellan  de  France,  1388. 

Au  compte  de  Macé  Héron  Receueur  general  des  Aydes  pour  le  faiék  de  la 
IcanZr N* tu.  guerre, l’an  1 388. 

*J*f*  A Ichan  le  Noble  Efpicier,  varier  de  ch  ambre  du  Roy  .pourcertainc  quanti- 

té de  torches  6C  de  cierges  éualuez  à deux  mille  liures  de  cire,  employez  2 l*ob- 
fequede  feu  Mclfirc  Bertrand  du  ConncftabledcFrance,queleditSei- 
gneur  fit  faire  à S.  Denys  en  F rance  les  fix  & fcpticfme  lourde  May  1389. 

Conte  tic  ut  i*  A lthan  ropehn  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  ConfelTeur  de  la  Rcync, 

u Jtya*.  15*9  Jcux  cens  francs  pour  luy  6c  fon  compagnon , pour  fes  gages  de  l’année  1389. 

Au  Rcgiltrc  intitule,  Lmre  des  F te  fs  de  la  Recep/e  de  Troyes,  cotté  C.  fol.be X". 
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elH'adueu  du  Comte  de  Ioigny  .baillé  au  Roy  pat Jean  Je  Moyen  Comte  de 
Ioigny.du  a<.  Aoutl  I389.duqueleftcxtraiccequicnfuit,/â/.  tx xnj.v°.  Htm, 

Souloit  encore  tenir  de  moy  Phihppei  Sue  de  Ligniercs,  les  chofescy-dclfous 
nommées,  lclquelles M10 bureau  de  la  RiuicrcCheualier tient  à prêtent, celt 
à fçauoir  la  Clultellcnie  r/e  U Ferlé  Je  la  Leppiere , amticommcellc  te  comporte 
dclong  SC  de  large , Se  toutes  les  appartenances  Se  dépendances  d’icclJe , &e. 
fçl.  Ixxiif.  Htm  , le  fié  M"  lien  de  Counenay , Se  M"  Pierre  Je  Counenay  feant  [fln  c,tn_ 
à Nuilly,  qui  peut  bien  valoir  de  rente  cnuiron  cinquante  bures  par  an  .fol.  Pierrey«c«V. 
Ixxvty.  s>°.  Hem , Six  arpens  Se  demy  de  terre  ouenuiron , tenansaux  bois  Mon-  '"‘1  • '**’• 
fieur  Pierre  Je  Counenay  Seigneur  de  Nuilly , &e.  fol.  iuj  11  nj.  Item,  Tiennent  rient  sur», 
dudit  Seigneur  (tare*  u deïaRiuiere)  en  fié , Se  il  les  tient  de  moy , les  perfon- 
ncsquienfuiuent.c’eftàfçauoir  le  Seigneur  deGarchy.les  hoirs  feu  Mcllire 
hen  de  la  Riuiere  , les  hoirs  feu  Metlire  GmlUume  de  Diey  , Mcllire  Pierre  Je 
Counenay  , Sec. /à/,  vu]  ,x  vij.  v°.  Hem , Mcllire  Pierre  Je  Counenay  Chcualicr 
Sire  de  N uilly , tient  de  moy  en  fié  ce  que  fouloit  tenir  Iean  de  Saint-  Veram.  Et 
fil.  vu/  ” vu I'  Hem, leu»  Je  Counenay  SiredelaFerté  dclaLouppiereticom-  Iran 
me  il  té  comporte  .cnfcmble  la  Chaftcllcniede  ladite  Fertc  ,&t. 

Dominai  Guillclinus  Martclli  miles  5cCatnbellanusZ>«M/w  Régit , et  Sauua-  GmiSme 
giusde  icucourt  Sentlfer  v Pnmus  Panctarius  JUlt  Domiui , Jtnnm  etflem  fi-  Mnml.Su. 
cinm  ij  lare  diluent  Je  trefenlii  ht.  terre  vet  reJJitui  ennui  fuf.  tenu  JefunCli°^‘\^fi 
Guillclmi  Cambcllani  Scutifen  propter  fin  dementa  infiuuH  per  Lu.  Reg.  Jet.  8. 


Décerné.  1390. 

A i^Jliin  BuJes  Efcuyer  d'cfcuric  de  Monfieur  le  Duc  de  Touraine  quatre  Alain  b.  Je,. 
cens  francs  d’or  par  Lettres  du  Roy,  at.  Fcurier  1591.  pour  les  bons  Se  agréables  '!*>• 
feruices  qu'il  afaits  au  Roy , nonobllant  tousautres  donsà  luy  faits  autres  fois  par 
ledit  Seigneur , &c.  A luy  autre  don  decinq  cens  francs  d’or  par  Lettres  du  Roy, 
du  15. Mars  1 391. pour  fes  bons  Se  agréables  feruices.  Compte  dudit  Leuys  PH  mon. 

A Maitlrcs  Regn.mll  Freron  premier  Phyficien  du  Roy , Euran  de  Coucy.Ca-  Médecins , 
leriK  de  Pendret,  Thèmes  dcSainâ  Pierre,  Guillaume  Boucher,  Iran  de  Beau-  ChinugunK 
moni,  Raoul  de  Herbes , (Martin  Gaiel,  Pierre  DautTon,  Mathieu  Régnault , 2 JJ??,™,'. 
Régnier  de  Chatleaux , Guillaume  de  la  Chambre,  Iean  Durant,  Smon  Alcgret, 

Enguerran  deSainéf  Fulficn,  Pierre  Dareth,  Jehan  Vaignon , sstubry  le  Riche, 

Jean  Pumyon , Honoré  de  Pucheuillicr,  lea » le  Licurc.Se  Maiftrc  Guillaume  le 
Pelletier  phyfiutent  , Se  Maitlrcs  Iean  AdamSe  Pierre  Gaultier  Chirurgien!  dudic 
Seigneur .Bc  Thenenin  dcMarle  Apollinaire  d'iceluy Seigneur, aufquels le  Roy 
parles Lctresdonnces au Boisdc Vinccnncslc  19.  Iuillctijs;.  adonné  degra- 
ce  fpecialc  la  fommede  deux  mille  cinq  cens  francs  pourvnc  fois:  Au  compte 
de  lacpuei  HcmonReccucur general  ésAydcs,  159). 

Au  compte  de  lacijnei  Hcmon  Receueur  general  des  Aydcs  .ordonnées  pour 
lefaicf  de  la  guerre,  pour  l’année  1 593. 

Le  Roy  a fait  bailler  au  Sire  Je  Gaueourt , qui  s’en  va  outre  mer , cent  francs , u s,„  it 
1393.  Gaucoore, 

Diminue  Iacobusdc  Borbonio  miles , dominas de  Préaux, cognant  Jomini  Re-  iicqoM de 
gis  , infinutui  magnus  Buticularius  Francia:  , per  Lit.  Reg.  eiat.  Panfi  16.  lui)  i««.Ln.i|»j. 
1397.  & iS.  < lie  .Auyufh  feepuentts  profitât  m Caméra  Computorum  Par.f.  fihtum 
iuramentum  pro  Otïicio  primi  Przfidentis  laici  in  Caméra  przdi&a  , ejuoJ  Offi- 
cium  jf  titan  Jicehatur  magna  Buntulario  J ran.it  ejuitumpue  fit , inet  in  Ltttrii  Ré- 
gis; prxJicht  Je  hoc  nulla  fiat  mentio. 

, A Monfieur  Guy  Sire  de  la  Roche- guyon  Cheualier,  Confeiller  8c  Cliam-  G».’  Jota  *»- 

bellan  du  Roy , 8c  grand  Panneticr  de  France  1398.1399.  SC  1480.  Comte 

xanj.  le  Bourfier,  Receueur  general  des  Aydcs.  & Mo. 

PetmsdclaTremoille  Senti  fer  garjiator  Abbatiz  deLuxcu  finComilatu  Sur-  '* 

gunJta  , per  Lit.  Reg.  Jat.  Panfi  7.  luit]  1 397.  H, 7. 

Robertusdc Mondouccc,d;r7<u  le  Borgne,  Scutifer  eorporii  Jeimini  Régit  in-  Robm  ie 
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MmStnm.  fl  umts , primas  Scutiftr  corporis , & magnus  Magi/ler  magna  Scutifcria  domiiti  sufttt 
,|’7'  Régis , per  ests  Lit.  dit.  VJ.  Augujh  1397. 

loujiJtstM-  Lstyi  de  Sancerre  afaicauRoy  lafoy  te.  hommage  de  la  Charge  de  Connefta- 
blc  de  France  le  vingr-dcuxiefmc  Septembre  mille  trois  cens  nonante-fept. 

Dominus  Iohanncs  dominus  de  RieuxScdcRupcforti  miles  ,mjhtutus  Maref- 
callus  Franciz  , lut  domini  Ludouici  de  Sacroccfarc,  Conjlabulan]  F notât , 
ftr  Lu.  Reg.  dm.  19.  Decembris  1397. 

î«n*pSrîe  Dominus  Iohanncsdc  Gaucourt  miles,  injlitutus  Magiffer  aquarum  te  forc- 
StlaCnyat.  Ilarum  loto  Pétri  de  la  Crique,  tu  parus  Francis , Campants  , Bnsrfue , per  Lit. 
■l**'  Reg.  dst.iyollob.  1398. 

Kiiguerran  St  Monfcigneur  Engutrran  de  Laigny  Cheualicr  ,Maiftre  Fauconnicrdu  Roy, 
HIV'»'  1J?g. 

IcwStOt*.  Dominus  Iohanncsdc Gaucourtmrlrs , Magifter  aquarum  te  foreftarum  Rc- 
tttrt.  Mî>  gni , per  Lit.  Ht  g.  dit.  10.  calugnjli  1398.  scttSTmger.it  frann pro  vsdsis  fuis.  Ex- 
trait du  Regift.  Compotus  BsiUiuorum  Francis  ,snno  1399. 
rauque  a.  lacejttes  de  Bourbon  Sire  d’Argics , Préaux,  d’Angu,  Se  Thury,  grand  Bou- 
,,co  teillcr  de  F rance , a fait  au  Roy  la  foy  8c  hommage  de  la  terre  d' A rgics , mouuanc 
dudit  Seigneur  à caufede  Beauuau.du  t8.Fcurier  1400. 

Le  Patriarche  d'Alexandrie , les  Archcucfqucsde  Sens  ,8c  d' Aux,  les  Eucf- 
quesde  Novon , de  Tournav  ,dc  Meaux,  de  Chartres  8e  de  Poiétiers,  Loups  de 
Bourbon  , dit  de  la  Marche,  Médire  Itcejues  de  Bourbon  , le  grand  Maiftre 
d'Hoftcl  ,l' Admirai , les  Seigneurs  de  Bafqueuille,  de  Heugueuille,  8c  d'Au- 
I_msnt,ft,„*  mont , pluiicursdc  Parlement,  8c  de  la  Chambre  des  Comptes,  les  Trcfoticrs 
jTVr  ' 'et  ^France,  8c  plufieurs  autres,  il  émancipa  8c  aagea  NolTcigncurs  les  Ducs  de 
v'i  St  fi,  m-t  Guyenne  fonaifné  fils,  8c  de  Touraine  Ion  fécond  fils.  Après  il  reecut  dudit 
••faut  Monlicurdc  Guyenne  l'hommage  du  Duchié  de  Guyenne.  Aptes  ilrcccutdu- 
dit  Monficur  de  T ouraine  l’hommage  du  Duchic  de  Touraine. 

Suffiront  i Ce  iour  Monfieur  le  Duc  de  Berry  refigna  és  mains  du  Roy  les  Duchié  de 
7tf"s“L  Berry  .Comte  de  Poitou,  referué  à luyfonviagccfdits  Duchié  8c  Comté,  du- 
ftc.Stn  7,,.  quel  il  vlèra  comme  proprietaire;  8c  aufii  referué  à luy.que  feilauoithoir  maf- 
,4°1-  le  de  fon  corps  procteé  en  rnanage  , ladite  refignation  fera  de  nulle  valeur. 

A prés  ce  le  Roy  reecut  ledit  M onficur  deT ouraine  en  hommage  defdi  ts  Duché 
de  Berry  8c  Comté  de  Poitou , lcfquclsaufli  il  luy  auoit  donnez  parauant  à les 
auoir  après  la  mort  dudit  Monfieur  de  Berry.  Audi  receut-ilce  iour  ledit  M on- 
ficur de  Berry  en  hommage  du  viage  qu'il  a recenu  és  Duchié  8c  Comté  dclfus 
dites.  Ainfi  figné,  /.  de  Sanths.  Et  rcquift  ledit  Argentier  de  par  la  Reyne  1 
mcfdits  Seigneurs,  que  ils  ne  voulliilcntconfentir  que  aucune  chofe  fuit  alié- 
née comment  que  ce  loit , des  domaines  du  Duchic  de  Berrv  St  Comte  de  Poi- 
tou .appartenans  à Monficur  de  Touraine  en  propriété,  félon  ce  qu'il  ell  cy- 
deflus  déclaré , 8t  offrit  à faire  foy  des  Lettres  dont  cy  - deflirs  cil  faite  men- 
tion, quand  befoin  en  fera , 8c  fimeflicrclloit  fc  y oppofoit. 
c ojStCn.  A Médire  Guy  Sire  de  Cou/snt  te  de  la  Perrierc  Chcualier , Confeiller  du 

Jtn . 14V1.  Roy,  te  grand  Chambellan  de  France,  deux  mille  liures  de  penfion  pour  vnan, 
par  Lettres  du  Roy  du4.0âobrc  1401.  idem  1401. 1403. 1404. 

Guillaume  St  Dominus  Guillelmus  de  Meleduno  Cornes  Tancaruillx,  infinului  magnus 
tiiLu.  140s.  Buticularius  Franciz, per  Lit.  Jteg.  dat.  Fanf.  penuliima  die  Aprtlts  1401.  cr  J. 

die  menjis  Mai]  feejnentis  prsjlitit  m Caméra  Compolorum  luramenlum  johtum. 
chaiie*  s- au  châties  Seigneur  de  Lebret  te  de  Sully  Conneftable  de  France , par  Lectres 

s ntctttt.fit  Jonnjcs  ^ Paris  le  y.  iour  de  Feurier  140z.il  enfit  la  foy  Se  l'hommage  au  Roy 
’ 4°*  le  1 1 . dudit  mois  de  Feuriet  enfuiuant  1401. 
liturSt ntt-  Dominui  de  Heugueuille  retentus  Magifter  B.  fteriorum  , loco  domiui  Gui- 

fhîrTrr?**  chardi  Dauphin  nuptr  drfunâi  .virtute  Lnterarum  egis  dat.  Fanf . 7.  die  Decen- 
401.  bris  1403. 

Aumoiu.cr  (j-  a Mcdire  lehan  Mairejft  Aumofnier  te  premier  Chapelain  de  la  Rcyne.quatte 
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censquatrc-vingc  francs , que  le  Roy  a ordonné  luy  élire  baillez  , pour  cm-  premier  dé- 
ployer au  faifl  dcl'aumofncdcla  Rcync,  pour l'anncc commencée  le  r.Oclo-  u 
bre  i4o4.fçauoirpourchacunmoisqujrantefrancs.  «°4. 

A Meffire  C'/zir/or  * Sire  de  Lcbret  Conncdable  de  France,  deux  mille  francs  * n«»«!er«- 
par  mois  pour  fon  Office  de  Conndlablc  , 1404.  ainli  que  les  predccelfcurs  cba!?«oi. 
Conncftablcs.  1,10,1404. 

Extrait  du  compte  premier  de  laques  Lempcrcur  Efcuycr , Efchançon  du  Roy 
Je  garde  des  deniers  de  fes  coffres,  comm.tr  premier  Mey  1404. cr  fin . U ij.  Scptcn.- 
bre  enfument. 

A Meffire  / rien  Seigneur  deMontagu.Vidame de Laonnois.ConfeillerJe 
fouuerain  Maiftrc  d'Hollel  du  Roy,  pour  fa  penfion  fur  les  coffres  du  Roy  .deux  fiüû  u'pl, 
mille  quatre  cens  francs  par  an.  d'ii.y,  ,1.04. 

A Meffire  Ichen  Seigneur  de  Hangcft  Seigneur  de  Heugucuillc,Confcillcr  Ican  dtUmn- 
& Chambellan  du  Roy,  Je  Maillredcs  Arbalcllricrs  de  France,  pour  fa  pon-^2jîîï» 
lion  par  an  fut  les  coffres  du  Roy  deux  mille  quatre  cens  francs.  JeinAs'é. 

Meffire  'esn  de  Hsngtfl  Sire  de  Heugueuillc,  Concilier  Je  Chambellan  du  •♦»«. 

Roy  ,Maift  : des  Arbalcllricrs  de  France , Capitaine  de  la  ville  Je  chaffcl  du 
Crotoy.auq'clIcRoy donne paranlafomme de  deux  mille  hures,  pour  tenir 
en  ladite  ville  journellement  trente  Arbalcllricrs  pout  la  garde  d'icellc,  par  Let- 
tres données  à Paris  le  11.  May  1404.  Extr.  du  compte  de  Macé  Héron  îrefonet 
des  guerres , pour  l'an  1404.  iü’eftoit  encor  19.  Aoull  1410. 

Dominas  Pctrus  de  Brcban  , dittm  Cligner  , Admiraldus  maris  , lire  domini  pierreAJré. 
Reginaldi  de  Try c,per  Lit.  Régis  dut.  Penf.  prime  dte  cMpnta  1405.  ca- 

Idem  dominas  Pctrus Capitaneuscaftn  Rothomagi./rr Lit. R/g .dut.  vt fapre.  ar-'a‘ i"’or. 

A Madame  /renne  de  Pefchtn  DamcdcBrion , veufue  de  feu  Meffire  Loups  de  UineOur./- 
Gyse  Cheualier  ,dcuxmillcfrancs  pour  luy  ayder  à payer  les  frais  quelle  auoic  ‘aà 
faits,  à marier  deux  de  Tes  filles,  140p.  ’ 

N culbcCmc  compte  d' Alexandre  te  Boucher  Rcccucur  general  des  Aydcs,  1406.  Guy  e» 

A Monlicur  Guy  Seigneur  de  Coufent  Je  de  la  Pcrncrc,  grand  Chambellan^"*-1407- 
de  France  , 1 407.  Je  fouuerain  Maillrc  d'Hoftcl  du  Roy , ijÿtf. 

Extrait  du  compte  de  Guillaume  Barbery  Efcuycr  d'efcuric  du  Roy,  Je  na- 
guieres  garde  Je  gouucrncur  de  la  reuenuc  des  deniers  de  fes  coffres,  1407. 
après  Pafques. 

AfMonfeigncur  Philippe  Seigneur  de  Linier es  Conieillcr  Je  Chambellan  du  rhiiippo  d. 
Roy , Se  grand  Queux  de  France , lafommede  vingt-cinq  francsfur  fa  pcnlïon , 
quieft  de  deux  cens  francs  par  an,  fuiuant  le  roollc  ligné  delà  main  du  Roy, le  1407. 
10.  Auril  1407. apres  Pafques. 

Dominas  Iohanncs  de  Hangell  mites  , dominas  ditli  loei  , inftilutus  Magiffer  Ion  A Haut 
Balifteriorum  domini  Regis  , vtrtnte  Literarum  Rrgisram , dsi.  lerf.  g.  aie 
ptemb.  1407. 

Dominas  IacobusdeCaffellione  inflitatm  Admiraldus  maris,  toco  domini  Pc-  bcqnn  d. 
cri  de  Brcban,  ptr  Ltt.Reg.  dot.  Par’/.  IJ.I _sipnLi  1408.  csRitl.icol. 

Extraiff  d’vn  vieil  Regillre  de  la  Chambre  des  Comptes , cllant  en  la  Cham- 
bre d'Anioa,  fol.  iiij  “ xv. 

Die  16.  mrnjs's  Janaerp  140g.  Andegeais  in  ctftro  ibidem  circt  horem  terliem 
pojl  medum  nottem , inclus  domine  Iolcns  I cru  fi  1cm  (f  SlciJte  Regins , sc  i^Andega- 
ats  DuctjJ's  , confire  iSn/trijflmi  Pnncipis  Ludouici  Régit  Rrgnorum  pr.edu! or um , 

Ducifepue  , Jec. peperit  filiam , tjut  Rcnatus  nomme  bsptlfmslis  fuit  denominstus  in 
Ecctejis  cMndeganen/i  , Compstrefcpue  fieront  Rmcrendus  Pster  in  Chnflo  dominas  ( . 

T.  Abbas  Sanffi  Albini,  & egregtus  vir  Iohanncs  Cornes  Aquilx,  films  epuon-  ttéSTÂ— 
dsm  Connus  de  Perche , & dominas  Guillclmus  de  Rupibus  Miles , uns  cam  Al-  "* • U»*- 
bstijfs  Reste  Msrie  Andegsaenfis , & c.&  cpasmplarts  shj  Mobiles prefentes , Sic.  cam 
cerets  centam  srdentibas , Jec.  fia  torchis , Jec. 

MeffircZiwyr  de  Bourbon  Comte  de  Vendofmc,  grand  Chambellan  de  Fran-  £7?**' ** 

Ggggg  'I 


788  A B D I T I O N S 

cefurlafommede  crois  mille  francs,  que  le  Roy  luy  a ordonné  deprendrepar 
an  fur  fes  coffres , a receu  U fomme  de  mille  francs  par  vn  roolle  ligne  de  la  main 
du  Roy , du  11.  Iuin  1408.  Extrait  f du  troifitfme rf- dernier ample  de  laques  Lcin- 
percur  Efcuycr , Efcliançon du  Roy  ,5: garde  des  deniers  de  fes  coffres,  arum, 
te  fremicr  Aunl  1405.  ausnr  Pafyues , & fin.  le  dernier  N outmk.  1408. 1410.  14U. 
iean  de ai,»-  Mellirc  lehjn  Seigneur  de  Moustgu  , Vidamc  de  Laonnois , Confciller  & 
" **  ' ,40,  fouucrain  Maiflrc  d'Hoflcl  du  Roy,  a deux  mille  liurcs  pour  fa  penfion  fur  Ita 
coffres  du  Roy,  fuiuanclcdicroolc.  tkid. 

icm  e,  R,*r-  Mellirc  lean  de  Bourbon  Chambellan  du  Roy,  a douze  cens  liurcs  de  pen- 

«•.i*»'-  fion  fur  les  coffres  du  Roy  ( c'efl  à dire  t EJpargne  J fumant  ledit  roolc,  du  n. 
Iuin  140g.  ikid. 

Extraie!  du  ou  rie  fut  eomfte  d’Alexandre  le  Bourficr  Receueur  general  des 
Aydes,  furie  faiél  de  la  guerre,  pour  vnan,  cemm.  le  fremicr  octelre  140g.  q- 
Aumofuirr ^ fin • U dernier  Septemkrc  1409. 

premier  cha-  Mclfirc  lehan  (JHaireJ/e  Aumofnier  & premier  Chapelain  de  la  Rcyne , 140  g. 
*'*«  d l’efloitdcsl’an  1404. 

Coiikifcur  rr  A Maiflrc  lehan  üarcenual  Confcffeur  & Maiflrc  d’efcolc  de  Monfeigneur 
dÎ'V'b'*"  *e  DucdcGuyenne.pour('cs  gages  ou  penfion  de  Matjfre  i'rfole , & Confcjjcur, 
"Z.  de  l’année  commencée  le  premier  iour  d’Oûobre  140g.  deux  cehs  liurcs  par 
mandement  du  Roy  du  18.  Mars  1408. 

Aumofnier  4a  A Maiflrc  Guillaume  Leuef/jue  Aumofnier  de  Monficur  leDuc  de  Guyenne, 

-V.  “ ’ Dauphin  de  V icnnois,  troisccns  liurcs  pour  conuertir  en  aumofncs  ,1408. 

Robert  d*»-  Floridas  Dalphini ftsus  naturelle  dtmtni  Robcrti  Dalphini  mihtis , ex  frohi- 
fhtn.  140».  nt4  ctpulx puisas ,vtdclicet ex  diltu  Robcrto  ccniugato  Cr  Ifabella  Rofcta  coniu- 
gata , legnimatus  fur  Littéral  Regis  datai  15.  lunij  1416.  medianle  financta  fexdeeim 
hkrarum  Panfenf  ExRegifl.  Cattarum  ,incip.  16.  dieMarrij  1408.  fol.  lxxv. 

1 Arnaldusde  Lauedan  Armtgcr  SenefcaUus  Bigarra  , infiuutus  Capitaneus  ca- 
" i flri  de  Lourde  Scaef  allia  Tolofa , neuiter  reeufeiati  e manilus  domini  Iohannisdc 
Pierre  du  cf  Béarn,©-  eu s fitij  teneniium paries  Angha.ptr  Lit.  Régis  dut.  7.  lunn  1408. 
fan  Guillru-  Dominas  Petrusde  Effartis  mites,  infiuutus  Prarpofitus  Panficnfis  Ueo  domini 
Zlt'aiv"  Guillelmi  dcTignonuille,  fer  Lit.  Reg.  dat.  mlttma  die  Afrilis  1408. 
leinc.ere-  A Maiflrc  lea » Courteeuijji  Dodleur  en  Théologie , Confciller  & Aumofnier 
no»,  du  Roy,  par  Lettres  duRoy  du  18.  Mars  1409.  la  fommo  de  huift  francs  pat 
iour,  pour allerie  demourerpardeuersnoflre  Sainfl  Pere  le  Pape,  Je  rct  Jjrncr 
140  g.  vers  iceluy  Seigneur.  Le  Roy  par  fes  Lettres  Patentes  données  à Paris  le  u. 
Iuin  I4o8.auoitretenu  ledit  Maiflrc  lean  Courtecutfje  Maiflrc  en  Théologie, 
pour  fon  Confciller  en  fon  grand  Confeil, aux  gages  de  cinq  cens  liurcs  tour- 
nois par  an. 

Extraie}  du  eomfte  d'Antoine  des  EfTars  Efcuycr,  Confciller,  Variée  tran- 
chant, & garde  des  deniers  de  l'Efpargne  du  Roy,  depuis  le  if.  Octobre  1409. 
iufqucs  au  dernier  Septembre  enfuiuant  1410. 

«nu»»  dt  A Gauuain  de  Dreux  Efcuycr , Varlct  tranchant  du  Roy  le  la.  Décembre 
i4o»,  cent  liurcs  tournoisque ledit  Seigneur  luy  a données  de  fa  gtace,  pour 
vne  fois , des  deniers  de  fon  Efpargne , pour  confidcration  des  bons  &.  agréables 
fcruices&plaifîrs  qu'il  luy  a faits. 

Louj% dateur  A Monfeigneur  Loys  dcBourbonComtedeVendofme.SeigneurdeMont- 

iau,  1409.  doubleau , Si  grand  Chambellan  de  France  le  ai.  Ianuier  1409.  mille  liuresque 
le  Roy  luy  a donnez  des  deniers  de  fon  Efpargne  , tant  en  confidcration  des 
grands  frais  qu'il  luy  conuient  faire  chacun  iour  en  fon  feruicc,  ouquel  il  eft 
continuellement , & aufh  desferuices  qu’il  luy  auoit  faits  en  fondit  Office. 
rejets  de  Die  n.menfs  Marty  1409.  Ludouicus  Rcx  Siuha  ,pux  xMndrgau.  Scc.reee/il 
ak  Eeclefia  Beati  M a uni»  Andegau.  fto  tundo  afud  Romam  & Ila/iam  , & ilia  du 
uaL.  'n'er  tratfejlum  Beati  Gregory  diffus  dominas  Xex  vnà  tutu  conforte  fua  Y olcnda fer- 
gérant  afud  Sd/mnrmn. 
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Dminti  Guichardus  Dauphin  mlcj  j.  . , , ' J 

«/;/*r»r  Magnus & fuperior Magiftcr  Hofpitij Régis  'd,f“m ht 

■ ppi  de  Monte-acuto  /«r  LtuusXtg.  djt.  vttm*  J,  1^05.  * 

rr  «£* 

/'**■'*  *#'»  <*'?'»'  Ctmiriru  Frjt-  o» 

cu.frrLil.Rer.dAi.  r*»f.  H.  i^a.  ' J.sZ,., 

eJ&S/î!^ Capitaneu,  K cuftos  SS* 

Valeranus  Cornes  de  Linco  4e  Sanôi  Pauli,  fummus  Macifter  & »d™a, 
rcfurnutor  ganerahs  aquarum  8e  forelhrmn  Æir/r , trdlium  & / >ih/uyj  m ,fS  J,s 

/a«  Petnde  ElTartis  tofihau,*  à ÏUpjb^JiiU  gts' 

Z'LIÏÏfZiïZZï 

“■  ir V-  »” -• 

A C««»  de  Dreux  Efcuycr,  Varice  tranchant  du  Roy , le  ir.  Aunl  iai0  ‘ • 

cent  hures  que  ledit  Seigneur  luy  a donnez  des  deniers  deYon  Efpargne  pour  G»»*  * 

MKemént0nde,b0“&  " fcrUiCe$  <JUl1  a fa,ts  cn  Office,  & 

la  foemRm°ySèr5eSLCttn  SrU  '4'°'  a donné  * au^"*  * f«  Officiers 

la  lomme  de  cinq  nulle  hures , qu’il  a ordonné  leur  eftre  dillribuee  par  le! 

dit  Antoine  des  Ejjérs .fumant le roolc Fait  parMonfciencur  le  Comrr 
dohnegrandChambellan, en, re  lefquels L “ cgZ  C°mtC  ^ 

Mon leigneur  Ctci.rd  Dalphm  Ùseuaher,  Confier*  fouuerainMaitlre  r , ! i 
d Hoftcl  du  Roy  parla  quittance  du  as.  Auril  ,4,0.  deux  cens  hures. 

«.«in  R°».r“  ‘ i«““  a- 

u“'*:“.Tr  '•f*  *■"««■■<*»  a-  x°y  .F..  Û ■,.««=  au gag, 

«S!5^ï^53ësS5ri»S3SK-*‘i~*ili*î‘fc* 

ÆSK^Sr*'',a"li' i™aua„.i„ 

0 TJfit,  ff)#. 
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Otoiuin  d,  Gauuiin  de  Dreux  Varies  tranchant  du  Roy , par  fa  quittance  du  13.  Octobre 
iv..*, 1410.  ,4,0iCcnt lj ufes. 

Dans  le  Regiftre  coïté  G , les  dtoiûs  appartenais  au  Chambricr  de  France, 
au  fol.  vi  11  xvii. 

feruneta  it s.  Dominas  Bruncllus  de  San&o  Claro  miles , commijfm  & ordinal**  Cuftos  Prz- 
cltr,  1410.  pofitura:  Parifienfis  tjuanditi  Régi pl jettent > loto  domtns  Pccri  de  E (Farcis  exonéra - 
//  ex  eadem  Prapoftura  ,per  Lisent  Regu  datai  P art  fus  z8.  Oûobru  1410.  CcMcf- 
fire  Pruneau  de  Sainff  Cler  s’appclloit  lean  de  Same'l  Cler , die  Brumau , il  cftoit 
Maiftre  d’Hoftcl  du  Roy , Seigneur  du  Plcflis , fie  Capitaine  de  la  ville  de  Man- 
te (c'eft  à dire  Gouuerneur)  des  l’an  1384.  11  fut  defeharge  de  cette  charge  de 
Capitaine  de  Mante  par  Lettres  du  Roy  duio.  Ianuicr  1413.  fie  en  fon  lieu  fut 
cftably  Médire  Jean  de  ls  Heuzx  , dit  U Baudratn  Chcualicr  , par  Lettres  du 
Roy  du  13.  Ianuicr  14 13.  Ledit  de  Af//V*:u,cftantdcccdccn  1413.  Jean  de  Satntt 
Cler  eut  encore  cette  charge,  qu’il  exerça  iufqucs  au  Icudy  11.  May  1416.  qu’il 
dcccda  } fie  fut  cftably  Capitaine  de  Mante  apres  luy  Médire  Jean  de  Tournebn 
Chcualicr,  par  Lettres  du  Roy  données  le  16.  Iuillcc  141  comme  il  s'apprend 
des  Comptes  du  Domaine  de  Mante  & de  M eu  lent. 

Ame  it  sm.  L’hommage  rendu  au  Roy  par  Comte  de  Sauoye , pour  la  Vicomte  fie 

»*y*  1410.  terre  de  Maulcuricr  en  Normandie.  A Parislci7.Noucmbrc  1410.  fol.  vii  *Jij. 
Simon  it  Mclfirc  Simon  de  Dreux  Chcualicr,  fie  Gx  Efcuyersde  fa  compagnie,  du  nom- 
Dreux,  1410  bre  des  gens  d'armes  de  FHoftcl  du  Roy,  rcccus  a Parislci8.  Septembre  1410. 

foubs  le  gouuernemcDt  de  Moniteur  C un  b art  Dalphtn  grand  Maiftre  d’Hoftcl 
du  Roy. 

xâi/htu  Jm  Ibid.fol.  iiii  “ xviii  v°.  Die  16.  menfis  luntj  ,Elettto  Papales  fatla  fuit  Pifs , 
j'.Âinindi e vtdelicct  in  perfona  venerandifimt  Patris  domtnt  Pétri  de  Candia  , natione  Green 
V.  1410.  notas , in  fiacre -fitneïa  Synodo  ibi  exiflentc  , eut  nomen  impofitum  fuit  inde  retient 
Papatus  dr  lot  tus  vnionù  Et  clef  a Alexander  Papa  quincus , prout  praduttum  exti - 
ttt per fratrem  lo.  Danire  Ordtnit  Fratrum  Mtnorum  Andtgau.  in  prefentia  mili- 
te dr  excellent . domina  Yolendis  Regina  Ierufalem  dr  Sieilta  , Duetjfaque  eytnde- 
gaunf. 

Damoifclle  Chriftine  de  Pizan  veufue  de  M.  Fftienne  du  Caftel iadis  Clerc, 
Notairçfie  Secrétaire  du  Roy,  fi  lie  de  Thomas  de  Boulogne  Con(ci\\ctBc  Aftrolo- 
giendufeuRoy  Charles , 13.  May  1411. 

A Mc  (Tire  Eufaebe  de  Gaucourt  Chcualicr,  Chambellan  fie  grand  Fauconnier 
du  Roy, du  i.iourdcMay  1411. cinquante liurcs que  le  Roy  luy  a donnez  de 
fon  Efpargnc. 

Ioanncs  de  Kaernien  Senti  fer  ,retenrus  in  officio  primi  Scutïferi  de  corpore  Regis , 
itG,rr/mlPiu  & magni  Magtfri  fua  S cuti  fri  a , loco  Philippe  de  Gircfme  dUh  Cordclicr  , cents 
Ceriebtr . caufs  exonerati , per  Lit.  Reg.  dat.  17.  Decemb.  1 41 1 . 

,4U*  Dominas  Ludouicusde  Loingny  miles , Confit  arm  s dr  Cambellanus  Regis  ,com- 

Lou  jtititm.  ynijfj  q.  ordinal  us  per  modum  preut/ionis  ad  exercitium  ofpcij  Martfialli  Francia , Ic- 
t.  .ut  ^ (jominj  Rjcux  Marcfcalli  Francia:,  qui  propter  anttquitatem  dr  debilitatem 
amplius  ad  dsclum  ofpcij  exercitium  vacare  ncquibat  , pro  defruiendo  officio  praltba- 
to  per  dittum  de  Loingny  ad  pnuilegia  ,Jran  chipas , liber  taie  s dr  émolument  a confine - 
ta,  dr  ad  vadia  fia  penfonem  ,fbt  per  alias  Litteras  Regis  ordtnanda  durante  vita  di- 
fii  de  Ricux.  Et  hoc  virtute  Literarum  Reg.  dat . 4.  Febrnarij  1411.  Sic  fgnat.  Par 
le  Roy  en  fon  Confeil , ouquel  le  Roy  de  Cécile , Meilleurs  les  Ducs  de  Guien- 
nc  fie  de  Bourgongnc , les  Comtes  de  Mortaing  fie  de  Ncuers , Louys  Duc  en  Ba- 
C.  Bonn.  ujcrc # & autrcs  eftoient , G.  Barrau.  Et  l L. menfis pradicli  praftilit  tn  Caméra  Par - 
liment  i , dr  in  tus  filstum  turamrntum. 

Dami  j.  m-  Dauid  de  Rambures  Confeillcr  fie  Chambellan  du  Roy , fait  Maiftre  des  Ar- 
turti. iean  it  baleftricrs  de  France,  en  la  place  de  lehan  de  Hangefite\n\  tcnoitlc  party  des 
Ha"itfl.  1411.  Qrjcan^0jj  ^ par  Lettres  du  Roy  données  i Paris  le  zo.  Fcuricr  1411.  Ifenprc- 
ftalc  fertnentau  Parlemcnclc  16.  dudit  mois  de  Fcuricr  1411. 


Chriftine  it 
r.-ft,  i4ii. 


FufUchc^» 

GMueeurt. 

*4«». 

Uinit  K *tr 


gny.  LtStxr 
de  Ri  eux 
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A Mcflirc  Gaiüaamt  Je  Gamades  Chcualicr , Chambellan  du  Roy  ,&maiflre  Guill.umt  a, 
Veneur  de  fa  Vénerie  deux  cens  francs,  par  Lettres  du  Roy  du  10.  Mars  1411. 
pour  employer  en  chiens  pour  le  faifldc  fa  Vénerie. 

Mellirc  Dan  Seignear  Je  Rtajjmy  Cheualier , Confciller  te  Chambellan  du  l»*t4 
Roy , te  grand  Mailtrc  d Hollcl  de  la  Rcync  l’an  1411.  /*/•■♦'■• 

Mellirc  Guy  Je  N tek  Chcualicr  .Seigneur  d’Offemont,  Confciller  teCliam-  Gaydruuh, 
bcllan  du  Roy  ,le  grand  Maiftre  d’Holtclde  la  Rcvne  l'an  1411 . 

Mailtre  ledit  Manchon  ConfeJ/èar  du  Roy  l’an  141t.  s”,',™* 

A Damoifellc  Chrtfime  Je  ttfan  vcufucdcfcu  Mal  (Ire  Fftenat  du  Ctjtel  ia-  chrilUiu  de 
dis  Clerc , N otairc  le  Secrétaire  du  Roy , pour  confideration  des  bons  le  agréa-  r'1"' 
blés  fcruices  que  feu  Mai  lire  Thomas  Je  üoalogne  en  fon  viuant  Confciller  le 
Aftrologicn  du  feu  Roy  Charles,  que  Dieu  pardoint,  je  dudit  Seigneur,  jeaufli 
pere  d’elle  ,auou  faits,  & pour  certaines  autres  caufes  le  con(idcrations,deux 
cens  hures, par  LertresduRoy  dut). May  1411.  Extrait! du quatriefme  je  der- 
nicrcoinptc  d’ Alex indre  Le  Ronrjitr  Rcccucur  general  des  Aydes  pour  le  faiû 
de  la  guerre  1411. 

Aniline  de  Craon  Sieurde  Bcauuerger,  retenu  en  la  charge  de  Panetier  de  Amoine  d. 
France,  au  lieu  du  feu  Sieur  de  la  Rochc-guyon,  par  Lcttrcsde  l’an  1411.  c rata  rms. 

Déminas  Petrosde  Ellartis  milti , méfiai  11.  Siftemh.  1411.  m offtao  Prafof-  "tZmd!iif. 
tard  Parjiehfi , vinale  Lilerdiam  Regiaram  a8.  Octet.  1410.  tan. nsi. 

Dominai  Cornu  Ntaerntnfs  fro  conciergerie  Jomai fa  hoftu / Régit  de  Beauté , c-mn  d,  tu- 
loco  Jomini  Carotide  Lebreto,  «r///  confis  exonérait  fer  Lu,  Reg.Jar.  Panfai  jo. 

Uct  ci'.  1411. 

D minai  Petrusdc  Eflartis  Con(iliarius& Cambellanus  Regis,  & Prxpofi- 
cus  Parificnfis , reeemai  & m/htaiai  fummus  Magillcr  le  gcncralis  reformator  ... 
aquarum  te  foreftarum  totius  Rcgni , loco  donum  Comins  Seath  l'iah  Je  noao  ?*”/.  ,4.1. 
Conftahalaty  Franche  .virtnfe  Lu.  Reg.Jat.  Panfi  y.  Jie  Maruj  1411. 

11  eftey-deuant  Boutcillcr  de  France , ÿ-e.  en  1410. 

Dominai  Iohanncs  dominus  de  Croyaco  nuits , Confiliarius  (fi  Camhcüanas  Rt-  lr»n  d, 
gis , ordinales  (fi  failliras  magnus  Buticulanus  Francis  ,loco  Jomini  Connus  Son- c"7"' ,4"' 
ch  Paah  Je  noao  Confalalanj  ,virtair  Lie.  Reg.  du.  y.  Filr.  1411.  frafttttt  tara- 
rneneam  m m mil  ai  Jomini  Cancetlanj  10.  Marti j 1411. 

Dominai  V/alcranus  de  Luccmburgenfi  Cornes  Sanâi  Pauli,  le  de  Lineyo,  Viloaii  a, 
fer  Jrhirrationcm  magni  Coafilij  , Cr  et,  Ihonem  1I1  fattam  retentas  Conftabula-  cxld^V'AI. 
rius  Franci x,loco  Jomini  Caroli  de  Lebreto , caafis  ta  Lu.  Reg.  contenus  exone-  *.«,1411. 
rait , J un  5.  Marty  1411.  L’acfe  dclafoy  le  hommage  lige  qu'il  fit  au  Roy, à 
caufc  dccctte  charge , cil  en  vn  Rcgiftre  de  la  Chambre  des  Comptes,  cotté  O, 
fol.  xj.  En  la  Chambre dcFrance. 

Dcctmo  nono  Marty  1411.  Iohanncs  Virgile  Proearator  Jomini  Iohannis  de  irai tsd.Cmf, 
Crov  le  de  Renty  mihiis,  magni  Buticularij  Francia:  fe  Cffo/att  Jmo.yaoJ  Jlet-  I tan*cr«». 
tar  factum  fa  fe  fer  Rtgem  domino  lohanni  de  Crcdonio  domino  Je  Safa , & cai-  14"’ 
camejue  ahtri  Je  diefo  officia  fa  ftata  magni  Buticulanj  Francix , cr  ettam  exfedt- 
iiont  Literaram  donornm  fradittorum. 

Déminas  M1I0  deThoiiars  dominus  de  Poufauges,  orjmatns  Capitaneus  vil-  Mil»  * 
lx&  caliri  de  Fontancto-comicis,«rr  Lu.  Reg.  Jat.  jo.  Janaary  141:.  TMan.tatt. 

Extraie/  Ja  Jeaxtc/me  eomfte  Je  Ichan de PrclTy  Treforicrdcs  guerres, comm. 
le  fermier  'Jars  1410. or  fin.  te  dernier  Franer  1411. 

Gens  d’armes  le  de  traifi  foubs  Monfcigneur  le  Duc  de  Bourgongne , Médi- 
té Iran  de  Montagu  Seigneur  de  Couches  , Chcualicr  bannerer,  deux  autres  J' Mm. 
Chcualicrs  bacheliers  .foixante- lui n5  Efcuyers vne  couple  de  Trompettes 
le  Mcneftrels  reccus  à Paris  le  17.  Octobre  14.1t. 

Philippus  dcGircfmes  dictai  Cordclier , refittatar  ai officiam frimi  .hatiferi  de  rl,il,PPc  * 
eorpore  ,&  Magfrt  Seatifena  Régis , loco  Ioannis  de  Kaernien  nager  Jcfanlit , vir- 
tu  te  Lu  cr  arum  K cgi  arum  dut.  Mclcdum  18.  Augujli  1411.  \nnd*  Kir* 

nttm.  1414. 
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Charles  il. 
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Dominât  Carolus  dominai  &■  Bon  de  Y uriaco  milet , Confiltarius  & CamleUa- 
nnj  domini  Regis  , ordmatut  & flabiluat  ex  délibération!  & fer  tlecltoncm  CcnJÎBj 
fupremus  Se gcncralis Rcformator  aquarum&fotedarumtotiusRcgni,/o«  do- 
mint  Pétri  de  Edartis  milnis  vacant.  fer  élut  rcjignatioxem  Jhnfücem  in  mambut 
demi  ni  Régit  .virtate  Lie.  Reg.  dot.  Me/edani  iç.Srftemb.  141t. 
ttonJo  Mette  Fol.  ix  “ xii  v".  Sit  memona  qned du  Vtntrts  19.  luit]  1411.  dominas  deNa- 
dottooom.  uarr2  diim  defancii  CaroliRegisNauarrar.cÿ-  /roter  domini  Caroli  nuncindi- 
ûoRegnoregnantis,  cnnjuidcm  domino  Petro  dominas  Rex  deder.it , feu  Urgitut 
trot  Comicatum  Mauritonij  in  Boilliuu  Conftomienfi , mm  tribu  mille  hbnt  en- 
nui reddllm  ,fro/e&  bxredlbu  (nu  de  corfore  fut , & 1 n légitimé  motnmonio  fro- 
ereatis  ,ex  ho-  mande  tronfimt  ad  Dominum  ofud  Sacrum-cxfaris  -fer  tutus  dteef- 
fum , tjuiajibi  filial  non  extabot  .diclut  Cornttatai  mm  fus  fertinennu  redtit  ad  mo- 
num  Régit. 

L.Krriu  Ifa-  Domine  Ifabclla  Regina  Francia:  ordinote  Concicrgeriafcucudos  Palatij  Rc- 
galis  Paritius,/»»  Antomj  de  Edatti $,inde  fer  Lit.  Régit  tenu  ton/it  ed  hoc  eum 
mouentlbus  exonerou  , dotai  15.  Febraary  1411. 

exf*  tonifie  trojitjme  de  Iean  de  Prcfl'yTrcforier  des  guerres  1411. 

Csuuoin  de  Dreux  Efcuyer , te  onze  autres  Efcuyers  de  fa  compagnie  receus  1 
Vcrnon fur  Seine  le  8-  Auril  1411.  aptes  Pafques,  foubslc  gouucrncmcnt  de 
Monfeigneur  y Valero»  de  Luxembourg  ComtcdcLincy&deS.  Paul,  te.  Sei- 
gneur de  Ficnnes , Conncdablc  de  France. 

Iean  Ji  Uim-  Mcdire  Ithon  de  Moncagu  Seigneur  de  Couches,  Cheualier  banneret,  te 
iojo  141a.  neuf  Efcuyers  de  fa  compagnie,  receus  à la  Charité  le  ai.  May  141a.  foubs  le 
gouucrncmentde  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne. 

A Médire  Douid  Seigneur  de  Rambarei  Cheualier,  Confcillcr  & Chambel- 
lan du  Roy  ,&  Maidredcfes  Arbaledriers.du  la.  Iuin  141a.  cent  liurcs  que  le 
Roy  luy  a donnez  des  deniers  de  fon  Efpargnc. 

A Mcdire  EuJ/ethe  de  Concourt  Cheualier,  Chambellan  8c  grand  Fauconnier 
du  Roy,  par  fa  quittance  du  j.May  141a.  quarante  liurcs.  Il  auoiteette  charge 
de  grand  Fauconnier  en  1408.  qu'il  eut  deux  cens  liurcs  pour  la  mue  des  01- 
feaux. 

Guillaume  0-  A Mcdire  GuiSaamc  Seigneur  de  Cemoehes  Cheualier,  Chambellan  te  Mai- 
Comtibit.  (IrcSc  Gouucrneurdc  la  Vcncricdu  Roy,  parla  quittance  du  moisdcMay  141a. 
quarante  liurcs. 

Simon  it  A Mcdire  Simon  de  Dreux  Cheualier  te  Maidre  d'Hodcl  du  Roy  , par  fa 
Broun.  141a.  quittance  du  moisde  May  141a.  quarante  liurcs. 

Gaumin  Jo  A Csutut»  de  Dreux  Vatlet  tranchant  du  Roy,  par  fa  quittance  du  6.  May 
u7nâ.  cîl«.  I411,  quarante  liurcs. 

,,,4  A lehen  de  Cmij  Efchançon  du  Roy , par  fa  quittance  du  7.  May  141a.  quin- 

UntêrrT  J'rJJ  ZC  *'ures' 

«ôîwT.uii.  Monficur  de  Lignitrts  grand  Q^eux  de  France,  retenu  pour  te  au  lieu  de  feu 
Püne  On  ij  Monficur  de  Lignitret  fon  pcrc  , par  Lettres  du  Roy  de  l'an  141a. 

^faôn*mi'lnj  A Médité  Pierre  des  Fjfars  Cheualier  .Confcillcr , Chambellan  du  Roy  , Pre- 
Otuuotoiio  uofldc  Paris,  & fouucrain  Maidre  & general  Reformateur  des  cauës  & toreds 
nnainH mSk  dccc  Royaume , le  t j.  May  141a.  deux  mille  liurcs  que  le  Roy  luya  donnez  fur 
SlgcneialRe  fonEfpargne. 

« Fol.  cxx»j.  Traité  de  mariage  de  Madame  Tcland  fécondé  fille  de  Louys  Roy 
icIUdece  dcSicilc  Duc  d' Aniou , aucc  Iean  d’Alençon  fécond  fils  du  Comte  d’Alençon, 
Koviome par  lequel  ledit  Roy  donne  à fa  fille  la  Terre  de  Sainét  Laurent  des  Mors , Se 
liâisxu-u'  foixante  mille  fiancs,  Se  le  Comte  donne  à fon  fils  la  Vicomté  de  Beaumont. 
nunieioo-  pa(gj  ^ Sablélc  prcmicrMars  141a. 

Dominai  Ludouicus  Dorgçdin  magnus  Venator  domini  Regis  , loto  domini 
fin  . GmlUu-  Guillclmi  deGamachcs  ,inde  exonerou  fer  Lit.  Reg.  dat.fenult.  Oclob.  1413. 
u 'T*  Dominas  de  Ricux  te  de  Rupeforti  miles , décima  menfis  Noutmb.  frxfintan  & 

legi 


TO  CjBlIfTJt 

dit  FmUu 

141t. 

Gauuam  dt 

VrttoX  . 411. 


Dauidi#  Ri- 

14U. 


EnfUche  dt 
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Agi fiât  inter  certas  Literna  Reg.  datas  14.  O cl  oh.  1413.  fie fîgnatas , Par  le  Roy  en  t»  Si»*r  de 
fonConfcil  ,où  MeflicurslesDucsde  Berry  6c  d'Orléans, les  Comtes  d’Eu  Sc 
de  Vcndofmc , /r4«  de  Bar,  le  Sire  de  Boillay,  le  Borgne  de  la  Hcuze,Mcdirc  a 

Ce  Un  de  Calleuille  , Maiftrc  P/erre  de  Lefciac  , 6c  autres  , G.  de  Sccpcaulx.  ®ouc‘«*n». 
Jgjttrum  te fiere  Rex  aboleuitcr  adnullaust  commifioncm  [en  pot  efi dtem  per  eum  4.  Fc- 
brujrif  14x1.  datam  domino  de  Loingny  , pro  cxcrccndo per dictutn  de  Loingny  offi- 
a nm  M arejlaUi  Francia  loco  prafatt  de  Rteux , tune  propter  fins  débilitât  cm  êtres  id 
vacare  non  valentis  tvnd  cum fsgiüo  commue t prop ter  hoc  fado  inter  Marefeallum  Bou- 
cicaudi  & dtdum  de  Loingny,  vole  ns  idem  dominas  Rex  ijuod  profitas  de  Ricux 
eodem  officie  larefcalh , va  Uns > tunbus  & penfiombus  ad  tpfum  fied antibus  vtatur , 

(jr  gaudeat , prout  ante  didam  cjuartam  dtem  Februarif  1411.  vtebatnr  & gaudebat , 
vtatur  etiamfigtüo  commun!  pradido  inter  dictum  Marefeallum  Boucicauc  & tpfum 
de  Ricu x.  pro  fado  dttti officj  fado.  Etquod  ft  detneeps  contingat  dtdum  de  Ricux 
i nfinnari , vel  alio  quouts  mode  légitimé  impedni  , valeat  atque  pofilt  eo  cafù  , almm 
fuffluentim , tamen  in  fui  Loeumtenentcm  commit!  et e , front  hoc  latins  in  diftis  Lite- 
rie conttnttur. 

Dominas  Arnaldus  de  Corbeya  miles  nuper,  & fer  mnlta  tempera  Cancella-  Arnaud  d, 
rius  Francix , fent*  multo  confiait  us , die  S abbati  14.  Martij  1413.  ante  diet  akro-Ctrb*‘l*'\’ 
ram . dtem  fuum  Uaufit  extremum.  Cft'  d*  M6t- 

Monficur  de  Montbazen  retenu  grand  Efchançon  de  France  au  lieu  de  Mcf- 
firc  Charles  de  Sauoijy , par  Lettres  du  Roy  de  lan  1413.  ebatta*!*. 

Jean  iMalet  Seigneur  Grandie , retenu  en  la  charge  de  Paneticr  de  France 
au  lieu  de  Médire /*«/*//»<•  de  Craon , par  Lctrrcsdu  Roy  données  l'an  1413.  Gr».'f#(i4t|. 

Dominas  Georgius  de  la  Trcmoilc  dominas  de  Sulltaco  miLs , ordmatus  fupre-  ^eo,Se*^* 1 * 
musMjgiftcr&gcneralis  Reformater  aquaruni  &:foreftarumtotius  Rcgni , lo-  #* 
co  domini  de  Y uriaco , exonérât t per  Lit.  Reg.  dat.  Panfi  18.  btaij  1413. 

Burcllus  de  Dyciaco  Scutifer  Scutiferis  Régis  .retentas  & ordmatus  primusScu-  BuimuAd/- 
tifcrdccorpore,&Magiftcr  magnx  Scutiferix  Regis  /araPhilippi  de  Glref-9,',^,,■ 
mes , dillt  Cordclicr,  exonérait  per  Ut.  Reg.  dat.  Parff.  13.  Iunij  I413. 

Dominas  Hcnricusde  Maria  miles,  primus  inParlamcnto  Prxûdens  eh  fins , Henry  i» 
creatas  & retentas  Cancellarius  Regis , vacante  nuper  CanceUarta  ,per  Lit . Reg.  dat.  u*Tlt  • MM* 
%-AugaJh  1413. 

Dominas  Carolus  de  Yuriaco  miles , iterum  ordinatus  fupremus  Magiftcr  6c  clurle»  d'i. 
gencralisReformacoraquarum&  fore  ft  arum  rotius  Regni , nonobfiante  cjuod  dt - *'/.  M>s* 
clam  officiam  fmjjct  aboluum  per  ordtnationcs  nouifiimè  fadas  , & hoc  virtute  Lite - 
rarum  Regts  dat.  17.  Augufit  1413. 

Vcndrcdy  fixicfmciourd’Oôobre  1413.  Après  ce  que  Médire  Charles  de  Le- 
bret  Conncftablc  de  France  a dit  de  par  le  Roy , que  ledit  Sieur  leur  mandoit  6c 
vouloir  qu’ils  rcceudcnt  Monfieur  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie  en  premier  Robert  4» Bar 
Prcfidcnt  Lay  de  la  Chambre  des  Comptes  dudit  Seigneur,  6c  grand  Boutcil-  MarU.ion. 
1er  de  France,  ledit  Médire  Robert  a elle  rcccu&  fait  le  ferment  en  tel  cas  ac- 
couftumcil'oppofition  faite  des  Offices  dclïufditcs  par  le  Sire  de  Croy  ou  fon 
Procureur  parauant  ladite  réception,  demourant  en  fa  force  & vertu  par  la  ma- 
niéré qu’elle  cft  eferiteau  Liure  des  Plat  dey  cnrs  de  la  Chambre  defdtts  Comptes. 

Extrait  du  compte  de  Régnault  Doriac  Trcforicr  des  guerres,  depuis  le  pre- 
mier Juillet  14I3.  tufcjues  au  dernier  Septembre  fumant. 

Monfcigncur  de  Longny  Marefchal  de  France,  retenu  nucc  trois  cens  hom-  Lou jtd,u». 
mes  d'armes,  6c  cent  cinquante  hommes  de  traiû,  pour  feruir  le  Roy  éspameïg^*^* 
de  la  Comte  de  Dreux,  Chartres,  Bonneual,  Nogcnt  le  Roy,&  Eureux  : Et* 
pourluy  ayder  à fupportcrles  frais,  millions 6c de fpens que  enceluy  conuient 
faire ôffouftenir, le  Roy  luy  a tauxe  & ordonne  poiirl'cftatde  fa  perfonne  la 
fomme  de  trois  cens  francs  par  mois , outre  6c  par  de  dus  les  gages  de  luy  C heua- 
licrBanncrct,  &: autres  gaigcs&pcnlions  qu'il  puet  prendre  dudit  Seigneur, 
par  fes  Lettres  données  le  15.  luillet  1413. 

Hhhhh 
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Ledit  Monfcigoeur  de  Longny  retenu  auec  deux  cens  hommes  d'armes  & 
cinquante  hommes  de  traiû,  auec  Trompette,  Qucus,  Marclchal  Si  Mcne- 
ftrels  pour  deux  payes,  pour  la  garde  des  personnes , du  Roy  ,de  Monleigneurle 
Duc  de  Guyenne, Si  de  la  ville  de  Paris,  à cinq  cens  hures  par  mois  par  dellus  fes 
autres  gages,  pour  luy  aydicr  à fupporter  les  grands  Irais,  &c.  par  Lettres  du 
Roydup.  Aouft  1413. 

Le  Royparfes  Lettres  du  iç.Iuillet  1413.x  retenu  cinquante  hommes  d'ar- 
mes , Si  vingt  hommes  de  traiû , pour  cftre  Si  demourer  en  la  garde  de  la  ville 
Si  chaftcl  de  Dreux.foubscnlacompagnieSigouucrncmentdc  M..nfeigneur 
Louyt  Seigneur  Je  Longny  Marefchal  de  France,  Capitaine  Si  Garde  des  ville  Si 
chaftcl  de  Dreux, aux  gages  dudit  Seigneur,  c'eft  à fçauoir  Cheuaher  Bache- 
lier trente  francs , Efcuycr  quinac  francs , Arbalcftricrs  huiû  francs , Si  Archers 
fept  francs  Si  demy  par  mois. 

c.mnd.rin.  Dominai  Cornes  Vindocinenfis  fifrrmut  HoJ}uÿ  Régit  , Adminiftrator  om- 
dtfmi . 1 4 1 j.  njum  Hnanciarum.pro  expcnfis  Hofpitij  prxdiûi  , neenon  lltjfitiorum  dorr.uu 
Regintey  tiberorum  corumdem  ,fer  Lu  Reg.  dot.  Pot  f If.Nouemb.  1413. 

Robert  a.  U ‘Meflire  Robert  de  U Henft  dit  le  Jurvar , Confeiller  Si  Chambellan  du  Roy, 

Het.fi . du  le  J 0 

Borgne , 1415. 

1er,  J.  Ce.) , Monfeigneur  leon  Seigneur  deCroyk  de  Renty, grand  Bouteillcr  de  Fran- 
1411  cc,  Confeillcr  Si  C hambe  llan  du  Roy  1 4 1 3. 

Hcilor  i.-  fi  citer  baftard  de  Bourbon  Efcuycr,  Si  neuf  autres  Efcuyers  de  fa  compagnie 

ftorO  de  for.  rcccus  \ Tours  le  ta.  Octobre  1413.  foubs  Monficur  le  Duc  de  Bourbon  Capitai- 
tm.  I«I).  ne  gcnçrJi  dcm(l|c  hommes  d'armes.  Si  de  cinq  cens  hommes  de  traiû,  par  tout 

le  Duché  de  Guyenne.  A»  tonifie  de  Macc  Héron  Trcl'orier  des  guerres  1413. 

Extrdül  du  Jixufme  confie  de  Hemon  Raguicr  Trcfoncr  des  guerres  four  lei 
unuéri  1413.  SÜ414. 

lads  Dreux , Mclfire  leon  de  Dreux  Cheualier  bachelier , vn  autre  Cheualier  bachelier, 
Sihuiû  Efcuyers receus  à Paris  le  onxiefme  Fcuricr  1413.  foubs  Monfeigneut 
lcDuc  d'AlençonCapitainedecent  hommes  d'armes.  Si  cinquante  hommes 
de  traiû , pour  le  feruice  du  Roy  Si  la  garde  de  la  ville  de  Patis,  contre  la  faûion 
du  Duc  de  Bourgongne. 

A.Ur.drV  Monfieur  Pierre  de  Rrebon  dit  Cltgnet  Cheualier,  Confeillcr  & Chambellan 
d“f'io'nd',t  du  Roy , Admirai  de  France , Capitaine  de  cinq  cens  hommes  d'armes , Si  de 
cltjon  .deoe  ccnt  cinquante  hommes  de  traiû,  par  Lettres  du  Roy,  ai.  lanuier  1413.  pour  la 
nmftyc ii-  faûion  d'Orléans. 

oie.it de Bn-  Monfeigneur  Guy  de  Neette  Cheualier, Seigneur  d'Offemont  Si  de  Mcrlo, 
üu’r'  d.s'.i.,  Confeillcr  du  Roy , Si  grand  Mairtre  d'Hoftel  de  la  Rcyne , l'an  1413. 

14'|.  Monfeigneur  Robert  de  Bor  Comte  de  Marie,  grand  Bouteillcr  de  France, 

Robert  Jt  ° 

B«r  . I4I  4.  lani4I4. 

ion  dr  Gr«-  Dominas  Iohanncs  de  Grauille  ordirtAtus  magnus  Falconarius  Regis , loeo  de - 
Euftachij  de  Gaucurtc  exen.  & mde  Guillelmi  de  Ordco- 
G ail] s'unie  monte, & RobinetoTiranni , per  Ut.  Reg.  dut.  i %.  Unuun  141^. 
d orr*»»' . Dominas  Iohanncs  de  T orfay  miles , ConftUsnus  & Cunlelùnas  Regis  ,per  ele- 
ZZP  Monem  in  Con/iho  Reg.  Franc  U ordsnuus  Magifter  Baliftariorura  Franci*  , loi» 
lean  d*  Ty.  jefunCti  domtnt  Daaid  de  Ramburcs , per  Lit.  Reg.  du.  8.  / tsmnrii  1415. 

. Dommus  Iohannes  de  Eftoutcuilla  (eofiiuui  in  AegÜt)  dommusde  Hautot 
i4'r-  Si  de  Logiis,  ftdbiliiui  Cr  ftclos  magnus  Buticularius  Francix  , loeo  dcmint  Ro- 

béni  de  Barto  Comitis  de  Maria , fer  Lu. Reg.  dot.  Roihomxgi  lo.Nmenb.  14 ij. 
deMor,  i4if.  su  nirmono  tjuod  hoc  onno  1413*  du  18.  rnenfii  Deeemhru  tUuJhtr  Princefs 
dominas  Ludouicus  fihui  Régit  Frtncü  domtnt  Caroli  VI.  uunc  Del  grttio  reg- 
“f  nintu , DuxfaUcet  requit  un*,  & Dolfhinut  Vümu, fibre  qnotiditno  torréfiât, 

dur»  fuum  cliujit  extremum  , tnno  utttit  fut  decimo  noue , forett  Deui  tnwu  fut , 
émut  cerf  ut  tune  fuit  utEeeùfu  Beau  tMtnt  Ptnfuuf.  td  Ittut  tlttru  meioru  re- 
pojitum. 
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7 ïonùntu  Iohanncs  Dalpbtnud  y tenu* , obiit  die  Lun*  j.  menfts  Aprilù , bora  fer è irtrt  -Vian 
décima  an/e  omnium , anna  1416.  ante  Pafeha  afud  Campendtum.  Daqhm . 

I II u fi  ru  rnnceps  dominus  Iohanncs  Dux  Riturtcenfts  , viik  fut  drem  Pari  fin  ni  [*‘«*1  a*  icau 
Hoffitio  de  Liigeda  daufit  extremum , die  Lune  hors  fir'e  tfuinta  pojl  Pheebt  de  fie  te-  ° 
funt , ij.  luntf  1416.  ttatu  7<j.  hui hs  <juem  ad  art tm  'lit  1 ma  Nouembrù  1340*  <m-  '4  <" 
tara  rerum  *pud  l ’icenat  adduxerat. 

Dominas  Pccrus  de  Bourbon  miles  , ardmatus  Capicaneus  caftri  de  Ncaufle  pierre  dtm 
prope  Gtfirnum  , per  Lu.  Rtg.  dat.  1 j.  Olhk.  14 1 6.  lumrb» , i4i<. 

Nicolaus  de  Bruneoal  ordsnatus  magnus  Falconarius  Regis,  ht»  damini  lo-  NicoU#  i§ 
hannisde  Grauilla  mtlitts , domtnt  de  M tutc- acuta  ,dUh  offetj  vlumi  détenions , per  n**m»*i. 
Là.  Reg.  du.  ix.  Angufit  1416.  iTf'vF 

Meflire  Robert  Je  Brapnemont  Cheualier,  Chambellan  & Confcillcrdu  Roy,  Robert  U 
ordonné  Admirai  de  France  , en  defehargeant  tous  autres  y prerendans  auoir  “fi fi"""  • 
aucun  droiél,  par  Lettres  du  Roy  données  le  >t.  Aunl  1417. 

htm  Je  Rothefen  Efcuyer, retenu Marefchal  de  France  au  lieu  de  Meflire  Ptetre**». 
Jean  Sire  deRieux&de  Rochefort  ,qui  à fa  fupplication  âcrequcfte  a eftédeC^*/*"- 1™> 
chargé  dudit  Office,  par  Lettresdu  Roy  données  à Paris  le  douzicfmc  Aouft  ’ 
1417. 

ExtroiU  i'vn  ■vieil  Regifirt  Je  la  Chambre  Jet  Complet  , eftanl  en  la  Chambre  «•"■''loto* 
d'Aniou , fcl.  ixxxwiji  Le  leudy  penulticfme  iour  d'Auril  1417.  le  Roy  de  Si-  JJ**" 
cile , que  Dieu  abfoille , alla  de  vie  à trcfpas  au  chaftel  d’Angers , & le  lende- 
main dernier  dudit  mois  futportéenrEghfedemonficurSainâ  Morice  d'An- 
gers ; Se  illec  enterre  le  Samedy  premier  iour  de  May  enfumant. 

Mclfirc  Charlet  Je  Leni  Seigneur  de  Caftiniercs, Cheualier,  commis  Stella-  charlr.  A 
bly  Admirai  de  France , pour  Se  au  lieu  de  Meflire  Robert  Je  Braijaemont  Che- 
ualier, lequel  a cité  defehargé  par  Lettres  du  Roy  du  ;.  Iuin  1418.  Si  autres  tuant . 141t. 
Lettresdu  10.  Iuilletfuiuant  1418. 

Meflire  Iran  Seigneur  de  Cohan Sedc  Marguilliers  Cheualier , eftably  par  1 aut/.c- 
manière  de  prouifion  grand  Veneur  de  France, au  lieu  de  Meflire  Gnib'aame 
Gamaches  Cheualier  ; lequel  Meflire  Cm  Sa. me  ,le  Roy  pour  certaines  cau(cs  ai 
defehargé, comme  il  appert  parfes Lettres  données  à Paris  le  x.  Iuin  1418. Et  ram 
par  Lettres  données  le  dernier  iour  d' Aouft  fuiuant  a efté  confirmé  audit  Office. 

Meflire  ClenJe  Je  Bteuuotr  Seigneur  de  Chaftclus  Cheualier  , ordonné  Si  clin*  Oa 
commis  Marefchal  de  France,  ou  lieu  de  Meflire  Pierre  Je  Montfort  dit  Je  Ricnx, 
lequel  le  Roy  a defehargé , par  fes  Lettres  donnés  à Paris  le  x.  Iuin  1418.  Si  p,„a, 
confirmé  en  celle  charge  par  autres  Lettres  du  Roy,  du  vingt-fepticfme  Aouft  '4>». 
(muant  1418. 

Magifier  Euftachius  de  Atrio  re/Iitatat  & oriinatut  Cancellarius  Francis,  EofUthe  /« 
tmete  ah  mie  domino  Henrico  de  Marie  , per  Littéral  Regn  Jataa  ipnorto  In-  fi 
mp  1418.  '4>a. 

Dominai  Iohanncs  deNouo-caftrodominus  de  Monte-acuto.nra'ma/»/  ma-  it,„ 0, n,.f. 
gnus  Buticularius  Francis  ,per  Littéral  Reg.  Jat.  jo.  tnhj  1418.  renonatnt  in  ‘i-,4»i,  1411. 
ehéio  officto  per  Littéral  Regn , & ex  aduifiamento  Jomini  Dnen  BeOfordu  dat.  Pare  fi. 
x.  Ncuemb.  14x4. 

iMagifier  Philippin  de  Moruillier  primus  Prsfidens  Parlamcnti  t per  Lu.  Reg.  Philippe  a. 
Jat.  U.  InUj  141*-  *"D"‘ 

Dominai  Iohanncs  de  Villaribus  dominus  Infuls,  confirmatua  (ir  Je  mao  orji.  fifij,  r,mm 
notât  m ofjfcro  Marefiatli  promu  , loeo  domina  lohannis  le  Mengre  diCh  Bouci-  " nfia-oat, 
oaur,  cerna  confit  ai  hoc  Regim  moatnnbat  exonérait , per  Lit.  Reg.  dat.  if.  cata-  fifiântofiî. 
gafit  1418.  cim,i4l|. 

Iacobusdc  la  Baulme  dominus  Montisfortis,  ordmatai  Magifler  Baliftario-  Imjin  0.  la 
rum Francis ,4>«  domini  deTorfay  ahinde .eanfit  in  Lit.  contentit  exonerati ,da-  ****“■  '4‘*. 
lit  Fruuini  l6.  lonaoru  1418. 

Chorltt  de  Bourbon  Efcuyer  banneret , vn  Cheualier  bannerec , Se  dix  au-  chit!«  d. 

HUhhh  i) 
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s<»r*«».i4i».  très  Efcuycrs, cinq  Archers, 4c  vnEdendart  de  fa  compagnie,  du  nombre  Sc 
retenue  de  cinquante  hommes  d'armes  Sc  cinquante  hommes  de  traiâ,  ordon- 
nez audit  Charles  par  le  Roy  pour  leferuir  contre  les  Anglois,rcceusà  Croccs 
le  14.  Iuin  1418.  foubslegouuerncment  de  Monficurlc  Dauphin  Rcgcnt.  Ex- 
traicl  du  compte  de  Régnier  de  BoulcgnyTrcforier  des  guerres, pourl'an  1418. 
Cbatlet  Je  A Cher  le  s de  Bourbon  pour  fes  grands  4c  notables  feruiccs  cent  hures , pat 

Lettres  de  Monlicur  le  Rcgent  du  iS.Fcuriet  1418. 

Asmo&in  Je  MclTite  Fftienne  de  Montmorct  AuraofnierdeMonGeurle  Rcgent  >419. 
Tuuleélir'i»  Meffire  T onneguy  du  Chaftel  Chcuaher  , Preuod  de  Paris , Marcfchal  des 

guerres  de  Monficurlc  Dauphin  Rcgent  1418. 1419. 

Iran  Je  Ter-  A Meflirc  Iehen  dcTorfay  Cheualier,  Maiflredes  Arbalcflriersdc  France, 
/'/•.•♦'J-  auquel  Monlicur  le  Rcgent,  par  fes  Lettres  données  le  14.  Oûobrc  1419.  a 
donné  lafommedemillc  hures, pourles grands, notables, loyaux 4Cagreables 
feruiccs  qu'il  luy  a rendus , te.  aulG  à caufe  des  mil'cs  te  dcfpcnfcs  qu'il  luy  a 
conucnu  faire  es  Sièges  des  Villes  de  Tours  ( peut-edre  T hoirs j te  de  Par- 
chenay. 

cMn  compte  premier  de  Guillaume  Chartier  Reccucut  general  de  toutes  fi- 
nances .{èniffent  le  dernier  Décembre  1419. 

piene  Je  ne-  A Pierre  de  Rochcfort  Efcuycr  Scigncurd'Aflerac , l'vn  des  Marefchaux  de 

rhefen,  r«rj.  France , auquel  Monfcigncut  le  Dauphin  Rcgcnt  a donné  deux  mille  hures 
pourfa  penfionde  l'annee  1419.  à caufe  de  fon  Office  de  Marcfchal, comme 
l'ont  accoudumé  d’auoir  les  Marefchaux  de  F rance, 
bcquci  j.  a Medire  letcjnei  de  BourbonChcuahcr,  Seigneur  de  Thury , lequel  Mon- 
*'  ">'«'>■  fcjgncut  ic  Rcgent  a retenu  de  fon  Hodcl  pour  edtc  en  fa  compagnie , 4c  en 
fon  fcruicc  , à caufe  que  les  Anglois  luy  occupent  au  pays  de  Normandie  la 
plufpart  de  fes  terres , luy  a donnélafotnmc  de  cent  hures  par  mois,  1419. 

A I eepues  de  Bourbon  pourfupporter  fon  edat,  par  Lettres  de  Monlïeur  le 
Rcgcnt  du  xy.  Auril  1419.  cinquante  liurcs. 

Audit  Monlicur  ligues  de  Bourbon  cinquante  liures,  pour  luy  ayder  à ache- 
ter vnhaubcrgeon,i4i9. 

Roland  Je  Diminue  Rolandus  de  Dunquerquc»i/c/ , dimim Dncie  Burgundii  Cimbellinw, 
zôhln'jï"' ’ “rdenetuj  raagnusPannctariusFrancix,/s«  deffunlh  dernim  Robcrti de Maülia- 
i4l».  co, per  Lu.  Keg.  du.  Trectj  13.  Mut  1419. 

Extraidb  du  deuxiefmc  compte  de  G vil  eu  me  ebirrier,  1410. 

Guiiiaotnc  A Medire  GmUiume  Coujinot  Confcillerdu  Roy  4cde  Monficurlc  Rcgent, 
gj  chancelier  de  Monficurlc  Duc  d'Orléans,  auquel  Monficurlc  Regcnt  par 
fes  Lettrcsdu  1 1.  Noucmbrc  1419.  a donné  par  an  fixeensliuresdepenfion. 

ICM  Uefueejr  A Maidres  Jelun  1er  fan  Chancelier  de  Nodre-Dame  de  Paris  , 4C  Ginrt 
?t""' Michel  Chanoine  d’icelle  Eglife , Docteurs  en  Théologie , aufquels  Monficur 
le  Rcgent,  par  fes  Lettres  du  ay.  lanuicr  1419.  a donné  , feauoir  audit  Urfin 
deux  cens  liures , 4c  audit  Michel  cent  liures,  tant  en  confédération  des  bons 
4C  grands  feruiccs  qu'ils  luy  ont  dés  long-temps  faits, comme  pour  leur  ayder 
à fupportcrlcs  pertes  4c  dommages  en  quoy  ilsfontencoutus  dernièrement  en 
la  ville  de  Paris  .parla  rébellion  aduenue  en  icelle. 

StMlefctvjfr  A Sebille  le  i'eyer  Dame  de  Ledoet , femme  de  Meffire  Tinnegnp  dn  Chaftel 
Cheualier , Confciller  4c  Chambellan  de  Moniteur  le  Regcnt  ,~4c  Marcfchal 
Chejtei,  1410.  de  fes  guerres , deux  mille  liures  pour  foudenir  fon  edat,  le  a.  Iuillet  14x0. 

La  Régence  du  Roy  Henry  d’Angleterre  commença  le  11.  May  4410. 
piare  jn  nf.  Extr.d'vn  Regid.  des  Chatt.cotré  Premier  ,/al.  t. 

fen.  1410  ‘ Fil.  xluii.  Pctrus  des  Effars  dejfunllus  miles  , & Maria  de  Ruilliaco  eins 
ÎI'ÂjÏ'ji’  vx‘r,  14x0. 

<4/«  Ceeffeee  Dominas  Gcrardus  de  Montc-acuto  Fpifcopns  Pirifienfit , tbiit  xy.  die  Septem- 
JetJj", '*10.  fais  mno  t4XO. 

,4”/  ’ Magijler  Iohanncs  Clerici  Ctnfîlurins  & primas  Prajidens  Requtftirum  Hafpi- 
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lu  Régit , elelhu  à-  erdtnttut  Cancdlarius  Francix,  tir  Lit.  Rer.  dittt  in  aie 
tntc  Meledunum  16.  Keucmb.  1410.  11 

Drnims  Hugo  de  Uunoy  mtlet  , CtnjSbitrita  & Combellamt  Régis  , oiduu-  , 
rsuMagiftcr  Bahftariorum  Francix  , auoto  dinde  quolibet  dit  dtlh  offett  deten-  u£ùf.  i4n. 
tore, per  Lit.  Reg.  dst.u  soud  Sanetnm  Phareeem propc  Mtldss  zx.  U nuartt  1411. 

luminu,  Anthoniuidc  Vergy  donunusde  K, eux, Se  Iohannesdc  la  Baume  Antoin,  * 
dominusde  Vallin  milita , CmfiUtni  & C aube  liait  Regu , (jr  eorum  quilibet  ordi-  i'«arlMn* 
nati  Maiclcalli  Francix,  tmtm  tlnnde  quibu/htel  dut  dtiiorum  ef fl  eorum  dam- 
toribms  , fer  Lu.  Reg.  dit.  ipud  Seuc/um  Fbtronem  trou  Melin  , n.  ijnturu 
1411. 

c^u  compte  de  Macé  Héron  Treforier  general  de  toutes  finances  de  Mon- 
«curie  Régent  Dauphin  1411. 

A Médité  IJhmne  de  Montmorct  Prcftre,  Aumofnier  de  Monfeigneur  le  Aomofoi«4. 
Rcgcnc  trois  mille  liurc5,par  Lettres  dudit  Seigneur  du  7.  Ianuier  14x1.  pour 
conucrtir  au  fait  ordinaire  de  fa  charge. 

A Mcllirc  FJhenne  de  Montmorct  Prcftre  Aumofmcr  du  Roy,  auquel  ledit 
Seigneur  a voulu  Se  ordonné  dire  baillé  par  ledit  Treforier  la  Comme  de  frx 
cens  bures  pat  an,  à quatre  termes  ; fçauoir  la  Chandeleur  , l'Afccnfion  , la 
My-Aouft,  Se  laTouflainâs , pour  par  ledit  Aumofnier  employer  Se  conucrtir 
en  aumofncs , par  fes  Lettres  du  10.  Noucmbre  1411. 

Médire  EJhenne  de  Montmorct  Prcftre,  Aumofnier  du  Roy  l'an  1414.  Se 
1419.  lit 

A Maiftre  Cirtrt  Machet  ConfcITeurde  Monfieur  le  Regent  Dauphin,  ConfÆ„, a. 
mi  le  hures  de  gagess  Se  ce, outre  Se  par  dédias  les  gages,  hodcllages,  liuroi- 
Ions, Se  autres chofcs  qu'il  a accouftumé  de  prendre  Se  aumr  à caulede  fondit 
Office,  par  Lettres  dudit  Seigneur  du  17.  Ianuier  1411.  Il  feftoit  encor  en 
I4I8. 

UcKuc  Robert  le  * Mtçon  Confciller  du  Roy  , Seigneur  de  Treues,  Se  fon'Robc,,/. 

S Æ"!'?  de  fi  Re?ence’  auftu'l  le  Roy  après  qu'il  l'eut  defehargé  “VS'*"- 
dudit  Office  de  Ch.ncelier,  a donne  fa  vie  durant  par  maniéré  de  penf.on , lafom- 
me  de  quatre  mille  hures , pour  pareils  gages  qu’il  auoit  accouftumc  d’auoir  par  ***«*»,«» 
es  Lettres  données  le  11.  de  Iuillet  141  i.Extrdlf  du  cinqutrfme  compte  de  Guil-  *“ dm  * 

laume  Charrier  Reccueur  general  des  finances  I4ij. 

Pourdonfait  1 ceux  qui  fonnerent  à Sainû  Efticnne  de  Bourges  quand  on  *o«- 
chrcfticnnoit  Monfieur  le  Dt.phm  dix  fols,  ^tu  compte  de  Macc  Héron  Rtce- 
ueur gtntral  des  finances  14x1. 

Dca, nui  Iohannes  Baftardus  deThien  mile,  , vide  S.Usneûenfit  C.piUnem , ton  t.p.u 
denum  he)f,,9  nuncupai  Moucy  le  Vielx.yW/.r,  é patina,  dcjfunltU omino*  «"*•  , 
Guillelmo  le  Boute, lier  mihti , & Marix  de  Sermoifes  au.  mxori , Sec.  lut.  “X 
Stlutncll,  wenje  IttU,  t4ix.  Extrait  d'vn  Regift.  des  Chartres  expédiées  à Pa-'<“- 
rrs  depuis  1 an  1418.  iufques  cnl’an  i4ay.  desRoys  Chalet  y t.  Se  Heurt  d'An- 
gleterre , cotte.  Premier,  fol.  xl. 

Extrait  du  cinquefme  compte  de  M'  Guillaume  Charrier  Receueur  general 
de  toutes  finances , comm.  en  14XX.  (fi  fin.  en  1415. 

A Reuerend  Pereen  Dieu  Monfieur  l'Eucfque  de  Clairmont  Chancelier  M,„i»  e. 
de  France,  auquel  le  Roy  par  fes  Lettres  du  temps  de  fa  Régence,  données  |ecW4P*> 
as-Rcuner  r42,.auo,ttauxcA:  ordonné  pour  fes  gages  dudit  Office  de  Chan-  cu.°Z: 
celicr.lalommc  de trors mille efeus  d'or  par  an, ou  quatre  mille  bures  quand  ■*“- 
la  bonne  monnoyc  feron  mife  fus  en  ce  Royaume.  Cy  quatre  mille  Irures  pour 
* année  14XX.  r 

dcTorJfjy  Cheualier,  Confeiller  du  Roy  Se  Maiftre  desl«a*r^ 
Arbalcltricrs  de  France  , deux  mille  bures  pour  fa  penfion  de  l'année  1411  *■*"■**•- 
idem  en  1413.  ^ ‘ 

A Maiftre  Cerad  cMidott  Confia  du  Roy , auquel  le  Roy  par  fes  Lettres  C««J  u,. 

Hhhhh  11, 
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tktt oftjfmr  données  le  it.  Nouembre  1411.  a ordonné  cinquante  liures  de  penfion  par 
14U.  c|iacun  mois,  pour  te  en  recompcnfation  des  lioraifons  que  ledit  ConfrJJiur , 


à caufc de  fondit  office,  auoit  accoutumé  de  prendre  en  l’Hoftcl  dudit  Sei- 
gneur , tant  pour  Ta  perfonne , que  pour  le  Chapelain  qui  chante  la  fécondé  Méf- 
ie du  Roy  -,  lequel  chapelain  doit  cftrc  aux  dcfpens  dudit  Conftjfimr. 


Tânneguy  du  Mcffirc  Tanneguy  du  Chaftcl  grand  Maiftrc  d’Hoftcl  du  Roy  en  mille  qua- 
Sr *%&!£** crcccns  vingt-deux. 

Ucqucs  à»  AF  rcre  l arques  de  Bourbon , de  l’Ordre  des  Cclcftms , vingt  efeus  d’or , que 

B*uritn  c*lt-  R0y  lUy  adonnez  pour  luy  ayder  à viure  te  auoir  fes  neceffitez  ,au  voyage 
****4“'  qu’il  faifoit  lors  de  Lion  fur  le  Rholhc  en  Auignon  , pour  voir  te  vifncr  les 
Prieurcz  dudit  Ordre , eftans  cldits  lieux  141a. 

Cenf'tftur  du  A Maiftre  Pierre  de  chant  die  ConftJJ'cur  du  feu  Roy  Charles  , te  du  Roy  1 
juy.1411.  prefent  noftredit  Seigneur,  lequel  luy  a donné  deux  cens  liures. 
ch*tt*i*ind*  A Mcffire  Pierre  Mutin  chapelain  du  Roy , la  fomme  de  quarante  liures,  la- 
qucllc  ledit  Seigneur  par  fes  Lettres  données  le  16.  Nouembre  1411.  a ordon- 


né luy  cftrc  baillée  &:  dcliurée  pour  cefte  fois  , des  deniers  de  fes  finances, 
pour  te  en  recompenfation  des  badins  d’argent  qui  furent  portez  au  baptife- 
mcntdeMonûeur  le  Dauphin  de  Viennois,  lefquclsbaffins  ledit  Mutin  deuoit 
auoir , comme  il  difoit , par  les  Statuts  te  Couftumcs  Royaux,  à caufc  de  ce 
qu’il  fut  Chapelain , &ayda  au  Prélat  à faire  ledit  baptifement. 


uibciu  d*  A Madame  ifabeau  de  Vcndofmc  , Dame  de  Farcheuillc  , la  fomme  de 
Vtndpjma , deux  cens  liures , 1411. 


Dominas  Hugo  de  Lannoy  miles,  MagiftcrBaliftariorumFrancix,<&»*iwyf- 


L**n*) -,  14»».  ht  faélum  per  Lit . dominé  Regn  14.  Nouemh.  iltimo  pratenti  .Jîgnat.  Par  le  Roy  ,i 
la  relation  de  Monfeigneur  le  Rcgcnt  le  Royaume  de  France  Duc  de  Bedford, 
capttnd.femel  in  thefauro  ,confiderattone  bonerum  & gratuttorum  ferait  torum  fiorum  , 
quadringent.  Ubr.  Extrait  du  compte  d’André  d’Efpcrnon  Changeur  du  Trc- 
for,  1411. 

Nicolas  Nicolaus  Bourdct  Armiger , magnus  Buticularius  Normannix  , donum  ftbi 
Bturde  , 1411.  fjtfum  de  terra  & dominio  de  Dampicrrc,  tn  Balliuiatu  Caleti,  qux  fuit  domino 
de  Ramburcs.  Datum  Rothomagi  14.  Marti)  1412.. 


( ce  fl  Henry  V I.  Roy  d .Angleterre  ) par  conflfcation  , l’an  mille  quatre 


E tt  r es  du  Roy  Charles  V /.  par  lefquclles  il  donne  \ Guy  de  laTri- 
moüillc  Comte  de  Ioigny,  les  Ville,  Chaftcau,&:  Chaftcl  lcmc  de  Ccfy, 
qui  fouloit  appartenir  à Charles  de  la  Riuiere  iadis  Comte  de  Dammartin , le 
Chaftcl,  Ville, &Chaftcllcnic de  laFcrtédc  la  Loupierc,  lefquieux  Ville  te 
Chaftel  font  de  prefent  en  ruine,  qui  fouloit  appartenir  à le  an  de  Courtenay 
Efcuycr,  te  audit  Charles  de  la  Riuiere,  &c.  Toutes  lefquclles  Seigneuries  font 
feituées  audit  Comté  de  Ioigny , à nous  acquifes  te  confîfquées , efeheucs  te 
forfaitcsparles  pcrlbnnescy-dcfTusnommées,quiont  commis  contre  nous  ré- 
bellion &dcfobcïflancc;  te  porté  ,aidié,  fauorifé,  conforté  fcferuy  à rencon- 
tre de  nous  celuy  qui  fe  dit  Dauphin , te  fes  complices  te  alliez,  é>e.  Donné  à 
Sain#  Pharon  de  Meaux  le  2,4.  Ianuier  1411.  Parle  Roy,  à la  relation  du  Roy 
heritier  te  Rcgcnt  de  France. 


Extrait!  (Tvn  Regiflrc  de  la  Chambre  des  Comptes  intitule  : Prisées  infor- 
mations de  plusieurs  héritages,  terres  (jr  reuenus  efcheuès  au  Roy  noflre  Sire 


cens  vingt  quatre. 


avx  Annotations.1 


799 


Authcurs  qui  ont  cjcrit  du  Roy  Charles  VI. 

V.I»  1 y h 

OV  T 1 s Froifirt , Manfirelet , les  Grandes  i_  Annales  de  France , Si  Iean  lu- 
ueml  des  Vrjins  qui  cft  donné  prcfcncctncnt , Damoifclle  Chrifltne  de  lis.au 
fille  de  Thomas  de  Boulogne  Confciller  Si  Aftrologicn  du  Roy  Charles  y.  Si  fem- 
me d’ Ejlienne  d u Ce  fiel  Clerc,  Notaire  Si  Secrccairc  du  Roy  Charles  VI.  dans 
vnc  H iftoirc  par  elle  compofée , intitulée  : Le  Lturc  des  fas£ls& bonnes  mteeers  des 
fige  Roy  Charles  V.  quelle  acheua  le  dernier  Nouembre  1404.  dans  la  fe- 
condc  Partie  defonLiure  .chapitrcsij.  Si  iS.  fait  les  Eloges  dudit  Roy  Chsrtes 
yi.SC  de  Loeeys  Duc  d’Orléans  fon  frère:  mais  comme  on  a deflein  de  mettre 
en  lumière  cette  H illoire  toute  entière,  qui  n'a  point  encore  paru  au  iour,  on 
refcrueccrtc  partie  pour  la  laiflcr  iointe  à fon  tout. 

Etpourdcfccndreaux  Authcurs  modernes,  la  Vie  de  ce  Prince  aefiédeferi- 
te  en  abrégé , mais  iudicieufemcnt  Si  élégamment,  per  Fapirium  Maj/bnum  ^dn- 
nahum  libres  quarto.  imprimé  à Paris  l’an  1578.  in  40.  pag.49). 

Sccuole  Si  Loseys de  S ainclc- Marthe  freres  lumeaux , Coilfclllcrs  ,& Hiflorio- 
graphes  ordinaires  du  Roy,  Tome  I.  de  \ H tfieirc  Généalogique  de  le  Mat  fin  de 
fronce,  imprimée  l'an  1447.  troifiefme édition,  page  617.  ont  fait  l'Eloge  de 
ce  incfmc  Roy. 

De  plus , Niçoise  Vigner  Do&curcn  Médecine,  Si  Hiltoriograplie  du  Roy, 
dans  fon  Hsftoire  de  la  Mes  fin  de  Luxembourg,  Imprimée  à Paris  1617.  in  8°  cha- 
pitre 34.  parle  amplement  d'vn  Vvaleran  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny  Si  de 
Sainû  Paul . qui  futfort employé  foubs  ledit  Prince.  Et  page  44J.  parmy  les  ob- 
fiereeotions , font  mifes  au  long  des  Lettrcsde  ce  Roy , dominera  Paris  l’an  1 39 S.  le 
pcnulticfme  Décembre,  infticuant  ledit  y vétéran  fon  Gouucrneur  Si  Lieute- 
nant general  cnlaCicédeCMuiM  ,dont  la  Seigneurie  luy  auoit  cité  peudeuant 
cranfportée  * pour  luy  Sifcs  fucccficursau  Royaume  de  France. 

En  outre,  Nicolas  Cumulât  Chanoine  de  Sair.ét  Pierre  de  Troyes,  dans  fes 
Mémoires  on  Mefianges  Hiftortques,  imprimez  l’an  1619.  pag.  18.  jf. 39.44. Sifui- 
uantes , outre  diuerfes  autres  Pièces  alléguées  cy-dcuant  de  luy  .parmy  les  fuf- 
ditcs  connotations  + , a de  plus  inféré  les  fuiuantes  ,fcruans  à l'Hilloirc  dumef- 
me  Roy. 

Xraiûé  d’Alliance  Si  Confédération  entre  le  Roy  Charles  y 1.  Si  Jacques 
Roy  de  Hierufalem , de  Cypre , Si  Arménie , à Paris  l'an  1397.  le  7.  Ianuier. 

Pouuoir  donnépar  ledit  Roy  pour  Geofroy  le  Meingre  dit  Boactcans,  Gouuer- 
neur  du  Dauphiné  de  Viennois,  de  faire  leuer  vn  Ayde  audit  pays,  pour  l’a- 
chapt  de  la  Comté  de  yalcnnnoss  au  profit  du  Roy , Si  du  Royaume , à Paris 
l'an  1 403. 

Traité  du  mariage  deMadame  Catherine  de  France  auec  monficur  lean  de 
Clermont  filsaifnc  du  Duc  de  Bourbon,  1^1403. 

Lettres  du  mariage  accordé  de  Monficur  Charles  de  France  auec  la  fille  du 
Comte  d'Oltreuant. 

Formulaire  ou  Protocole  pour  les  Notaires  dr  Secrétaires  du  Roy, Maifon Si 
Couronne dcFrancc:  Et  des  Lettres  de  creances. 

Et  F ht  lippe  Labbt  lefuite  dans  fes  Eloges  H ifionques  des  Seps  de  France,  imprimez 
l'an  iSji.i»  40  page  163. a inféré  celuy  d echarles  y J . après. lequel  page  »<7.  il 
faitfuiurel’Hilloiredcs  chanceliers  deceRoy.  Et  plusauantdu  mcfine  Liure, 
parmy  vn  autre  Recueil  intitulé,  Me/lange  curieux  de  plu/îeursTtlres  anciens , Sic. 
pag.  68S.  SiS88  .ilmetl'cflcftionfaitedc  M.  Henry  de  * M arle  devint  ledit  Roy, 
pnfe  des  Rcgtftres  du  Parlement  en  l’an  1413.  Page  <94.  il  donne  quelques 
Extraits  d’vne  chronique  manufirste  dudit  Charles  y J.  depuis  l'an  1380.  iufques 


FroilT,»tt,M5- 
llrrlct , Anna* 
le»  de  France  » 
1.  Iuuenal  «ici 
Vrfin*. 
Chnftinc  ic 
Pilio, 


Papirt  Maf- 
1011. 


de  Sainâe- 
Marthe. 


Ni  col  ai  Vt- 
gner. 


•F4.ft4.fl*- 

Nicola*  Ca- 
ïn uzat. 


• P*f.  f*«- 
jtf  <0).7>|. 


Philippe  Lab* 
bc. 
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enl'in  141J.  compofée  par  quelques  Religieux  de  SainûDenys,  de  l’ordre  de 
C»y  de  Monceaux , SC  Philippe  de  V illctte  Abbcz  dudit  lieu.  Pag.  «99.  fe  voit  la 
Commiflion  adreffance  au  Parlement  fur  le  retranchement  des  Procureurs,  du 
13.  Nouembre  140}- laquelle  fe  trouueau  feüillcti74  du  Regiftrc  desOrdon- 
nances.eftantau  Parlement.  Et  pag.  700.  te.  701.  il  y a des  notables  Extraits 
des  Rcgiftres  delà  Cour.  Et  pag.  69 1.  & 705.  d’autres  Extraifls  des  Memo- 
riaux 8c  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes,  dont  aucuns  font  inférez  ey- 
delïus. 


Fin  des  Annotations  fur  CHifioirt  du  Roji 
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GENEALOGIE  DE  LA  MAISON  CI 


ARCHEVESQVE  DE  RHEIMS,  AVTHEVR  DE  L'HI 


desVrsins portent 
Bande  d' argent  & de 
gueules  de  fix  pièces , 
au  chef  d" argent  char- 
ge cCvnerofe  de gueul-  t 
les  boutonnée  d'or  : le 
chef  fou flenu  auft  d'or 


Tirée  des  Tiltres  & Coûtât 


Pierre  Ivvenal  des  Vr  si  n s Chcualicr,  efpoufa  la  fillcdu  Vicomn* 

fuc  vaillant  Chcualicr,  Se  qu’ilfii 


à vue  anguille d'azur. 


Iean  Ivvenal  des  Vrsins  I.  du  nom  premier  Aduocac  du  Roy  Char 
L'Hiftoirc  l’appelle,  Homme  entier , façt  & bon  politique,  qui  remit  fus  l'tjlat  deiiï 
•vie.  Macdelene  de  Vitky  fut  fa  femme.  Il  gifl  à Noftrc-Damc  dota 
pour  la  pofterité  de  fon  nom  fie  des  femmes. pag.  564.  66t. 661.664. 


3.  Iean  Ivvenal  des  Vrsins  3. 
Euefque  de  Bcauuais  , puis 
de  Laon,  enfin  Archcucfque 
te  DucdcRhcims,mort  14. 
Iuillcc  1473.  gill  en  fon  E- 
glifc.  Ccft  luy  qui  a eferit 
l’Hiftoirc  des  chofes  adue- 
nucsfouslc  règne  de  Ch  Ar- 
les VI.  Voyez. pag.  66 1. 


Gvillavme  Ivvenal  des  Vr- 
sins Baron  de  Trainel,  Vicomte 
de  Troycs , Chancelier  de  France, 
pourueu  de  cette  charge  le  6.  luin 
1446.  eut  de  très- beaux  emplois  en 
la  première  charge  de  Iufticc  de  ce 
Royaume, mourut  le  13.  Iuin  1471. 
Geneviefve  Héron  fa  fem- 


me. 
A 


4.  Iean  Ivvenal  des  Vrsins 
1 1.  du  nom  Baron  de  Trainel, 
mort  fans  hoirs. 


4.  Iaq^veline  des  Vrsins 
femme  de  Iacqucs  de  Bcauicu, 
Seigneur  d’Aroplepuis  Se  de  Li- 
nieres. 


3.  Michel  Ivvenal  des  Va- 
si  n s Bailly  de  Troycs, fi* 
neticr  de  France,  il  dcceh 
1 470  & cil  inhume  aux  Qr- 
deliers  de  Troyes  auecü 
femme  I o land  de  Mort- 
héron  fille  de  François ds 
Montbcron  te  de  Loyfcit 
Clermont. 

A 


4.  Evstache  Vi-  4.  IeaeI 
dame  de  l’Eglifc  Vrs.1I 
de  Rheims .mort 
1483. gid  à Rome 
en  l’Eglife  fainûc 
Marie  des  mira- 
cles. 


Scigaà 
pelle  &< 
poufal 
Var  ii- 

de  ni: 


f.  François  Ivvenal  j.  IeanE-  j.Antoi- j.  Baptiste  j.  Lovis  Sieur d’ArmentieresperedeGï 


des  Vrsins  I.  du  nom  ucfqucde  ne  Vi- 
Seigneur  de  laChap-  Treguier  comte 
pelle,  Cheu.de  l'Ordre  enBrcta- 
du  Roy.  AkneLor-  gnemort 
fe  v r e fa  femme.  if6£. 


Abbé  d'Au- 
male grand 


S'  d'Armcnticrcs,  qui  d'Anne  d Artii 
A 


deBeau-  Prieurd'A-  6.  Gilles  S'd’Armentieres  6 Charij- 
quicaine.  mort  Tans  hoirs  de  Mar-  Euftadc: 
guérite  des  Vrfins.  Vicorat: 


(.  Christophle  des  Vrsins  MarquisdcTrainel,StdclaCapellr,Douc,&:  Armenonuillc,  6.  Iils 
Chcualicr  des  Ordres,  Gouucrneur  de  Paris,  & Lieutenant  du  Roy  en  l’ifle  de  France,  mort  Sien 
lyïX.  ayantbreuetdeMarefchalde  France,  efpoufa  M ade  l en  E de  Lvxembovrg  moc£ 
fille  d’Anthoinc  de  Luxembourg,  Comte  de  Bricnnc,  Je  de  Marguerite  de  Sauoye. 


_-A__ 


7.  François  des  Vrsins  1 1.  Marquis  de  Trainel,  BamndeNeuilly.CheualicrdesOrdrcs,  7.  Peu 
Ambaüadcur  à Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  V Marcfchal  de  Camp  es  Armées  du 


Roy,  mort  à Doue  en  Brie  aagéde  81  an,  le  9.  Oûobre  léjo.  efpoufa  Gvillemette 
d'Orgemont  fille  de  Claude  d’Orgeinonc  S' de  Mety,  4:  de  Marguerite  d’Auaugour. 


~A- 


V RII 

AbW, 


8.  Charlotte  des  V R s i n s decedée  en  ieuneU'e. 


Val-ü 


Cette  Généalogie  Je  mer  à la  fin  des  Annotat  ions  fur  l'Hifloire 
du  Roy  Charles  VI.  au  deuant  de  la  Tuile  Alphabétique. 


de 


SDE  IE AN  IVVENAL  DES  VRSINS, 

Ml'HlSTOIRE  DE  CHARLES  VI.  ROY  DE  FRANCE 

i Mémoires  de  cette  Famille . 


Vicomte  de  Troyes,de  U Maifon  d’Aflcnay.  Les  Mémoires  de  cctccfamille  des  Vrfins  difenc  que  ce  Pierre 
fc^tfiî  paila  en  Afrique  concre  les  Mjres.  Vêjex.  psg.  673. 

__  Aw. 


Roy  Chaiues  V I.  au  Parlement  de  Paris,  fut  efleu  Preuoft  des  Marchands  fous  Icracfme  Prince  1388. 
tijiiiSt  /j  y tdt , crrccetmr.i  Us  pnutltges  des Mauhands ,& s cpp» fa  aux  tnjhleuces  des  grands  tujijues  au  danger  de  Jk 
)amcàîParis.  L’Hoftel  de  Ville  luy  donna  l'Hoftcl  dit  des  Vrfins , te  le  Clergé  la  fcpulture  à Noftrc-Damc, 

-4 . 

M DES  t R-  3.  I AC  Q3  ES  Iv  VEN  AL  DES  VRSINS  3.  LoVIS  IvVENAL  DES  VRSINS.  pAg.  378. 


Troycs.Pa- 
il  deeda 
ncaux(]or- 
yes  au»  fa 
) ocMcnt- 
Françoi  de 
de  Loyfe  de 


Pretîdene  en  la  Chambre  dcsCon-  3.  1 eann  e Ivvenal  des  Vrsins  femme  de  Pierre 
pt.*sà  Paris,  Patriarche  d'Antioche,  de  Chatlly , puis  de  Guichard  d'Appcluoifin. 
Euefque  de  Poitiers , te  Ambalïa-  3.  Evdb  cfpoufa  Denis  des  Marais, 
deur  de  Charles  VI.  pour  ap-  3.  Marie  Religicufe  au  Monafterc  de  Poifly  prés  Paris, 
paifcr  le  fchifmc  , fut  predecclVcur  3.  Isabeav  Ivvenal  desVrsins  mariée  à Ni- 
de  fon  frère  Iean  Ivvenal  en  colc  ttrulart  Confcillcr  du  Roy. 
l'Archcucfché  de  Rhcims,  te  mou-  3 Denis  Ivvenal  des  Vrsins. 
rut  à Rome  1437.  3-  Pierre  Ivvenal  des  Vrsins. 


4.  ÎEiit  IVVEN.  DES  4.  I ACQ^ES  4.  R AO  VL  4L0VIS  4.  CHAR-  4.  ANNE  4.  AnTOI 
Vrs'I  1 1.  du  nom  Ivvenal  Chanoi-  Archi-  les 

diacre  de 


des  Vr-  ne  en 


sins  Sieur 
d'Armen- 
ticrcs. 


l’Eglife 
de  Paris. 


Cham- 

pagne. 


grand- 

Pricur 

d’Aqui- 

taine. 


DE>  V R- 

s i n s ef- 
poufaEn- 
guerran 
de  Cou- 

cy- 


NETTEcf- 
poufa  Pier- 
re de  Choi- 
feul  ficur 
de  Clc- 


4.  Gvyon- 
ne&Mi- 
c H E L L E 
Rcligicu- 
fes  à Poif- 

«y- 


Scip,  de  1a  Cliap- 
pcDcüdc  Doucef- 
pOttf iL  o v 1 5 E DE 
VasJe  fillcduüeur 
éel'Ûe-Sauary. 

A —A 

espcreJrGilles  des  Vrfins  {.Char-  y.UqvES  5.  1e  an  ne  desVrsins  j.Caterine  fcm.  du  Bar.de  Rcty. 
1K  d A*  a procréé  les  des  des  Vk-  cfpoufa  Alpin  de  Bethv-  j.  Idland  efp.  le  Sr  d’Efpenfc. 

, Vrsins  sins  ne  Baron  de  Baye  , d’où  5.  Ch  a r lot  e femme  du  Sieur 

( Chailot  t e cfpoufa  Abbé  Prieur  font  iflùs  les  Ducs  de  Sut-  de  S.  Quentin. 

toftLhede  Confiant,  de  fainél  de  Coin-  ly  , les  Comtes  d’Orual , y.  Marie  Sc  Clavde  des  Vr- 

Vicoate  d’Auchy.  Nicaifc.  cy.  de  Celles  ,Sc  de  Chariots,  s 1 ns  Religicufes  à Poifiÿ. 

||c  S.  Iian  des  Vrsins  f.  Iacqves  f.  Anne  des  Vrsins  cfpoufa  en  6.  Valentine  des 
0(t  Siar  de  la  Neuuille  , des  Vr-  premières  nopces  Guillaume  de  Lanoy  Vrsins  efpoufaFran- 
- Bst  fans  hoirs.  sins.  S' de  la  Boifiiere , en  fécondés  Charles  çois  de  Hangcft  ficur 

d’Ongnies  C8mrc  de  Chauncs.  de  Genlis. 


ts  y.P'iLir-  7.  Catherine  des  Vrsins  7.  Marcve 
^ ris  des  cfpoufa  Claude  HaruiMe  Sieur  de  rite  cf- 
It  Vis  1 ns  Paloifeau,  Chcualicr  de  l’Ordre,  poufa  Gil- 


Visi  . 

Alr>é  de  Gouuerncur  de  Compiegne. 

Yillc-Roy.  / — — —a 

$.  Antoine  de  Haruille  Marquis  de 
Paloifeau , donc  le  fils  a hérité  des 
biens  de  la Maifondcs  Vrsins. 


les  des  Vr- 
fins Sieur 
d’Armcn- 
cieres. 


7.  Cathe-  7 Isabel  desVrsins 
rine  AI-  cfpoufa  Mercure  de  faincl 
fonûne  Chamane  , Sieur  du  Pcf- 

Abbefle  ché  , puis  Louys  de  la 
d'Hiere.  Marck  Marquis  de  Mau- 

ny. 
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AD  a a v i de  Sainék  Denys  exempte  de 
la  lutifdiéhon  de  l’Euefquc  de  Paris, 
p*gr  in 

LcttresTTAbolition , '301.518 

Icandc  Vienne  Admirai  de  France,  ±Z. 
Admirauxde  France,  Rcgnaud  de  Trie,  Cli- 
gner de  Brcbant,i73.  41:.  Guillaume  de 
Cbaftdlon,  " '■*" 

Alençon  érigé  en  Duché , 

Alexandre  Pape , meurt , 

Alliance  de*  Roy  s de  France  &d‘Efpagne, 
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Alliance  des  Ducs  d’Orléans , de  Berry , & 
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121 
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Nobles  du  Dauphiné,  u£ 

Ambroilcdc  Lore  , 346. 347  3)8, 359  376.394 
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en  Normandie^  prés  de  la  Rochelle, 7$ 
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VI. 

Comte  d'Armagnac , 

Armoiries  du  Roy  Charles  VI.  ”7? 

Arnaud  de  Corbic,  8.17.10.154  411 

Arnaud  de  Marie 


Aflemblcc des  trois  Eftatsde  France!  Com- 
pïègne, 10.  à Paris , *147.385’ 

Aflêmbléc  des  trois  E (Lits  en  Angleterre,  p(T 
Aflemblcc  des  Prélats  de  Ftanlccd  Paris,io7? 
- s ji  1 r9-iSo*  • * ■ ’ nb  y.  • 

Ailctnbléo  des  Princes  de  France  & d'An- 
glctcsrei  Lcluiguchan,?'.^.  a Boulon- 
gne,  ~~  *03104 

Aumône» 


Aydrsràifesau  néant ,*7.?-:.  mites  fus,  p :S. 
demandées  aux  trots Eftars  de  France^  zo" 


D 


BApriftedeGrimalde,  : 333.340 

Bifas  rendu  aux  Anglois , 

Bataille d'Azincoutt,  jti_w  419  450 

Bcnedift  Pape d’Auignon, lotf.faitfemblanr 
de  vouloir  entendre  1 vnion , ihJ.  le  Roy 
Charles  VI.  enuoye  deuers  Iuy,ioy.  ne 
vent  entendre  i la  voyc  de  ceflîon,  ho. 
odroyeau  Roy  Charles  VI.  vn  Dixiefmc, 
‘ ïij  qui  cft  afliegé , 134.  135  fort  d‘Aui- 
gnon,  ici. cft  rccognupouTFapeen  Fran- 
ce ,i54lrR  à tiennes,  171.  enuoye  vn  Car- 
dinïTcn  France,  179 

Bernard  d'Armagnac, 

Bertold  des  Vrnns  grand  Comte  de  Hon- 
gre» 3£2 

Bertrand  du  Glcfquin  Conneftable  de  Fran- 
ce, fes  vatllans  fai&s  d’armes.  le  Roy 
Charles  V L luy  fan  faire  vn  temice  des 
morts,  2i 

Bertrand  de  Montauban . 430 

Bertrand  de  la  Tour, 

Blanche  Ducheflc  d'Orléans  meurt, 
Bonifacc  tenu  pour  Pape  en  Angleterre, 
Bourges  aflîegc , 141.141  143  *44- 4»  5- 4*4 

Brabanr  donné  i Antoine  fils  de  Philippe  le 
Hardy  Duc  de  Bourgongne,  '117 

Bref!  rendu,  57^ 

Serment  fc  hommage  fait  au  Roy  Charles 
' VI. par  leDucde Bretagne,  8*17 

Burgosa  la  pteroganue  d'honneur  fur  To- 
lède , 

c — — 


CAbochiens  dé  Paris,  149.  xjoii 

4M  4*7  ;"V  1 “ ; 

Cardinaux , le  Cardinal  d’Amiens,  j.lç  Càr- 
' dînai de  Laon,  69.lt  Cardinal  de  la  Lune, 

Catlïërthe  fœurduRoyCbatleSVT;  mariée 
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au  fils  du  Duc  de  Berry , 

Catherine  fille  du  Roy  Charles  Sixicfme, 

Serment  du  Chancelier  de  France , <L£l 

Chanceliers  de  France  ,dcs  Dormans  , Eucf- 
que  de  Bcauuais,  Pierre  d’Orgcmont, 

14.  ~ 

Chancelier d'ifabeau  Reyne de  France,  343 

Chanceliers  du  Dauphin,  lean  de  NecIIe7 
147 . lean  de  Vailly , 248 . Robert  le  Maf- 
fonT  > 355  i6i 

Chancelier  du  Duc  de  Berry,  144 

Chancelier  du  Duc  de  Bretagne , 

Charles  VI.  Roy  de  France  eft  facr é,£_faït 
fou  Entrée  i Paris  ,tbid.  fa  deuife , fart 
faire  vn  Scruicc  pour  l'ame  de  fon  pere,  17. 
fa  viftoirc  contre  les  Flamcns,  31.  chaftîc 
les Parifiens pour  leur fedinon , j;-34.^. 
en  pèlerinage  à Chartres  ,3 6.  chaïïïc  ceux 
d’Orléans  pour  leur  fcdition , ibid.  fait  la 
guerre  en  Flandres  aux  Anglois  »)ST9_  re- 
çoit le  Roy  d’Armcnie,  45.  il  ioultecon- 
trevn  nomme  Colart  d’Elpinay , 46.il  fc 
marie,  u.  a vn  fils  nommé  Charles, 
a vnc  fille  nommée  leannc  , 6£_  il  ran- 
ge à fon  deuoir  le  Duc  de  Gucldrcs  qui 
l’auoit deffic,d7. <5S.  femethors  dugou- 
uerneir.ent  de fcsOncles ,69  choifit  prés 
de  fa  perfonne  le  Seigneurie  la  Riuicrc  & 
le  Seigneur  de  Nouiant , ibid.  il  fait  Chc- 
ualiers  Charles  depuis  Roy  de  Sicile,  & 
fonfrere,  7t. fait  faire  vnScruiccdcsmorts 
pour  Bertrand  du  Glefquin , iadis  Connc- 
Itablc  de  France,  ^efl  troP  liberal,  74. 
ilioufte,  7^ fon  Entrée  iLyon,  7 6.  vîlü 
te  le  Pape,  ibid.  vient  1 Thoulouze,  77^ 
puis  deuers  le  Comte  de  Foix,  ibid.  don- 
ne fecours  aux  Geneuois  contre  les  T urcs, 
Ibl,  il  donne  le  Comté  de  Fotx  au  baftard 
du  Comte  de  Foix,  8^.  a vn  fils  nomme 
Charles, 87.  baille  au  Duc  d'Orléans  Ion 
frère Picrrcîons & la  Ferré Milon,S<;. en- 
tre en  frenefic  , £i.  fc  trouuc  habiTîc  en 
Sauuage  en  vne  fefte  à Sainâ  Marcel  prés 
Paris , où  il  y en  a de  brûliez , 93.  retombe 
en  frcnarfic , 9S  il  fc dcfcognoïïF,  100.  il 
efl  malade  depuis  le  moi  s de  luiniulques 
cnlanuier  ,tbtd.  a vnc  fille  nommée  Ma- 
rie, loi.  enuoye  fecours  au  Roy  de  Hon- 
grie contre  les  Turcs,  103.  a vne  fille  nom- 
mée Michelle,  108.  deuicnt  malade,  117. 
enuoye  fecours  au  Comte  de  Hainauïr^ 
118.  Ce  void  auec  le  Roy  d'Angleterre  3 119. 
no.  s'aflîcd  en  fa  tente  en  vne  chaitei dëïT 
tre  du  Roy  d’Angleterre,  110.595.  s’aflîed  à 
fable  à dextre  du  R . d’Angleterre , 113  593. 
enuoye  fecours  au  Roy  de  Hongrie  con- 
tre les  Turcs, \i±  a vn  fils  nommé  Louys, 
118.  deux  Aùgultins  le  veulent  guérir, 
130.  il  rcuienten  fanté,  131.  fe  void  auec 
Vvenccflaüs  Roy  de  Bohême  , 132.  re- 
tourne en  fanté,  138.  reçoit  le  fainél Sa- 
crement de  Confirmation  , ibid.  ceux  de 


Venifc  luy  demandent  ayde  contre  le* 
Turcs,  139  donne  fecours  â l’Empereur 
de  Conlïântinople  contre  les  Turcs  , 
ibid.  reçoit  l'Empereur  de  Conftanrino- 
plc,  143.  deuicnt  malade,  147.  a vn  fils 
nomme  Charles,  eft  en  bon  poing, 
»33  reuient  à conüïTcfccncc  , 167  eft  en 
ncceflîté  , 173.  181.  eft  plein  de  poux,& 
de  vcrminé~TT7  7-  fes  paroles  i lean  lu- 
uenal  des  Vrfins,  ibid.  il  reuient  en  fan- 
té , ibid.  eft  empefehé  de  maladie  , 191. 
malade  à Tours,  197  entre  i Paris,  159. 
arriue  deuanc  Bourges,  141  reuienfen 
bonne  fanté  , *57.  entre  a Paiis  , 311. 
meurt,  595.  396. “cIF  mené  parmy  la  ville 
de  Pans,  <43$.  entre  à Pans  au  dextre  co- 
ftéde  Henry  Cinquicfme  Roy  d'Angle- 
terre, & fi  auec  cela  baife  les  Reliques  le 
• premier,  593 

Charles  fils  du  Roy  Charles  Sixicfme,'^ 
131.  Dauphin  de  Viennois,  33^ eft  fiü^ 
ué  i la  prifede  Paris,  349.  s’appelle  Ré- 
gent du  Royaume  de  France , 360.  a en 
fon  obcïfiance  le  Poiâou  , le  Berry  , & 
lepaysd’Aunis,^  fc  void  1 Monftreau 
où  faur-Yonne,  auec  lean  Duc  de  Bour- 
gongne,  370,  371. réduit  en  fon  obeiftan- 
ce  le  Languedoc  , 37 6.  439.  Sentence 
contre  luy  donnée  par  les  ennemis,  385. 
fa  naiflancc.^ii.cftàMclun, 

Charles  fils  du  Duc  d’Oilcans  , jôÿ 

Charles  Premier  Roy  de  Nauarre  veut  fai- 
re empoifonner  les  Ducs  de  Berry  fle  de 
Bourgongne  , 4 6.  fa  mort  , 59.  perfua- 
deau  fils  du  Comte  de  Foix  dTëmpoifon- 
ncr  fon  pere,  ./  78 

Charles  Second  Roy  de  Nauarre  , \ï% 
13c  renonce  au  Comté  de  Champagne, 

mr 

Charlcs  Prince  de  Tarcnte  , 16.  13.  veut 
faire  empoifonner  Louys  Roy  de  Sicile, 
ibid. 

Charles  de  Bourbon , Comte  de  Clermont , 

4*9 

Charles  Second  Duc  de  Loraine,  i8p 
Charles  d’Albret  Conncftable  de  Francë7 

Charles  de  Sauoify^go,  \C\.  161.174  179.181. 

4*4*4  *7- 

Charles  Labbé,  .3;;,  43g 

Cherbourg  rendu,  114. 

Claude  de  Chaftclus  , 453 

Clément  Pape  d’Auignon,  :u  n.i6;xiJvô$ 
Combat  de  Pierre  de  Côüftcnsïÿ- An"! 
glois  , & du  Seigneur  de  Clari  , 3?.  de 
Iran  Carrougct  , ic  de  lacques  le  Taris, 
59_  de  Robert  de  Beaumanoir  , & de 
Pierre  deTourncmine,  ib.  de  deux  Chc- 
ualicrs  François  contre  deux  Anglois  , 
8j.dcfept  François  contre  fept  Anglois» 
T48. 149.4IZ  de  François  contre  Anglois, 
200.  de  quatre  François  contre  quatre 
Portugais,  286.287 
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Commotion  à Paris,  333 

Compïègne  rendu  au  Roy , 177 

Comte  de  Foix  donne  au  Captai  dcfiuch. 

Concile  a Pife, 

Conncftables  de  France,  Bertrand  de  Glcl- 
quin,  ^.Oliuicr  de  Clitfon  , tbùl.  18  39. 
le  Comte  d’Et»,  21;  103-  le  M arc  fc  KIT  Tic 
Sanccrre  , 131.115»  le  Seigneur  d'Albrec, 
le  Comte dcTaméfc  Paul,  138.  le  Comte 
d’Armagnac  ,337. 345.350.451.  le  Comte 
deBouquara,  . 44».  443 

Auguftinspour  crime  de  leze-Maicilé  bail 
lez  1 la  lufticc  fcculicrc , 

Cry  des  François  en  bataille. 

Croix  droite  blanche,  Enfeigne  du  Roy  de 
France,  13  6 


DAuiddeBrimeu,  *8^. 

Damd  de  Ramburcs  , 4x1 

DcuifcduRoy  Charles  VI.  10  __f 

Dixiefinelcucfur  les  gens  d’Eglife,  u.  139.  Guy 

122;  . _ _ 
Domaine  de  France  non  aliénable,  367 


EDoüard  DuedeBar , 415 

Eraanucl  Empereur  de  Confiant inop le 
à Paris , 143.148 

Enguerrand  de  Boumonuile , 

Entrée  du  Roy  Charles  VL  à Paris,  (T.  î 
Lyon , ~22 

Entrée  dclaReyne  4 Paris, 

Louys  Duc  d'Oilcans  fait  Ton  Entrée  i Or- 
léans, îtf 

Enrrcucuc  du  Roy  Charles  VI.  & de  Ri- 
chard II.  Roy  d'Angleterre,  119.110. 111. 
ni. & u;. 

Entreueue^Tu  Roy  Charles  VI.  & de  Vven- 
ceflaris  Roy  de  Bohême , 

Entretient  de  Henry  V.  Roy  d’Angletcrrc7 
& d'if  (beau  Reyne de  France, 

Efticnnc de  Vignolles , 391.437 

Ccux-li  font  excommuniez  ,qui  fans  la  con- 
gé 6c  licence  des  Roys  de  France  Font  a F- 
fcmblccs  de  gens  d’armes  , 343 


G Age  de  bataille,  1j8.1fc.100 

Gantois  en  guerre  anec  le  Comte  de 
Flandres  leur  Seigneur,  \j.  iC.  16:6c  ■ 
vaincus, 

Ceux  de  Gennes  demandent  fecoursau  Roy 
Charles  VI  contre  les  Turc*,  80^  en  l’o- 
beifl'ancc  du  Roy  Charles  VI , irç.  »i8. 117. 
199  419»  cndiuihon,  ^3 

Gilles  des  Champs,  ■ 105.108.111.113,133 

Grauillc, 

Grefle,  178.194 

Guillaume  de  Bauiere , 4,7 

Guillaume  luuenal  des  Vrfins  ChancclicrÜë 
France,  Ç6± 

Guillaume  de  Gamaches , 

Guillaume  de  T ignonuille , 

Guillaumedc  Martel , 

Guillaume  du  Chatlcl, 

Guillaume  Fiüaftrc, 

Guy  deRoye  Archeuefquede  Rheiras,  100 
Guy  de  laTrimouille,  jc^ 

Guy  Seigneur  delà  Roche-guyon,  357 
Guy  le  Bourcilicr , 

U 

H At fleur , 4 18.  allîegé, 

Henry  de  Lancaftre,  157. 137. 138. 140. 
eft  clcu  Roy  d'Angleterre  ,141  meurt  ,"2^2 
Henry  V.  Roy  d'Angleterre  demande~ën 
mariage  Catherine  de  France  , i8i.i8tf. 
conquiert  la  plufpatt  de  la  Normindie . 
iiÎM44-34H42  Ce void auec Ifabeau Rey. 
ne  de  France  ,364  3 6s  6c  3 66.  eft  déclaré 
RegentduRoyaumcde  France  , 377.  ef- 
poufe  Catherine  de  France  , ihJTv*  en 
Angleterre  ,440.  meurt , 394. 433 

Henry  de  Marie  Chancelier  de  France,  164. 
661. 349.350 

Henry  de  Sauoify  Archcacfquc  de  Sens , 

*77-378 

HedordeSaueufe,  ^ 

Hugues  Aubriot  condamné , u 

Hutin  d’Aumont  ordonné  à porter  l’Otu 
flambe,  131.140.  meurt,  156.  Ces  defeen- 
dans,  5 2j 


iemblces  de  gens  d’armes  , ^ T Acqucs  de  Bourbon  grand  Chambellan , 

Exemption  de  l’Abbaye  SainétDenys,  134  ^ j.( 


LE  Cardinal  d’Amiens  a le  gouucrne- 
ment  des  Finances  de  France,  ^ 

Foix  Comté, donnée  au  Roy  Charles  VI. 
77 

Comte  de  Foix  menrt,  $ ^ 

Foix  Comte  , donnée  au  Baftard  de  Foix , 

,U 


lacqucs  luuenal  des  Vtfins  Archcucfquc  de 
Rheims , 

lacqucs  de  la  Riuicrc , 

Icanl.  Duç  d’Alençon, 

IcanTAngcnncs,  333.340 

Ican  Duc  de  Berry  a le  Gouuernement  du 
Languedoc,  13.  deffait  les  Communes 
d’Auucrgne , “Je  autres  pays  , qui  s’e- 
ftoient  fouflcuccs , 41.  efpoufc  la  fllledu 
Comte  de  Boulongne , t±.  fait  des  exa- 
ctions fur  le  peuple  du  Languedoc,  q 
7V79.  eft  Capitaine de  Paris,  itfy.cnrre  1 
Pans,  14g.  meurt,  334.431 
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Ican  Duc  de  Bourgongne  ramène  k Paris 
Louys  Dauphin  de  Viennois  , 167.  fait 
mandement  de  gens  de  guerre,  16  8.  fait 
tuer  Louys  Duc  d’Oileans,  189  vient  à 
Paris  , 190-  Te  trouuc  k l’enterrement  de 
Louys  Duc  d'Orléans  , in.  fait  mourir 
leandeMontagu  grand  Maiftre  d Hoftcl 
du  Roy  ,n6.  ai?  rcfpond  aux  Lettres  de 
deffy  des  en  fan  s de  Louys  Duc  d'Or- 
léans, 111.  cft  allié  des  Anglois  189.  331. 
333.339.  584.  fes  Lettres  au  Roy , 197  ne 
tient  ce  qu  il  promet , 370.  fc  void  auec 
lcDauphinà  Monftrcau  où  faut  Yonne, 
371.  cftàTtoyes,  349.  entre  i Paris,j$t. 
cïFcaufc  que  la  paix  ne  fefait , 36;  cft  en 
Bric  Oc  en  France  , 451.  en  l'Abbaye  de 
Mcrcmonfticr,  434.  tué  k Monftreau 
où  faut  Yonne,  371.373  438 

Ican  de  Bourbon , 

Ican  V.  Duc  de  Bretagne  fait  mettre  en  pri- 
fon  Oliuier  de  Ch  lion  Conncftable  de 
France,  6i_adiourné  i comparoir  en  per- 
fonnepardcuantle  Roy  Charles  VI.  64. 
vient  a Paris, 

Ican  de  Dauicrc , 418 

Ican  Bigot, 

Iean  le  Clerc, 

Ican  Roy  d'Efpagne , 

Ican  de  la  Haye, 

Icanlarfon,  «77.135.164,184 

Iean  Iuuenal  des  Vrfins,  extrait  des  Vrfins 
dedeuers  Naples  de  Rome, du  Mont 
Iourdain  ,70.  fonpere  Pierre  Iuuenal  des 
Vrfins,  ilnd.  Aduocat  en  Parlement,  ibid. 
Garde  de  la  Prcuofté  des  Marchands  de 
Paris,  pour  le  Roy,  ibid.  fait  ofter  fur  la 
riuiere  de  Marne  ce  qui  empefehoit  le  na- 
uigage  , ibi d-  cfpoulc  la  mcpcc  du  Sei- 
gneur de  Nouiant,  91.  a l’amour  du  Roy 
Oc  de  tout  le  pcupfëV  ibid.  cft  parent  du 
Seigneur  de  la  Riuiere  ,93  lbllicitc  ladc- 
hurancedcs  Seigneurs  dc^Nouiant  Oc  de 
la  Riuiere  93.  retenu  du  Confcil  du 

Duc  d’Oileans,  $6_  l’aducitude  fes  fau- 
tes ,ibid. cft accufé  fauflement,  9S.  99.  fe 
iuftific  contre  fes  accufatcurs , tfad.  fTTde- 
clarcabfous  parle  Roy,  100.  pardonne  1 
ceux  qui  auoientdcpofé  faullcment  con- 
tre luy , 104.  accorde  Louys  Duc  d’Or- 
léans & Philippcs  le  Hardy  Duc  de  Bour- 
eongne.  155. eft  Aduocat  du  Roy  au  Par» 
IementdêT'aris,i44.i77. 1S4.  appaife  les 
difeords  entre  les  Seigneurs,  144.  prend 
conduirons  contre rViùuerfitc  dcThou- 
louze,  179.  fouillent  en  l’Alfcmblée  des 
Prélats  de  France , que  le  Roy  peut  aflem- 
blerles  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs  de  fon 
Royaume , touchant  le  faiék  de  l’Eglife, 
pour  auoir  confcil  ’,  & en  iceluy  prclîder 
comme  chef,  & conclure  & faire  exécu- 
ter ce  qui  auraefté  conclu  ,184.  conclud 
àcequela  Rcync,lc  Roy  cftanc  malade, 
prclidccn  Confcil, ôc  aye  le  Gouucrnc- 


ment  du  Royaume,  «93  requiert  le  Roy 
Charles  VI. qu’il  fafte  iuftice  de  Charles 
Premier  Duc  de  Lorraine  ,14-  rcmonftrc 
à Ican  Duc  de  Bourgongne  les  fautes  qn’il 
faifoit , 140,  a des  patens  au  Duché  & au 
Comte  de  Bourgongne , 1 btd.  monftre  de 
fonpouuoir  auoir  amour  au  Roy,  131.  fon 
adun  touchant  la  paix  entre  les  Seigneurs, 
131  mis  en  prifon  au  petit  Chaflclct,  155. 
on  exige  de  luy  deux  mille  c feus  , ijîd. 
gouucrue  la  ville  de  Paris  douze  ou  treize 
ans , xjS.  a onzeenfans , ibid.  par  le  pour  la 
Paix,  Oc  k ce  que  les  offen  les  faites  d’vn 
collé  & d’autre  foient  oubliées,  16 o.  ie- 
monftre  au  Roy  que  la  pai  x c II  ncccflâire , 
•bid.  Ce  qu'il  dit  au  Ducde  Berry  ,2.61.  eft 
d'aduis  qu’on  lailTc  les  portes  de  Paris  ou- 
uertes  aux  Bourguignons  qui  s'en  vou- 
droient  aller,  161.  alîcurc  le  Duc  de  Bour- 
gongne qu'on  ne  luy  fera  aucun  dcfplailtr 
de  fa  per lonnc , ibid.  parle  en  l' Hoftcl  de 
villcdc  Paris  au  nom  du  Dauphin,  ibid. 
ramène  le  Roy  Charles  VI.  i Paris,  163. 
Chancelier  du  Dauphin , 164 . eft  d’aduis 
qu'on  entende  i accord  auec  le  Duc  de 
Bourgongne  , 183.  184  fait  faire  le  fer- 
ment à ceux  d’ArrasTï^j.  cft  dclâppointc 
de  l’eftat  de  ChancclierduDuc  de  Guyen- 
ne, îfy  cil  d’vn  mcfmc  nom  Oc  armes  que 
Bertold  des  V rlins  grand  Comte  de  Hon- 
grie ,31^1  vne  mai  (on  à Rucil,  340.  pa- 
rent dclcan  de  Ncufchaftcl  Seigneur  de 
Montagu  , ibtd.  làuue  la  vie  au  beau  de 
Bar, 349  ides  places  Oc  maifons  en  Fran- 
ce, BTIc^c  Champagne,  359  a onze  en- 
fans , ibid.  eft  grandement  enlignage , Oc 
auûorifc  en  la  ville  de  Paris , 4 16 . cfpou- 
fc la  niepcc  du  Seigneur  dcNouiaor  grand 
Maiftrc  d’Hoftcl  du  Roy , 364  a la  Garde 
de  la  Prcuofté  des  Marchands  de  Paris  , 
ibid.  on  dépofe  fauftement  contre  luy  , 
577-  l’information  luy  eft  miraculcolè- 
ment  rcucléc , ,bid.  eft  adiourné  i compa- 
roir deuant  le  Roy  ,ibid.  efl  déclaré  ab- 
fous  , ibid.  on  le  veut  faire  mourir  aux 
Halles,  ibid  cft  mis  en  prifon  , 661.  les 
- enfans  , ibid.  cft  Chancelier  du  Duc  de 
Guyenne,  Oc  Preftdent  de  Languedoc, 
664.663 

Iean  Iuuenal  des  Vrfins , filsde  Iean  Iuuenal 
des  Vrfins  Aduocat  du  Roy , 161.  Euef- 
qucdcBcaauais,  puis  de  Laon,  Oc  enfin 
ArchcucfqucdcRhcims,  661 

IeandcLcuis,  434 

Ican  Louuet  Prefidcnt  de  Proucncc , 434 

Ican  de  Luxembourg , 

Ican  le  Maingre  , dit  Boucicaut,  Marefchal 
de  France,  1:4.131. 131.199. 419 

Ican  des  Mares  Aduocat  du  Roy  en  Parlc^ 
ment  , 3.7.17.10.11.34.100 

Ican  de  Martel , iji. 

Iean  le  Mercier , 

leandeMontagu,  167.101.146 
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lean de  Montefono , 
Ican  Comte  de  Neuets , 
lean  de  Ncufchaftcl  , 
lean  baftard  d'Orléans , 
lean  XX 111.  Pape, 
lean  Petit, 

IcauRapiot, 
lcandcTorfay, 


61.66 

_u±n7 

J27 

JO| 

f7).iSz  183.191, 19a 
jj>7 


lean  Dauphin  de  Viennois,  "ÏImT* 

Ican  de  Vienne  Admirai  de  Franco,  47  1x4 
lean  de  Viiliers  Seigneur  de  Liffe^îfcm , 
4!4 

Iran-dé  Viuonne , ,k,tL 

IcanncReync  de  Sicile,  adopte  Louys  Duc 
d'Aniou,  _ul 

Icanne  de  Nauarre  DuckciTc  de  Bretagne, 

*î° 

Imbert  de Grolce,  441*534 

Innocent  Pape  de  Rome , 1^4 

Inondation  d'caucs,  174 

Ifabcau  Reyne  de  France  fait  fon  Entrée^ 
Paris,  73.  cft  couronnée,  >bid.  a le  Gou- 
ucrncmcht  du  Royaume , 194  .cft  à Blois , 
336.  fcvoid  aucc  Henry  VTRoy  d'Angle- 
Ttne,  3^4- 

Ifabcau  fille  du  Roy  Charles  VI.  demandée 
en  mariage  , 113.  cil  liurée  à Richard  1 1. 
Roy  d’Anglerme,  113  cft  mifcenvncha- 
ftcau,  :4t.  mariée  f~€harlcs  fils  du  Duc 
d'Orlcâns,  17;.  meurt,  100 

Iubiléà  Romc7  i4t 

luifsi  Paris,  8103 

luucnal  des  V tfins  , 


LAnguedoc  réduit  en  l'obeïffancc  du 
Dauphin,  37g 

Lettres  de  Henry  V.  Roy  d’Angleterre,  au 
Roy  Charles  VI. , *90  Rcfponfe  aufdi- 
tes  Lettres,  191 

Lettres  au  Roy  Chat  les  VI.  des  Nobles  îü 
Duché  de Bourgongnc, 308.  des  Nobles 
dù  Comte  de  BourgongrffT-  309 

LeLendid,  f4tf 

Libcrtcz  Ce  franchifesdel'Eglife  de  Francë7 
1i4.1S4.19; 

Liegfôrrdeifâits , 4ig 

Louys  Duc  d'Aniou  Regcnt  du  Royauroë- 
de  France , 4 prend  le  trefor  du  Roy , 7 
rcfpondauxTtmbaffadcurs  d’Efpagnc  6c~ 
de  Hongrie, 10.  &si  fait prendre  vnDo- 
deur  en  Theohsgie  ,TT  veut  faire  prendre 
lcRedeur  de  i’Vniuenitc  de  Paris,  $M. 
Je  Gouuerncmem  du  Languedoc  luy  cft 
ofte , 13  adopré  par  Icannc  Reyne  de  Sici- 
Ie,&  fcomteffcdcProucncc,  ti-  dl cou- 
ronne en  Roy  de  Sicile  pat  le  Pape,  ai  fe 
fâifit  de  la  Prouencc , 4 4 meurr,  îfid. 
Louys  1 1. couronné  RoÿHc  Sicile,  7 6 ef- 
poufe  la  fille  du  Roy  d’Arragon  ,“«44. 
rompt  l’alliance  aucc  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc,4i-  meurt,  4Jt 


Louys  Duc  de  Bourbon  fait  la  guerre  aux 
Sacrafins  en  Afrique,  4i.  au  fiege  deTu- 
nea^Sr.  fe  trouue  en  vne  bataille  où  les 
Sarrafirolbnt  deffaits,  84.  en  guerre  auec 
le  Duc  de  Sauoye,  419 

louys  de  Chalon,  184  41I 

Louys  fils  du  Roy  Charles  V 1.  1:9,  fon 
mariage  auec  la  fille  du  Comte  de  Neuet  s 
conclu  efpoufc  Marguerite  fille  de 
Ican  Duc  de  Bourgongne,  161.  emmené 
de  Paris.  1 66.  meurr,  314.41a 

Louys Comtcdc  Flandres  s'efforce  de  tail- 
ler feslubicts  ,14 . vaincu  par  les  Gantois , 
jj.  meurr, 

Louys  luucnal  des  Vrfms.  <78.181,  381.3*4.. 
MJ 

Louys  de  Loingny  Marcfchal  de  France, 

. _ÜJ  4U 

Louyslterc  du  Roy  Charles  VI.  Comte  de 
Valois  , en  la  baraillecontre  les  Flaracns, 
:: jo. appennagé  du  Duché  d'Orléans,  84. 
acquiert  la  Comté  de  Blois , la  Seigneurie 
de  Coucy , la  Comte  de  SoifTons,  5c  au- 
tres Seigneuries , ihd.  oit  volontiers  gens 
fuprrfiiucux  .88. fairicuncffcs  eftranges, 
96.  fait  faite  vnc  Chappcllc  aux  Cclcrtins 
"3*  Pâtis  , iktd  foufttrnr  Benediâ  Pape 
d Auignon  ,113.146.  fait  alliances  auec  le 
Duc  de  Gucldrcs  d'Allemagne  , 4M.  en 
diui lion  auec  Philippe*  le  Hardy  Duc  de 
Bourgongne  , itid.  fait  faire  vne  greffe 
taille  fur  le  peuple,  147.  accorde  le  Duc 
de  Lorraine  Ce  ceux  de  Mers  , ^ le 
Comté  de  Périgord  luy  cft  donné  en  ap- 
pennace,  134.  fait  fon  Entrée  à Orléans, 

. i(6.achcprëlâ Seigneurie  de  Coucy  . 1 6t. 
lait  mandement  de  gens  de  guerre  , 167 . 
eft  en  danger  d'eftre  noyé,  i?t.  eft  rue  . 
>89,416  1 

Plaintes  au  Roy  Charles  VI  des  enfansde 
Louys  Duc  d Orléans  for  la  mort  de  leur 
pcre,perpctrécparle  moyen  de  lean  Duc 
de  Bourgongne  , detmü  xoo.  imfin ta  À 
US ^ 

Louys  de  Sancerre  Marefchal  de  France  ,ilL 
Conncftablc de  France, 

M 

MAiftres  des  ArbaJcftriers  de  France, 
le  Seigneur  de  Hangcft,  le  Seigneur 
dcRamburcs , 140.141  Ican  de  Torfay, 

y6 

GranJ MaiffFê"d  Hoftcl  du  Roy , Guichard 
Dauphin. 

Marclchaux  de  France , le  Marefchal  deSan- 
cetre  , 17  13  »8.  Boucicaur  , ji^Je  Sci- 

Sncur  dcTîcîÿ,  IcScigncur  de  Rieux , i.-o 

e la  Fay  etc , 

MucfchalduDucd'Oilejns.  , . . 

MargneritcConuelIc  de  Flandre j, 

Marie  de  France  Religieofe  à Poi (Ty  , ,,,. 
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Martin  Gouge  Euefque  de  Clermont 353J 

lii 

Meaux  afEcgé  ,385.  rendu , 387.440 

Melun  afliege  , 37S.  379.  3S0.  rendu  , 384 

440 

Michelle  fille  du  Roy  Charles  VI.  108 
Michel  luucnal  des  Vrfins  BxilUfdc  Troyes, 

Milan,  419 

Mutation  de  Monnoyc , 43 

MonnoyeduRcgncdu  Roy  Charles  V.du 
tout  annullce , 

Le  Duc  de  Bretagne  ne  peut  faire  monnoye 
d'or  & d'argent,  M. 

Murat,  418 

N 

LA  Nation  Gallicane  préférée  comme  la 
première  Chrcftiennc  aux  Nations  Ger- 
manique te  Efpagnolle,  652 

La  Nation  Gallicane  cfl  la  féconde  Nation 
entre  les  quatre  Nations  Chrcftiennes, 
ibtd. 

Les  Seigneurs  de  France  tiennent  le  iottr  de 
leur  natiuité  Cour  plainierc,  171 

Nemours  erigéen  Duché,  130.161.410 
Neufchaftclcn  Lorraine,  eft  tenu  à foy  te 
hommage  du  Roy  de  France,  146.160 
Nicoledc  Clemangis , 101 

Nicolas  Raulin,  362 

Nicole  d'Orgcmont , 


OLiuier  de  Clifîon  Conneftable  de 
France,  zS.  eft  mis  en  pi  don  par  l’or- 
donnance duUuc  de  Bretagne  ,6nailailly 
des  gens  de  P de  Craon,  SS.  meurt,  1S9. 
OnHambe  baillée  à Pierre Villicrs , 13. 
15.  rendue  en  I'Eglifc  Sainâ  Denys,  31. 
baillée  à Guy  delà  Trimoüillc,  jj. 
due  en  l'Eglife  Saint!  Denys,  40.  ne  fc 
prend  quand  on  veut  conqucflcr  autre 
pays,  j7_.  baillée  à Mutin  Seigneur  d'Au- 
mont7~Ï3°.  rendue  en  l'Abbaye  Sain& 
Denys,  146  baillée  à Guillaume  Martel 
Seigneur  de  Bacqucuille  , 137.  le  donne 
de  tout  tempsà  vn  Chcualier  loyal , preu- 
d 'homme  Sc  vaillant,  ibid. 


P Apes.Vrbain,  Clément , 10.11 

Sédition  à Paris,  pour  les  Aydcs,  7.18 
Parificns  chafticz  pour  leur  fcditioo,  34.  35. 

i!  f 

Paris  pris  par  les  Bourguignons,  348. 349. 
4M 

Parlement  4 Poi&crs , 360 

Parthcnay , tkuL 

Paul  des  Vrfins, 

le  Comté  de  Perigort  donné  en  appennage  4 
Louys  Duc  d'Orléans, 


MATIERES. 

Philippes  dArtcucllc,  »<.  *3. 24/16. 17. 18.19* 
30  31  ~ • 

PluTippes d'Artois,  Comte d'Eu,  16.39  Con. 

ncftablc  de  France,  103.1^4 

Philippes  le  H^rdy  Duc  de  Bourgongne, 
s’aflied  au  deffusde  fon  frère  Louys  Duc 
d'Aniou  , 6.  exhorte  le  peuple  de  Paris 
d'obcïrau  Roy,  oj.a  lcgouucrncraenrdir 
Royaume  de  France , 1 4 7 . meurt , 138 

Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne  s'allîç 
auecles  Anglois,  374* 

Philippes  de  Moruillier, 

Philippes  de  Gamaches , 

Pierre d'Ailly,  103  r06.107.134.18j.  184 
PierredeBauffrcmont,  118 

Pierre  de  Craon  d«%fTc  embufehe  4 Oliuier 
de  Cliflon  Conneflable , 

Pierre  des  l.llars,!»;;  101. 117. 145, 150.156. 4». 

llLdi!  „ 

Pierre  luucnal  des  Vrfins, 

Pierre  de  Luxembourg,  111 

Pierre  de  Moruillier , 364 

Pierre  de  Nauarre  ComtedeMorcaing,  ijo 
Pierre  d'Orgcmont  Chancelier  de  France, 
meurt  de  grauclle , & de  poux , 400 

PierrcdcRieux  Marcfchal  de  France,  433. 

il! 

Pierre  deXaintrailles, 

Ponce  de  Chaflillon,  36S 

Pontoifc,  332 

PotondeXaintrailIcs,  41^ 

Pragmatique  Sanûion,  lufte  te  fainûc;  628 
Prcgent  de Coititiy , 391 

Prclidcnt  du  Parlement  de  Paris,  Pierre  de 
Moruilier,  364 

le  droiâde  Prcfcancc  fc  preferit,  650.631. 
651 

Prcuoftde  Paris,  Pierre  des  Edars,  Bureau 
de  Saint!  Clcr  , 107.  Guillaume  de  Ti- 
gnonuille  ,193.  Pierre  des  Elfars,  tbid.  le 
Borgne  de  lâHcufc,  130 

ProceHiondcl’Vniucrfitcde  Paris, 

Prodige , 

R 


Hi 


RAymondeTuraine,  106 

Rcgcnt du  Royaume  de  France,  360. 

m ^ 

RCnc  Pot,  361 

Richard  II.  Roy  d’Angleterre  , en  guerre 
contre fes  fubicts,6_«_  demande  en  maria- 
ge Ifabcau  fille  du  Roy  Charles  VI.  H4. 
fcvoidauecleRoy  Charles  VI.  s'ïT^ 
fied  en  vue  chaire  à feneftre  du  Roy  Char- 
les VI.no  fiedà  table  4 fcneflrc  du  Roy 
Charles  VI.  113 . priué  du  Royaume , 141 
Robert  de  Beaumanoir, 

Robert  Mauger , 31*. 

leSircdcRochcbaron,  44a 

les  Anglois  tafehem  de  furprendre  la  Ro- 
chelle, 

Sédition  4 Rouen  pour  les  Aydcs,  18 . Scdu 
tion  de  ceux  de  Rouen  chaflice,  33.  Rouen 
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(c  rend  au  Roy  d'Angleterre,  357.438 
le*  Roy*  de  France  peuucnt  eftrc  facrcz  a- 
uant  l'aagc  de  quatorze  ans,  5.  lonrTres- 
CKrcfttcnsi:  le  bras  dcxtre'dc  l’Eglilc, 
108.  \\j.  184. 104-649  peuucnt aftcmblcr 
les  per  Tonnes  Ecclefuftiques  de  leur 
Royaume, touchant  le  faiû  de  l'Eglifc, 
pour  auoir  confeil;  8c  en  iccluy  prefider 
comme  chefs  ,8c  conclure  8c  faire  exécu- 
ter ce  qui  aura  elle  conclu  , i8(.  <34  . font 
les  plus  grands  Roy* des  ChrëttiënT,  114, 
font  Empereurs  en  leur  Royaume , 33c  ne 
font  pas  liraplcment  lais , mai*  perionnes 
Ecclcfiaftiqucs , 649. ont  la prefeance , 8c 
prééminence  d'honneur  fur  les  autres 
Roys  ,65  o.  6p.6tf.6H.  & fmmdns. 

Roy  d’Atragon  meurt , ul 

Roy  d‘ Arménie,  loi 

Royaulmont,  198  101 


LEs  Roys  de  France  peuuent  eftre  facrcz 
auant  l’aagc  de  quatorze  ans,  {.190 
Sédition  à Paris  pour  les  Aydes  , 7 17.  la- 

3uellceft  chafticc,  33,34  35 

ition  à Rouen  pour  les  Aydes  , 17 . la- 

Juellceft  chafbtc , 

ition  de  ceux  d'Orléans  chafticc,  y£ 
Sédition  en  Angleterre,  18  3c? 

Sigifmond  Empereur  d'Allemagne  vient  i 
Paris,  19.  vient  à la  Cour  de  Parlement, 
jjo.cftcn  Angleterre,  331,334 

Simon  de  Cramaulc  Patriarche  d'Alexan- 
drie , 107. 113.118.119.133,139.144 

Soilfonspris,  178 


Subftraûion  d'obcïftance  i Benediâ  Pape 
d’Auignon,  133 

Supplice  d’vnc  femme  ayant  fait  mourir  (on 
mary , m 

T 

TAnneguy  du  Chaftel,  159. 1g3.1tf3.343. 

144  149  3»  Î^J.J^.J70.375. 574- 414. 

4ÎT44I 

Thibault  de  Soi  (Tons,  |otf 

Thomas  de  Perfi,  i$7 

Threfor  du  Roy  Charles  V.  en  gros  lingots 
d or , | 

Threfordu  Roy  Charles  VI.  en  gros  lingots 

_ d or  » 2± 
Tournay,  jgr 

Tours  atfîegc  ,4;  pris , 

Traité  de  Chartres , 198.418.  de  Troyes  aucc 
Henry  V.  Roy  d’Anglererre , 377.  tfoc  de 
Viceftre,  4lI 

Titre  de  Tres-Chrcftien  donné  au  Roy 
Charles  VI.  par  le  Pape  , 76.  par  les  Gcne- 
«<>>*»  Sa 

les  Roys  de  France  Très- Chrc Riens,  694 
Turcs  dcifaits, 


VAlcntincDuchcflc  d'Orléans,  meurr, 

197 

Viceftre , mai  Ton  prés  de  Paris , brufléc , 130 
Enl'Vniuerfitc  de  Paris  cèdent  les  leçons] 

|4* --I43 

Vr  bain  Pape,  iitl£ 

Vrfins  , lignage  de  Naples 8c  de Romaruc, 

103- 108 

Vvalerande  Luxembourg , 4x3 


Fin  de  la  Table  du  (ïMatieru. 


A PARIS, 

DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE, 

PAR  LES  SOINSDE  SEBASTIEN  CRAMOISY, 
Imprimeur  du  Roy , & de  la  Reyne. 


M.  D C.  L I I L 
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